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STATUES  ANTIQUES  DE   L'EUROPE. 

ESCULAPE,  TÉLESPHORE  ET  HYGIE. 

ApoUon  était,  chei  )«j  premiers  Hellènes,  le  dieu  de  la  médecine,  celui  qui 
lignait  on  guérisssJl  les  maladies.  P\m  lard ,  ces  fonctions  de  divinité  iatiiqae 
furent  attribuées  ik  une  nouvelle  divinité,  Esculape,  kmtXtjmàt,  qui  parait 
n'être  qu'une  transformation  dn  dieu  phénicien  Asckmonn,  Cet  Aschmoun, 


2  STATUES    ANTIQUES 

nommé  aussi  Esmoun,  n'est qu*une des  formes  nombreuses  du  dieu  Soleil,  appelé 
tour  à  tour,  dans  les  religions  de  TAsie  antérieure,  Baal,  Atlys,  Adonis,  Mel- 
karlh,  Sandon.  Son  culte,  introduit  d'abord  àÉpîdaure  et  dans Tîle de Cos ,  se 
répandit  ensuite  dans  TArcadie,  TÉlide,  TAtlique,  ]a  Phocide  ctlaThcssalie.  Il 
se  lia  d*une  manière  intime  aux  progrès  de  l'art  médical ,  dont  ce  dieu  était  le 
protecteur  et  la  personniûcaiion,  et  revêtit  une  physionomie  de  plus  en  plus  hel- 
lénique. Des  mythes  nombreux  furent  forgés  à  son  sujet  et  servirent  à  lui  com- 
poser une  légende,  dans  laquelle  son  origine  asiatique  disparut  presque  tota- 
lement. Toutefois,  le  titre  de  ûls  d'Apollon,  que  lui  donnèrent  la  plupart  des 
poètes  et  des  my thographes ,  continua  de  rappeler  sa  parenté  étroite  avec  les 
divinités  solaires. 

r 

Le  culte  d'Esoulape ,  qui  fut  porté  d'Epidaure  à  Rome,  se  répandit  ensuite 
dans  tout  l'empire  et  s'allia  à  celui  d'autres  divinités  médicales. 

Le  dieu  de  la  médecine,  que  les  traditions  de  la  Phocide  et  de  la  Thessalîe 
nous  dépeignent  comme  issu  de  la  famille  des  Lapilhes  et  ayant  eu  pour  mère  la 
nymphe  G>ronis,  malgré  le  rang  secondaire  qu'il  vint  occuper  dans  le  pan- 
théon hellénique,  n'en  conserva  pas  moins  un  caractère  qui  annonce  le  rang 
plus  élevé  qui  lui  appartenait  sous  sa  forme  première  d'Aschmoun.  Dans  aea 
images,  telles  que  les  avaient  présentées  les  ciseaux  de  Phidias,  d'Alcamène  et 
de  Scopas,  il  y  a  quelque  chose  qui  rappelle  le  souverain  des  dieux.  Ses  che- 
veux sont  relevés  au-dessus  dTi  front  et  retombent  sur  ses  épaules;  sa  barbe 
est  épaisse,  sans  être  cependant  bouclée  comme  celle  de  Jupiter.  Son  regard 
est  affable,  mais  fier.  L'attitude  de  son  corps  est  simple,  grave  et  pleine  de 
dignité.  Il  est  vêtu  d'un  manteau  à  larges  plis. 

Le  serpent  est  l'attribut  ordinaire  d'Esculape.  Cet  animal  était  regardé,  à 
raison  de  son  changement  de  peau,  comme  un  symbole  de  la  guérison ,  laquelle 
est  comme  le  renouvellement  de  la  vie.  Sans  doute  qu'aussi  le  culte  du  serpent, 
uni  a  celui  du  dieu  de  la  médecine  à  Epidaure,  prenait  sa  source  dans  ce  fé- 
tichisme antique  qui  faisait  considérer  les  reptiles  comme  des  êtres ,  divins. 
Les  .serpens  ont  été  l'objet  des  adorations  d'un  grand  nombre  de  populations 
sauvages,  et  les  premiers  médecins  ne  furent  que  les  sorciers,  prêtres  et  magi- 
ciens, qui  se  donnaient  pour  les  ministres  de  ces  prétendues  divinités. 

Esculape  est  accompagné  souvent  de  Télesphore ,  le  dieu  de  la  convales- 
cence, dont  le  manteau  et  le  cucuUus  rappellent  l'origine  cabirîque.  Le  Téles- 
phore s'offre  parfois  comme  le  fils  d'Esculape  et  d'Hygie.  Hygie,  dont  le  nom 
signifie  santé,  "tylsta^  est  une  sorte  de  personnification  féminine  d'Esculape. 
En  effet,  l'idée  des  sexes  que  nous  offre  le  règne  animal,  était  passée  dans  la 
plupart  des  religions  de  l'antiquité,  et  chaque  force  de  la  nature,  chaque  agent 
ou  principe  physique  était  personnifié  dans  une  divinité  mâle  et  une  divinité 
femelle ,  regardées  conunc  époux  ou  comme  frère  et  sœur ,  et  parfois  comme  les 
deux  à  la  fois ,  ou  encore  comme  père  et  fille.  Hygie  était  une  personnification  de 
ce  genre,  qui  recevait  dans  d'autres  contrées  les  noms  de  Jaso,  Panacée, 
Pœonia,  et  était  souvent  confondue  avec  d'autres  déesses,  telles  que  Minerve, 
auxquelles  elle  empruntait  quelques  attributs. 

Hygie  avait  aussi  le  serpent  pour  emblème.  Les  artistes  la  représentent 
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généralement  abreuvant  dans  une  coupe  ce  reptile ,  qui  s'enroule  autour  de 
son  bras. 

Nos  planches  présentent  trente-cinq  figures  d^Esculape,  dont  Tune  pourtant  n'est  qa*an 

tOTSC.  (1168  A.)  (l). 

On  trouve  une  fois  le  dieu  assis  et  faisant  groupe  avec  Hygie  debout  (  1 1 5i  B.) 

La  statue  la  plus  importante,  à  notre  ayis,  est  une  sculpture  grecque  de  huit  palmes 
et  demie ,  trouvée  à  Rome  dans  l'île  du  Tibre,  oh  était  le  temple  de  ce  dieu,  c*est  le  n**  1 1 6 1 . 

Cette  statue  offre  un  type  remar(|uab]e  qui  reparait  dans  quelques  autres ,  et  qu'à 
première  vue  on  reconnaît  pour  le  type  primitif  de  la  représentation  d'Esculape. 

Un  homme,  gros  et  trapu ,  s  appuie  à  droite  sur  un  bâton  qui  va  jusqu'à  Taisselle.  Son 
manteau,  jeté  sur  Tépaule  et  le  bras  gauche,  cntoare  le  torse  de  manière  à  ne  laisser  de 
nu  que  la  poitrine.  La  main  gauche  du  personnage  fixe  les  deux  bouts  de  ce  vêtement  sur 
la  hanche  gauche.  L'ampleur  de  la  draperie  ajoute  à  celle  de  la  figure.  (Voyez  1  idS , 
1 1 55 ,  1 1 58  et  d'autres.) 

Les  autres  représentations  s'éloignent  progressivement  de  ce  type.  Des  formes  moins 
développées  et  quelquefois  exiguës,  l'augmentation  des  parties  nues,  donnent  souvent  à 
penser  qu'on  n'a  sous  les  yeux  que  des  représentations  de  médecins. 

Quinze  statues  ont  leurs  têtes  primitives  (2) ,  sept  ont  reçu  des  têtes  antiques  qui 
n^étaient  pas  les  leurs ,  quatre  ont  des  têtes  modernes.  Nous  avons  manqué  de  rensei- 
gnements sur  les  autres. 

Deux  statues  dépassent  dix  pieds  (ii55Cetii63],et  l'on  a  une  terre  cuite  de  sept 
palmes  et  demie  (  1 155  A). 

Dix  figures  ont  moins  de  trois  pieds  et  rentrent  dans  la  classe  des  statuettes.  Dans  ce 
nombre,  se  trouve  même  une  figurine  de  douze  pouces  seulement  (  1 1 5i  A). 


A  1 145.  —  EsGULAPE,  marbre  de  Carrare,  pi.  545.  Rome, 

coUectioa  Vescovali,  inédit. 

Sjtatue  remarquable  par  la  disposition  de  la  draperie,  qui  laisse  les  deux 
pectoraux  à  découvert.  La  même  disposition  se  retrouve  à  la  figurine  1 1 5o  : 
le  manteau  est  tendu  sur  le  travers  du  corps  par  le  mouvement  du  bras 
gauche. 

La  tête  est  antique,  et  seulement  rattachée.  L^absence  de  barbe  se  ren- 
contre aussi  aux  n""  ii55,  1169,  particularité  intéressante  qui  semble  déno- 
ter, à  Tépoque  où  ce  marbre  a  été  mis  en  œuvre ,  un  oubli  des  traditions 
hiératiques  (3). 

Les  deux  pieds  au-dessus  des  malléoles  avaient  été  séparés  du  tronc;  ils  ont 


(1)  Pausanîas  cite  dix-neuf  statues  d'Es-  ii55  A.    ii59,  ^^^o  G,   1161,  116s, 

culape  vues  par  lui  dans  les  dill'érentes  1167  A.  Nous  a  vous  pu  commettre  quelques 

villes  de  la  Grèce.  On  y  trouve  ce  dieu  avec  erreurs,  trompé  par  des  renseignemens 

les  surnoms  à'Archagetas,  à'Aulonius,  de  inexacts. 

Çyrus,  de  Gortynius,  L'Esculape  Aulonius  (3)  D'après  Pausanias,   la  statue  d'Es- 

élait  à  Aulon ,  ville  de  la  Messénie.  culape  dans  le  temple  de  ce  dieu  à  Pblionte 

(3)  Ge  sont  les  n**  11 45,  11^8,  1149,  était  sans  barbci  ( Connt^.  i3.) 
ii5o,  ii5i,  ii5i  A,  ii5a,  ii53, ii55, 

r 
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été  r*itaehé««  Sont  modernes  :  le  bras  drmt,  à  partir  du  deltoïde;  le  bAKM  et 
le  serpent. 

Celte  statue  a  été  découverte  À  Genzano,  en  iSai .  [  Haut  7  pal.  3  on.  i/a.  ] 

A    11 4-6.   —  EsGULAPE,    marbre   grec,   pi.    545.   Rome;, 

collection  Pacetti,  inédit. 

La  tète  de  cette  statue  ne  lui  appartient  pas ,  mais  elle  est  antique.  Sont 
modernes  :  le  bras  droit,  depuis  la  moitié  du  deltoïde;  le  gaucbe,  depuis 
la  saignée  :  le  pied  droit  avec  le  pan  de  draperie  qui  fait  saillie  de  ce  c6té 
(  restauration  en  plâtre),  le  bâton  et  le  serpent  (  restauratÎ9n  en  plâtre}. 

Esculape  a  le  bâton  à  gauche  et  la  main  droite  tient  un  patère.  [Haut  8  pal. 
8  on.] 

A    1147.   —  EscDLAPB,   marbre  grec,    pi.    545.    Rome, 

collection  Marconi,  inédit. 

La  (été  de  cet  Esculape  est  la  sienne,  et  a  seulement  été  séparée.  Les  pieds 
ont  aussi  été  cassés,  le  gauche  au-dessus  des  malléoles,  et  le  droit  à  la  pointe- 
Son  t  modernes  :  le  bras  droit  depuis  son  attache  au  corps,  le  bâlon  elle  ser- 
pent. 

Le  style  de  la  statue  est  romain  ;  la  draperie  est  fort  belle.  [  Haut.  6  pal. 

a  on.  i/a.] 

*    1 148.  —  Esculape,  marbre  pentéliqne,  pi.  398.  Musée 

du  Louvre,  n°»233. 

Le  fils  d* Apollon  et  de  Coronis  est  représenté  avec  son  serpent,  emblème 
de  la  santé  et  de  la  vie,  et  sous  la  figure  duquel  il  fut  amené  d'Epidaure  à 
Rome,  Tan  agi  avant  J.  C.  Un  large  manteau  Tenveloppe  jusqu*^  mi-corps. 
Sa  tête,  majestueuse,  est  ceinte  de  cette  espèce  de  turban  appelé  thémtrhn  oa 
bandeau  roulé.  Cette  statue  provient  de  la  villa  Albani. 

La  tête  est  la  siefine.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis  la  saignée,  la  jambe 
gauche  depuis  la  draperie  jusqu*aux  malléoles,  enfin  la  tète  et  la  queue  du  serpent. 

Quoique  Esculape  s^appuie  ici  sur  un  bâton,  le  serpent  n'y  est  pas  enroulé,  mais  il  est 
à  gauche  de  la  figure,  se  redressant  vers  le  dieu.  (Voyez  1 155  C.  )  [Haut.  3",997=7pi. 
10  li.] 

♦  1 1 49.  — Esculape,  marbre,  pi.  293.  Musée  du  Louvre,  n°  a  2. 

Ici  Esculape  a  la  main  droite  placée  derrière  le  dos;  il  avance  la  main 
gaucbe  et  son  bâlon ,  placé  du  même  côté  sous  Taisselle.  Le  manteau ,  ra- 
massé sur  Tépaule  gauche ,  n'en  laisse  pas  moins  le  bras  nu. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  cou ,  le  bras  droit  depuis  le 
deltoïde,  l'avant-bras  gaucbe,  enfin  les  pieds.  [Haut.  Q-igei.] 
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*   ii5o.  —  EsGDLAPE,  marbre,  pi.  296.  Musée  du  Louvre, 

en  magasin. 

La  lête  de  cette  figurine  porte  le  bandeau  roulé  ou  théristrioti,  Qrspiaxpiov^ 
comme  les  statues  n*^  1 148  et  1 161. 

Le  manteau  offre  cette  disposition  frappante  qu  on  voit  au  n*^  1  i45  et  à  quel- 
ques autres,  étant  tendu  sur  le  travers  du  corps  par  le  mouvement  du  bras 
gauche.  [Haut.  o^taSo  =  9  po.  8  IL] 

*  1  i5i.  —  EsGULÀPE,  marbre  y  pi.  346.  Musée  du  Louvre, 

en  magasin. 

La  dispositiim  des  cheveux  de  cet  Esculape  lui  donne  un  caractère  particu- 
lier. Cette  coiffure  rappelle  celle  des  juifs,  et  nous  fait  croire  que  nous  avons 
sous  les  yeux  l'Esculape  Âschmoun  ou  cilicien  qu  on  adorait  a  Eges. 

On  remarque,  en  outre,  à  la  figure  un  mouvement,  une  action  qui  ne  se 
reproduisent  pas  ailleurs. 

Enfin,  les  draperies  ofirent  une  ampleur  qui  fait  penser  à  la  toge  ro- 
maine. [  Haut.  o'°,53o  =  1  pi.  7  po.  7  li.] 

1  i5i  A. — EsgUlape,  bronze,  pi.  546.  Florence  (Galerie  de), 

tome  IV. 

La  gravure  que  nous  donnons  de  ce  petit  bronze  le  présente  à  rebours , 
comme  le  recueil  où  nous  Tavons  prise. 

Les  auteurs  de  la  Galerie  de  Florence  vantent  cette  statuette ,  dont  le  torse 
et  les  bras  sont  musculeux  sans  être  secs,  et  dont  la  draperie,  sagement  dis- 
posée, annonce  les  meilleurs  temps  de  la  sculpture.  Mais  ici  point  de  bâton  ni 
de  serpent;  pour  attribut,  une  sorte  de  modius  qu*on  ne  peut  confondre  avec 
une  patère.  La  figure  a,  d*ailleurs,  une  attitude  et  un  geste  qu*on  ne  voit  pas 
ocdinairement  à  E^colape  :  aussi  peut-on  douter,  disent  les  auteurs  cités ,  que 
la  statuette  représente  un  Esculape  (1).  [Haut.  11  po.] 

1  i5i  B.  —  Esculape  et  Hygie,  marbre  grec,  pi.  546. 
Rome»  Musée  Pie-Clémentin ,  t.  II,  pL  3. 

Ce  groupe  a  été  trouvé  à  Palestrina,  dans  le  jardin  des  Pères  doctrinaires. 
Les  deux  statues,  surtout  TEsculape,  étaient  &*agmenlées  d*une  manière  peu 
ordinaire. 

(1)  Sur  un  bas-relief  du  musée  du  Lou-  deux  dragons  enroulés.  Esculape,  ayant 
Yre,  donné  t.  II,  pi.  177,  n^  60,  Esculape  la  droite  dans  cette  composition,  tient  la 
et  Hygie  présentent  chacun  une  patëre  à     patère  de  cette  main;  H  n'a  point  de  bâton. 
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Les  denx  têtes  manquaient  et  ont  été  remplacées  par  des  têtes  antiques. 

Sont  modernes  à  Ësculape  :  trois  doigts  de  la  main  droite  (pouce,  index  et 
médius) ,  ceux  de  la  main  gauche,  moins  le  pouce;  le  bâton,  deux  parties  da 
serpent  (tête  et  queue),  le  genou  droit,  le  pouce  et  Tindex  du  pied  droit,  la 
cuisse  gauche  depuis  le  mUien,  ce  qui  comprend  la  partie  de  la  draperie. 

Sont  modernes  o  Hygie  :  le  nez,  le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit 
depuis  le  milieu  du  biceps,  patère  comprise. 

Ce  groupe  offre  une  composition  gracieuse,  la  plus  gracieuse  peut-être  que  Ton  puisse 
produire  avec  ces  deux  divinités. 

Ësculape  est  assis,  ayant  à  sa  droite  Hygie,  et  à  sa  gauche  son  bàlon,  entouré  du  ser- 
pent Hygie,  la  main  appuyée  sur  Tépanle  de  son  père,  présente  la  patëre  au  serpent, 
qui  s'allonge  pour  y  manger  (i). 

On  pourrait  s'étonner  que  les  collections  n'offrent  qu'une  fois  le  groupe  de  ces 
deux  divinités  bienfaisantes.  Peut-être,  sur  plusieurs  statues,  les  traces  du  groupement 
ont  disparu  ou  ont  été  détruites  à  dessein. 

Selon  Visconti,  notre  groupe  serait  une  copie  de  celui  vu  par  Pausanias  à  Argos, 
dans  un  temple  d'Esculape ,  ol  dont  cet  auteur  parle  dans  ces  termes  :  Tô  3è  èvt^pé- 
o^alop  kpyelots  kicnîkrimeidyv  iyoîkfta  i^*  ififtch  é^ei  xadi^nevov  kaxXnviov  ^idov  Xeuxov, 
xaâ  vap*  mnàv  ëalrixev  ICyieta. 

1  i5i  C.  —  Ësculape,  marbre,  pi.  546.  Venise,  Musée 

Saint-Marc,  t.  II,  pL  i8. 

Petite  statue,  dont  la  tête  est  probablement  la  sienne,  mais  à  laquelle 
manquent  le  bras  droit  en  entier  et  une  grande  partie  du  bras  gauche,  dans  le 
sens  de  la  longueur. 

Celte  statue  présente  le  type  primitif  d*Esculape,  et  rappelle,  sous  le  rapport 
du  nu ,  celle  qui  a  été  trouvée  à  Martres ,  n*"  1 1 68.  La  hauteur  est  à  peu  près  la 
même,  et  Ton  voit  ici,  comme  au  n""  1 168,  les  restes  d*un  hémicycle  qui  entou- 
rait le  bas  de  la  figure.  [  Haut,  a  pal.  q  on.] 

1 153. — EjSCOLAPE,  marbre,  pi.  547.  Florence,  Galleria  Reale, 

série  IV,  t.  I,  pi.  2^. 

Cette  statue  a  subi  de  nombreuses  restaurations.'  On  doit  à  un  ciseau  mo- 
derne le  bras  droit ,  la  main  gauche  avec  la  touffe  d'herbe  qu'elle  tient,  le  bas 
de  la  statue  à  partir  des  genoux ,  en&n  le  bâton  et  le  serpent. 

Les  parties  antiques,  sans  offrir  rien  de  bien  élevé  dans  leur  style,  sont  ce- 
pendant d'un  travail  achevé.  Les  plis  du  vêtement  sont  rendus  avec  infiniment 
de  naturel.  Le  visage  a  un  air  de  jeunesse  et  beaucoup  de  calme  dans  Tex- 
pression. 


(a)  Sur  an  bas-relief  du  musée  du,  Lou-     main  la  tête  du  serpent  enroulé  autour  du 
vre,  t.  II,  pi.  377,  n**  61,  Hygie  saisit  de  la     bâton  d'Esculape. 
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La  bariie  el  les  cheveux ,  imités  minutieusement ,  révéleraient  en  cette  partie 
une  touche  timide. 

On  remarque  sur  IMpaule  gauche  ies  restes  d^ane  main  qui  sj  appuyait.  Notre  Es- 
culape  était  donc  groupé  avec  une  Hygîe.  (Voyez  i  i5i  B.)  [Haut.  l'^gGS.] 

\  i53.  —  EscuLAPE,  niarbre,  Ô47.  Florence  (Galerie  de  ). 

Cette  statuette  n*a  de  moderne  que  le  serpent,  dont  les  auteurs  de  la  Ga- 
lerie de  Florence  critiquent  la  restauration ,  en  faisant  observer  que  le  serpent 
d^Escnlape  est  toujours  enroulé  autour  d*une  massue.  Selon  eux,  on  a  donné 
à  Eaculapele  symbole  d*Hygie,  sa  fille,  qu*on  représente  d*ordinaire  accom- 
pagnée d*un  serpent,  à  qui  elle  donne  de  la  nourriture.  (Mais  voyez  11 48, 
1 1&5  C.)  [Haut.  10  po.  1 1  li.  ] 

1 154. — EsGOLAPE,  marbre,  pi.  547.  Florence,  Galleria Reale , 

ser.  IV,  1. 1,  pi.  27. 

• 

La  massue  de  notre  Ësculape  et  le  serpent  qui  s*enroule  à  Tentour  sont 
d*ouvrage  moderne;  mais  sur  la  plintlie,  qui  est  antique,  se  trouve  sculptée 
la  queue  du  serpent ,  et  cette  circonstance  indiquait  suffisamment  la  restau- 
ration. 

On  trouve  ici  un  accessoire  semblable  à  une  corline ,  conune  aux  n**  1 1 58 , 
1169,  1161. 

Le  atyle  de  notre  Ësculape  est  grandiose.  Les  plis  de  sa  draperie  ont  une  am- 
pleur qui  n'est  pas  ordinaire.  [Haut,  i*",  897.] 

Il 55.  —  EsGOLAPE,  marbre  gris,  pL  5^7.  Rome,  Mm^ce 

Capitolin,  t.  III,  pi.  28. 

Statue  trouvée  à  Antium.  Sur  notre  gravure,  les  pieds  sont  nus,  et*à  la 
statue  ils  ont  des  chaussures,  différence  qui  peut  s'expliquer  par  les  indica- 
tions qui  suivent 

La  tête  est  la  sienne  et  a  seulement  été  rattachée;  le  pied  droit  est  aussi 
rattaché. 

Sont  modernes  :  la  main  droite  avec  le  bâton  et  le  serpent  en  partie,  le  pied 
gauche  depuis  le  cou-de-pied ,  Textrémité  de  la  chlamyde  de  ce  côté  et  le  devant 
de  la  plinthe  à  droite.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

1 155  A.  — Ësculape,  terre  cuite,  pi.  552  B.  Naples,  Musée 

Borbonîco. 

• 

Statue  trouvée  à  Pompéi,  dans  un  petit  temple  situé  derrière  le  passage  qui 
conduit  à  la  place  du  grand  théâtre.  Elle  avait  auprès  d^elle  une  fiulre  statue 
de  même  matière.  Winckelmann  a  reconnu  dans  ces  deux  statues  Ësculape 
et  Hygîe. 
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Noire  Btatoe.  p^faitamentcoiistfvée,  porUôt,  «u oiOPMai  d^  k  décwvtrte, 
des  traces  de  couleur  rouge  «  maïs  aujourd'hui  ces  traises  ont  éiêpau» 

Une  teiTi9  çuito  d'une  fiiusi  grande  dimension  (ait  penser  à  certaines  compositioDs 
antiques  que  Pausanias  vit  à  Trilée  en  Achaie,  dans  un  temple  dédié  aux  grands  dieu» 
(lib.  Vn,  cap.  XXII ],  et  à  ce  banquet  des  dieux  qu'on  voyait,  selon  le  même  aute«r,à 
Athènes  dans  un  temple  de  Bacchus. 

Mais,  loin  de  présenter  le  style  archaïque,  notre  statue  annonce  tout  au  plus  qu'elle  a 
été  faite  d'après  un  bon  original  grec,  et  doit  être  rapportée  au  temps  où  Tart  helléoique 
se  ressentait  de rinfinence  de  Tart  romain.  [Haut,  7  pal.  6  on.]. 

A  j  i65  B.  —  £$GUL.AP£,  marbre  grec,  pi.  662  A.  Romet 

collection  Pampbili  \  inédit. 

* 

Statue  de  bon  travail  et  ofiraut  un  mouvement  agréable.  Sont  modernes:  la 
tète,  partie  du  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  biceps,  le  bâton  et  le  serpent, 
les  doigts  du  pied  drok,  le  pied  gauche  depuis  les  chevilles,  et  le  bas  de  la  dra- 
perie de  ce  même  côté.  Plusieurs  fractures  et  tasseaux.  [Haut.  8  pal.] 

1 155  C.  —  EscoLAPE,  marbre  grec,  pi.  662  A.  Rome, 

collection  Mattei,  pi.  67. 

La  tête  de  cette  statue  n'est  pas  la  sienne  :  elle  a  de  iftodeme  le  nez  et  la 
bouche  et  partie  de  la  plinthe  à  droite,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  la  fin  du 
ddtoide.  Cassure  vers  le  haut  de  la  cuisse.  Au  n*  ii&5,  la  tête  est  aussi  im- 
berbe et  a  de  longs  cheveux,  mais  elle  appartient  à  la  statue. 

On  nous  a  appris,  en  outre,  que  la  statue  était  beaucoup  retravaillée;  mab  on  ne  nous 
a  riea  dit  de  cet  énorme  serpent  à  écailles  jouant  sous  la  chlunyde  du  dieu,  et  tpA  ùàt 
penser  à  celui  de  la  Minerve  Hygie,  Nous  sommes  fort  porté  à  croire  que  ce  dragon  a  été 
ajouté  parla  restauration.  [Haut,  lo  pal.  7  on.] 

1 155  D.  —  EsCDLAPE ,  marbre^  pi.  552  B.  Rome ,  collection 

Mattei,  pi.  56. 

Nous  n  avons  aucun  renseignement  sur  cette  statue,  dont  le  dessin  noiis  a 
été  seul  envoyé.  Nous  sommes  enclin  a  supposer  qu  il  est  en  grande  partie  An- 
tique, car  sa  disposition  Texposait  peu  aux  fractures. 

Cet  Esculape,  d'ailleurs  d*un  bel  effet,  s'éloigne  de  la  représentation  que 
nous  considérons  comme  le  type  primitif 

1 156.  —  Esculape,  marbre,  pi.  5^9,  Musée  de  Dresde. 

C^e  belle  statut,  de  style  et  de  travail  grec,  et  que  Ganova  regardait 
comme  lune  des  plus  belles  de  ce  dieu ,  le  représente  dans  sa  pose  et  dans  son 
costume  ordinaires,  la  moitié  du  corps  nue,  Tépaule  gauche  et  le  bas  du  corps 


eovtloppè  d*iHi  maatmu*  S«  lète  ii'e»i  p<i>  coiffée  de  Tespèce  da  bourrelet  qu  on 
lai  voit  ordinairement.  Dans  la  main  droite,  qui  est  moderne  ainsi  que  le  bras» 
il  ti*Dt  le  bâton  entouré  d*un  serpent,  et  il  appuie  sa  main  gauche  sur  sa 
bandie:  cette  main,  est  antique,  le  bras  moderne.  Lesdraperiei,  les  pieds,  le 
bàtoA  et  d*aut9es  parties  ont  beaucoup  souffert  à  la  restauration. 

Cette  statue  a  été  trouvée  a  Anlium,  dans  les  ruines  d'un  temple  d*£sculape. 
—  CoUectioa  Albani;  Lipiius,  pi.  83;  3ecker,  pi  i6.  [Haut.  8  pi.] 

A  1 167.— EsccLAPE,  marbre  de  Carrare,  pi.  6/^9.  Rome, 

musée  Chiaramonti ,  inédit. 

Les  indicaltons  que  notre  correspondant  de  Rome  sous  a  données  sur  oeUe 
statue  ne  s*aocordent  pas  sur  plusieurs  circonstances  avec  celles  d*un  passage 
de  Guattami  et  dVn  autre  de  Visconti  (Musée  Pi^CUmenUn), 

En  effet,  notre  correspondant  dit  que  cette  statue  fat  trouvée  en  18)  i ,  aus 
Thermes  de  Titus ,  qu^dle  eat  dé  mauvaise  manière ,  et  n'intéresse  qvA  par  rins» 
criplîuQ  grecque  qui  se  lit  sur  la  plinthe. 

La  tête  n^est  pas  la  sienne ,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  ;  le  bras  droit 
depnis  le  deltoïde,  avec  le  bâton  et  le  serpent,  et  Tavant-bras  gauche,  main 
comprise. 

Mais  Guattani  (  1788,  p.  gS)  et  Visconti  [M^sèe Pie-CUmenlin,  t.  II,  p.  8, 
note) ,  au  sujet  d'autres  statues,  parle  d*une  figure  de  même  hauteur  trouvée  au 
commeocement  de  1783,  près  du  théâtre  de  Pompée,  alla  strada  dei  Liatari, 
avec  la  méipe  inscription.  Visconti  a  restitué  cette  inscription  en  ces  termes  : 
û  awrffp  ktnckTfiriè  [<t&  xpdrri]  /jpvaàv  éxsv^ev  [Tefm]vàs  ivèp  Téxycav  TiXo/oti 
eù&^ft9voç  (1). 


û  dit  que  la  sMiHm»  f  st  <Ia  marbre  grec;  qu^on  avait  l'omarqué  soqs  la  tête  un 
tron  iàit  pour  la  rattacher  au  torse-,  qu'il  n'y  avait  pas  sur  le  torse  de  U'ou  corre9pQD<iant, 
et  qu'on  en  avait  concla  qu'elle  était  dans  l'atelier  d'un  sculpteur,  d'autant  plus  qu'on 
trouvait  an  mtee  eudroît  b^vcoi:^  d*éclats  de-marbre.  [Saut,  i  pal.  3  ope] 

1 158. — EscuLAPE,  marbre  deParos,  pi.  5^8-549.  Angleterre» 

collection  Hope. 

Une  erreur  d*un  moment  nous  a  fait  réunir  eous  le  même  numéro  deux 
statues  très*semUaUea  quant  à  la  figure,  mais  cpii  difiElèrent  heaucoup  par  la 
hauteur. 

L*Esculape  quon  voit  planche  S&ga  été  publié  par  Guattani,  lySAtP-  91* 
11  est  de  hauteur  colossale. 

Cette  belle  statue,  dit  l'auteur,  était  restée  «érigée •/ne  agli  altimi  tempi, 

(1)  cô  Escnlape  sauveur,  Terpnus  [?]  comme  un  monument  de  l'usage  de  faire 

a  lait  dorer  ta  tête,  pour  l'accomplissement  dorer  telle  ou  telle  partie  des  statues,  en 

d'un  voBU  qu'il  t'avait  fait  pour  les  enfans  eiécution  d'un  vœu. 
de   Gilvios.»    Visconti  cite   cette   statue 
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près  des  ruines  da  Mausolée  d'Auguste.  Le  scuipteor  PmseUi  eo  fil  f  aeqaisilioo 
et  la  restaura. 

L*auteur,  sans  s'expliquer  autrement  sur  les  restauraliaos,  nous  dit  que  le 
pape  alors  régnant  (Pie  VI)  alla  la  visiter  dans  Tat^er  du  sculpteur,  et  que 
ce  devait  être  Tune  des  deux  statues  colossiJes  d'Escolape  qui  sont  tsitéea  par 
I^îne.  L*un  de  ces  Esculapes,  placé  dans  le  temple  de  la  G>nGorde,  était  Fou- 
vrage  de  Nicératus,  et  Tautre,  dans  le  portique  d*Octavie,  était  Touvrage 
de  Céphisodore,  tils  de  Praxitèle. 

Gualtani  dit  que  cette  statue  était  de  marmo  bimnco  àpoRino  (i). 

La  gravure  de  la  planche  5^8  a  été  faite  d'après  le  dessin,  que  nous  avons 
reçu  d'Angleterre,  d*un  flsculape  de  la  collection  Hope  qui  n'excède  guère  la 
bauteur  natuftelle.  Nous  avons  pu  plus  tard  esaminer  le  nmrbrelni-mlnie»  j 

La  tête  est  fort  belle  et  porte  peu  de  restaivations.  Le  nez ,  la  barfoe  et  les 
cheveux  sont  bien  traités,  mais  la  main  et  le  bâton  sont  antiques  en  partie.  Un 
reste  de  tenon  k  la  partie  extérieure  de  la  jambe  droite  indiqvie  que  le  bâton 
et  le  serpent  étaient  jadis  plus  rapprodiésqu  aujourd'hui 

La  statue  est  grandement  drapée  et  n'a  subi  que  peu  de  restaurations. 
[Haut.  6pi.  6  po.] 

A  1 169. — EsGULAPE,  marbre  de  Carrare,  pi.  549,  Roï^®* 

Vatican,  inédit. 

La  tête  de  celte  statue,  n'a  pas  même  été  sé[>arée  :  seulement,  le  nez  et  la 
lèvre  infcrîeure  sont  dus  à  la  restauration.  Elle  se  fait  remarquer ,  non-seule- 
ment par  l'absence  de  la  barbe  (voyez  1 14^)  t  mais  encore  parles  cheveux  cou- 
pés court. 

Sont  modernes  :  l'avani-bras  droit  jusqu'au  poignet,  et  les  doigts  de  celte 
main,  le  bâton ,  leserpent  et  le  devant  de  la  plinthe.  [Haut.  9  pd.  1  on.  plinthe, 
7  on.  i/a.] 

ii6o.  —  EscuLAPE,  marbre  pentéliqae,  pi.  55o,   Angleterre» 

collection  Pembrocke. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne  et  ne  nous  a  pas  paru  mauvaise.  On  doit 
encore  à  la  restauration  le  bras  droit  depuis  le  biceps ,  et  le  bas  du  monument 
à  partir  delà  hauteur  des  mollets. 

Ësculape  tient  ici  un  bâton  court  entouré  d'un  serpent  ;  mais  cet  accessoire 
est  dû  à  la  restauration. 

La  draperie  est  d'un  bon  style  et  jolie.  [Haut.  2  pi.  2  po.] 

1 160  A.  —  EscuLAPE,  marbre,  pi,  55o.  Angleterre ,  collection 

Blundell. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Matlci. 

(1]  Voyez  ce  que  nous  disons  sur  le  marbre  cipolin ,  t.  I.  p.  166. 


j 
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Soot  iDodernaa  :  la  iéle ,  le  bras  dxx)it  depuis  le  milieu  du  biceps ,  le  bras 
gauche  depuis  le  deltoïde,  et  la  moitié  du  pied  gauche.  [Haut,  a  pi. 
6po.] 

1160  B.  -— EscuLAPE,  marbre,  ip\.  55 1.  Angleterre ,  collection 

Blundell,  pi.  18. 

Statue  de  bonne  conservation ,  mais  où  Ton  remarque  de  la  lourdeur  dans 
la  pose  et  dans  la  draperie.  Elle  est  placée  dans  le  -petit  Panthéon.  ...    . 
Elle  a  appartenu  au  sculpteur  Cavaceppi.  [Haut.  7  pi.] 

% 
9 

1 1 60  C.  —  EsGOLAPE,  marbre  de  Carrare,  jd.  55 1 .  Rome,  coi- 

iection  Pamphilî. 

li^s  indications  que  nous  avons  sur  cette  statue,  nous  apprennent  que  la  tête 
n*a  pas  été  détachée.  On  se  borne,  en  effet,  sur  cette  partie  k  noua  signaler 
Tabsenco  du  n^z.   . 

Les  avant-bras  sont  modernes  depuis  le  milieu.  Sur  la  statue  le  serpent  n'a  ni 
tête,  ni  queue,  et  la  chaussure  du  pied  gauche  n'est  pas  entière.  [Haut.  8  pal.] 

A  1 160  D.  —  EsGULAPE,  marbre  grec,  pL  662  C.  Rome, 

palais  Mtemps,  inédit. 

La  tète  de  cet  Esculape  n  est  pas  la  sienne ,  mais  elle  est  antique. 

Le  cou ,  le  bras  droit  depuis  la  un  du  deltoïde  avec  la  partie  supérieure  du 
bâton,  le  bras  gauche  depuis  la  draperie  avec  la  tasse,  plusieurs  tasseaux  sur 
la  partie  de  la  draperie  qui  descend  de  l'épaule  gauche ,  sont  l'œuvre  d'un  ci- 
seâu  moderne. 

La  chaussure  couvre  entièrement  les  pieds,  différente  en  cela  de  ceHe  de  nos 
antres  Esculapes,  qui  ont  des  sandales  ou  les  pieds  nus.  [Haut.  8  pal.  8  on.] 

1161  —  Esculape,  marbre  grec,  pi  65o.  Naples,  musée  Bor- 

bonico,  n°  gA. 

Le  lieu  où  cette  statue  a  été  découverte  lui  donne  un  grand  prix.  Cestdans 
File  du  Tibre,  où  Escidape  avait  son  temple,  qu'on  l'a  trouvée.  Ce  qui  doit  la 
faire  regarder  comme  l'une  de  celles  qui  ornaient  le  célèbre  Âsclépion  qu'a 
remplacé  l'église  Saint-Barthélémy.  Comme  le  culte  du  dieu  de  la  médecine 
avait  été  apporté  d'Épidaure  à  Rome,  on  peut  croire  que  cette  statue  était  une 
copie  de  la  statue  d'ivoire  que  le  sculpteur  Thrasymène  avait  exécutée  pour  le 
temple  de  la  première  de  ces  villes. 

Cette  statue,  qui  a  fait  partie  de  la  collectiou  Farnèse ,  est  d'une  heureuse  conservation. 
Elle  porte  seulement  la  trace  de  légères  restaurations  au  hras  droit  et  à  la  massue.  Les 
formes  ont  beaucoup  d'ampleur,  et  ïefi  lignes  en  sont  accusées  avec  énergie.  [Haut. 
8  pal.  6  on.  ] 
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1 162.  —  EscuLAPE,  marbre  grec,  pi.  56ô.  Rome,  coHeclion 

Giustiniani,  aujourd'hui  Massimi,  pi.  106. 

La  tête  de  ceUe  statue  est  la  sienne ,  mab  a  été  séparée.  Elle  a  plusieurs 
autres  cassures,  savoir  au  commeocement  du  deltoïde  droit,  au  milieu  du  bi- 
ceps, au-dessus  du  deltoïde  gauche  et  à  la  draperie  qui  couvre  le  flanc  gauche. 

On  noussignale  comme  manquant  à  la  statue  ie  poignet  et  la  main  gaudies , 
que  donne  notre  gravure  avec  une  patère. 

Sont  modernes  :  la  moitié  de  Tavant-bras  droit,  la  main,  le  bâton  et  le  ser- 
pent ,  la  draperie  qui  retombe  du  bras  gauche ,  la  jambe  droite  depuis  le 
dessous  du  genou,  la  jambe  .gauche  depuis  le  milieu  du  genou»  la  dr^^erie  à 
droite  de  la  statue  et  celle  qui  lui  couvre  le  dos. 

Dans  rexamen  de  cette  statue  à  peu  près  colossale,  on  est  frappé  de  saite  de  Tattitude 
et  de  la  disposition  de  la  draperie ,  lesquelles  s'éloignent  considérablement  du  type  pri- 
mitif. On  a  voulu  doaiier  à  la  figure  comme  un  mouvement  humain,  et  la  gravité  de  la 
conception  primitive  a  complètement  disparu.  [Haut,  lo  pal.  3  on.  i/s.] 

1 163.  —  EsGULAPB,  marbre,  pi.  548.  Rome,  collection  Gius- 

tiniani,  pi.  107. 

Nous  sommes  réduit  pour  cette  statue  au  dessin  que  nous  donnons ,  et 
nous  regrettons  fort  de  ne  pas  connaître  Tétat  de  son  bras  droit  dont  la  main 
tient  et  présente  un  serpent,  &  peu  près  comme  pourrait  le  faire  un  Psylle. 

Nous  croyons  apercevoir  ici  quelque  chose  de  Tinspiration  à  laquelle  on  doit 
TEsculape  du  numéro  précédent. 

♦  1 164-  — EsGULAPE  et  TiLESPHORE,  groupe,  marbre  de  Paros, 

pi.  3g4*  Musée  du  Louvre,  n^  475. 

Sont  modernes  à  Esculape  :  la  tête,  le  poignet  et  la  main  droite,  la  tête  et 
le  cou  du  serpent. 

Sont  modernes  à  Telesphore,  seulement  la  iéte  et  les  pieds. 

Cet  Esculape  reproduit  les  formes  de  celui  qui  fut  trouvé  à  Rome  dans  Tile 
du  Tibre  et  donné  n"*  1 161.  Sa  draperie  est  très-belle. 

Le  fiis  d^Eseolape  est  enveloppé  duo  grand  manteau  à  capnehoo,  et  qui  paraît  être 
ie  harddHmcuUus:  la  diph^hv^êt^épa,  était  un  vêtementdepaau  étroit,  à  capudion,  que 
lies  esclaves  mettaient  par-dessus  Xear^xomide,  tunique  sans  manches ,  et  laissante  décou- 
vert une  partie  des  épaules.  Derrière  Telesphore,  deux. scrinia  ou  des  rouleaux  indiquent 
peut-être  les  deux  parties  de  la  médecine ,  Thygiène  et  la  thérapeutique ,  Tart  de  conser- 
ver la  santé  et  celui  de  la  rétablir  ;  et  le  lien  qui  unit  les  deux  rouleaux  désignerait  Tac- 
oord  de  ces  deux  arts.  La  tablette  a  sans  doute  rapport  aux  écrits  et  aux  préceptes  des 
médecias.  Souvent  on  consacrait  dans  les  temples  des  tablettes  votives  où  étaient  ins- 
crites les  maladies  guéries  par  le  secoufs  d*£sculape,  et  ie  traitement  quon  avait  suivi. 
Cette  tablette  peut  aussi  faire  allusion  à  la  médecine  empirique  (fondée  siu-rexpérience). 
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Ce  que  ion  voit  d'une  forme  circulaire  et  bombée  à  terre,  entre  Esculape  et  Télesphore» 
estpeat-étre  le  clypeus  ou  cUhanus,  espace  de  bonclier  ou  de  couvercle  d*airain  garai 
d*aoe  bëlière ,  et  qui ,  dans  les  baios  de  vapeur,  servait  à  modifier  la  chaleur  qui  venait  de 
Vfypocaustam  ou  fourneau  placé  sous  la  salle  de  bains.  On  sait  que  les  bains  faisaient 
une  des  principales  parties  de  la  médecine  des  anciens.  Un  bas-relief  curieux,  avec  trois 
inscriptions  grecques,  qui,  de  la  collection  Cboîseul,  a  passé  dans  celle  de  M.  le  comte 
de  Pourtalës-Gorgier,  paraît  aussi  offrir  un  cfypens.  (Voy.  dans  le  catalogue  de  la  collec- 
tion Chobeul,  D*  i56,  un  article  de  VisconlL)  [Haut.  o'",753  =  a  pi.  3  po.  10 11.] 

*  11 65.  —  TÉLESPHORE,  marbre  grec,  pi.   334.  Musée  du 

Louvre,  n^  5io. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Borgbèse. 

La  tête  n*est  pas  celle  de  la  statue,  mais  est  antique  ;  le  visage  a  une  expression 
de  gaieté  qui  convient  au  (ils  d*Esculape. 

La  partie  antérieure  des  pieds  est  moderne.  Le  manteau  qui  couvre  la  partie 
antique  y  fait  reconnaître  une  statue  de  Télesphore.  (Voy.  le  n*  précédent  et  le 
suivant.)  [Haut.  o'",838  =  2  pi.  6  po.  7  li.] 

11 65  A.  —  Télesphobe,  marbre,  pi.  55 1.  Londres,  Musée 

britannique ,  1 5^  salle ,  n""  227. 

Statue  privée  à  la  fois  de  la  tête  et  du  pied  droit ,  qui  était  levé  et  portait  sur 
quelque  saiflie;  elle  représentait  un  homme  jeune  totalement  enveloppé  d*un 
manteau ,  le  cou ,  les  bras  et  les  mains  entièrement  cachés ,  mais  le  mouvement 
de  la  jambe  droite  que  nous  venoos  d*indiquer ,  découvre  la  jambe  gauche 
jusque  près  du  genou. 

On  y  reconnaît  Télesphore,  qui  se  montre  toujours  ainsi  enveloppé.  (Voyez 
les  deux  numéros  précédenis.) 

1166.  —  Htoie,  marbre,  pi.  554.  Venise,  Musée  Saînt-Mafe, 

t.  II,  pi.  16. 

Nous  devons  à  la  pose  parliculière  de  cette  statue,  qui  donnait  peu  de  prise 
aux  dégradations,  de  Tavoir  aujourd*hui  à  peu  près  intacte. 

On  ne  rencontre  dans  aucune  autre  figure  de  la  même  déesse  autant  de  oor- 
rection  dans  les  formes  et  plus  de  grâce  dans  la  coiffure  ;  sa  tunique  supérieure 
est  ajustée  avec  beaucoup  d*élégance. 

La  tête  est  ceinte  du  diadème  grec,  le  bras  gauche  est  orné  d*un  bracelet 
(dacé  trés-bas  sur  le  biceps.  [Haut.  8  pal.  à  on.]  (  Avant-salle  de  la  Biblio- 
thèque. ) 

1 167.  — EsGULAt>£,  marbre  grec,  pi.  548.  Berlin,  Cavaceppi, 

t.  I,  n»  34. 

On  trouve  dans  la  pose  de  cet  Esculape  le  type  primitif  à  peu  près  ooftservé; 
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aussi  pensons-nous  que  la  statue  n*a  pas  été  beaucoup  modifiée  dans  Tatdier 
de  Cavaceppi.  Elle  se  prêtait  peu,  d'ailleurs,  à  des  changemens. 

On  remarque  dans  cette  figure,  d'une  attitude  calme,  des  formes  pures  et 
une  grande  animation  de  mouvemens  qui  contrastent  avec  Fampleur  de 
formes  qu'on  rencontre  au  contraire  chez  d'autres  statue^ 

A  1 167  A.  —  EscULAPE,  marbre  de  Carrare,  pi.  552.  Rome, 

collection  Giustmiani  ^  inédit. 

La  tête  de  cette  statue  est  la  sienne;  elle  a  été  détachée,  mais  le  masque  est 
moderne ,  et  il  y  a  un  tasseau  au  cou. 

Le  bras  droit  depuis  le  milieu,  le  bâton,  la  tête  et  le  cou  du  serpent  sont 
l'œuvre  de  la  restauration. 

Le  bras  gauche  a  une  cassure  au  milieu  de  la  main,  qui  manque  de  l'index. 

La  position  particulière  du  serpent  concourt,  avec  la  pose  de  la  figure^  a 
donner  à  celle-ci  un  air  de  singularité.  [Haut.  4  pal*  3  on.] 

1 1 68.  —  EscuLAPE,  marbre  de  Lani,  pi.  548.  Musée  de  Tou- 
louse ,  n**  116. 

Cette  statuette  a  été  (lécouverte,  en  1826,  ainsi  que  beaucoup  d'autresmarhres 
antiques ,  dans  les  champs  de  Martres  (Haute-Garonne).  La  tête  avait  été 
jadis  ajoutée  et  n'a  pu  être  retrouvée.  L'exécution  en  est  heureuse  et  laisse  peu 
de  choses  à  désirer. 

Le  bras  droit  à  partir  du  deltoïde,  le  bâton  que  tenait  la  main  gauche,  et  la 
partie  supérieure  du  serpent,  dont  le  bras  est  resté  attaché  à  la  plinthe, 
manquent.  [Haut,  o"  68.] 

1 168  A.  — EscuLAPE,  Marbre,  pi.  661.  Londres,  Mu&éev 

britannique. 

Fragment  d'un  bon  travail,  présentant  la  pose  et  la  draperie  de  beaucoup 
de  nos  Esculapes. 

La  hanche  gauche  fait  saillie,  et  indique  que  le  bras  droit  avait  peu  d*appuî. 
Il  semble  aussi  que  le  pied  droit  avançait. 

♦  1 169. — Hygie,  Marbre  de  Paros ,  pi.  3ô5.  Musée  du  Louvre, 

n<>84. 

La  fille  d'Esculape,  debout,  présente  dans  une  coupe  la  nourriture  au 
serpent  mystérieux  entortillé  autour  de  son  bras  gauche.  Cet  animal,  qui  a 
la  propriété  de  changer  de  peau,  et,  pour  ainsi  dire,  de  se  renouveler,  est 
devenu  l'emblème  naturel  de  la  santé  et  de  la  vie. 
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La  lèle  est  rapportée  ;  sont  modernes  :  le  nez ,  le  bras  droit  à  partir  du 
delloide,  la  main  gauclie,  la  coupe  et  la  partie  supérieure  du  serpent. 

La  déesse  y  dont-  la  pose  annonce  la  douceur  et  la  tranquillité»  est  vêtue 
d'une  ample  tunique  sans  manches  et  sans  ceinture  ;  le  manteau  qui  Tenveloppe 
ofire  un  beau  parti  de  draperies.  On  donnait  le  serpent  pour  attribut  à  des 
divinités  protectrices,  telles  qu*Apollon,  Minerve,  Esculape;  il  sert  de  carac- 
tère constant  aux  slalues  d*Hygie,  qui,  comme  on  le  voit  quelquefois  sur  les 
médailles  de  la  famille  Acilia,  et  sur  une  médaille  de  L.  Vérus,  frappée  à 
Nicée  en  Bythinie,  est  représentée  sans  palère.  Une  belle  statue  de  la  collection 
Giustiniani  offre  Hygic  assise.  (Voy.  Maflei,  RaccoUa,  etc.  pi.  35.) 

Celle  de  Berlin,  avec  la  tête  de  Timpératrice  Domitia,  est  debout.  Hygie 
était  une  des  quatre  filles  d*Esculape  ;  les  autres  étaient  iEglé,  Panacée;  elles 
avaient  élé  représentées  par  le  peintre  Socrate.  (PIine,\.  XXV,  c.  xl,  xli.) 

On  avait  des  statues  d*Hygie  des  sculpteurs  Pyrrhus  et  Nicératus  ;  celle  du  der- 
nier était  dans  le  temple  de  la  Concorde  à  Rome.  [Pline,  1.  XXXIV,  c.  xix,  xx.  ) 

On  sait  par  Tile-Live  (L  X,  c.  i  et  xlv),  que,  sous  le  nom  de  Salas  ou  de 
Valetudo,  Ton  avait  élevé  à  Rome  un  temple  à  Hygie,  Van  45 1  de  Rome,  et 
que  le  culte  d*Esculape  ne  fut  établi  que  Tan  463 ,  lorsqu'on  Tapporta 
d*Epidaure,  sous  la  forme  d*un  serpent,  àToccasion  d*une  peste.  [Haut.  i^'fôgS 
=  5  pî.  a  po.  7  li.] 

♦  1 1 70. — Hygie,  martre,  pi.  3o5.  Musée  du  Louvre,  0^788  ftw. 

De  Ift  main  droite,  placée  k  la  hauteur  de  la  ceinture,  Hygie  approche  le 
serpent  de  la  coupe  qu  elle  lient  à  la  main  gauche. 

La  tète  n  est  pas  la  sienne,  mais  est  antique.  La  draperie  est  ajustée  avec 
goût. 

Cette  figure ,  qui  était  autrefois  dans  une  niche  au  dessus  du  second  pallier 
de  Tescalier  du  musée ,  est  placée  dans  la  salle  haute. 

Elle  gagne  beaucoup  à  pouvoir  être  vue  de  près.  [Haut  i"',659.] 

1 170  A.  —  Hygie,  marbre^  pi.  554.  Florence,  Gori,  pi.  2^. 

Gori  ne  dit  rien  des  restaurations  qu  a  pu  subir  cette  statue ,  et  se  borne  à 
la  qualifier  de  sculpture  habile  et  élégante. 

Hygie  a  les  avant-bras  plies  horizontalement  et  écartés  ,  tenant  de  la  main 
gauche  la  coupe ,  et  de  la  droite  le  serpent  près  de  la  tête. 

1 1 70  B.  —  Hygie,  marbre,  pi.  553.  Musée  de  Dresde. . 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Chigi. 

Hygie  tient  le  serpent  dans  la  main  droite,  abaissée,  et  Tanimal  s'allonge  et 
se  dresse  sur  le  devant  du  corps,  pour  boire  dans  la  coupe  placée  dans  la  main 
gauche.  (Voyez  1 1 72-1 181  ). 
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La  tète  paraît  moderne,  et  h  serpent  a  été  restauré,  près  de  ia  main  qui 
le  tient. 

La  cassette  qui  est  à  ses  pieds  pouvait  renfermer  les  remèdes  employés  dans 
la  médecine.  «^Deserip.  p.  34S;  Leplat,  pi.  ii5.-[Hattt.  i  au.  t/ip.] 

1171 . — HtcnB,  marbre  de  Carrare,  pL  553 •  Rome,  collection 

Giustiniani,  pi.  22. 

La  tête  de  cette  statue  n*est  pas  la  sienne,  mais  eBe  est  antique;  die  est 
ceinte  du  diadème  latin. 

La  main  gauche ,  cassée  au-dessus  du  poignet ,  est  celle  de  la  statue  ;  mais 
on  ne  nous  a  rien  dit  de  ta  coupe. 

On  doit  4  un  ciseau  moderne  une  partie  du  diadème ,  le  nez,  le  cou,  le  bas 
des  cheveut  derrière  le  cou,  Tavant-bras  droit  depuis  le  mflieu,  ia  main  et  le 
serpent.  La  restauration  de  la  chevdure  n*est  pas  heuteuse,  car  la  partie 
moderne  des  chereux  ne  s*accorde  pas  avec  la  chevelure  anfique.  [Haut  i  pal 
10  on.  i/a.] 

1 172.  — Hygie,  marbre,  pi.  553.  Florence,  Gori,  pi.  2^. 

Gori  n^iodique  point  les  restaurations  que  peut  avoir  cette  statue. 
ki.  Comme  autl  n**  1170  B  et  1  i8t ,  le  serpent,  tenu  par  la  main  droite, 
abaissée ,  s*allonge  et  se  dresse  vers  la  coupe  placée  dans  la  main  gauche  de  la 

Cette  Hygie  est  jugée  peu  favoraUement  par  Gori:  non  saUs  elegans  est;  mais 
ce  jugement  s  applique  peut-être  uniquement  au  travail  du  sculpteur. 

A 1 1 72  A.  — HtgiA,  matière,  pi.  553.  Angleterre,  coll. Carlide. 

La  tète  de  cette  statue  n'est  pas  la  sienne,  mais  est  antique.  Sont  modernes 
le  nez  et  la  tète  du  serpent  jusqu  à  Tindex  de  la  déesse.  [Haut.  5  pi.  3  po.] 

« 

1172  B. —  Hygie,  marbre,   pi.   652.    Londres,    collection 

Landâdowne. 

Cette  petite  statue  est  en  mauvais  étal;  le  marbre  en  est  usé  sur  plusieurs 
points.  Elle  est  privée  du  bras  droit  depuis  la  saignée,  et  de  la  main  gauche 
avec  le  poignet;  mais  un  serpent,  soutenu  sur  Tépaule  gauche,  descend  le 
long  de  la  poitrine  vers  la  main  droite.  La  draperie  est  habilement  traitée. 
[Haut  d  pt.] 

1 1 72C.  — Hygie,  marbre,  ph  552.  Rome,  coll.  Mattei,  pi.  69. 

Nous  sommes  réduit  sur  cette  figure  au  dessin  que  notts  en  domions. 

Le  serpent,  d*une  assez  grande  taille,  est  placé  sur  Tépaule droite  d'Hjgie, 
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dont  la  main  droite,  levée,  le  saisit,  et,  à  quelque  distance  de  la  tête,  ie  tient  à 
la  hauteur  du  sein.  Il  paraît  au  moment  de  s*alloDger  vers  la  coupe  qui  est  dans 
sa  main  droite. 

Le  serpent  est  sur  Tépaule  gauche  aux  n**'  1 17a  B,  1 176  et  1 178. 

1173.  —  Htgie,  marbre,  pi.  553,  Florence,  Galleria  Reale, 

ser.  IV,  1. 1,  pi.  28. 

Hygîe  tient  la  tasse  à  la  main  gauche,  et  le  serpent,  établi  sur  Tavant-bras 
gandbe,  s'apprête  à  y  manger.  Une  attitude  à  peu  prés  semblable  au  n*  1 169. 

La  tête  de  cette  Hygie  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique,  à  l'excep- 
tion du  diadème.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  à  partir  du  coude,  la  main 
gauche  avec  la  patère ,  et  la  partie  du  serpent  qui  est  dressée. 

Le  yêtement  est  tassellé  dans  beaucoup  d'endroits  ;  la  tête  l'est  aussi. 

Le  diadème  a  été  ajouté  d'après  la  représentation  d'Hygie  que  l'on  trouve 
sur  les  médailles  de  la  famille  Junia  (1).  [Haut.  i°',8g7.] 

1 1 74. — HiGiE ,  marbre,  pi.  656.  Munich,  Glyptothèque ,  n®  1 82 . 

Celte  statue  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celle  du  n**  11 85;  le  buste 
est  enveloppé  d'un  manteau  qui  couvre  la  main  gauche  et  la  tasse,  le  serpent, 

tenu  par  la  main  gauche,  se  dresse  vers  le  haut. 

Cette  statue  de  la  déesse  de  la  Santé  n'offre  rien  de  bien  particulier.  On 
doit  à  la  restauration  la  tête  et  le  bas  du  corps,  à  partir  des  genoux.  [Haut, 
a  au.  1  pi.  1/4.] 

1 174  A.  —  Hygie,  marbre,  pi.  662  C.  Brescia  (Musée  de). 

Gracieuse  statuette,  récemment  acquise  par  le  musée  de  Brescia. 

La  tète  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Elle  est  d'un  autre 
marbre  que  la  statue,  et,  d'après  Labus  lui-même,  elle  conviendrait  mieux 
à  une  impératrice  ou  à  une  matrone. 

La  main  droite  est  moderne  en  partie,  et  ce  qui  en  reste  d'antique  porte  les 
traces  du  serpent.  [Haut.  C,900.] 

1 175.  —  Hygie,  marbre  pent.  pi.  555.  Rome,  coll.  Torlonia. 

Cette  statue  a  subi  de  nombreuses  restaurations.  Sont  modernes  :  la  tête,  le 
bras  droit  depuis  l'extrémité  du  biceps  jusques  et  y  compris  la  main,  la  moitié 

(1)  Hygie  figure  sur    les  médailles  de  II  le  voua  pendant  une  guerre  contre  les 

cette  famUle  à  raison  de  ce  qu*un  de  ses  Èques,  en  adjugea  la  construction  pendant 

membres,  C.  Junios  Bubuicus,  fit  construire  sa  censure ,  et  le  dédia  pendant  sa  dictature, 

à  Rome  ie  temple  de  cette  déesse ,  nommée  (  Tite-Live ,  liv.  X,  a  i.  ) 
en  latin  SoZiu. 

IV.  2 
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de  l*avant-bras  gauche  el  la  main ,  la  tnoitié  du  pied  gauche  61  toute  le  partie 
antérieure  de  la  plinthe.  C'est  donc  la  teataui'ation  qui  a  fait  de  celle  alatue 
une  Hygie;  mais  on  trouve  à  la  statue  la  physionomie  générale  des  Hygies ,  et 
notamment  quelque  ressemblance  avec  le  numéro  suivant.  [Haut.  6  pal.  g  on.] 

,  ,  .yg, — ïhGi^, marbre,  pi.  555.Pétersboiirg,  Musée  impérial. 

Hygie  tient  ici  la  patère  de  la  main  gauche  et  porte  un  vase  de  la  main  droite. 
Le  serpent,  placé  sur  Tépaule  gauche,  s'allonge  en  bas  vers  le  vase. 

On  a,  selon  nous,  dans  cette  statue,  la  plus  agréable  des  représentations 
d'Hygie  et  de  son  serpent. 

Nous  ignorons  quelles  peurent  être  les  restaurations.  S'il  y  a  eu  àei  muli* 
lations,  chose  probable,  la  disposition  des  parties  non  fragiles  indiquait  asseï 
bien  la  restauration. 

wj^,  — Hygie,  marbre pent  pi.  555.  Rome,  musée  Capitolin. 

Statue  donnée  au  muaée  du  Capitole  par  le  cardinal  Ottoboni. 

En  l'état  présent,  elle  tient  une  patère  de  la  main  gauche  écartée,  el  de 
l'autre  main,  qu^ellc  élève,  elle  serre  le  serpent  près  du  cou. 

La  tète  de  la  statue  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée,  et  doit  à  la  restau- 
ration le  nez,  la  lèvre  supérieure  et  le  menton. 

Sont  modernes,  en  outre,  les  deux  avant-bras,  les  mains  et  les  attributs. 

La  pose  et  le  costume  de  cette  statue  rappellent  ceux  de  quelques  Caryatides , 
et  surtout  Danseuses  d'Herculanum. 

1 178. — Hygie,  marbre  de Paros ,  pi.  555.  Londres,  col.  Hope. 

La  tête  de  cette  statue  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  La  cheve- 
lure est  entourée  du  colyphre  comme  à  la  Zingarella  du  Louvre,  n*  laâi .  Les 
yeux  sont  en  émail.  Les  prunelles  y  sont  indiquées. 

Sont  modernes  :  le  née,  le  bras  droit,  la  tête  du  serpent  et  la  main  gauche. 

Ici  le  serpent,  qui  passe  sur  l'épaule  gauche,  s'allonge  vers  la  main  droîM, 
qui  tient  la  tasse.  (Voy.  1 176  ;  voy.  aussi  1 17a  B.) 

Cette  statue  nous  a  paru  très-belle;  la  draperie  est  remarquable  par  son 
ajustement,  sa  souplesse  et  sa  bonne  exécution.  La  tunique  forme  de  beaux 
plis  dans  le  bas;  ils  sont  petits  et  ondulés,  et  l'examen  du  marbre  nous  a 
para  indiquer  rimilation  d'une  étofie  fine  6t  gaufirée.  Nous  ajouterons  que  la 
manche  droile,  qui  n'est  pas,  comme  la  manche  gauche,  cachée  par  le  man- 
teau, mais  que  notre  gravure  ne  donne  pas,  est  aussi  plissée  et  boutonnée  sur 
le  haut  du  bras. 

De  ce  même  côté  droit,  où  la  figure  est  découverte,  le  manteau  s^abaisse 
jusqu'aux  genoux.  Il  s'élève  ensuite  sur  le  sein  et  l'épaule  gauche ,  ramassé  de 
ce  côté  avec  une  élégance  que  notre  gravure  présente  fort  bien.  f 
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1 179.  —  Hygie,  marbre,  pi.  554-  Venise,  musée  Saint-Marc. 

Quoique  cette  statue  assise  soit  privée  de  ses  deux  avant-bras ,  on  la  reconnaî 
pour  une  Hygie  à  Fénornie  aerpeut  qui  joue  sur  ses  genoux. 

Les  cheveux  sont  ajustés  sur  le  front  de  manière  à  présenter  une  omemen- 
tatiott  particulière.  [Haut,  a  pal.  3  on.] 

1 180.  —  Hygie,  marbre,  pi.  554.  Angleterre;  à  M.  NoUens. 

Nous  donnons  cette  statue  d*après  Caraeeppi,  t.  m,  n*  6.  Hle  est  aujour- 
d'hui en  An^eterre,  et  appartient  à  M.  NoUens. 

Elle  présente  Hygie  coiifée  du  diadème  latin,  tenant  de  la  main  gauche  la 
tasse,  qu  elle  porte  en  arrière,  et  de  la  main  droite  le  serpent,  qu  elle  approche 
de  son  sein,  comme  par  un  mouvement  réfléchi.  (Voy.  1186  D.) 

1181.  —  Hygie,  marbre,  pi.  557.  Angleterre;  à  lord  Pal- 

merston. 

Nos  renseignements  sur  cette  statue  se  réduisent  au  dessin  que  nous  donnons. 

Ici  comme  aux  n"*  1170  B  et  1 17a,  le  serpent,  tenu  par  la  main  droite, 
s*allooge  sur  le  travers  du  corps  d'Hygie,  et  va  boire  dans  la  coupe  placée 
dans  la  main  gauche  de  la  déesse. 

A  1 182.  — Hygie,  marbre  de  Carrare,  pi.  556.  Rome,  musée 

Chiaramonti;  inédite. 

Cette  statue  n*est  peutrétre  devenue  une  Hygie  que  par  la  restauration,  qui 
a  ajouté  avec  les  deux  avant-bras  les  attributs  qu*ils  tiennent,  ainsi  que  le  cou, 
le  nade  la  poitrine  et  les  deux  pieds.  [Haut.  3  pal.  9  on.  1/2.] 

A   1 1 82  A.  —  Hygie,  marbre  de  Paros,  pi.  558  A.  Rome, 

collection  Torlonia. 

Stator  trouvée  dans  le  canton  dit  Bomà-Vecckia  (rancien  Pago-Lêmonio) t  en 
dehors  de  la  porte  Saint-Sébastien. 

La  tète,  le  cou,  Tavant-bras  droit  presque  en  entier,  la  main  et  le  serpent, 
Tavant-bras  gauche  presque  en  entier,  la  main,  la  coupe  et  la  draperie  qui 
descend  de  cet  avant-bras  sont  Tœuvre  de  la  restauration.  [Haut.  7  pal.  10  on.  ] 

A  1 182  B.  —  Hygie,  marbre  de  Luni,  pi.  558  A.  Rome, 

collection  Giustiniani  ;  inédite. 

La  tète  de  cette  statue  n  est  pas  la  sienne ,  mais  elle  est  antique  ;  nez  moderne . 
Sont  modernes,  en  outre  :  le  cou,  Tavant-bras  droit,  la  main,  le  serpent, 

3. 
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ravani-bras  gauche  depuis  la  manche,  la  main  et  la  coupe  [Haut.  4  pal' 
9  on.  1/2.] 

A  M  83  (1). — Hygie,  terre  coite,  pi.  656.  Paris,  coll.  Durand. 

Figurine  gracieuse  et  de  la  conservation  la  plus  complète.  Elle  a  les  formes 
sveltes  communes  aux  figurines  de  cette  collection ,  et  un  mouvement  plus 
prononcé  que  celui  des  autres  Hygies. 

Appuyée  sur  un  cippe,  Hygie  tient  de  la  main  gauche  le  serpent,  et  de  la 
droite  lui  présente  la  coupe.  Le  péplus  entoure  ses  reins.  La  tunique  est  ta- 
laire.  La  tête  est  ceinte  du  diadème  latin. 

1 184.  — Hygie,  marbre  grec,  pi.  556.  Rome,  musée 

Chiaramonti. 

Cette  statue,  d*un  bon  style,  est  gracieusement  ajustée. 

Hygie  a,  ici,  le  serpent  roulé  autour  de  la  main  gauche,  qui  tient  la  coupe. 
(Voy.  116g  et  1173.) 

La  tète  n  est  pas  la  sienne ,  mais  elle  est  antique  ;  elle  paraît  offrir  les  traits 
de  quelque  princesse  romaine. 

On  doit  à  un  ciseau  moderne  le  bras  droit,  partie  du  bras  gauche,  la  main, 
la  coupe,  le  serpent  (qui  est  petit),  le  pied  gauche  et  le  devant  de  la  plinthe. 
[Haut  8  pal.  1/2  on.] 

1 1 85. — Hygie,  marbre  de  Paros,  pi.  557.  Musée  de  Toulouse. 

Figurine  trouvée  à  Martres  (Haute-Garonne),  dans  les  fouilles  que  la  ville 
de  Toulouse  y  fit  faire  en  i8a6,  et  qui  ont  amené  la  découverte  du  petit  Escu- 
lape  n*  1168. 

L*une  et  Tautre  statue  avaient  des  tètes  mobiles;  mais  ces  tètes  nont  pas  été 
retrouvées.  Hygie  est,  en  outre,  privée  de  la  partie  antérieure  des  pieds. 

Notre  statue  est,  comme  TEsculape,  une  œuvre  grecque  pleine  d'élégance 
et  de  correction  ;  on  doit  surtout  admirer  le  bel  ajustement  de  la  draperie. 

Elle  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  statue  n*  1174  :  même  pose , 
même  vêtement;  toutes  les  deux  ont  la  main  gauche  cachée  par  la  draperie  (a). 

A  1 186.  —  Hygie  assise,  marbre  de  Carrare,  pi.  557. 

Vellétri ,  collection  Latini. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Vellétri,  dans  un  puits,  en  18a 6. 

(])  Sor  la  planche,  cette  statue  porte,  par  erreur,  le  n"*  1175,  qui  appartient  à  une 
autre  statue  sur  la  planche  555. 

(s)  Les  statues  d'Esculape  qui  présentent  le  type  primitif,  ont  aussi  la  main  gauche 
cachée  par  la  draperie.  (Voy.  1 1 45 ,  1 158  et  1 161 .) 
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Elle  est  assise,  voilée,  tient  à  gauche  une  corne  d'abondance,  et,  de  la  main 
droite,  une  tête  de  serpent. 

La  tête  est  la  sienne  et  a  seulement  été  séparée;  le  nez,  la  main  droite,  une 
partie  de  Tavant-bras,  le  serpent  et  le  nu  du  pied  droit  sont  fœuvre  d'un 
artiste  moderne.  Il  y  a  un  tasseau  sur  la  corne  d'abondance.  Le  serpent  est  en 
entier  moderne.  Cette  statue  représente  plutôt  une  Abondance  qu'une  H^e. 
[Haut.  3  pal.  3  on.  i/a.] 

A  1 186  A.  ] 

A  1 186  B.  [     —  Hygie,  marbre  de  Paras,  pi.  557,  Rome, 

A  1187  C.  )  coll.  Giustiniani. 

Nous  réunissons  ici  trois  petites  Hygies  assises,  hautes  d'environ  deux 
palmes  (i). 

Toutes  les  trois  sont  publiées  avec  le  diadème  latin ,  et  tiennent  de  la  main 
gauche  la  corne  d'abondance,  et  de  la  main  droite  une  grande  coupe,  où 
mange  le  serpent. 

En  outre,  la  tête  de  la  première,  qui  est  voilée ,  est  la  sienne,  et  a  seulement 
été  séparée.  Le  cou  porte  un  petit  tasseau. 

Sont  modernes  :  les  fleurs  et  la  partie  supérieure  de  la  corne  d'abondance, 
les  deux  pieds  et  le  devant  de  la  plinthe.  [Haut.  1  pal.  9  on.  i/a.] 

A  la  deuxième  statue ,  le  travail  est  médiocre. 

Le  masque  est  le  sien.  Sont  modernes  :  le  bout  du  nez,  partie  de  la  joue  et 
du  menton,  le  derrière  de  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la 
main,  la  tasse  et  le  serpent;  la  main  gauche  manque. 

Les  attributs  de  la  main  droite  ont  probablement  été  donnés  d'après  le  nu- 
méro précédent  et  le  suivant.  [Haut,  a  pal.  ] 

La  troisième  statue  tient  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance  »  et  de 
la  main  droite  la  coupe,  où  mange  le  serpent. 

La  tète  est  la  sienne,  mais  a  été  séparée.  Tout  le  diadème  est  moderne. 

Sont  encore  modernes  :  la  partie  supérieure  de  la  corne  d'abondance  et  les 
firuits,  la  main  gauche  et  la  partie  qu'die  tient  de  la  corne  d'abondance. 

[Haut.  1  pal.  g  on.  i/a.] 

On  remarquera  la  ressemblance  qui  existe  jusque  dans  les  détails  :  même 
air  et  même  visage,  même  pose,  même  agencement  de  la  tunique,  dont  les 
manches  sont  longues. 

On  regrette  de  ne  pouvoir  connaître  l'origine  de  ces  trois  statuettes,  aujour- 
d'hui réunies  dans  la  même  collection. 

A   1 186  D.  —  Hygie,  marbre  grec,  pL  552  B.  Rome,  coll. 

Pamphili,  inédite. 

On  ne  peut  alBrmer  que  cette  statue  soit  une  Hygie.  La  tète  est  la  sienne  ; 
mais  elle  a  été  séparée,  et  est  moderne  à  la  partie  supérieure  du  côté  droit. 

(1)  Aossi  Hygies  assises,  n®'  1179,  1186,  1186  £• 
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Sont  moderneB  aussi  :  le  ocni ,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde  et  la 
main.  Tasseaux  sur  la  draperie. 

Les  aàns  sont  nus  :  on  roit  sur  le  sein  gauche  la  partie  supérieure  d  un  ser- 
pent (le  reste  manque),  et  la  figure  en  approche  sa  main  droite.  Ce  geste 
pourrait  donner  à  penser  que  cette  statue  représente  Cléopàtre  se  donnant  la 
mort  avec  un  aspic.  La  tête  a,  en  effet,  une  expression  de  mélancolie  qui  ne 
convient  en  aucune  façon  à  la  déesse  de  la  santé  et  qui  s  ao&orderait  assez  bioa 
avec  notre  supposition. 

On  doit  remarquer  la  disposition  particulière  du  manteau.  Ce  vêtement, 
couvrant  Tépaule  et  le  bras  gauche  et  revenant  par- dessous  le  bras  droit* 
passe  horizontalement  sur  le  devant  du  corps,  et  se  réunit  au  premier  pan 
dans  la  main  gauche,  qui  le  fixe  derrière  le  dos. 

Cette  disposition  se  voit  aux  Esculapes  ii45,  ii58,  1161  et  à  quelques 
autres,  et  aux  Minerves  888  C,  867,  872,  894,  899  et  900. 

Enfin  deux  statues  dliygie,  117/1.  1 185,  ont  aussi  le  bras  et  la  main  gauche 
cachés  sous  le  péplus.  Marbre  grec  dur.  [Haut.  6  pal.  9  on.]. 

1186  E.  —  Htgie  assise,  marbre  grec,  pi.  503  A.  Rome, 

Monte-Pîncio. 

Statue  assise,  vêtue  d'une  ample  tunique  que  recouvre  un  graod  péplus. 

Ses  yeux  sont  fixés  sur  une  patère  qu'elle  tient  de  h  main  gauche.  A  la 
droite  est  un  petit  serpent  qui  parait  sans  vie. 

Cette  attitude  semble  avoir  quelque  signification,  que  nous  ne. sommes  pas 
en  mesure  de  saisir.  La  tète  a  le  diadème  grec. 

L'abbé  Guattani  a  publié  cette  Hygie,  Mommenii  antichi  inediti,  1787. 
page  81.  Elle  ornait  alors  une  salle  du  palais  Rondinini, 

Cet  auteur  émet  l'opinion  que  notre  statue  n'ofire  pas  une  impératrice 
en  Hygie.  Les  traits  du  visage,  dit-il,  ont  le  caractère  grec ,  un  beau  idéal,  et 
ne  se  rapportent  à  aucune  physionomie  connue.  [Haut  7  pal*  1 1  on.] 

1186  F.  —  Hygie,  fragment,  marbre,  pi.  65a  B.  Londres, 

Musée  britannicjue ,  i5**  salle,  n*^  109. 

Fragment  de  statue  de  femme  brisée  au-dessus  delà  ceinture,  et  qui,  même  à 
partir  de  là,  n'est  pas  intact,  car  le  long  de  la  tunique,  à  droit<9>  il  y  a  une  cas- 
sure perpendiculaire  et  ifr^;ulière  qui  a  emporté  partie  de  la  jambe  et  le  pied. 

Ce  fi*agment  se  retrouve  presque  exactement  dans  l'Hygie  11726,  où  le  ser- 
pent descend  de  l'épaule  gauche  dans  la  main  droite.  Notre  fi*agment  présente 
aussi,  vers  la  ceinture,  comme  un  reste  de  serpent  faisant  le  même  mouvement. 

A    1187.  —  Hygie,  marbre  grec,  pL  667.  Rome,  Musée 

GhiaramoQti. 

li  est  bien  à  regretter  que  cette  belle  statue,  dïin  grand  caractère  par  la  di- 
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gnité  de  sa  pose  et  pur  la  ricbe  simpUoité  de  $on  costume,  ne  nous  soit  pas 
parvenue  dans  son  intégrité ,  et  qu^eile  ait  perdu  la  moitié  de  ses  bras  et  sa  tête, 
qu'une  de  ^âtre  a  rerafrfaoée.  Mais  il  f  est  encore  plus  qu'elle  ait  été  séparée 
du  personnage  avec  lequel  elle  était  groupée ,  car  une  main  posée  sur  son 
épaule  droite  ne  permet  pas  de  révoquer  en  doute  qu'elle  ne  le  fût. 

Cette  main  tient  un  tronçon  de  serpent,  et  Ton  en  voit  un  fragment  très-petit  un  peu 
an-dessous  de  la  poitrine,  vers  le  milieu  du  péplus.  Peut-être  un  examen  scrupuleux 
ferait-il  découvrir  en  quelque  autre  endroit  d'autres  traces  du  reptile ,  attribut  constant 
d'Hygie. 

La  première  idée  qui  se  présente  est  qu*Hygie  était  réunie  ici  à  son  père  Esculape. 
Cependant  cette  main  me  parait  trop  petite  pour  être  celle  d'un  homme,  et  surtout  celle 
d'Esculape,  représenté  ordinairement  d'un  âge  mûr  et  de  formes  vigoureuses.  D'après 
le  dessin,  elle  rappelle  celle  d'une  femme.  Ces  diverses  considérations  me  porteraient 
à  penser  que  Tune  de  ces  deux  femmes  était  liygie  et  1  autre  sa  sœur  Jaso ,  fille 
comme  elle  d' Esculape,  et  que  Ion  invoquait  de  même  pour  recouvrer  la  santé.  Son 
coite  était  uni  à  celui  de  sa  sœur,  et  dans  le  célèbre  temple  d'Amphiaraûs,  à  Orope,  en 
Béotie,  dont  on  consultait  aussi  Toraclepour  obtenir  sa  guérison ,  Ton  sacriGait  sur  le 
même  autel  à  Hygie,  à  Jaso,  à  Panacée,  toutes  trois  filles  d'E^culape;  à  Vénus  et  à  Mi- 
nerve Pœonie,  qui  présidait  à  la  médecine.  Ainsi,  au  cas  où  cette  main  serait  celle  d*une 
femme,  comme  je  le  crois,  rien  ne  s'opposerait  à  ce  que  ce  fût  celle  ou  de  Jase  ou  de 
Panacée,  ou  même  d'Hygic,  si  notre  figure  était  ane  de  ces  deux  déités. 

H  serait  inutile  de  chercher  quelle  pouvait  être  la  disposition  de  ce  groupe  :  rien 
ne  rindicpie;  la  perte  des  deux  av^nt-bras  rend,  d ailleurs,  la  tentative  tout  à  fait  im- 
possible. On  voit  seulement  psr  la  direction  de  cette  main  droite,  posée  sur  l'épaule, 
que  la  seconde  femme  devait  être  à  la  gauche  de  notre  statue*  De  plus ,  il  n  est  pas  cer- 
tain que  sa  tête  ait  eu  tout  à  fait  la  même  direction  que  celle  qu'on  lui  a  donnée  lors  de  la 
restauration.  La  légère  flexion  vers  la  gauche  de  Tcxtrémité  du  bras  de  ce  côté ,  au-dessous 
de  la  saignée,  me  ferait  supposer  que  Tavant-bras  était  relevé ,  et  la  courbe  un  peu  rentrée 
du  péplus  à  cette  hauteur,  laquelle  indique  une  pression,  donnerait  lieu  de  soupçonner 
qu'elle  était  causée  par  un  des  replis  du  serpent  dont  on  ne  retrouve  plusla  trace. Ce  péplus, 
qui  forme  sur  les  côtés  une  belle  chute  de  plis ,  est  trop  ample  pour  admettre  que  Ton  a 
voulu,  par  ce  renfoncement,  faire  sentir  celai  que  produit  avec  tant  de  grâce  dans  la 
fenune,  le  passage  de  la  taille  à  la  hancbç.  Au  reste  ce  ne  sont  que  des  conjectures  que 
je  ne  saurais  mieux  appuyer,  n'ayant  pas  sous  les  yeux  la  statue.  [Hsut.  6  pal.  lo  on.] 

*  1 188.  -^  Lje  Soleil,  marbre  de  Carrare,  pi.  334.  Louvre, 

n^  4o6. 

Le  Soleil  ne  figure  pas  ici  comme  Apollon ,  mais  comme  le  fils  d'Hypérion 
et  de  Théia.  C'était  une  des  divinités  dont  le  culte  peu  répandu  en  Grèce,  et 
vraisemblablement  d'importation  asiatique,  peut-être  phénicienne,  ne  se  ren- 
contrait qu'à  Rhodes  et  à  Gorinthe;  aussi  cette  sUtue  est-elle  la  seule  grande 
figure  du  Soleil  que  Ton  connaisse.  On  ne  le  trouve  représenté  ailleurs  qu  en 
petites  figurines ,  ordinairement  très-médiocres. 

Le  dieu  du  jour  est  ici  vctu  d'une  tunique  courte  et  d*une  chlamyde,  et  couronné  de 
sept  rayons,  comme  la  statue  colossale  du  Soleil,  faite  à  Rhodes  par  Charès  de  Linde, 
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élève  de  Lysippe  (i).  Deux  des  chevaux  du  Soleil,  Éthon  et  Pyroîs,  sont  pris  de  loi; 
le  globe  et  la  corne  d^abondance,  restaurations  modernes,  ainsi  que  la  moitié  du  bras 
droit,  conviennent  au  dieu  qai  éclaire  et  vivifie  le  monde.  Le  nez,  le  menton,  le  pied 
gauche  et  le  bas  de  la  jambe  sont  modernes.  Cette  statue  est  un  ouvrage  du  m*  siècle. 
— ^  Villa  Borghèse,  s.  3,  n^  2,  [Haut  i'',755  =  5  pi.  à  po.  10  li.] 

1 189.  —  Ministre  de  Mithra,  marbre  grec,  pi.  ôSg.  Rome, 

Musée  Pie-Glémentin,  t.  III,  pi.  21. 

Cette  statue  a  été  découverte  en  1785,  daus  une  grotte  mithriaque,  aux  en- 
virons de  Rome ,  près  du  Tibre,  k  cinq  milles  de  la  porte  Portèse,  avec  une  sta- 
tue du  même  genre.  On  n*a  point  fait  connaître  si  celte  grotte  contenait  les  re- 
présentations habituelles  à  ces  sortes  de  lieux.  Il  est,  au  reste,  possible  que 
ces  représentations  eussent  été  enlevées  antérieurement. 

Ces  deux  statues,  auxquelles  les  bras  manquaient,  furent  achetées  par 
M.  Thomas  Jenkins,  et  restaurées  en  Paris,  c est-à-dire  quon  leur  mit  une 
pomme  dans  la  main  droite. 

L*une  d'elles  fut  publiée  quelque  temps  après  par  Guattani ,  1787,  p.  37, 
et  celle-ci  fut  achetée  par  le  comte  de  Fries ,  qui  la  fit  transporter  à  Rome  (a). 

L*autre  fut  achetée,  en  178g ,  pour  le  musée  Pie-Gémentin  et  c'est  celle  que 
nous  donnons  ici. 

Visconti  reconnut  alors,  dans  ces  deux  statues,  les  deux  personnages  acces- 
soires de  Mithra,  qu^ofTraîent  déjà  d'autres  groupes  ou  des  bas-reliefs;  mais  il 
crut  devoir  les  nommer  Ministres  de  Mithra,  et  non  Génies  da  joar  et  de  la  nuit, 
comme  on  Favait  fait  jusqu'alors. 

La  tête  de  celui-ci  est  la  sienne,  mais  a  été  séparée,  et  elle  a  de  moderne  le 
sommet  du  pHeus,  la  joue  gauche  et  le  menton. 

Sont  modernes,  en  outre,  partie  du  cou,  Tavant-bras  droit,  le  bras  gauche 
depuis  la  chlamyde,  et  moitié  du  pied  gauche.  Tasseaux  aux  genoux  et  sur  la 
draperie. 

Les  deux  statues  sont  d'un  très-beau  style.  Zoega  les  rapporte  an  règne 
d'Adrien.  (BoMsiril  di  Roma,  pi.  58,  p.  i5,  note  A.) 

L'inclinaison  de  la  tête  à  gauche,  que  présente  notre  figure,  se  trouve  ordi- 
nairement,  sur  les  bas-reliefs,  au  génie  ou  ministre  qui  est  à  droite  de  l'antre, 
et  c'est  aussi  celui  qui  tient  la  torche  renversée.  [Haut.  6  paL  6  on.] 

1190. — Mithra,  marbre,  pi.  5 60.  Rome,  Musée  Pie-Clément. 
!  î  9  !  '  A.  pi*.  558  A.     i    -  ^"^^^  britannique. 

Nous  donnons  sous  ces  trois  numéros  et  sous  le  n*^  ^  i9&t  les  divers  groupes 
mithriaques  représentant  le  sacrifice  d'un  taureau. 

(1)  On  donnait  aussi  à  la  couronne  de  d'un  cercle  nommé  limbas, — (3)  Nous  don- 
ce  dieu  douze  rayons  qui  marquaient  les  nons  cette  statue  d'après  Guattani ,  et  sous 
douze  mois.  Sur  un  vase  et  dans  des  pein-  le  nom  de  Paris,  n'2o83,  pi.  837. 
tures  antiques,  sa  tête  se  trouve  entourée 
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Ce  sacrifice  est  reprodatt  sur  un  grand  nombre  de  bas-reliefs,  dont  trois 
sont  au  musée  du  Louvre ,  et  le  principal  d^entre  eux ,  très-connu  des  anti- 
quaires tant  par  les  détails  de  la  représentation  que  par  deux  inscriptions 
qu*il  porte,  nous  a  fourni  Toccasion  de  nous  étendre  longuement  sur  le  culte 
de  Mithra  et  sur  tout  ce  qui  concerne  ces  curieux  monumens  (i). 

Nous  rappellerons  seulement  ici  que  ce  culte  se  célébrait,  en  Italie  du  moins, 
dans  des  grottes ,  dont  cbacune  paraît  avoir  eu  la  représentation  du  sacrifice 
d*un  taureau.  11  y  avait  aussi d*autres  sculptures,  notamment  des  génies  ou  mi- 
nistres tels  que  celui  donné  sous  le  n*  1189,  et  des  figures  emblématiques 
comme  celles  des  n*'  1 19a,  1  iga  A,  1 198,  1 193  A  :  porteniosa  simuJacra,  dit  un 
auteur  ancien. 

Le  premier  groupe  a  appartenu  au  sculpteur  Pacetti,  qui  probablement  a 
fait  la  tête  du  sacrificateur,  qui  manquait.  Pacetti  vendit  le  groupe  au 
sculpteur  Franzoni ,  qui  opéra  la  restauration  des  animaux.  Le  marbre  passa 
ensuite  au  musée  Pie-CIémentin ,  sous  le  pontificat  de  Pie  VL 

La  tête  du  sacrificateur,  qui  ne  lui  appartient  pas ,  comme  on  Ta  fait  remar- 
quer, est  antique.  Les  bras,  les  pieds  et  la  partie  volante  de  la  chlamyde  sont 
modernes,  ainsi  que  la  tète  du.  taureau ,  ses  deux  jambes  de  devant  et  la  jambe 
droite  de  derrière.  On  doit  encore  à  la  restauration  le  chien,  le  serpent,  le 
scorpion ,  animaux  dont  le  marbre  gardait  des  traces  évidentes. 

Cette  sculpture  parait  appartenir  au  second  siècle  de  Fère  chrétienne. 
[Haut.  7  pal.  6  on.  —  Long.  8  pal.  6  on.] 

Le  deuxième  groupe  mithriaque  a  été  apporté  de  Rome  à  Londres  en  181 5, 
par  M.  Charles  Standish,  et  acquis  pour  le  Musée  britannique  en  i8a6. 

On  peut  regarder  ce  groupe  comme  une  œuvre  du  second  siècle  de  notre  ère , 
et  un  des  bons  ouvrages  de  la  sculpture  romaine  de  cette  époque. 

La  tête  du  sacrificateur  n*a  pas  toujours  appartenu  à  la  statue,  et  si  elle  n*est 
pas  moderne,  elle  a  au  moins  été  retouchée.  On  doit  à  la  restauration  Tavanl- 
bras  droit,  la  main ,  une  partie  de  Tépée,  le  bras  gauche  à  partir  du  manteau, 
et  quelques  parties  de  la  draperie. 

Le  taureau  a  de  moderne  le  mufle ,  les  oreilles  et  la  corne.  La  partie  antique 
de  la  tête  est  belle  et  Tœil  notamment  a  bien  Texpression  d*un  animal  moui^ant. 

Les  accessoires,  chien,  serpent,  crabe,  sont  en  général  bien  conservés,  et 
d*une  belle  exécution.  La  partie  postérieure  du  chien  est  moderne,  sauf  toute- 
fois les  pattes,  qui  tenaient  à  la  plinthe  antique. 

Le  troisième  groupe  ofire  le  sacrifice  mithriaque  avec  les  détails  ordinaires, 
le  chien  léchant  le  sang  qui  coule  de  la  plaie  du  taureau ,  le  serpent,  et  le  crabe 
étreignantles  parties  génitales  de  la  victime.  Déplus,  près  des  pieds  du  taureau, 
on  observe  les  traces  des  pattes  d*un  corbeau,  et  derrière  sont  représentés  les 
Génies  du  jour  et  de  la  nuit.  Ces  deux  Génies  sont  d*une  taille  beaucoup  plus 
petite  que  Mithra,  et  coifliés  du  bonnet  phrygien.  Le  second  tient  son  flambeau 
abaissé,  le  premier  prend  la  queue  de  Tanimal. 

La  plinthe  de  ce  groupe  porte  une  inscription  dédicatoire  que  notre  dessi- 

(i)  Voir  t.  II,  n""  57,  58,  Sg,  p.  286  et  suiv. 
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Dateur  a  malbeureusemeol  trèa^inexacl«meni  reproduite.  Ce^e  inscnptioa  nous 
appreud  que  ce  monumept  a  été  consacré  au  dieu  Sol^i  MiAbra  par  A|cimu8« 
esciave  (vi7/zciu)  de  T.  Cl.  LWîanua. 

1192.         j 

1 192  .1    —  MiTHRA  Léontocépbale,  marbre,  pi.  669,  ô6o 

^  *9  •        I        et  562  B.  Rome,  Vatican  et  villa  Albani. 

1 1 93  A.    / 

Zoëga  regarde  la  première  figure  comme  étant  celle  d*i£on  ou  Protj9goaoa»  le 
temps  le  premier  né ,  analogue  an  Phanè$  des  Orphiques.  (Voyez  la  note  1 6  du 
livre  VU,  que  M.  Alfred  Maury  a  donnée  dans  le  tome  II  des  Religions  de  Van- 
tiqoité  de  Creuser,  refondues  par  M.  Guigniaut.  ) 

II  est  difficile  de  rien  affirmer  sur  la  signification  de  celte  figure.  Ce  qui 
semble  seulement  hors  de  doute,  c'est  que  les  images  de  ce  genre  représentaient 
un  dieu  solaire.  Le  s^^pent  enroulé  autour  du  corps  fait  allusion  à  la  course 
du  soleil,  souvent  comparée  k  un  serpent.  Les  quatre  figures  sculptées  sur  les 
cuisses  et  les  pectoraux  de  la  statue  sont  précisément  les  signes  du  zodiaque 
qui  correspondent  aux  deux  solstices  et  aux  deux  équinoxos.  Enfin ,  le  lion,  dont 
la  statue  emprunte  la  tête ,  était  Tun  des  animaux  symboliques  du  soleil. 

La  clef  qui  est  mise  à  la  main  des  figures  suivantes,  parait  iaire  allusion  au 
soleil ,  qui  ouvre  l'année. 

La  ièle  et  les  deux  ailes  sont  modernes.  A  en  juger  par  les  représentations 
données  sous  les  numéros  suivants,  ces  ailes  ne  devaient  point  avoir  dans  Ion- 
ginalun  si  grand  développement,  et,  comme  les  deux  jambes  sont  aussi  mo- 
dernes à  partir  du  genou ,  on  peut  supposer  que  le  personnage  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  avait  de  petites  ailes  aux  épaules  et  aux  pieds,  coQune  la  figure 
iigS  A. 

Les  deux  mains,  le  bras  droit,  la  moitié  du  bras  gauche  sont  modernes. 
Nous  pensons  que  la  restauration  en  a  élé  mal  entendue.  Les  deux  mains 
étaient  ramenées  vraisemblablement  sur  la  poitrine  et  tenaient  sans  doute  deux 
clefs,  comme  le  n**  1  ig3  A ,  ou  la  clef  et  le  sceptre,  comme  le  n"  1  igS. 

Plusieurs  tronçons  du  serpent  sont  modernes.  On  les  a  indiquées  sur  la 
planche.  Le  globe  sur  lequel  se  dresse  le  prétendu  Mitbra  est  ToBUvre  de  la 
restauration.  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

La  deuxième  figure  nous  offre  le  même  sujet  que  la  précédente  :  ç*est  un 
torse  à  peu  près  dans  le  même  état  où  ce  dernier  se  trouvait  avant  la  restau- 
ration. 

La  troisième  figure  léontocépbale  est  plus  allongée  que  celle  du  numéro  11 9a, 
qui  présente  le  même  personnage,  et  le  aerpenl  forme  à  Tentour  un  plus 
grand  nombre  d'enroulemens. 

La  figure  ramène  les  deux  mains  sur  la  poitrine  ;  de  la  droite  elle  tient  une 
clef  cl  de  la  gauche  un  sceptre.  Elle  a  un  foudre  ailé  sur  la  poitrine ,  une  paire 
d*ailes  aux  épaules  et  une  autre  aux  reins. 


h 
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Sur  un  encadrement  de  ia  plinlbe  sont  r^résentés,  à  droite*  un  miu*teau 
et  des  tenailles,  attributs  de  Vulisain,  et  à  gaudie  un  coq  et  un  caducée,  attri- 
buts de  Mercure.  Ces  emblèmes  ont  été  regardés  comme  faisant  allusion  au 
Temps,  dont  cette  statue  offre  l'image,  suivant  Zoega. 

Cette  œuvre  nous  parait  d'une  assez  basse  époque ,  de  même  que  la  précé- 
dente. Les  caractères  qu'on  lui  a  donnés  nous  la  font  regarder  comme  une  de 
ces  divinités  solaires  et  panthées  qui  étaient  adorées  chez  les  sectes  gnosti- 
ques  et  auxquelles  l'école  alexandrine  donna  quelque  célébrité. 

La  quatrième  figure  léontocépbale,  image  de  la  même  divinité  que  les  pré- 
cédentes, est  entourée  de  deuxserpens  affrontés  sur  la  poitrine.  Elle  a  de 
petites  ailes  ont  épaules,  des  pattes  de  lion  au  lieu  de  pieds,  et  porte  une  clef 
d^ns  chaque  main.  Elle  est  placée  sur  une  colonne.  [Haut.  9  pal.  10  on.} 


1  iqA»' — MiTHRA,  marbre,  pi»  558  B.  Fontainebleau  (Parc  de). 

Ce  marbre  représente  le  sacrifice  mithriaque  du  taureau. 

I^a  tête  de  Mithra  est  moderne,  ainsi  que  le  bras  droit  a  partir  du  milieu  du 
biceps  jusqu'au  poignet.  Le  poignet,  la  main  et  partie  du  poignard  sont  anti- 
ques. Le  mufle  du  taureau,  celui  du  cbien ,  ainsi  que  la  patte  gaudie  et  la  partie 
de  la  plinthe  où  il  porte,  sont  aus^i  l'œuvre  dç  la  restauration. 


Cette  divinité,  appelée  Artémise  {kçve(u$)  par  les  Grées,  était  vraisemblable- 
ment cbet  les  Pélasges  la  déesse  de  la  chasse,  celle  qui  veillait  sur  les  champs 
et  les  troupeaux^  C'est  avec  ce  caractère  qu'elle  continua  d'être  adorée  en  Ar- 
cadie,  contrée  où  se  conservèrent  longtemps  les  traditicms  pélasgiques.  Ce  ca* 
raetàre  de  divinité  chasseresse  est  toujours  resté  à  Diane,  même  après  qu'il  eut 
cessé  de  lui  être  exclusif,  et  il  donna  naissance  à  plusieurs  des  épithètes  caracté- 
ristiques de  la  déesse,  tdles  qntCeïadeinè,  Ehphêboloa,  Hipposou^Eurippa, Son 
type  antique  semble  cependant  avoir,  dès  l'origine ,  emprunté  quelques-uns  de 
ses  traits  à  la  personnification  de  la  lune ,  dont  elle  refléta  plus  tard  les  attributs 
sous  une  fonne  plus  claire,  alors  qu'elle  reçut  le  surnom  de  Ptuàbé.  Sa  qualité 
de  fille  de  Latone  et  de  sœur  d'Apollon,  que  lui  donnent  déjà  Homère  et  les 
trafiques,  vient  à  lappui  de  cette  idée.' Comme  sœur  d'Apollon,  Artémise  est 
une  sorte  de  reproduction  féminine  de  ce  dieu ,  représentant  sous  une  forme 
anidogue  le  caractère  et  la  puissuioe  de  son  Irère.  Terrible  comme  lui,  elle 
l'assiste  dans  ses  vengeances,  frappe  d'épidémies  cruelles  les  hommes  et  les 
troupeaux,  et  se  plaît  surtout  à  percer  les  femmes  de  ses  flèches  acérées.  Delà 
ces  noms  d'Apollousaj  la  destructrice;  de  Jocheaira,  qui  se  plaît  au  jet  de  la 
flèche;  de  Tosophoros,  Tarchère;  de  Chiyselakalos ,  à  la  flèche  d'or.  Conunc 
Apollon,  elle  se  présente  aussi  sous  un  côté  bienfaisant  et  réparateur.  Alors  elle 
apaise,  détourne  les  calamités  qui  sévissent  sur  les  humains,  et  s'offre  à  leur 
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adoration  comme  la  divinité  qui  bénit  et  guérit  les  douleurs.  G^est  surtout 
dans  ce  cas  qu*elle  reçoit  le  surnom  d^Artémise  (Aprefiif),  lequel  signifie  qui 
sauve ,  et  qui  est  dévivé  de  âpa ,  et  ceux  de  Soteira ,  de  Sospila, 

Artémise  rappelle  beaucoup  TAthéné  hellénique.  Comme  celle-ci,  elle  est  une 

divinité  vierge,  fort  jalouse  défaire  respecter  sa  chasteté.  Ce  caractère  est  celui  qui 
lui  assigne  une  origine  pélasgique.  Car  nous  avons  vu ,  en  parlant  de  Minerve, 
que  cette  conception  de  la  femme  chaste  appartient  aux  races  aryennes  ou  ara- 
méennes  qui  s'établirent  en  Europe ,  telles  que  les  Pélasges ,  les  Celtes ,  les  Ger- 
mains ,  les  Slaves.  Chez  tous  ces  peuples ,  la  divinité  femelle  est  conçue  comme 
une  vierge;  la  virginité  constitue  un  des  plus  beaux  privilèges  du  sacerdoce 
féminin.  Tandis  que,  chez  les  races  sémitiques  de  TAsie,  les  déesses,  comme 
les  prétresses  vouées  à  leur  culte ,  ne  connaissent  aucun  frein  à  Tardeur  de  leurs 
passions  sensuelles ,  et  la  volupté  est  érigée  en  quelque  sorte  en  une  de  leurs 
vertus. 

Dans  TAsie  Mineure ,  en-  Lydie  surtout ,  Artémise  prit  un  caractère  plus 
exclusivement  lunaire;  et  les  mythes  dont  elle  fut  Fobjet  enlevèrent  à  sa  phy- 
sionomie une  partie  de  sa  sévérité ,  de  sa  pureté  première ,  ainsi  que  le  montrent 
ses  amours  avec  Endymion.  Puis  elle  se  rapprocha  de  Gybèle  et  de  Demeter, 
divinités  mères,  fécondes ,  productrices,  personnifications  de  la  terre,  qui  en- 
gendre et  nourrit  les  créatures.  De  ce  mélange  d'attributs  appartenant  à  des 
déesses  qui  offraient  des  traits  communs ,  naquit  la  conception  de  la  Diane  d'Ë- 
phèse,  divinité  panthée,  au  sein  de  laquelle  vinrent  se  réunir  les  attributs  de 
presque  toutes  les  déesses  de  la  Grèce  et  de  TAsie.  En  même  temps  qu* Artémise 
se  confondait  avec  les  grandes  déesses  asiatico-helléniques ,  elle  s'identifiait 
avec  plusieurs  divinités  étrangères  de  diverses  contrées  qui  présentaient  des 
personnifications  des  mêmes  forces  physiques ,  des  mêmes  agents  de  la  nature 
qu'elle.  La  divinité  tbrace  Hécate ,  qui  régnait  aux  enfers ,  la  déesse  adorée  par 
les  Taures  et  à  laquelle  ils  offraient  des .  victimes  humaines ,  la  Dictynna  ou 
Britomartis,  l'Oithye  des  Cretois,  l'Anaîiis  des  Mèdes  et  des  Perses,  des  Gap- 
padociens ,  furent  identifiées  à  T  Artémise  grecque.  En  sorte  que,  tandis  que,  par 
son  assimilation  à  la  grande  déesse  des  Ephésiens,  elle  donnait  la  main  à 
Cybèle,  par  son  assimilation  à  Hécate,  elle  se  lia  à  Proserpine. 

Le  culte  d' Artémise  avait  été  d'abord  sanguinaire  comme  celui  que  rendent 
à  leurs  dieux  presque  tous  les  peuples  barbares.  On  lui  immolait  des  enfans, 
sacrifjcehorrible  que  rappelait,  sous  des  formes  adoucies,  la  fustigation  infligée 
en  l'honneur  d' Artémise  Brauronia.  Peut-être  même  les  habitans  de  laTauride 
avaient-ils  reçu  des  Pélasges,  leurs  congénères,  le  culte  de  leur  Diane  taurique« 
aux  légendes  de  laquelle  se  rattachait  précisément  l'histoire  du  sacrifice  d'iphi- 
génie,  tradition  où  s'était  conservé  le  souvenir  de  ce  culte  barbare.  Plus  tard, 
on  n'offrit  plus  à  la  sœur  d'Apollon  que  les  animaux  qui  figurent  dans  la  chasse. 
Le  caractère  bienfaisant  qu'on  lui  prêtait  prévalut  de  plus  en  plus,  développé 
encore  par  son  alliance  avec  les  divinités  mères.  C'est  alors  qu'au  lieu  d'être 
une  déesse  sauvage  et  cruelle,  la  fille  deLatone  apparut  comme  celle  qui  guérit 
et  protège  les  petits  enfans,  sous  les  surnoms  de  Courotrophos ,  Philomeirax  et 
Paidolrophos. 
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Les  Pélasges  italiques  adoraient  Artémise  sous  le  nom  de  Tkana,  qu*on  lit 
encore  dans  les  inscriptions  étrusques ,  et  d'où  est  dérivé  le  nom  latin  de  Diane , 
Diana.  Chez  les  Sabins ,  Diane  avait  conservé  le  caractère  de  déesse  chasseresse, 
qu'elle  avait  dans  les  vallées  du  Taygète ,  de  TÉrymanthe  et  du  Ménale.  Chez 
les  Romains ,  elle  jouait  le  râle  de  divinité  génétyllide  ou  de  la  naissance ,  qui 
appartenait  en  Grèce  à  la  Diane  Dithye  ;  enfin ,  elle  présidait  aux  cérémonies 
magiques,  aux  évocations  des  morts,  comme  THécate  thrace,  comme  la  Lune, 
en  Thessalie.  Ainsi  on  retrouve  en  Italie  tous  les  caractères  qui  constituent  les 
différentes  faces  sous  lesquelles  cette 'déesse  se  présente  chez  les  Hellènes, 
preuve  irrécusable  de  la  communauté  d'origine  de  TArtémise  et  de  la  Diane. 

L*art  conserva  toujours,  dans  les  images  de  Diane,  le  type  primitif  qui  en 
faisait  une  sorte  d'Apollon  féminin.  Comme  le  dieu  du  jour ,  elle  était  douée 
de  force,  de  jeunesse  et  de  beauté.  C'est  surtout  avec  les  attributs  de  déesse 
chasseresse  qu'elle  apparaît  dans  les  œuvres  du  ciseau  antique.  Les  images  qui 
l'offrent  avec  les  attributs  de  divinité  lunaire  sont  d'un  âge  plus  moderne ,  ou 
du  moins  conçus  d'après  des  modèles  moins  anciens.  Plus  les  attributs  qui  font 
allusion  à  son  caractère  de  déesses  lumineuse  sont  multipliés ,  plus  Tceuvre 
date  d'une  époque  rapprochée  de  nous.  C'est  ainsi  que  le  flambeau  mis  à  sa 
main  dénote  une  œuvre  plus  moderne  que  le  croissant,  qu'on  voit  briller  de 
bonne  heure  sur  le  front  de  la  déesse. 

Quant  à  ces  monumens  où  la  beauté,  l'élégance,  le  naturel  sont  sacrifiés  à 
ridée  symbolique,  telles  que  les  figures  panthées  et  fantastiques  de  la  Diane 
d'Éphèse,  de  la  triple  Hécate,  ils  appartiennent  à  ces  siècles  où  l'art  avait  cessé 
de  puiser  dans  l'ennoblissement  de  nos  formes ,  le  type  de  la  perfection  divine  ; 
ils  s'éloignent  de  cet  âge  d'or  de  l'art  hellénique ,  où  l'anthropomorphisme  en- 
tretenait  dans  les  esprits  le  culte  du  beau  et  l'idéalisation  du  corps  humain. 


1 1 9Ô. — ^DiÀNE  d'Epsèse  (1),  marbre,  pL  56 1 .  Musée  de  Dresde. 

Avant  d*entrer  dans  la  collection  de  Dresde,  cette  statue  faisait  partie  de 
celle  du  roi  de  Prusse. 

La  tète  et  les  mains  sont  en  marbre  noir;  Becker  les  croit  modernes. 

Sont  l'œuvre  de  la  restauration  :  la  tour,  le  voile,  et  enfin  la  gaine,  sauf  le 
premier  rang  de  compartimens. 

Les  figures  gravées  sur  la  poitrine ,  savoir  deux  personnages  ailés  tenant  une 


(i)  Claude  Ménétrier,  bibliothécaire  de 
la  maison  Barberini,  dans  le  xvii'  siècle, 
a  laissé  nn  ouvrage  posthume  sur  la  Diane 
d^Éphèse,  et  cet  opuscule  a  été  imprimé 
en  1688. 

An  commencement  da  traité  de  Méné- 
trier, se  trouve  la  gravure  de  qaatre  statues 
de  Diane d'Éphëse,  dont  les  deux  premières 
faisaient  partie  de  la  collection  Barberini , 


et  les  deux  autres  des  collections  Lancel- 
loti  et  Giustiniaoi. 

A  la  suite  de  Touvrage  de  Ménétrier,  l'é- 
diteur a  donné  les  gravures  de  quelques 
autres  statues  qui  se  trouvaient  dans  la 
collection  Farnèse,  dans  celle  du  grand 
duc  de  Florence  et  dans  celle  de  Léonard 
Agostini. 
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couronne  au-dessus  d*on  crabe  (i)  se  trouvent  aussi  au  n**  1198  C,  aux  deux 
premières  Dîanes  données  en  tête  de  Toutrage  de  Ménétrier,  et  à  Tune  de 
celles  données  à  la  fin  (3). 

Les  têtes  d'animaux  à  longues  oreUles  que  présente  le  premier  comparti- 
ment de  la  gaine ,  se  rekrouYent  au  n*  1 1  gg,  sur  le  disque  qui  encadre  la  tête  de 
la  statue.  [Haut.  3  pieds.] 

1 196.  -—  Diane,  marbré,  pi.  56 1.  Venise,  musée  Saint^Marc, 

t.  II,  pi.  9. 

L*auteur  du  musée  Saint-Marc  n'indique  ni  Torigine  de  cette  statue,  ni  les 
dégradations  qu'elle  a  pu  éprouver. 

D'après  sa  gravure,  que  la  nôtre  reproduit  exactement,  on  doit  croire  que  le 
bras  gauche  manque  à  peu  près  en  entier.  Ce  bras  se  portait  probablement  en 
avant  du  corps,  comme  on  le  voit  aun**  laoo,  011  se  retrouvent  la  démarche  et 
les  vêtemens  de  celle-ci.  Voyez  le  texte  sur  cette  statue.  [Haut,  a  pal.  10  on.] 
—  Avant-salle  de  la  bibliothèque. 

iig'j.  —  Diane  d'Ephése,  marbre,  pi.  56 1.  Florence,  Gori, 

pi.  20. 

L'inyasion  du  mythe  grec  apparaît  clairement  dans  la  représentation  de  cette 
Diane  d'Éphèse.  C'est  à  ce  point  qu'on  pourrait  douter  que  ce  soit  une  repré- 
sentation de  la  divinité  asiatique. 

Notre  statue  est  donnée  à  la  fin  de  Touvrage  de  Ménétrier. 

Le  voile  encadre  toute  la  figure,  les  bras,  le  buste  et  la  gaitie.  Ici  point  de 
rangées  de  mamelles,  point  de  rangées  d'animaux  disposés  à  l'entour  de  la 
gaine-,  seulement,  entre  les  deux  mamelles  naturelles,  on  a  figuré  un  palmier 
dont  le  bas  se  termine  par  un  croissant. 

Notre  statue  et  l'une  de  celles  que  Ménétrier  a  fait  connaître  ont  sur  la 
gaine  quatre  compartimens  où  l'on  voit,  i"*  deux  têtes  représentant  le  soleil  et 
la  lune,  a'  les  Grâces,  3*  une  Néréide  sur  un  bouc  marin,  4*  trois  Amours. 

La  statue  donnée  comme  appartenant  à  Léonard  Agostini  présente  aussi 
quatre  compartimens  sur  la  gaine,  mais  le  premier  compartiment  est  occupé 
par  deux  têtes  voilées. 

L'autre  Diane  d'Ephèse  de  la  collection  Farncse  n'a  sur  la  gaine  que  trois 
compartimens.  On  y  voit,  i*^  les  Grâces,  2**  le  soleil  et  la  lune,  3"  une  Néréide 
sur  un  dauphin. 


(1)  Ce  détail  est  donné  pea  exactement  (s)  Sur  une  médaille  de  Gordien  Pie, 
sur  notre  gravure  ;  Becker  la  reproduit  iso.  ia  déesse  eHe-même  est  couronnée  par  deux 
lëonent  sur  une  plus  grande  proportion.  Victoires. 
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1 198.  —  Diane  d'Ephèse,  marbre,  pi.  56 1 .  Rome,  Musée  Pie- 

Clémentîn,  t.  I,  pi.  .^i. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  les  mines  de  la  villa  Adriana ,  à  Tivoli ,  sous 
le  pontificat  de  Clément  XIV.  L*Ân^ais  Gavin  Hamilton  fit  dessécher  un 
petit  étang,  dît  PantaneUo ,  pour  extraire  les  objets  antiques  quil  paraissait 
contenir,  et  notre  statue  fut  Tun  des  produits  de  ce  dessèchement. 

La  tour,  le  nez,  les  avant-bras,  la  gaine  en  entier  sont  modernes  (i). 

D*après  les  indications  que  nous  avons  reçues  de  Rome,  les  lions  sont  an- 
tiques ,  à  Texceptiion  de  la  partie  inférieure  de  odui  qui  est  placé  sur  le  coude 
gauche  de  la  ûgure.  Le  disque  est  antique  en  entier,  mais  porte  une  cassure 
horiiontale. 

La  représentation  qui  orne  ici  la  poitrine  de  la  déesse  se  trouve  à  peu  près 
la  même  sur  Tune  des  Dianes  d'Éphèse  données  à  la  fin  de  Fouvrage  de  Mé- 
nétrier. [Haut.  8  pal.  5  on.] 


1 1 98  A.  —  Diane  d'Ephèse,  albâtre  oriental,  pL  564  C.  Naples, 

musée  Borbonico. 

■ 

Cette  statue,  trouvée  à  Rome,  fut  acquise  pour  la  collection  Farnèse  (a). 

La  tête,  les  mains  et  les  pieds  sont  en  bronze. 

Les  huit  animaux  chimériques  qui  décorent  la  tôte ,  se  trouvent  à  peu  près 
les  mêmes  sur  la  Diane  donnée  par.  Ménétrier  comme  appartenant  alors  au 
palais  LanccUoti.  Pour  la  représentation  qui  se  voit  sur  sa  poitrine,  voyez 
1 198.  [Haut.  7  pal.  9  on.] 


1 198  B,  *— *  Diane  d^ëphâse,  marbre  grec,  pi.  662  B.  Rome, 

villa  Âlbani. 

Sont  modernes,  dans  cette  statue  :  la  tête,  le  cou,  Tavant-bras  droit  et  la  main 
droite,  le  bras  gauche  depuis  la  fin  du  deltoïde,  la  main,  la  partie  inférieure 
de  l'animal  qui  est  sur  le  bras,  les  deux  baguettes,  les  deux  dernières  bandes 
et  les  pieds. 


(1)  Lors  de  Tachât  de  1a  statue  pour  le  trier  plusieurs  àtlrtues  données  comme  se 

musée  Pie-Clëmentin ,  elle  appartenait  au  trouvant  dans  la  collection  Farnèse.   La 

sculpteur  Volpato  :  c*est  donc  lui  indubita-  nôtre  ny  est  point  comprise,  et  l'on  peut 

blement  qui  est  Tauteur  des  restaurations,  en  conclure  qu'elle  n'existait  pas  alors  dans 

(i)  On  trouve  dans  fouvrage  de  Mené-  cette  collection. 
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D*après  cette  indication ,  la  tour  serait  antique,  et  notre  dessinateur  en  donne 
particulièrement  la  hauteur ,  qui  est  de  8  onces. 

La  poitrine  de  cette  statue  est  entièrement  couverte  de  mamelles,  mais 
elle  n*offre  point  les  représentations  qu*on  voit  à  la  plupart  des  autres.  [Haut. 
8  pal.] 


r 

1 198  C.  —  Diane  d'Ephése,  marbre  et  bronze,  pi.  662  B. 

Rome,  villa  Âlbani. 

Dans  cette  statue,  la  tête,  les  mains  et  les  pieds  sont  en  bronze  et  modernes. 

On  doit  en  outre  à  la  restauration  la  tour,  qui  est  en  marbre,  Taile  droite 
de  la  tête,  la  moitié  de  celle  de  gauche,  le  bras  droit  à  partir  du  milieu  du 
deltoïde ,  le  gauche  depuis  la  fin  du  deltoïde ,  les  deux  animaux  placés  sur  le 
bras,  et  tout  le  bas  de  la  figure  à  partir  des  mamelles  (1);  de  plus,  tous 
les  bouts  des  mamelles  sont  modernes. 

La  représentation  qu*on  voit  ici  sur  la  poitrine  se  retrouve  aussi  à  d'autres 
figures.  Voyez  1  igS.  [Haut.  6  pal.  i/a.] 

1 199.  —  Diane  d'Ephése,  marbre  et  basalte,  pi.  563.  Rome, 

coll.  Giustiniani^  pi.  i5a. 

Dans  cette  statue ,  la  tête  et  les  mains  sont  en  basalte  noir.  On  nous  indique 
ces  parties  comme  adaptées  au  cou  et  aux  carpes ,  sans  expliquer  autrement  si 
elles  sont  modernes  ou  antiques. 

La  calotte  que  la  déesse  a  sur  la  tête,  une  partie  du  disque  à  droite,  et  les 
deux  têtes  de  boeufs  qui  font  saillie  sur  la  gaine,  sont  dus  à  la  restauration. 

Ménétrier  a  donné,  page  10,  la  gravure  de  statues  attribuées  à  la  même 
collection  Giustiniani ,  mais  différentes.  A  la  première  des  figures  publiées 
dans  cet  ouvrage,  des  griffons  font,  comme  dans  notre  figure,  saillie  sur  les 
côtés,  et,  au  n*  iig5,  les  têtes  d*ânes,  quon  voit  ici  sur  le  disque,  sont  sur 
la  partie  de  gaine  qui  est  antique.  [Haut.  3  pal.  1 1  on.  1/2.] 

1200. — Diane,  marbre,  pi.  565.  Naples,  musée  Borbonico, 

n^4a9« 

Nous  donnons  cette  curieuse  statue  sous  deux  aspects,  comme  Ta  fait  Tau- 
teur  du  musée  Borbonico. 

Selon  Finati ,  elle  a  été  trouvée  en  1 760 ,  entre  Torre  del  Greco  et  Torre 
del  rAnnunziata.  Winckelmann,  qui  s*en  est  occupé  en  deux,  endroits  {Isloria 

(1)  Notre  gravure  n'indique  pas  exactement  les  restaurations. 
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JeU'Arti,  etc.  1.1,  p.  i8a),  dit,  une  fois,  qu*on  l'a  découverte  à  Hercuianum, 
en  1760,  et  ailleurs,  qu'elle  était  dans  une  villa  dépendante  de  Pompéi  (1). 

Nous  avons  dit,  à  propos  de  la  Diane  du  musée  Saint-Marc,  donnée  n**  1 196,  qae  ces 
deux  statues  avaient  la  même  démarche  et  les  mêmes  vêtemens.  Cest  sur  la  présente 
statue  quon  peut  le  mieux  remarquer  en  quoi  ces  vêtemens  consistent,  et  cela  grâce  à 
une  abondance  dWneroens  qui  frappe  à  la  première  vue. 

Nons  y  voyons,  avec  la  tunique  qui  descend  ici  jusquaux  pieds,  deux  surtuniques. 
Ces  derniers  vêtemens  sont  raccourcis  au  moyen  de  plis,  sur  trois  points,  savoir  :  sur  le 
devant  de  la  figure  et  sur  les  deux  côtés,  et  si  Ton  supposait  les  plis  défaits,  les  deux 
sorluniques  descendraient,  lune  jusqu'au  milieu  des  cuisses  et  Tautre  jusqu'au  milieu 
des  jambes. 

Les  orncmens  de  notre  statue  sont  coloriés.  Les  roses  qui  décorent  le  diadème,  au 
nombre  de  huit,  sont  de  couleur  blanche.  La  courroie  du  carquois  est  rouge.  A  la 
bordure  des  deux  surtuniques,  la  bande  la  plus  large  est  rouge  aussi,  les  fleurs  sont 
blanches,  et  la  petite  bande  est  dorée.  Les  bandelettes  delà  chaussure  sont  rouges. 

On  remarquera  la  forme  de  la  chevelure,  qui  fait  penser  aux  cheveux  postiches  qu*ont 
dû  porter  les  anciennes  statues. 

Winckelmann  voit  dans  noire  statue  une  sculpture  étrusque.  Finati  la  rapporte  4  la 
seconde  époque  des  arts  en  Italie.  [Haut.  4  pal.] 

A  1201.  —  Diane  Tbiforme,  marbre  grec,  pi.  563.  Rome, 

Musée  Chiaramonti ,  inédite. 

Groupe  précieux  à  la  fois  par  le  sujet  et  par  lexécution. 

'Les  trois  têtes  et  les  cols  ont  été  restaurés  en  plâtre,  les  rayons  et  le  crois- 
sant sont  en  bois. 

Les  deltoïdes  et  le  bas  des  figures,  comprenant  les  pieds,  la  draperie  et  la 
partie  extérieure  de  la  plinthe,  sont  dus  à  un  ciseau  moderne. 

La  draperie  de  ce  marbre  est  fort  heureusement  entendue. 

Ce  groupe,  vu  des  autres  côtés,  offre  les  mêmes  restaurations.  [Haut.  6  pal.} 

1201  A.  —  Diane,  marbre,  pL  662  C.  Angleterre,  Oxford, 

Marm.  Oxon.,  pL  9. 

Chasseresse  debout  près  d'un  arbre  ;  un  chien  accroupi  est  à  sa  droite. 

Le  bras  droit  manque  depuis  le  deltoïde ,  et  le  gauche  à  partir  du  milieu 
du  biceps.  Ce  qui  en  reste  indique  qu  ils  se  prolongeaient  vers  le  bas. 

La  tunique  a  une  double  ceinture.  Une  nébride  attachée  sous  Fépaule  droite 
vient  passer  sous  le  bras  gauche ,  serrée  sur  le  travers  de  la  poitrine  par  la 
courroie  du  carquois.  [Haut.  4  pî<  1 1  pQ.  3  li.] 

(3)  tStava  in  un  picciol  tempio  di  una  circonstance  que  la  statue  était  dans  un 

«  villa  che  apparteneva  alla  sepolta  città  de  temple  ;  car  il  pourrait  en  résulter  quel- 

«  Pompeia.  »  ques  lumières  sur  le  caractère  de  la  repré- 

Nous  regrettons  que  Tauteur  du  Mnseo  sentation. 
Borbonico  ne  se  soit  pas  expliqué  sur  cette 

lY.  3 
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1  20 1 B. — Diane  Triforme,  bronze,  pi.  564  B.  De  la  Chausse  (  1  ). 

Dans  loavrage  de  De  la  Chausse,  on  lit  au  bas  des  planches  :  Ap.  Card. 
Chigiam.  Ce  groupe  faisait  donc  partie  de  la  collection  Chigi. 

Nous  le  donnons  trois  fois ,  comme  de  la  Chausse ,  de  manière  que  chaque 
figure  se  présente  de  face. 

On  a  dans  ce  bronze  une  représentation  complète  du  sujet.  Nous  ignorons 
s'il  est  complètement  antique,  mais,  au  cas  où  il  y  aurait  quelques  attributs 
modernes ,  on  a  dû  les  rétalilir  diaprés  d'autres  représentations  antiques. 

La  première  figure  a  la  tête  ornée  d'un  croissant,  et  tient  un  flambeau  dans 
chaque  main.  C*est  Diane  Lucifère. 

La  seconde  a  une  couronne  de  laurier  fermée  sur  le  front  par  un  ornement 
que  nous  supposons  une  pierre  précieuse;  elle  tient  de  la  main  droite  une  clef 
de  forme  antique,  et  de  la  maîn  gauche  un  rouleau  de  cordes. 

La  troisième  figure  a  une  couronne  radiée  et  un  bonnet  phrygien ,  coiffure 
qui  se  retrouve  aux  figures  du  Soleil  (  voyez  1 188);  un  glaive  est  dans  sa  main 
droite  et  un  fouet  dans  l'autre  main. 

Une  médaille  en  bronze  de  l'empereur  Philippe  jeune,  fi'appée  è  Anlioche, 
présente  le  même  sujet;  les  figures  sont  encadrées  par  deux  chiens  placés  de 
chaque  côté  du  groupe.  —  Séguin,  Nwnism.  sélect,  (a). 

1201  C.  —  Diane  Triforme,  marbre,  pL  568  B.  Londres, 

Musée  britannique,  6**  salle,  n®  20. 

Groupe  votif  de  Diane  Triforme  portant  sur  la  {dinthe  l'inscription  suivante  : 
JElius  Barbanu,  Angastoram  UbertnSf.vUlictts  hnjns  loci,  D«  D. 

La  plus  grande  partie  de  Tomement  à  écailles  de  poisson  que  les  trois  Ggures 
ont  sur  la  tête,  est  moderne.  Sont  encore  modernes  :  le  nez,  les  avant-bras, 
avec  la  main  et  les  attributs. 

La  sculpture  est  assez  grossière;  les  figures  sont  courtes.  Le  marbre  est 
rouge  et  en  mauvais  état  :  c'est  du  marbre  salin  à  gros  grains.  [Haut.  2  pi. 
3  po.]  —  Combes,  part.  10,  pi.  4i. 

*  1202.  —  Diane  k  la  biche  (3),  marbre  de  Paras,  pi.  284. 

Musée  du  Louvre,  178. 

Diane,  en  habit  de  chasseresse  et  en  marche,  cherche  une  flèche  dans  son 
carquois,  retenu  sur  son  épaule  par  une  courit)ie;  elle  tient  l'arc  dans  sa  maîn 
gauche  abaissée;  ses  jambes  sont  nues;  elle  a  aux  pieds  de  riches  sandales.  Une 
bîchê  court  à  sa  gauche  et  paraît  se  réfugier  sous  la  protection  de  son  arc.  La 

(  1  )  Maseam  Bomanum  ^  pi.  1 3 ,  1 4  et  1 5.         (3)  On  a  aussi  une  biche  aux  n**'  i  a  1 6 , 
(2]  Voyez  aussi  une  médaille  de  Gordien     1 3  ai  6,  1 23o,  1  d46  B. 
Pie  dans  Spanbeim ,  Imp,  Julio,  pi.  54. 
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sœur  d*  ApolloD ,  par  un  mouvement  vif,  tourne  la  tète  vers  le  carquois  ;  la  colère 
anime  ses  regards  ;  sa  chevelure,  surmontée  sur  le  devant  d^un  petit  diadème, 
et  noués  sur  le  derrière  de  la  tète ,  laisse  paraître  à  découvert  un  front  élevé 
et  sévère. 

II  parait  que  cette  Diane  est  en  France  depuis  le  règne  de  Henri  IV;  et  même,  d'a- 
près Sauvai,  elle  y  serait  venue  sons  François  V  (i).  On  la  voyait  autrefois  dans  la  ga- 
lerie de  Versailles;  mais  elle  avait  été  d^abord  à  Meudou,  et  ensuite  à  Fontainebleau ,  au 
jardin  de  la  reine.  Elle  fat  restaurée  par  Barthélémy  Prieur,  auquel  on  reprochait 
d'avoir,  en  quelques  parties,  par  des  regrattages  imprudens,  altéré  la  b^uté  des  jambes 
et  des  pieds.  Au  fait,  on  serait  tenté  de  le  croire  :  les  pieds,  quoique  trës-beauz,  sont 
devenus  plus  pointus  que  ne  le  sont  ordinairement  les  pieds  antiques,  et  ils  ont  queir 
que  chose  de  ceux  de  f  école  de  Germain  Pilon  et  de  Prieur. 

Diane  n*a  de  moderne  que  ]e  bras  gauche  au-dessous  du  deltoïde  et  le  pouce  du  pied 
droit.  Sont  modernes,  à  )a  biche,  la  moitié  inférieure  de  la  tète,  les  bois  un  peu  au- 
dessus  de  leur  naissance,  les  jambes  de  devant  à  partir  du  milieu  des  bras,  le  jarret  et 
la  jambe  droite  de  derrière;  il  en  est  de  même  pour  la  partie  gauche:  mais  ia  moitié  in- 
férieure du  pied  est  antique  et  tient  à  la  plinthe. 

On  a  dans  cette  statue,  non-seulement  la  plus  belle  de  toutes  les  images  de  Diane  qui 
nous  soient  parvenues  de  l'antiquité,  mais  même  une  des  plus  belles  statues  antiques, 
ne  cédant  qu  à  très-peu  d'autres  chefs-d'œuvre.  Le  style  et  le  travail  de  ce  grand  ouvrage 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qu'on  admire  dans  l'Apollon  du  Belvédère  :  les  deux 
têtes  ont  la  même  noblesse  et  un  air  de  famille  qui  pourrait  les  faire  croire  de  la  même 
main.  Le  costume  est  de  la  plus  grande  élégance  :  la  tunique  Spartiate,  d'une  étoffe 
très-légère,  à  petits  plis  gaufrés,  ouriée  par  le  bas,  et  telle  que  nous  Tavons  fait  observer 
à  plusieurs  figures,  ne  cache  rien  de  la  beauté  des  formes  de  la  déesse»  et  son  manteau, 
noué  en  manière  de  ceinture,  sert  même  à  faire  ressortir  les  contours.  Sa  riche  chaus- 
sure est  une  espèce  de  sandale  ou  de  crepida  qu'on  donnait  à  cette  déesse  et  à  Apollon. 
Ses  cheveux,  relevés  par  derrière  et  noués  en  coryMhe,  conviennent  à  une  chasseresse, 
et  le  diadème  à  la  déesse  des  forêts.  » 

Le  bois  dont  la  tête  de  la  biche  est  fournie  nous  dit  assez  qu'on  n'a  pas  voulu  repré- 
senter ici  une  biche  naturelle  comme  un  simple  symbole  de  la  chasse,  la  femelle  des 
cerfs  n'ayant  point  de  bois.  On  doit  reconnaître  à  cette  marque  la  biche  de  Cérynée, 
cette  biche  prodigieuse,  aux  bois  d'or,  aux  pieds  d'airain,  qui  était  consacrée  k  Diane. 
Hercule,  forcé  par  les  destinées  d'obéir  à  Eurysthée,  avait  reçu  de  son  tyran  l'ordre  de  lui 
apporter  à  Mycènes  cet  animal  vivant  Le  demi-dieu,  après  l'avoir  poursuivi  à  travers 
vingt  contrées  différentes,  le  rejoignit  enfin  en  Ârcadie,  au  passage  du  Lodon.  A  p^ne 
Tavait-il  en  son  pouvoir  que  Diane,  descendant  du  mont  Àriendtiam,  lui  enleva  cette 
proie,  qu'elle  revendiquait  comme  sa  propriété,  et  le  menaça  de  ses  traits.  Mais,  apaisée 
par  les  prières  du  héros,  elle  lui  accorda  cette  biche  fatale.  [Haut.  a"=  6  pi.  i  po.  lo  li.] 


(i)  Une  grande  partie  des  plus  belles  sta-  de  bustes,  dont  une  partie  furent  placés 

lues  du  Musée  sont  en  France  depuis  très-  à  Footainebleau.  Aussi  Vasari  1 1.  IV,  p.  896) 

longtemps.  dit-il  que  cette  résidence  royale  était  devo- 

François  P*,  protecteur  éclairé  des  beaux-  nue  une  nouvelle  Rome, 
arts,  manda  cti  Italie  François  Primatice,         Henri  IV  augmenta  cette  collection.  Le 

élève  de  Jules  Romain ,  qu*il  s'était  attaché,  cardinal  de  Richelieu  et  le  connétable  de 

avec  ordre  d'acheter  des  statues  antiques.  Montmorency  firent  aussi  venir  un  grand 

Celui-ci  en  envoya  1 84  et  un  grand  nombre  nombre  de  beaux  morceaux  antiques  d'Italie. 

3. 
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1202  A.  —  Diane,  marbre,  pi.  662.  Dresde,  Musée  royal. 

Cette  petite  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  Le  costume  dont  elle  est 
vêtue  lui  donne  beaucoup  d'importance. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  n*a  pas  été  séparée.  Le  carquois,  qui  ici  est 
suspendu,  non  sur  Tépaule,  mais  au  côté  gauche,  est  antique.  On  peut  douter 
qu*il  ait  toujours  été  ainsi  placé. 

Le  chien  est  antique  aussi  et  n*a  de  moderne  que  la  tête. 

La  tunique  a  des  manches  boutonnées  et  n'est  relevée  que  jusqu'à  mî- 
jambes.  (Voyez  1208  C.) 

Les  bras  et  les  pieds  sont  modernes.  [Haut.  1  au.  16  po.] 

i2o3  (1).  —  Diane,  marbre,  pi.  662.  Dresde,  Musée  royal. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Chig;i.  Elle  porte  la  main  droite  au 
carquois  pour  en  tirer  une  flèche.  Un  chien  accroupi  à  sa  droite,'  observe  ce 
mouvement. 

Le  costume  est  celui  d'une  chasseresse. 

La  têle,  qui  est  rapportée,  pourrait  n'être  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle 
est  antique. 

Le  bras  droit,  la  main  gauche  avec  partie  du  bras  et  le  pied  gauche  sont 
modernes.  —  Becker,pl.  ioo,Leplat,  pi.  i33;  Lipsius,  p.  ai 4. 

i2o3  A.  -—  Diane,  marbre  de  Luni,  pi.  563.  Angleterre, 

coll.  Cock, 

« 

Cette  statue ,  un  peu  roide  de  pose ,  me  paraît  avoir  été  frottée  en  bien  des 
parties  ;  elle  est  de  deux  pièces.  On  a  rendu  le  poli  au  marbre ,  ou  du  moins 
on  l'a  adouci. 

La  draperie  est  fort  belle,  quoique  un  peu  roide  en  quelques  endroits;  elle 
retombe  à  plis  ronds  et  droits. 

La  tête ,  le  bras  droit  en  entier ,  Tavant-bras  gauche  et  le  carquois  sont  mo- 
dernes. Les  pieds,  qui  sont  antiques,  sont  traités  avec  talent. 

La  ceinture  n'est  qu'un  cordon  noué  avec  grâce.  [Haut.  5  pi.  8  po.] 

1204. — Diane LuciFÉRE ,  marbre  grec,  pi.  662.  Rome,  Musée 

Capitolin,  t.  III,  pi.  18. 

n 

r 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  la  porte  Saint-Sébastien,  et  acquise  par  le  car- 
dinal Pietro  Ottoboni. 

Une  des  Dianes  dont  parle  Aldroandi,  page  ia8,  avait  le  même  vêtement 
que  la  nôtre.  Voyez  aussi  celle  dont  fait  mention  cet  auteur,  page  174* 

(1)  Cette  statue  est  reproduite  par  erreur  sous  le  n**  1334* 
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La  tète  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes,  le  croissant,  rextrémité  du 
nez,  les  deux  lèvres,  la  main  droite  avec  le  poignet  et  le  flambeau,  les  doigts 
de  la  main  gauche ,  deux  doigts  du  pied  gauche ,  quelques  parties  de  la  sur- 
tonique  et  du  voile  indiquées  sur  notre  gravure ,  enfin  le  devant  de  la  plinthe. 
[Haut.  7  pal.  lo  on.  i/a.] 

A  1  a o5.  —  Diane  Lugifére  ,  marbre  de  Carrare,  pi.  56A.  Rome, 

musée  Chiaramonti,  inédite. 

La  tête  de  cette  statue  n  est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique. 

Sont  modernes  :  le  nez,  la  lèvre  supérieure,  une  partie  du  cou,  les  deux 
mains  4vec  la  partie  du  voile  qui  les  avoisine,  Textrémité  de  voile  à  gauche,  et 
le  bas  de  la  figure  à  partir  des  genoux. 

La  draperie  est  remarquable  par  sa  disposition  symétrique  et  régulière.  [Haut 
7  pal.  3  on.] 

i2o6.  —  Diane  Lugifére,  marbre  grec,  pL  564-  Naples, 

Musée  borbonico,  n**  iio. 

Cette  statue,  qui  provient  de  la  collection  Famèse,  porte  au  musée  deNaples 
le  nom  de  Dadouque.  On  a  cru  y  reconnaître  aussi  Cérès  cherchant  Proserpine, 
ou  la  Nuit. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  une  partie  du  voile  qui  enca- 
dre la  figure ,  les  avant-bras  avec  la  torche ,  et  le  bas  de  la  surtunique  qui  fait 
saillie  avec  les  mains. 

On  remarque  que  la  jambe  et  la  cuisse  droites  sortent  delà  tunique  et  sont 
à  nu  à  peu  près  en  entier.  [  Haut.  6  pal.  ] 

A  1207.  —  Diane  Logifére,  marbre  de  Carrare,  pi.  564* 

Rome,  Vatican. 

Statue  autrefois  à  la  villa  Pamphili.  Elle  fut  donnée  au  pape  Clément  XIV 
par  le  cardinal  Antonio  Doria.  /* 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  maïs  en  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez, 
les  deux  bras  avec  la  torche;  et  la  draperie  porte  divers  tasseaux  indiqués  sur 
notre  gravure. 

Lorsque  cette  statae  fut  donnée  au  pape  Clément  XIV,  elle  était  autrement  restaurée. 
C'était  une  Diane  tirant  de  Tare  et  non  une  Diane  Lucifère  ;  c'est  même  en  son  ancien 
état  qu  elle  a  été  publiée  dans  lo  musée  Pie-Clémentin ,  et  nous  Tavons  donnée  d  après 
cette  publication  sous  le  n**  1 31 3,  pi.  669. 

Ce  fut,  dit-on ,  Visconli  lui-même  qui  fit  faire  la  nouvelle  restauration;  on  ne  nous  a 
pas  appris  à  qu'elle  époque.  Lillustrc  antiquaire  est  revenu  sur  cette  Diane  dans  les  ob- 
servations qni  terminent  le  tome  VII  du  musée  Pie<^lémentin  ;  il  y  parle  du  crédemnon 
et  de  Tarrangement  des  cheveux,  va  jusqu'à  dire  que  ce  n'est  point  la  tête  de  la  statue, 
mais  il  ne  mentionne  point  de  nouvelle  restauration  faite  ou  à  faire. 
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Wiockdmann  s'est  occupé  de  cette  statue,  lorsqu'elle  était  dbns  son  premier  état,  et 
la  déclare  la  plus  belle  des  Dianes  qui  n'ont  pas  la  tunique  relevée,  non  succincu. 

Nous  éprouvons  quelque  peine  à  admettre  panni  les  Dianes  Lucifères  une  figure  qui 
n'a  point  de  voile,  et  dont  la  tunique  n'a  ni  l'ampleur,  ni  la  légèreté  ordinaires  à  celte 
classe  de  statues.  Elle  est  au  Vatican,  dans  le  cabinet.  [Haut.  7  pal.  8  on.  1/2.] 

1207  A.  —  Diane  Lucifére»  marbre  de  Paros^  pi.  566. 

Londres,  Musée  britannique. 

Cette  statue,  trouvée  en  181 1  à  Woodchester,  dans  le  comté  de  Gloucester, 
fut  donnée  au  musée  Britannique  par  M.  Samuel  Eysons. 

Elle  est  sans  tète,  sans  bras  et  sans  le  pied  gauche. 

Une  tête  de  taureau  placée  auprès  du  pied  droit  a  fait  penser  qu'elle  pou- 
vait représenter  une  Diane  Tauropole. 

La  draperie  nous  a  paru  jolie.  Le  marbre  est  à  petits  grains.  [Haut.  1  pî. 
4po.] 

*  1208.  -^  DiAME  DE  Gâbies,  marbre  de  Paras,  pi.  286» 

musée  du  Louvre,  n*^  246. 

Cest  Tun  des  plus  importàns  produits  des  fouilles  que  le  prince  Harc-An- 
toine  Borghèse  fit  faire  sur  remplacement  de  Gabies,  en  1792  (1). 

Le  mouvement  de  cette  charmante  figure  est  plein  de  grâce.  La  déesse 
semble  attacher  sa  chlamyde  de  chasse. 

Elle  est  vêtue  de  la  aytûs  d*étoffe  légère,  relevée  au-dessus  du  genou,  qui  était  propre 
à  la  déesse  de  la  chasse  et  aux  Âmaxones.  (  Voyez  1317.) 

La  tête,  rapportée,  convient  bien,  par  sa  finesse  et  par  sa  grâce ,  à  la  statue. 

Sont  modernes  :  le  nez,  une  oreille,  Tavant-bras  gauche  et  une  partie  du  droit  au- 
dessus  du  poignet,  la  moitié  de  la  jambe  gauche  un  peu  au-dessous  de  la  draperie,  la 
partie  antérieure  du  pied  droit  La  jambe  droite  est  restaurée,  mais  avec  ses  propres 
fragmens. 

Les  répétitions  que  Ton  connaît  de  cette  statue  font  foi  de  la  célébrité  de  Toriginal. 
(Voyez  un  bronze  d*Hercidannm ,  t.  II,  pi.  987.)  [Haut,  l'^^^o  es  5  pi.  11  li.] 

1 208  A.  —  Diane,  marbre  grec,  pL  667.  Rome,  villa  Borghèse. 

Cette  statue  porte  une  tunique  courte  qui  s*arrète  au-dessus  des  genoux. 

Ayant  d*entrer  dans  la  villa  Borghèse  de  Rome,  elle  était  dans  une  autre 
villa  de  la  même  famille  à  Frascati ,  ce  qui  fait  croire  qu  elle  a  été  trouvée  dans 
les  environs. 

La  tète  est  ccSle  de  la  statue;  elle  a  de  moderne  le  nez  et  le  menton,  avec  un 
tasseau  sur  les  cheveux  et  un  autre  sur  le  sourcil  droit. 

(1)  Nous  avons  parlé  longuement  de  ces  nous  y  donnons  même  la  liste  des  statues  et 
fouilles,  au  sujet  d^une  inscription  dédica-  bustes  que  les  fouilles  ont  produits.  (Voyez 
loire  latine  trouvée  sur  un  monument,  et    t.  II,  page  gSS.) 
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SoDl  modernes,  en  outre  :  le  bras  droit  en  entier,  ce  qui  comprend  partie  de 
la  manche;  la  main  gauche  avec  moitié  de  Tavant-bras,  partie  de  i orteil 
gauche.  Tasseau  sur  le  genou  droit,  cassures  aux  deux  pieds. 

La  statue  est  accoudée  sur  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  tient  de  ce  côté  le 
fragment  d^un  arc,  et  le  bras  droit,  relevé,  tient  le  bois  d*une  flèche.  [Haut. 
6  pal.  9  on.  1/3.] 

1 208  B. — Diane  ,  marbre  grec,  pi.  667.  Rome ,  coll.  Pamphili. 

La  restauration,  qui  parait  avoir  été  bien  entendue,  a  fait  de  cette  statue, 
dont  la  tète  est  antique ,  une  Diane  chasseresse  qui  lève  le  bras  au-dessus  de  la 
tête  pour  regarder  au  loin. 

Un  chien  accroupi  à  sa  gauche  regarde  dans  la  même  direction. 

Sont  modernes  :  le  masque  de  la  figure ,  le  ))ras  droit  depuis  le  milieu  du 
deltoïde,  le  gauche  depuis  la  fin  du  deltoïde,  partie  de  la  tunique  à  côté  de  la 
droite,  les  deux  jambes  à  partir  des  gepoux  et  le  chien.  [Haut.  9  pal.  9  on.] 

1  2q8  C.  —  Diane  (Nymphe  de) ,  marbre,  pi.  564  A.  Angle- 
terre,  coll.  Smith  Bairy. 

Celte  suivante  de  la  déesse  de  la  chasse  est  représenté  debout,  le  bras  gauche 
en  avant,  le  droit  abaissé;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  ionienne  (diplax)  atta- 
chée par  cinq  boutons  sur  les  manches. 

La  draperie  en  est  jolie  et  légère;  la  i6te  est  antique,  mais  rapportée;  le  bras 
droit  est  moderne  à  partir  du  deltoïde;  la  main  gauche  au-dessus  du  poignet 
et  les  deux  pieds  le  sont  également.  [Haut.  5  pi.  6  po.] 

A  1 2og. — Diane,  marbre  grec,  pi.  567.  Rome,  viUa  Borghèse. 

Cette  statue  ofire  Diane  en  costume  de  chasseresse  et  portant  une  nébride. 

Avant  dVntrer  dans  la  villa  Borghèse,  à  Rome,  elle  était  à  Frascati,  dans 
une  autre  villa  de  la  même  famille,  ce  qui  peut  faire  croire  qu^elle  a  été  trouvée 
dans  les  environs. 

La  tête  n  est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique;  le  masque  a  été  tellement 
retravaillé qu  on  peut  le  regarder  comme  moderne.  Le  bras  gauclie  est  antique, 
il  a  été  cassé  sous  le  ddtoide  ;  le  bras  droit  a  été  aussi  cassé  à  partir  de  la  moi' 
tié  du  deltoïde,  et  la  main  est  moderne.  Tasseau  sur  le  genou  gauche  et  cas- 
sure sur  le  genou  droit.  [Haut.  7  pal.  9  on.  i/a.] 

1209  A.  —  Diane,  marbre  grec,  pi.  567.  Angleterre,  coll. 

Blundell,  pi.  s. 

Cette  statue  de  Diane  chasseresse  a  )6té  trouvée  daas  les  ruines  de  la  villa 
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Gordiana,  et  achetée  du  sculpteur  Albacini,  probablement  l'auteur  de  la  res- 
tauration. Elle  paraît  avoir  été  dorée. 

Son  costume  se  distingue  par  une  nébride  dont  la  partie  antérieure  est  passée 
sous  la  courroie  du  carquois  et  retombe  sur  le  ventre  :  le  reste  de  cet  acces- 
soire couvre  le  flanc  droit.  (Voyez  1209,  1318C.) 

En  Fétat  actuel,  la  main  gauche,  abaissée,  porte  un  arc,  et  la  main  droite, 
élevée  à  la  hauteur  du  sein,  tient  une  flèche. 

La  tête,  les  deux  mains  avec  le  poignet,  les  jambes  depuis  le  bas  des  genoux, 
la  tête  et  la  patte  de  la  nébride  sont  modernes.  La  sculpture  nous  a  paru  d*un 
travail  fcrès-médipcre.  [Haut  5  pi.  a  po.] 

1209  B.  —  Diane,  marbre,  pi.  568.  Rome,  villa  Pamphili. 

C*est  probablement  la  »tatue  qui,  donnée  par  le  cardinal  Antonio  Doria 
Pamphili  au  pape  Qément  XIV ,  a  été  d*abord  publiée  dans  le  musée  Pie-Qé- 
mentin,  1. 1,  pi.  3g,  et  plus  tard  restaurée  en  Diane  Lucifère,  en  sorte  que 
nous  Tavons  donnée  deux  fois,  sous  les  n"  laoS,  pi.  56&,  et  iai3,  pi.  669. 

Elle  a  ici  les  bras  disposés  comme  dans  le  dernier  état  où  la  restauration  Ta 
mise,  et  tient  un  arc  au  lieu  d'un  flambeau.  (Voyez  1207.) 

1^09  C.  —  DiANB,  marbre  de  Lard,  pi.  568.  Villa  Pamphili. 

Statue  de  chasseresse  debout  près  d*un  tronc  d*arbre,  remarquable  par  son 
attitude  et  par  la  disposition  du  pépins. 

Elle  élève  le  bras  gauche,  dont  la  main  tient  un  javelot.  Le  péplus  jeté  sur 
Tépaule  gauche,  d*une  part  retombe  derrière  le  bras,  et  d*autre  part,  passant 
derrière  la  figure,  vient  reposer  sur  Tavant-bras  droit. 

Cette  disposition  de  la  draperie  et  le  mouvement  du  bras  gauche  porteraient 
à  penser  que  la  statue  faisait  pendant  à  une  autre  placée  en  sens  inverse. 

On  voit  sur  lapoîtrinela  courroie  d*un  carquois.  (Voyez  1  ai3  A.}  [Haut.  7  pal. 
3  on.] 

1 209  D.  — Diane,  marb.  Carrare,  pi.  562.  Rome,  villa Âlbani. 

La  tète  de  cette  statue  n  est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique. 

Le  cou,  les  deux  bras  et  le  bord  de  la  draperie  à  droite,  depuis  Taisselle 
jusqu*en  bas,  plusieurs  tasseaux  sur  d'autres  points  du  vêtement,  sont  dus  à 
la  restauration. 

On  est  irappé  de  la  grande  ressemblance  de  cette  statue  avec  celle  qui  est 
passée  de  la  villa  Pamphili  au  musée  Pie-Qémentin.  Le  marbre  a  subi  plusieurs 
restaurations  pour  les  bras,  qui  sont  modernes,  et,  par  suite  de  ces  restaura- 
tions, il  se  trouve  trois  fois  sur  nos  planches.  (Voyez  n*  1307.} 

Celle-ci  a  une  palme  de  plus  que  Tautre,  et  les  pieds  ne  posent  pas  sur  des 
semelles.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 
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1209E. — Diane,  marbre  grec,  pi.  662  A.  Rome,  villa  Albani. 

Diane  est  ici  représenté  en  marbre.  Ses  bras  restaurés  la  placent  dans  inac- 
tion de  lancer  un  dard. 

La  tête  de  cette  statue  n*est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique;  elle  est  res- 
taurée au  nez  et  au  menton. 

Le  cou ,  le  bras  droit  depuis  le  haut  du  deltoïde,  le  bras  gauche  depuis  la  fin 
du  deltoïde  et  le  pied  sont  modernes.  (Voy.  1207  et  12a a.)  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

♦  12  10.  —  Diane,  marbre  grec,  pi.  568.  Rome,  villa Borghèse. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue ,  mais  est  antique.  On  nous  dit  que  c*est 
une  tête  de  portrait ,  sans  préciser  si  le  croissant  est  moderne. 

Sont  modernes  le  nez,  le  cou,  Tavant-bras  droit,  le  bras  gauche  en  entier, 
le  pied  gauche  avec  partie  de  la  draperie. 

Nous  considérons  les  attributs  comme  modernes ,  quoique  notre  correspon- 
dant de  Rome  ne  s*en  soit  pas  expliqué  particulièrement. 

On  lui  donne  le  nom  de  Lucifère,  mais  nous  avons  déjà  dit,  sur  len*  laoy, 
que  ce  ne  sont  pas  les  draperies  de  Diane  Lucifère.  [Haut.  7  pal.  7  on.] 

-  Diane,  marbre  pent.  pi.  669.  Londres,  Musée  brit. 

Celte  statue  a  été  trouvée  en  177a ,  auprès  de  la  Slortat  à  environ  huit  milles 
de  Rome ,  dans  le  même  champ  que  Bacchus  et  Ampelus,  n°  1629. 

£31e  représente  une  femme  vêtue  d*une  tunique  talaire  à  manches  larges , 
abaissant  le  bras  gauche,  et  levant  le  bras  droit  pour  lancer  un  dard. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  postiche,  et  le  torse  a  un  trou  où 
la  tête  est  emboîtée. 

Le  bras  droit,  la  manche  de  la  tunique  que  le  mouvement  du  bras  déploie, 
Tavant-bras  gauche  et  la  partie  de  la  tunique  qui  recouvre  la  jambe  droite,  sont 
modernes. 

Selon  Tantenr  du  musée  Britannique,  le  bras  droit  a  été  mai  restauré,  et  la  figare 
portait  primitivement  la  main  au  carquois  pour  en  tirer  une  flèche,  et  cet  auteur  ajoute 
que  Ton  voit  sur  Tépaule  droite  les  traces  du  carquois,  qui  avait  été  de  bronze ,  et  même 
on  trou  fait  pour  Vy  fixer  (i). 

Peut-être  y  a-t-il  de  la  gêne  dans  la  tête  de  cette  figure  et  de  la  roideur  dans  la  pose. 

La  draperie,  à  plis  brisés,  manque  de  souplesse.  Elle  est,  en  outre,  trës-refouiliée.  La 
tunique  s'ouvre  par  en  bas  snr  le  devant.  [Haut.  5  pi.  6  po.] 

iai2.  —  Diane,  marbre,  pi.  669.  Florence,  Gori,  pi.  19. 

Belle  statue  de  Diane  représentée  en  chasseresse.  Elle  regarde  au  loin  et 

(t)  Nos  Dianes  ont  souvent  ce  geste,  Pausanias  à  Égira,  fiiXos  êè  iK^(papirpas 
qu'avait  aussi  une  Diane  en  bronze ,  vue  par    XoftCcfyovaa  (  Achaic  >  c.  26.) 


ii2  STATUES    ANTIQUES 

porte  la  main  à  son  carquois.  Un  chien ,  accroupi  à  sa  droite,  observe  son  mou- 
vement. 

Cest  une  des  plus  belles  représentations  de  la  déesse  chasseresse.  Les  dra- 
peries, comme  le  nu,  réunissent  la  grâce  et  Tanimation.  C'est  la  seule  Diane  où 
se  trouve  le  gracieux  détail  de  la  tunique  retenue  au-dessus  du  genou  par  une 
fibule.  Le  chien,  qui  porte  toute  son  attention  vers  la  déesse,  est  aussi  fort  bien 
exécuté. 

1 2 1 3.  —  Diane,  marbre  grec,  pi.  569.  Rome,  Musée  Pie- 

Clémentin,  t.  II,  pi.  39. 

Cette  statue,  donnée  par  le  cardinal  Antonio  Doria  Pamphili à  Clément  XIV, 
a  subi ,  depuis  sa  publication  dans  le  Musée  Pie-Clémentin ,  une  nouvelle  res- 
tauration qui  en  fait  une  Diane  Lucifère.  Nous  la  donnons  en  son  état  actuel 
sous  le  n*^  1207. 

3fc  1 2 1 4-  —  Diane ,  marbre  pentéliqae,  pL  3  86.  Louvre ,  n^  1 99. 

On  a  ici  le  genre  de  figure  que  présentent  les  n^  1207,  laog  D,  1209  ^* 
et  le  mouvement  du  corps  est  présisément  le  même  qu*au  n^  i2a5-,  0  y  a  une 
différence  dans  le  geste  du  bras  gauche ,  et  les  figures  sont  en  sens  opposé. 

La  tète  n*est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  le 
nez,  le  bras  gauche  en  entier,  et  il  n'y  a  d'antique  au  bras  droit  quun  mor- 
ceau de  la  partie  supérieure  et  intérieure. 

Le  mouvement  de  la  figure  et  les  vestiges  du  carquois  qui  restent  encore  sur 
Tépaule  droite  ne  laissent  pas  de  doute  sur  le  sujet  :  c'est  la  fille  de  Latone 
prête  à  frapper  de  ses  flèches  divines  quelque  objet  de  sa  colère ,  car  sa  longue 
tunique  ne  convient  pas  au  costume  d'une  chasseresse. 

La  draperie  de  cette  statue  est  refouillée  par  derrière  à  une  grande  profon- 
deur, ce  qui  paraît  inutile,  le  travail  n'annonçant  pas  quelle  dut  être  isolée. 
[Haut  i",7o4  =  5  pi.  3  po.] 

12 1^  A.  —  Diane,  marbre j  pi.  569.  Musée  de  Dresde. 

Belle  statue  pleine  de  mouvement,  admirée  par  Winckelmann.  Elle  est 
d'une  grande  conservation  et  d'un  beau  caractère. 

Elle  élève  la  main  droite  pour  prendre  une  flèche  dans  son  carquois  ;  il 
manque  quelques  doigts  à  cette  main;  la  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a 
été  séparée. 

Le  bras  droit  est  antique  aussi  et  n'a  de  moderne  que  les  doigts  ;  il  est  sou- 
tenu par  un  de  ces  grands  supports  qu'on  enlève  d'ordinaire  lorsqu'une  statue 
est  terminée. 

Une  longue  tunique  voUe  jusqu'aux  pieds  les  belles  formes  de  la  déesse,  la 
partie  silpéricure  est  recouverte  d'un  cyclas  auquel  la  courroie  du  carquois  fait 
faire  de  beaux  plis. 
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Ce  costume  est  rare  pour  une  Dioae  et  indique  dans  cellenn  un  style  assez 
ancien.  —  Augusteum,  pi.  45;  Leplat,  pi.  70.  [Haut.  5  pi.] 

12 14  B.  —  Dune,  marbre,  pi.  564  A.  Rome,  coll.  Mattei. 

Nous  sommes  réduits  pour  cette  statue  au  dessin  que  nous  en  donnons. 
Le  costume  est  celui  des  statues  laoy,  1209  ^*  ^^aa  et  iaa5. 
L'attitude  donnée  à  la  déesse  est  celle  de  tirer  de  Tare. 

121S.  —  Diane,  marbre  grec,  pi.  670.  Rome,  Musée  Pie- 

Clémentin,  t.  III,  pi.  38. 

Diane,  debout  prèsd*un  tronc  d*arbre,  prend  une  flèche  dans  son  carquois. 
Un  chien  accroupi  à  sa  droite  observe  son  mouvement. 

Son  péplus  a  la  disposition  qui  se  voit  sur  les  meilleures  sculptures  ;  il  est 
jeté  sur  Tépaule  g;auche  et  forme  ensuite  ceinture. 

La  tête  est  cdle  de  la  statue  ;  elle  a  été  séparée  et  a  de  moderne  la  tou£fe 
de  cheveux  qui  est  sur  le  front,  le  nez,  la  bouche. . 

Sont  modernes,  en  outre,  le  bras  droit  en  entier,  Tavant-bras  gauche  avec 
lare  et  au  chien,  la  tête,  le  cou  et  les  doigts  des  pieds.  [Haut.  5  pal.  10  on.] 

12 16.  —  Diane,  marbre,  pi.  870.  Musée  de  Dresde. 

La  déesse  vient  de  décocher  une  flèche ,  son  carquois ,  à  couvercle  et  à  demi 
ouvert,  est  antique. 

La  courroie  du  carquois  retient  .du  côté  gauche  une  draperie  qui  voltige. 
A  ses  pieds  un  chien  saisit  par  Toreille  une  biche  blessée  et  la  terrasse. 

On  a  sans  doute  profité  des  taches  rouges  du  marbre  blanc  pour  indiquer 
le  sang  de  la  blessure. 

La  déesse  a  pour  chaussure  des  bottines  qui  laissent  les  doigts  à  découvert. 

Quoique  ayant  beaucoup  souffert,  cette  statue  n*a  de  moderne  que  la  tête  et 
les  avantrbras;  les  pieds  ont  été  cassés.  Le  chien  et  la  biche  sont  fort  bien  con- 
servés, sauf  les  pieds.  [Haut.  3  pi.  3  po.] — Aagusteam^  pi.  ici  ;  Leplat,  pi.  69. 

*  1217. — Diane, marJ.^rec, pi.  286.  MuséeduLouvre,n®2i3. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Borghèse.  La  partie  primitive  se  réduit  au 
torse  et  aux  cuisses.  La  tête  est  antique,  mais  appartenait  à  une  autre  statue;  les 
deux  bras  depuis  la  draperie,  et  les  jambes  à  partir  des  genoux,  sont  modernes. 

On  remarque  dans  la  partie  antique  le  mouvement  élégant  imprimé  à  la 
draperie  par  la  marche  de  la  déesse. 

Quand  à  Faction ,  la  restauration  a  mis  dans  la  main  gauche  de  la  figure  le 
fragment  d'un  arc  et  a  voulu  représenter  une  Diane  tirant  de  Tare  (1).  Il  n*y  a 

(1)  A  Egium  et  à  Pellëne,  on  avait  des  Oeàs  vapé^neu  ax^»  (Paos.  Ackaic,  c.  33 
Dtanes  dans  cette  attitude.  ToÇievoùaiis  ^    et  27.) 
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point  de  carquois,  et  le  torse  antique  ne  porte  point  de  courroie.  (Voyei  les 
Dianes  laiyAetiaiSÂ.  [Haut.  i"*,5a5.] 

1217  A.  —  Diane,  marbre,  pL  565.  Londres,  collection 

Landsdowne. 

La  disposition  donnée  à  la  tunique  et  {^arrangement  de  la  ceinture  rappel- 
lent le  n*  laiy  du  Louvre.  Du  reste,  la  sculpture  est  assez  grossière,  et  en 
mauvais  état;  la  pose  est  roîde.  La  tête,  antique,  est  rapportée;  mais  sont  mo- 
dernes ,  les  deux  bras  et  les  deux  jambes  à  partir  des  genoux. 

La  partie  antique  indique  une  figure  en  marche ,  ce  qui  contredit  le  geste 
du  bras  exprimant  le  tir  de  Tare.  Pour  cet  acte,  la  tête  et  même  le  buste 
auraient  dû  être  tournés  davantage  vers  la  gauche. 

Cette  figure  est  placée  au  bas  de  Tescalier.  [Haut  6  pi.] 

*  1218. — Diane  ,  marbre  pentélique,  pi.  285.  Louvre ,  n®  4 1 9. 

La  tunique  courte  et  légère,  rajustement  des  draperies,  le  baudrier  qui  re- 
tenait le  carquois,  ont  fait  reconnaître,  dans  le  joli  torse  dont  on  a  fait  celte 
statue ,  la  déesse  de  la  chasse  ou  Tune  de  ses  Nymphes. 

Toute  la  partie  antique  de  cette  figure  a  beaucoup  de  grâce  et  de  mouve- 
ment, et  les  draperies,  qui  cèdent  à  Faction  dé  Tair,  sont  d'une  gran4e  finesse. 

Pour  être  plus  libre  dans  sa  marche ,  la  déesse  a  passé  sa  chlamyde  autour 
de  son  bras  gauche. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  au-dessous  du  deltoïde ,  bras  gauche  au 
sortir  de  la  draperie,  jambes  jusqu*aux  malléoles;  les  pieds  sont  antiques. 
[Haut.  i'",o36=  3  pi.  a  po.  1  li.] 

1218  A.  — Diane,  marbre  grec,  pi.  570.  Rome,  Musée  Pîe- 

Glémentin,  t.  I,  pi.  3o. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Rome  dans  le  jardin  deîle  Mendicante  au  temple 
de  la  Paix. 

La  tête  est  la  sienne  ;  elle  a  été  séparée ,  et  le  nez  est  restauré. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  deltoïde,  Favant-bras 
gauche,  la  jambe  gauche  et  la  partie  antérieure  du  chien. 

L*action  de  la  figure  est  celle  de  tirer  de  lare.  [Haut.  7  pal.  1/3  on.] 

1 2 1 8  B.  —  Diane,  marbre  de  Carr.  pi.  Sy  1 .  Coll.  Giustiniani. 

Une  jeune  chasseresse,  tenant  son  arc  de  la  main  gauche  abaissée,  lève  le 
bras  droit  pour  lancer  un  dard.  Un  chien,  posé  du  même  côté,  dresse  la  tête 
|)our  observer  son  mouvement. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  ;  elle  a  été  séparée.  II  y  a  une  cassure  au  car- 
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quoîs  derrière  ia  figure ,  deux  au  bras  droit,  une  au  bras  gauche  au  milieu  du 
biceps  et  une  sur  Tare,  enfin  un  tasseau  au  bas  de  la  tunique  à  droite  sur  la 
cuisse.  Les  jambes  de  devant  manquent  au  chien,  mais  les  pattes  sont  an- 
tiques et  restaient  sur  le  rocher. 

On  doit  remarquer  l'existence  d*un  javdot  dans  les  mains  de  la  figure  qui 
a  f  arc.  Ainsi  tous  les  détails  de  la  composition  sont  indiqués  par  les  parties 
antiques.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

1  a  1 8C. — Dune,  bronze,  pi.  564 C.  Naples,  musée  Borbonîco. 

Petite  statue  très-belle  et  bien  conservée ,  à  moins  que  Ton  ne  considère  comme 
une  dégradation  Tabsence  du  carquois  et  de  la  fièche,  qu*elle  n*a  peut-être 
jamais  eus. 

Son  costume  se  fait  remarquer  par  une  nébride,  que  Ton  voit  aussi  sur 
quelques  autres  de  nos  figures.  La  chaussure  est  de  peau  d*animal.  Elle  laisse 
les  doigts  du  pied  à  découvert.  [Haut,  i  pal.  3  on.] 

1218  D. — DiÂNE;,  mar.  grec,  pi.  670  A.  Rome,  coll.  Pamphili. 

Cette  statue  assez  heureusement  restaurée ,  et  dont  la  tunique  légère  est  placée 
avec  élégance,  paraît  représenter  Diane  s'adressant  à  quelque  mortel  qui  Tim- 
plore. 

Les  parties  modernes  sont  la  tète,  le  cou,  les  deux  bras  depuis  Textrémité 
des  deltoïdes,  les  mains  avec  ce  qu*elles  tiennent,  enfin  le  bas  de  la  tunique  à 
droite.  Le  reste  est  bien  conservé.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

i3i8E. — Diane,  marbre,  pL  662  A.  Rome,  collection  Gius- 

tiniani,  pi.  66. 

Nous  sommes  réduits  sur  celte  statue  au  dessin  que  nous  donnons. 

Eln  Tétat  actuel,  c*est  une  figure  debout  près  d'un  tronc  d*arbre,  écartant 
les  bras  et  tenant  un  fi*agment  de  javelot  dans  la  main  droite. 

La  tunique,  relevée,  ne  descend  que  jusqu*aux  genoux;  les  jambes  ont  des 
bottines  qui  laissent  les  doigts  des  pieds  à  découvert. 

On  ne  voit  pas  de  courroie  de  carquois  sur  la  poitrine. 

1218F.  —  Diane,  albâtre  fleuri,  pi.  662  A.  Rome,  villa  Albani. 

Dans  cette  statue  couverte  d'amples  vétemens ,  et  dont  le  corps  est  en  al- 
bâtre fleuri ,  les  parties  nues  sont  en  bronze  et,  de  plus,  entièrement  modernes. 

On  n*a  donc  dans  la  partie  de  travail  antique  aucun  indice  d*une  représenta- 
tion de  Diane.  [Haut.  5  pal.  i  on.]  — Voyez  n*  la  i3  A. 

1219.  — Diane  ,  marbre  grec,  pi.  671.  Rome,  coll.  Giustiniani. 

Cette  statue,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  collection  Massimi,  présente  une 
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femme  en  costume  de  chasseresse,  dont  la  restauration,  guidée  par  la  vraisem* 
Uance,  a  fait  une  Diane. 

*  Sont  modernes  :  la  tète,  le  cou,  les  deux  bras  depuis  la  fin  du  deltoïde»  ce 
qui  comprend  partie  des  manches  de  la  tunique.  Deux  cassures  au  genou  droit , 
une  autre  au  genou  gauche  et  au  tronc  d*arbre. 

La  statue  n'a  plus  aujourd'hui  sa  tète,  ce  qui  donne  à  croire  qu'elle  était 
moderne.  [Haut.  7  pal.  1  on.] 

A  12 30.  — Diane,  musée  pentélique ,  pL  671.  Rome,  musée 

Chiaramonli. 

La  déesse  est  vêtue  de  la  tunique  longue  et  du  péplus,  sur  lequel  passe  en 
écharpe ,  de  Tépaule  droile  au  coté  gauche,  la  courroie  qui  soutenait  le  carquois 
et  était  retenue  et  serrée  au  corps  par  la  ceinture,  sur  laquelle  retombent  les 
(dis  du  péplus. 

Cette  statue,  bien  drapée  et  d*aD6  bonne  eiécatîon,  a  perdu  les  deox hns  en  entier; 
ceux  qui  les  ont  remjdacés  sont  de  plâtre.  Ainsi  Ton  ne  peut  citer  rare  dont  elle  tient 
une  eilrémité  à  la  main  gauche,  ni  la  main  droile  élevée  qui  va  saisir  une  flèche;  rien 
n'indique  que  ce  diU  être  la  disposition  des  bras.  La  tête ,  antique ,  appartenait  à  une  autre 
statue.  Il  manquait  au  bas  du  péplus,  à  droite,  un  grand  morceau,  mais  l'olive  ou  le  gland 
qui  faisait  tomber  drmt  les  plis  de  ce  vêtement  s'est  conservé.  [  Haut.  6  pal.  4  on.  ] 

12a  1.  —  Dune,  marbre  grec,  pL  67 1.  Rome,  Musée  Capito- 

iin,  t.  m,  pi.  16. 

Quoique  cette  statue  colossale  ait  été  désignée  comme  une  Diane ,  la  forme 
et  le  vêtement  sont  bien  loin  de  convenir  à  cette  déesse.  Si  Ton  met  le  geste 
du  bras  droit  sur  le  compte  de  la  restauration,  on  peut  croire  que  Tartiste  an- 
cien avait  représenté  une  femme  contemplant  un  objet  douloureux,  ce  qui 
ferait  penser  à  Niobé. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le 
bras  gauche  depuis  le  milieu  du  deltoïde,  le  bout  inférieur  de  la  petite  surtu- 
nique et  le  bas  de  la  figure  à  partir  du  milieu  des  jambes. 

Cette  statue  est  auCapitole,  dans  le  musée  des  Conservateurs.  [Haut.  1 1  pal. 
5  on.  i/a.] 

À   122  3.---  Diane,  marbre  grec,  pi.  672.  Rome,  musée  Chia- 

ramonti,  médite. 

La  tête  de  cette  statue  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique. 

L'avant-bras  droit  avec  la  main,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps, 
aussi  avec  la  main,  enfin  une  partie  de  la  surtunique  à  droite  de  la  figure,  sont 
dus  à  un  ciseau  moderne. 

Le  chien  a  de  moderne  toute  la  partie  antérieure ,  c'est-à-dire  la  partie  de 
Tanimal  qui  se  voit  sur  la  gravure.  (Voyez  les  numéros  1207,  1209  E.)  [Haut. 
8  pal.  7  on.] 
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1  !ia3.  — Diane t  marbre  de  Carrare,  pi.  572.  Rome,  collection 

Giustiniani,  pi.  64- 

Cette  statue  en  costume  de  chasseresse  rappelle,  par  Tattitude  et  le  costume, 
celle  du  musée  de  Dresde  donnée  sous  le  n**  iao3. 

Elle  porte  sa  main  au  carquois ,  et  un  chien,  accroupi  à  sa  droite,  observe 
son  mouvement.  Le  chien  ne  nous  est  pas  signalé  comme  moderne. 

La  tête  de  la  statue  n*est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique;  le  nez  et  un 
morceau  de  la  joue  à  droite  sont  modernes. 

Le  bras  droit,  qui  est  antique  ainsi  que  la  main,  a  été  cassé;  il  en  est  de 
même  du  bras  gauche.  Le  pouce  etTindex  de  cette  main  sont  modernes.  Il  y  a 
aussi  une  cassure  au  milieu  de  la  jambe  droite.  [Haut.  7  pal.  a  on.] 

1224- — DiANEf  marbre  grec,  pi.  Ô72.  Rome,  Musée  Capitolin, 

t.  m,  pi.  72. 

Le  torse  de  cette  statue,  qui  en  est  la  seule  partie  antique,  a  été  trouvé  à 
Tivoli,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle.  La  draperie  en  est  fort  belle. 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  cou,  le  bras  droit  en  entier,  le  gauche  depuis  le 
milieu  du  deltoïde,  plusieurs  parties  du  vêtement  (voyez  la  gravure),  les  deux 
jambes  depuis  les  genoux,  le  tronc  d'arbre  et  le  chien. 

A  122^1  A.  —  Diane,  marbre  de  Paros,  pi.  670  A.  Rome, 

palais  Strozzi. 

* 

Cette  statue,  aujourd'hui  toute  mutilée,  représentait  Diane  dans  Tattitude 
de  lancer  une  flèche  ou  un  dard.  Elle  est  vêtue  de  Thabit  de  chasse  qui  lui 
est  ordinaire.  Le  geste  de  la  déesse  rappelle  celui  que  Ton  voit  au  n*  121  G. 

Quoique  la  tête,  le  cou,  le  nu  des  épaules  et  les  extrémités  manquent,  la 
statue  a  pourtant  subi  des  restaurations  nombreuses.  Les  deux  bras  à  partir  de 
la  naissance  des  deltoïdes ,  le  carquois ,  les  deux  extrémités  de  la  ceinture  sur 
chaque  flanc ,  le  pied  droit  depuis  les  malléoles ,  la  jambe  gauche  à  partir  du 
genou,  le  chien  et  le  tronc  d*arbre  sont  modernes.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

1224  B.  —  Diane,  marbre  grec,  pi.  670  B.  Naples,  musée 

Borbonico,  n*'  76. 

Ce  groupe,  d'une  exécution  commune,  nous  ofire  Diane,  un  chien  et  une 
biche.  La  déesse  est  dans  Taction  de  lancer  une  flèche  à  terre  et  à  peu  de  dis- 
tance d*ellc. 

Le  chien  prend  sa  course  vers  le  point  où  Diane  lance  sa  flèche.  On  re- 
marque qu  il  est  en  laisse. 

La  petite  biche  s*est  réfugiée  auprès  de  la  déesse. 
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Le  livret  du  Maseo  Borbonico  n'indique  de  restauration  qu*au  chien  et  à  la 
biche.  Ces  animaux  ont  de  moderne,  le  premier,  le  museau,  le  second,  la  tète, 
partie  du  cou  et  partie  de  la  jambe  droite.  [Haut  6  pal.} 

A   1224  C.  — Diane,  marbre,  pi.  670  B.  Naples,  musée 

Borbonico. 

Cette  sitatue  représente  Diane  au  moment  où  elle  vient  de  décocher  une 
flèche.  Derrière  elle  est  un  chien  qui  porte  les  pattes  de  devant  sur  un  rocher. 
Dans  une  note  très-étendue  qu  on  nous  a  envoyée  sur  cette  figure,  on  dit  qu*elle 
a  été  trouvée  à  Pompéi,  sans  indiquer  Fépoque,  et  on  ne  signale  aucune  res- 
tauration. 

La  découverte  doit  être  récente,  puisque  cette  statue  ne  se  trouve  pas  in- 
diquée dans  le  livret  du  Maseo  Borbonico,  publié  en  1819.  La  tunique  désagra- 
fée  k  droite  laisse  le  sein  découvert;  elle  n*a  pas  de  ceinture ,  mais  elle  est  sou- 
tenue sous  le  sein  gauche  par  la  courroie  du  carquois.  Ce  dernier  n^existe  pas  (1). 

Le  péplus  léger,  jeté  sur  Tépaule  gauche,  entoure  Tavant-bras  et  retombe 
jusqu'au  genou.  Les  oreilles  sont  trouées  pour  recevoir  des  boucles.  La  tunique 
et  le  péplus  ont  la  bordure  colorée.  Les  cothurnes  figurent  ceux  faits  d'une  peau 
de  bête,  et  le  marbre  est  tacheté.  Le  marbre  du  rocher  sur  lequel  le  chien 
se  dresse  est  également  tacheté.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

1 2  2^  D.  —  Diane,  marbre ,  pi.  670  A.  Florence. 

On  a  dans  cette  statue  une  chasseresse  cheminant.  Sa  main  gauche ,  portée 
en  avant,  tient  un  fragment  d'arc;  la  droite  est  placée  derrière  le  dos. 

La  tête,  antique,  porte  le  diadème  grec.  La  tunique  laisse  les  genoux  à  nu. 
Le  voile  est  roulé  autour  des  reins  en  ceinture.  Les  bottines  laissent  nus  les 
doigts  des  pieds. 

On  ne  voit  point  sur  la  poitrine  de  courroie  du  carquois.  [Haut,  à  pt*  à  po.] 

12  25.  —  Diane,  marbre  pentélique,  pi.  678.  Rome,  Musée 

Capîtolin,  t.  III,  pi.  17. 

Cette  statue  a  fait  partie  de  la  collection  Alb*ani.  Elle  représente  Diane  mar- 
chant. 

La  tête  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  :  le  nez  et 
tout  le  nu  de  la  poitrine  et  des  bras.  Tasseaux  sur  la  draperie.  (Voy.  1 209  B 
et  1323.)  [Haut.  7  pal.  a  on.  i/a.] 

(1)  On  trouvera  une  figure  de  chasse-     relief  représentant  un  sacrifice.  (Voyez  t.  Il, 
rcsse  dont  la  tunique  est  disposée  d*une  ma-     bas-relief  3o9 ,  pi.  218.) 
nière  à  peu  près  semblable    sur  un  bas- 
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1226.  — Diane,  marbre,  pi.  673.  Rome,  coU.  Giustiniani,pl.  6 1 . 

Nous  sommes  réduits  pour  cette  figure  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Le  mouvement  du  corps  et  ]a  position  des  bras  nous  paraissent  indiquer  le  tir 
aa  bat  Mais  on  ne  voit  pas  la  courroie  du  carquois,  et  la  statue  pourrait  n'avoir 
pas  représenté  une  chasseresse. 

1227.  —  Diane  ,  marbre  de Paros ,  pi.  67 3 . Rome,  coll.  Pamphili . 

On  a  ici  une  figure  en  costume  de  chasseresse  agrafant  son  manteau  sur 
Tépaule,  comme  le  fait  la  Diane  de  Gabies,  n*"  1208. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  la  main  droite  avec  moitié  de  Tavant-bras, 
les  doigts  de  Tautre  main,  moins  le  petit  doigt,  et  une  partie  de  la  pœnula  à  la 
chute  des  plis  qui  se  trouve  devant  le  corps.  En  outre ,  tasseau  vers  les  mollets 
et  cassure  sur  le  tronc  d* arbre.  [  Haut.  7  pal.  ^  on.] 

A  1228.  —  Diane,  m.  peut.  pi.  673.  Musée  Chiaramonti. 

D*après  les  indications  que  nous  avons  reçues  sur  elle,  cette  statue  a  sur 
le  dos  un  carquois  qui  est  antique,  à  T exception  des  deux  extrémités. 

La  tète  n*est  pas  la  sienne ,  mais  elle  est  antique  ;  elle  a  été  restaurée. 

Sont  modernes  :  le  cou,  le  nu  de  la  poitrine,  Tépaule  droite,  les  deux  bras 
depuis  le  milieu  du  biceps ,  tout  le  bas  de  la  figure  depuis  l'extrémité  inférieure 
des  cuisses,  le  tronc  d'arbre. 

On  trouve  au  torse  un  mouvement  onduleux  et  beaucoup  de  goût  dans  l'ar- 
rangement de  la  draperie.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

1229. — Diane, martre,  pi.  57A.Rome,coll.Giustiniaiii,pl.  65. 

Nos  renseignemens  sur  cette  figure  se  réduisent  au  dessin  que  nous  en 
donnons. 

Cette  Diane  se  fait  remarquer  entre  toutes  par  la  disposition  du  vêtement, 
qui,  détaché  par  le  mouvement  du  corps  ,  laisse  à  nu  la  poitrine,  le  ventre  et 
la  naissance  de  la  cuisse  à  droite.  Les  pieds  sont  chaussés  de  cothurnes. 
^  En  l'état  actuel  des  bras,  cette  chasseresse  tire  une  flèche  à  terre,  circons- 
tance avec  laquelle  ne  s'accorde  guère  la  pose  du  chien ,  qui  est  accroupi  à  sa 
droite. 

A  i23o.  —  Diane,  marbre  grec,  pi.  674.  Rome,  coll.  Marconi. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  figure  à  grande  draperie  qui  tient  le  pied  droit 
sur  une  biche  abattue,  laquelle  relève  la  tête  et  a  la  bouche  ouverte, 

IV.  4 
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On  ne  peut  trouver  un  sens  à  cette  composition  qu'en  supposant  une  res- 
tauration. 

Sont  modernes:  la  léte,  et  par  conséquent  le  croissant,  le  bras  droit  depuis  le 
deltoïde,  Tavant-bras  gauche,  le  pied  droit,  le  gaucbc  avec  la  draperie  envi- 
ronnante, un  fragment  de  draperie  intermédiaire,  ia  tête  de  lanimai.  [Haut. 
5  pal.  i/a  on.  ] 

*  i23i. — Diane  (laZiNGAR£LLA),  marbre  pentélique,  pi.  287. 

Musée  du  Louvre,  n®  462. 

Jolie  statue  provenant  de  la  villa  Borghèse ,  ou  elle  était  connue  sous  le  nom  de 
Zingarella  (la  Bohémienne).  Elle  parait  être  une  Diane  :  des  trous  aux  épaules 
indiquent  qu*elle  portait  un  carquois.  Son  costume,  tfès-rare ,  ressemble  à  celui 
de  la  Flore  du  Capitole.  La  longue  tunique  à  manches  courtes  est  recouverte 
de  la  pœnala  (i). 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  nu  des  bras,  les  pieds  et  partie  de  la  tunique. 
[Haut.  i^.SSi  =  A'pi.  10  po.  5  li.] 

1 23 1  A.  —  Diane,  marbre,  pi.  S'j^.  Rome ,  Racolta ,  de  Rossi. 

Nous  n*avons  sur  cette  statue  aucune  autre  indication  que  le  dessin  que  nous 
en  donnons. 

Diane  debout,  vêtue  de  la  tunique  talaire,  porte  la  main  droite  au  carquois 
et  tient  Tare  de  la  main  gauche  abaissée. 

Cette  statue  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  du  n"*  1 2  1 3  A . 


1282.  —  Diane,  m.  grec,  pi.  ôyô.  Prusse,  Gerhard,  n*'  i5o. 

Cette  statue ,  d*un  joli  travail ,  représente  Diane  vêtue  d'un  double  chiton 


(1)  Nous  reproduisons  ici  les  détails  don- 
nés sur  ce  vêtement  dans  notre  Essai  sur 
les  costumes  antiques,  t.  II ,  p.  49  et  suiv. 

•  Ce  vêtement,  adopté  par  les  Romains, 
venait  des  Lacédémoniens  ;  c'était  leur 
ÇatvéXiif',  on  le  trouve  aussi  nommé  ^"XévnSy 
{LOLvèiç  et  ^vèwii, 

•  La  pœnula  était  large  et  longue.  Il  n'y 
cnt  d'abord  d'ouverture  que  pour  le  cou; 
ainsi  faite,  elle  rappelait  tout  à  fait  le  poncho 
des  Américains  de  l'Amérique  méridio- 
nale ;  on  fit  ensuite  des  ouvertures  pour  les 
bras.  La  partie  supérieure  à  l'ouverture 
était  souvent  retenue  par  des  boutons  jusque 
près  de  l'épaule;  l'inférieure  était  cousue 
jusque  dans  le  bas. 


«  La  pœnula  servait  de  manteau  par-dessus 
la  tunique,  et  était  moins  ample  que  la  /a- 
cema,  dont  on  couvrait  la  toge.  Ce  n'était 
qu'un  vêtement  de  voyage  ou  pour  la  pluie; 
les  soldats  en  usaient^  il  n'était  permis 
aux  femmes  de  le  porter  que  pendant  le 
froid;  jamais  les  empereurs  n'en  faisaient 
usage. 

•  La  pœnula  j  faite  de  gossypiam,  peut-être 
le  coton,  prenait  le  surnom  de  gansapê: 
elle  était  d'une  grande  blancheui*.  Il  y  en 
avait  à  poils  longs  et  à  franges  pour  le  froid. 
Celles  qui  étaient  destinées  à  préserver  de 
la  pluie  étaient  de  peau,  et  .on  les  appe- 
laient scorteœ.  » 


DE    L*EUROPE.  5l 

retroussé.  Elle  appuyé  son  bras  gauche  sur  une  colonne ,  sur  laquelle  est  jetée 
une  draperie  qui  sert  comme  de  coussin  au  bras. 

La  main  droite  et  la  flèche  qu'elle  tient  sont  modernes.  Quelques  indications 
dans  la  partie  antique  tendent  à  faire  supposer  que  cette  main  tenait  un  arc. 
La  jambe  droite,  le  pied  gauche,  la  partie  inférieure  de  la  colonne  y  compris 
la  base,  sont  Tœuvre  de  la  restauration.  D  en  est  de  même  du  cou;  on  serait 
tenté  de  croire  la  tête  moderne  si  Ton  ne  remarquait  pas  des  retouches  au  nez 
et  au  menton.  [Haut.  3  pi.  3  po.] 

1233.  —  Diane,  marbre,  pi.  SyS.  Musée  de  Dresde. 

Cette  Diane,  connue  sous  le  nom  de  nymphe  étrusque,  est  vêtue  de  Fépomis 
à  manches  courtes  boutonnées  sur  les  épaules.  L*épomis  est  recouverte  d'un 
manteau  qui  va  de  Tépaule  droite  au  côté  gauche  ;  et  qui,  rabattu  sur  le  devant , 
ressemble  au  diplax  ou  manteau  double. 

La  main  droite,  un  peu  relevée  sur  le  côté,  parait  avoir  tenu  une  lance,  la 
gauche,  qui  tombe  le  long  du  corps,  est  privée  de  quatre  doigts. 

La  tête  n*est  pas  celle  de  la  statue ,  mais  elle  est  antique  ;  selon  Becker,  elle 
est  trop  grosse  pour  le  corps ,  mais  les  boucles  de  cheveux  qui  descendent  sur 
chaque  épaule,  appartiennent  à  la  tête  primitive. — Collection  Chigi  i  description 
p.  Sily;  Aagusieam,  pi.  97. 

Selon  Becker,  cette  statue  ne  peut  guère  être  Diane,  vu  surtout  Tâbsence  de  toute 
trace  de  carquoi)  sur  ie  dos. 

Elle  a  pu  représenter  Vesta  ayant  sa  tête  voilée  et  tenant  dans  sa  main  droite  un 
flambeau  ou  bien  le  palladium.  Cet  auteur  fait  remarquer  qu'on  trouve  Diane  avec  ie 
même  costume  sur  des  bas-reliefs  (voyez  Winckelmann,  Storia  delt  arii.  etc.),  et  nous  in- 
diquerons aussi  pour  la  disposition  du  péplus  les  Dianes,  1 196  et  1300. 

1234.  — Dune,  marbre,  pi.  675.  Musée  de  Dresde. 

C'est  la  statue  déjà  donnée  au  n"*  iao3.  Elle  se  reproduit  ainsi  deux  fois 
sur  nos  planches,  par  suite  d'une  erreur  à  peu  près  inévitable. 

1 235.  — Diane,  marbre^  pi.  576.  Dresde,  Augusteum,  pi.  53. 

C*est  par  erreur  que  cette  statue  a  été  mise  au  nombre  des  Dianes;  c'est 
une  Bacchante,  que  nous  donnons  n^  i63a,  pi.  700. 

1236. — Diane,  warferc^rec,  pi.  564.C.Rome,colLMattei,  pi.  45. 

Statue  précieuse  à  deux  titres  :  d'une  part,  parce  que  la  tête  est  celle  de  la 
statue,  donteUe  n'a  pas  même  été  séparée,  et  que,  d'autre  part,  le  bras  droit, 
que  la  figure  élève  à  la  hauteur  de  la  tête ,  est  également  antique.  On  a  presque 
ie  même  avantage  pour  le  bras  gauche,  dont  l'avant-bras  seul  est  moderne. 

Sont  modernes  au  bas  de  la  statue  :  la  jambe  droite,  genou  compris  ^  la  plus 
grande  partie  de  la  jambe  gauche,  et  le  bas  du  tronc  d'arbre.  La  tête  est  dia- 
démée.  On  ne  voit  point  la  courroie  du  carquois.  [Haut.  10  pal.] 

II. 
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1 387. — Diane,  marbre  deParos,ip\.  679.  Rome,  coll.  Vescovali. 

Cette  statue  a  probablement  été  trouvée  dans  les  environs  de  Florence,  du 
moins  on  nous  fait  connaître  que  le  sculpteur  Vescovali  Ta  achetée  dans  cette 
ville. 

En  Tétat  où  elle  est  aujourd'hui,  elle  représente  une  Diane  chasseresse, 
élevant  la  main  droite,  qui  tient  une  flèche,  et  abaissant  la  main  gauche,  qui 
tient  un  arc.  Elle  n*a  pas  la  courroie  du  carquois. 

La  tête  n'est  pas  la  sienne,  maïs  elle  est  antique.  Sont  modernes:  le  cou,  le 
bras  droit  depuis  TépauleetFavant-bras  gauche  avec  Tare.  [Haut.  A  pal.  3  on.  i/a.] 

1287  A.  — Diane,  marbre,  pi.  58o.  Musée  de  Stockholm. 

Une  chasseresse,  debout  auprès  d'un  arbre,  tient  l'arc  dans  la  main  gauche 
abaissée,  et  élève  la  main  droite  à  la  hauteur  de  la  tête.  La  partie  antique 
porte  la  courroie  du  carquois. 

Le  péplus,  jeté  sur  l'épaule  gauche,  s'enroule  ensuite  autour  de  la  taille, 
comme  à  plusieurs  de  nos  figures. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Le  cou,  l'épaule 
droite  avec  le  sein,  les  deux  bras,  le  bas  de  la  jambe  droite,  le  pied,  enfin  le 
bas  du  tronc  d'arbre,  sont  l'œuvre  de  la  restauration.  [Haut,  a  au.  i3  po.] 

1 287  B.  —  Diane,  marbre,  pi.  58o.  Angleterre ,  coU.  Blundell. 

Cette  statue  est  de  peu  de  valeur,  mais  la  draperie  est  de  bon  style  et  assez 
joliment  rendue.  La  tête  est  moderne.  Le  bras  droit  est  restauré  k  l'épaule,  de 
même  que  le  gauche,  la  jambe  droite  au  genou,  et  la  gauche  à  quelques  pouces 
au-dessus  de  la  malléole.  La  partie  inférieure  du  carquois  et  du  tronc  sont  anti- 
ques. Cette  Diane  a  été  trouvée  près  du  mont  Palatin.  [Haut  1  pi.  6  po.] 

A  1288. -^  Diane,  terre  cuite,  pi.  676.  Paris,  coll.  Durand. 

On  a  dans  cette  figurine  une  Diane  Lucifère,  croisant  la  jambe  gauche  sur 
la  droite,  en  s'appuyant  sur  une  torche  renversée.  Un  chien  est  à  ses  pieds  re- 
levant la  tête  vers  elle.  Sa  double  tunique ,  serrée  par  une  laVge  ceinture  et  des- 
cendant au-dessous  des  genoux,  laisse  les  bras  nus.  Le  péplus,  agrafé  sur 
l'épaule  droite,  recouvre  tout  le  bras  gauche,  et,  du  reste,  encadre  le  corps. 

A  1289. — Diane,  terre  cuite ,  fi.  676.  Paris,  collection  Durand. 

Cette  figurine  manquait  de  la  partie  inférieure.  Sa  double  tunique  est  serrée 
par  une  large  ceinture.  Le  péplus,  enroulé  dans  toute  sa  longueur,  monte  sur 
l'épaule  gauche,  et  revient  par  le  côté  droit  s'enrouler  autour  du  corps.  On 
voit  sur  la  poitrine  la  courroie  d'un  carquois.  La  tête  est  diadémée.  (Haut. 
7  po.  4  li»!  —  Cat.  Dur.  1690. 
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1289  A.  —  Diane,  marbre,  pi.  558  B.  Musée  de  Mantoue. 

Curieux  fragment  d'une  statue  de  Diane  chasseresse. 

La  tête,  armée  du  croissant,  est  probablement  celle  de  la  statue.  Elle  est  lé- 
gèrement inclinée  à  gauche  et  les  yeux  se  dirigent  vers  ce  côté. 

Le  bras  droit  manque  depuis  le  biceps.  Ce  bras  était  tendu  dans  la  même 
direction  que  les  yeux. 

Le  bras  gauche,  cassé  aussi  au  milieu  du  biceps,  se  dirigeait  probablement 
vers  le  bas. 

Manquent  les  jambes  et  une  partie  des  cuisses.  La  jambe  gauche  paraît  avoir 
été  un  peu  en  arrière  de  la  gauche. 

La  tunique  est  talaire.  Le  péplus,  jeté  sur  Tépaule  gauche ,  s'enroule  autour 
de  la  taille,  comme  à  beaucoup  d'autres  statues,  et  le  carquois  est  sur  Tépaule. 
[Haut.  3  pi.  a  po.  ] 

1289  B.  —  Diane ,  6ro7i;2:e,  pi.  570  B.  Naples,  musée Borbonico. 

Fragment  trouvé  à  Pompéi,  en  mars  1817,  dans  un  édifice  voisin  du  Fo- 
rum, avec  TApollon  donné  sous  le  n**  9^8  C. 

Nous  avons  dit  quel  heureux  hasard  avait  fait  découvrir  ailleurs  ce  qui  man- 
quait de  TApollon.  On  a  vainement  recherché  la  partie  inférieure  de  la  Diane. 

On  voit  dans  ces  deux  figures  les  enfants  de  Latone  lançant  des  flèches ,  soit 
contre  les  enfants  de  Niobé ,  soit  contre  le  serpent  Python. 

Diane  a  les  yeux  de  pâte  de  couleur  naturelle,  comme  on  le  voit  fréquem- 
ment aux  bronzes  d'Herculanum.  On  trouve  sur  les  épaules  deux  trous  et 
d'autres  traces  du  carquois.  [Haut.  2  pal.] 

i2  4o.  — Diane,  marbre,  fi.  576.  Rome,  collection  Torlonia. 

Statue  de  chasseresse  debout  près  d'un  tronc  d*arbre,  tenant  Tare  dans  la 
main  gauche  abaissée,  et  élevant  la  main  droite.  Ce  dernier  geste  est  celui  de 
la  contemplation. 

La  tète  est  tout  entourée  de  tresses  de  cheveux,  et  porte  un  diadème  de 
forme  particulière.  Voyez  1 3 1  o. 

Nous  manquons  de  renseignemens  sur  les  restaurations  que  peut  avoir  su- 
bies cette  figure. 


A  1 2 Al.  — Diane,  marb.  grec,  pi.  576. Rome,  coll.  Vescovali. 

La  tunique  de  cette  Diane  chasseresse  est  désagrafée  sur  Tépaule  droite , 
elle  retombe  et  laisse  le  sein  k  découvert. 
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La  tête,  ornée  du  croissant,  n  est  pas  celle  de  la  statue,  mais  est  antique. 
Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  la  main  gauche  avec 
Tare,  la  jambe  droite,  du  genou  au  mollet  inclusivement,  et  la  gauche  depuis  le 
genou  jusqu'à  la  moitié  du  pied. 

Le  chien  a  les  jambes  et  la  tête  modernes.  [Haut.  7  pal.  4  on.] 

A  1 242. — Diane,  marb.  de  Carr.  pi.  677.  Rome,  coll.  Vescovali. 

Cette  statue  fut  trouvée  en  18a a  dans  la  ville  ancienne  de  Paierie,  hors  la 
porte  du  Peuple. 

Cest  une  Diane  chasseresse  debout  auprès  d'un  arbre,  examinant  une  flèche 
qu'elle  tient  dans  sa  main  droite.  Un  chien,  accroupi  à  sa  gauche,  observe  ce 
mouvement. 

Le  péplus  a  Tarrangement  particulier  qu'on  retrouve  aux.  n*'  laSg  et  ia43. 

La  tête,  portant  le  croissant,  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  Sont 
modernes  :1e  bras  droit  avec  la  flèche,  l'avant-bras  gauche  avec  l'arc,  la  jambe 
droite  depuis  le  milieu  du  genou,  et  la  moitié  du  pied  gauche.  Le  chien  a  les 
pattes  modernes.  [Haut.  7  pa).] 

A  1  243. — Diane, mar6rg^rTec,pL  577. Paris, coJL  de Pourtalès. 

Cette  statue  de  Diane  chasseresse,  à  laquelle  manquent  les  deux  bras  depuis 
le  ba5  du  deltoïde,  provient  du  palais  Lante ,  et  a  été  restaurée  par  le  sculp- 
teur Wolts. 

La  déesse  est  debout,  regardant  vers  la  gauche. 

Le  péplus  présente  un  arrangement  plein  de  distinction.  Descendant  de  Té- 
paule  gauche,  il  est  roulé  autour  de  la  taille,  et  £brme  ceinture. 

La  tête  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  La  jambe  droite  est  moderne 
depuis  le  milieu  de  la  cuisse,  ainsi  que  la  gauche  à  partir  du  dessous  du 
genou.  {Haut.  8  pai.  a  on.  i/a.] 

A  1244.  —  Diane  ou  Nymphe,  marbre  grec,  pi.  677.  Rome, 

musée  Chiaramonti,  inédite. 

Statue  trouvée  à  Tivoli ,  dans  la  villa  Adriana ,  et  acquise  et  restaurée  par 
Pacetti. 

On  y  voit  Diane  contemplant  Endymion  endormi  (1). 

Elle  est  de  bonne  manière  et  bien  drapée;  la  tête  n'est  pas  la  sienne,  mais 
elle  est  antique.  Sont  modernes  :  le  nez,  les  deux  bras  depuis  le  milieu  du  bi- 
o^s,  le  pied  droit  avec  la  draperie  avoisinante  et  les  doigts  du  pied  gauche. 
[Haut.  8  pal.  10  on.  i/a.] 

. 

(1)  On  a  trouvé  à  la  villa  Adriana  un  En-  Stockiboim ,  et  que  nous  doniUHM  sous  je 
dymion  endormi ,  aujourd'hui  au  musée  de    n*  1  aSo. 
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1245.  —  Diane,  marbre  grec,  pL  678.  Rome,  musée  Chiara- 

montl,  inédite. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Tivoli,  dans  la  villa  Adriana,  sans  la  tète  et  les 
deux  bras. 

Elle  offre  une  femme  marchant  avec  rapidité.  Sa  draperie  est  rendue  flot- 
tante par  sa  marche. 

On  y  a  vu  successivement  Omphale,  Ariadne,  Niobé  et  Diaiie.  Ce  peut  être 
une  Diane  Lucifère. 

Elle  est  de  boiine  manière  et  bien  drapée.  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

O  1 246.  —  Diane,  bronze,  pi.  566.  Pî^ris,  cabinet  do,  la 

Bibliothèque. 

Statuette  de  moins  d*un  pied,  trouvée  à  Chalon-sur-Saône. 

Une  jeune  fille  est  au  moment  de  lancer  un  dard  sur  un  objet  qui  est  placé 
à  sa  gauche,  et  vers  lequel  elle  abaisse  les  yeux.  Cette  circonstance  rappelle 
Atalante. 

La  tunique  s'arrête  à  la  moitié  des  cuisses,  sans  qu'il  paraisse  que  ce  vête- 
ment ait  été  raccourci,  comme  on  le  voit  ordinairement  aux  Dianes  :  en  d'autres 
termes,  ce  n'est  pas  une  figure  succincta.  Le  péplus  est  enroulé  autour  du 
ventre  et  un  bout  retombe  par-devant. 

A  1 2^6  A.  —  Diane,  marbre  de  Carrare,  pi.  566.  Rome,  musée 

Capitolin. 

Cette  statue  provient  de  la  bibliothèque  Saint-Calixte. 

C'est  une  Diane  portant  la  main  droite  à  son  carquois  et  tenant  l'arc  de  la 
gauche  abaissée.  Un  chien  accroupi  est  à  sa  droite. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Elle  en  a  été  séparée ,  et  a  de  moderne  le 
croissant,  le  devant  du  diadème  et  le  nez. 

On  doit  encore  à  la  restauration  le  bras  droit  depuis  l'épaule ,  et  le  gauche 
depuis  le  milieu  du  deltoïde ,  les  deux  bouts  du  carquois ,  et  partie  de  la  plin- 
the à  gauche.  On  remarque  des  tasseaux  sur  le  genou  droit  et  des  cassures  à 
chaque  jambe  assez  près  du  genou.  Cette  statue  est  dans  la  salle  du  Faune  rouge. 
[Haut.  5  pal.  a  on.] 

12^6  B.  —  Diane,   marbre  grec,  pi.   566.  Munich, 

Glyptothèque ,  n®  85. 

Cette  belle  statue  ofire  dans  l'ajustement  des  cheveux,  dans  la  xystis,  qui 
foime  son  vêtement  principal,  dans  sa  pose  un  peu  droite  et  dans  la  disposi- 
tion des  pieds,  des  marques  de  l'ancien  çtyle  de  sculpture.  Mais  ce  style  y  est 
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traité. avec  plus  de  liberté  et  de  perfection,  ce  qui  fait  présumer  qu*on  a  sous 
les  yeux  un  ouvrage  d'imitation  du  plus  beau  travail. 

Le  calyptron  ou  voile  qui  pouvre  la  tête  de  la  déesse  est  plein  de  grâce.  Les 
parties  restaurées  sont  le  nez,  quelques  petites  portions  de  la  couronne  et  de 
la  draperie,  Tavant-bras  gauche  avec  la  main  et  les  parties  inférieures  delà 
biche. 

Cette  statue  a  été  découverte  en  179a,  à  Gabies,  elle  fit  d*abord  partie  de 
la  collection  Braschi  à  Rome ,  d'où  elle  est  passée  à  la  Glyplothèque  de  Munich. 
[Haut.  5  pi.  8po.  i/a.] 

1 2  46  C.  — Diane,  marb.  grec,  pi.  564  D.  Rome,  villa  Pamphili. 

Cette  statue  colossale  se  distingue  par  son  mouvement  très-animée.  Elle  pose 
le  pied  droit  sur  un  rocher  comme  pour  le  gravir. 

La  restauration  a  donné  au  bras  droit  un  geste  de  commandement  et  a  placé 
dans  la  main  gauche  une  petite  palme  comme  pour  en  faire  une  Victoire. 

Notre  dessinateur  de  Rome  a  pensé  qu'on  pouvait  reconnaître  aussi  dans 
ce  marbre  une  Diane  chassant. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Elle  est  corrodée  au 
nez.  La  bouche  et  les  cheveux  qu  on  lui  voit  sur  le  cou  sont  modernes ,  ainsi 
que  les  deux  bras  en  entier  et  le  pied  gauche.  [Haut.  12  pal.] 

A  1247.  —  Diane  (ou  Nymphe  de),  terre  cuite,  pi.  677. 

Paris,  coll.  Durand,  inédite. 

Cette  figurine,  dont  la  partie  supérieure  seule  a  été  terminée,  est  très-endom- 
magée;  elle  représente  une  jeune  femme  debout,  vêtue  d*une  double  tunique. 
Ce  vêtement  est  serré ,  non-seulement  par  la  ceinture ,  mais  encore  par  deux 
bandelettes  qui  descendent  des  épaules  et  se  croisent  sur  la  poitrine.  La  partie 
inférieure  du  corps,  n'ayant  pas  été  terminée,  figure  comme  unhermès  élargi 
par  le  bas.  Les  deux  bras  manquent ,  et  Ton  voit  sur  les  épaules  un  accessoire 
dont  on  ne  peut  dire  si  c'était  le  péplus.  Ce  pourraient  être  deux  écharpes  en- 
roulées par  un  bout  autour  de  chaque  aisselle,  et  dont  l'autre  bout  allait  dans 
chaque  main. 

1248.  —  Diane  (Nymphe  de),  marbre  grec ,  fi.  578.  Londres, 
Musée  britannique.  Combes Taylor,  partie  II,  pi.  28. 

Cette  statue  a  été  trouvée  en  1766,  à  Rome,  à  la  villa  Veraspi,  où  Ton 
croit  qu*étaient  les  jardins  de  Salluste.  Dans  Tendroit  où  elle  a  été  découverte, 
se  voyaient  les  restes  d'une  fontaine  en  forme  de  croissant,  formée  de  riches 
marbres  et  de  mosaïques  ;  les  deux  statues  servaient  probablement  à  la  décora- 
tion de  la  fontaine.  Le  marbre  nous  a  paru  pentéliquc,  mais  il  est  rongé;  on 
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dirait  qu*il  a  été  exposé  à  l'action  de  l'eau  .de  mer ,  et  il  est  tout  couvert  de 
petits  points  qui  ressemblent  au  travail  des  vers  marins. 

L'attitude  de  cette  charmante  figure  est  remplie  de  grâce.  Sa  robe,  très-lé- 
gère, transparente,  ne  cache  rien  de  ses  jolies  formes,  quatre  boutons  garnis- 
sent la  manche  droite.  La  gauche ,  tombant  de  l'épaule  jusqu'au  milieu  du 
bras ,  laisse  à  découvert  un  sein  brillant  de  jeunesse. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  l'épaule  gauche ,  la  main  droite  avec  moitié  de  l' avant- 
bras,  les  pieds.  —  Mus.  brit  part.  2 ,  pi.  28.  [Haut.  2  pi.  1  po.] 

1248  A.  — Diane  (Nymphe  de),  marbre,  pi  56/t  D.  Angle- 
terre, coll.  Smith-Barry. 

On  a  ici  comme  aux  n*"  1248,  laAgi  une  jeune  fdle  assise  à  terre  sur  son 
péplus,  appuyée  sur  la  main  gauche,  et  la  main  droite  comme  occupée  au  jeu 
des  osselets.  Ces  derniers  manquent.  La  tète  et  le  cou  sont  modernes  :  c'est  la 
seule  restauration  qu'on  nous  ait  signalée,  mais  une  ligne  qui  se  voit  auprès 
de  la  ceinture  à  droite ,  semble  indiquer  une  cassure. 

La  manche  gauche  de  la  tunique  est  descendue  près  du  coude ,  laissant 
l'épaule  et  le  sein  à  découvert. 

Le  mouvement  du  genou  droit,  séparant  les  deux  parties  de  la  tunique,  laisse 
à  nu  de  ce  côté  la  partie  extérieure  du  corps.  [Haut.  1 1  po.] 

1348  B.  —  Diane  (Nymphe  de),  marbre  grec,  pi.  564  D. 
Angleterre,  coll.  Egremont,  inédite. 

Cette  statue  de  femme  se  distingue  par  l'élégance  de  la  draperie,  à  laquelle 
on  peut  reprocher  cependant  d'être  trop  refouillée  du  côté  droit.  On  y  a  ajusté 
une  tête  de  Vénus.  La  moitié  des  jambes  est  modernes  ainsi  que  la  moitié  in- 
férieure du  bras  gauche,  et  le  droit  au-dessous  de  la  saignée. 

Cette  jolie  figure  porte  une  bandelette  ou  courroie  qui  va  de  l'épaule  droite 
au-dessous  du  sein  gauche,  et  qui  était  destinée  probablement  à  porter  un  car- 
quois. [Haut,  environ  4  pi-  8  po.] 

1 249.  —  Joueuse  d'OSselets,  marbre,  pi.  678.  Berlin,  Musée 

royal,  Gerhard,  n°  69. 

Cette  statue  représente  une  toute  jeune  fille  mollement  assise  à  terre  et  lé- 
gèrement accroupie.  Appuyée  sur  sa  main  gauche,  elle  pousse  de  la  droite 
deux  osselets.  C'est  une  œuvre  heureusement  conçue ,  pleine  de  naturel ,  et  qui 
forme  l'un  des  plus  beaux  morceaux  du  musée  de  Berlin.  La  petite  joueuse 
d'osselets  est  vêtue  d'une  robe  légère  qui  laisse  l'épaule  et  le  sein  gauches  à  dé- 
couvert, et  est  boutonnée  sur  le  haut  du  bras  droit.  Cette  disposition,  ainsi 
que  le  remarque  M.  Gerhard,  fait  reconnaître  que  nous  avons  ici  sous  les  yeux, 
non  un  personnage  de  la  mythologie ,  dont  les  bras  eussent  été  totalement  libres , 
mais  une  jeune  fille  du  vulgaire. 
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L*épaale  gauche,  les  régions  postérieure  et  antérieure  du  cou  sont  modernes. 
Il  en  faut  dire  autant  des  oreilles,  d*une  partie  du  bras  droit,  de  tout  le  pied 
droit  et  de  la  partie  antérieure  du  gaudie.  D  existe  aussi  quelques  tasseaux 
dans  les  vêtemens.  [Haut,  k  pi-] 

1260.  — Endymion,  marbre  grec,  pi.  586.  Stockholm,  Guat- 

tani,  année  1784- 

Statue  d'Ëphèbe  endormi,  découverte  en  1783  dans  la  villa  Adriana,  à 
Tivoli,  près  des  Cenio  Celle,  dans  une  chambre  revêtue  de  dalles  de  marbre. 
Elle  était  assez  fragmentée,  mais  on  a  pu  réunir  jusqu*aux  plus  petits  mor- 
ceaux et  réussir  à  la  rétablir  en  entier. 

La  tête  n'a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  menton ,  la  main  droite  avec 
le  poignet  et  le  tronc  d'arbre,  le  genou  droit  et  partie  du  pied  droit.  Il  y  a  un 
tasseau  sur  le  pied  gauche. 

Au  moment  de  la  découverte,  diverses  opinions  se  produisirent  au  sujet  du 
personnage  représenté.  La  plupart  y  virent  Endymion,  quelques-uns  crurent 
reconnaître  un  jeune  homme  mort,  idée  inconciliable  avec  Tensemble  de  la 
figure,  notamment  avec  la  pose  du  bras  droit.  D'autres  enfin  y  virent  Mars 
pris  dans  le  filet  de  Vulcain ,  opinion  non  moins  inadmissible. 

On  a  encore  voulu  faire  de  cette  statue  un  E3ius  Verus  César,  aimé  d'Adrien. 
Ce  jeune  homme  adopté  par  Adrien ,  et  qui  devait  lui  succéder,  mourut  pendant 
son  sommeil  pour  avoir  pris  un  antidote  à  trop  haute  dose. 

Notre  statue  a  conservé  la  dénomination  d'Endymion ,  qui  est  confirmée  par 
le  costume  héroïque  et  la  beauté  idéale  des  traits  du  dormeur.  Des  mythologues 
racontent  que  le  jeune  berger  du  Latmus ,  ayant  obtenu  de  Jupiter  de  voir 
accomplir  le  souhait  qu'il  formait,  demanda  de  dormir  toujours  afin  de  ne  pas 
perdre  sa  jeunesse. 

Le  statuaire  qui  a  entrepris  de  reproduire  sur  le  marbre  le  sommeil  d'En- 
dymion ,  a  donc  abordé  l'une  des  plus  grandes  difficulté  de  l'art.  L'examen 
répété  de  son  œuvre  donne  le  conviction  qu'il  l'a  heureusement  surmontée. 
Légèrement  incliné  sur  le  côté  gauche,  le  beau  fds  d'Ethlius  a  la  poitrine  sensi- 
blement soulevée,  la  bouche  entr'ouverte,  les  paupières  appesanties,  et  le  vent 
semble  se  jouer  dans  sa  chevelure. 

La  manière  dont  mourut  ^Elius  Verus  César  put  donner  à  Adrien  l'idée  de 
faire  exécuter  un  Endymion  endormi,  et  on  s'explique  mieux  ainsi  que  notre 
statue  ait  été  placée  dans  une  chambre  et  non  en  plein  air. 

]25o  À.  — Endymion,  marbre  grec,  pi.  58o.  Rome,  muséa 

Capitolin. 

Statue  trouvée  à  Rome  hors  la  porte  Saint-Geoi^. 

Le  personnage  qui  a  recule  nom  d'Endymion  est  debout,  tenant  un  cornet 
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à  la  main  droite,  et  élevant  le  bras  gauche  par  un  geste  dont  nous  ne  saisissons 
pas  bien  la  signification.  Un  chien  est  accroupi  à  sa  gauche. 

La  tête,  Tavant-bras  droit  avec  la  main  et  le  cornet,  le  bras  gauche  en  en- 
tier, sont  modernes.  Les  pieds  avaient  été  séparés  des  jambes.  L'artiste  mo- 
derne a  suppléé  les  parties  du  marbre  de  la  jambe  qui  manquaient.  11  y  a  de 
plus  un  tasseau  au  bas  du  genou  gauche. 

Le  chien  a  de  moderne  la  tète  et  le  cou.  Le  tronc  d*arbre  Test  en  entier.  La 
plinthe  a  une  partie  antique  sous  le  pied  droit  d'Ëndymion  et  sous  le  chien. 
—  Lorenzo-Ré,  Alrio,  t.  1,'pl.  a.  [Haut.  8  pal.  7  on.] 

i25i.  — ^Endymion,  marbre,  pi.  679.  Florence ,  Gori,  pL  21. 

Statue  d*Éphèbe  nu  dont  l'attitude ,  très-remarquable,  ne  présente  pas  ce- 
pendant de  signification  arrêtée.  A  Florence  on  y  a  vu  d'abord  Ëndymion  et 
plus  tard  un  Niobide. 

L*Ephèbe  se  retourne  et  porte  la  main  droite  sur  le  jarret  gauche  par  le 
dessus  de  la  jambe  ;  il  courbe  le  buste  et  regarde  en  arrière  vers  le  ciel ,  en 
levant  le  bras  gauche.  Un  chien  accroupi  est  placé  entre  ses  jambes  ;  Tanimal 
retourne  également  la  tête  et  regarde  dans  la  même  direction. 

Cette  statue  fait  aujourd'hui  partie  du  groupe  de  la  famille  de  Niobé,  où 
deux  autres  figures  d*Ephèbes  se  retournent  aussi  pour  regarder  vers  le  ciel. 

Les  auteurs  de  la  Galleria  Reale  donnent  la  main  gauche  de  cette  figure 
comme  moderne.  Sér.  Ai  1. 1,  pi.  6. 

1 2  5 3 .  — AcTÉON ,  marb .  peut.  pi.  5  7  9 .  Londres ,  Musée  britann. 

Groupe  trouvé  en  ij'jà^  par  TÂnglais  Gavin  Hamilton,  dans  les  ruines  de 
la  villa  d*Antonin  Pie,  dans  la  cité  Lavinia. 

Actéon  est  assailli  par  deux  de  ses  chiens  et  lève  le  bras  pour  les  frapper  (i). 

La  tête  est  celle  d' Actéon.  Les  petites  cornes  sont  modernes,  mais  la  tète  en 
portait  les  traces. 

Sont  modernes  en  outre,  le  bras  droit  en  entier,  la  main  gauche  au  sortir 
de  la  draperie,  et  la  jambe  droite  depuis  le  genou  jusqu'au  milieu  du  pied. 

Des  deux  chiens ,  celui  qui  saute  sur  la  jambe  d' Actéon  a  une  partie  de  la 
tète  moderne,  dans  l'autre,  elle  est  moderne  en  entier. 

La  statue  principale  nous  a  paru  d'un  dessin  vigoureux,  mais  peut-être  un 
peu  sec.  Le  travail  des  cheveux  est  hardi.  La  peau  d'animal  carnassier  nouée 
sur  la  poitrine  est  bien  jetée.  [Haut,  a  pi.  9  po.  6  li.] 

(1)  Ovide  cite  le  nom  des  deux  chiens  d'Actéon. 

Primusqne  Melampus 
Ichnobatesqae  sagax  iatratu  signa  dedere  : 
Gnossius  Ichnobates,  Spartana  gente  Melampus. 

(Metam,  III,  206.) 
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A  1253.  —  AcTÉON,  marb.  de  Carr.  pi.  58o.  Coll.  Vescovali. 

Statue  trouvée  en  i8a4  à  la  Cesarina,  hors  la  porte  Pie. 

L'attitude  de  cette  figure  a  de  la  simplicité  et  de  la  grâce.  Actéon  nu ,  de- 
bout, inclinant  un  peu  la  tête  à  gauche,  tient  les  bras  à  peu  près  également 
abaissés.  Dans  la  main  droite  est  une  flèche ,  dans  la  gauche  un  fragment  d*arc. 

Si  ce  marbre  avait  été  originairement  un  Actéon ,  il  pourrait  être  intéressant 
de  rechercher  dans  quelle  action  ce  chasseur  était  représenté,  mais  comme  il 
ne  doit  ce  caractère  qu  à  la  restauration ,  nous  ne  prendrons  pas  cette  peine. 

La  tète  n'est  pas  celle  de  la  statue,  toutefois  elle  est  antique.  Sont  modernes: 
le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps ,  le  bout  du  doigt  de  la  main  droite, 
le  pied  gauche.  Cassures  en  divers  endroits.  [Haut.  4' pal.  9  on.  i/a.] 

1264.  —  NiOBiDE  (Un),  martre,  pi.  58 i.  Florence  (Gai.  de). 

Le  mouvement  de  ce  Niobide  est  frappant  :  tous  ses  membres  sont  énergi- 
quement  tendus.  La  tête  légèrement  retournée  et  les  yeux  levés  au  ciel ,  il  pose 
le  pied  gauche  sur  un  rocher ,  et  tend  le  bras  gauche  avec  force. 

La  galerie  de  Florence  renferme  une  répétition  de  cette  statue,  mais  les 
deux  morceaux,  n*ont  pas  un  égal  mérite. 

Ce  qui  caractérise  celle-ci ,  c'est  la  hardiesse  de  Tatlitudc.  L'artiste  parait 
avoir  voulu  réserver  pour  d'autres  statues  du  groupe  le  fini  des  détails. 

L'extrémité  de  la  main  droite,  le  nez,  les  lèvres,  partie  des  oreilles ,  et  quel- 
ques parties  du  pied  gauche  sont  modernes.  [Haut.  i",3i2.] 

12  55. —  Niobide  (Un),  marbre,  pi.   58 1.  Florence  (i). 

L'attitude  de  ce  Niobide  offre  quelque  analogie  avec  celle  du  précédent. 
Posant  le  pied  gauche  sur  un  rocher,  et  élevant  sa  chlamyde  avec  la  main 
gauche,  il  retourne  la  tète  et  regarde  le  ciel. 

Toutes  les  parties  sont  en  acty>n  et  peignent  bien  l'épouvante.  A  la  largesse 
du  style,  cette  figure  réunit  dans  tous  ses  membres  l'élégance  et  la  grâce. 

Le  bras  gauche  avec  la  majeure  partie  de  la  draperie ,  et  le  bras  droit  avec 
presque  toute  la  draperie  qui  l'accompagne,  sont  modernes.  [Haut.  i^tSia.] 

1256.  —  Niobide  (Un),  marbre,  pi.  582.  Florence. 

Ce  Niobide  regarde  à  gauche,  avec  effroi,  et  tend  de  ce  côté  les  bras ,  dont 
le  droit  élève  la  chlamyde  au-dessus  de  la  tête. 

Sont  modernes  :  le  bras  gauche  en  entier,  le  bras  droit  à  partir  du  coude 
et  la  draperie  correspondante,  le  pied  droit  et  la  malléole. 

(i  )  GaUeria  Reale»  sér.  4, 1. 1.  Toutes  les  statues  provenant  de  Florence  ont  été  pu- 
bliées dans  le  môme  ouvrage. 
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Cette  statue  est  d'un  grand  mérite  et  Texpression  du  visage  convient  a  un 
Niobide.  Mais  l*a-t-on  bien  restaurée  ?  L'auteur  de  la  Galleria  Reaïe  rapporte 
que  le  célèbre  Canova  croyait  reconnaître  sur  le  genou  gauche  une  attache 
indiquant  que  la  main  gauche  s'y  appuyait,  et  reprochait  au  restaurateur  de 
les  avoir  fait  disparaître.  Le  mêiùe  auteur  signale ,  en  outre,  sur  la  draperie  de 
la  cuisse  gauche,  l'indice  de  l'attache  d'une  autre  figure. 

On  a  au  Vatican  un  fragment  reproduisant  la  cuisse  gauche  de  notre  statue, 
et  des  parties  du  corps  d'une  jeune  ûlle  tiennent  encore  à  ce  fragment.  [Haut. 
i-,438.] 

1257.  — Niobide  (Une),  marbre,  pi.  682.  Florence. 

Cette  statue,  la  première  de  la  série  des  fdles  de  Niobé,  représente  la  plus 
âgée  d'entre  elles. 

E31e  regarde  le  ciel  ;  sa  main  droite ,  portée  derrière  le  cou ,  y  saisit  un  bout 
du  manteau;  le  numéro  suivant  présente  une  pose  analogue. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  la  main  gauche,  et  quelques  morceaux  de  la 
draperie.  [Haut.  i^fSSS.] 

1258.  —  Niobide  (Une),  marbre,  f\.  582.  Florence. 

Cette  Niobide  lève  les  yeux  au  ciel,  comme  la  précédente,  et  tient  son  man- 
teau à  peu  près  de  la  même  manière;  elle  rejette  en  arrière  par-dessus 
l'épaule  la  main  gauche. 

On  remarque  que  la  figure  de  cette  Niobide  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  celle  de  Niobé.  Mêmes  traits  de  visage,  même  mouvement  de  la  tête;  de 
plus,  l'atittude  est  à  peu  près  la  même. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  en  entier,  la  partie  nue  du  bras  gauche,  la 
partie  nue  des  pieds,  et  le  cou  avec  partie  de  la  poitrine.  [Haut.  i^^iGiS.  ] 

1259.  — Niobide  (Une),  marbre,  pi.  583.  Florence. 

Cette  Niobide  regarde  à  gauche,  comme  les  précédentes,  mais  a  moins 
d'action. 

On  trouve  à  cette  statue  quelques  incorrections  de  dessin  qui  n'empêchent 
pas  qu'elle  n'ait  du  prix. 

Sont  modernes  :  les  mains,  l'extrémité  des  pieds,  quelques  morceaux  de  la 
tunicpe,  et  probablement  la  tête  elle-même.  [Haut.  i"*,3i2.] 

1260.  —  Niobé  et  sa  fille,  marbre,  pi.  583.  Florence. 

La  destruction  de  la  famille  de  Niobé  est  diversement  racontée  par  les 
auteurs  anciens ,  mais  parmi  les  différentes  versions ,  celle  qui  fait  tuer  par 
Apollon  et  Diane  les  nombreux  enfans  de  la  fille  de  Tantale,  fournissait  à  la 
sculpture  le  sujet  de  groupes  mourans ,  et  les  statues  de  Niobides  que  l'on  trouve 
dans  les  musées,  nous  montrent  que  les  sculpteurs  l'ont  souvent  abordé. 


/ 


6)  STATUES    ANTIQUES 

Nous  donnons  sous  ce  numéro  les  statues  de  Niobé  et  de  sa  jeune  fille. 

Ces  deux  statues,  qui  forment  un  groupe  particulier,  sont  les  plus  belles  et 
les  plus  émouvantes  de  toute  la  suite  des  Niobides. 

Sont  modernes  à  Niobé  :  la  main  avec  moitié  de  Tavant-bras,  à  sa  fille,  le 
bras  droit,  la  main  et  le  pied  gauches. 

Nous  donnons  d*autres  Niobé  sous  lesn"'  ia74«  1^75,  1276  et  1277. 

Pline  parle  de  statues  de  Niobé  et  de  ses  enfans  qui  se  voyaient  de  son  temps 
dans  le  temple  d* Apollon  Sosianus,  et  nous  dit,  au  sujet  du  sculpteur,  qu*on  hésitait 
entre  Scopas  et  Praxitèle.  (Hist.  nat.  1.  XXXVI,  c.  v.) 

On  trouve  dans  l'Anthologie  greccpie  (Jacobs,  Anihol.  etc.  i.  IV,  v.  lag)  deux 
vers  faisant  f  éloge  d'une  statue  de  Niobé ,  et  l'attribuant  à  Praxitèle.  C'est  Niobé  (pii 
parle:  «Je  vivante  que  fêtais,  les  dieux  ont  fait  de  moi  une  pierre,  et  dvune  pierre  que  fêtais 
é  devenue,  Praxitèle  a  fait  un  être  vivent.» 

Du  temps  de  Flaminius  Vacca,  on  découvrit,  non  loin  de  la  porte  Saint-Jean,  hors  la 
ville,  de  nombreuses  statues  de  marbre  représentant  Niobé  et  ses  enfans.  Ce  beau  groupe 
de  seize  figures  fait  aujourd'hui  fornement  du  musée  de  Florence.  Niobé  et  ses  enfans 
sont  représentés  au  moment  où  les  fîls  de  Latone  viennent  de  lancer  le  premier  trait« 
Un  Niobide  frappé  mortellement  est  tombé  à  terre;  tous  les  autres  sont  debout,  mais 
dans  la  consternation  et  l'efifroi. 

1261.  — Niobide  (Une),  marbre,  pi.  583,  584.  Florence. 

Nous  donnons  cette  Niobide  sous  deux  aspects,  les  figures  sont  sur  deux 
planches. 

Cette  Niobide  parait  s*occuper  de  son  frère,  frappé  à  côté  d'elle.  £Ue  fonne 
donc  avec  lui  un  groupe  particulier.  On  remarque  ses  belles  proportions,  ses 
draperies ,  et  surtout  le  profd  de  son  visage. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  avec  partie  de  Tépaule  et  de  la  poitrine,  le  bras 
gauche  avec  le  péplus  correspondant  sur  la  moitié  du  pied  droit ,  et  quelques 
morceaux  de  la  draperie.  [Haut.  i"',8o8.] 

*  1262. — Niobide  (Une),  m.  grec,  pi.  323.  Louvre,  n^  44i. 

La  pose,  les  rapports  de  cette  petite  figure  avec  les  fdles  de  Niobé,  lui  don- 
nent le  caractère  d'une  de  ces  victimes  de  la  vanité  de  leur  mère  et  de  la  ven- 
geance de  Diane. 

Le  dos  tourné  vers  le  côté  d'où  partent  les  traits  des  divinités  ennemies,  elle 
retourne  la  tête  en  écartant  les  bras. 

La  tête  et  les  bras  sont  modernes.  [Haut.  o'',g33  =  a  pi.  10  po.  6  li.] 

126a.  —  Niobide,  marbre,  pi.  584.  Musée  de  Dresde. 

Leplat  donne  le  nom  de  Niobide  à  cette  statue  assise,  demi-drapée,  appuyée 
sur  le  coude  droit  et  regardant  le  ciel.  On  aura  vu  probablement  dans  la  phy- 
sionomie de  cette  femme  le  motif  de  celte  appellation  ;  cependant  le  corps 
présente  Tattitude  du  repos.  [Haut.  6  pi.] 
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1264.  — NiOBiDE  OU  Psyché,  marbre,  pi.  584-  Florence. 

On  paraît  s'accorder  à  voir  dans  cette  statue  non  upe  Niobide,  mais  une 
Psyché.  Elle  a  en  effet  un  air  joyeux,  le  mouvement  propre  à  Psyché,  et  on 
reconnaît  à  des  indices  certains  qu'elle  a  eu  des  ailes  au  dos. 

Les  bras  sont  modernes.  [Haut.  i^tOoS.] 

12  65.  —  NiOBiDE  (Un),  marbre,  pL  585.  Florence. 

Ce  Niobide ,  un  genou  en  terre ,  regarde  vers  le  ciel ,  irrité  contre  les  divinités 
qui  lancent  leurs  flèches  sur  sa  famille.  Son  visage  est,  dit-on,  d'une  merveil- 
leuse expression  et  d'un  beau  style.  Il  présente  une  certaine  science  anato- 
mique,  sans  manquer  cependant  de  délicatesse  et  de  correction.  [  Haut,  i  ""f  7 79-] 

1266.  — NiOBiOE  (Un),  marbre,  pi.  585.  Florence. 

Jeune  Niobide  qui  a  son  analogue ,  pour  la  pose  et  la  disposition  de  la  dra- 
perie, dans  celui  du  Vatican  (voyez  n^  1278]  et  dans  celui  du  muséç  du  Louvre 
qui  se  groupe  avec  son  précepteur  (voyez  n*  1281). 

Nous  verrons ,  sous  ce  dernier  numéro ,  que  les  deux  statues  de  Florence 
ne  pourraient  se  grouper  ainsi. 

On  remarque  le  torse  de  ce  Niobide,  qui  est  à  la  fois  la  partie  la  plus  belle 
et  la  mieux  conservée. 

Le  bras  droit,  la  main  gauche  avec  la  draperie  qu'elle  serre,  la  moitié  du 
pied  droit  et  la  rotule  du  genou  gauche  sont  modernes.  [Haut.  i'°,ai7.] 

1267.  —  Niobide  (Une),  marbre,  pi.  585.  Florence. 

Cette  Niobide ,  qui  n'est  pas  une  des  meilleures  du  groupe ,  paraît  pourtant 
être  la  copie  d'un  bel  original.  Le  bras  gauche  en  entier,  le  bras  droit  jusque 
près  de  Tépaule  et  le  cou  sont  modernes.  [Haut.  i'",5a6]. 

1  268. — NiOBmE  (Un)  blessé ,  marb.  pi.  587.  Musée  de  Dresde. 

Cette  statue,  qui  provient  de  la  collection  Albani,  nous  offre  un  Niobide 
blessé  à  mort  couché  sur  le  dos ,  et  étendu  sur  son  manteau.  Son  bras  droit  est 
replié  sur  sa  tête.  La  jambe  gauche  est  croisée  sur  la  droite  et  la  main  gauche 
retombe  sans  force  sur  le  corps.  (Voyez  une  semblable  représentation ,  n*"  1269 
et  1279).  Les  cuisses,  la  partie  droite  de  la  tête,  des  bras  et  des  pieds  sont  res- 
taurées. [Long.  6  pi.]  —  Description,  p.  a5i  ;  Leplat,  117. 

1269.  — Niobide  (Un),  marbre^  pi.  586.  Florence. 

On  a  ici  un  Niobide  mourant  et  étendu  sur  sa  chlamyde.  (Voyez  le  nu- 
méro précédent). 
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On  remarque  dans  certaines  parties  de  ce  Niobide  un  mouvement  convulsif, 
et  dans  d'autres  cet  abandon  qui  est  le  résultat  de  la  vie  presque  éteinte.  Sont 
modernes  :  le  bras  droit,  la  jambe  droite  en  partie,  le  pied  gauche.  Le  petit 
doigt  de  ce  pied  est  antique.  [Long.  i",587.] 

1270.  —  PÉDAGOGUE  des  fils de  Niobé ,  marb,  pi.  586.  Florence. 

On  s'accorde  à  reconnaître  le  pédagogue  des  Niobides  dans  cette  statue,  où 
Tantiquaire  Fabroni  était  plus  disposé  à  voir  Tépoux  de  Niobé  lui-même,  Am- 
phion. 

L'auteur  de  la  Galleria  Reale  s*est  attaché  à  combattre  cette  dernière  opinion , 
fondée  uniquement,  dit-il,  sur  le  passage  où  Ovide  fait  accourir  Amphion  à 
rhippodrome,  à  la  nouvelle  que  ses  enfans  venaient  de  périr.  Il  oppose  deux 
objections,  dont  la  première,  prévue  par  Fabroni  lui-même,  est  prise  'de  ce 
que  le  personnage  en  question  a  des  vêtemens  rustiques  et  non  le  costume 
quasi  royal,  que  Ton  doit  supposer  à  Amphion.  La  seconde  objection  est  tirée 
de  ce  que  le  personnage  ne  court  pas,  mais  lève  la  tête  vers  le  ciel,  d'où  ve- 
naient les  traits  dirigés  contre  la  famille  de  Niobé. 

Sont  modernes  les  bras,  et  peut-être  la  tête.  (Voyez  au  n*  1281  du  musée 
du  Louvre,  le  même  personnage  tenant  un  jeune  Niobide.)  [Haut.  i^GSG.] 

1371,  1272.  —  Niobide  (Un)  ou  Narcisse,  marbre,  pi.  687, 

588.  Florence. 

Nous  donnons  cette  statue  sous  deux  aspects ,  de  face  et  de  dos. 

Elle  a  reçu  d'abord  le  nom  de  Narcisse  et  figure  sous  ce  nom  dans  le  Mu- 
séum Florentinum  de  Gori ,  pi.  7 1 .  ' 

L'auteur  de  la  Galleria  Reale  a  le  premier  mis  en  question  la  justesse  de 
celte  dénomination.  Il  fait  remarquer  que  notre  statue  n'offrait  pas  une  des 
circonstances  de  la  représentation  convenable  à  Narcisse.  Dans  une  visite  qu'il 
fit  de  la  galerie  avec  le  sculpteur  Thorwaldsen ,  ce  sculpteur  fit  observer  que  la 
position  du  bras  derrière  le  dos  indiquerait  un  homme  frappé  par  derrière,  et 
en  conclut  que  la  statue  était  un  Niobide.  Visconti  a  voulu  y  voir  une  répétition 
du  discobole  de  Myron.  Le  Niobide  du  musée  de  Dresde  donné  par  nous  ia8o, 
pi.  5go,  est  aussi  à  genoux. 

La  tête  et  le  bras  droit  sont  des  restaurations  modernes.  [Haut,  à  pal.  7  on.] 

1278.  —  Niobides,  marbre  de  Lani,  pi.  588.  Rome,  Musée 

Capitolin,  t.  III,  pi.  4^2. 

Groupe  représentant  un  Niobide  à  genoux,  probablement  blessé,  et  une  de 
ses  sœurs  penchée  vers  lui.  Celui  qui  a  examiné  pour  nous  ce  groupe  à  Rome 
nous  dit  que  ces  deux  statues  sont  aujourd'hui  séparées. 
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Le  Niobide  de  la  galerie  de  Florence,  n*  ia65,  est  à  peu-près  dans  la  même 
aldtude  que  celui-ci. 

Les  parties  modernes  sont  :  au  Niobide,  la  tête,  le  cou,  la  main  droite  avec 
le  poignet,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps,  la  moitié  de  la  cuisse 
droite,  la  jambe,  le  pied,  le  tronc  d'arbre  et  la  draperie  qui  le  couvre;  tas- 
seau sur  la  cuisse  gauche,  cassure  au  milieu  du  bras  droit; 

A  la  Niobide:  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  deltoïde,  le 
bras  gauche  depuis  le  dessus  de  la  draperie  qui  couvre  Tépaule. 

A    1274.  —  NiOBÉ,  marbre  de  Carr.  pi.  588.  Coll.  Vescovali. 

Cette  statue  a  été  trouvée  en  iSaS,  près  de  Rome,  à  Torre  Sapienzia,  hors 
la  porte  Maggiore. 

C*est  une  femme  debout  qui  lève  les  deux  bras  ;  celui  de  droite  repose  sur 
la  tète,  et  le  gauche  monte  plus  haut.  A  ce  geste  de  désolation,  on  a  cru  re- 
connaître une  Niobé  (i). 

On  nous  écrit  que  l'attitude  est  gracieuse  et  la  draperie  bien  disposée. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique  ;  le  nez  est  moderne. 

On  doit ,  en  outre ,  à  la  restauration ,  les  deux  bras  au-dessus  des  deltoïdes ,  et 
une  partie  de  la  draperie  à  la  naissance  du  bras  droit.  [Haut.  5  pal.  3  on.  i/a.] 

1275.  —  NiOBÉ,  marbre  y  pi.  589.  Rome,  collection  Torlonia. 

Statue  colossale  de  femme  qui  lève  les  yeux  au  ciel ,  et  dont  le  geste  semUe 
annoncer  qu'elle  implore  les  dieux  (a). 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  en  a  été  séparée.  Le  nez  est  mo- 
derne. Le  diadème  latin  que  donne  notre  gravure  a  été  supprimé  :  il  était 
donc  moderne.  Tasseau  au  menton. 

Sont  modernes ,  en  outre  :  le  bras  droit  depuis  au-dessus  du  deltoïde ,  toute 
la  draperie  derrière  et  à  droite ,  le  bras  gauche  depuis  la  saignée ,  ce  qui  com- 
prend une  petite  partie  de  la  draperie  ;  la  plupart  des  plis  du  bas  de  la  tu- 
nique, les  doigts  du  pied  droit  et  deux  doigts  du  pied  gauche;  enfin,  partie 
de  la  plinthe  où  la  statue  est  encastrée.  Tous  ces  détails  sont  indiqués  sur 
notre  gravure.  [Haut.  10  pal.] 

1276.  —  NiOBÉ,  marbre  grec,  pL  Ôgo.  Musée  Borbonico. 

Statue  provenant  de  la  collection  Famèse  et  de  bonne  sculpture  romaine. 

Vêtue  d'une  tunique  longue  à  manches  courtes,  et  couverte  d'un  manteau 
qu'elle  retient  de  la  main  gauche,  cette  figure  exprime  la  surprise  par  le  geste 
de  la  main  droite. 

(1]  Les  épigrammea  de  TAuthologie  sur  (2)  Nous  avons  dit  sur  les  Dianes  laai 
les  statues  de  Niobé  s'appliquent  à  d'autres  et  i  2â4  i  dont  la  première  a  près  de  douze 
représentations  que  celle  donné  n*  i  a 60.      palmes,  qu'elles  pourraient  être  desNiobës. 

IV.  5 
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La  tête  est  rapportée;  le  col,  les  bras,  quelques  parties  du  pied  gauche  et 
de  la  draperie  sont  modernes.  [Haut.  5  pi.  5  po.] 

1277.  —  NiOBÉ,  marbre  de  Carrare,  fl.  Ô90.  Coll.  Giustmiani. 

Femme  assise  sur  un  rocher,  accoudée  sur  le  bras  droit,  appuyant  sa  tète 
sur  sa  main  :  elle  peut  être  une  Vénus  ou  une  Niobé.  Cette  dernière  attri- 
bution paraît  la  plus  vraisemblable.  La  sculpture  de  ce  marbre  est  bonne. 

On  nous  écrit  de  Rome  que  le  nez  et  le  menton  sont  modernes,  sans  nous 
dire  précisément  si  la  tête  est  antique  et  est  la  sienne  ;  mais  il  eût  été  diflicile 
de  trouver  une  tête  d'emprunt  qui  convînt  bien  à  Fattitude  de  la  figure. 

Le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  main  comprise;  la  main  gauche  de- 
puis le  milieu  du  deltoïde,  y  compris  la  draperie  qui  passe  sur  le  bras  et  la 
main;  les  deux  pieds  depuis  au-dessus  des  malléoles,  enfin  partie  du  rocher 
sous  le  pied  droit,  sont  Tœuvre  de  la  reslauration.  Divers  tasseaux  et  cassures 
sur  la  draperie;  une  cassure  sur  le  ventre. 

A  1  278.  —  NiOBiDE,  marbre  grec,  pi.  689.  Rome,  Vatican. 

Jeune  Niobide  qui  a  son  analogue,  pour  la  pose  et  la  disposition  de  la  dra- 
perie, dans  un  de  ceux  de  Florence  (  n"  1266),  et  dans  celui  du  Louvre  qui 
se  groupe  avec  son  précepteur  (n*.  1281). 

Le  bras  droit  manque,  et,  en  outre,  la  statue  a  de  moderne  le  nez,  partie 
des  cheveux  (varj  capelli) ,  le  pouce  et  Tindex  de  la  main  gauche  avec  un  peu 
de  la  draperie,  enfin  l'orteil  du  pied  droit.  [Haut.  5  pal.  7  on.] 

1279. —  Niobide  mourant,  m.  grec,  pi.  687.  Munich,  Glypt. 

Les  musées  de  Florence  et  de  Dresde  ont  un  Niobide  semblable.  Sur  celui 
de  Florence,  on  a  indiqué  la  plaie  qu'a  faite  la  flèche  qui  a  percé  la  poitrine. 

Cette  figure  n'est  pas  achevée.  Les  cheveux,  retroussés  sur  le  front  et  re- 
jetés sur  le  derrière  de  la  tête,  ne  sont  qu'ébauchés.  Le  reste  est  d'un  grand 
fini  et  bien  conservé. 

La  figure  est  pleine  d'expression  ;  elle  rend  bien  l'expression  d'un  homme 
qui  se  meurt.  Les  restaurations  sont  la  main  droite,  quelques  doigts  de  la 
main  gauche ,  la  jambe  droite  depuis  le  mollet ,  l'avant-pied  gauche  et  l'avant- 
partie  de  la  base  avec  la  draperie  qui  la  découvre. 

Cette  statue  provient  du  palais  Bevilacque,  à  Vérone.  [Long.  5  pi.  6  po.] 

1280,  —  NrOBiDE  dit  Ilioneus,  marbre  de  Paros,  pi.  690. 

Munich,  Glyptothèque. 

C'est  d'après  sa  ressemblance  avec  la  figure  d'un  Niobide  qui  se  voit  sur  le 
sarcophage  du  Vatican,  que  l'on  regarde  cet  admirable  torse  comme  appar- 
tenant à  un  fils  de  Niobé.  Il  manque  k  cette  statue  la  tête ,  les  bras  et  lea 
doigts  du  pied  droit. 

La  position  du  corps  prouve  que  le  visage  et  les  bras  étaient  levés  vers  le 
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del,  comme  poar  demander  grâce  à  la  divinité,  ou  pour  se  mettre  en  garde 
contre  les  flèches  qui  le  menacent.  Comme,  diaprés  Ovide  [Metam,  VI,  261), 
le  dernier  (ils  de  Niobé,  nommé  Ilioneus,  touchait  par  sa  prière  la  miséricorde 
d'Apollon,  on  a  donné  à  cette  statue  le  nom  d'Ilioneus. 

Cette  statue  est  sans  contredit  Tune  des  plus  belles  du  groupe  des  Niobides  ; 
elle  était  originairement  à  Prague,  et  il  est  vraisemblable  que  c*est  Tempereur 
Rodolphe  II qui  Tavait  emmenée  avec  d'autres  d'Italie.  [Haut.  3  pi.] 
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—  Jeune  Niobide  et  son  Pédagogue,  marbre  grec, 
pi.  589.  Musée  du  Louvre  (i). 

Ce  groupe  d'un  Niobide  et  de  son  Pédagogue  a  probablement  fait  partie 
d'une  autre  composition,  et  peut-être  aussi  cette  composition  faisait-elle  l'or- 
nement de  quelque  grand  fronton ,  comme  on  Tadmet  généralement  pour  les 
statues  de  Florence. 

Le  pédagogue  de  Florence,  à  peu  près  semblable  au  nôtre  pour  l'attitude , 
le  geste,  le  vêtement,  en  diffère  cependant  dans  tous  les  détails;  un  coup 
d'œil  jette  sur  les  deux  figures  en  donnera  la  conviction.  (V.  1270.) 

Le  jeune  Niobide  a  son  analogue  dans  l'une  des  statues  de  Florence  donnée 
n*  1366,  et  dans  un  Niobide  du  Vatican,  donné  n*  1278. 


(1)  Ce  groupe,  dont  la  découverte  a 
causé  beaucoup  de  surprise,  a  été  trouvé 
à  environ  8 pieds  de  profondeur,  au  bas  du 
mur  d'un  temple  antique  à  Soissoos ,  dans 
des  travaux  de  fouilles  qn  exécutait  le  génie 
pour  de  nouvelles  fortifications.  Au  même 
endroit  avaient  été  déterrées  des  mosaïques 
considérables ,  blanches  et  noires ,  avec  un 
encadrement  en  méandres. 

SoissoDS  est  le  Noviodunam  de  J.  César, 
VAugusia  Saessoniun  d*Âuguste. 

Il  paraît  positif  que  là,  entre  les  portes 
Beralde  et  Losan ne,  murées  en  i55i,  était 
remplacement  d'nn  immense  château  ou 
d'une  forteresse  bâtie  probablement  par 
Drusus,  fils  de  Livie  et  frère  de  Tibère, 
et  dont  les  restes  ont  été  de  tout  temps, 
connus  sous  le  nom  du  Château  dalhâlre. 
Dans  ses  trois  vastes  étages  logeaient  le 
gouverneur  de  Soissons ,  un  arsenal ,  le  se- 
cond des  Gaides,  et  la  a  5*  légion  en  garni- 
son à  Soissons. 

Dès  168a,  on  avait  trouvé  là  et  dans  les 
environs  un  grand  nombre  de  fragmens 
d'architecture,  des  médailles  en  or,  en  ar- 
gent, en  bronze,  depuis  Drusus  jusqu'à 
Vespasien,  des  inscriptions  et  une  statue 


de  femme.  Une  des  inscriptions  mettait 
hors  de  doute  qu  il  y  eût  là  un  temple  d'Isis 
et  de  Sérapis  érigé  par  Auguste ,  lorsqu'on 
se  rendant  à  Mette  Diviodaram  (Metz),  il 
passa  dans  la  capitale  des  Suessones,  qu'il 
embellit,  et  à  laquelle  il  donna  son  nom. 
Ce  fut  probablement  alors  ou  à  peu  près 
vers  ce  temps ,  qu'on  bâtit  un  vaste  amphi- 
théâtre entre  l'Aisoe  et  le  Château  d'al- 
bâtre, dans  la  plaine  de  Saint-Crépin-en- 
Chaye.  En  1826,  on  découvrit  encore  des 
débris,  ainsi  qu'un  Bacchus,  un  Amour  et 
Psyché,  figurines  en  bronze;  et  il  est  bien 
à  croire  que  ce  ne  sont  pas  les  seuls  restes 
d'antiquités  que  recelaient  ces  terrains  jadis 
couverts  de  monumens  sur  les  bords  de 
l'Aisne.  Ce  qui  a  été  découvert  devrait  ex- 
citer à  de  nouveaux  essais. 

Ce  groupe  peut  faire  espérer  d'antres 
statues  qui  ornaient  le  temple ,  le  château 
et  l'amphithéâtre;  et  qui  sait  si  l'on  ne  se- 
rait pas  bien  récompensé  de  ses  peines  et 
de  ses  frais.  On  peut  voir  un  article  de 
M.  deBreuvery  sur  ce  groupe  et  sur  Soissons 
dans  le  Bulletin  delà  corresp.  archéol.  etc. 
année  1 833,  p.  io5- 11 3. 


5. 
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Le  Nîobide  de  Florence  n*a  pu ,  à  raison  de  sa  taille ,  se  grouper  avec  le  Pé- 
dagogue de  la  même  collection. 

Sont  modernes,  au  Pédagogue,  la  tète  et  le  bras  gauche;  et  au  Niobide,  la 
tête,  et  la  main  gauche  avec  son  poignet.  Tout  le  reste  est  d'une  belle  conser- 
vation, sauf  quelques  plis  dans  la  draperie.  [Haut.  i"*'j6oz=i  5  p.  5  po.] 

O  1282.  —  Narcisse,  bronze,  pi.  690.  Paris,  cabinet 

de  la  Bibliothèque. 

Jeune  homme  assis  sur  un  rocher  que  recouvre  sa  chlamyde.  Il  est  chaussé 
de  sandales  dont  les  courroies  lui  montent  à  mi-jambe.  Sa  main  droite  repose 
sur  le  genou  ;  Vautre  main ,  portée  en  arrière ,  est  appuyée  sur  le  bord  du 
rocher  (1). 

Nous  Tavons  placé  parmi  les  Narcisses.  [Haut,  o'^igi.] 

* 

128a  A. — Narcisse,  m.  de  Luni,  pi.  A82  D.  Coll.  Pamphili. 

Cette  statue,  considérée  à  tort  comme  un  Apollon,  a  été  plassée,  par  suite  de 
cette  erreur,  dans  le  troisième  volume ,  sous  le  n**  968  B  ;  nous  avons  du  la  re- 
produire ici  comme  Narcisse ,  mais  le  texte  qui  la  concerne  se  trouve  donné 
avec  les  ApoUons,  sous  le  n°  g68  B,  p.  387. 

VÉNUS. 

Aucune  divinité  de  la  religion  hellénique  n'a  joui  d'une  plus  grande  célé- 
brité que  Vénus ,  la  déesse  de  la  beauté ,  des  amours  et  de  la  fécondité.  Bien 
que  transportée  de  bonne  heure  dans  le  panthéon  grec,  cette  déesse  a  une  ori- 
gine asiatique  qui  ne  saurait  être  méconnue.  Le  siège ,  le  centre  de  son  culte , 
Gypre ,  habité  par  une  population  sémitique ,  nous  montre  assez  que  c'est  en 
Phénicie  qu'il  faut  placer  son  berceau.  Lorsqu'on  étudie  les  mythes  qui  com- 
posent sa  légende,  on  reconnaît  en  elle  l'Astarté  phénicienne,  la  lune,  la  déesse 
féminine ,  la  mère  et  la  nourrice  des  êtres ,  la  personnification  de  l'humidité. 
Portée  de  Gypre  k  Gnide,  à  Cythère,  et  successivement  dans  toutes  les  contrées 
de  la  Grèce,  elle  reçut  le  nom  d'Aphrodite,  c'est-à-dire  fille  de  l'écume  des 
mers.  Sous  l'inspiration  du  génie  hellénique,  Aphrodite,  qui  avait  été  à 
l'origine  figurée  par  une  pierre  conique,  trouva  des  formes,  des  traits,  un 
caractère  qui  bientôt  la  distinguèrent  profondément  de  son  type  asiatique. 
Toute  la  grâce ,  toute  la  suavité  du  pinceau ,  du  ciseau  grecs ,  furent  mises  en 
œuvre  pour  donner  naissance  au  type  nouveau,  lequel  finit  par  détrôner  l'an- 
cien jusque  dans  les  lieux  où  il  était  né.  L'art  varia  à  l'infini  les  images  de  cette 
déesse,  tout  en  y  conservant  un  certain  caractère  commun  qui  nous  offre 
l'idéal  du  type  féminin. 

Dans  les  monumens ,  Aphrodite  se  montre  tpur  à  tour  à  nous  avec  les  sym- 

(1)  Les  représentations  de  Narcisse  sont  fréquentes  dans  les  peintures  antiques. 


DE    L'EUROPE.  6g 

boles  qu'elle  avait  apportés  de  TOrient  :  la  colombe,  le  taureau,  la  tortue,  le 
dauphin ,  le  bouc;  tantôt  avec  ceux  dont  Tavait  dotée  la  poésie  hellénique,  avec 
la  flèche  dont  elle  perce  le  cœur  de  ceux  que  sa  beauté  frappe  d'admiration , 
la  ceinture  brodée,  où  sont  cachés  ses  charmes  mystérieux,  le  désir,  les  douces 
paroles.  Près  d'elle  estCupidon,  personnification  de  l^mour,  dont  Timagi- 
nalion  des  Grecs  avait  fait  le  fils  de  la  déesse. 

De  la  Grèce,  le  culte  d'Aphrodite  passa  en  Sicile,  se  répandit  en  Italie,  chez 
les  Étrusques ,  où  la  déesse  était  adorée  sous  le  nom  de  Cupra,  sans  doute  en 
raison  de  Cypre,  sa  terre  natale;  chez  les  Latins,  sous  celui  de  Vénus.  L'art 
italique  reçut  des  Hellènes  le  type  de  celte  divinité,  et  ce  type  suivit  toutes  les 
modifications ,  toutes  les  vicissitudes  du  mythe.  La  figure  de  la  déesse ,  à  la 
fois  belle  et  noble,  sa  fécondité,  qui  n'excluait  pas  la  chasteté,  firent  graduel- 
lement place  à  celte  beauté,  à  cette  grâce  voluptueuse,  où  respire  bien  plus 
le  sentiment  de  l'amour  sensuel  que  celui  de  la  maternité.  Vénus  ne  fut 
plus  dès  lors  qu^une  courtisane  déifiée,  et  c'est  sous  ces  traits  que  Praxitèle 
a  inunortalisé  son  image.  C'est  à  dater  de  cette  époque  que  le  ciseau  dédaigna 
de  voiler  sa  nudité,  qu'il  prit  à  lâche,  au  contraire,  de  découvrir  tous  ses 
charmes?  Son  vêtement ,  en  tombant ,  entraîna  en  quelque  sorte  cet  air  de  pu- 
deur et  de  retenue  qui  se  lit  encore  sur  le  front  de  la  Vénus  dite  Génitrix. 

Le  caractère  voluptueux ,  désordonné  du  culte  de  Vénus  dénote  son  origine 
asiatique,  ainsi  que  la  supériorité  marquée  que  les  légendes  attribuent  à  la  déesse 
sur  son  époux.  Celui-ci  est  Vulcain ,  le  dieu  du  feu ,  véritable  caricature  du  Baal- 
Adonis,  auquel  Astarté  était  unie  dans  la  mythologie  phénicienne;  mais  qui 
apparaît  plutôt  comme  l'époux  d'une  reine,  que  comme  un  roi.  Dieu  du  feu 
comme  la  divinité  solaire  Baal,  dont  le  bonnet  décore  encore  sa  tête,  il  n'est 
mis  en  opposition  avec  Vénus  que  pour  mieux  faire  ressortir  la  beauté  de 
celle-ci.  Aussi  l'Odyssée  fait-il  préférer  par  la  déesse  Mars  k  Vulcain,  adultère 
dans  lequel  se  trahissent  les  idées  de  la  Grèce  opposées  à  celles  de  l'Asie. 

Lorsque  le  syncrétisme  de  l'époque  impériale  fondit  les  religions  de  l'Asie  et 
de  la  Grèce,  Vénus  fut  identifiée  avec  Astarté,  sa  mère,  et  avec  l'Égyptienne 
Athir  ou  Hathor,  apportée  sans  doute  de  Phénicie  sur  les  bords  du  Nil.  Les 
trois  déesses  se  confondirent  en  une  seule,  grâce  à  leur  origine  commune,  et 
de  cette  fusion  naquirent  et  cette  Vénus  orientale  et  cette  Vénus  Uranie,  dans 
lesquelles  une  pensée  asiatique  se  traduit  sous  des  formes  toutes  grecques. 

Les  types  nouveaux  eurent  peu  de  durée;  ils  ne  prévalurent  jamais  sur  celui 
que  l'art  hellénique  avait  créé  et  où  se  reflète  si  bien  l'enthousiasme  de  l'hu- 
manité pour  sa  propre  image,  qu'elle  adore  sous  le  nom  de  beau  idéal. 

1283.  — VÉNUS,  marbre^  pi.  691.  Naples,  dessin  de  Miliin. 

Nous  sommes  redevables  du  dessin  de  cette  statue  à  l'obligeance  de  M.  Miliin  ; 
mais  nous  manquons  de  plus  amples  renseignemens.  Nous  nous  bornerons  à 
faire  remarquer  la  disposition  du  vêtement,  qui  est  celle  qui  caractérise  d'ordi- 
naire les  Adorantes.  Le  geste  convient  aussi  à  une  figure  de  ce  genre. 
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1284.  —  VÉNUS,  marbre,  pL  632  D.  Musée  de  Mantoue. 

Statue  sans  tête  et  sans  bras,  dont  le  mouvement  est  tel  qu*on  l*a  prise  pour 
une  Minerve,  une  Muse,  une  Vénus.  E^e  est  vêtue  d*une  tunique  longue  qui, 
agrafée  seulement  sur  Tépaule  droite,  laisse  à  nu  le  côté  gauche  du  buste. 
Labus  pense  que  la  main  droite  a  pu  tenir  une  lance ,  et  qu*on  a  ici  proba- 
blement la  Vénus  Victrix  des  médailles  de  César. 

Cette  statue  est  du  reste  d*un  grand  mérite.  [Haut.  3  pi.  1  po.  8  lî.] 

1285.  —  VÉNUS  Victorieuse,  marbre  grec,  pi.  691.  Rome, 

Musée  Pie-Glémentin ,  t.  II,  pi  22. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Otricoli.  E31e  représente  Vénus  debout  et  vêtue, 
tenant  de  la  main  droite  une  palme  renversée  et  posant  la  main  gauche  sur 
un  casque  placé  sur  un  pilastre. 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  Tasseau  sur  le  cou. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde ,  ainsi  que  la  main , 
la  palme,  le  casque  et  la  presque  totalité  du  pilastre.  [Haut.  5  pal.  10  on.] 

1286.  —  Vénus  Archytis  (prétendue),  marbre  grec,  pi.  69 1. 

Londres,  Musée  britannique. 

Cette  statue  en  Hermès  a  été  découverte  en  1775,  à  environ  six  milles  de 
Tivoli,  près  du  chemin  de  Préneste,  dans  un  champ  où  se  trouvaient  des  ruines 
considérables.  La  fouille,  qui  était  faite  par  Nicolo  la  Picolo  et  le  prince  Altieri, 
produisit  d  autres  marbres  de  prix,  notamment  la  Vénus  accroupie  du  Va- 
tican (iliiU)- 

L*Hermès  est  enveloppé  dans  sa  partie  figurée  par  une  draperie  qui  n'en 
laisse  voir  que  le  visage  etJes  cheveux  encadrant  le  front.  Le  reste ,  y  compris 
le  cou,  les  bras  et  les  mains ,  est  entièrement  couvert  de  la  draperie,  comme 
aux  statues  de  la  Pudicité. 

Nous  ignorons  qui'  a  vu  le  premier  dans  ce  marbre  la  Vénus  Ârchjtis  con- 
sacrée par  Cinyre,  dans  un  temple  sur  le  mont  Liban ,  et  dont  parlent,  entre 
autres,  Lucien  et  Macrobe.  Elle  était  représentée  voilée  et  dans  l'affliction,  à 
cause  de  la  mort  d'Adonis  (1). 

C*est  sous  ce  nom  qu*elle  a  été  publiée  d'abord  dans  les  Spécimens  of  Di- 
îettanti^  t.  I,  pi.  58,  et  ensuite  dans  l'ouvrage  de  Combes,  t.  Il,  pi.  37. 

D^à,  dans  l'introduction  du  troisième  volume,  p.  35 1  et  367,  nous  avons 

(i)kvéSnvèèxttièsTdv\i€a»ovéKh6€Xov,  Simulacrum  hujus   Des  in   monte  Li- 

o3àp  itfUpjfi ,  vifBofievoç  avràdt  âp^cûov  ipèv  bano    fingitur     C£pitc    obnupto  ,    speàe 

A^poêhns  éfifteveu,  jè  Eavvprte  ehono ,  tristi,   fadem  manu  laevà  intra  amictiun 

Koi  eTSov  rà  ipdv,  Koàaf^cSov  Hv.  sustinens. .  (Macrob.  iSotom.,  1. 1 ,  cxxi.) 

(Lucien,  deDea  Syria.) 
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refusé  d*adinettre  cette  dénomination  de  Vénus  Archytis ,  ne  voyant  pas  un 
visage  de  femme,  mais  des  cheveux  crépus  et  des  traits  qui  caractérisent  la 
force  dans  un  jeune  homme.  Nous  avons  dit  que  ce  devait  être  Hercule  jeune 
ou  Thésée,  et  cette  indication  se  trouve  au  bas  de  notre  gravure.  Peut-être 
faut-il  y  voir  tout  simplement  Mercure  lui-même,  qui  a  d'ordinaire  les  clie- 
veux  crépus,  et  à  qui  conviennent  aussi  les  traits  donnés  à  notre  demi-tigure. 
[Haut,  a  pi.  6  po.] 

1 287, — VÉNUS  Victorieuse ,  marbre,  pi.  692.  Musée  deDresde. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  Elle  nous  offre  vraisemblable- 
ment, sous  l'apparence  de  Vénus,  les  traits  d'une  dame  romaine;  la  coiffure 
est  celle  qu'on  donne  à  la  déesse. 

En  restituant  le  bras  droit,  on  a  fait  tenir  à  la  statue  une  pomme  à  la  main. 
Sa  chaussure  est  fermée  et  cache  les  doigts;  sa  tunique,  d'une  étoffe  extrê- 
mement fine,  transparente,  très-souple,  accuse,  non-seulement  les  contours, 
mais  s'applique  si  bien  sur  la  poitrine,  qu'on  ne  reconnaît  sa  présence  qu'à 
quelques  plis  très-déliés.  La  main  gauche  et  une  partie  des  bras  repliés  vers  le 
dos  sont  enveloppés  dans  les  plis  de  son  manteau  (v.  1296),  que  Ganova 
croyait  être  une  crocote.  Les  draperies  sont  très-belles  et  la  conservation  en 
est  rare.  [Haut.  3  pi.  10  po.]  —  Leplat,  pi.  i5,  Augnsteum,  pi.  io5. 

1288.  —  VÉNUS  Génitrix,  marbre,  pi.  692.  Florence. 

Les  musées  et  collections  de  l'Europe  renferment  une  série  de  statues  sem- 
blables à  celle-ci,  ou  à  peu  près. 

Ce  sont  des  figures  sveltes ,  vêtues  d'une  tunique  talaire  et  sans  manches ,  qui 
dessine  les  contours  des  membres.  Ces  tuniques,  agrafées  sur  l'épaule  droite, 
laissent  l'épaule  et  le  sein  gauche  à  découvert.  L'avant-bras  gauche  est  hori- 
zontal et  parait  avoir  toujours  tenu  quelque  objet. 

Quant  au  bras  droit,  c'est  sa  pose  particulière  qui  fait  reconnaître  les  statues 
au  premier  coup  d'œil.  Il  élève  au-dessus  de  l'épaule  un  pan  du  péplus, 
lequel  descend  sur  le  dos  de  la  figure. 

Ces  statues  sont  données  sous  les  n*"  1288  A,  1289,  iSog,  iMq*  iAAq  A, 
1449  D,  1449  ^  •  ^^  nous  pourrions  en  ajouter  quelques  autres,  qui  ne  diffè- 
rent qu'en  ce  que  c'est  le  bras  gauche  qui  élève  le  péplus  (1). 

Les  auteurs  ont  donné  différentes  qualifications  à  ces  statues.  Montfaucon 
et  Visconti  y  ont  vu  des  Vénus  Génitrix,  Winckelmann  des  danseuses. 

Nous  les  avons  données  comme  Vénus  Génitrix .  vu  leur  grande  ressem- 
blance avec  la  représentation  de  cette  déesse  sur  les  médailles. 

La  présente  statue  a  de  moderne  le  bras  droit  en  entier,  avec  le  pan  du 
péplus  qu'il  relève,  moitié  de  l'avant-bras  gauche  et  les  pieds.  [Haut-.  i^ïGGS.] 

(i)  Voir  la  statue  de  la  villa  Albani,  donnée  comme  Flore  sous  le  n*  802 ,  et  TËrato 
de  Stockholm,  n**  1077. 
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A  1288  A.  —  VÉNUS  Génitrix,  marbre  grec,  pi.  SgA.  Rome, 

collection  GiustÎDianl.  Inédite. 

Statue  sanblable  à  la  précédente,  mais  plas  petite.  On  a  ici  Tavantage  de 
trouver  à  peu  près  intact  le  bras  droit,  qui  tient  le  péplus  élevé;  il  a  seulement 
été  cassé  au  deltoïde,  et  il  en  manque  un  peu  en  cet  endroit. 

La  tète  n*est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique;  le  cou  et  Tépaule 
gauche  sont  modernes,  de  même  que  Tavant-bras.  [Haut,  a  pal.  7  on.  i/a.] 

1288  B.  — VÉNUS  Génitrix  (en  Euterpe),  maiire  grec, 

pi.  632  G.  Collection  Pamphili. 

En  Tétat  actuel,  cette  statue  tient  une  flûte  de  chaque  main,  la  droite  est 
élevée  et  la  gauche  horizontale. 

Le  mouvement  de  la  figure ,  Tagencement  de  la  tunique  et  du  manteau , 
qui  ne  sauraient  convenir  à  Euterpe ,  font  reconnaître  une  Vénus  Génitrix. 
Voy.  ia88. 

Sont  modernes  :  la  tête,  tout  le  nu  de  la  poitrine  avec  le  bord  de  la  tu- 
nique, tout  le  nu  des  bras  avec  le  bord  des  manches ,  les  flûtes,. le  pied,  le 
bout  inférieur  de  la  draperie.  [  Haut.  6  pal.  ] 

1289.  - — ViNOS  GÉNiTiQjx,  marbre  pentélique,  pi.  692.  Rome, 

Musée  Pie-Glémentin ,  t.  III,  pi.  8. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  TAugusteum  d'Otricoli.  Du  musée  Pie-Gé- 
mentin  elle  a  passé  au  musée  Chiaramonti. 

Cette  Vénus  est  semblable  aux  deux  précédentes ,  mais  elle  tient  de  plus  une 
pomme  à  la  main  gauche,  et  la  tunique  a  des  manches. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  le  cou ,  le  bras  droil  depuis  le  milieu  du  biceps , 
avec  une  partie  du  péplus  que  cette  main  élève  ;  la  plus  grande  partie  du 
péplus  qui  descend  sous  le  bras ,  le  sein  gauche ,  Tavant-bras  gauche  depuis  la 
draperie  ;  la  plus  grande  partie  de  la  tunique  le  long  des  cuisses  et  la  jambe 
gauche,  une  bande  de  ce  vêtement  entre  les  jambes,  le  bord  inférieur,  enfin 
les  pieds. 

On  a  donné  à  sa  tête  les  traits  de  Fimpératrice  Sabine.  [Haut.  7  pal.  4  on.] 

1290.  —  VÉNUS  ViCTRix,  m.  grec,  pi.  ÔgS.  Coll.  Blundell. 

Cette  petite  statue,  d'un  costume  singulier,  provient  de  la  villa  Mattei. 

La  tunique  serrée,  à  petits  plis,  est  recouverte  d'un  manteau  très-court,  at- 
taché sur  Tépaule  gauche  et  formant  une  jolie  chute  de  plis.  La  tête  est  cou- 
verte d'un  petit  voile  Q-epi&lpiov,  qui  ressemble  au  capulet  de9  Béarnaises; 
elle  parait  la  sienne,  mais  elle  est  rajustée  et  restaurée  au  col. 

Est-ce  bien  une  Vénus  ?  C'est  à  notre  avis  fort  douteux.  Le  long  sceptre  ou 
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la  pique  comme  signe  de  sa  victoire  sur  Mars,  de  même  que  les  deux  bras, 
sont  des  restaurations  modernes  :  rien  n  autorisait  ces  restaurations.  Les  mal- 
léoles sont  modernes.  On  lui  a  mis  dans  la  main  gauche  élevée,  et  vers  la- 
quelle elle  dirige  ses  regards ,  un  petit  amour  dans  une  coupe.  Sous  son  man- 
teau, largement  disposé  et  à  grands  plis,  elle  porte  une  tunique  à  manches 
courtes  qui,  du  reste,  font  partie  des  bras  restitués.  [Haut,  a  pi.  2  po.] 

1290  A.  —  VENDS  X  LA  COLOMBE,  broTize ,  pi.  693.  Londres, 

Musée  britannique. 

Cette  figurine  en  bronze  manque  sur  notre  gravure  du  bras  droit  presque 
en  entier;  mais,  sur  la  gravure  donnée  dans  les  Spécimens,  ce  bras  restauré 
tient  un  long  sceptre  comme  une  lance,  et  sous  la  maîn  gauche  est  un  boudier 
qui  s*appuie  sur  le  bord  du  péplus  à  la  hauteur  de  Faîne.  Le  texte  nous  ap* 
prend  que  la  statue  a  été  restaurée  récemment.  On  remarquera  que ,  sur  notre 
gravure,  le  péplus  est  rongé  à  Tendroit  ou  le  disque  ou  bouclier  s*appuie,  et  les 
Diktianti  nous  apprennent  que  cette  partie  de  la  draperie  n'a  été  restaurée  que 
sur  leur  gravure  (1).  Ainsi  la  statue  a  souffert  sur  ce  point  une  dégradation  qui 
rend  probable  Tancienne  existence  du  bouclier. 

Mais  ces  auteurs  signalent ,  en  outre ,  Texistence  d*une  ancienne  restauration 
au  bras  gauche,  laquelle  a  donné  Tavant^bras,  et  la  draperie  qui  en  descend 
et  a  été  exécutée,  dit-on,  par  un  artiste  peu  habile  et  avec  un  métal  grossier  (2). 

La  restauration  moderne  a  été  faite  d*après  un  bas-relief  en  argent,  frag- 
menté, d'un  travail  grossier,  mais  d'une  antiquité  incontestable. 

La  partie  primitive,  parfaitement  conservée,  est  une  œuvre  achevée.  Les 
yenx  sont  en  argent,  dirigés  vers  le  haut,  et  ont,  disent  les  Diletianti; une 
expression  que  le  dessinateur  ne  saurait  rendre.  Les  chairs  et  la  draperie  peu- 
vent servir  de  modèle. 

Pour  les  Dilettanti,  uotre  statuette  a'est  pas  Vénus,  mais  sa  mère.  Voici  comment 
ils  s*expriment  à  ce  sujet  : 

t  La  déesse  ainsi  représentée  était  probablement  Dioné,  la  compagne  de  Jupiter  dans 
cle  temple  de  Dodone,  la  Dis  ou  Jove  femelle,  la  Héra  do  Jupiter  Epirote ,  dont  le  nbm 
t  latin  Jano  ne  diflëre  de  Dioné  qu*à  cause  des  deux  dialectes  (3).  Le  sceptre  ou  le 
«  disque  d*or  étaient  aussi  les  attributs  de  Cérës  et  de  son  prototype  Isis  et  Dioné ,  et 
«sur  la  tête  dlsis  est  souvent  un  oiseau  dans  i attitude  de  Tincubation.  L'épouse  mys- 
«  tique  do  dieu  de  Dodone ,  dans  sa  représentation  en  reine ,  avait  réuni  les  attributs 
«de  plusieurs  divinités.  L'oiseau  de  Dioné  fut  généralement  la  colombe,  symbole  qui  a 
«  quelque  connexion  avec  lliistoire,  racontée  par  Hérodote,  de  deux  pigeons,  qui,  partis 
«de  Tbèbes  en  Egypte,  allèrent  fonder  les  oracles  de  Libye  et  de  Dodone.  Vénus,  qui, 
«selon  une  ancienne  légende,  était  la  fille  de  Jupiter  et  de  Dioné,  hérita  des  colombes 
«de  sa  mère  et  du  titre  de  Dionaea  (4);  mais,  dans  le  présent  monument,  le  bec  de  i'oi- 

(i)  Part  of  drapery  on  virhich  the  disk  (3)  Made  in  a  coarser  métal  and  by  a 
resta  has  been  ristored  in  the  drawing.  very  inferior  artist. 

(3)  DUectas  Veneri  notasqae  ab  honore  Diones,  (Silv.  Ital.  IV,  196.) 
(h)  Ipte  D'umœd  monstraoit  Âpollo  columhâ.  (Statius,  Sylv,  III,  v,8o.) 
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«seau  est  plutôt  celui  d'une  poule  de  Numidie  ou  d*ane  méléagiide,  oiseau  consacré  à 
«  plusieurs  divinités.  • 

1 290  B.  —  VENUS  À  LA  GOLOBfB£,  marbre,  pL  626  A.  Londres , 

Muâée  britannique. 

Curieux  fragment  de  statue,  où  Toq  doit  voir  la  reproduction  en  marbre  de 
quelque  ancien  agalmate.  Nous  Tavons  donné  sous  deux  aspects. 

Ce  fragment  s*arréte  à  la  naissance  des  cuisses ,  et  encore  est  privé  du  côté 
gauche  du  torse,  bras  compris.  Le  reste  présente  une  tête  de  femme  sur- 
montée d'une  tour  et  portant  une  chevelure  postiche.  La  main  droite  soutient 
un  oiseau  dont  la  tête  manque ,  et  qui  repose  sur  le  poignet  comme  sur  un 
perchoir. 

La  chevelure  descend  £ort  bas  sur  la  poitrine  et  sur  le  dos.  Elle  est  abon- 
dante, et,  sur  le  dos,  les  mèches  ressemblent  à  ces  ornemens  de  laine  que  les 
anciens  appelaient  infitXœ. 

La  tunique  est  collante,  et  la  manche  va  jusqu'au  poignet.  Sur  la  gravure  qui 
présente  lé  derrière  de  la  statue ,  ce  vêtement  est  si  peu  senti  qu'on  croirait  voir 
une  femme  nue.  Sur  le  devant  du  corps ,  on  voit,  en  outre ,  comme  xme  étoffe  à 
plis  nombreux  qui  part  de  Tépaule  gauche  et  s'étale  sur  le  ventre. 

C*  est  probablement  la  colombe  qui  afaitdonner  à  celte  statue  le  nom  de  Vénus. 

La  hauteur  du  fragment  est  de  1  pi.  10  po.  ce  qui  suppose  à  la  statue  en- 
tière une  hauteur  de  3  pi. 

1291.  —  VÉNUS  ET  ÂMODR,  M.  de  Puros,  pi,  34 1-  Louvre. 

Ce  groupe  de  la  mère  de  l'Amour  avec  son  fils  intéresse  les  artistes  et  les 
antiquaires,  par  l'inscription  grecque  qui  était  gravée  sur  la  plinthe,  et  qui 
portait  le  nom  de  Praxitèle. 

JD*aprës  cette  autorité,  on  est  fondé  à  croire  que  ce  morceau  de  sculpture  est  une 
imitation  de  la  Venus  drapée  de  Praxitèle,  que  les  habitans  de  Cos  préférèrent  dans 
leur  choix  à  la  Vénus  de  Guide  du  même  maître  ;  il  n'est  cependant  pas  dit  que  cette 
Vénus  fût  groupée  avec  son  fils,  mais  on  aurait  pu  nlmiter  que  la  statue  de  la  déesse. 

La  statue  porte  au  Louvre  le  nom  de  Vénus  drapée,  n*  18 5. 

L'Amour  est  presque  entièrement  antique.  La  tête  et  le  buste  de  Vénus  sont  an- 
tiques, mais  rapportés  et  un  peu  forts  pour  le  reste  du  corps;  la  couronne  est  intacte; 
Tavant-bras  droit  et  la  main  gauche  de  Vénus ,  le  bras  droit  de  T Amour,  sont  modernes. 

Ce  groupe  provient  du  château  de  Richelieu.  [Haut.  i'"7^6=5  pi.  4  po.  6  ii.] 

*  1292.  —  ViNDS,  marbre  pentél.  pi.  34i  •  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghcse  et  désignée  au  Louvre  comme  Véuus 
au  bain. 

Le  geste  de  cette  statue,  caractérise  la  Vénus  Génitrix,  la  main  droite  élevant 
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un  pan  du  péplus  au-dessus  de  l'épaule.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  un 
vase  de  parfum  placé  sur  une  colonne ,  et  le  pied  repose  sur  un  scabellum. 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tête,  le  bras  droit,  le  gauche  depuis  le  milieu 
du  bracelet  et  le  vase.  [Haut.  i'"o2o=3  pi.  i  po.  8  li.] 

*  1293.  —  VÉNUS  VOLGAIBE,  m.  grec,  pi.  34 1-  Louvre. 

Statue  très-curieuse,  représentant  probablement  la  déesse  du  libertinage, 
qui  nuit  au  progrès  de  la  population;  elle  foule  aux  pieds  un  fœtus  pour  Tem- 
pécher  de  naître.  L^ Amour  et  le  bras  droit  de  Vénus,  ainsi  que  sa  tête,  sont 
modernes. 

Elle  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut.  i'"i37  =  3  pi.  6  po.] 

O  1293  A.  —  VENDS  et  CupiDON,  bronze,  pi.  632  D,  Turin, 

Musée  royal. 

Cette  statue  représente  une  jeune  fenmie,  le  front  ceint  d'un  diadème  latin, 
vêtue  de  la  tunique  et  du  palHum,  à  qui  un  petit  amour  ailé,  qui  semble  avoir 
volé  sur  son  épaule,  saisit  les  cheveux  avec  la  main  droite.  Son  bras  droit  est 
allongé  sur  la  poitrine  de  la  jeune  femme,  qui  paraît  au  moment  de  le  lui 
saisir  sans  colère. 

Ce  sujet  badin,  qui  parait  étranger  à  toute  idée  religieuse,  se  retrouve  au 
numéro  suivant. 

O  1 293  B. — VÉNUS  et CupiDON,  fcronze, pi.  632  D.  Cab.  Clarac. 

Ce  petit  bronze  présente,  comme  le  précédent,  une  jeune  femme  ayant  un 
petit  Amour  sur  Tépaule.  L'Amour  se  soutient  des  deux  mains. 
De  notre  cabinet,  il  est  passé  au  musée  de  Toulouse. 

1293  C.  — Vénus,  terre  cuite,  pi.  632  E.  Coll.  Bartholdy. 

Cette  figurine,  qui  a  été  découverte  dans  un  tombeau  de  la  Grande-Grèce , 
avec  une  autre  figure  toute  semblable,  appartient  a  la  collection  Bartholdy. 

La  tête  de  la  femme  est  ornée  d'un  lai^e  bandeau  et  de  grosses  boucles 
d*oreilles.  Un  long  manteau,  jeté  par-dessus  une  tunique,  enveloppe  les  deux 
bras. 

Un  enfant  ailé  est  placé  au  coté  gauche  de  la  divinité ,  et  se  tient  de  la  main 
droite  à  la  draperie. 

On  connaît  plusieurs  figurines  de  ce  genre.  La  même  divinité  s'observe  sur 
un  vase  du  Musée  de  Naples,  où  Millingen  a  cru  voir  une  mortelle  badinant 
avec  un  Amour. 

H.  Ed.  Gerhard,  qui  a  décrit  cette  figure  dans  son  savant  ouvrage,  intitulé  : 
Antike  Biïdwerke,  p.  a4i,  sq.  y  a  reconnu  Vénus  portant  Éros.  Le  costume 
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donné  à  cette  déesse  convient  bien  aux  Vénus  vêtues ,  type  que  Tart  grec  et  même 
Fart  romain  ont  parfois  reproduit. 

1 394.  — VÉNUS,  marire,  pi.  69 1 .  Angleterre,  musée  Worsley. 

Statue  très-gracieuse,  mais  qui  n'a  ni  le  mouvement,  ni  la  forme  élancée 
qu'on  voit  aux  Vénus  vêtues.  C'est  cependant  poujr  son  vêtement  qu'on  la  cite 
comme  une  œuvre  de  mérite. 

Une  tonique  ample  et  sans  manches  est  descendue  jusque  sur  le  bras  et 
laisse  le  sein  à  demi  découvert.  La  main  droite  en  saisit  un  pan.  Son  manteau, 
jeté  sur  l'épaule  gauche,  entoure  le  corps  comme  un  bandeau  par  la  hanche 
droite ,  mais  les  deux  bouts  réunis  sur  l'épaule  et  le  bras  gauche ,  les  couvrent 
presque  en  entier. 

A  cela  se  joint  une  tête  portant  le  diadème  latin  et  dont  les  cheveux  sont 
élégamment  réunis  par  derrière. 

L'auteur  du  Muséum  Worsleyanum,  pour  donner  à  cette  statue  le  nom  de 
Vénus ,  se  fonde  sur  ce  que  la  tunique  sans  manche  laisse  à  nu  une  partie  de 
la  poitrine.  Ce  détail  se  rencontre  a  la  plupart  de  nos  Flores.  Il  en  est  de 
même  du  mouvement  d'une  des  mains  relevant  la  tunique  ;  mais  la  coiffure 
portant  le  diadème  ne  leur  conviendrait  pas. 

Nous  ignorons  quelles  parties  restaurées  notre  statue  peut  avoir. 

1294  A  et  B.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  634  D. .Angleterre, 

Oxford, 

Nous  donnons  comme  des  Vénus  ces  quatre  statues  du  musée  d'Oxford.  EUes 
sont  réunies  sur  la  même  planche. 

Ce  sont  probablement  des  portraits,  ou  plutôt  des  reproductions  du  portrait 
d'une  même  personne.  Les  traits  sont  très-ressemblants ,  les  cheveux  ont  la 
même  disposition,  enfin  leurs  corps  sveltes  offrent  les  mêmes  formes. 

Ce  pourrait  être  la  même  personne  représentée  deux  fois  drapée,  une  fob 
demi-drapée  et  une  fois  toute  nue. 

Ces  quatre  statues  appartenaient  originairement  au  comte  d'Arundell,  et  ont 
été  données  par  lady  Pomfret 

^  Il  paraît  que  la  première  est  moderne  jusqu'au-dessous  des  seins.  [Haut.  4  pi* 
6  p.  6  li.] 

La  deuxième  statue  n'a  de  nu  que  le  sein  et  l'épaule  gauche.  [Haut.  A  pi. 
10 p.  à\î'] 

Les  deux  autres  sont  sous  les  n*"  iSga  E,  iSga  D. 

A  1296.  — VÉNUS  BLESSÉE,  terre  cuite,  pi.  ÔgS.  Paris, 

collection  Durand. 

Figurine  trouvée  à  Centuripœ.  Une  jeune  fille  assise  relève  la  jambe  gauche 
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probablement  pour  regarder  une  blessure  qu'elle  8*est  faite  au  pied.  Elle  est 
vêtue  d'une  double  tunique  qui  laisse  le  sein  droit  à  découvert.  Des  traces  de 
colorisme  s'aperçoivent  en  différens  endroits.  [Haut.  i3  po.] 

A  1296.  — VENDS,  marbre  grec,  pi.  SgS.  Villa  Borghèse. 

Statue  provenant  de  la  villa  Mondragone ,  à  Frascati. 

C'est  une  Vénus  avec  tunique  et  manteau ,  dans  laquelle  il  faut  remarquer 
la  pose  du  corps  et  l'arrangement  de  la  draperie. 

Le  manteau ,  jeté  sur  l'épaule  et  le  bras  gauche ,  revient  par  la  hanche 
droite ,  passe  horizontalement  sur  le  ventre ,  et  la  main  gauche  en  réunit 
les  deux  bouts  derrière  le  corps;  la  droite  tient  la  queue  du  dauphin. 

On  trouve  cette  disposition  du  manteau  à  des  Minerves,  à  des  Ësculapes,  à 
des  Dianes,  k  des  Vénus  sans  tunique,  les  n**  i3a6,  iSay ,  i34i. 

Notre  statue  est  bien  conservée.  Il  y  a  des  cassures  au  cou  et  au  milieu  de 
Tavant-bras gauche,  et  un  tasseau  sur  le  flanc  droit.  [Haut.  7  pal.  4  on.] 

+  1297,+  1398,+  1299.  —  VÉNUS  ViCTRix,  médailles,  iph 5^6. 

Paris,  cabinet  des  médailles. 

La  première  figure  est  sur  le  revers  d'une  médaille  d'argent  de  Faustine  la 
jeune,  portant  l'inscription  Venas  Victrix. 

La  déesse,  presque  nue,  fait  face  à  droite,  ayant  le  coude  appuyé  sur  un  pi- 
lastre, tenant  de  cette  main  une  lance,  et  présentant  de  la  droite  un  casque; 
un  boudier  est  à  ses  pieds. 

On  trouve  à  peu'près  la  même  représentation  sur  une  médaille  de  Vespasien 
du  cabinet  de  Berlin,  donnée  par  Beger,  t.  II,  p.  687.  Le  geste  de  la  main 
droite  se  voit  encore  sur  une  médaille  du  même  cabinet,  dont  l'eEBgie  est 
celle  de  Magnia  Urbica  Augusta ,  regardée  comme  femme  de  Maxence. 

La  deuxième  figure  est  sur  une  médaille  en  bronze  de  Corinthe  portant  la 
tète  de  Commode.  Elle  est  demi-nue ,  et  présente  des  deux  mains  un  bouclier 
par  son  côté  concave. 

La  troisième  figure  est  au  revers  d'une  médaille  en  argent  portant  la  tète  de 
Faustine  jeune. 

Elle  est  nicéphore^  c'est-à-dire  qu'elle  porte  TeflBgie  d'une  victoire  debout 
sur  sa  main  droite.  La  main  gauche  repose  sur  un  bouclier  placé  lui-même  sur 
un  casque. 

Quant  au  vêtement,  c'est  une  tunique  longue  avec  un  péplus  peu  développé, 
dont  un  pan  repose  sur  l'avant-bras  gauche. 

i3oo.  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pL  695.  Coll.  Giustiniani. 

En  l'état  actuel ,  cette  statue  a  la  main  droite  sur  le  sein  ;  le  bras  gauche  est 
étendu  le  long  du  corps  et  la  main  tient  une  pomme. 
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La  figure  est  à  demi-drapée;  à  gauche,  la  tunique  monte  vers  Taissdle, 
où  le  bras  la  serre  contre  le  buste;  à  droite,  die  laisse  la  hanche  à  découvert. 

Sont  modernes  :  la  tête  »  le  cou ,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la 
main  gauche  avec  le  poignet  et  la  pomme;  divers  tasseaux  sur  la  draperie. 

La  restauration  des  parties  manquantes  s'offrait  tout  naturellement,  car  ce 
qui  subsistait  indiquait  qu'on  a  dans  cette  statue  une  Vénus  Victrix  demi- 
drapée.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

i3oi. —  VÉNUS,  marbre,  pi.  Sgô.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Chigi. 

Un  reste  de  pilastre,  omis  par  Leplat  dans  son  dessin,  et  que  Ton  voit  der- 
rière le  pied  gauche  de  cette  statue ,  dont  le  torse  seul  est  anttque ,  ferait  croire 
qu'elle  offrait  une  Muse  appuyée  contre  un  pilastre,  sujet  qu'on  voit  souvent 
représenté. 

Elle  est  vctue  de  l'épomis ,  qui  glisse  et  laisse  à  découvert  l'épaule  droite. 

La  partie  inférieure  du  corps  est  enveloppée  d'un  manteau  ;  le  pied  gauche 
pose  sur  une  pierre;  la  main  droite,  élevée,  fait  un  geste  vers  le  côté  gauche, 
et  dans  la  main  gauche  on  lui  a  fait  tenir  une  pomme.  [Haut,  i  aun.  18  po.] 

i3o2.  —  Vends,  m.  de  Par,  pi.  ôgÔ.  Musée  britannique. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Ostie ,  dans  les  bains  de  mer  de  Claude ,  par 
M.  Gavin  Hamilton,  Écossais. 

Elle  est  drapée  à  mi-corps  ;  les  chairs  en  sont  traitées  avec  beaucoup  de 
talent,  et  respirent  infiniment  de  charme  et  de  morbidesse. 

Le  bras  droit  est  restauré  à  l'épaule ,  le  gauche  au  milieu  du  biceps  ;  les 
pieds  sont  fort  beaux,  le  bout  des  pouces  est  moderne  aussi.  [Haut.  6pi.] 

+  i3o3.  —  VÉNUS,  bronze^  pi.  696.  Paris,  cabinet  des 

Médailles. 

Figurine  d*un  peu  moins  de  huit  pouces ,  provenant  du  cabinet  du  savant 
Montfaucon.  De  la  main  droite  elle  présente  une  pomme  ;  Tautre  main  saisit  le 
péplus  qui  entoure  le  corps  à  la  hauteur  des  hanches. 

'La  tête  porte  un  diadème  festonné  ;  sa  tunique,  sans  manches,  laisse  le  sein 
gauche  à  découvert;  les  pieds  reposent  sur  des  socci,  [Haut.  7  po.  7  li.] 

i3o/i.  —  VÉNUS  ViCTRix ,  marbre,  pi.  597.  Coll.  Barberinî. 

Cette  déesse  est  représentée  légèrement  penchée  en  avant;  ses  cheveux  sont 
noués  sur  le  derrière  de  la  tète,  la  moitié  supérieure  du  corps  est  nue.  Elle 
retient  en  avant ,  de  la  main  droite,  la  draperie,  qui  passe  sur  le  bras  gauche , 
et  elle  élève  de  ce  bras  la  pomme,  signe  de  son  triomphe,  la  regardant  avec 
complaisance. 

La  tête  est  entourée  d'une  bandelette  qui  en  fait  plusieurs  fois  le  tour. 
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i3o5. —  V^NUS  ViCTRix,  marbre,  pL  697.  Florence,  Gori. 

Vénus  lient  une  pomme  dans  la  main  droite,  qu'elle  élève  presque  à  la  hau- 
teur de  Tépaule  ;  elle  a  Taulre  main  déployée  devant  le  ventre. 

La  draperie ,  passée  derrière  le  corps ,  repose  d*un  bout  sur  le  bras  droit ,  de 
Taulre  sur  le  bras  gauche ,  qui  la  serre  contre  le  corps. 

+  i3o6.  —  ViiNOS  ViCTWX,  bronze,  pi.  697.  Paris,  cabinet 

des  Médailles. 

On  trouve  celte  figure  sur  le  revers  d'une  médaille  grand  module ,  du  cabinet 
de  Paris ,  portant  la  tête  de  Faustine  jeune.  De  la.  main  droite  elle  présente  une 
pomme,  et  appuie  l'autre  main  sur  un  long  sceptre:  du  reste,  longue  tunique 
et  péplus  peu  développé  sur  le  devant  du  corps. 

On  trouve  à  peu  près  cette  figure  sur  une  médaille  de  Timpératrice  Julia 
Domna,  frappée  à  Césarée,  en  Cappadoce,  mais  l'objet  que  la  figure  présente  a 
de  grandes  dimensions  et  peut  cire  pris  pour  un  globe.  Elle  est  au  cabinet  de 
Beriin,  et  Beger  la  donne,  t.  II,  p.  694. 

*  1 307.  —  VÉNUS  d'Arles  ,  marbre  da  mont  Hymette,  pL  342. 

Musée  du  Louvre,  n**  282. 

Statue  nue  jusqu'à  mi-corps,  trouvée ,  en  i65i ,  à  Arles,  sur  Templacemenl 
du  ihéâtre.  Elle  était  gisante  entre  deux  colonnes  de  brèche  d'Afrique,  seules 
restées  debout  de  toute  la  décoration  de  l'édifice. 

Elle  a  été  l'un  des  principaux  ornemens  de  la  galerie  de  Versailles.  Sa  tête  est 
un  modèle  de  grâce  et  de  beauté. 

Girardon ,  qui  en  a  restauré  les  bras ,  a  placé  dans  la  main  gauche  un  miroir 
que  Vénus  semble  considérer,  et  dans  la  droite  une  pomme.  Mais  c'est  proba- 
blement le  casque  de  Mars  ou  d'Enée  que  la  déesse  tenait  de  la  main  gauche,  et 
die  s'appuyait  de  la  main  droite  sur  une  pique,  ainsi  qu'on  la  voit  sur  les  mé- 
dailles :  alors  on  avait  Vénus  Victrix,  que  César  avait  prise  pour  devise.  Nous 
là  donnons  ici  avec  cette  restauration. 

La  draperie  de  cette  Véniift  est  belle.  Le  bord  est  froncé ,  comme  nous  favons  déjà 
ùli  remarquer  de  plusieurs  statues.  Le  bras  gauche  est  orné  du  spinther,  La  bandelette 
qui  serre  la  chevelure  accompagne  bien  la  tête,  et  tombe  avec  grftce  sur  les  épaules.  Il 
est  rare  de  voir  ces  ornemens  aussi  bien  conservés.  [Haut.  i^fQGd  =  6  pi.  o  po.  6  ii.] 

m  1 3o8.  —  VÉNUS  Victrix  ou  de  Milo,  marbre  de  Paras, 
pi.  3/io.  Musée  du  Louvre,  n^  232  625. 

Cette  belle  statue  a  été  découverte  par  hasard  au  mois  de  février  i8ao,  dans 
l'île  de  Milo,  l'ancienne  Melos^  par  un  paysan  grec  qui  travaillait  à  son  champ, 
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à  cinq  cents  pas  des  ruines  du  théâtre,  et  hors  du  terrain  acquis  en  iSili  par 
le  prince  de  Bavière.  D'après  un  rapport  que  M.  Dumontd'Urville,  alors  lieu- 
tenant de  vaisseau,  depuis  amiral,  fit  à  M.  le  marquis  de  Rivière,  ambassadeur 
du  roi  à  Constantinople ,  sur  la  découverte  et  la  beauté  de  cette  statue ,  ce  ministre 
chai^ea  M.  le  vicomte  de  Marcellus,  secrétaire  d'ambassade,  d'aller  à  Milo  et 
d'en  terminer  l'acquisition,  déjà  entamée  pour  lui  par  M.  d'Urville  et  M.  Brest, 
vice- consul  de  France  à  Milo.  M.  de  Marcellus  eut  beaucoup  de  peine  à  réussir 
dans  cette  négociation  et  à  surmonter  les  obstacles  que  lui  opposèrent  les  pri- 
mats de  l'île ,  qui  voulaient  envoyer  la  statue  au  prince  Morosini ,  drogman  de 
la  Porte.  Au  moment  où  M.  de  Marcellus  arrivait  à  Milo ,  on  embarquait  ce 
chef-d'œuvre  à  bord  d'un  bâtiment  turc  ;  son  activité  et  sa  fermeté  eurent  tout 
le  succès  que  Ton  pouvait  désirer;  on  lui  laissa  la  faculté  d'acheter  la  statue, 
qu'il  paya,  au  delà  du  prix  convenu,  à  celui  qui  l'avait  découverte,  et  qu'il 
transporta  à  Constantinople ,  d'où  l'ayant  apportée  à  Paris ,  M.  le  marquis  de 
Rivière  en  fit  hommage  au  roi ,  qui  l'ajouta  aux  autres  monumens  dont  il  avait 
enrichi  son  Musée.  Le  pied  gauche  a  été  restauré  en  plâtre.  [Haut,  a ",038  =z 
6  pi.  3  po.  4  li.]  (i)- 

Cette  admirabie  statue,  que  peuvent  envier  les  plus  riches  coilectioDs,  a  subi  ie  sort 
de  la  plupart  des  moDumens  de  fantiquité  :  le  temps  ne  fa  pas  respectée;  cependant, 
la  tête  n'a  jamais  été  séparée  du  corps,  et  elle  n*a  perdu  qu*ane  partie  du  nez ,  mais  il 
manque  le  pied  gauche  et  la  moitié  des  deux  bras,  de  même  qu'à  la  Vénus  de  Médicis. 
A  quelques  légères  lésions  près  aux  épaules  et  dans  les  draperies,  qui  ont  souffert  lors 
du  dëplacemenl  de  la  statue  à  Milo  même ,  le  reste  est  bien  conservé,  et  ie  marbre  rend 
encore,  par  la  fraîcheur  et  la  franchise  de  son  travail,  le  moelleux  et  le  velouté  de  la 
peau;  les  contours  nobles  et  ondoyans  de  ce  chef-d'œuvre  n'ont  pas  été  altérés,  et,  sous 
quelque  aspect  qu'on  les  considère ,  ils  ont  encore  toute  leur  antique  pureté,  et  offrent 
à  l'élude  et  à  la  méditation  des  artistes  le  plus  beau  modèle  de  la  manière  large  et  sa- 
vante dont  les  sculpteurs  grecs  traitaient  les  draperies  et  exprimaient  la  chair,  avec  une 
chaleur  de  sentiment  exquis  et  une  étonnante  vérité ,  sans  la  fatiguer  par  trop  de  détails. 
C'est  imiter  la  nature  avec  choix  et  dans  toute  sa  beauté  :  et  c*est  là  l'idéal ,  le  su- 
blime de  l'art. 

Le  titre  qu'on  devait  donner  à  cette  statue  a  été  le  sujet  de  plusieurs  discussions  ; 
mais  l'on  convient  à  présent,  assez  généralement,  qu'elle  offre  Vénus  avec  le  caractère 
et  la  pose  que  d  autres  statues  et  des  médailles  donnent  à  cette  déesse  victorieuse  ou 
Victrix,  soit  qu'elle  exprime  son  triomphe  et  l'empire  de  la  beauté  sur  Mars,  Adonis,  etc. 
soit  qu'on  l'ait  représentée  au  moment  où,  sur  le  mont  Ida,  elle  en  remporte  le  prix 
sur  les  déesses  ses  rivales.  M.  Quatremère  pense  qu'ainsi  que  d'autres  statues  do  la  même 
déesse  que  l'on  voit  à  Florence ,  au  Capitole  et  dans  le  Musée  royal ,  et  dont  l'attitude 
a  qudqne  analogie  avec  celle  de  la  nôtre,  elle  a  dii  originairement  être  groupée  avec 


(i)  On  trouve  des  détails  sur  la  décou- 
verte de  cette  statue  et  sur  ce  qui  la  con- 
cerne dans  plusieurs  notices  auxquelles  elle 
a  donné  lieu ,  entre  autres  celle  de  M.  Qua- 
tremère de  Quincy,  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  de  celle  des  beaux-arts,  in-4**, 
avec  une  planche,  etc.  1821,  et  celle  de 
M.  de  Saint- Victor  dans  l'ouvrage  de  Bouil- 


lon. M.  Émeric-David,  M.  le  comte  de  Va- 
lory  et  M.  Alex.  Lenoir  ont  aussi  écrit  sur 
ce  sujet,  et  j'ai  publié  une  Notice  imprimée 
chez  P.  Didot,  183 1,  in-4",  avec  deux  plan- 
ches. Il  y  a  un  autre  article  de  moi  sur  cette 
Vénus  dans  le  grand  ouvrage  du  Musée 
royd,  publié  par  M.  Henri  Laurent 
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QD  antre  personnage.  Quant  à  moi,  en  m'appnyant  des  mêmes  groupes,  des  médailles 
et  de  la  pierre  gravée  (pie  cite  ce  savant,  et  à  en  juger  d'après  ia  direction  de  la  tète  et  des 
regards  de  cette  déesse,  je  ne  puis  me  défendre  d  avoir  sur  ce  point  une  opinion  entière- 
ment opposée,  et  de  croire  que  cette  statue  était  isolée,  mais  probablement  en  scène  ou 
en  rapport  avec  d'antres  figures  placées  dans  le  même  lieu.  Cette  opinion  est  encore  con- 
firmée par  la  superbe  Vénus  de  Capoue,  du  musée  Bourbon,  de  Naples,  qnoique  en  ia 
restaurant  on  ait  ajouté  un  Amour,  et  par  la  Vénus  de  Dresde,  qui  est  drapée,  mais 
dont  la  pose,  ainsi  que  celle  de  Capoue,  a  de  grands  rapports  avec  notre  Vénus  de 
Miio;  et  il  est  aisé  de  voir  que  c'est,  avec  quelques  variétés,  des  répétitions  de  quelque 
célèbre  original,  qui,  de  même  que  la  Vénus  de  Médicis,  a  servi  de  type  à  un  grand 
nombre  de  statues.  On  retrouve  aussi  cette  déesse  isolée  sur  une  médaille  de  Corinthe , 
et  à  peu  près  dans  la  même  pose ,  mais  à  rebours ,  ce  qui  fait  croire  qu'elle  a  été  copiée 
d'après  une  statue.  M.  Miliingen,  savant  antiquaire  anglais,  à  qui  je  dois  ce  renseigne- 
ment, a  publié  cette  médaille  avec  la  Vénus  de  Capoue  dans  la  cinquième  livraison  de 
ses  Vnedited  Monuments,  etc. 

D'après  un  fragment  de  main  gauche  tenant  une  pomme,  trouvée  avec  la  Vénus  de 
Milo,  j'avais  cru,  la  proportion  paraissant  la  même,  qu'elle  lui  avait  appartenu,  et  que 
la  déesse  était  représentée  montrant,  avec  une  joie  mêlée  de  fierté,  le  prix  de  sa  vic- 
toire sur  Junon  et  Minerve;  plusieurs  indices,  tirés  de  la  direction  de  la  fracture  et  des 
lésions  de  cette  main  et  de  l'épaule  gauche ,  me  porteraient  encore  à  le  croire ,  si  la  mé- 
daille de  Corinthe,  où  Vénus  tient  des  deux  mains  le  bouclier  de  Mars,  ne  me  faisait 
pas  hésiter  en  faveur  de  cette  idée  de  M.  Miliingen ,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  se  dissi- 
muler qu'il  n'en  est  pas  d'une  figure  en  statue  comme  de  celle  d'une  médaille,  qui  ne 
l'ofire  que  sous  un  point  de  vue;  et  il  y  en  a  plusieurs  où  le  bouclier  que  tiendrait 
Vénus  ferait  peut-être  un  mauvais  effet  et  déroberait  une  partie  des  formes  de  cette 
belle  déesse. 

On  ne  connaît  pas  plus  le  nom  de  l'auteur  de  cette  statue  que  ceux  des  sculpteurs  à 
qui  nous  devons  rÀpoilon  du  Belvédère,  la  Diane  à  la  Biche,  le  Méléagre,  le  Mercure 
du  Capitole,  les  Antinous,  l'Hermaphrodite  et  tant  d'autres  chefs-d^osuvre;  cependant, 
on  a  trouvé  avec  la  statue  ane  inscription  antique  qui  avait  servi  à  en  rétablir  la  plinthe 
dans  une  des  restaurations  qu'a  subies  autrefois  notre  Vénus.  Plusieurs  raisons  déduites 
dans  ma  Notice  me  disposeraient  à  penser  que  le  marbre  de  cette  inscription  avait  fait 
partie  de  la  plinthe  d'une  statue  due  au  sculpteur  de  notre  Vénus,  et  qu'on  n'eût  pas 
respecté  et  employé  ce  marbre  à  la  re&tauration  de  la  plinthe  de  la  Vénus  de  Milo ,  si 
l'inscription  n'avait  pas  offert  le  nom  de  son  auteur,  que  la  tradition  avait  conservé,  et 
qu'on  retrouva  sur  un  fragment  d'un  de  ses  ouvrages  trop  mutilé  pour  être  réparé.  Mal- 
heureusement le  commencement  du  nom  manque ,  et  il  ne  reste  que andre,  Jib  de 

Ménidj^s  d^Antioche,  près  du  Méandre,  a  fait,  et  l'on  n'a  aucune  raison  qui  puisse  décider 
le  choix  que  l'on  pourrait  faire  parmi  plusieurs  noms  qui  se  terminent  en  andre.  La 
forme  des  lettres  de  l'inscription  tient  aux  beaux  temps  de  la  Grèce,  et  concourrait  avec 
le  style  de  la  figure,  si  elle  lui  a  appartenu,  à  la  faire  remonter  à  l'époque  où  l'art 
avait  le  plus  de  dignité  et  de  grandeur.  Malgré  toutes  les  richesses  des  Musées  de  l'Eu- 
rope, nous  sommes  trop  pauvres  en  statues  auxquelles  on  puisse  assigner  une  époque  et 
une  école  certaines  pour  oser  fixer  Tépoque  de  ta  nôtre;  mais  peut-être  ne  s'écarterait-on 
pas  trop  de  la  vérité  en  la  regardant  comme  un  ouvrage  sorti  de  l'école  de  Praxitèle, 
dont  on  sait  que  les  statues  de  Vénus,  que  Scopas  et  lui  représentèrent  nue  les  pre- 
miers, eurent  une  grande  célébrité  et  servirent  de  types  aux  sculpteurs  qui  suivirent.  La 
Vénus  de  Guide  était  entièrement  nue,  et  elle  est  connue  par  les  médailles  de  cette 
ville;  celle  que  préférèrent  les  habitants  de  Cos,  et  qui  régalait  presque  en  beanté,  était 
vêtue;  mais,  d'après  ce  qu'en  dit  Pline  le  naturaliste,  on  ne  peut  pas  établir  si  elle  était 
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entiërement  vètae,  on  bH  n^y  avait  de  Yoilë  quVne  partie  de  ses  cbarmes,  et  ce  qui, 
dans  la  nouveauté  do  costume  introduit  par  Praxitèle ,  pouvait  le  plus  effaroucber  la  re- 
ligieuse et  sévère  pudeur  des  habitants  de  Cos.  Si  la  Vénus  quHls  choisirent  n  était  qu>n 
partie  drapée ,  ne  pourrait-on  pas  croire  qu^elle  servit  de  modèle.à  celle  que  nous  possé- 
dons? car,  malgré  sa  beauté,  certaines  irrégularités  du  visage  et  les  deux  blocs  de 
maibre  dont  se  compose  la  statue  ne  permettent  guère  d^y  voir  un  original  de  Praxitèle. 

Antioche  sur  le  Méandre  fut  probablement  fondée,  ainsi  que  le  pense  M.  Visconti 
dans  son  Iconographie  grecque ,  par  Antiocbus  Soter ,  sous  le  règne  de  Séleucus  Nicanor, 
son  père,  qui  régna  de  3i3  à  380  ans  avant  J.  C.  Cette  ville  put,  dès  Tan  360,  avoir  de 
grands  artistes  sortis  de  Técole  de  Praxitèle,  qui  paraît  avoir  vécu  jusquà  Tan  386;  et  le 
fils  de  Ménides,  de  Técole  d*Antioche ,  fille  peut-être  de  celle  d*Éphèse,  de  Tbabileté  de 
laquelle  témoigne  le  héros  combattant  du  Musée  royal ,  aurait  copié  pour  Mélos  la  Vénus 
deCos,  île  voisine  des  cMes  delà  Carie,  dont  Antioche,  près  du  Méandre,  faisait  partie; 
et  dans  Thypothèse  que  cette  statue,  en  admettant,  ce  qui  est  douteux,  quelle  ait  été 
faite  pour  Mélos,  ait  tenu  une  pomme,  elle  eût  convenu  à  cette  île ,  dont  le  nom  en  grec 
est  le  même  que  celui  de  ce  fruit,  son  symbole  sur  ses  médailles,  et  qui  avait  la  préten- 
tion de  remporter  en  beauté  sur  les  autres  lies  de  la  Grèce,  comme  Vénus  sur  les  déesies 
qui  lui  en  avaient  disputé  le  prix.  < 

Quoi  quHl  en  soit  de  la  manière  dont  il  serait  possible  de  compléter  cette  statue,  dans 
son  état  actuel  elle  ne  laisse  rien  à  désirer  pour  la  beauté  de  son  dessin ,  et  ne  le  cède 
pas  en  élévation  de  style  aux  sculptures  du  Panthéon.  En  s*inspirant  de  la  vue  de  ce 
chef-d*œuvre ,  les  artistes  se  pénétreront  de  lesprit  de  la  sculpture  grecque;  ils  en 
apprendront  à  animer  le  marbre  et  à  donner  Tâme,  la  vie,  Timmortalité  à  leurs  ou- 
vrages. 

1 809.  — Vénos,  marbre,  pi.  698.  Florence  (Galerie  de),  t.  II. 

Dans  la  Galerie  de  Florence  par  Lacombe ,  d*oà  nous  avons  tiré  ce  dessin , 
les  gravures  sont  en  sens  inverse  des  statues. 

En  tenant  compte  de  cette  disposition ,  on  a  ici  la  représentation  ordinaire 
de  Vénus  Génitrix,  élevant  de  la  main  droite  le  péplus  au-dessus  de  Tépaule, 
et  tenant  un  objet  dans  Tautre  main. 

1 3 1  o.  —  VÉNUS  ViCTRix  ET  l'Ahour,  marbre  grec,  pi.  698. 

Naples,  musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  dans  l'amphithéâtre  de  Capoue.  Sa  tête  est  ornée  du  diadème 
qu'elle  a  enlevé  à  Junon;  elle  foule  aux  pieds  le  casque  de  Minerve  et  tient  de  la 
main  gauche  sa  lance. 

Vénus,  à  demi  drapée,  le  bras  droit  étendu,  semble  donner  un  ordre  à  son 
fils ,  qui  est  auprès  d'elle  et  qui  lui  offre  son  arc.  C'est  ainsi  du  moins  qu'à  la 
restauration  l'on  a  composé  ce  superbe  groupe,  car  il  ne  restait  de  l'Amour  que 
les  traces  de  ses  pieds  sur  la  plinthe.  Celui  que  l'on  voit  n'est  qu'en  plâtre. 

Cette  Vénus ,  par  son  style  et  son  exécution ,  est  une  des  plus  belles  statues 
qui  existent;  elle  a  quelques  rapports  avec  celle  de  Milo  (voyez  n'  i3o8). 

Il  est  à  remarquer  que  c'est  dans  les  fouilles  de  Capoue  que  l'on  a  trouvé  une 
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grande  partie  des  plus  bdles  statues  du  musée  de  Naples,  les  plus  remarquables 
par  la  pureté  et  la  noblesse  de  leur  style,  qui  semblent  appartenir  au  bon  temps 
de  Técole  grecque. 

Nous  donnons  cette  statue  tdle  qu'elle  était  avant  sa  restauration  et  telle  que 
la  restauration  Ta  faite.  [Haut.  8  pal.] 

i3i  I.  —  VÉNUS,  marb.  pi.  699.  Angleterre,  coll.  Egremont. 

Pour  ce  qui  est  de  la  connaissance  de  cette  statue,  qui  a  passé  par  les  ate- 
liers de  Givaceppi,  nous  sommes  réduit  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

EQe  tient  à  la  main  gauche  un  fragment  de  sceptre  ou  de  lance,  et  à  ses 
pieds  sont  un  arc  et  un  carquois.  C*est  probablement  à  ces  accessoires  que  la 
statue  doit  le  nom  de  Vénas. 

Quant  à  la  statue  elle-même ,  son  attitude  et  son  vêtement  feraient  penser  à 
tout  autre  sujet.  L*air  et  le  mouvement  de  la  tête,  qui  indiquent  TafiSiction,  le 
mouvement  du  corps,  enfm  le  geste  du  bras  droit,  qui  met  à  nu  le  sein  et  Té- 
paule ,  feraient  penser  à  Niobé,  à  Didon ,  etc. 

La  tunique  a  deux  ceintures  dont  la  seconde  est  à  la  hauteur  des  hanches,  et, 
quoique  repliée  sur  cette  dernière ,  elle  n  en  descend  pas  moins  jusqu^aux  pieds. 

Le  péplus  repose  un  bout  sur  Tépaule  gauche  et  s*enroule  ensuite  autour  de 
Tavant-bras. 

i3i2.  —  VENDS,  marbre,  pi.  699.  Angleterre,  coll.  Hope. 

Une  femme  demi-drapée  appuie  sa  main  droite  sur  le  tronc  d*un  pin  et  la 
main  gauche  sur  la  hanche.  Sa  draperie  couvre  ce  dernier  bras ,  rappelant  la 
disposition  qu'on  voit  à  quelques  statues.  Cette  pose  pourrait  présenter  une 
sortie  du  bain. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  qu'a  pu  subir  cette  statue ,  mais 
le  ciseau  moderne  n  a  dû  s'éloigner  du  sujet  antique  que  dans  la  forme  du  sup- 
port où  repose  la  main  droite.  On  a  à  peu  près  le  même  sujet  au  n""  13^7. 

i3i3.  —  Vénus,  marbre^  pi.  699.  Cavaceppi,  t.  Kl,  n®  16. 

Jeune  femme  debout  près  d'un  Priape  en  Hermès ,  sur  la  gaine  duqud  on 
remarque  Tithyphallus.  Elle  est  sans  tunique,  demi-drapée  dans  son  manteau, 
et  se  penche  à  droite  par  un  mouvement  dont  nous  ne  saisissons  pas  le  sens. 

i3 14.  —  Vénus,  marbre,  pi.  699.  Cavaceppi,  1. 1,  n®  7. 

Femme  demi-drapée  qui  tient  un  vase  à  la  main  droite ,  et  verse  un  parfum 
dans  la  main  gauche. 

Cette  statue,  vendue  par  Cavaceppi  pour  être  transportée  en  Angleterre,  a 
péri  dans  un  naufrage. 

6. 


Sk  STATUES    ANTIQUES 

♦  i3i5.  —  VÉNUS»  marbre  pent,  pi.  342.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  à  demi  drapée ,  qui,  en  Tétat  actuel ,  écarte  le  bras  droit  et  tient 
le  gauche  horizontalement,  rappelle  beaucoup  la  Vénus  d'Arles. 

La  déesse  parait  arranger  sa  chevelore  et  se  disposer  k  entrer  au  bain  ;  elle  porte  au 
bras  et  au  poignet  gauche  le  spinther  et  Tépicaqpe.  —  La  tête  a  été  séparée  de  la  statoe; 
on  Ty  a  rajustée.  Nez  restauré,  bras  droit,  avant-hras  gauche  et  pieds  modernes  :  le 
reste  de  la  figure  est  assez  bien  conservé.  [Haut.  l'iSSa  =  5  pi«  8  po.  5  li.] 

i3i6-  — VÉNUS  MARINE,  marbre,  pi.  6io.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse.  Vénus ,  entièrement  nue ,  la  main 
droite  placée  sur  la  tète,  regarde  de  ce  côté  au  loin.  La  main  gauche  est  sur  le 
bas-ventre. 

A  sa  gauche ,  un  Amour ,  à  cheval  sur  un  dauphin ,  joue  avec  la  queue  de  cet 
animal  marin,  qui  est  appuyé  à  un  tronc  d*arbre.  On  voit  aussi  un  polype. 

Le  sculpteur  parait  avoir  représenté  Vénus  à  sa  sortie  de  la  mer.  [Haut. 
o",gao.]  En  magasin. 

i3i7.  —  VÉNUS,  marbre  de  Luni,  pi.  601.  Coll.  Giustiniani. 

Vénus,  demi-drapée,  soutient  la  draperie  de  la  main  gauche  vers  la  nais- 
sance des  cuisses,  et  tient  la  main  droite  sur  le  sommet  de  la  tête  pour  y  ver- 
ser un  parfum. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  en  a  été  séparée;  les  prindpales 
parties  sont  modernes ,  à  savoir  :  le  nez ,  la  bouche ,  le  menton ,  partie  de  là  joue 
droite  et  la  joue  gauche  en  entier.  Le  sommet  de  la  chevelure  porte  une  cas- 
sure. 

Le  reste  porte  aussi  plusieurs  cassures  :  au  bas  du  deltoïde  gauche,  au  pouce  de- 
cette  main  et  aux  cuisses ,  sous  la  main. 

Sont  modernes  :  le  talon  droit  (  en  plâtre  ) ,  le  bout  du  pied  gauche  et  le  de- 
vant de  la  plinthe.  Tasseau  a  la  ^Topene  sur  la  cuisse  droite.  [  Haut.  6  pal. 
6  on.  i/a.] 

i3i8,  iSig,  i320.  —  VÉNUS  AU  BAIN ,'mar6rp,  pi.  601.  Galerie 

de  Florence  et  musée  de  Dresde. 

Au  n*  i3i8,  notre  gravure,  prise  sur  celle  de  Lacombe,  a,  comme  toutes 
celles  dudit  ouvrage,  Tinconvénient  d'être  figurée  au  rebours. 

C'est  donc  de  la  main  gauche  qpe  cette  Vénus ,  demi-drapée ,  tient  sa  dra- 
perie, ce  qui  est  la  règle  ordinaire  de  ces  représentations,  et  c*est  la  main 
droite  qui  est*portée  sur  la  tête ,  et  probablement  versait  des  parfums.  [  Haut. 
4  pi.  6  po.  2  li.] 
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Au  n*  iSig,  provenant  de  la  collection  Ghigi.  Vénuss  demi-drapée,  dans  une 
attitude  [deine  d'abandon,  inclinant  son  corps  à  gauche,  porte  la  main  droite 
sur  la  hancbe  et  tient  de  la  main  gauche  une  fiole.  La  tète  a  le  diadème  grec. 

La  draperie  repose  par  un  bout  sur  le  haut  de  la  tête  ;  elle  apparaît  entre  le 
bras  gaudie  et  le  torse ,  puis  vient  se  serrer  sous  Taisselle  et  forme  encadrement 
jusqu'à  la  hanche  droite. 

Un  dauphin  se  dresse  à  gauche;  sa  tète  porte  sur  un  objet  qui  parait  être 
une  coquille. 

On  trouve,  au  n"  i364  A,  de  la  collection  Grey ,  la  même  pose  du  torse  (le 
mouvement  du  bras  est  différent)  et  la  même  disposition  de  la  draperie. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  en  entier ,  la 
main  gauche  avec  la  fiole  qu  elle  tient,  et  le  dauphin. 

La  tête  et  les  pieds  ont  été  séparés  ;  le  diadème  est  un  peu  endommagé. 

Becker  voit  dans  cette  statue  une  dame  romaine  représentée  en  Vénus.  La 
statue  n*est  pas  du  meilleur  style,  mais  elle  est  bien  drapée.  [Haut.  3  pi.  i  po.] 

Aun*  1 3a G, la  statue  provient  aussi  delà  collection  Chigi.  Une  ample  tunique, 
agrafée  sur  Tépaule  gauche,  descend  jusqu'à  la  hanche  droite,  où  elle  est  saisie 
par  la  main.  Le  bras  gauche,  élevé  et  replié,  tient  un  petit  vase  à  parfum. 

Ce  qu'il  y  a  de  nu  dans  cette  charmante  statue  est  en  marbre  de  Paros  blanc 
et  de  style  grec.  Le  reste,  qui  est  drapé  et  d'une  bonne  exécution,  parait  être 
une  restauration  antique  de  travail  romain  en  marbre  gris  veiné  de  rouge.  La 
chevelure  est  nouée  derrière  la  tête,  laquelle  est  antique  et  rapportée.  D  est 
probable  qu'originairement  la  déesse  était  nue,  et  qu'à  n'en  était  resté  qu'un 
fi-agment  qu'on  voulut  conserver,  et  qui  ne  comprend  qu'une  partie  du  col, 
le  sein  droit  et  la  moitié  de  la  largeur  du  corps  jusqu'au-dessous  de  la  hanche 
droite.  Casanova,  page  ao,  met  au-dessus  de  la  Vénus  Médicis  ce  qui  reste 
d'antique  de  cette  statue.  Les  bras  et  les  pieds  sont  modernes.  [Haut.  5  pi.  3po.] 

* 

A  i32i. — VÉNOS,  marb.  de  Carr.  pi.  600.  Rome,  coll.  Origo. 

La  statue  i3a  1  pose  conmie  à  l'ordinaire  la  main  droite  sur  le  sein  gauche; 
mais  un  bout  de  draperie  est  fixé  entre  les  jambes ,  et  la  main  gauche  en 
soutient  l'autre  bout  à  côté  de  la  hanche,  de  manière  à  laisser  la  cuisse  dé- 
couverte. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Tasseau  au  cou. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  en  entier,  le  bras  gauche  depuis  le  bas  du  del- 
toïde, toute  la  draperie  qu  elle  soutient,  enfin  le  pied  droit. 

Cette  statue  provient  de  la  succession  Rondonini.  [Haut,  4  pal.  9  on.] 

A  i322.  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  600.  Musée  Chiaramonti. 

Femme  demi-drapée,  dont  la  draperie  couvre  d'abord  le  devant  du  corps  à 
partir  des  hanches,  et,  passant  par  derrière,  va  s'enrouler  autour  du  bras 
gauche,  qui  est  allongé  vers  le  bas. 
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Le  bras  droit,  élevé  et  replié,  tient  an  petit  vase. 

La  tête  n*est  pas  celle  de  la  statue ,  mais  die  est  antique.  £Ue  a  de  moderne 
le  nez,  Toreille  droite  et  partie  des  chereux. 

Sont  modernes,  en  outre  :  le  faras  droit  depuis  le  deltoïde,  et  les  deux  pieds. 
[Haut  6  pal.  ii  on.] 

A  iSaS. — VÉNUS,  marbre,  pi.  600.  Naples,  musée  Borbonico. 

Au  sujet  de  cette  statue,  entièrement  inédite  et  à  laquelle  on  n'a  pas  même 
consacré  de  notice  dans  FouvragedeFinati,  puUié  en  181g,  notre  dessinateur 
de  Na[des  nous  apprend  qu  de  a  été  trouvée  à  Pompéi  et  que  sa  draperie  est 
peinte  en  bleu  céleste. 

Cette  petite  statue  demi-drapée  offire  une  femme  ou  Vénus  Anadyomène  sai- 
sissant sa  dievdure  avec  les  mains ,  à  droite  et  à  gauche  de  la  tète.  [Haut  a  pi.  ] 

A  i3a3  A.  —  VÉNUS,  bronze,  pi.  682  H.  Naples. 

Elle  a  été  trouvée  à  Nocera  de  Pagani,  comme  il  est  indiqué  sur  la  gravure. 
C'est  une  fenmie  demi-drapée,  dont  le  geste  indique  qu'elle  s'occupe  de  sa 
toilette. 

La  tète  est  ceinte  du  diadème  grec.  [Haut.  1  pal.  6  on.] 

A  1824.  —  ViNDS,  marbre,  pi.  600.  Musée  Chiaramonti. 

Statue  trouvée  dans  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Gabies,  d'où  elle  a  reçu 
le  nom  italien  de  Venere  Gabina. 

Elle  est  drapée  depuis  les  hanches.  La  main  gauche  soutient  la  draperie 
vers  le  bas  du  ventre,  la  main  droite  couvre  le  sein  gauche. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique,  et  a  de  moderne  le 
bout  du  nez,  les  deux  lèvres  et  le  menton. 

Sont  modernes,  en  outre,  les  deux  bras  et  le  bas  de  la  statue  depuis  les  ge- 
noux. [Haut  8  pal.] 

A  1825.  —  VÉNUS  ET  Amours,  marbre  grec,  pi.  608.  Rome, 

Musée  Chiaramonti. 

Belle  statue  assise  sur  un  rocher,  demi-drapée,  et  qui  se  trouvait  autrefois 
entre  deux  Amours.  On  voit  encore  sur  la  plinthe  deux  fragments  de  pied  et  un 
carquois  indiquant  l'ancienne  existence  de  ces  figures  accessoires. 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  Elle  porte  un  bandeau. 
Le  cou  est  moderne. 

Vénus  élève  la  main  droite,  dont  elle  tient  une  pomme.  On  a  ici  le  geste  an- 
tique, car  le  bras  est  antique,  sauf  la  partie  supérieure  du  bras  proprement 
dit ,  dont  la  restauration  n'a  pas  dénaturé  le  mouvement.  ' 

On  ne  nous  dit  pas  positivement  si  la  pomme  est  l'œuvre  du  sculpteur  an- 
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cien,  et,  au  cas  où  cet  accessoire  serait  moderne,  nous  penserions  quune 
flèche  aurait  aussi  bien  convenu. 

Le  bras  gauche,  étendu  vers  le  petit  Amour  qui  était  de  ce  côlé^là,  est  mo- 
derne à  partir  du  dessus  de  la  saignée,  ainsi  que  le  bout  de  draperie  qui  y 
repose  et  la  flèche  que  tient  I4  main.  Cette  main  n*a  pu  tenir  une  flèche  lorsque 
le  petit  Amour  existait,  et  de  plus  Tavant-bras  avait  probablement  une  position 
quelque  peu  difiérente  de  celle  de  notre  statue. 

Cette  statue  a  un  mouvement  gracieux  et  certaine  suavité  dans  les  formes. 

Elle  a  été  au  jardin  du  Quirinal.  [Haut.  5  pal.  8  on.  1/2.] 

A  i3a6. — ViNUS  drapée,  marbre  de  Carrare,  pi.  6o4'Rome, 

musée  Chiaramonti. 

On  trouve  ici  la  pose  et  la  disposition  de  draperie  signalée  aux  n^'  1 296  et 
i3ia,  sur  qudques-unes  de  nos  Vénus. 

La  main  droite  est  placée  sur  la  tête  d*un  Hermès. 

La  tète  n*est  pas  celle  de  la  statue,  mais  die  est  antique.  Sont  modernes  : 
le  nez,  une  partie  du  cou,  la  main  gauche  avec  une  partie  du  poignet,  le  bas 
delà  draperie,  le  pied  gauche,  Forteil  du  pied  droit,  enfin  THermès,  moins  la 
base,  n  y  a  une  cassure  sur  le  deltoïde  droit  et  au  corps.  [Hant.  5pal.  i  on.  i/a.] 

1827.  —  Vends  marine^  marbre  grec,  pi.  6o3.  Naples,  musée 

Borbonico,  n""  299. 

La  statue  provient  de  la  collection  Famèse  :  c'est  une  bonne  sculpture  ro- 
maine. 

La  main  droite  repose  aussi  sur  la  queue  d*un  dauphin. 

La  tète  et  les  seins  sont  en  grande  partie  modernes. 

La  partie  antique  est  très-belle,  mais  a  beaucoup  souflert.  Les  pieds  sont 
charmants. 

A  1827  A.  — Viwus  DRAPÉE,  marbre  grcc,  pi.  632  H.  Musée 

de  Madrid. 

La^main  droite  de  cette  statue  tient  un  vase  appuyé  sur  un  pilastre  et  in- 
cliné. 

La  draperie  jetée  sur  le  bras  gauche,  quelle  couvre  en  entier,  descend  par 
le  dos  diagonalement ,  revient  par  la  hanche  droite  et  passe  sur  la  hanche  gauche , 
où  la  main  en  fixe  les  deux  bouts. 

Sont  modernes  :  la  tète,  lavant-bras  droit,  le  vase  et  le  pilastre.  [Haut.  6  pi. 

5po.] 

i3-i8.  — VÉKOS  ASSISE,  marbre  grec,  pi.  6o3.  Musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  à  Pompéi  et  de  bonne  sculpture  grecque.  C*est  une  femme 
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demi-drapée  assise  sur  un  rocher.  Elle  a  la  jambe  gauche  placée  sur  le  genou 
droit;  elle  en  ôte  sa  sandale,  mais  son  regard  se  déloume  et  semble  annoncer 
un  sentiment  de  mélancolique  rêverie.  La  tête  est  de  face. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou  et  le  pied  droit.  La  figure  est  assise  sur  la 
draperie,  qui  couvre  la  cuisse  et  la  jambe  droites. 

La  main  gauche  est  appuyée  sur  un  vase  couché.  Ce  vase  est  percé  et  a  servi 
de  fontaine. 

Visconti  s*est  occupé  de  cette  statue,  dans  le  Musée  Pie-Clémenlin,  au  sujet 
d'un  Pan  groupé  avec  une  Nymphe.  Il  voit  dans  notre  Vénus  une  Nymphe 
groupée  de  la  même  manière  et  dont  la  tête  aurait  dû  être  tournée  à  droite. 
(Voy.  n*  1739.) 

A  iSag.  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  6o3.  Coll.  Vescovalî. 

Statue  demi-drapée  qui  soutient  sa  draperie  de  la  main  droite.  Cest  la  main 
gauche  qui  est  placée  sur  le  sein. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Le  masque  est  si 
retravaillé,  qu'il  peut  passer  pour  moderne.  Tasseau  au  cou. 

Sont  modernes,  en  outre  :  les  deux  bras  (restaurés  en  plâtre)  et  les  deux 
pieds.  Tasseau  en  plâtre  sur  le  genou  gauche.  [Haut.  5  pal.  7  on.] 

A  i33o,  —  VÉNUS  ET  CupiDON,  marbre  grec,  pi.  6o4.  Rome, 

villa  Borghèse. 

Groupe  de  Vénus  et  de  l'Amour,  provenant  de  la  villa  Borghèse.  Il  a  été 
retravaillé  en  quelques  parties.  «. 

Les  deux  figures  sont  assises  sur  un  rocher  et  se  regardent.  Vénus  présente 
k  son  fils  un  objet  qui  a  du  être  une  pomme.  Les  mains  de  l'Amour  reposent 
sur  le  genou  droit  replié. 

Le  rocher  offre  trois  saillies,  dont  deux  petites,  servant  l'une  pour  les  pieds 
de  Vénus ,  l'autre  pour  l'Amour.  On  y  a  représenté  des  sources. 

La  tête  dç  Véuus  est  la  sienne ,  et  n'a  pas  même  été  séparée.  Elle  a  de  mo- 
derne le  haut  de  la  chevelure  et  le  bout  du  nez.  Il  y  a  un  tasseau  au  menton  et 
un  tramezzo  au  cou.  Sont  modernes,  en  outre:  la  draperie  sur  la  cuisse,  le 
dessus  du  pied  droit,  l'orteil  de  ce  pied,  le  vase  qui  est  sous  les  jambes  de  la 
figure  et  une  partie  de  la  plinthe. 

La  tête  de  l'Amour  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Un  firagment  de 
l'aile  gauche,  le  pied  droit  et  une  partie  du  rocher  sont  l'œuvre  de  la  restau- 
ration. [Haut.  U  pal.  6  on.  i/a.] 

A  i33i.  —  VÉNUS,  terre  cuite,  pL  6o4.  Collection  Durand. 

Debout  et  nue,  cette  jolie  figurine  croise  les  jambes. 

Son  péplus,  jeté  sur  l'épaule  gauche,  d'où  il  retombe  jusqu'à  terre,  revient 
par  la  hanche  droite  envdopper  toute  la  jambe  du  même  côté,  en  sorte  que  la 
gauche  seule  est  nue.  [Haut.  1  pi.  3  li.] 
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i332.  —  VÉNUS  DE  Cnide,  marbre  grec,  pi.  602.  Rome, 
Musée  Pie-Clémentin ,  1. 1,  pi.  11. 

Nous  trouvons  ici  l^occasion  de  rappeler  qu*au  Vatican  on  n*exp08e  pas  aux 
regards  du  public  les  figures  de  femmes  entièrement  nues.  Cette  mesure  a, 
sous  le  pape  Léon  XII,  fait  rentrer^  notre  statue  dans  les  magasins  du  Vatican. 

Mais,  sous  Pie  VI,  on  avait,  pour  la  conserver  dans  le  musée,  pris  le  parti 
de  lui  donner  cette  draperie  que  présente  notre  gravure ,  et  qui  fait  double  em- 
ploi avec  celle  que  la  déesse  tient  au-dessus  d'un  vase  de  parfum. 

tQue  le  lecteur  ne  soit  pas  en  peine,  dit  Visconti  [Museo  Pio-Clementino) , 
•  s'il  voit  dans  la  gravure  cette  figure  de  Vénus  drapée  depuis  la  ceinture  jus- 
c qu'aux  pieds.  Cette  draperie  est  de  stuc,  et  un  modèle  de  celle  qui  doit  être 
«faite,  très-légère,  en  métal  et  amovible,  pour  couvrir  cette  statue  afin  de  la 
«  rendre  plus  décente.  > 

Plusieurs  médailles  nous  ont  donné  Timage  de  la  célèbre  statue  de  Cnide.  Il 
y  en  a  trois  qui  portent  au  revers  les  têtes  de  Caracalla  et  Plautille  (1) ,  et 
qui,  par  conséquent,  ont  été  frappées  sous  cet  empereur.  Vénus  y  tient,  comme 
ici ,  son  vêtement  suspendu  au-dessus  d'un  vase.  Son  bras  est  un  peu  plus  élevé 
et  éloigné  du  corps,  et  la  tête  est  tournée  davantage  à  gauche;  mais,  dit  Vis- 
conti, il  a  été  plus  commode  pour  le  graveur  de  présenter  la  tête  de  profil;  d'ail- 
leurs ,  cela  convient  mieux  aux  médailles. 

Notre  statue  entra  dans  le  musée  du  Vatican  sous  le  pape  Jules  II.  On  croit 
que  ce  pape  en  était  devenu  le  possesseur  avant  son  élévation  au  pontificat. 

Une  heureuse  conservation  se  réunit  ici  au  mérite  de  l'œuvre  elle-même.  La 
tête  n'a  pas  été  séparée.  Les  seules  parties  modernes  sont  le  nez  et  le  petit 
doigt  de  la  main  droite.  Il  y  a  des  cassures  sur  le  genou,  sur  le  poignet  gauche, 
sur  le  genou  droit,  sur  la  jambe  droite  et  aux  medléoles.  [Haut.  8  pal.  7  on.] 

A  i332  A.  — Vénus,  m.  de  Luni,  pi.  602.  Rome,  villa  Âlbani. 

Statue  trouvée  a  Tivoli  et  offrant  une  œuvre  de  beaucoup  d'élégance.  Elle 
est  à  demi  drapée,  comme  la  Vénus  de  Milo  et  la  Vénus  Victrix  de  Capoue,  et 
a  le  pied  gauche  élevé,  mais  la  tète  n'est  pas  autant  tournée  à  gauche. 

La  restauration  des  bras ,  qui  manquaient,  a  donné  à  cette  statue  une  attitude 
dans  laquelle  le  bras  gauche  levé  tient  un  vase,  et  verse  des  parfums  dans  la 
main  droite. 

.La  tète  a  été  séparée.  Sont  modernes,  outre  les  bras,  le  nez,  une  partie 
du  cou,  les  pieds  et  quelques  fi*agment3  de  la  draperie.  [Haut.  8  pal.  8  on.  i/a.] 


(1)  L'une  de  ces  médailles  est  au  cabinet  La  seconde,  donnée  aussi  par  Visconti, 

de  Paris.  On  en  trouve  la  gravure  à  la  fin  étaitalorsenla  possession  de  cet  antiquaire, 

du  1**  Yolume  du  Musée  Pie-Glémentin ,  La  troisième  est  au  Musée  britannique, 

ainsi  que  dans  Touvrage  de  Millin.  (Haym.  t.  II,  p.  118.) 
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A  i332  B,  A  i332  C.  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pL  602.  Rome, 

coiiectiou  Torlouia. 

La  première  statue  est  demi-drapée,  dans  la  pose  ordinaire  de  ce  genre  de 
ligures. 

La  tète,  le  cou,  les  deux  bras  en  entier ,  les  deux  seins ,  le  nœud  de  draperie 
que  tient  la  main  gauche,  les  pieds,  sont  modernes.  Tasseaux  sur  la  draperie. 
[Haut.  7  pal.  1  on.] 

La  deuxième  statue,  trouvée  à  Rome,  hors  la  porte  Saint-Sébastien ,  est  aussi 
demi-drapée,  mais  la  cuisse  et  la  jambe  gauches  sont  nues.  Un  bout  de  la  dra- 
perie est  soutenu  sur  Tavanlrbras  gauche ,  Tautre  bout  est  tenu  par  la  main  sur 
le  bas-ventre.  La  figure  se  penche  à  droite  et  allonge  le  bras,  dont  la  main 
tient  un  vase  à  parfum. 

La  tête  n*a  pas  été  séparée,  mais  les  cheveux  placés  sur  le  cou  sont  en  partie 
modernes. 

On  doit  en  outre,  à  la  restauration,  le  bras  droit  en  entier,  la  main  gauche 
avec  Tavant-bras  depuis  la  draperie,  le  bout  de  draperie  qu^elle  tient  sur  le 
bas-ventre,  la  cuisse  et  la  jambe  gauches.  [Haut.  7  pal.] 

*   i333,  ♦  i334. — Vénus,  marbre  grec ^  pL  3 A4.  Louvre. 

La  première  statue ,  à  moitié  enveloppée  d'une  draperie  qu*elle  retient 
de  la  main  gauche,  lève  la  main  droite  vers  sa  tête  pour  nouer  sa  chevelure. 

Cette  tète  est  celle  d*une  autre  statue,  et  a  le  nez  restauré.  Sont  modernes  :  les 
bras  et  la  partie  supérieure  de  la  main  gauche,  la  cuisse  et  la  jambe  droites ,  et 
la  jambe  gauche  à  partir  du  genou.  [Haut.  i°',26i.] 

La  deuxième  statue,  dans  la  pose  ordinaire  de  Vénus  nue,  tient  une  draperie 
dont  la  main  gauche  réunit  les  deux  bouts  sur  le  bas-ventre;  mais  le  bas  de 
la  figure  reste  nu ,  étant  seulement  encadré  par  la  draperie. 

La  tête,  antique,  est  rapportée  et  la  face  refaite  en  partie;  le  bras  gauche  et  le  pan  de 
draperie  autour  de  la  main,  les  doigts  de  la  droite,  une  petite  partie  du  sein  droit  et  du 
côté  en  dehors,  Tépaule  avec  le  bras  jusqu'au  pli,  sont  dus  à  une  restauration.  Ce  qui 
reste  du  bras  droit  et  de  la  main  est  joli.  [Haut.  i"'8a7  =  5  pi.  7  po.  6  li.] 

i335.  — VÉNUS,  marbre^  pi  606.  Florence,  Galleria  Beale. 

Femme  dans  la  pose  ordinaire  des  Anadyomènes,  mais  drapée  par  derrière. 
Son  péplus  encadre  le  corps  à  partir  du  bas  du  dos,  retenu  au  moyen  des 
deux  bouts  qui  reposent  sur  les  coudes. 

Les  deux  bras,  à  partir  des  deltoïdes,  le  bas  des  jambes  et  les  pieds  sont 
dus  à  la  restauration;  mais  il  est  probable  que  Tagencement  de  la  draperie 
était  indiqué  par  la  partie  antique.  [Haut.  i°*,839.] 
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i336,  — YiNUS,  marbre,  pi.  606.  Venise,  musée  Saint-Marc. 

Cette  Vénus ,  demi-drapée,  est  dans  la  pose  ordinaire  de  ce  genre  de  figures  ; 
on  remarque  que  c  est  la  main  droite  qui  tient  la  draperie  sur  le  bas  du  ventre, 
et  la  main  gauche  qui  est  portée  sur  le  sein. 

La  tête  et  les  bras  de  notre  statue  sont  modernes ,  mais  Tensemble  de  la 
partie  antique  indiquait,  selon  nous,  la  restauration  qui  en  a  été  faite. 

1337.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  606.  Musée  de  Dresde. 

Vénus ,  à  demi  drapée ,  dans  la  pose  ordinaire  de  ces  figures  ;  comme  la  Vénus 
i338,  elle  retient  de  la  main  gauche  sa  robe ,  qui  la  couvre  jusqu*aux  pieds, 
et  porte  la  droite  vers  son  sein  gauche.  La  tête,  rapportée,  paraît  un  portrait. 
Les  bras  son^  modernes. 

Le  marbre,  travaillé  d*une  manière  particulière,  a  beaucoup  de  moelleux. 
[  Haut.  3  au.  ] 

1 33 8.  — VÉNUS,  m.  de  Carrare,  pi.  606. Rome ,  coll.  Giustîniani. 

• 

L^avant-bras  droit  de  cette  Vénus ,  qui  cache  le  sein ,  conformément  au  geste 
ordinaire,  est  moderne. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée;  il  y  a  même  une  se- 
conde cassure  au  bas  du  cou. 

Le  reste  n'est  pas  intact,  comme  paraît  l'indiquer  notre  gravure;  mais  il 
manque  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  la  moitié  du  sein  gauche ,  et 
qudques  parties  des  doigts  de  la  main  gauche  et  du  pied  droit.  Cassure  sur  le 
bras  gauche,  à  la  saignée  et  au  poignet.  [Haut.  7  pal.  10  on.  1/2.] 

1339  et  1339  A.  — VÉNUS  (Julia  Soemia en), mar&r^,  pi.  607 
et  634.  B.  Musée  Pie-Clémentin  et  coll.  Pamphili. 

La  première  statue  a  été  trouvée  à  Palestrina,  l'ancienne  Préneste,  sur  rem- 
placement du  Forum ,  qui  est  aujourd'hui  le  jardin  des  Pères  doctrinaires. 
Visconti,  dans  l'article  qu'il  lui  consacre,  s'exprime  ainsi  à  son  sujet  : 
tCe  n'est  pas  une  Vénus  que  l'on  a  sculptée  dans  ce  marbre,  mais  plutôt 
c  quelque  femme  illustre,  car  il  est  évident  que  les  agréments  de  la  figure  et 
•  même  l'ajustement  de  la  coifiure  sont  imités  d'après  nature  pour  faire  por- 
ff  trait.  Si  le  nom  que  nous  lui  donnoqs  n'a  pas  toutes  les  certitudes  pour  lui, 
til  oKre  au  moins  beaucoup  de  probabilité;  car  les  images  reconnues  authen- 
f  tiques  de  la  mère  d'Éliogabale  correspondent  avec  celle-ci,  non-seulement 
c  daoïs  la  manière  dont  sont  ajustés  les  cheveux,  mais  bien  plus  encore  avec  les 
t  traits  de  la  physionomie,  quqiqpe  ceux  d'un  de  ces  portraits,  sur  les  monnaies 
■  de  ce  temps,  commencent  à  être  d'un  caractère  moins  sensible,  ce  qui  rend 
«  la  comparaison  moins  facile,  quand  on  veut  déterminer  l'identité  d'un  sujet 
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«  OU  en  fixer  la  différence  par  le  rapprochement  avec  des  portraits  de  grandeur 
«naturelle.  Malgré  cela,  la  vraisemblance  du  portrait  de  cette  Romaine  prend 
«une  nouvelle  valeur  par  d^autres  considérations  :  d'abord,  il  n*est  pas  pro- 
«bable  cpie  dans  un  lieu  public  d'une  colonie  romaine,  sous  les  yeux  de  Rome 
«même,  on  eût  honoré,  sous  la  forme  d'une  déesse ,  une  autre  femme  qu'une 
«impératrice.  Ensuite,  l'impudeur  de  se  faire  représenter  ainsi  toute  nue  ne 
«  pouvait  convenir  qu'à  la  corruption  des  mœurs  dont  s'est  souillée  cette  fa- 
«  mille  régnante.  Elle  n'était  convenable  aussi  qu'à  un  rang  assez  élevé  au-desaus 
«  des  autres  pour  qu'on  ne  s'occupât  pas ,  en  satisfaisant  une  capricieuse  fan- 
«  taisie ,  d'encourir  un  blâme  public.  Ces  réflexions ,  ajoutées  à  une  certaine 
«  ressemblance  du  visage  avec  des  portraits  bien  sûrs  de  Julia  Soemia(i) ,  rendent 
«cette  dénomination  proposée  d'autant  plus  vraisemblable,  que  le  style  même 
«  de  l'art  convient  à  cette  époque ,  et  l'âge  de  l'impératrice  représentée  est  cdui 
«  d'une  femme  qui  n'a  pu  obtenir  les  honneurs  publics  que  lorsqu'elle  s'est  vue 
«mère  d'un  empereur.  »  {Musée  Pie-Clémentin,  t.  II,  pi.  5i.) 

La  chevelure  de  cette  figure  est  mobile  ;  elle  forme  véritablement  perruque. 
La  tête  a  été  séparée  du  corps ,  le  nez  est  moderne.  On  doit  à  la  restauration 
le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  le  gauche  depuis  la  saignée ,  et  difi*é- 
rents  tasseaux  aux  cheveux,  aux  épaules ,  aux  doigts  et  au  pied  droit.  Il  semble 
même  que  ce  soit  au  ciseau  moderne  qu'on  doit  le  geste  qui  caractérise  cette 
figure. 

L'Amour  qui  est  placé  près  de  cette  Vénus ,  et  qui  est  étendu  sur  un  dauphin , 
a  de  moderne  la  main  gauche  et  le  poignet,  et  la  plus  grande  partie  du  masque. 
[Haut.  7  pal.  8  on.] 

Dans  la  deuxième  statue  ainsi  que  dans  la  précédente,  on  a  cru  reconnaître  les 
traits  de  la  mère  d'Ëliogabale.  Comme  Visconti ,  dans  le  passage  que  nous  venons 
de  citer ,  ne  fait  aucune  mention  de  celle-ci ,  il  est  à  croire  qu'elle  n'était  pas 
encore  connue  de  son  temps. 

La  tête  a  été  séparée.  Les  deux  bras  manquent  à  partir  du  bibeps.  Il  y  a  des 
cassures  au  milieu  des  cuisses. 

Â  la  gauche  de  la  statue ,  est  un  Hermès  barbu  qui  n'a  d'antique  que  le  phallus. 
[Haut.  6  pal.  lo  on.] 

1 34o  et  1 34 1 .  —  VÉNUS  (  Julie ,  fille  de  Titus  (a) ,  en) ,  marbre, 
pi.  607.  Muâée  Capitolin,  et  musée  Saint-Marc. 

La  première  statue  a  été  trouvée  à  Rome ,  hors  la  porte  Capena ,  et  ayant 
d'abord  appartenu  au  cardinal  Pietro  Ottoboni. 

La  tête  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  :  tout  le 
bras  droit,  l'avant-bras  gauche,  la  mèche  de  cheveux  qui  tombe  sur  l'épaule, 
n  y  a  des  tasseaux  sur  les  plis  du  p'aQium.  Le  devant  de  la  plinthe  est  en  plâtre. 

(1)  Nous  donnons  sa  tète  d*aprës  une  camées  et  une  médaille,  t.  VI,  pi.  io54, 
médaille,  t.  VI,  pi.  1060,  n*"  3332.  n'^SaSiAipl.  io55,n*' <38iiB,etpl.  io57 

(a)  Nous  donnons  son  effigie  d'après  deui     et  a  384. 
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L*aimiilaire  et  le  petit  doigt  de  la  main  gauche  sont  antiques ,  d  après  l'indi- 
cation précise  que  nous  a  donnée  notre  dessinateur,  ce  qui  ferait  supposer  qu^ils 
portaient  quelques  traces  de  la  draperie. 

La  tête  de  cette  statue  a  été  regardée  par  quelques  antiquaires  comme  étant 
cdle  de  Marciane,  sœur  de  Trajan.  Au  reste,  la  coiffure  qu'on  donne  sur  les 
monumens  à  cette  dernière  princesse  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la 
fille  de  Titus.  [Haut.  8  pal.  a  on.  1/2.] 

On  trouve  aussi  dans  la  deuxième  statue  les  traits  de  Julie ,  fille  de  Titus. 

La  pose  et  l'arrangement  de  la  draperie  se  rapprochent  de  ceux  des  statues 
1296,  i3a6,  i3a7,  mais  la  cuisse  gauche  est  nue  en  grande  partie.  La  main 
droite  est  posée  sur  une  colonnette.  [Haut.  3  pal.] 

i342.  —  ViNDS,  marbre,  pi.  6o5.  Rome,  collection  Torlonia. 

Nous  sommes  réduit  sur  cette  figure  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  femme  demi-drapée,  dont  le  péplus  repose  par 
un  bout  sur  Tépaule  droite.  Elle  a  la  main  droite  appuyée  à  la  hanche  et  l'autre 
main  sur  un  pilastre. 

Un  carquois  et  un  arc  sont  à  ses  pieds.  Peut-être  était-ce  quelque  femme 
romaine  qui  s'était  fait  représenter  en  Vénus ,  et  le  carquois  appartenait-3  à 
un  Amour  placé  près  d'elle. 

i343.  —  VÉNUS,  terre  cuite,  pL  6o5.  coll.  Durand. 

Cette  figurine  représente  Vénus  entièrement  nue ,  posée  sur  les  genoux  et 
sortant  d'une  coquille.  Sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne  radiée;  une  petite  fiole 
est  dans  sa  main  gauche 

On  connaît  plusieurs  figurines  offrant  le  même  sujet.  M.  Panofka,  qui  y  re- 
connaît des  images  de  Vénus  Gythérée ,  en  a  fait  l'ohjet  d'une  dissertation  in- 
téressante dans  sa  description  des  terres  cuites  du  Musée  de  Berlin.  (  Terra- 
coten  des  Kôniglich,  Muséum  zut  Berlin,  p.  59.  Taf.  XVII,  XVIII.) 

Ces  figurines,  ainsi  que  le  remarque  le  savant  antiquaire  allemand,  pa- 
raissent plutôt  une  conception  de  l'art  romain  que  de  l'art  grec. 

Malheureusement  notre  planche  ne  reproduit  pas  très-exactement  la  figurine, 
ainsi  que  M.  Panofka  nous  l'a  reproché.  [Haut.  7  po.  3  li.  lai^.  8  po.  6  li.] 

i34^3  A.  —  VÉNUS ,  marbre,  pi.  6o5.  Versailles  (Parc  de). 

Fenmie  demi-drapée,  dont  la  main  droite  élève  un  pan  du  péplus  au-dessus 
de  l'épaule,  à  peu  près  comme  le  font  les  Vénus  Génitrix.  L'autre  hras,  abaissé, 
est  entouré  au  poignet  de  la  draperie,  qui  de  là  retombe  le  long  du  corps. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde  et  la  main  gauche. 
[Haut.  i",732.  ] 

i3A3  B.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  622  B.  Rome,  villa  Mattei. 

Statue  dans  la  pose  des  Anadyomènes.  Le  bas  du  corps  est  encadré  d'une 
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draperie  légère,  qae  la  main  gauche  réunit  par  les  deux  bouts  sur  le  bas  du 
ventre. 

La  tête  paraît  être  un  portrait. 

A  i343  C,  A  i343  D. — Vénus,  marbre  de  Carrare,  pi.  606  B. 

Rome,  palais  Viscardi. 

La  première  statue  est  une  statue-portrait  Elle  est  dans  la  pose  des  Ana- 
dyomènes.  La  main  droite  s'avance  pour  cacher  le  bas  du  ventre,  et  Fautre 
main  tient  une  draperie  qui  retombe  sur  un  tronc  d*arbre. 

La  tête  a  été  séparée.  Il  y  a  un  tasseau  sur  le  cou  à  gauche. 

Sont  modernes  :  le  sein  droit  depuis  Tépaule ,  la  moitié  de  Favant-bras 
gauche  avec  la  main  et  la  draperie  quVlle  tient,  la  partie  antérieure  de  la 
cuisse  gauche.  Un  fragment  moderne  se  voit  au  genou  gauche.  Il  y  a  des 
cassures  au-dessus  du  genou  droit  et  au-dessous  du  genou  gauche. 

Le  dauphin  a  de  moderne  la  queue ,  Tœil  gauche ,  une  portion  de  Taile.  Il 
est  au  reste  tout  retravaillé.  [Haut.  8  pal.  6  on.]  .      ' 

Le  mouvement  de  l'autre  statue  parait  celui  d'une  femme  qui  s'enveloppe  de 
sa  draperie.  La  main  gauche  en  tient  un  bout  sur  le  bas  du  ventre.  La  main 
droite  élève  l'autre  bout  à  la  hauteur  de  la  tête,  et  son  geste  lui  permettrait  de 
jeter  la  draperie  sur  l'épaule  gauche.  A  sa  gauche  est  un  dauphin. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le 
bras  droit  depuis  l'extrémité  du  deltoïde,  la  draperie  que  le  bras  élève  jusque 
vers  le  haut,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  deltoïde  avec  la  main  et  une 
petite  partie  de  la  draperie.  Il  y  a  des  cassures  sur  le  milieu  du  corps.  La  jambe 
droite,  qui  est  la  seule  nue,  et  les  pieds  ont  été  retravaillés. 

Le  dauphin  est  tout  moderne ,  à  l'exception  d'une  partie  attachée  au  genou. 
[  Haut.  6  pal.  8  on.  ] 

A   i3A4.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  608.  Syracuse. 

Cette  statue  ofiBre  la  pose  ordinaire  et  l'accessoire  des  Vénus  marines ,  mais 
elle  se  distingue  par  la  draperie  à  franges  qui  repose,  d'un  coté,  sur  l'avant- 
bras  droit,  et  qui,  d'autre  part,  est  portée  par  la  main  gauche  sur  le  bas-ventre. 
C'est  comme  l'inverse  du  n°  i353  et  autres  semblables. 

On  a  une  statue  identique  à  celle-ci  sous  le  n**  1 348.  [  Haut.  5  pi.  ] 

A  i345.  — Vénus,  marbre,  pi.  626  A.  Londres,  coll.  Hope. 

Femme  dans  la  pose  ordinaire  des  Anadyomènes  ;  draperie  par  derrière  à 
partir  de  la  naissance  des  cuisses  et  réunissant  les  deux  bouts  de  la  draperie  sur 
le  bas  du  ventre. 

On  a  le  même  agencement  de  draperie  aux  numéros  1374  A,  i383  A  , 
i383  B,  mais  ici  la  draperie  est  mieux  exécutée  qu'aux  autres  statues. 
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A  i3ii6.  — VÉNUS,  marbre,  pi.  608.  Dessin  de  Millin. 

Nous  devons  le  dessin  de  cette  statue  à  Tobligeance  de  M.  Miliin,  mais  nous 
n^en  avons  reçu  aucune  indication  sur  Tœuvre  elle-même. 

Diaprés  le  dessin ,  c'est  une  Vénus  marine  inclinant  la  tête  à  droite  ;  les  che- 
veux descendent  sur  les  épaules.  Le  corps  a  un  très-beau  mouvement. 

Le  dauphin  dressé  à  sa  gauche  est  placé  sur  un  petit  roc.  B  jette  de  Teau 
par  sa  gueule. 

1347.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  608.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Chigi  ;  la  tête  est  un  portrait,  et,  si  le  nez 
n'était  pas  cassé,  on  y  reconnaîtrait  peut-être  Julia  Domna. 

Cest  la  pose  ordinaire  des  Vénus  nues ,  mais  le  bas  de  la  statue  est  encadré 

par  une  draperie  dont  un  bout  est  retenu  par  la  main  gauche  sur  le  bas-ventre. 

Le  reste  de  la  draperie  laisse  les  jambes  à  découvert  par-devant  et  va  retomber 

en  arrière  sur  un  dauphin ,  autrefois  surmonté  d'un  Amour.  [Haut.  3  au.  a  po.] 

\ 

i348.  — Vénus,  marbre,  pi.  608.  Musée  de  Dresde. 

On  a  ici  une  statue  semblable  à  celle  du  n**  i3AÂ<  (  Voir  cet  article.  ) 
Il  parait  que  cette  statae  n'est  composée  que  de  fragmens ,  et  il  n'est  pas 
certain  que  la  tête,  qui  est  d'une  grande  beauté,  ne  soit  pas  rapportée.  La 
déesse ,  quoique  nue  et  à  peu  près  dans  la  pose  de  celle  de  la  Vénus  de  Médicis , 
tient  entre  ses  mains  une  draperie  à  franges  ;  auprès  d'elle  est  un  dauphin. 
[Haut.  3  au.  7  po.]  CoUect.  Chigi. 

13^9-  —  Vénus  (Sallustia  Barbia  Urbiana  en),  marbre  grec, 
pi.  609.  —  Rome,  musée  Pie-Clément. 

Groupe  de  Vénus  et  de  l'Amour ,  dont  la  plinthe  porte  l'inscription  suivante  : 
Veneri  Fetici  sacrum,  Saîlastia  Helpidus  DD, 

Vénus  est  représentée  debout,  portant  le  diadème  latin,  et  ses  cheveux  des- 
cendent sur  les  épaules.  La  main  droite  tient  la  draperie  devant  le  bas-ventre, 
de  manière  à  couvrir  toute  la  jambe  de  ce  côté.  La  plus  grande  partie  du  vête- 
ment repose  sur  le  bras  et  retombe  derrière  l'Amour.  Celui-ci ,  à  qui  les  bras 
manquent  à  partir  du  biceps,  élevait  un  flambeau  vers  la  déesse,  conmie  on  le 
voit  auxn*"  i353,  i363,  i363  A,  qui  offrent  des  compositions  semblables. 

Les  têtes  des  statues  n'ont  pas  été  séparées.  La  figure  principale  n'a  de  mo- 
derne que  le  nez  et  deux  doigts  de  la  main  droite  (l'index  et  le  médian)  ;  la 
main  gauche  manque  et  un  peu  plus  du  poignet.  Il  y  a  une  cassure  à  la  dra- 
perie. 

L'Amouf ,  auquel  manquent  les  deux  bras ,  n'a  de  moderne  que  le  nez;  mais 
les  ailes  et  le  pied  gauche  ont  été  séparés. 

C'est  donc  un  groupe  bien  conservé.  C'est  aussi  une  œuvre  remarquable. 
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Les  médailles  d*Aiitonin  le  Pieax  nous  font  voir  que  ce  sonverain ,  plein  de  dévotion 
pour  la  religion  romaine,  fit  élever  on  rétablir  un  temple  magnifique  consacré  k  Vénus 
sous  cette  dénomination  de  Félix,  et  ce  temple  nous  est  indiqué  par  une  inscription  (i). 
La  statue  que  nous  examinons  n*était  pas  sans  doute  le  simulacre  de  la  déesse  que  Ton 
vénérait  dans  ce  temple.  Quelque  beau  que  soit  ce  groupe ,  il  n*est  pas  ce  qu*on  peut  croire 
qu'était  celui  qu  avait  consacré  Antonin.  L*art  de  la  sculpture  était  encore  florissant  du 
temps  des  premiers  Antonins,  et  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  monumens  publics 
de  cette  époque,  car,  quoiqu  ils  soient  inférieurs  pour  le  beau  style  aux  ouvrages  grecs  » 
on  y  trouve  cependant  une  manière  encore  si  excellente,  qu  elle  fait  même  paraître  mé- 
diocres les  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  moderne.  En  outre,  le  simulacre  était  peut-être 
offert  dans  ce  temple  par  quelque  particulier,  et  non  par  lautorilé  publique,  comme 
nous  le  fait  présumer  Tinscription  qui  porte  le  nom  d'une  Sallustia  et  d'un  Elpidius. 

Ce  qui  rend  toutefois  ce  simulacre  singulier,  c'est  le  portrait  que  Ton  peut  facilement 
appercevoir  dans  son  visage.  Il  est  assez  ressemblant  à  ceux  de  Sallustia  Barbia  Urbiana, 
épouse ,  à  ce  qu'on  croit,  d'Alexandre  Sévère,  connue  seulement  par  les  médailles  (2),  et  le 
nom  de  Sallustia,  qui  a  dédié  cette  statue,  peut  être  celui  de  l'une  de  ses  afiranchies,  qui 
lui  a  élevé  ce  monument  comme  un  gage  de  sa  reconnaissance. 

Helpidus  était  peut-être  un  esclave  ou  un  affranchi,  le  mari  ou  le  compagnon  [contu* 
hemalis)  de  Sallustia  (3). 


i35o. 


VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  609.  Rome,  musée 

Capitolin. 


Demi-figure  (4)  que  Bottari  et  notre  dessinateur  de  Rome  désig;nent  seule- 
ment sous  le  nom  de  femme.  Il  serait  probablement  diflBcile  de  la  restaurer 
entièrement. 

La  partie  supérieure,  que  nous  donnons,  a  elle-même  quelques  parties  mo- 
dernes qui  sont  indiquées  sur  notre  gravure.  [Haut  3  pal.  1  on.  i/a.] 


(1)  Une  médaille  d'Antonin-Pie  porte 
au  revers  un  temple  de  dix  colonnes ,  avec 
les  mots  Veneri  Felici  (Gessner,  Imp,  Rom, 
pi.  100],  et  dans  Morcelli  (De  stylo  inscrip- 
tionam,  n*  3o9,  p.  17^^],  on  voit  une  Num- 
mia  Varria,  prêtresse  de  Vénus  Félix  à  qui 
les  habitans  d'une  préfecture  italienne  dé- 
fèrent le  patronage  de  leur  association. 

(2)  Nous  donnons  son  effigie  d'après 
une  médaille,  t.  VI,  pi.  1060,  n""  3335, 
voyez  aussi  Spanhemius,  De  usa  et  prœstanty 
numismat,  dissert.  XI,  ch.  2  et  26.  On  a 
trouvé  à  Valence,  en  Espagne,  une  base  de 
statue,  dont  la  statue  détruite  était  de  cette 
Sallustia,  à  en  juger  par  l'inscription  dont 
voici  le  texte  :  Gneœ  Seim  Herenniœ  Sallustiœ 
Barhim  Orhianœ^  Âugnstm,  conjugi  Domini 
nostri  Augnsii,  Valentini  veterani  et  veteres. 
(Gruter,  pi.  25â«  n*  s.) 

(3)  Le  docte  Labus,  ayant  eu  à  s'occu- 


per de  la  statue  dont  il  s'agit,  dans  l'ouvrage 
sur  le  musée  de  Mantoue,  t.  III,  pi.  34, 
note  1**,  prétend  qu'Helpidusest  un  second 
nom  de  Sallustia,  et  cite  les  exemples  sui- 
vants de  femmes  portant  un  surnom  à  dé- 
sinence masculine.  Acilia  Camus  (Âmadus. 
Monum,  Maiiei,  t.  III,  p.  i45-7),  Cassia 
Mas  (Fabr.  c.  y,  n.  9),  Clodia  Optaius  (Acad. 
rom.  t.  II,  p.  181  ),  Macia  Aniiochas  (Mu- 
rat,  p.  1786-7).  Flavia  Chysophorus  (Ma- 
rini,  Fratr.  ArvaL  p.  260). 

(à)  Les  anciens  sculpteurs  composaient 
certaines  statues  de  deux  morceaux ,  pour  la 
facilité  des  transports ,  et  de  là  nous  vien- 
nent les  deux  figures,  c'est-à-dire,  les  par- 
ties supérieures  de  ces  statues,  le  reste 
s'étant  perdu.  Il  en  est  quelques-unes  dont 
on  a  les  deux  parties.  Voyez  le  Bacchus, 
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i35i.  —  Vends,  marbre,   pi.  609.  Florence,  Gori,  pL  3i. 

Figure  demi-drapée ,  assise  sur  un  rocher.  Elle  place  la  jaiïibe  gauche  sur 
le  genou  droit,  et,  de  la  main  droite,  en  saisit  le  talon,  sur  lequel  elle  dirige 
aussi  son  regard. 

On  peut  reconnaître  dans  cette  statue  une  Vénus  au  bain,  quoiqu^il  semble 
plus  probable  qu'on  a  simplement  sous  les  yeux  Timage  d'une  femme  qui  s'es- 
suie en  sortant  du  bain. 

i352.  — VÉNUS  Callipyge,  marbre  de  Paros,  pi.  611.  Naples, 

musée  Borbonîco,  n**  288. 

On  croit  que  cette  statue  a  été  trouvée  sur  l'emplacement  de  la  Maison  dorée 
de  Néron.  11  est  certain  du  moins  qu  elle  a  été  découverte  à  Rome  et  qu'elle  a  fait 
partie  de  la  collection  Famèse. 

Elle  a  été  publiée  par  de  Rossi,  pi.  55,  dont  nous  reproduisons  le  dessin. 

Le  mouvement  de  la  figure  justifie  l'épithète  de  Callipyge^  et  rappelle  le 
passage  suivant  d'Athénée  {Deipnosoph.  1.  XII,  ch.  xc). 

a  Un  homme  de  la  campagne  de  Syracuse  avait  deux  filles  très-belles;  une  con- 
«  testation  s'éleva  entre  elles  quant  à  la  question  de  savoir  quelle  était  celle 
1  d'entre  elles  qui  méritait  davantage  l'épithète  de  Callipyge,  et  elles  se  rendirent 
«  sur  la  route  voisine  pour  y  solliciter  le  jugement  d'autres  personnes.  Elles  s*a- 
<  dressèrent  à  un  jeune  homme,  qui  prononça  en  faveur  de  l'aînée,  et  rentra  dans 
«  Syracuse  amoureux  de  cette  fille  -,  sa  passion  alla  au  point  de  le  rendre  malade. 
«  Son  firère ,  à  qui  il  confia  la  cause  de  sa  maladie ,  alla  voir  les  jeunes  filles  k 
«  la  campagne  et  devint  amoureux  de  la  plus  jeune.  C'est  en  vain  que  le  père  de 
c  ces  jeunes  gens  essaya  de  les  détourner  d'unions  au-dessous  de  leur  condition, 
tll  dut  céder,  faire  venir  les  deux  jeunes  filles  de  la  campagne,  et  les  donner 
«pour  épouses  à  ses  fils.  Nos  deux  beautés  reçurent,  dans  Syracuse,  le  surnom 
«  de  Callipyges.  • 

Notre  statue  a  été  trouvée  privée  de  la  tête,  du  cou,  du  nu  de  la  poitrine, 
de  la  main  droite  (i) ,  de  l'avant-bras  gauche  et  de  la  jambe  droite.  Il  lui  restait 
une  partie  du  sein ,  mais  l'auteur  de  la  restauration ,  Albaccini ,  la  fit  dispa- 
raître, pour  rendre  moins  visible  l'attache  de  la  partie  moderne,  il  la  coupa 
jusqu'au  vêtement. 

La  partie  antique  suffit  pour  indiquer  que  la  statue  était  une  œuvre  du  pre- 
mier ordre.  [Haut.  6  pal.] 

*    i353.  —  VÉNUS,  marbre  pent  pi.  3AA.  Musée  du  Louvre. 

Ce  groupe,  qui  provient  du  musée  Borghèse,  nous  ofl&^  Cythérée  sortant  du 
sein  des  ondes ,  qu'indique  le  monstre  marin  qui  parait  se  soumettre  au  pouvoir 
de  Vénus  et  de  l'Amour.  Elle  relève  sa  draperie  pour  voiler  ses  charmes ,  et  son 

(i)  Dal  hraccialetto  in  già,  dit  Finati.  Notre  dessin  ne  donne  pas  de  bracelet.  Ce 
n*est  probablement  qa  une  restauration. 

IV.  7 
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fils  semble  lui  montrer  que  c  est  parmi  les  habitans  des  cieux  qu'elle  trouvera 
des  triomphes  d%nes  d*dk.  [Haut,  i "",681  =4  pi.  3»  po.] 

Sont  modemeiT:  à  Vénus ,  le  bras  droit,  du  milieu  du  biceps ,  le  pan  de  la  draperie  qu'elle 
tient,  sa  main  gauche,  et  à  TÀmour,  le  bras  droit,  la  main  gauche  et  la  partie  inférieure 
de  la  torche ,  enfin  le  museau  du  monstre. 

i36A.  —  ViNUS,  bronze  y  pi.  610.  Rome,  coll.  Odescalchi. 

Nous  sommes  réduit,  sur  ce  bronze,  au  dessin  que  nous  en  donnons,  mais 
les  bronzes  se  présentent  d  ordinaire  mieux  conservés  que  les  statues. 

Celui-ci  offre  une  belle  Anadyomène  appuyée  de  Tavant-bras  droit  sur  un 
vase  et  un  pflastre,  et  relevant  le  pied  droit,  vers  lequel  elle  porte  Vautre  main. 

La  main  droite  tient  un  bout  de  branche  réunissant  plusieurs  pommes. 

La  draperie  est  posée  sur  le  pilastre. 

A  i354  A. — VÉNUS,  bronze,  pL  628.  Muisée britaimiqiïe. 

Bronze  manquant  du  bras  droit  et  des  jambes,  mais  qui,  dans  son  intégrité, 
a  dû  présenter  une  Anadyomène  placée  en  sens  inverse  de  la  précédente.  La 
tète  porte  le  diadème  latin. 

Si  sa  position  sur  une  petite  vasque  n*est  pas  due  à  un  arrangement  mo- 
derne, cette  femme  aurait  été  représentée  les  jambes  dans  le  bain.  [Haut  7  po.] 

i355. — Vénus,  marbre,  pi.  610.  Musée  Chiaramontî. 

Statue  formée,  par  le  sculpteur  Pacetti,  de  trois  fragmens  antiques  de  divers 
marbres  qui,  par  un  singulier  hasard,  pouvaient  s'ajuster  d'une  manière  satis- 
faisante. C*étaient  une  tête  en  marbre  grec ,  un  torse  en  marbre  pentélique  et 
une  base  à  laquelle  étaient  jointes  des  cuisses,  des  jambes  et  une  draperie, 
cette  troisième  partie  aussi  en  marbre  pentélique.  Les  trois  fragmens  apparte- 
naient à  des  statues  de  Vénus  (1).  La  restauration  moderne  a  donné  les  deux 
bras ,  les  mains  avec  la  touffe  de  cheveux  que  tient  la  main  droite ,  la  partie 
gauche  du  nœud  de  la  draperie ,  les  deux  pieds  et  l'extrémité  inférieure  de  la 
draperie  à  droite.  [Haut.  6  pal.] 

i356,  —  Vénus,  marbre  grec,  pi.  610.  Musée  Chiaramontî. 

Vénus,  demi'drapée,  saisit  de  la  main  droite  une  partie  de  sa  chevelure, 
qu'elle  élève  au-dessus  de  la  tête.  L'autre  main  tient  le  reste  de  la  chevelure  au- 
dessus  de  l'épaule. 

La  tête  est  antique ,  mais  elle  n'est  pas  la  sienne.  Sont  modernes  :  le  bras  droit 
et  la  touffe  de  cheveux  qui  y  correspond,  la  partie  gauche  de  la  poitrine,  com- 
prenant le  cou,  l'épaule,  partie  du  sein,  le  bras  gauche,  l'autre  touffe  de  che- 

(1)  C'est  ainsi  qu'on  s'explique  une  fi-     fignresdeaii-dFapées,tandisque  la  draperie 
gure  dont  le  geste  ne  se  voit  guère  qu'aux     appartient  jà  un  autre  système. 
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veux  que  la  main  gauche  tient  La  partie  inférieure  de  la  statue  a  aussi  plusieurs 
fragmens  modernes  indiqués  sur  notre  gravure.  Les  restaurations  sont  d'Al- 
bacini.  [Haut.  6  pal.  3  on.] 

1357.  —  VÉNOS  DE  MiÉDiGis,  marbre  de  Paros,  pi.  612. 
Florence  (Tribune  de  la  galerie  de). 

Nous  donnerons  littéralement,  au  sujet  de  cette  statue  célèbre,  qui  a  figuré 
pendant  quinze  ans  dans  le  musée  du  Louvre,  la  notice  concise  mais  complète 
qu'on  lui  avait  consacrée  dans  le  livret  de  ce  musée. 

«  La  déesse  des  amours  vient  de  sortir  de  Técume  de  la  mer,  où  elle  a  pris 
naissance;  sa  beauté  virginale  parait,  sur  le  rivage  enchanté  de  Cythèrc-sans 
autre  voile  que  l'attitude  de  la  pudeur.  Si  sa  chevelure  n'est  pas  flottante  sur 
ses  épaules  divines,  ce  sont  les  Heures  qui,  de  leurs  mains  célestes,  viennent 
de  l'arranger  (Homère,  hymne  iv.). 

«  Un  dauphin  groupé  avec  une  coquiUe  est  à  ses  pieds  :  ce  sont  des  symboles 
de  la  mer,  élément  natal  de  Vénus.  Les  deux  Amours  qui  le  surmontent  ne 
sont  pas  les  enfans  de  la  déesse  :  l'un  d'eux  est  cet  Amour  primitif  (Eros)  qui 
débrouilla  le  chaos;  l'autre  est  le  Désir  (Himeros)^  qui  avait  paru  dans  le 
monde  en  même  temps  que  le  premier  des  êtres  sensibles.  Tous  les  deux  la 
virent  naître,  et  ils  ne  s'écartèrent  jamais  de  ses  pas  (Hésiode,  Théog. 
V.  aoi  ). 

•  Si  nous  devons  croire  l'inscription  grecque  tracée  sur  la  plinthe  de  la 
statue,  ce  miracle  de  l'art  a  été  l'ouvrage  de  Qéomènes,  Athénien,  fils  d'Apol- 
lodore ,  et  père ,  suivant  des  conjectures  très-probables ,  de  cet  autre  Cléomènes 
à  qui  nous  devons  la  belle  statue  de  l'orateur  romain  dit  Germanicus;  mais  cette 
inscription  est  moderne,  et  toute  la  partie  extérieure  de  la  plinthe  l'est  aussi. 

t  Cependant,  on  a  de  fortes  raisons  de  croire  que  ce  n'a  pas  été  l'imposture 
qui  a  forgé  cette  inscription.  Peut-être,  lors  de  la  restauration,  quand  on  a 
vu  que  pour  rétablir  plus  solidement  la  statue ,  on  était  obligé  de  sceller  l'an- 
cienne plinthe  dans  la  nouvelle  et  d'en  effacer  l'inscription ,  qui  vraisemblable- 
ment s'y  lisait,  peut-être  l'a-t-on  restituée  sur  la  plinthe. 

«  D'ailleurs,  ce  Cléomènes,  à  qui  l'on  attribue  la  Vénus,  avait  excellé  à  un  si 
haut  degré  pour  représenter  la  beauté  des  femmes,  que  Pline  nous  a  conservé 
l'anecdote  d'un  chevalier  romain  devenu  amoureux  de  l'une  des  Thespiades , 
statues  de  Cléomènes  transportées  à  Rome  par  L.  Mummius.  Cet  artiste  n'était 
donc  pas  indigne  d'être  l'auteur  de  la  Vénus. 

«  Celle-ci  a  les  oreilles  percées ,  comme  on  Ta  déjà  observé  sur  d'autres  statues 
de  la  même  déesse;  sans  doute  des  boucles  précieuses  y  étaient  suspendues. 
Son  bras  gauche  conserve  dans  le  haut  la  marque  évidente  du  bracelet  dit 
spiniher,  représenté  en  sculpture  sur  plusieurs  de  ses  images.  On  se  propose 
de  lui  rendre  ces  omemens  à  l'effet  de  justifier  le  goût  de  l'antiquité  pour  le 
mélange  de  quelques  dorures  aux  ouvrages  sculptés  en  marbre  de  Paros  { Virg. 
JSn.  liv.  I,  V.  59a). 
«  C'est  justement  dans  ce  marbre,  mais  d'un  grain  très-fin ,  que  la  statue  que 
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nous  admirons  a  été  exécutée.  Placé  à  Rome  dans  les  jardins  de  Médîcis  de- 
pub  le  XVI*  siècle,  transporté  dans  la  Galerie  de  Florence  dans  le  cours  du 
XVII*,  cet  ouvrage  incomparable  est  parvenu ,  dans  Topinion  générale  de  toute 
l'Europe ,  à  partager  la  célébrité  de  TApoUon  du  Belvédère,  avec  lequel  il 
rivalise  par  la  sublimité  de  la  conception,  par  le  précieux  du  fini  et  par  la 
beauté  idéale  des  formes. 

t  La  France  a  dû  TApollon  aux  victoires  de  Napoléon  pendant  sa  première 
campagne  dltalie;  Tadmiration  pour  sa  personne  a  valu  aux  arts  ce  second 
cbef-d'œuvre. 

«  Nous  n'avons  que  des  incertitudes  et  des  traditions  contradictoires  à  Tégard 
de  Tendroit  et  de  la  fouille  qui  ont  rendu  au  jour  la  Vénus  de  Médicis.  Tout 
le  bras  droit  et  Tavant-bras  gaucbe  de  cette  statue  sont  modernes.  Les  restau» 
rations  ont  été  exécutées  à  Rome  au  xvi*  siècle  par  quelque  artiste  florentin. 
Tout  ce  que  Ton  vient  d'avancer  sur  l'inscription  grecque  a  été  vérifié  avec  l'at- 
tention la  plus  scrupuleuse;  on  a  même  découvert  l'ancienne  plinthe  pour  voir 
si  elle  ne  conserverait  pas  quelque  vestige  d'inscription  :  on  a  vu  que  la  sur- 
face extérieure  en  avait  été  emportée  pour  faciliter  la  jonction  du  marbre  an- 
tique avec  le  moderne,  dans  lequel  il  a  été  enclavé.  [Haut.  6  pal.  9  on.  a/S.] 

i358.  —  VÉNUS  MARINE,  marbre,  pi.  612.  Musée  de  Dresde. 

Cette  statue,  provenant  de  la  collection  Chigi,  a,  dit-on,  la  pose  de  la  Vénus 
de  Médicis  (1).  Elle  est  aussi  d'une  grande  beauté  et  n'a  de  restaurations  qu'à 
quelques  doigts.  Elle  porte  un  bracelet  au  baut  du  bras  droit.  Le  dauphin,  à  sa 
gaucbe,  est  sans  Amour.  [Haut.  1  on.  1  a  po.  i/a.] 

*  iSSg.  —  Vénus,  marbre,  pi.  3^5.  Musée  du  Louvre. 

Gracieuse  statue,  drapée  au-dessous  des  seins,  et  qui  est  représentée  arran- 
geant sa  chevelure.  Un  cygne  est  à  ses  pieds. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit,  le  gauche  à  partir  du  milieu  du  biceps 
et  le  cou  du  cygne.  [Haut.  o'",75i.] 

A  i36o.  — Vénus,  marbre,  pL  61 4.  Musée  Borbonico. 

Vénus  demi-drapée,  inclinant  la  tête  et  le  'corps  vers  la  droite  avec  un  mou- 
vement très-gracieux.  A  sa  gauche  un  petit  Amour,  debout  sur  un  monstre 
marin ,  tient  des  deux  mains  un  cygne. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes,  le 
bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  la  main  gauche  avec  le  poignet.  L'Amour 
a  de  moderne  la  cuisse  gauche  et  les  deux  jambes,  et  le  monstre  marin  sa  tète. 
[Haut.  5  pi.  5  po.  6  li.] 

(1)  Nous  donnons  ces  deux  statues  sur  la  même  planche. 
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A  i36i. — Vends,  marbre  grec,  pi.  61 4.  Musée  Chiaramonti. 

Vénus  Anadyomène  est  représentée  ici  tenant  sa  draperie  de  manière  à  en- 
cadrer le  bas  de  son  corps.  De  la  main  droite  elle  ramène  le  bout  de  cette  dra- 
perie sur  le  ventre. 

L*attitude  de  cette  statue  nous  est  signalée  comme  gracieuse. 

La  tête  n*est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  :  le  cou^  les 
deux  bras,  la  moitié  du  pied  gauche  et  le  devant  de  la  plinthe.  Il  y  a  des  tas- 
seaux sur  la  draperie.  [Haut.  4  pal.  9  on.  i/a.] 

*  i36a.  —  ViNUS,  m.  de  Paros,  pi.  34 1.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  du  château  de  Richelieu.  Vénus,  demi-drapée ,  joue  avec 
an  Amour.  La  draperie  va  se  réunir  sur  un  pilastre  placé  à  sa  gauche.  C*est  là 
qu*est  assis  le  petit  Amour.  Le  torse  de  cette  figure  est  joli  et  ne  manque  ni  de 
jeunesse  ni  de  souplesse.  La  draperie ,  bien  ajustée ,  est  d*un  bon  travail. 

Cette  draperie  se  relève  sur  le  cippe contre  lequel  s*appulela  déesse,  et  Tenveloppe;  on 
diraîtque  Vénus  veut  donner  à  ses  membres  délicats  un  appui  plus  moelleux  que  le  marbre; 
mais  rien  n'indique  d'une  manière  positive  que  la  statue  ait  élé  originairement  groupée 
avec  un  Amour.  Outre  cette  restauration  principale,  il  semble  que  cette  statue  en  ait 
subi  plasieurs  autres  dans  les  endroits  conservés,  et  que  le  marbre  ait  été  retouché. 
[Haut.  1*733  =  5  pi.  4  po.] 

A  i362  Â.  —  VENDS  ViCTRix,  marbre  petit  pi.  61 4.  Vatican. 

Ici  Vénus  a  à  sa  gauche  un  Amour  ailé  debout,  tenant  des  deux  mains  un 
casque  au-dessus  de  sa  tête;  derrière  TÂmour  est  une  cuirasse.  Ce  double  acces- 
soire est  moderne. 

Quant  à  Vénus,  elle  est  toute  nue  et  élève  la  main  droite  au-dessus  de  Té- 
paule,  comme  les  Vénus  Génitrix,  qui  tiennent  aussi  un  pan  de  leur  manteau. 

La  main  gauche ,  abaissée  vers  le  milieu  de  la  cuisse  gauche ,  porte  une 
couronne  dont  on  a  trouvé  un  fragment  antique. 

La  tête  n  est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  :  un 
fragment  au  côté  gauche  du  cou ,  les  deux  bras  et  les  deux  jambes.  [Haut.  U  pal. 
Son.] 

A  i363-  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  61 4*  coll.  Camucini. 

On  a  ici,  comme  au  n**  i355,  Vénus  marine  jouant  avec  un  Amour  debout 
sur  le  cou  d*un  monstre  marin. 

La  draperie  de  Vénus  encadre  le  bas  du  corps ,  un  bout  sur  le  bras  gauche, 
qui  est  placé  près  de  la  tête  de  T Amour,  Tautre  bout  tenu  par  la  main  gauche, 
qui  en  recouvre  le  bas-ventre.  Le  vêtement  est  garni  de  franges. 

L* Amour,  se  haussant  sur  la  pointe  des  pieds ,  élève  vers  sa  mère  un  flam- 
beau. 
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La  tète  donnée'^à  Vénus  n*est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique. 
Sont  modernes  :  le  bras  droit  entre  la  saignée  et  le  pouce ,  et  Tavant-bras 
gauche. 

L* Amour  a  sa  tête  antique ,  mais  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras 
droit  en  entier  avec  le  flambeau,  le  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde,  Taile 
droite  en  entier,  le  bout  de  Taile  gauche,  et  la  jambe  gauche,  genou  compris. 

La  tète  du  dauphin  est  moderne.  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

i363  A.  —  Vénus,  marbre  peut  pL  626  A.  coll.  Pamphili. 

Groupe  reproduisant  pour  Tensemble  le  précédent  et  celui  du  n"  i353.  La 
draperie  tenue  par  la  main  droite  voile  ici  toute  la  cuisse.  On  a  aussi  un  véri- 
table dauphin ,  et  TAmour  a  de  plus  grandes  proportions  qu*aux  autres  groupes. 

Les  parties  modernes  sont  :  à  la  Vénus,  la  tête,  le  cou  et  la  main  gauche 
avec  le  poignet  ;  à  1*  Amour,  partie  du  visage  et  le  bras  gauche;  au  dauphin, 
la  mâchoire  supérieure.  [Haut,  de  Vénus,  h  pal.  g  on.  de  1* Amour,  a  pal. 
3  on.  i/a.] 

i364- — VÉNUS,  marbre  de  Carrare,  pi.  61 5.  coll.  Giustiaîani. 

Vénus ,  demi-drapée ,  tient  de  la  main  gauche  la  draperie ,  qu'elle  ramène 
vers  le  bas  du  ventre,  et  porte  la  main  droite  au-dessus  du  sein  gauche.  Cette 
main  tient  une  coquille. 

A  sa  droite  est  un  Amour  ailé,  qui  semble  découvrir  avec  effroi  le  monstre 
marin  qui  est  de  l'autre  côté  de  la  déesse. 

La  tête  de  Vénus  est  antique  et  n'a  pas  été  séparée  du  tronc.  Sont  modernes  : 
le  bras  gauche  entre  le  deltoïde  et  le  poignet,  moitié  du  pouce  et  l'index  de  la 
main  gauche,  enfin  le  nœud  de  draperie  que  tient  cette  main.  11  existe  une  cas- 
sure sur  le  bras  droit  et  au  milieu  du  corps. 

La  tête  de  l'Amour  n'a  pas  non  plus  été  séparée.  Le  nez  et  partie  du  Inceps 
droit  sont  modernes.  D  y  a  une  cassure  sur  l'avant-bras  gauche,  sur  le  poignet 
et  aux  deux  cous-de-pied. 

Le  monstre  marin  a  le  bout  du  museau  moderne.  [Haut,  de  Vénus,  7  pal. 
8  on.  i/a;  de  l'Amour,  3  pai.  1  on.  ] 

i364.A.  —  ViÈNUS  ET  UN  Amour,  marbre  de  Paros,  pL  6.28. 

Angleterre,  collection  Grey. 

Cette  statue ,  en  marbre  de  Paros  à  gros  grains  et  d'une  très-jolie  composi- 
tion, reproduit  l'inclinaison  du  corps  et  la  disposition  de  draperie  de  la  statue 
de^Dresde  donnée  au  n**  i3i6.  Le  mouvement  des  bras  n'est  pas  le  même. 

C'est  aussi  une  femme  demi-drapée  inclinant  son  corps  à  gauche  avec  aban- 
don ,  mais  la  main  droite ,  élevée ,  saisit  le  bout  de  draperie  qui  couvre  la  tête ,  et 
la  main  gauche  est  appuyée  sur  la  queue  du  dauphin  qui  est  k  son  côté. 

La  draperie  encadre  aussi  le  torse  à  gauche;  serrée  par  le  bras  sous  l'aissdle, 
et  ensuite,  par  la  hanche  droite,  elle  vient  recouvrir  le  bas  du  corps. 
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Le  pied  droit  sembàe  ici  un  peu  plus  recidé  qu'au  n*  i3i6. 
Un  Amour  ailé  est  couché  sur  le  dauphin ,  dont  il  saisit  la  tête  avec  les  bras. 
La  tête  pourrait  n*être  pas  celle  de  la  statue.  Les  deux  bras ,  le  sein  droit  et 
le  pied  droit  sont  modernes.  Marbre  de  Paros  à  gros  grains.  [Haut.  4 (>i- ] 

i365. — ViiNUS,  marbre  de  Carrare,  pi.  61 5.  coll.  Giu^tiiûani. 

Cette  statue  offre  dans  sofi  état  actuel  une  figure  nue ,  avançant  le  bras  droit 
horizontalement,  tenant  dans  la  main  droite  des  fruits ,  et  appuyant  la  maiii 
gauche  sur  la  queue  d*un  dauphin. 

Le  dauphin  n*a  de  moderne  que  la  queue.  Vénus  a  de  moderne  la  tête ,  le 
con ,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde  ,  le  gauche  depuis  le  milieu  du 
Inceps.  Cassures  À  la  cuisse  droite,  au  pied  droit ,  sur  les  chevâles,  au  genou 
gauche.  [Haut.  5  pal.  1  on.  i/a.] 

i366.  — VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  61 5.  coll.  Giustiniani. 

Vénus ,  demi-drapée,  tient  son  vêtement  de  la  main  gauche  et  élève  la  main 
droite,  qui  porte  un  petit  vase  à  parfum.  A  sa  gauche  est  un  Amour  à  cheval 
sur  un  dauphin. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  ^é  a  été  séparée,  et  elle  a  de  moderne 
le  nez ,  les  lèvres  et  le  menton.  Les  oreilles  sont  percées. 

Le  bras  droit  est  dû  en  entier  à  la  restauration  «  ainai  que  le  gaudie  depuis 
le  milieu  du  deltoïde  jusqu*aux  doigts ,  lesquds  sont  antiques. 

L'Amour  a  de  moderne  le  haut  de  Taile  gauche*  et  le  dauphin  le  bout  <de 
la  queue.  [Haut,  de  Vénus,  4  pal.  7  on.  1/2;  deTAmpur  avecledaîiphin,  a  pal.] 

i366  A,  i366  B,  i366  C,  i366  D.  —  Vénus,  marbre  grec, 

pi.  616.  coll.  Torlonia. 

En  l'état  actuel,  la  première  statue,  à  peu  près  colossale ,  offre  une  Anadjo- 
mène  appuyant  sa  main  gauche  sur  un  support  que  recouvre  sa  tunique,  et 
ayant  devant  le  bas-ventre  l'autre  main.  Un  vase  est  placé  devant  le  support. 
Support,  tunique  et  vase  sont  modernes. 

La  tête  de  la  statue  est  la  sienne ,  mais  elle  a  été  séparée.  On  doit  à  la  res- 
tauration les  cheveux  qui  ornent  le  haut  de  la  tête ,  et  une  partie  du  masque , 
savoir  :  le  bout  du  nez ,  la  bouche  et  le  menton.  Sont  modernes ,  en  outre  :  les 
doigts  de  la  main  droite,  le  bras  gauche  depuis  le  deltoïde,  la  jambe  droite 
depuis  le  bas  du  genou ,  la  jambe  gauche  et  la  moitié  de  la  cuisse.  [  Haut.  1 1  pal. 
8  on.] 

La  deuxième  statue  joint  à  la  pose  ordinaire  des  Vénus  toutes  nues,  une 
draperie  qui  encadre  le  bas  du  corps;  un  bout  repose  sur  l'avant-bras  gauche  « 
et  l'autre  bout  est  tenu  par  la  main  gauche  sur  le  bas-ventre. 

Sont  modernes  :  la  tète ,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  miUeu  du  biceps , 
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une  partie  du  bras  gauche  •  près  du  coude ,  le  pied  gauche  et  les  doigts  du  pied 
droit.  [Haut.  6  pal.  7  on.  1/2. ] 

La  troisième  statue  est  aussi  une  Anadyomène  dont  Tattitude  s*éloigne  peu 
de  celle  de  la  statue  de  Cnide.  La  main  gauche  tient  le  vêtement ,  qui  descend 
à  terre  derrière  le  vase  à  parfum.  Cet  accessoire  n*a  d*antique  que  la  partie 
du  vêtement  voisine  de  la  main. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  n*a  pas  même  été  séparée. 

Sont  modernes  :  Tauriculaire  droit,  le  nez,  le  pied  gauche  et  la  plinthe ,  moins 
la  partie  qui  se  trouve  sous  le  pied  droit. 

Cassure  et  tasseaux  au  poignet  gauche  et  au  pied  droit.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

La  quatrième  statue  joint  à  la  pose  habituelle  aux  images  de  Vénus,  une 
ample  draperie  qui  dérobe  la  partie  inférieure  du  corps ,  moins  les  cuisse  et 
la  jambe  droite.  Elle  a  deux  bracelets. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée;  elle  doit  à  la  restaura- 
tion le  nez,  la  bouche  et  une  partie  des  cheveux. 

Sont  modernes,  en  outre  :  la  main  gauche,  une  grande  partie  de  la  draperie 
(voy.  la  gravure) ,  la  cuisse  droite,  le  pied  gauche.  [Haut.  8  pal.  4  on.] 

A  1867.  — V^NDS  TRIPLE  Hermés ,  marbre  grec,  pi.  6i3. 

Rome,  collection  Chabiais. 

Ce  marbre,  trouvé  en  183  3  à  Torre  Marancio,  dans  des  fouilles  que  fit  faire  la 
duchesse  de  Chabiais,  représente  un  Hermès  à  trois  têtes,  dont  une  seule  est  de 
femme.  Les  deux  autres  sont  d'un  homme  jeune  et  d*un  homme  barbu. 

La  fîgurej  de  femme  n'est  pas  à  vrai  dire  un  Hermès,  car  elle  se  continue  jus- 
qu'à la  base,  où  elle  fmit  par  la  tunique  et  sans  pieds.  Les  deux  autres  se  termi- 
nent en  Hermès  et  Tune  porte  même  le  phallus  dressé  ou  itliyphallus. 

Mais  au  bas  des  figiures  se  trouvent  trois  autres  bas-reliefs,  dont  les  pieds 
touchent  à  la  plinthe. 

Au-dessous  de  la  figure  de  femme,  le  bas-relief  offre  une  Vénus  nue  portant 
la  main  droite  sur  la  mamelle  gauche  et  la  main  gauche  sur  le  bas-ventre  (i). 

Au-dessous  de  la  figure  de  jeune  homme ,  est  un  Amour  ailé  tenant  une,  torche. 
Au-dessous  de  la  figure  barbue,  est  un  Ci  tharède  n'ayant  d'autre  vêtement  qu'une 
chlamyde,  et  représentant  par  conséquent  Apollon. 

Cette  composition  nous  est  signalée  comme  n'ayant  subi  aucune  restauration, 
nous  pensons  qu'on  a  entendu  dire  par  là  qu'elle  n'a  subi  aucune  dégradation. 

La  figure  de  femme  est  sans  bras,  comme  les  deux  autres,  mais  à  cette  hau- 
teur le  marbre  fait  saillie  entre  les  figures  et  porte  trois  petits  cubes  saillans , 

(1)  A  Athènes,  dans  le  temple  ëievé  à  qui  y  était  tracée  apprenait  que  Vénus  Ura- 

Vénus  dans  Tendroit  appelé  les  Jardins ,  et  nie  était  la  plus  ancienne  des  Parques.  Aussi 

qoi  est  connu  surtout  par  un  des  chefs-  Pausanias  désigne- t-il  cette  représentation 

d*œuvre    d*A]camène,    Tancienne    statue  par  le  mot  o^iffM,  réservant  celui  d'df^tfXfia 

était  on  hennés  carré,  et  une  inscription  pour  l'œuvre  d'Alcamène. 
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ce  qa*on  voit  aussi  à  une  triple  Hécate  du  Musée  britannique,  donnée  par  nous 
n*  laoi  C. 

La  réunion  de  ces  trois  figures  nous  parait  dénoter  quelque  idée  symbolique 
rdative  à  la  théorie  que  les  anciens  s*étaient  faite  sur  la  génération.  Il  y  a 
vraisemblablement  une  allusion  à  la  puissance  génératrice  dans  cette  réunion 
d'une  Vénus,  d'un  Priape  ithypballique  et  d'un  hermaphrodite.  Sans  doute  que 
l'artiste  aura  voulu  figurer  la  force  prolifique  mâle,  la  femelle,  et  la  mixte  née 
du  mélange  des  deux  autres. 

A  i368.  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  61 3.  Rome,  Vatican. 

Statue  trouvée  sur  l'emplacement  de  l'antique  Veja,  aujourd'hui  Isola  Far- 
nese^  à  1  a  milles  de  la  porte  del  Popolo, 

A  la  pose  ordinaire  des  Vénus  Anadyomènes,  elle  réunit  une  draperie  placée 
sur  un  pilastre,  et  dont  la  main  gauche  tient  un  bout  prés  du  bas-ventre.  Sur  le 
pilastre  est  encore  une  urne  renversée. 

Sont  modernes  :  la  sommité  de  la  tête,  le  nez  et  le  bras  droit  depuis  le  bas  du 
deltoïde.  Il  existe  une  cassure  qui,  du  deltoïde  droit,  suit  la  poitrine  jusqu'à 
l'épaule  gauche. 

Cette  statue  semble  avoir  été  destinée  à  décorer  une  fontaine.  [Haut.  7  pal.] 

A  1369.  — VÉNUS,  marbre  peut.  pi.  61 3.  Rome,  Vatican. 

Statue  provenant  de  la  maison  Ruspoli.  A  sa  gaucbe  est  un  cheval  marin  dont 
quelques  parties  sont  modernes. 

La  tête  de  la  statue  est  antique,  mais  elle  n'est  pas  la  sienne.  On  doit  à  la 
restauration  le  nez ,  le  cou,  les  deux  bras  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  moitié 
inférieure  de  la  jambe  droite  sans  le  pied,  toute  la  jambe  gauche. 

Le  cheval  marin  a  reçu  de  la  restauration  la  tête,  le  cou,  les  deux  jambes  et 
une  grande  partie  de  la  queue,  qu'il  relève. 

La  statue  est  fort  retravaillée  à  partir  des  hanches.  [Haut.  8  pal.  l^  on.] 

A  1370. —  VÉNUS,  marbre, -pi.  617.  Saint-Pétersbourg,  Musée 

impérial. 

Nous  sommes  réduit,  sur  cette  statue,  au  dessin  que  nous  en  donnons. 
C'est  une  Anadyomène  dans  la  pose  la  plus  ordinaire.  L'inclinaison  du  corps 
est  très-faible  et  rappelle  celle  de  la  Vénus  de  Médias  (  i357). 
A  sa  gauche  est  un  vase  recouvert  du  vêtement. 

A  137K  —  VÉNUS  (Marciane  en),  marbre  de  Luni,  pL  617. 

Naples,  musée  Borbonico ,  n^  i38. 

Statue  provenant  de  la  collection  Famèse.  La  sœur  de  Trajan  est  repré- 
sentée dans  l'attitude  de  la  Vénus  Anadyomène.  Elle  a  déposé  son  vêtement  sur 
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un  vase  <{ai  est  près  d^eUe.  Sa  coiffure,  ornée  de  pienreries,  est  remarquable  (i). 
Les  bras  et  le  sein  gauche  de  cette  belle  statue  sont  modernes.  [Haut.  8  pal.] 

1872  et  1378.  — VÉNUS,  m.  jfrecpl.  617.  Musée  borbonico. 

La  première  stafoe  est  à  peu  près  dans  la  pose  de  la  Vénus  de  Médicis.  Un 
vase  de  parfum  est  à  ses  pieds.  La  tête,  le  bras  droit  au-dessus  du  coude,  le 
bras  gauche  au-dessus  du  poignet,  les  doigts  du  pied  droit  et  tout  le  pied  gaudbe 
sont  modernes.  Le  vase  à  parfum  qui  est  à  sa  gauche,  et  que  recouvre  la  tu- 
nique, a  de  grandes  dimensions.  On  ne  dit  pas  s'il  est  antique.  [Haut.  7  pal.] 
Scidpture  romaine. 

A  la  deuxième  statue,  provenant  de  la  collection  Faroèse,  on  signale  comme 
moderne  une  partie  de  la  tunique  qui  couvre  le  vase  à  sa  gauche,  ce  qui  est  dire 
implicitement  que  le  reste  de  ces  accessoires  est  antique.  Ce  vase  est  de  forme 
allongée. 

Sont  modernes  :  la  tête,  dont  la  coiffure  est  celle  de  la  Vénus  du  Gapitole;  les 
deux  bras  depuis  le  bas  du  deltoïde,  les  deux  jambes,  genoux  compris.  Il  y  a  «a 
tasseau  sur  la  cuisse  gauche,  près  du  genou. 

La  partie  antique  est  d*un  bon  style  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

A  187^.  —  VÉNUS,  marbre  de  Lnni,  pi.  632  G-  Villa  Alba&i. 

Vénus  tient  ici  la  main  droite  sur  le  sein  gauche  ;  Tautre  main,  par  tin  mou- 
vement inverse,  saisit  un  bout  delà  draperie,  près  de  Taîne,  de  manière  que  la 
cuisse  et  la  jambe  droites  en  sont  complètement  cachées.  Mais  du  côté  gauche, 
la  draperie,  soutenue  sur  le  bras,  retombe  de  manière  à  encadrer  la  figure. 
Ainsi  la  cuisse  et  la  jambe  gauches  sont  nues. 

La  tète  est  en  grande  partie  antique,  mais  elle  n^est  pas  celle  de  la  statue.  Elle 
a  de  moderne  la  partie  supérieure  de  la  chevelure,  le  côté  droit  et  le  nez.  On  doit 
en  outre  à  la  restauration  le  cou,  une  partie  du  nu  de  la  poitrine  (voir  la  gra- 
vure), les  deux  bras  depuis  le  bas  des  deltoïdes,  la  partie  de  la  draperie  tenue 
par  la  main  gauche,  la  chute  de  cette  draperie  à  gauche,  ainsi  que  1^  doigts 
de  chaque  pied.  [Haut.  7  pal.  ] 

1874  A.  — VÉNUS,  marire,  pi.  682  G.  Musée  Borbonico. 

Nous  ne  possédons  malheureusement  aucun  renseignement  sur  cette  staftue, 
qui  présente  Vénus  dans  une  pose  qui  lui  est  habituelle. 

1375,  — VÉNUS,  m.  dePnros,  pL6iâ.  Munich,  Glyptothèqu«. 

Cette  statue  provient  du  palais  Bevilacqua,  à  Vérone.  Elle  présente  Vénus  en- 
{1)  Voir  oAe  autre  statue  de  Marciane,  a4a3,  pi.  943. 
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tièrement  nue,  portant  la  main  droite  vers  le  bas-ventre  et  élevant  la  main  gauche 
k  la  hauteur  du  sein.  Ce  mouvement  de  la  main  gauche,  joint  à  celui  de  la  tête, 
indique  que  la  déesse  considérait  un  objet  placé  dans  cette  main;  à  sa  gauche 
est  un  dauphin. 

Le  corps,  les  jambes  et  les  bras  sont  de  la  plus  belle  forme  et  d'une  exécution 
très-soignée.  [Haut.  4  pi.  10  po.] 

1376. — VENDS,  marbre  grec , -pi.  618.  Munich,  Glyptothèque. 

Cette  Vénus  est  dans  la  même  attitude  que  celle  de  Médicis,  mais  elle  est  plus 
jeime  et  offre  des  proportions  plus  gracieuses.  Il  n*y  a  que  le  corps,  les  bras  et 
les  jambes  qui  soient  antiques. 

Cette  statue  provient  aussi  du  palais  Bevilacqua,  à  Vérone.  [Haut.  5  pi.  3po.  ] 

1377.  —  Vénus,  m.  de Paros,  pi.  6 1 8,  Munich,  Glyptothèque, 

Cette  statue  est  dans  Tattitude  que  les  médailles  donnent  à  la  Vénus  de  Cnîde. 
La  tète  est  d'un  dessin  noble  et  pur;  malheureusement  le  nez  et  la  bouche  sont 
endommagés. 

On  remarque  dans  les  yeux  cette  humidité  iiypôp  que  les  anciens  vantaient 
conmie  un  des  charmes  d* Aphrodite.  Ses  cheveux,  simplement  coiffés  à  la  raie, 
ne  sont  pas  noués,  mais  retenus  seulement  de  manière  à  former  un  double 
bandeau.  Au  haut  du  bras  gauche,  est  passé  un  bracelet  ['^éXktov  ) ,  tel  que  les 
filles  d'Athènes  nubiles  en  portaient. 

Cette  statue,  qui  était  autrefois  au  palais  Braschi,  à  Rome,  est  d*une  heureuse 
et  vive  exécution. 

La  partie  supérieure  de  la  tête,  du  nez  et  de  la  bouche,  le  bras  gauche  depuis 
le  bracelet ,  la  partie  inférieure  du  bras  droit  et  les  deux  mains ,  les  pieds  et 
quelques  parties  du  vase  et  du  vêtement  sont  modernes.  [  Haut.  6  pi.  allem.  ] 

1378.  — VÉNUS,  marbre,  pi.  618.  Munich,  Glyptothèque» 

La  déesse  de  la  beauté  est  représentée  sortant  des  eaux  et  séchant  sa  cheve- 
lure. Elle  est*  complètement  nue.  La  tête ,  le  bras  droit  et  les  pieds  sont  mo- 
dernes. [Haut.  2  pi.  3  po.] 

1379,  — VÉNUS,  marbre,  pL  620.  Musée  de  Dresde. 

Cette  figure,  qui  provient  de  la  collection  Chigi,  est  dans  la  même  pose  que 
la  Vénus  de  Médicis,  mais  peut-être  un  peu  moins  courbée.  Malheureusement, 
elle  n*a  d*antique  que  le  haut  du  corps,  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  du  corps 
jnaqu^aux  handies.  Le  reste,  le  bras  droit ,  le  nu  du  gauche  et  le  dauphin,  la 
partie  supérieure  de  la  coiffure  restaurée  sont  modernes.  La  belle  Vénus  décrite 
par  M.  Lipsius,  p.  867 ,  n*a  d*antique  que  la  partie  inférieure  du  corps,  et  il  est 
iâcheux  que  la  différence  de  proportions  ne  permette  pas  de  réunir  ces  deux 
beaux  firagmens  pour  en  recomposer  une  statue.  [  Haut.  5  pi.] 
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A  1879  A.  —  VÉNUS,  m.  grec,  pL  606  B.  Musée  Borbonico* 

Statue  très-médiocre ,  présentant  une  femme  dans  la  pose  des  Anadyomènes. 
Elle  est  fort  mutilée ,  mais  elle  n*a  pas  de  parties  modernes.  A  sa  gauche  est  un 
dauphin  au  moment  d'avaler  un  polype.  Un  petit  Amour  est  sur  le  dauphin. 
[  Haut.  5  pal.  ]  Collection  Famèse, 

A  1 37g  B.  — VÉNUS,  m.  deLuni,  pi.  606  A.  Musée  Borbonico. 

Statue  dans  la  pose  des  Anadyomènes,  et  tournant  la  tête  à  gauche,  comme  la 
Vénus  de  Médicis. 

Cette  tête  est  un  portrait.  On  croit  y  reconnaître  les  traits  de  Faustine.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ces  traits  sont  ceux  d'une  femme  d'un  âge  assez  mûr. 

Cette  statue,  d'une  médiocre  sculpture  romaine ,  a  de  moderne  le  bras  droit 
depuis  le  deltoïde ,  la  main  gauche  avec  partie  de  l'avant-bras ,  les  deux  jambes 
depuis  le  dessus  du  genou ,  enfin  la  plus  grande  partie  du  dauphin  qui  est  à 
sa  droite.  [Haut.  7  pal.]  Collection  Famèse. 

i38o.  —  VENDS,  marbre,  pi.  620.  Paris,  à  M.  Brunet. 

On  a  ici  une  Vénus  marine  dans  la  pose  ordinaire  de  ces  figures. 

Le  dauphin,  dont  la  tête  est  fort  grosse ,  a  pour  support  un  petit  bloc  ou  des 
flots  sont  représentés.  Un  petit  Amour  est  à  cheval  sur  la  tète  du  dauphin ,  et 
tient  de  la  main  gauche  une  nageoire. 

i38i.  —  VÉNUS  ET  L'Amour,  marbre ^  pL  620.  Florence. 

Vénus  tient  ici  les  bras  dans  le  geste  propre  aux  représentations  nues.  La 
tunique  est  à  sa  gauche,  sur  un  support ,  et,  devant  le  vêtement,  un  petit  Amour 
ailé  lève  vers  elle  la  main  droite  ;  l'autre  main  tient  un  flambeau  renversé. 

Cette  statue  a  de  moderne  le  genou  droit  et  la  jambe  jusque  près  des  che- 
villes. L'Amour,  qui  l'accompagne,  a  été  restauré  au  bras  droit.  [Haut.  i'',858.] 

i382,  —  VÉNUS,  m.  grec,  pi.  620.  Venise,  musée  Saint-Marc. 

Le  dessin  donne  à  cette  Vénus  un  corps  très-svelte  et  une  tête  très-jeune. 
Un  petit  Amour  ailé  est  à  cheval  sur  la  tête  du  dauphin.  Il  tourne  le  dos  à  sa 
mère;  on  le  dit  bien  travaillé. 

L'accessoire  parait  antique.  [Haut.  5  pal.  U  on.  ] 

i383. —  VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  622.  Rome,  coll.Torlonia. 

Le  dauphin  placé  à  la  gauche  de  cette  Vénus  est  représenté  d'une  manière 
particulière  et  presque  fantastique,  mais  il  est  tout  entier  moderne. 

On  doit  à  la  restauration  la  tête,  les  doigts  de  chaque  main,  la  moitié  infé- 
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rieure  des  cuisses  et  les  jambes.  Il  y  a  une  cassure  au  bras  droit,  vers  l'extrémité 
du  deltoïde,  et  des  tasseaux  à  cette  cassure  et  au  bout  du  deltoïde  gauche. 
[Haut.  8  pal.  6  on.] 

A  i383  A.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  622.  Musée  de  Stockholm. 

A  la  pose  ordinaire  des  Vénus  nues ,  cette  statue  joint  une  draperie  légère 
dont  la  main  gauche  réunit  les  deux  bouts  sur  le  bas  du  ventre ,  mais  les  cuisses 
et  les  jambes  restent  nues. 

A  gauche  est  un.Amour  à  cheval  sur  un  dauphin.  [Haut,  a  au.  10  po..] 

i383  B.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  622.  Musée  de  Mantoue. 

Statue  de  Vénus  nue ,  dont  le  voile  encadre  seulement  le  bas  du  corps.  La 
main  gauche  réunit  les  deux  bouts  sur  le  milieu  du  corps. 

La  tête  n*e$t  pas  celle  de  la  statue ,  mais  elle  est  antique  ;  elle  est  en  marbre 
de  Luni,  tandis  que  le  reste  de  la  statue  est  en  marbre  coralitique.  Ily  a,  en  outre, 
des  restaurations  aux  extrémités  et  aux  jambes.  [Haut.  5  pi.  ] 

i383  C.  —  Vénus,  marbre,  pi.  622.  Rome,  coll.  Torlonia. 

Vénus  est  ici  debout  auprès  d*un  tronc  d*arbre ,  dans  la  pose  ordinaire  des 
Vénus  nues. 

Sont  modernes ,  la  tête ,  les  deux  avant-bras ,  la  jambe  droite  depuis  le  bas  du 
genou,  et  la  jambe  gauche,  genou  compris.  [Haut.  8  pal.  q  on.  ] 

i383  D. — Vénus,  mar.  de  Luni,  pi.  626  B.  Musée  Capitolin. 

Statue  provenant  de  la  villa  d*Este ,  k  Tivoli. 

Elle  a  la  pose  ordinaire  des  Anadyomènes  ;  à  sa  gauche  est  placé  le  vase  à 
parfum,  supportant  son  vêtement. 

Elle  a  de  moderne  la  tête,  le  cou ,  les  deux  bras  depuis  le  milieu  du  biceps 
et  la  jambe  droite  depuis  le  genou  jusqu'aux  chevilles.  Il  y  a  des  cassures  sur 
les  cuisses  et  à  la  jambe  gauche. 

Le  contour  delà  plinthe  est  dû  aussi  à  la  restauration.  [Haut.  8  pal.  3  on.  1/2.] 

*  i383  E.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  622  B.  Musée  du  Louvre. 

On  a  dans  ce  marbre  une  femme  dans  la  pose  ordinaire  des  Anadyomènes, 
mais  avec  de  la  différence  dans  le  mouvement  de  la  tête  et  dans  celui  du  bras 
droit.  La  tête  est  inclinée  vers  la  gauche,  et  le  r^ard  paraît  s*élever  vers  le  ciel. 
La  main  droite  est  sur  la  mamelle.  A  la  gauche  de  la  statue  est  un  dauphin  en- 
tourant un  tronc  d'arbre.  [  Haut,  à  pal.  ]  En  magasin. 

A  i383  F.  —  VÉNUS,  m.  grec,  pi.  626  B.  coll.  Giustiniani. 

Statue  portrait  présentant  une  femme  nue  dont  Tabondante  chevelure  des- 
cend sur  le  devant  de  la  poitrine. 
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Le  bras  droit,  qui  est  moderne  depub  la  naissance  du  ddtolde,  et  anqiid  k 
main  manque,  est  levé  comme  pour  tenir  un  objet  de  toilette. 

Le  bras  gaucbe,  qui  est  moderne  depuis  le  bas  du  ddtoîde,  saisit  les  che- 
veux sur  le  même  côté  de  la  poitrine. 

Le  bas  de  la  figure  est,  à  partir  du  milieu  des  cuisses,  Tœuvre  de  la  restau- 
ration. A  gauche  est  un  vase  recouvert  d*une  draperie,  que  la  statue  doit  aussi  à 
un  ciseau  moderne.  [Haut.  3  pal.  a  on.] 

i384.  —  VÉNUS  DU  Capitole,  marbre  grec,  pi.  621.  Rome, 

musée  Capilolin. 

La  mère  des  jeux  et  des  amours,  la  déesse  de  la  beauté,  Vénus,  vient  de 
sortir  du  bain  ;  aucun  vêtement,  aucun  voile  ne  dérobe  la  vue  de  ses  agréables 
formes.  Ses  cheveux,  élégamment  noués  sur  le  sommet  du  firont,  retombent 
en  tresses  derrière  le  col.  Elle  tourne  légèrement  la  tête  sur  la  gauche,  connne 
pour  sourire  aux  Grâces,  qui  s'apprêtent  à  la  parer.  A  ses  pieds  est  un  vase  de 
parfums  debout  et  recouvert  en  partie  d'un  linge  ou  voUe ,  qui  est  bordé  de 
franges.  Le  mérite  de  cette  excellente  statue  est  encore  augmenté  par  la  beauté 
et  la  transparence  du  marbre  de  Paros ,  dans  lequel  elle  est  exécutée ,  ainsi  que 
par  sa  parfaite  conservation,  n'ayant  de  moderne  que  deux  doigts  et  le  bout  du  nez. 

Elle  a  été  trouvée  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  à  Rome,  dans  une  maison 
près  delsiSuhurra  ai  monti,  lieu  où  était  autrefois  la  vallée  de  Quirinus,  située 
entre  le  mont  Quirinal  et  le  Viminal.  Benoît  XIV  Tacheta  de  la  famille  des  Stati , 
et  la  fit  placer  au  Capitole.  [Haut.  8  pal.  1  on.  i/a.] 

1 385.  —  Vénus  au  bain,  marbre,  pi.  621.  Musée  de  Dresde. 

Cette  statue  est  à  peu  près  dans  la  même  pose  que  la  Vénus  du  Capitole  ;  sa 
coiffure  élégante  et  élevée  est  ornée  d'un  diadème.  Auprès  d'elle  est  un  vase  au 
pied  d'un  arbre ,  duquel  une  draperie  tombe  sur  le  vase.  Les  mains ,  les  pieds , 
une  très -petite  partie  du  haut  de  la  draperie  sont  modernes.  Nous  donnons 
cette  figure,  comme  la  Vénus  du  Capitole,  sous  deux  aspects. 

L'accessoire  est  encore  ici  un  vase  placé  devant  un  tronc  d'arbre  que  recouvre 
le  vêtement  de  la  déesse  ;  mais  cet  accessoire  s'élève  ici  jusqu'ci  la  hanche. 

La  tète  et  quelques  autres  parties  ont  beaucoup  souffert  à  la  restauration. 

Sont  modernes  :  les  mains ,  les  pieds  et  une  très-petite  partie  du  haut  de  la 
draperie.  [Haut.  3  au.  3  ipo.]Aug.  pi.  86  ;  Leplat,  pi.  5a. 

i386.  —  VÉNUS,  marbre  de  Carrare,  pi.  624.  Coll.  Pamphili. 

Vénus  toute  nue  (1)  tient  une  pomme  à  la  main  gauche;  l'autre  main  est 
placée  devant  le  bas-ventre.  A  sa  droite,  un  petit  Amour  ailé  tient  une  flèche 

(1)  D^aprës  notre  dessinateur  de  Rome,     succlnta  dal  collo  fno  alla  metii  délie  coscie, 
cette  statue  porte  aujourd'hui  une  chemise     che  impedisce  di  vederla, 
courte  en  stuc  :  Ha  vna  camicia  di  stucco. 
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de  la  main  droite  et  porte  sur  Tépaule  gauche  une  draperie  qui  descend  jus- 
qu'à terre. 

Sont  modernes  :  k  Vénus,  la  tète,  le  cou,  le  bras  droit,  dont  la  cassure  est 
transversale  (i) ,  Tavant-bras  gauche,  la  moitié  du  pied  droit. 

Le  petit  Amour  a  de  moderne  la  tête,  les  ailes  et  le  bras  droit  depuis  la  nais- 
sance du  deltoïde.  Le  reste  a  été  retravaillé. 

A  i386  A.  —  Vénus,  m.  de  Carr.  pi.  63 A  B.  Villa  Massimi. 

Vénus,  entièrement  nue ,  tient  de  la  main  droite  une  pomme  et  pose  la  main 
gauche  sur  les  seins.  A  sa  droite  est  un  dauphin. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  le  cou ,  les  deux  bras  depuis  le  milieu  du  biceps , 
les  pieds  d'au-dessus  des  malléoles.  Il  y  a  des  cassures  sous  les  deux  genoux,  un 
tasseau  au  genou  droit. 

La  tête  et  la  queue  du  dauphin  sont  axissi  modernes.  [Haut  9  pid.  4  on.] 

i386  B.  —  VÉNUS,  marbre,  pL  634  B.  Collection  Mattei. 

Femme  nue,  appuyant  sa  main  gauche  sur  un  tronc  d'arbre  et  portant  la 
main  droite  vers  le  sein.  Elle  tourne  la  tête  à  gauche  et  paraît  regarder  au  loin. 
Le  pied  droit,  porté  en  arrière,  indique  la  marche.  On  peut  voir  dans  ce  marbre 
une  femme  entrant  au  bain. 

La  forte  accentuation  des  muscles  indique  une  femme  déjà  mûre.  Le  dessin 
en  est  plus  correct  que  gracieux. 

1 386  C. — VÉNUS,  marbre  de  Carrare,  pi.  634  B.  Villa  Albani. 

Statue  de  femme  se  terminant  en  Hermès  à  partir  du  bas-ventre.  Les  jambes 
sont  indiquées  au  moyen  d'une  entaillure  en  ligne  droite. 

Une  draperie  jetée  sur  les  épaules  couvre  les  deux  bras  jusqu'aux  mains ,  qui 
la  saisissent,  et  encadre  ensuite  la  moitié  de  la  gaine. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  Sont  modernes  :  le 
cou,  les  coudes  avec  partie  de  l'avant-bras  et  du  biceps,  trois  doigts  de  la  main 
gauche  (pouce,  index  et  médium) ,  enfin  le  bas  de  la  gaine.  [Haut.  5  pal.  i  on.] 

1387.  —  VÉNUS  AU  BAIN,  marbre,  pi.  624.  Musée  de  Dresde. 

Vénus  sortant  du  bain,  nue  et  tournée  un  peu  vers  le  côté  gauche,  dérobe 
aux  regards,  avec  sa  main  droite,  le  siège  de  la  pudeur.  Sa  main  gauche  rele- 
vée se  rapproche  du  même  côté.  A  ses  pieds,  à  droite,  est  un  vase  recouvert 
en  partie'**de  ses  vêtemens.  Les  mains  ont  beaucoup  souffert.  La  tête,  les  bras 
et  les  pieds  sont  modernes.  [Haut.  2  au.  i3  po.  i/a.]  Collection  Gliigi. 

(1)  Moiemo  il  hraccio  dâstro  dalla  meta  transvendmênie,  da»anti  daUaJine  del  hiei- 
pik,  e  di  soito  dofto  il  gomito. 
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i388.  —  VÉNUS  AU  BAIN,  marbre,  pi.  624.  Florence. 

Cette  statue,  d^une  grande  élégance,  rappelle  un  peu  la  Vénus  de  Médicis. 
Près  de  la  déesse  est  un  vase  a  parfum,  sur  lequel  est  jeté  un  linge.  Vénus 
semble  au  moment  d'entrer  au  bain,  où  les  Grâces  doivent  lui  servir  d*dXe/is7ai. 

1889.  —  ViÉNUS  AU  BAIN,  marbre,  pi.  624.  Musée  de  Dresde. 

G*est  une  Vénus  peu  inclinée ,  dont  le  travail  est  assez  bon ,  mais  les  formes 
sont  quelque  peu  lourdes.  A  cela  près ,  Tattitude  de  la  figure  rappelle  celle  de  la 
Vénus  de  Médicis ,  qui  est  une  Vénus  marine. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  mais  elle  est  antique.  On  a  cru  y  recon- 
naître un  portrait  de  Faustine  la  jeune.  Sont  modernes  :  le  nez,  la  main  gauche 
avec  moitié  de  Tavant-bras  et  les  deux  jambes,  genoux  compris.  [Haut.  9  pi.] 

1889  A.  —  VÉNUS  AU  BAIN,  marbre,  pi.  619.  Londres, 

Musée  britannique. 

Statue  dans  la  pose  ordinaire  des  Anadyomènes.  Le  vêtement  est  placé 
sur  un  vase,  à  gauche  de  la  figure.  [Haut.  5  pi.  5  po.] 

A  1890.  — VÉNUS  À  SA  TOILETTE,  terre  cuite,  pi.  619.  Paris, 

collection  Durand. 

Cette  jolie  Ggurine  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  statues  qui  suivent 
et  qui  font  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Pourtalès. 

Elle  représente  une  jeune  femme  entièrement  nue,  dont  la  main  droite  est 
élevée  au-dessus  de  la  tête  et  la  main  gauche  au-dessus  de  Tépaule. 

Le  geste  se  rattache  probablement  à  sa  toilette,  comme  celui  des  statues 
suivantes. 

A   1890  A  et  B.  —  VÉNUS  À  SA  TOILETTE,  marbre,  pi.  619. 

Paris ,  collection  Pourtalès. 

L  Statuette  offrant  une  Anadyomène  qui  arrange  des  deux  mains  ses  cheveux 
sur  le  côté  droit  de  la  tête.  A  sa  gauche  est  un  Hermès  ithyphallique,  dont  le  vê- 
tement insolite  rappelle  un  peu  celui  de  Télesphore.  Celte  figurine,  qui  pour- 
rait bien  être  quelque  divinité  cabirique,  provient  de  la  collection  de  la  Mal- 
maison. [Haut.  1  pi.  1  po.  3  li.] 

IL  Statuette  représentant  Vénus  nue  et  debout,  au  moment  d'entourer  sa  tête 
du  diadème.  Son  vêtement  est  à  sa  gauche,  recouvrant  son  support.  Elle  pro- 
vient, comme  la  précédente,  de  la  collection  de  la  Malmaison.  [Haut.  1  pi.  4  po.] 
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lâgi.  — ViNUS  (Manilia  en),  m,  grec,  pi.  6q3,  Vatican. 

Statue  trouvée  dans  le  tombeau  de  Manilia,  qui  est  hors  la  porte  Saint-Sé- 
bastien, sur  Tancienne  voie  Appia,  dans  une  Yig;ne. 

A  sa  gauche  est  un  dauphin  enroulé  autour  d*un  tronc  d*arbre. 

La  tête  a  été  séparée.  Ses  cheveux  ont  sur  le  front  un  enroulement  parti- 
culier; de  derrière  ils  viennent  sur  Tépaule  gauche. 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  et  le  bout 
des  doigts  de  la  main  gauche. 

Une  cassure  sur  le  poignet  gauche  et  trois  sur  la  cuisse,  la  jambe  et  le  pied 
gauches.  [Haut.  5  pal.  i  on.  1/2.] 

*  iSga.  — Vénus,  marbre,  pi.  628.  Musée  du  Louvre. 

Vénus,  toute  nue,  tient  le  bras  droit  horizontal  (la  main  manque)  et  pose  la 
main  ganche  au  bas-ventre.  Un  dauphin  est  à  sa  gauche. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes,  le  bras  gauche  depuis  le  bas  du 
deltoïde,  la  moitié  intérieure  des  cuisses,  les  jambes. 

Le  dauphin,  mis  pour  accessoire  à  la  place  du  vase  k  parfum  ordinaire,  ne 
permet  pas  de  supposer  que  la  main  droite  ait  tenu  un  objet  de  toilette.  C'était 
donc  vraisemblablement  une   pomme.  (Voy.  le  n*  i386  et  le  suivant.) 

A  1892  A.  —  VÉNUS,  m.  grec,  pi.  628.  Coll.  Giustinianî. 

Statue  nue,  étendant  horizontalement  le  bras  droit,  dont  la  main  tient  une 
pomme.  Le  bras  gauche  manque  depuis  le  bas  du  deltoïde.  Un  dauphin  est  à 
droite  de  la  figure. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  jambe 
droite  avec  le  genou,  la  jambe  gauche  au  bas  du  genou.  [Haut,  à  pal.  3  on.] 

A  1892  B.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  684  G.  Musée  de  Madrid. 

Bdle  Vénus  dans  la  pose  de  celle  de  Médicis,  et  quia  aussi  trouvé  des  admi* 
rateurs.  Sa  conservation  est  satisfaisante.  Les  parties  modernes  sont  le  nez, 
quatre  doigts  de  la  main  gauche  et  un  tronçon  du  dauphin.  [Haut  4  pi«  6  po.] 

1 892  G  et  D.  — VÉNUS,  marbre  de  Carrare,  pi.  684  D.  Oxford. 

Voir,  n**  1394  A,  ce  que  nous  disons  sur  les  statues  de  cette  planche. 

La  première  statue  offre  une  jeune  fiQe  représentée  en  Vénus  marine.  Sur  la 
planche  des  Marmara  Oxoniensia,  elle  porte  une  cassure  au  bas  du  cou  et  une 
autre  à  Tavant-bras,  près  du  coude.  [Haut.  7  pi.] 

La  deuxième  est  une  statue  de  jeune  fiUe  demi-drapée  et  très-gracieuse. 
[Haut.  A  pi*  1  po.  3  li.] 

IV.  8 
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iSgS.  — VÉNUS,  m.  grec,  pi.  623.  Musée  Borbonico,  n**  269. 

Statue  de  sculpture  grecque,  dont  le  mouvement  se  rapproche  de  celui  de 
la  Vénus  du  Capitole  (  i38â)t  niais  elle  est  moins  penchée  et  moins  tournée  à 
gauche. 

Sont  modernes  :  la  tète,  la  main  droite  avec  le  poignet,  Tavant-bras  gauche, 
le  bas  de  la  figure,  moins  une  partie  des  cuisses,  le  vase  que  recouvre  le  vête- 
ment. La  restauration  est  Tœuvre  d*Angiolo  Solori. 

Finati  fait  le  plus  grand  éloge  de  la  partie  antique,  remarquable  surtout  dans 
la  partie  du  dos,  et  d*un  style  aussi  pur ,  aussi  élégant  que  la  statue  du  Capitole. 
[Haut.  7  pal.] 

iSgA. — VÉNUS,  marbre  de  Paros,  pi.  622  B.  Collection  Grey. 

Très-belle  statue  dans  la  pose  de  la  Vénus  de  Médicis,  et  ayant,  comme 
celle-ci ,  un  bracelet  ou  spinther  au  bras  gauche.  Sa  tête  était  celle  d*une  6gure 
de  la  Pudicité ,  dont  la  grandeur  et  le  marbre  convenaient  à  cette  statue.  Le 
restaurateur  Pacetti  a  changé  le  voile  en  cheveux,  et,  avec  d'autres  retouches, 
il  en  a  fait  une  tête  de  Vénus.  Cette  tête  est  jolie,  mais  le  col  ne  répond  pas 
bien  à  la  partie  antique.  Pacetti  a  percé  les  oreilles  de  cette  nouvelle  Vénus  ;  il 
a  usé  le  travail  des  cheveux  pour  leur  donner  un  aspect  antique.  C*est  adroite- 
ment fait.  Cette  statue,  quoique  d'une  grande  beauté,  est  dans  toutes  ses  parties 
un  peu  moins  finie  que  la  Vénus  de  Médicis. 

Une  partie  des  mèches  de  cheveux  sur  les  épaules  est  antique.  On  reconnaît 
avec  évidence,  au  poli  du  marbre,  qu'il  a  été  retouché,  repoli,  ce  qui  est  bien 
à  regretter.  Les  seins,  les  cuisses ,  le  ventre  sont  channans;  la  jambe  et  le  pied 
gauches  sont  fins,  élégans,  admirables.  Au  pied,  le  pouce  et  le  premier  doigt 
ont  été  restaurés;  le  reste  est  déUcieux.  La  cuisse  gauche,  à  deux  pouces  au-des- 
sus du  genou ,  est  firacturée ,  mais  non  restaurée.  Il  y  a  un  morceau  rajusté  ou 
plutôt  refait  aux  reins  gauches  et  une  partie  du  haut  de  la  fesse,  de  la  jambe 
droite  et  du  pied. 

Je  n'ai  vu  à  aucune  statue  de  Vénus  de  Médicis  un  tronc  aussi  bien  travaillé. 
Ce  tronc  est  terminé  par  une  coquille;  derrière  lui  sont  de  beaux  omemens  de 
fleurs  et  des  enroulemens  de  reliefs  très-doux ,  peu  prononcés ,  d'un  travail 
charmant.  Ce  tronc  est  entouré  d'un  cep  de  vigne  d'où  pendent  des  grappes.  Il 
y  a  aussi  des  branches  portant  des  pommes  que  cueillent  deux  petits  Amours 
qui  les  remettent  à  un  autre  pour  remplir  un  panier  au  bas  du  tronc.  Les 
Amours  sont  très-jolis  et  ont  subi  peu  de  restaurations ,  à  savoir  le  bras  droit  à 
celui  de  gauche  et  le  bras  gauche  à  celui  de  droite.  L'aile  gauche  et  le  bras 
gauche  de  celui  du  bas.  Superbe  marbre  de  Paros.  [Haut,  5  pi.  1  po.  1/3.] 

*  I  SgS.  —  Vénus,  marbre  de  Luni,  pi.  343.  Musée  du  Louvre, 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse,  et  qui  a  de  moderne  la  tête,  la  moitié 
de  Tavant-bras  gauche  et  les  deux  jambes. 


DE    L'EUROPE. 


Il5 


La  déesse,  représentée  dans  le  moment  où  elle  vient  de  sortir  du  bain,  est 
dans  la  même  pose  que  la  Vénus  du  Capitole,  aux  pieds  de  laquelle,  comme 
dans  la  nôtre,  on  remarque  le  vase  et  la  draperie  qui  lui  servent  de  support. 

On  voit,  au  premier  coup  d  œil,  que  la  chevelure  a  été  imitée  de  celle  de  la 
Vénus  du  Capitole  (  i384).  Le  vase  et  la  tunique  qui  le  recouvre  ont  aussi,  s'ib 
sont  modernes,  été  imités  de  cette  statue.  L'identité  existe  jusque  dans  les 
franges  du  vêtement. 

La  moitié  de  Tavant-bras  droit,  Tavant-bras  gauche  an  peu  au-dessus  de  la  saignée , 
les  jambes  et  un  peu  de  la  cuisse  gauche  sur  la  droite,  sont  modernes.  [Haut.  i"',78o 
=  5  pi.  5  po.] 

*  iSgô. — Vénus,  mar.  de  Paros,  pi.  3^3.  Musée  du  Louvre. 

Cette  Vénus ,  par  sa  pose  et  ses  accessoires ,  ressemble  à  celle  du  Capitole  et 
doit  en  être  une  imitation  antique. 

Tète  rajustée,  bras,  jambes,  vase  et  draperie,  modernes.  Le  corps  a  souffert  et  a  été 
réparé.  —  V,  Borg.  5. 5 ,  n*  2.  [Haut.  i",857  =  5  pi.  8  po*  7  li.] 

*  1 397.  — VÉNUS  DE  Troas,  marbre  de  Paros,  pi.  343.  Louvre. 

Statue  toute  pareille  à  une  statue  du  palais  Chigi,  k  Rome,  où  une  inscrip« 
tion  grecque  apprend  que  le  statuaire  Ménophante  (i)  Tavait  imitée  de  la  Vénus 
d* Alexandre  Troas.  La  statue  du  palais  Chigi  est  connue  sous  le  nom  de  Camo- 
vaglia. 

La  nôtre  a  fait  partie  de  la  galerie  de  Versailles.  Ce  qui  la  distingue  particu- 
lièrement, c'est  le  petit  coffre  ou  pyxis  sur  lequel  tombe  la  draperie  que  la 
déesse  retient  de  la  main  gauche  (a).  Le  bras  et  la  main  gauches  sont  antiques, 
le  bras  droit  est  moderne;  le  spinther  ou  bracelet  n*a  pas  le  style  convenable, 
et  d'ailleurs  il  eût  été  mieux  placé  au  bras  gauche ,  comme  on  le  voit  à  plusieurs 
statues.  [Haut.  i",8Ai  =  5  pi.  8  po.] 

*  1398. — VÉNUS  MARINE,  marbre  de  Paros,  pi.  344-  Louvre. 

La  déesse,  nue,  est  ici  à  peu  près  dans  la  même  attitude  que  la  Vénus  de  Médicis 
et  celle  du  Capitole,  elle  sort  de  la  mer. 


(1)  Ce  sculpteur  n'est  connu  que  par  cette 
statue. 

(9)  Les  pjxides  étaient  de  petits  coffres, 
ordinairement  en  buis,  pyxos»  boxas,  d'où 
est  dérivé  leur  nom.  Ce  nom  continua  de 
leur  être  appliqué  lorsqu'on  les  fit  d'ivoire, 
dVr  ou  d'argent.  De  même  que  nos  écrins, 
les  pyxidesservaientàrenfermer  desbijoux; 
les  peintures  antiques  en  offrent  souvent. 
Dans  une  de  celles  d'Herculanum,  on  voit 


one  colombe  tirant  un  ruban  d'une  pyxide; 
ce  ruban  ne  serait^il  pas  le  ceste  ou  la  di- 
vine ceinture  qu'Homère  donne  â  la  déesse 
de  la  beauté,  et  que  va  lui  porter  sa  colombe 
chérie?  Avant  sa  métamorphose,  cette  co- 
lombe était  la  nymphe  Péristère,  que 
Vénus  aimait,  et  qui  tressait  ses  couronnes 
de  fleurs;  car,  ainsi  que  les  mortelles,  les 
déesses  ne  négligeaient  aucun  moyen  de 
plaire. 

8. 
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A  la  gaudie  de  cette  Vénus,  un  Amour  ailé,  debout  sur  la  tête  d*un  dauphin, 
lève  la  tête  vers  la  déesse.  11  porte  la  main  droite  à  son  visage  et  s*appuie  sur  la 
queue  du  dauphin. 

La  tête  de  Vénus  n*est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique.  Elle  a  cette  che- 
velure développée  qui  se  voit  aux  Anadyomènes,  notamment  à  la  Vénus  du  Ca- 
pitule. 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps  et  Favant- 
bras  gauche  presque  en  entier. 

La  tête  de  Véous  est  antique ,  mais  rapportée ,  le  nez  réparé  ;  ravant-bras  un  peu  au- 
dessus  de  la  saignée,  le  gauche  au-dessous  du  coude,  i  avant-bras  droit  de  rAmour,  sont 
modernes.  [Haut.  i^fSog  =i  5  pi.  6  po.  lo  li.] 


1898  A.  —  VÉNUS  MARINE,  ïïi.  grec,  pi.  632.  Coll.  Giustmianî. 

A  la  gauche  de  celte  statue,  un  Amour,  à  cheval  sur  un  dauphin,  lève  le 
bras  droit  vers  sa  mère.  La  queue  du  dauphin  monte  plus  haut  que  la  hanche 
de  la  déesse. 

Cet  accessoire  est  antique,  et  donne,  par  suite,  une  Vénus  marine. 

Sont  modernes,  à  Vénus  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  del- 
toïde, Tavant-bras  gauche,  la  jambe  droite  avec  le  genou.  Cassures  sur  le  milieu 
des  cuisses  et  au  genou  gauche. 

Le  petit  Amour  a  de  moderne  le  bras  droit,  qu'il  élève,  et  Tavant-bras  gau- 
che, les  cuisses  et  les  jambes  presque  en  entier. 

La  queue  du  dauphin  est  moderne.  [Haut.  4  pal.  6  on.] 


*  1399.  —  VÉNUS  viGTOBiEUSE,  w.  de  Paros ,  pi.  343.  Louvre. 

Cythérée  qui,  par  ses  charmes,  captiva  le  dieu  de  la  guerre,  a  dans  ses 
mains  Tépée  de  son  amant,  tandis  que  Cupidon,  à  côté  d'elle,  semble  essayer 
le  casque  du  dieu  vaincu.  (  V.  Borg.)  [Haut.  i'',984  =  5  pi.  10  po.  A  li.] 

Le  bras  droit,  la  main  gauche,  la  jambe  gauche  du  dessous  du  genou  aux  malléoles 
de  la  Vénus  sont  modernes,  ainsi  que  le  bras  gauche  de  TAmour  jusqu^au  poignet,  la 
main  droite,  les  ailes,  le  casque  au^essus  de  la  visière. 

Cette  statue  est  peut-être  le  seul  monoment  qui  offre  Vénus  s'armant  ainsi  de  Tépée 
de  Mars.  Il  en  est  question,  p.  58  de  Touvrage  de  Gabriel  Syméoni  (littérateur  florentin, 
né  à  Rome  en  1 609 ,  mort  à  Tnrîn  en  1 670) ,  Dissertazione  de  gli  Epilaffi  e  MedagUe,  etc. 
Lyon,  i558 ,  in-4^;  il  donne  une  petite  gravure  de  cette  statue  ou  de  ce  groupe,  qui  de 
son  temps  était  à  Rome,  près  de  TAqua-Vergine.  Le  spintker  ou  bracelet  que  porte  an 
bras  gauche  la  déesse,  a  la  forme  d*nn  anneau.  Ces  ornemens  étaient  faits  souvent,  ainsi 
que  les  colliers,  en  forme  de  serpens,  ce  qui  leur  valut  le  nom  d'^èts,  serpens.  Un 
bracelet  de  ce  genre  a  fait  prendre  pour  Cléopâtre  une  dymphe  endormie  ou  Ariadne 
abandonnée.  Les  bracelets  qa*on  passait  au  haut  du  bras,  et  ordinairement  au  bras 
gauche ,  étaient  nommés  spinther  par  les  Grecs  et  amdUœ  par  les  Romains.  Les  épicaq)e8 
se  mettaient  autour  da  poignet.  Les  bracelets  étaient  souvent  en  métaux  précieux ,  ornés 
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de  pierreries.  Ceux  en  tretaes  de  métal  étaient  nommés  stteploi:  on  en  avait  aossi  en 
ivoire.  Le  spatatium  et  la  psdlia  étaient  de  même  des  espèces  de  bracelets.  Le  premier 
était  (ait  de  graines  de  111e  des  Tro^odytes,  qni  »  rouges  snr  Tarbre,  noircissaient  après 
avoir  été  caeillies.  Les  bracelets  que,  d*après  un  usage  venu  des  Sabins,  on  accordait  cbei 
les  Romains  comme  récompense  militaire»  étaient  en  métal ,  cpelqpefois  eq  or,  et  très- 
forts;  on  les  appelait  anniUm^  virim»  viriolm,  cqJhfL  II  en  est  question  dans  les  inscrip- 
tions. 

♦  i4oo.  —  VÉNUS,  marbre  de  Carrare,  pL  S^/*  Louvre. 

Vénus,  demi'drapée,  tient  une  pomme  dans  la  msin  droite,  élevée  à  la 
hauteur  de  Tépaule.  La  main  gauche  saisit  la  draperie  devant  le  bas-ventre. 

La  tête  et  les  bras  sont  modernes ,  mab  la  main  gauche  est  antique.  Les  dra- 
peries et  la  partie  inférieure  du  torse  valent  mieux  que  la  partie  supérieure. 
[Haut  l'.gao.] 

A  i4oi.  —  VÉNUS,  m.  de  Carr.  pi.  6a 6  B.  Coll.  Pamphlli. 

Statue  de  Vénus  marine  qui,  à  en  juger  par  le  dessin,  présente  peu  de  mou- 
vement Ses  cheveux  descendent  à  droite  et  à  gauche  sur  les  seiu^. 

Le  dauphin,  dressé  à  sa  gauche,  est  très-simple.  La  tête  de  I9  statue  est  re- 
marquable en  ce  qu'elle  paraît  offrir  un  portrait.  Elle  appartenait  k  uqe  autre 
statue. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  main  gauche  avec 
le  poignet,  la  moitié  des  deux  jambes  et  les  pieds.  On  doit  eussi  à  la  restaura- 
tion le  bout  du  museau  du  dauphin  et  la  plinthe.  [Haut.  8  pal.  2  on.] 

i4oa.  —  Vénus  Victwx,  marbre,  pL  626.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Chigi.  E31e  rappelle  celle  de  Florence, 
donnée  n"  i3o5. 

La  déesse  est  nue,  dans  une  attitude  très-gracieuse;  ht  draperie  tout  entière, 
derrière  le  corps,  est  tenue  par  la  droite  au-dessus  derépaule,d*où  elle  retombe 
jusqu^au  milieu  de  la  jambe,  encadrant  ce  côté  de  la  figure;  Tautre  bout  repose 
sur  Favant-bras  gauche,  d*où  il  descend  sur  la  queue  d*un  dauphin. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  et  la  partie  de  draperie  qu'il  tient.  Le  dauphin 
saisit  un  coquillage.  —  DescnpU  p.  a66;  Leplat,  pi.  lao.  [Haut  a  pi.] 

iilo3.  —  VÉNUS,  m.  de  Paros,  pi.  626.  IVfusée  britannique. 

Jolie  statue,  d'une  attitude  remplie  de  grâce  et  de  marbidezze^  et  qui  n'a 
subi  que  peu  de  restaurations,  car  celles  qu'on  y  découvre  sont  peu  impor- 
tantes. E&es  se  trouvent  à  la  partie  inférieure  de  la  jambe  gauche.  Les  pieds 
sont  très-bien  traités;  le  droit  a  été  rattaché,  mais  il  appartenait  à  la  statue. 
Quoique  la  tête  ne  soit  pas  celle  de  la  statue,  et  qu'on  puisse  la  trouver  un  peu 
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petite,  elle  lui  va  bien.  Le  torse  et  toute  la  partie  antique  de  cette  figure  sont 
d'une  grande  beauté.  La  plinthe  n'appartenait  pas  originairement  à  la  statue. 
—  Marbre  de  Paros  à  petits  gfains.  [Haut.  3  pi.  3  po.]  Troisième  salle,  n*  as. 

i4o4.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  626.  Dessins  de  Millin. 

Nous  devons  à  Tobligeance  de  M.  Millin  le  dessin  de  cette  statue,  dont  nous 
nous  rendons  difficilement  compte;  car  nos  renseignemens  se  bornent  à  ce 
dessin. 

Les  deux  bras  manquent  en  entier,  mais  le  dessin  présente,  au  point  ou  les 
bras  adhéraient  au  torse,  le  trou  d'un  emboîtement  qui  donne  {i  penser  que  la 
statue  était  en  bronze. 

Il  est  probable  que  les  bras  soutenaient  les  deux  bouts  de  la  draperie,  dont 
le  dessin  montre  une  partie  entre  les  jambes  de  la  figure;  mais,  quant  à  la  dis- 
position précise,  nous  n'avons  pu  la  reconnaître.  [Haut.  5  pal.] 

i4o5.  —  Vénus,  marbre  grec,  pi.  62  5.  Coll.  Giiistiniani* 

Cette  statue ,  qui  a  subi  plusieurs  notables  restaurations ,  nous  oilre  une 
Vénus  nue:  La  draperie  est  passée  en  sautoir  de  l'épaule  gauche  k  la  hanche 
droite,  d'où  elle  descend  le  long  de  la  jambe. 

La  main  droite  semble  retenir  la  draperie  sur  la  hanche;  la  gauche  est  élevée 
au-dessus  de  l'épaule.  A  droite  est  un  vase,  à  gauche  un  dauphin.  La  tête,  d'un 
joli  dessin,  n'est  pas  celle  de  la  statue;  le  nez,  le  bras  droit  à  partir  du  milieu 
du  deltoïde  au  poignet,  le  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde ,  et  les  deux  jambes , 
sont  l'œuvre  de  la  restauration. 

Le  vase  est  moderne  en  entier;  le  dauphin  n'a  d'antique  que  la  queue.  [Haut. 
8  pal.  6  on.] 

i4o5  A.  —  Vénus  et  Amour,  marbre  grec,  pi.  606  A.  Naples, 

musée  Borbonico. 

Nous  avons  ici  sous  les  yeux  une  femme,  le  buste  nu,  et  qui  retient  de  sa 
main  gauche  une  draperie  dont  est  voilée  la  partie  inférieure  et  postérieure  de 
son  corps.  Le  mouvement  de  la  main  ramène  un  pan  de  cette  draperie  de  fa- 
çon à  couvrir  ce  que  la  pudeur  défend  de  laisser  paraître.  Un  autre  pan  est 
passé  sur  le  bras  droit ,  dont  la  main  tient  un  vase  de  parfum.  Devant  elle  est 
un  Amour  ailé  qui  tient  des  deux  mains  une  grande  coquille. 

Ce  marbre  est  d'un  travail  romain  très-médiocre.  La  tête ,  le  haut  du  bras 
droit,  du  deltoïde  au  coude,  et  l'avant-bras  gauche,  sont  dus  à  la  restauration. 

L'Amour  a  de  moderne  le  haut  de  l'aile  droite,  une  zone  entre  le  cou  et  les 
épaules,  le  bras  droit,  la  jambe  et  la  moitié  de  la  cuisse  droites.  [Haut  à  pftl* 
6  on.  ]  Collection  Famèse. 
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A  i4o6.  — ViNCS  ET  DEUX  âmours,  marbre  de  Luni,  pi.  626. 

Rome,  collection  Chablais. 

Statue  trouvée  à  .Castel  Mwrancio  en  18a 3.  Elle  représente  Vénus  'entière- 
ment ïiue,  tenant  de  la  main  droite  sa  chevelure  près  de  la  tète,  et  de  Taulre 
main ,  abaissée  près  de  la  hanche,  un  petit  vase  à  parfum.  La  jambe  droite  est 
seule  moderne. 

A  (jbroîte,  un  petit  Amour  aile  soutient  sur  la  main  gauche  un  vase  d'assez 
grande  dimension.  Il  a  dé  moderne  Tavant-bras  droit  et  la  jambe  droite. 

A  gauche,  un  autre  Amour  ailé  porte  des  deux  mains  une  cassette  à  parfum, 
acerra.  Derrière  lui  est  un  vase  recouvert  d'une  draperie.  Il  doit  à  la' restaura- 
tion la  tête ,  la  cassette ,  le  bras  droit  et  la  jambe  gauche. 

Le  travail  de  ce  groupe  est  médiocre,  mais  le  ^ujet  olFre  de  Tintérét.  [Haut. 
5  pa).  8  on.] 

*  '  •  '       ' 

i4o6  A.  —  VÉNUS  ENTRE  DEUX  AMOURS,  marbre^  pi,  622  A. 

Londres ,  Musée  britannique. 

Petit  groupe  assez  singulier,  mais  lourdement  dessiné  et  d*une  exécution 
incorrecte.  La  composition  n^annoncc  pas  les  bons  temps  de  la  sculpture  ro- 
maine. Ces  deux  Amours ,  dont  Tun  est  un  petit  garçon  nu ,  Tautre  une  fille 
vêtue ,  pourraient  représienter  Amour  et  Psyché  enfans ,  tels  qu*on  les  voit  sur 
plusieurs  monumens.  La  Psyché  relève  sa  tunique  ou  sa  iunicula.  Le  nœud  de 
sa  chevelure  affecte  cette  disposition  qu'on  appi^àit  scoq)ion,  La  tête  de  Vénus 
est  assez  agréable.   [Haut  .environ  10  po,]  Dans] une. armoire*  dixième  salle, 

■ 

i4o6  B.  —  Vénus  sortant  du  bain,  marbre,  pL  622  A, 

collection  Mimaut. 

Cette  statue,  de  marbre  blanc,  représente  Vénus  sortant  du  bain.  La  déesse 
est  appuyée  sur  un  Hermès  ithyphallique  ;  elle  élève  et  chausse  d*une  sandale 
son  pied  gauche^  qui  est  appuyé  sur  la  queue  dun  dauphin. 

Cette  figurine  a  été  trouvée  à  Zi(\hé,  lieu  voisin  des  ruines  d'Athribis,  ville 
située  sur  la  brandie  pélusiaque  du  Nil.  Elle  a  éprouvé  quelques  fractures  qui 
paraissent  être  anciennes,  ainsi  que  leurs  restaurations.  [Haut  16  po.] 

i4o6  C.  —  VÉNUS  (Torse  de),  marbre  de  Paros,  pi.  622  A. 

Londres,  Musée  britannique. 

La  statue  de  Vénus,  entièrement  nue,  dont  ce  charmant  torse  faisait  partie, 
était  penchée  en  avant  et  le  bras  gauche  élevé  en  Tair.  Peut-être  la  déesse,  ainsi 
qu*on  le  voit  souvent,  ajustait-elle  sa  belle  chevelure.  Ce  torse  est  beaucoup 
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plus  considérable  que  beaucoup  d'autres,  puisquil  a  encore  la  moitié  du  bras 
droit  et  qu*it  n*est  brisé  qu^au  milieu  des  cuisses.  Ce  qui  reste  de  cette  jolie 
OBuvre  est  d*une  conservation  parfaite  et  accuse  les  formes  les  plus  élégantes , 
les  plus  gracieuses,  et  Texécution  la  plus  soignée.  Cette  petite  statue  devait 
avoir  de  30  à  ai  pouces  de  proportion.  On  voit  qu'elle  a  été  restaurée  autre- 
fois et  que  la  place  du  col  avait  été  préparée  à  cet  effiet,  de  même  que  celles  des 
autres  parties  fracturées.  On  observe  les  trous  des  tenons.  (Haut,  i  pi.  i  po.] 

1407.  —  VÉNUS  SORTANT  DU  BAIN,  broTize,  pi*  626.  Florence. 

Figurine  de  huit  pouces  de  hauteur,  publiée  à  )a  fois  dans  Touvrage  de 
Lacombe,  sous  le  titre  de  t  Femm»  tortant  da  bain  g  t  II,  et  dans  la  Reate  Gai- 
leria,  sér.  iv,  1. 1,  pi.  ai ,  sous  le  nom  de  Vénus  qui  ceint  le  ceste.  C'est  une 
femme  entièrement  nue,  au  moment  d'enrouler  autour  du  buste  et  sur  les 
seins  la  pièce  d'étoffe  connue  sous  le  nom  defascia  mamiîlaris.  D'une  main  die 
fixe  un  bout  sur  les  côtes,  et  de  l'autre  elle  tient  la  bandelette  en  partie  dé- 
roulée. 

Dans  les  bronzes  d'Herculanum,  t.  Il,  pi.  1 7,  on  remarque  une  petite  statuette 
dans  la  même  attitude;  mais  le  bronze  en  est  un  peu  ronge. 

On  trouve  aussi  ce  détail  du  vêtement  sur  des  peintures  et  des  pierres  gra- 
vées. Voyez  notamment  un  camée  onyx  de  la  même  galerie,  dont  le  sujet  paraît 
relatif  à  Ganymède.  La  Vénus  a  cet  ornement  en  place  et  faisant  trois  fois  le 
tour  du  buste.  Reàle  Galïeria,  sér.  v,  1 1,  pi.  8,  n*"  1  (haut.8  po.]. 

i4o8.  - —  VÉNUS  Anadtomàne^  bronze,  pi  62 6.  Florence. 

Petit  bronze  fort  semblable  au  numéro  suivant.  Une  femme  entièrement  nue, 
pourvue  d'une  chevelure  abondante,  en  saisit  deux  parties  i  la  hauteur  de 
chaque  épaule. 

La  partie  antérieure  du  pied  droit  est  moderne.  [Haut.  1  pal.  a  on.  i/a.] 

i4o8  A.  —  VÉNUS,  marbre  grec,  pi.  622  B.  Rome,  collection 

Toiionia. 

Statue  de  femme  entièrement  nue,  ayant  un  dauphin è  sa  gauche*  Une  abon- 
dante chevdiure,  qui  descend  très-bas  sur  la  poitrine,  fait  penser  k  une  tête- 
portrait.  La  main  droite  en  fient  une  partie  à  la  hauteur  de  la  tête.  La  main 
gauche  en  saisit  une  autre  partie  sur  l'épaule.  Voy.  n*  1^08. 

La  tête  n'a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  les  cheveux  sur  la  poi- 
trine, à  partir  des  épaules,  et  les  deux  jambes  depuis  un  peu  plus  bas  que  le 
genou. 

Le  dauphin  n'a  d'antique  que  la  queue.  [Haut.  8  pal.  7  on.  i/a.] 

A  lAog.  —  Vends,  bronze,  pi.  626.  Paris,  cabinet  Garac. 

Cette  jolie  figurine  en  bronze  faisait  partie  de  la  collection  particulière  de 
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M.  de  Clarac;  elle  est  aujourd'hui  passée  au  musée  de  Toulouse.  Elle  repré- 
sente une  fenune  nue  qui  se  firotte  avec  des  parfums.  La  tête  est  surmontée 
d*un  singulier  bonnet,  qui  rappelle  celui  que  les  femmes  portent  encore  chez 
elles  en  Orient.  Les  pieds  sont  chaussés  de  bottines. 

i4io.  —  VÉNOS  ACCROUPIE,  marbre  grec,  pi.  606  A.  Natples, 

musée  Borbonico. 

Cette  statue  a  de  moderne  la  tête  et  la  main  droite,  avec  laquelle  elle  tient  un 
vase  à  parfum.  Cette  tête  paraît  être  un  portrait.  On  remarque  ici,  comme  au 
n*  i4i8i  un  très-grand  développement  des  seins  et  quelque  chose.de  parti- 
culier dans  le  mouvement  du  ventre.  La  sculpture  de  ce  marbre  est  romaine. 
[Haut.  4  pal*  6  on.]  Collection  Famèse. 

i4i  1.  —  Vénus  ACCROUPIE ,  marbre,  pi.  627.  Cavaceppi, 

t.  Il,  n^  60. 

Vénus  porte  ici  la  main  droite  sur  Tépaule  gauche.  A  sa  gauche  est  une 
tortue;  derrière  elle  un  Amour  ailé,  debout,  la  saisit  par  la  taille,  comme  pour 
folâtrer  avec  die. 

1A12.  —  VÉNUS,  marbre,  pi.  627.  Cavaceppi,  1. 1,  n**  36. 

Nous  donnons  cette  statue  d'après  Cavaceppi,  qui  Tavait  déjà  vendue  à 
M.  Thomas  Anson.  Elle  est  donc  probablement  aujourd'hui  en  An^eterre. 

Le  dauphin,  qui  est  à  la  gauche  de  Vénus,  a  la  queue  dressée  le  long  d'un 
tronc  d'arbre.  Un  petit  Amour,  à  cheval  sur  la  tète  du  dauphin,  tient  une  petite 
rame. 

Vénus  incline  le  buste  sensiblement  à  droite.  Sa  coiffure  est  celle^qui  se  voit 
le  plus  ordinairement  aux  Anadyomènes. 

A   i4i3.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  marbre  grec,  pi.  627.  Rome, 

musée  Chîaramonti. 

Cette  statue,  provenant  des  ateliers  d'Albaccini,  représente  Vénus  accroupie 
à  côté  d'un  coquillage. 

La  tête  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Il  y  a  un  tasseau  au  menton 
et  à  la  lèvre  inférieure.  Sont  modernes  :  l'avant-bras  droit,  la  main  gauche,  les 
deux  pieds  et  la  coquille.  [Haut.  5  pal.  3  on.] 

A  i4i3  A.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  marbre  de  Carrare,  pi.  627. 

Rome,  collection  Giustiniani. 

Statued'excellent  style,  aux  formes  belles,  bien  arrondies,  et  présentant  à 
un  haut  degré  la  morhidezze. 
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La  tête  n'a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  le  nés  et  les  deux  mains  avec  les 
poignets.  Cassures  aux  deux  jambes.  [Haut.  5  pal.  8  on.] 

i4i4-  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  marbre  grcc,  pi.  629.  Vatican. 

Statue  trouvée  sur  la  droite  de  la  voie  Prénestine,  à  la  métairie  de  Solone. 
Nous  avons  déjà  parlé ,  au  n"*  1286  de  cette  fouille,  faite  par  le  peintre  Nicolas 
la  Piccola,  et  qui  donna  d*importans  produits. 

Le  lieu  où  cette  statue  fut  découverte  s'appelle  Prato  bagnato,  ce  qui  auto- 
rise à  croire,  avec  Visconti,  que  des  eaux  abondantes  rendaient  ancienne- 
ment cet  endroit  délicieux  et  y  avaient  fait  établir  des  bains. 

Nous  donnons  cette  statue  sous  deux  aspects,  vu  son  importance. 

La  base  représente  Teau  où  Vénus  paraît  se  mirer,  et  ^  sa  gauche  un  vase 
renversé.  La  partie  de  la  base  qui  représente  Teau  est  moderne ,  mais  la  partie 
antique  de  la  base  semble  avoir  indiqué  cette  restauration. 

Sont  modernes  à  Vénus  :  la  chevelure,  la  main  droite  avec  le  poignet,  tous 
les  doigts  de  la  main  gauche,  la  moitié  antérieure  du  pied  droit  et  les  deux 
premiers  doigts  du  pied  gauche.  Cassures  sur  la  cuisse  droite  et  sur  la  jambe 
gauche.  [  Haut.  3  pal.  7  on.  ] 

*  lAiS.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  bronzB,  pi.  629   Jardin 

des  Tuileries. 

La  tête  de  cette  Vénus  accroupie  n^est  pas  inclinée.  Une  draperie  repose  sur 
la  cuisse  gauche,  et  la  main  gauche  en  tient  un  bout.  La  main  droite  est  portée 
aux  cheveux,  qui  descendent  sur  la  poitrine.  A  gauche  est  une  tortue.  [Haut. 
i^.Aoo  =  4  pi.  3  po.  3  li,] 

*  1A16.  — VÉNUS  ACCROUPIE,  m.  de  Paros,  pï.  345.  Louvre. 

La  ressemblance  de  cette  jolie  figure  avec  celles  qui  représentent  Diane  au 
bain,  au  moment  où  elle  est  surprise  par  Actéon,  et  telle  que  Toffrent  les  bas- 
reliefs  d*un  sarcophage  de  cette  collection ,  n**  3 1 5 ,  a  suggéré  à  Tartiste  qui  a 
restauré  cette  statue,  Tidée  de  lui  donner  le  caractère  de  Diane  en  plaçant 
un  arc  dans  la  main  gauche.  Il  est  cependant  plus  probable  que  cette  figure  re- 
présentait Vénus.  Du  reste.  Tare  de  Cupidon  peut  bien  convenir  à  sa  mère. 

Un  reste  de  tenon  à  la  cuisse  gauche  doit  faire  soupçonner  que  la  position  de  la  main 
droite  et  de  l*arc,  si  la  déesse  en  tenait  un ,  n*était  pas  celle  qu*on  lui  a  donnée  en  la  res- 
taurant. Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  au-dessus  du  bracelet,  et  la  moitié  de  la 
main  gauche.  [Haut.  o"',886=  2  pi.  6  po.  7  ii.*,  debout,  i'",38i  =4  pi.  3  po.] 

*  1^17.  — VÉNUS  ACCROUPIE,  m.  de  Paros,  pi.  346*  Louvre. 

Polycharme,  sculpteur  grec,  avait  fait  une  célèbre  Vénus  au  bain,  qui ,  du  temps  de 
Pline,  ornait  les  portiques  d'Octavie.  Venerem  lavaatem  sese  Polychannm  [fecil),  (Pline, 
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1.  XXXVI,  s  4.)  Le  geste  de  celte  Vénus  accroupie  est  remarquable.  Peut-être  avons- 
nous  là  une  répétition  antique  de  celle  de  Poiychanne. 

Il  n*en  restait  qu  une  partie  qui  a  très-bien  été  restaurée,  et  où  la  tête  a  été  rapportée 
avec  Intelligence;  peut-être  eût-il  été  à  propos  de  faire  tenir  k  la  déesse  de  la  beauté  un 
de  ces  alahastrons  ou  petits  vases  à  parfuma  en  alb&tre  onyx  dont  se  servaient  les  femmes 
ou  même  les  déesses  grecques  et  romaines,  qui  les  tenaient  de  TOrieut,  et  auxquels 
elles  mettaient  un  grand  prix.  Les  oreilles  sont  percées  pour  recevoir  des  boudes  d'o- 
reilles. Le  nez  a  été  restauré  ;  les  bras  manquaient  au-dessous  du  deltoïde ,  ainsi  que 
la  cuisse  gauche  vers  le  milieu,  avec  la  jambe;  mais  à  droite  on  n'avait  à  regretter  que 
les  doigts  du  pied. 

[Haut.  o'^yGdo  ==:  i  pi.  1 1  po.  8  li.;  debout,  i"',oo2  =  3  pi.  i  po.] 

i4.i8.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  marbre,  pi.  63o.  Florence. 

Parmi  les  Vénus  accroupies  que  présentent  les  collections,  celle-ci,  d'une 
exécution  remarquable,  annonce  par  les  traits  du  visage,  qui  n'ont  rien  d'i- 
déal, par  le  développement  du  sein  et  par  certains  contours  du  corps,  qu'elle 
est  le  portrait  de  quelque  courtisane  ou  d'une  femme  célèbre  par  sa  beauté.  La 
chute  des  reins  est  rendue  par  le  ciseau  avec  un  grand  talent. 

1419.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  marbre  de  Carrare,  pi.  63o. 

Rome,  coll.  Giustiniani. 

Vénus  a  ici  un  cygne  à  sa  gauche ,  et  cet  oiseau  n'a  de  moderne  que  la  tête 
et  le  cou.  Elle  tient  un  vase  à  la  main  droite. 

.  Sont  modernes  :  la  tête ,  le  cou ,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  deltoïde ,  le 
petit  vase,  le  bras  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le  pied  droit;|et  les  doigts 
du  pied  gauche.  [Haut.  5  pal.  4  on.] 

A  i4i9  A. — Vénus  accroupie,  marbre  de  Carrare,  pL  634 C. 

Madrid,  Musée  royal. 

Ce  marbre  nous  offre  Vénus  versant  sur  sa  tête  des  parfums  ,'et  tenant  un 
linge  de  sa  main  gauche,  placée  devant  la  cuisse  droite. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  levé  sur  la  tête,  et  le  haut  de  la  poitrine. 
[Haut.  4  pi*  6  po.] 

A    i42o.  —  Vénus  et  Amour,  marbre,  pi.  63 1.  Rome, 

collection  Origo. 

La  Vénus  accroupie  que  nous  donnons  sous  ce  numéro  a  derrière  elle  un 
Amour  beaucoup  plus  grand  que  celui  qu*on  a  vu  au  n*  1 4 1 1 ,  et  que  celui 
qu'on  va  trouver  sous  le  numéro  suivant.  Cet  Amour  saisit  sa  mère  de  la  main 
gauche.  Il  y  a  des  cassures  aux  cuisses  et  aux  jambes. 

Sont  modernes  à  Vénus  :  la  tête,  le  cou,  la  main  droite  avec  le  vase  qu'elle 
tient,  la  main  gauche. 
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L'Amour  n*a  de  moderne  que  la  tète  et  le  cou ,  mais  il  a  des  cassures  aux 
bras,  aux  cuisses,  aux  jambes.  Cette  statue  pourrait  être  la  même  que  celle  du 
n*  i4aa-  (Voy.  ce  numéro.)  [Haut,  de  Vénus,  3  pal.  lo  on.;  de  TAmour, 
3  pal.  5  on.] 

A   i43i.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  marbre  grec,  pi.  63 1.  Naples, 

musée  Borbonico,  n^  296. 

Statue  provenant  de  la  collection  Famèse  et  de  bonne  sculpture  romaine. 

Vénus  a  ici  derrière  elle  un  Amour  ailé  qu'elle  regaide ,  et  qui  dirige  les  bras 
vers  eUe.  Cet  Amour  tient  une  flèche  de  la  main  gauche;  de  la  droite,  il  montre 
le  sein  de  sa  mère. 

Vénus  porte  le  spinther  au  bras  gauche;  de  la  main  droite  elle  rdève  une 
tresse  de  ses  cheveux.  Le  mouvement  de  la  déesse  est  infiniment  gracieux  et 
plein  d'expression. 

Sont  modernes  :  à  Vénus ,  une  partie  du  cou  et  des  cheveux ,  le  bras  gauche, 
le  bout  du  pied  gauche;  à  1* Amour,  les  jambes,  les  bras  et  une  partie  des 
ailes.  [Haut  3  pi.  6  po.] 

» 

i423.  —  VÉNUS  ACCROUPIE,  71t.  pi.  63 1.  Guattani »  an  1788. 

Guattani ,  d'après  lequel  nous  donnons  cette  statue ,  n'en  indique  point  l'o- 
rigine; la  note  que  nous  avons  reçue  de  Rome  sur  le  groupe  1 4^0  de  la  coUec- 
tion  Origo  semble  faire  supposer  que  ce  groupe  n'est  autre  que  celui  dont 
parle  Guattani.  . 

1 42  2  A.  — VÉNUS ,  marbre,  pi.  63  2  A.  Rome ,  à  la  Ruffînella  (  1  ). 

Ce  groupemutilé ,  de  grandeur  naturelle ,  provient  des  fouilles  faites  àTusculmn 
par  le  prince  de  Canino.  On  le  voyait  encore  en  18a 6,  lorsque  M.  Éd.  Gerhard 
publia  sa  dissertation,  au  portique  délia  Rnffinella,  près  Frascati.  H  représente 
une  femme  drapée,  analogue  à  celle  du  n*  i4aa  E,  et  s'appuyant  comme  elle 
contre  une  statue  Hermès,  dans  laquelle  il  faut  aussi  reconnaître  la  Vénus  Pro- 
serpine.  — Gerhard,  pi.  9. 

i422  B.  —  VÉNUS  Proserpine,  marbre,  pi.  682  A.  Toscane. 

Ce  groupe,  grand  comme  demi-nature,  rappelle  le  précédent.  Il  est  con- 
servé en  Toscane  au  palais  du  Poggio  impériale.  La  tête  est  antique  et  décorée 
de  la  Stéphane.  La  tunique,  dénouée  sur  l'épaule  droite,  la  laisse  à  découvert. 

Cette  figure,  de  bonne  conservation,  ne  doit  à  la  restauration  que  la  partie 
inférieure  des  bras. 


(1)  Les  dessins  de  cette  Vénus  et  des    ont  été  pris  dans  i'ouvrage  de  M.  Gerhard, 
sept  statues  suivantes,  dont  un  Mercure,     Ventre Proserpina,  in•8^ 
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La  médiocrité  dtt  travail  ne  permet  pas  de  reconnaître  si  la  tête  est  un 
portrait.  —  Gerhard,  pi.  lo. 

i4a2  C.  —  VÉNUS  Proserpine,  pi.  632  Â.  Rome,  magasin 

du  Vatican. 

Ce  groupe  se  trouvait  en  i8a6  dans  les  magasins  du  Vatican.  Il  représente 
une  feomie  dans  une  pose  et  un  costume  analogues  aux  figures  précédentes.  Un 
de  ses  pieds  est  chaussé,  comme  on  le  remarque  pour  la  figure  suivante. 

Le  bras  droit  manque;  la  cuisse  gauche  a  été  fortement  endommagée. 
[Haut,  a  pal.]  —  Gerhard,  pi.  7. 

1422  D.  —  VÉNUS  Proserpine  ouLibitine,  marbre  de  Carrare, 
pi.  632  Â.  Rome,  collection  Pamphili. 

Ce  groupe,  qui  se  trouve  au  casino  Pamphih,  représente  une  fenmie  cou- 
ronnée de  myrte  et  appuyée,  conune  les  figures  précédentes,  contre  une  sta- 
tuette. Certains  antiquaires  la  regardent  comme  une  Muse,  M.  Gerhard  la  dé- 
crit comme  une  Vénus  Proserpine.  Mais  la  première  hypothèse  ne  repose  que 
sur  les  parties  restaurées,  car  on  doit  à  un  ciseau  moderne  le  bras  droit,  la 
plus  grande  partie  du  bras  gauche  et  la  flûte.  ^ 

Sont  modernes  :  le  bras  gauche  de  la  statuette  à  partir  du  deltoïde,  et  la 
portion  de  la  draperie  qu  il  tient  à  la  main.  La  tête  de  la  grande  statue  est  an- 
tique, mais  rapportée.  [Haut.  3  pal.  g  on.  i/a.]  —  Gerhard,  pl«  11. 

i422  E.  — VÉNUS  OU  Muse,  marbre,  pi.  632  B.  Naples, 

musée  Borbonico. 

Ce  groupe,  de  grandeur  naturelle,  provient  des  fouilles  d*Herculanum  et  se 
trouve  aujourd'hui  au  musée  Borbonico,  dans  le  catalogue  duquel  il  a  été 
décrit  par  M.  Finati  conmie  représentant  une  prêtresse  de  Diane. 

La  femme  qui  parait  dans  ce  groupe  porte  le  costume  ordinaire  aux  Muses; 
elle  est  vêtue  de  la  tunique  à  manches  courtes  et  entourée  d'un  péplus  qui 
passe  par-dessus  le  bras  gauche.  Près  d'elle  est  une  colonnette  surmontée  d'un 
Hermès,  que  M.  Gerhard  a  reconnu  dans  sa  dissertation  pour  être  une  repré- 
sentation de  la  Venus  Libéra  ou  Vénus  Proserpine. 

Les  pieds  et  la  plus  grande  partie  des  bras  sont  dus  à  la  restauration  ;  la  tête 
est  antique,  mais  rapportée,  ainsi  que  le  bras  droit  et  une  partie  de  ce  côté. 
Cette  tête  semble  être  un  portrait. 

L'artiste  moderne  a  mis  dans  la  main  gauche  une  patère,  symbole  qui  se 
voit  eflîectivement  à  quelques  figures  de  ce  genre.  —  Musée  Hunt  XL,  6; 
Gerhard,  pL  8. 

i42  2  F.  —  V^NUS,  terre  cuite,  pi.  632  B.  Campanie. 

Cette  terre  cuite,  haute  d'un  peu  moins  d'une  palme  romaine,  a  été  trouvée 
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en  Gimpanie  et  acquise  par  le  comte  d'Ingelheim ,  d*où  elle  a  passé  au  musée 
de  Beriin.  £lie  représente  une  femme  demi-nue  dont  la  draperie,  qui  couvre 
le  bas  du  corps ,  vient  passer  par-dessus  le  poignet  gauche ,  lequel  est  appuyé 
contre  la  hanche.  Cette  femme  est  coiffée  de  la  Stéphane,  diadème  qui  sert  d*or- 
dinaire  à  distinguer  Junon.  Elle  appuie  son  bras  gauche  sur  une  statue  fortement 
altérée,  et  qui  parait  représenter  Vénus  Proserpine. 

M.  Gerhard  est  porté  à  reconnaître  dans  ce  groupe ,  ainsi  que  dans  celui  du 
n*  1 42a  B ,  rimage  d*une  femme  initiée  aux  Thesmophories  ;  il  émet  aussi  Thy- 
potlièse  que  ces  sujets  nous  offrent  des  images  delà  déesse  elle-même,  appuyée 
contre  son  propre  simulacre,  circonstance  qui  n*est  pas  sans  analogue  dans  les 
représentations  antiques.  —  Voyez  Gerhard,  dissert,  citée,  p.  65. 

i422  G.  —  VÉNUS  ET  Libéra,  marbre,  pi.  632  B.  Rome, 

Vatican. 

Ce  groupe,  de  grandeur  naturelle,  est  exposé  dans  le  passage  qui  va  du 
jardin  de  la  Pigna  au  grand  jardin  pontifical  du  Vatican. 

Il  représente  une  jeune  fille  demi-nue,  sans  aucun  attribut  caractéristique, 
et  s  appuyant  contre  un  Hermès.  Le  travail  en  est  fort  médiocre.  M.  Gerhard 
n'en  indique  pas  les  restaurations ,  qui  semblent  du  reste  avoir  été  peu  impor- 
tantes. 

L*Hermès  paraît  ôtre  celui  de  Vénus  Proserpine.  —  Gerhard,  pi.  i3. 

i42  2  H.  — Mercure  et  Proserpine,  marbre,  pi.  632  B. 

Pompéi. 

Ce  groupe  mutilé,  haut  d'un  peu  plus  d'une  palme  romaine,  se  trouvait,  en 
1 8a6 ,  dans  un  magasin  renfermant  des  objets  provenant  des  fouilles  de  Pompéi. 
La  figure  qu'il  représente  est  placée  sur  une  base  et  s'appuyait  sans  doute  sur 
un  Hermès ,  comme  les  figures  des  numéros  précédens. 

M.  Gerhard  a  cru  y  reconnaître  un  Mercure  ou  un  initié  aux  mystères,  un 
Pliéroccryx  qui,  avant  d'entrer  dans  le  sanctuaire,  dépose  son  vêtement  et  6te 
sa  chaussure.  En  effet,  le  mouvement  de  ce  qui  subsiste  de  cette  statue,  dénote 
un  personnage  en  train  d'arranger  ou  de  défaire  sa  chaussure.  Cet  acte  convient 
également  au  messager  des  dieux,  qui  est  parfois  ainsi  représenté.  Et  conune 
les  pieds  manquent,  on  ne  peut  décider  s'ils  portaient  les  talonnières  caracté-' 
ristiques  de  Mercure.  —  Gerhard ,  pi.  1 4. 

lijaa  I.  —  VÉNCS  Proserpine,  marbre,  pi.  632  C.  Naples, 

musée  Borbonico. 

Dans  cette  statuette,  représentant  une  déesse  vêtue  d'une  tunique  longue  avec 
une  sorte  de  surtout,  ayant  le  modius  sur  la  tète,  signe  de  l'abondance,  et 
tenant  la  main  droite  sur  la  poitrine,  en  abaissant  la  gauche,  qui  relève  les  plis 
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de  la  draperie,  on  reconnaît  la  divinité  dont  M.  Gerhard  a  décrit  de  nombreuses 
représentations  sous  le  nom  de  Vénus  Proserpinc. 

Cette  statuette  a  été  découverte  à  Pompéi.  M.  Avellino,  qui  en  a  donné  la 
description  dans  le  Musée  de  Naples ,  a  attiré  Tattention  des  antiquaires  sur  le 
piton  ou  montant  de  fer  qui  surmonte  le  modius ,  lequel  devait  servir  à  soutenir 
quelque  autre  symbole.  [Haut,  i  pal.  5  on.] 

♦  i42  3.  —  Grâces  (Les),  marbre  de  Paros^  pL  3oi.  Louvre. 

Nous  avons  sous  les  yeux  Timage  des  trois  Grâces.  On  sait  que  primitive- 
ment ces  déesses  étaient  représentées  vêtues;  telles  les  avait  figurées  Socrate* 
qui  fut  statuaire  avant  de  se  vouer  k  la  philosophie.  Scopas  et  Praxitèle  les  dé- 
pouillèreot  depuis  de  tout  ornement  étranger,  et  pour  marquer  que  les  Grâces 
doivent  plaire  par  elles-mêmes ,  ils  ne  leur  conservèrent  que  le  bracelet  ou  spin- 
ther  au  bras  gauche.  Les  fleurs  qu*elles  ont  à  la  main,  et  Tagréable  enlacement 
de  leurs  bras ,  font  allusion  aux  charmes  que  Tunion ,  la  douceur  et  la  grâce  ré- 
pandent sur  la  vie. 

L*avant-bras  droit,  la  moitié  du  pied  droit,  un  pea  du  gauche,  le  milieu  dn  bms 
gauche,  la  main  et  le  poignet  droits  de  celle  du  miliea  •  la  main  gauche  de  la  déesse  de 
droite ,  sont  modernes  ;  les  têtes  de  ces  trois  Grâces  le  sont  aussi.  Ce  groupe  provient 
de  la  villa  fiorghëse.  [Haut.  i^yoSG —  3  pi.  3  po.] 

i/lîA.  — Adonis  blessa,  m.  de  Luni,  pi.  682.  Mus  Pie-Ciém. 

Statue  d*Éphèbe  nu ,  dont ,  en  Tétat  actuel ,  Tattitude  et  le  geste  indiquent 
rémotion ,  la  surprise  en  présence  d*un  objet  supposé  placé  devant  lui. 

On  y  croit  reconnaître  Adonis  ou  Narcisse.  Mais  Narcisse  devrait  avoir  le 
corps  un  peu  plus  incliné.  La  marque  d*une  blessure  qu'on  a  observée  à  la  cuisse 
droite  a  fait  penser  au  nom  d* Adonis. 

La  tète  de  la  statue  n*a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes ,  tout  le  bras 
droit,  la  moitié  de  Tavant-bras  gauche  avec  la  main  et  la  jambe  gauches  depuis 
le  genou  jusqu'  aux  malléoles. 

A  gauche  de  la  figure  est  un  petit  tronc  d'arbre  recouvert  de  la  chlamyde. 
Cet  accessoire  ne  nous  a  pas  été  signalé  comme  moderne. 

La  statue  provient  de  la  collection  Barberini. 

\à>2^  A.  — Adonis,  marbre  de  Luni,  pi.  633.  Vatican. 

Statue  déjeune  homme  debout,  nu,  n'ayant  pas  même  de  chlamyde  sur  le 
tronc  d'arbre  qui  est  à  sa  gauche.  Ses  deux  bras  sont  allongés  vers  le  bas,  et, 
en  l'état  actuel,  la  main  droite  tient  une  flèche  et  la  gauche  un  objet  qui  paraît 
être  une  pomme. 

La  tête  a  été  séparée,  et  elle  a  de  moderne  le  bout  du  nez,  les  oreilles,  un 
tasseau  sur  la  chevelure  et  un  autre  sur  la  joue  droite.  Sont  modernes,  en  outre  : 
le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  la  main  et  la  flèche,  le  bras  gauche 
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depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  cuisse  et  la  jambe  droites  en  entier,  le  pied  gauche 
avec  partie  de  la  jambe,  enfin  le  tronc  d*arbre. 

A  cette  statue  d'Adonis  non  groupé  et  à  la  suivante  il  faut  joindre  la  statue  placée 
avec  les  Apollons  sous  le  n*  96 1 . 

A  1^24  B. — Adonis,  m.  de  Car.  pi.  632  H.  Musée  de  Madrid. 

Ephèbe  entièrement  nu,  debout  près  d*un  arbre,  sur  lequel  il  appuie  la 
main  droite.  La  main  gauche  est  sur  Faine.  Les  traits  du  visage  sont  d'une  grande 
beauté,  et  les  cheveux,  courts  sur  le  front,  descendent  en  torsades  sur  les 
tempes  et  la  nuque,  sans  atteindre  aux  épaules. 

On  nous  a  signalé  comme  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la 
jambe  droite  avec  le  pied,  et  la  jambe  gauche  au-dessous  du  genou  jusqu'à  la 
cheville. 

D'après  ces  indications  la  tète  serait  antique,  cependant  la  disposition  de  la 
chevelure  peut  faire  croire  à  une  tête  moderne.  [Haut.  &  pi.  lo  po.  ] 

xe  i425.  —  VÉNUS  À  LA  coQOiLLE,  m.  peut  pi.  323.  Louvre. 

La  conformité  de  l'attitude  de  cette  figure  avec  celle  de  la  célèbre  joueuse 
d'osselets  ne  permet  guère  de  lui  attribuer  une  autre  action  ;  mais  Tair  idéal 
de  la  tête,  qui  du  reste  est  rapportée,  et  les  testacés  qui  jonchent  le  sol,  sem- 
blent donner  à  cette  statue  un  caractère  mythologique,  qui,  lors  de  la  restau- 
ration du  bras  droit,  suggéra  l'idée  de  mettre  dans  la  main  une  coquille  au  lieu 
des  osselets.  V.  i  a 49*  Musée. 

Cette  statue  se  trouve  représenter  ainsi  une  nymphe  plutôt  qu'une  Vénus. 

Le  nez,  le  bras  gauche  au-dessous  de  la  draperie,  la  main  et  le  poignet 
droits ,  les  doigt  du  pied  droit,  le  pouce  du  gauche  sont  modernes.  [Haut. 
g", 608  =  1  pi.  10  po.  6  li.] 

A   14^5  A.  — Vends,  marbre,  pi.  694.  collection  Pembroke. 

Cette  statue  représente  une  femme  couverte  seulement  sur  la  jambe  et  la 
cuisse  droites  d'une  large  et  bdle  draperie  qui  fait  le  tour  des  reins ,  et  vient  pas- 
ser sur  l'avant-bras  gauche  appuyé  sur  la  hanche.  Cette  draperie  voile  à  peine 
les  charmes  de  cette. beauté  inconnue. 

La  main  droite,  qui  manque,  tenait  le  vase  qui  est  encore  fixé  au  pilastre, 
sur  lequel  repose  ce  bras.  [Haut.  3  pi.  10  po.  6  li.] 

i425B.  — VéNUS  ENDORMIE ,  lîi.  de  Par.  pi.  628.  colL  Blundell. 

La  déesse,  presque  nue,  repose  nonchalamment  sur  son  manteau,  qui  re- 
couvre la  plinthe.  La  tète,  d'un  dessin  peu  gracieux,  retombe  avec  infiniment 
de  naturel  sur  son  épaule  gauche.  Cette  tète  est  antique  et  appartient  à  la  statue. 

Les  jambes  sont  bien  rendues  et  disposées  dans  une  pose  pleine  de  vérité. 
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Le  bras  gauche  à  partir  du  deltoïde,  la  moitié  de  la  jambe  gauche,  le  nez,  la 
bouche  sont  dus  à  la  restauration. 

Quoique  Texécution  générale  laisse  encore  beaucoup  à  désirer,  il  y  a  de 
jolies  parties. 

A  1^2  0  G.  —  VÉNUS,  m.  de  Lmi,  pi.  626  B.  coll.  Pamphili. 

Femme  nue  assise  sur  un  bloc  que  recouvre  la  draperie.  De  la  main  droite 
elle  verse  des  parfums  sur  sa  tête,  le  bras  gauche  est  en  travers  sur  le  ventre. 

C'est  une  Anadyomène  assise,  d'ailleurs  fort  gracieuse. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  le  cou ,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde ,  la 
jambe  de  dessous,  les  genoux,  partie  de  la  fesse  droite  et  la  plinthe  avec  la 
draperie.  [Haut.  3  pal.] 

A1426D. —  VÉNUS,  m.  jrec,  pi.  606  B.  Rome,  pal.  Viscardi. 

Statue  demi-drapée,  dont  les  mains  sont  abaissées  à  la  hauteur  des  hanches. 
Elle  parait  avoir  tenu  un  bassin  ou  une  grande  coquille,  et,  dans  ce  cas,  cène 
serait  pas  une  Vénus.  Les  doigts  manquent. 

La  tête  est  moderne  ;  le  reste  a  des  cassures ,  savoir ,  à  la  fin  de  chaque  del- 
toïde et  au  commencement  de  la  draperie.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

A  i425  E.  —  VÉNUS,  m.  pent.  pi.  632  G.  Rome,  pal.  Vidoni. 

Statue  assise,  ayant  tunique  et  manteau.  La  tunique,  agrafée  sur  l'épaule 
gauche ,  laisse  le  côté  droit  du  buste  à  découvert.  La  main  droite  élève  le  pan 
du  manteau  au-dessus  de  l'épaule ,  comme  aux  Vénus  Génitrix. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  elle  a  été  séparée  ;  elle  porte  une  cou- 
ronne. Le  nez  est  moderne ,  les  cheveux  et  la  couronne  sont  un  peu  corrodés. 

On  doit  à  la  restauration  le  bras  droit  en  entier  avec  le  pan  de  draperie  qu'il 
élève,  le  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde  avec  la  main  et  la  couronne  qu'elle 
tient,  la  fibule  sur  Tépaule  gauche,  la  mamelle  droite,  les  deux  premiers 
doigts  du  pied  gauche.  Il  y  a  des  tasseaux  sur  la  draperie.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

i  1426.  — Ntmpbes  (trois),  m.  grechetto,  pi.  32  3.  Louvre. 

Trois  nymphes  entièrement  nues,  s'élevantsur  la  pointe  des  pieds,  suspen* 
dent  leurs  vètemens  humides  autour  d'une  colonne,  afin  de  les  sécher. 

Ce  petit  groupe,  d'une  invention  pleine  de  grâce,  et  souvent  imité ,  semble 
avoir  été  imaginé  pour  supporter  un  vase  ou  pour  faire  l'ornement  d\ine  fon- 
taine :  il  a  été,  en  conséquence ,  placé  dans  le  bassin  d'une  fontaine  de  marbre, 
n  provient  de  la  villa  Borghèse. 

Sont  modernes  :  les  trois  tètes ,  les  jambes  de  la  nymphe  de  droite,  et  la  jambe 
et  le  jarret  droits  de  celle  du  milieu.  [Haut.  o",75i  =3  pi.  3  po.  9  li.] 

IV.  9 
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1427.  —  Grâces  (Les),  marbre  gr.  pi.  632.  Romc^  Vatican. 

Groupe  provenant  de  la  maison  Ruspoli ,  mais  renfermé  aujourd'hui  dans  les 
magasins  du  Vatican ,  vu  la  nudité  des  figures. 

Ces  trois  Grâces  ne  forment  pas  un  rond,  mais  sont  placées  sur  une  base 
étroite  et  longue,  à  chaque  bout  de  laquelle  est  un  vase  à  parfum  recouvert 
d'une  draperie. 

La  Grâce  qui  est  au  milieu  tourne  le  dos  au  spectateur ,  elle  a  la  main  gauche 
sur  Tépaule  droite  de  celle  qui  est  a  sa  gauche,  et  étend  la  droite  vers  des 
fleurs  et  des  fruits  que  la  troisième  Grâce  tient  à  la  main. 

Cette  Grâce  porte  une  tête  d'emprunt,  dit-on,  et  de  style  étrusque.  Elle  a 
de  moderne  le  cou,  plus  de  la  moitié  du  buste,  le  bras  gauche,  la  jambe 
droite,  la  jambe  gauche  avec  la  moitié  de  la  cuisse.  On  ne  nous  signale  pas 
d'autres  cassures  sur  le  bras  gauche. 

La  Grâce  qui  est  à  droite  tient  des  fleiuOrs  et  des  fruits  dans  la  main  gauche, 
et  a  la  main  droite  sur  l'épaule  gauche  de  celle  du  milieu.  La  tête  a  été  sépa- 
rée. Sont  modernes  :  le  nez,  partie  du  cou,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu, 
le  droit  du  ddtoîde  au  coude.  H  y  a  des  cassures  s«ir  les  jambes. 

A  la  troisième ,  la  tête  a  aussi  été  séparée  ;  les  parties  modernes  sont  :  le  oou, 
le  brasganche  depuis  le  deltoïde,  et  le  droit  d^ms  le  milieu  du  deltoïde.  Il  y  a 
des  cassures  au  milieu  des  cuisses.  Le  vase  est  antique.  [Haut.  5  pal.  Son.  1/2.] 

A   1A27  A.  —  Grâces  (Les),  marbre,  pi.  633.  Sienne. 

Ce  groupe  est  dans  la  sacristie  ou  plutôt  la  bibliothèque  de  la  cathédrale 
de  Sienne;  il  a  été  découvert  lors  de  la  fondation  de  cette  église.  11  est  très-frag- 
menté,  et  les  deux  têtes  conservées  supposent  dans  le  mouvement  des  bras 
quelque  différence  avec  le  groupe  qui  précède.  Les  têtes  inclinées  des  deux 
Grâces  qui  font  face  font  supposer  que  les  bras  manquants  se  dirigeaient  à  peu 
près  vers  le  bas. 

Ce  groupe  fut  d'abord  placé  dans  la  cathédrale  même;  mais  l'archevêque 
François  Piccolomini  le  fit  retirer  et  déposer  dans  l'endroit  où  on  le  voit  au- 
jourd'hui. Canova,  pour  son  groupe  des  trois  Grâces,  s'est  inspiré  de  cet  ouvrage. 

1427  B.  — Grâces  (Les),  marbre,  pi.  632  E.  Rossana. 

Ces  trois  Grâces,  adossées  à  une  colonne,  vêtues  et  se  tenant  par  la  main, 
sont  données  par  Montfaucon,  t.  I,  part  1 ,  pi.  110,  n'  1,  d'après  Boissard, 
et  celui-ci  les  avait  dessinées  d'après  un  marbre  à  Rossana. 

Sur lecylindrequileursertde base  sontlesmots.TAII!  XAPin  AEONTIOZ 
(Leontius  a  consacré  ce  monument  aux  Grâces.) 

1428. — Vjénus  et  Mars,  m.  peut  pi.  634.  Musée  Capitolin. 

Groupe  presque  colossal  trouvé  en  1760  près  d*OsKe,  dans  une  ile  appelée 
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lêola  SaenL  La  sculpture  en  est  médiocre,  mais  le  groupement  est  bien  entendu. 

Mars  se  présente  de  face,  il  a  Vénus  à  sa  droite.  11  est  casqué,  et  tient  sa 
lance  de  la  main  gauche.  Sa  chlamyde  ne  couvre  que  la  poitrine  et  retombe 
derrière  le  dos.  Sa  cuirasse  est  à  sa  gauche. 

Vénus  a  le  diadème  latin ,  la  tunique  et  le  pallium.  Elle  a  la  main  gauche 
sur  Tépaule  gauche  de  Mars  et  la  main  droite  sur  la  poitrine  du  dieu. 

Mars  n'a  de  moderne  que  Taigrette  du  casque,  le  nez,  la  main  gauche  avec 
la  lance  et  les  doigts  de  la  main  droite.  Vénus  a  de  moderne  le  nez,  partie 
des  cheveux  sur  T épaule  gauche,  et  les  doigts  de  la  main  droite,  moins  le 
pouce.  La  tête  a  été  séparée. 

La  plinthe  est  antique  presque  en  entier.  [Haut.  8  pal.  3  on.  i/a  pour  Mars, 
7  pal.  5  on.  i/a  pour  Vénus.] 

1429.  —  VÉNUS  ET  Adonis,  marbre,  pi.  634.  Musée  de  Dresde. 

Dans  ce  petit  groupe  dont  les  restaurations  nous  sont  inconnues,  Vénus  a 
la  main  gauche  placée  sur  Tépaule  gauche  d*Âdonis,  et  la  main  droite  saisit  la 
queue  d*un  dauphin.  Son  regard  est  élevé  vers  le  ciel. 

Adonis  a  la  main  droite  sur  Tépaule  droite  de  Vénus»  et  la  main  gauche 
sur  le  ventre  de  la  déesse.  Il  lève  sur  elle  des  regards  passionés.  Ses  cheveux 
descendent  sur  ses  épaules.  Sa  chlamyde  est  en  écharpe  sur  sa  poitrine. 

n  est  à  remarquer  que  Vénus  est  ici  plus  grande  qu*Adonis ,  particularité 
par  laquelle  le  sculpteur  a  voulu  faire  reconnaître  le  caractère  de  supériorité 
que  la  divinité  donnait  à  cette  déesse  sur  son  amaot  mortel.  [Haut.  1  aun.  7  po.] 

i^^qA. — VéncisetAdonis, pi.  632  E.  Montfaucon,t.I,pl.  106. 

m 

Vénus,  assise  sur  un  rocher,  retient  Adonis,  qui  se  lève  pour  aller  41a 
chasse  (1).  Celui-ci  a  une  tunique  et  des  brodequins. 

Un  chien  accroupi  à  la  droite  d'Adonis  regarde  au  loin  dans  cette  direction. 
On  voit  un  sanglier  abattu  sur  un  plan  inférieur  qu*o0re  le  devant  de  la  plinthe. 

MontfauGon  n  indique  pas  même  la  matière  de  ce  groupe,  dont,  an  reste, 
la  conception  est  peu  dans  ]e  goût  antique. 

i43o.  —  Vjénus  et  Mars,  marbre,  pi.  634.  Florence. 

Ce  groupe  est  encore  un  de  ceux  que  Ton  désigne  généralement  sous  les 
noms  de  Vénus  et  de  Mars ,  quoique  rien  n* établisse  qu*ils  ne  représentassent 
pas  souvent  d'autres  personnages. 

(1)  Une  épigramme  de  Jidien  d*Égypte,  dans  l'Anthologie,  fait  connaître  un  groupe 
où  la  pensée  de  la  chasse  se  manifestait  dans  Adonis  par  ses  regards  dirigés  vers  ses 
chiens.  Pent'étre  TAmour  faisait-il  partie  du  groupe.  Pauvre  Amour,  ce  saavage  Adonis 
tourne  les  yeux  vers  ses  chiens,  quand  Vénus  est  assise  auprès  de  lui. 
Âyptos  o^ot  kèavts,  et  els  xiipas  Sftftœra  pakXet, 
Xx^y^t'  Èpà^ ,  Uet(ping  éyx,^  icaptolaitévrit' 

Ed.  Jacobs,  Appendix,  n*  /^S. 
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Vénus  esl  à  demi  drapée,  et  Mars  n'a  point  de  chlamyde;  il  n'a  d'autre  arme 
que  le  casque  et  son  épée,  suspendue  au  côté  gauche;  son  visage  est  imberbe 
et  exprime  un  air  de  jeunesse. 

1  ^3 1 . — ^Vénus  et  Mars  (Romains  en) ,  m.  grec,  pi.  3  2  6.  Louvre. 

Les  antiquaires  du  xvii'  siècle,  qui  aimaient  à  voir  des  sujets  romains  dans 
les  monumens,  prétendaient  reconnaître  dans  ce  groupe  Coriolan  apaisé  par 
Volumnia,  sa  femme. 

La  coiffure  de  la  femme  et  la  barbe  du  mari  annoncent  le  siècle  des  An- 
tonins ,  sans  êlre  d'un  bon  maître  ;  le  travail  des  chairs ,  et  surtout  celui  du 
casque  et  des  cheveux,  est  soigné,  mais  sec.  Les  païens  de  ce  temps,  et  sur- 
tout les  Romains,  conservaient  encore  Tusage,  introduit  depuis  quelques  siècles, 
de  se  faire  représenter  sous  les  formes  des  divinités.  On  peut  remarquer  que 
la  cuirasse  qui  est  à  côté  du  guerrier  est  en  étoffe. 

Sont  modernes  :  l'avant-bras  droit  de  la  femme ,  la  main  gauche  et  le  poignet 
de  Mars,  le  nez.  [Haut.  i",8o9  z=  5  pi.  6  po.  lo  li.]. 

Mars. 

Les  Hellènes  adoraient  sous  le  nom  £Arès  une  divinité  qui  présidait  au 
carnage  et  aux  combats,  aux  luttes  guerrières  et  aux  horreurs  de  la  mêlée. 
Les  poètes  en  firent  tantôt  un  fils  de  Jupiter  et  de  Junon ,  tantôt  un  enfieint  que 
cette  dernière  déesse  avait  conçu  sans  le  concours  de  son  époux ,  en  touchant 
une  fleur  des  champs  d'Olène.  Ënyo  ou  Bellone  sa  sœur ,  conduisait  son  char. 
Deimos  et  Pkohos  (la  Terreur  et  la  Crainte),  ses  deux  fils ,  raccompagnaient  sans 
cesse. 

L'aspect  d'Ares  avait  quelque  chose  de  farouche  ;  sa  voix  était  éclatante.  Sans 
cesse  armé  de  sa  lance ,  il  excitait  les  hommes  au  meurtre  et  à  des  luttes  san- 
guinaires. 

C'était  sans  doute  de  la  Thrace  que  les  Grecs  avaient  tiré  cette  divinité,  qui 
n'occupa  jamais  chez  eux  qu'un  rang  secondaire.  Les  âpres  montagnes  de 
l'Hémus  étaient  représentées  comme  son  séjour  favori.  C'est  de  là  qu'il  se 
rendait,  disait-on,  pour  assister  aux  combats,  qu'il  animait  de  sa  présence.  Les 
Etrusques  reconnaissaient  aussi  un  dieu  des  combats,  nommé  Mavors,  c'est-à- 
dire  la  mort,  et  qui  était  celui  qui  donnait  le  trépas  dans  la  mêlée.  Peut-être 
est-ce  ce  personnage  qui  se  voit  sur  les  bas-reliefs  funéraires ,  prêt  à  frapper 
de  son  marteau  sa  victime,  et  que  l'on  a  désigné  sous  le  nom  de  Charon  étrus- 
que. Les  anciens  Sabins  avaient  aussi  un  dieu  des  combats  appelé  par  eux 
Mamers,  et  dont  l'emblème  était  une  lance  plantée  en  terre.  Le  Mamers  fut 
l'ancêtre  du  Mars  latin,  avec  lequel  se  confondit  de  bonne  heure  le  Mavors 
étrusque. 

Mars  devint  l'un  des  grands  dieux  de  Rome.  U  était  compté  au  nombre  des 
dieux  Lares,  divinités  tulélaires  de  la  ville,  des  dii  consentes  ({ui  présidaient  aux 
éléments  et  aux  révolutions  de  l'année.  Aussi  la  vieille  année  romaine  instituée. 
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djsait-on,  par  Romulus,  et  qui  était  dérivée  de  Tannée  étrusque,  commençail- 
elle  par  le  mois  de  Mars. 

Lorsque  les  conquêtes  des  Elomains  eurent  porté  leur  religion  en  Grèce  et 
en  Asie,  Mars  se  confondit  avec  TArès  hellénique.  Les  images  de  ce  dieu,  jus- 
qu* alors  peu  communes,  et  dont  le  sculpteur  Alcamène  avait  crée  Tidéal,  se 
répandirent  promptement.  Les  statues ,  les  gemmes ,  les  médailles  de  Tépoque 
impériale  reproduisent  sans  cesse  la  figure  du  dieu  auquel  la  ville  éternelle 
croyait  être  redevable  de  toutes  ses  conquêtes.  Tantôt  le  fils  de  Junon  nous 
apparaît  nu,  tantôt  vêtu  de  Thabit  militaire  et  le  manteau  sur  les  épaules. 
B  est  généralement  armé  du  casque,  de  la  lance  et  du  bouclier.  Quelquefois 
il  est  barbu ,  plus  souvent  il  est  sans  barbe.  L*égide  de  la  tète  de  Méduse  re- 
couvre fréquemment  sa  large  poitrine  et  le  bâton  du  commandement  est  à  sa 
main.  On  le  voit  aussi  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  fougueux  que  dirige 
Éris  ou  Bellone. 

Les  traits  de  Mars  respirent  plus  la  force  que  la  beauté  ;  son  front  est  large 
et  sombre;  ses  yeux  enfoncés  et  menaçans.  Sa  bouche  est  petite  et  pleine,  ses 
jambes  sont  un  peu  grêles.  Cest  avec  ce  caractère  que  s'offre  surtout  à  nous 
le  Mars  latin ,  le  Gradivus  pater. 

Mars  fut  aussi  confondu  avec  le  Baal-Melkarth  ou  Hercule  phénicien ,  avec 
le  Camaîas  gaulois,  ÏAziz  syrien.  Les  poètes  ont  enrichi  son  histoire  d^une 
foule  de  légendes ,  entre  lesquelles  celles  qui  se  rapportent  à  ses  amours  avec 
Vénus,  ont  fourni  à  Tart  antique  de  fréquents  sujets  de  composition. 

i432.  —  Mars  et  l'Amoor,  marbre,  pi.  635.  VîUa  Liidovisi. 

Statue  d*un  honmie  sans  barbe,  assis  sur  un  rocher,  et  pressant  avec  ses 
deux  mains ,  qui  tiennent  un  parazonium ,  son  genou  gauche  relevé. 

Un  petit  Amour  assis  devant  lui  le  regarde  en  souriant. 

On  a  cru  reconnaître  ici  Mars  et  f  Amour.  Nous  ignorons  quelle  restauration 
ce  groupe  a  subie ,  mais  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  cet  Amour  est  dû 
à  un  ciseau  moderne,  et  que  la  statue  représentait  originairement  un  guerrier 
assis. 

i433.  —  Mars,  marbre,  pi.  635.  Rome,  musée  Capitolin. 

Statue  de  guerrier  debout ,  nu ,  barbu ,  casqué,  tenant  Tépée  delà  main  droite, 
abaissée,  et  le  bouclier  à  la  hauteur  du  buste.  Le  casque  n  apas  d'aigrette.  Il  y  a 
un  baudrier  sur  le  buste. 

La  figure  est  légèrement  inclinée  à  droite. 

1434.  — Mars,  basalte,  pi.  635.  Florence,  Gori. 

Statue  de  guerrier  debout,  nu,  imberbe,  casqué,  tenant  Tépée  de  la  main 
droite,  abaissée,  et  le  bouclier  à  la  hauteur  du  buste.  Le  casque  a  l'aigrette. 
Point  de  bouclier. 

La  figure  a  la  pose  droite,  la  jambe  droite  est  avancée. 
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A  1 A35. —  Mars»  marbre  grec,  pi.  635.  Rome ,  coll.  Marconi. 

£n  Tétat  actuel,  cette  statue  offre  un  guerrier  debout,  imberbe,  casqué, 
vêtu  de  la  chlamyde  et  tenant  de  la  main  gauche  le  parazonium  dirigé  en  haut; 
une  cuirasse  est  à  sa  droite. 

Mais  la  tête,  avec  le  cou,  est  celle  d*une  autre  statue,  ce  qu'indiquerait  au 
besoin  la  forme  du  casque,  qui  est  étrusque.  On  doit  à  la  restauration  la  poi- 
trine et  les  bras  en  entier.  La  chlamyde,  qui  retombe  derrière  le  corps  jus- 
qu'aux mollets ,  présente  aussi  des  parties  modernes.  Il  y  a  des  cassures  à  la 
jambe  gauche. 

La  statue  orne  le  palais  du  comte  Marconi,  àFrascati;  elle  a  été  acquise  du 
sculpteur  Franjoni,  qui  la  tenait  de  l'Anglais  Gavin  Hamilton.  [Haut,  g  pal.] 

i436.  —  Mars,  albâtre,  pi.  634  A.  Munich,  Gglyp. 

Cette  statue  ofire  Mars  armé  du  casque.  Les  mains  sont  sans  attributs.  11 
n'y  a  d'antique  que  le  torse.  [Haut,  a  pi>  6  po.  allem.] 

i436  A.  —  Mars,  marbre  grec,  pi.  634  A.  Rome,  coll.  Mattei. 

Guerrier  debout,  barbu,  vêtu  de  la  chlamyde,  tenant  le  tronçon  d'une  lance 
de  la  main  gauche,  élevée,  et  le  parazonium  de  la  main  droite,  abaissée;  à 
droite  sont  le  casque  et  la  cuirasse. 

La  tète  a  été  séparée;  l'avant-bras  droit  avec  le  parazonium,  le  bras  gauche 
depuis  le  bas  du  deltoïde,  le  pan  de  la  chlamyde  derrière  le  dos,  la  jambe 
droite  un  peu  plus  bas  que  le  genou,  la  jambe  gauche  ainsi  que  la  moitié  de 
la  cuisse,  le  bas  de  la  cuirasse  et  le  casque,  sont  modernes.  [Haut.  6  paL] 

iil36  B,  —  Mars,  m.  deLuni,  pi.  634  A.  Coll.  Crawfurd. 

Guerrier  nu,  casqué,  ayant  la  chlamyde  sur  l'épaule  gauche.  La  main  droite 
tient  un  ^aive  dont  le  fourreau  est  au  côté  gauche  de  la  figure.  La  main  gauche 
porte  le  bouclier  appuyé  sur  un  fragment  de  roc.  Les  traits  du  visage  et  la 
barbe  supposent  la  représentation  d'un  guerrier  âgé.  Ce  prétendu  Mars  n'est 
vraisemblablement  qu'un  empereur  ou  un  dignitaire  militaire. 

*  1437.  — Mars  jeune,  marbre,  pi.  3i5.  Musée  du  Louvre. 

Ce  guerrier  nu,  désigné  comme  un  dieu  Mars,  est  coiffé  du  casque  grec; 
et  quoique  ce  ne  soit  pas  une  bonne  figure,  cependant  le  torse  et  la  cuisse 
droite  sont  assez  bien  traités.  La  tête,  antique,  est  rapportée;  les  bras  sont  mo- 
dernes ,  ainsi  que  la  jambe  droite  au-dessous  du  genou ,  et  la  gauche  avec  la 
moitié  du  devant  et  une  grande  partie  du  derrière  de  la  cuisse  ;  les  pieds  et  le 
bas  des  jambes  sont  antiques.  [Haut.  i^.SSo  =:  5  pi.  9  po.  5  li.] 
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*  i438.  —  Mars,  marbre  pent  pi.  3i4.  Musée  du  Louvre. 

Mars  a  ici  les  joues  revêtues  d*une  barbe  naissante.  De  la  main  gauche  îl 
tient  une  pomme  et  de  la  droite  le  tronçon  d*une  lance. 

La  cMamide  est  ramassée  sur  Tépaule  gauche. 

Le  bras  droit  en  entier,  le  gauche  au-dessous  du  sein,  les  deux  jambes  et 
le  tronc  en  partie  sont  modernes.  [Haut.  i",865  =  5  pi.  8  po.  lo  ti.] 

i433  A.  —  Mars,  marbre,  pi.  633.  Musée  de  Munich. 

Guerrier  nu,  sans  casque,  ayant  la  chlamyde  sur  Tépaule  gauche.  La  main 
droite  tient  une  épée  dont  le  fourreau  est  en  contact  avec  le  sein  gauohe.  La 
main  gauche  porte  Timage  d*une  Victoire. 

Les  cheveux  courts ,  frisé& ,  et  la  légère  barbe  qui  encadre  la  figure,  indiquent 
une  statue-portrait.  Nous  la  reproduisons  avec  le  Radiateur,  n""  3919.  [Haut. 
8  pal.  8  on.  ] 

*  1439.  —  Mars,  marbre  pent  pi.  3i3.  Musée  du  Louvre. 

En  restaurant  cette  statue,  dont  le  torse  était  dans  le  costume' héroïque  «  on 
lui  a  donné  une  tête  idéale  dcHit  le  caractère  t;onvient  à  celle  du  dieu  de  la 
guerre,  et  Ton  en  a  fait  un  Mars. 

Cette  tète  aurait  aussi  quelque  rapport  avec  celle  d* Achille,  si  die  était  plus 
jeune  et  que  les  cheveux  fussent  plus  longs.  Le  casque  a  la  même  forme  que 
celui  de  la  statue  n*^  2078 ,  sauf  que  celui  de  Mars  est  garni  de  généiastères  ou 
garde-joues.  La  partie  relevée  au-dessus  du  front,  en  forme  de  couronne,  se 
nommait  Stéphane.  Les  casques  de  cette  espèce  diffèrent  de  ceux  qu*on  voit  or- 
dinairement aux  Grecs,  et  se  rapprochent  des  casques  romains. 

Cette  statue  est  très-curieuse  en  ce  qu  elle  offre  sur  le  tronc  d*arbre  les  noms 
des  deux  sculpteurs  grecs  auxquels  on  la  doit,  Agneiusou  Ameius  (lu  autre- 
fois à  tort  Harroatius)  et  Héradîdes.  Le  dernier  était  fils  d*Agasias  d*£phèse, 
que  Viscond  est  porté  à  croire  le  même  que  TAgasias  auteur  de  la  statue  de 
notre  héros  combattant. 

Le  bras  droit  et  les  jambes  sont  modernes.  [Haut,  i",  913= 5  pi.  10  po.  8  IL] 

\à^. —  Mars^  marbre,  p).  636.  Musée  de  Naples,  Miitin. 

Statue  d*un  guerrier  barbu,  cuirassé,  ayant  un  paludamentum  disposé  de 
manière  k  encadrer  son  corps  depuis  la  taille. 

Sa  main  droite  est  élevée  comme  pour  tenir  une  lance.  Sa  main  gauche  tient 
un  boudier  de  forme  particulière  qui  descend  jusqu'à  terre. 

Les  nombreux  ornemens  du  casque,  de  la  cuirasse,  des  brodequins,  indi* 
quent  quelque  «haut  personnage  romain,  peut-être  un  empereur. 
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La  Victoire. 


La  Victoire,  appdéepar  les  Grecs  Nice»  est  une  divinité  allégorique  des  an- 
ciens qui  a  fourni  à  leurs  artistes  d'heureipc  sujets  d*inspiration.  Hésiode  en 
fait  la  fille  de  Pallas  et  du  Styx.  On  Tadorait  dans  TÂcropole  d* Athènes.  Sylla 
lui  bâtit  un  temple  à  Rome,  elle  avait  aussi  une  statue  au  Capitule. 

Cette  divinité  apparaît  souvent  à  la  suite  de  Jupiter  où  de  Minerve,  ou 
conduisant  le  char  des  triomphateurs.  On  la  représente  ordinairement  avec 
des  ailes ,  tenant  d'une  main  une  couronne  de  laurier  et  de  l'autre  une  palme. 
Quelquefois  elle  est  montée  sur  un  globe  comme  la  fortune,  symbole  de  son 
instabilité  ou  de  sa  domination  universelle.  A  Athènes ,  Pausanias  nous  ap- 
prend qu'il  y  avait  dans  l'Acropole  une  Victoire  sans  ailes ,  afin  qu'elle  ne  pût 
s'envoler  et  qu'elle  demeurât  toujours  dans  cette  cité. 

La  Victoire,  dans  les  derniers  temps,  offre  souvent  plus  d'un  trait  de  res- 
semblance avec  la  Fortune.  C*est  ce  qui  a  lieu  notamment  pour  les  Victoires 
dites  rostrales ,  qui  fusaient  allusion  à  des  succès  remportés  sur  mer.  Toute- 
fois les  ailes  constituent  l'attribut  le  plus  caractéristique  de  la  Victoire ,  et  il  est 
d'autant  plus  remarquable  que  c'est  presque  la  seule  divinité  à  laquelle  le 
ciseau  grec  a;it  donné  cet  attribut ,  si  fréquent  au  contraire  chez  les  figures 
hiératiques  étrusques. 

i44i.  —  Victoire,  marbre,  pi.  638.  Guattani,  an  1788. 

Cette  statue  a  été  découverte,  en  1 787,  à  quelques  pas  de  l'amphithéâtre  de 
Mintumes  ;  elle  est  de  grandeur  naturelle ,  ou  peu  s'en  faut. 

Elle  adhère  à  une  sorte  de  colonne,  et  se  trouve  suspendue  en  l'air.  Ses 
ailes  sont  déployées  vers  le  haut ,  sa  main  droite  tient  une  palme.  La  tunique 
n'a  pas  de  manches. 

Les  proportions  en  sont  fort  belles,  et  le  dessin  d'une  grande  correction. 

i442.  —  Victoire»  marbre  g^rec,  pi.  636.  Rome,  Vatican. 

Victoire  adossée  à  un  trophée  qui  a  du  servir  de  pilastre.  Elle  porte  de 
grandes  ailes,  élève  la  main  gauche  sur  la  tête,  et  tient  de  la  droite  une  cou- 
ronne. Ses  vêtemens  consistent  en  une  draperie  qui,  jetée  sur  Tavant-bras 
gauche,  passe  par  le  derrière  du  corps,  et  recouvre  les  cuisses  et  les  jambes. 

Les  parties  modernes  sont  le  complément  naturel  des  parties  antiques.  Nous 
renvoyons  à  la  gravure  pour  leur  indication.  [Haut.  3  pal.  11  on.] 

i443.  —  Victoire,  marbre,  pi.  638.  Guattani,  an  1788. 

Victoire  ailée ,  élevant  sa  main  droite  et  tenant  une  palme  dans  l'autre  main, 
^e  porte  une  ample  tunique,  surmontée  du  petit  péplus.  La  tunique,  ouverte 
sur  la  cuisse  gauche,  laisse  cette  jan]i)e  à  découvert.  (Voyez  le  n"  i447-) 
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i444-  —  Victoire,  marbre,  pi.  636.  Berlin,  Musée  royal. 

Le  dessin  de  cette  gravure  a  été  pris  dans  Cavaceppi,  t.  III,  pi.  3. 

Cette  statue,  qui  rappelle  beaucoup  celle  du  n*  i446,  est  d*une  fort  heureuse 
conservation.  La  tête  est  antique  et  parait  avoir  été  celle  de  Toriginal,  bien  que 
le  cou  et  les  boucles  de  cheveux  sur  les  tempes  soient  modernes.  L'avant-bras 
gauche,  à  partir  de  Textrémité  de  la  draperie,  tout  le  bras  droit,  et  vraisem- 
blablement aussi  les  pieds  sont  modernes. 

La  description  que  M.  Ed.  Gerhard  donne  de  cette  statue  dans  le  Catalogue 
du  musée  de  fieiiin,  ne  répond  pas  complètement  à  notre  planche,  ce  qui  noua 
fait  croire  que  ce  marbre  a  subi  de  nouvelles  restaurations.  [Haut.  3  pi.  3  po.  ] 

*   i445.  — Victoire,  marbre  grec,  pi.  349   Louvre,  n°  435. 

En  ceignant  sa  tète  de  lauriers ,  dont  elle  tient  une  couronne  à  la  main , 
la  déesse  paraît  célébrer  deux  triomphes  :  elle  foule  aux  pieds  des  trophées,  et 
semble  voler  à  de  nouveaux  succès.  Les  bras,  les  jambes  et  la  partie  supérieure 
des  ailes  sont  modernes.  [Haut.  o^.Syo  =  a  pi.  7  po.  3  H.] 

i445  A.  —  Victoire,  marbre,  pi.  689.  Musée  Britannique. 

Cette  Victoire  est  placée  au  musée  Britannique  entre  les  deux  volutes  de  la 
def  d*une  arcade.  Elle  est  élégante  et  d*une  exécution  agréable. 

La  tète  de  cette  jolie  petite  statue  est  moderne ,  ainsi  que  la  moitié  inférieure 
du  bras  gauche  un  peu  au-dessus  de  la  saignée.  Le  piédestal  est  moderne. 

i445B. — YicroiRE^  bronze,  pi.  639.  Naples,  mus.  Borbonico. 

Victoire  d'environ  deux  palmes ,  aux  ailes  grandes  et  déployées ,  et  debout 
d*un  pied  sur  un  g^obe.  Le  bras  gauche  est  entier ,  et  la  figure  tient  de  ce  côté 
une  baguette ,  qui  probablement  représente  une  palme.  Le  bras  droit  manque 
presque  entièrement  ;  mais  le  deltoïde ,  qui  est  coupé ,  indique  par  sa  direction 
que  la  figure  étendait  ce  bras.  Cette  Victoire  tenait  probablement  une  cou- 
ronne au-dessus  de  la  tète  d'un  buste  ou  d'une  statue.  [Haut.  3  pal.  a  on.] 

i445  C.  —  Victoire,  bronze,  pi.  664  C.  Brescia  (Musée  de). 

Cette  statue  est  sans  contredit  la  plus  remarquable  de  celles  que  possède  le 
musée  de  Brescia.  La  composition ,  l'exécution ,  les  détails ,  tout  en  est  excellent. 

La  chevelure  est  disposée  avec  infiniment  de  grâce  et  d'élégance;  elle  est 
retenue  par  un  bandeau  sur  lequel  est  dessiné  un  rameau  d'olivier,  allusion 
à  la  paix,  qui  est  le  résultat  ordinaire  de  la  victoire. 

Il  est  vraisemblable  que  la  déesse  tenait  originairement  de  la  main  gauche 
un  bouclier  sur  lequel  elle  inscrivait  de  la  droite  les  noms  des  vainqueurs. 
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La  figure  s^appuie  sur  la  jambe  droite,  attitude  que  les  anciens  aimaient  à 
donner  aux  dirînités  et  aux  héros.  ËUe  est  vêtue  d'une  tunique  dorienne  qui 
est  retenue  sur  Tépaule  droite  par  une  simple  fibule ,  et  qui  laisse  retomber  la 
draperie  de  façon  à  découvrir  le  sein  gauche. 

L'excellence  du  sl^e  de  cette  statue  dénote  quelque  œuvre  de  maître. 

i446.  —  Victoire,  marbre,  pi.  636.  Berlin,  Musée  royal. 

Le  dessin  de  cette  gravure  a  été  pris  dans  Cavaceppî ,  t.  III ,  pi.  4. 

La  déesse  de  la  Victoire  semble  représentée  ici  descendant  de  TOlympe  et 
venant  favoriser  les  mortels  de  sa  présence.  EUe  pose  à  peine  sur  la  pointe  des 
pieds.  L'artiste  a  voulu  figurer  de  la  sorte  sa  marche  dans  les  airs  et  il  a  disposé 
conformément  à  cette  idée  le  mouvement  de  la  draperie.  Du  reste ,  l'ensemble 
de  la  statue  indique  que  son  auteur  a  surtout  eu  en  vue  d'en  feire  un  ornement 
architectonique  plus  qu'une  œuvre  de  pure  statuaire. 

La  déesse  est  vêtue  d'un  petit  chiton  à  manches,  dans  lequel  semble  se  jouer 
le  vent.  Par-dessus  ce  vêtement  est  jeté  un  péplus  qcd  couvre  de  ses  larges  plis 
le  milieu  du  corps.  * 

On  remarque  sur  la  poitrine  les  deux  bandes  qui  se  croisent  et  portent  a 
leur  point  d'intersection  la  rosette  appelée  vàçnsrt. 

On  doit  à  un  ciseau  moderne  la  tête,  le  cou  jusqu'au  bord  de  la  draperie , 
l'épaule  et  le  bras  droits ,  ainsi  que  la  couronne  qu'elle  porte ,  la  main  gauche 
et  l'avant-bras  du  même  côté  jusqu'au  commencement  de  la  draperie.  La 
plinthe  et  les  pieds  sont  aussi  modernes ,  mais  les  vestiges  de  la  partie  antique 
ne  permettent  pas  de  douter  que  leur  disposition  ne  fût  telle  que  la  restauration 
l'a  reproduite.  [Haut.  5  pi.  3  po.  allem.] 

iMy.  —  Victoire,  marbre,  pL  637.  Florence  (Galerie  de). 

Femme  vêtue  d'une  tunique  talaire  sans  manches,  qui  laisse  à  découvert 
l'épaule  gauche  et  est  serrée  autour  des  hanches.  ËUe  regarde  au  loin  vers  la 
gauche,  et  élève  le  bras  gauche  dans  cette  direction  ;  l'autre  main ,  allongée  vers 
le  bas ,  tient  une  palme. 

La  main  et  la  palme  sont  modernes. 

Comme  cette  statue  est  en  repos,  l'auteur  de  la  Galerie  de  Florence  n'admet 
pas  qu'elle  représente  une  Victoire.  [Haut.  5  pi.  3  po.  6  li.] 

\k^^  A. — Victoire,  mar.  Car.  pi.  637.  Rome,  villa  Pamphili. 

En  l'état  actuel,  cette  statue  tient  une  couronne  de  la  main  droite,  étenchie, 
et  dans  la  main  gauche ,  «baissée ,  est  une  palme.  Elle  a  la  tunique  talaire  sans 
manche  et  la  surtunique. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  les  deux  bras  à  partir  du  milieu  des  deltoïdes 
et  partie  de  la  plinthe.  Il  y  a  une  cassure  sur  la  cuisse ,  et  des  tasseaux  sur  la 
draperie.  [  Haut.  7  pal.  1  on.  ] 
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i448,  i448  A.  —  Victoire  sacrifiant  un  taureau,  m.  grec, 

pi.  637  et  638.  Musée  Britannique. 

On  dirait  que  ces  deux  groupes  ont  été  faits  pour  servir  de  pendant. 

Au  n*  i448  A ,  la  pose  donnée  à  la  Victoire  est  celle  que  présentent  les  bas- 
reliefs  (1).  Le  taureau  est  terrassé;  la  déesse  appuie  son  genou  gauche  sur  le  dos 
de  la  victime,  saisit  le  muSe  de  la  main  gauche  et  va  frapper  de  la  droite.  Ce 
groupe  est  joli  et  se  fait  remarquer  par  la  légèreté  de  la  draperie,  Télégance  des 
formes  sveltes  de  la  Victoire  et  le  caractère  de  grand  style  du  taureau. 

La  tète  de  la  Victoire  est  celle  de  l'original ,  mab  elle  a  été  restaurée  en  plu- 
sieurs parties.  Le  nez  est  refait  ainsi  que  le  menton  et  le  col.  Le  bras  droit  est 
restitué  à  Tépaule.  A  l'exception  d'une  partie  presque  située  au  commencement 
du  bras  gauche ,  tout  le  reste  est  antique  et  il  n'y  a  que  quelques  restaurations  k 
la  main.  Tout  le  taureau  l'est  également,  sauf  les  oreilles  et  les  cornes.  Les  ailes 
de  la  Victoire  sont  entièrement  modernes.  La  paiiie  des  hanches,  large  et  plate, 
est  moins  bien  que  le  haut  du  corps,  la  moitié  de  la  jambe  droite  et  le  pied 
sont  modernes.  [Environ  a  pi.  5  po.  de  proportion.] 

Au  n*^  i48,  la  pose  de  la  Victoire  est  en  sens  inverse.  Elle  appuie  le  genou 
droit  sur  le  taureau.  Il  y  a  des  différences  sensibles  dans  la  disposition  des  dra- 
peries et  le  mouvement  des  cheveux.  La  déesse  est  aussi  plus  près  de  frapper  sa 
victime;  elle  enfonce  le  poignard  derrière  l'oreille  droite. 

La  conservation  de  ce  groupe  est  inférieure  à  celle  du  n"*  i448  A.  La  tête  et  le 
nez  ont  été  restaurés.  Les  cheveux  épars  sont  d'un  joli  mouvement.  Il  est  très- 
rare  de  voir  les  figures  antiques  ainsi  échevelées.  Le  bras  droit  est  fracturé  & 
l'épaule  et  la  main  est  moderne.  La  main  gauche  est  antique  ;  il  y  a  plusieurs 
fractures  au  torse.  La  tête  du  taureau,  d'une  belle  exécution ,  est  antique  aussi, 
sauf  la  corne  et  l'oreille  droite.  La  jambe  droite  est  restaurée ,  tout  le  reste  est 
antique. 

Ce  groupe  est  un  peu  plus  grand  que  l'autre  ;  les  ailes  de  la  Victoire  sont 
toutes  modernes.  [Environ  a  pi.  7  po.  de  proportion.] 

iA48  B.  —  Victoire  en  Herhès,  marbre,  pi.  639.  coll.  Grey. 

Cette  Victoire  en  Hermès  porte  le  signe  de  la  virilité.  Aurait-on  ici  un  ancien 
Hermaphodite? 

La  main  gauche,  élevée,  tient  un  flambeau;  la  droite,  abaissée,  tient  un 
vase.  Une  nébride  est  apposée  sur  l'épaule  gauche. 

Sont  modernes  la  tête  et  les  bras,  avec  les  accessoires. 


(1)  Un  de  ces  bas-reliefs  est  au  Louvre ,  on  trouve  aussi  oe  snjet  snr  des  médailles  et 
et  nous  le  donnons  pi.  3  34,  n*  2o3.  D'autres  sur  une  pierre  gravée.  Voy.  notre  texte  sur 
sont  donnés  par  Zoega  et  Winckelmann ,  et     les  bas-reliefs  du  Lonvre ,  t.  II ,  p.  735. 
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STATOBS    ANTIQUES 


*  1449. — ^VÉNUS  Génitrix,  marbre  de  Paros,  pi.  SSg.  Louvre. 

Cette  Vénus  Génitrix  est  Tune  des  plus  gracieuses  statues  que  l*on  connaisse. 
Par  son  style  et  par  le  caractère  de  sa  tête,  elle  dénote  une  époque  assez  ancienne 
et  qui  se  rapproche  de  celle  des  Niobé. 

Elle  est  en  France  depuis  longtemps  et  a  orné  jadis  les  jardins  de  Versailles. 

La  conservation  en  est  très-bonne.  La  tête  est  la  sienne,  et  le  bras  droit, 
élevé ,  n  a  de  moderne  que  la  main  et  le  poignet.  Le  pan  de  péplus  qu^elle  tient 
n*est  pas  lui-même  entièrement  antique.  L*avant-bras  gauche  est  moderne  a 
partir  de  la  draperie. 

Les  oreilles  sont  percées  (1).  [Haut.  i",645  :=  5  pi.  9  li.] 

A  1M9  A.  — VÉNUS  Génitrix,  marb.  pent  pi.  5g^.  Coll.  Coke. 

Cette  statue  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente.  De  la  main  droite 
elle  relève  par  derrière  son  manteau ,  et  de  la  gauche  elle  tient  un  vase.  Cette 
charmante  statue  a  de  très -beaux  pieds,  très -bien  conservés,  comme  ceux  de 
notre  Vénus ,  sans  bandelettes ,  et  chaussée  de  la  simple  solea.  Cette  statue  a 
passé  par  les  mains  de  Cavaceppi  et  a  été  refrottée;  sa  conservation, est,  du 
reste,  fort  belle.  Un  petit  morceau  restauré  se  voit  au-devant  du  col.  La  dra- 
perie Gne  accusant  toutes  les  formes ,  est  moins  belle  que  la  nôtre. 

Les  cheveux  sont  ondulés  sur  le  devant  de  la  tête  et  retenus  par  derrière; 
la  tunique  est  sans  manche,  et  laisse  une  large  ouverture  sur  le  côté.  Le  bras 
droit  m*a  paru  antique;  toutefois,  j*avoue  que  je  ne  Tai  pas  vu  d*assez  près. 
Les  doigts  sont  restaurés  ainsi  que  le  bout  de  draperie  qu*ils  tiennent. 

Le  bras  gauche  au  sortir  de  la  draperie  et  le  vase  sont  modernes. 

La  tête  est  bien ,  mais  d*un  caractère  moins  ancien ,  moins  simple  et  moins 
fin  que  notre  Vénus.  [Haut.  5  pi.  5  po.] 

1449  B. — VÉNUS,  marbre  de  Paros,  pi.  694.  Coll.  Smith-Barry. 

On  a  ici  à  peu  près  la  pose  et  le  vêtement  des  Vénus  Génitrix,  avec  celte 
différence  principalement  que  le  bout  de  péplus  que  les  Vénus  Génitrix  élèvent 
de  la  main  droite  repose  ici  sur  l'épaule. 

La  main  droite ,  placée  près  de  ce  bout  de  péplus ,  se  bornait  peut-être  au- 
trefois à  le  tenir,  mais,  dans  la  restauration  de  la  main,  on  y  a  placé  une 


(3)  Les  statues  sont  représentées  sans  les 
boucles  d* oreilles ,  mais  les  peintures  et  les 
médailles  en  offrent  de  formes  variées;  les 
unes  à  trois  pendeloques ,  d'autres  en  trian- 
gle, la  pointe  en  bas;  peut-être  les  tpiyuva 
d'Homère,  il  y  en  a  aussi  de  très-grosses 
faites  d'une  feuille  d*or  très-mince  :  on  en 
a  trouvé  à  Porapéi  en  forme  de  balances, 


dont  les  perles  remplacent  les  bassins.  On 
peut  en  voir  de  ces  deux  espèces  à  la  Bi- 
bliothèque nationale.  On  portait  aussi  aux 
oreilles  des  perles  d'une  grosseur  démesurée, 
et  celles  qui  étaient  demi-sphériques  se 
nommaient  tympana,  à  cause  de  leur  res- 
semblance avec  le  tympanvan,  [Voyez  Pline, 
1.  IX,  c.  LVI.) 
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flèche.  Par  suite,  on  a  mis  un  arc  dans  l'autre  main.  Ceinture  à  la  hauteur  des 
hanches;  elle  est  moderne. 

La  tête  n*est  pas  ceUe  de  la  statue,  mais  die  est  antique.  Le  nez  est  moderne. 
Sont  modernes ,  en  outre  :  la  moitié  antérieure  de  Tavant-bras  droit  et  la  flèche , 
la  main  gauche  avec  Tare  qu'elle  tient  et  le  poignet;  enfin,  le  bas  de  la  statue 
au-dessous  des  genoux. 

C'est  une  charmante  figure  d'un  mouvement  gracieux.  La  draperie  trans- 
parente ne  laisse  rien  perdre  de  la  grâce  des  contours  du  corps.  [Haut.  5  pi. 
4  po.] 

A  14^9  C.  —  VENDS,  marbre  grec,  pi.  632  C.  Coll.  Vescovali. 

Cette  statue ,  trouvée  à  la  villa  Adrienne  de  Tivoli ,  a  appartenu  au  duc  Bras- 
chi ,  et  est  maintenant  en  la  possession  du  sculpteur  Vescovali. 

Elle  a  quelque  analogie  avec  les  Vénus  Génitrix,  principalement  par  le  mou- 
vement du  bras  droit,  qui  élève  un  pan  du  péplus. 

Mais  la  simplicité  des  figures  citées  a  disparu  ici  complètement.  Le  péplus 
vient  s'enrouler  autour  du  bas  du  corps,  où  la  main  gauche  le  retient  près  du 
bas-ventre.  Un  collier  retombe  sur  la  poitrine,  une  ceinture  eptoure  les  seins. 
*  Sont  modernes  :  la  tète,  le  cou,  le  bras  droit  avec  l'ample  partie  du  péplus 
qu'il  élève,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps,  enfin  le  bas  de  la  sta- 
tue, où  la  cassure  va  de  la  cuisse  droite  au  genou  gauche.  [Haut.  7  pal.] 

A 1449  D,  E,  F.  —  VENDS  GENITRIX,  marbre,  pi.  632  F. 

Naples,  musée  Borbonico. 

1*  La  tète  de  cette  Vénus  Génitrix  est  inclinée  en  avant  (v.  1^49  F).  Cest 
bien  celle  de  la  statue.  Le  nez  est  moderne. 

Sont  modernes,  en  outre  :  le  bras  droit  avec  le  pan  du  péplus  qu'il  élève, 
l'avant-bras  droit  avec  la  main  et  le  vase,  enfin  les  pieds.  [Haut.  6  pal.  6  on.J 

3*  Ici  Vénus  a  une  ample  tunique  qui  lui  cache  la  poitrine ,  et  le  péplus  couvre 
l'avant-bras  gauche  en  entier. 

Le  pan  de  péplus  que  la  main  droite  élève  n'a  de  moderne  que  le  bout  « 
mais  le  bras  l'est  en  totalité. 

La  main  gauche,  qui  tient  un  vase,  est  moderne  depuis  la  draperie.  Le  bas 
de  la  statue  est  moderne  aussi.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

3*  Ici,  comme  au  n*  i4&9  D,  la  tête  est  inclinée  en  avant. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  avec  la  draperie  qu'il  élève,  la  main  gauche 
et  le  poignet ,  l'angle  de  la  draperie  du  même  côté ,  ainsi  que  le  pied.  [Haut, 
a  pal.  7  on.] 

A  1449  G  et  i45o.  — VENDS  GÉNITRIX,  m.  pent.  pL  632  F  et 
64o.  Villa  Albani,  et  musée  de  Venise. 

Ici  Vénus  élevé  de  la  main  gauche  le  pan  du  péplus  ;  mais  tout  ce  côté  de 
la  statue  est  l'œuvre  de  la  restauration ,  comme  l'indique  notre  gravure. 
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La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  sont  DOkodemes,  non-seulement  le  bras 
gauche  avec  la  draperie,  mais  presque  tout  le  buste  moins  Tépaule  et  le  sein 
droit;  sont  modernes  aussi  Tavant-lntis  droit,  le  pied  droit  et  la  chute  de  la 
draperie  à  gauche.  [Haut.  6  pal.  S  on.] 

La  statue  du  musée  Saint-Marc  élève  le  péplus  de  la  main  gauche ,  et  abaisse 
l'autre  main,  dont  l'index  est  étendu.  Ses  draperies  sont  belles,  et  notamment 
la  tunique  forme  de  beaux  plis  sur  la  ceinture. 

Nous  ignorons  quelle  restauration  peut  avoir  cette  statue  demi-nature.  Ellle 
porte  dans  le  musée  Saint-Marc  le  nom  de  Venus  Gémirix.  [Jiaut  3  pal.  t  on.] 

1 45 1 . — ViNOS  ET  AMOURS,  marbre  y  pL  64o.  Musée  de  Dresde. 

Groupe  d'un  seul  bloc  présentant  Vénus  assise  sur  un  rocher,  ayant  auprès 
d'elle  deux  Amours.  L'un  ailé,  debout  et  nu,  saisit  parle  buste  le  second,  qui 
porte  une  tunique  et  paraît  une  petite  fille. 

Sont  modernes  :  à  Vénus,  le  Inras  droit  du  milieu  dn  biceps,  le  gauche  du 
bas  du  deltoïde;  à  l'Amour,  la  tète;  a  la  petite  fille,  l'avant-bras  droit,  partie 
de  l'avant-bras  gauche,  partie  de  la  jambe  gauche  et  le  pied.  [Haut.  5  pi.] 

i4Ô2.  —  ViÊNDS  Génitrix,  marbre,  pi.  64o.  Florence. 

Vénus  assise,  demi-drapée,  joue  avec  un  Amour  ailé  placé  sur  ses  genoux. 
De  la  main  droite,  ^evée,  eUe  tient  l'arc  de  l'Amour,  etcdui-ci  tend  les  bras 
vers  son  arme. 

L'Amour  manque  du  bras  droit. 

Enos,  CupiDON  ET  LES  Amours. 

Eros  ou  l'Amour  ne  paraît  pas  appartenir  à  ce  groupe  de  divinités ,  grossières 
personnifications  des  forces  de  la  nature,  qu'adoraient  les  Pélasges  et  les  farou- 
ches habitans  de  la  Thrace.  C'est  une  création  théologique  qui  dénote  des  idées 
métaphysiques  fdus  avancées.  On  y  Toit  poindre  l'idée  de  ces  forces  morales  qui 
régissent  les  cœurs  et  les  esprits,  et  qui  succédèrent  aux  appétits  animaux.  L'Eros 
grec  tire  vraisemblablement  son  origine  du  dieu  Nature,  de  ce  grand  Démiurge 
qui  se  retrouve  au  fond  de  toutes  les  cosmogonies  orientales.  C'est  à  cette  source 
qu'Hésiode  en  a  puisé  la  notion.  C'est  en  ce  sens  qu'Éros  est  dépeint  comme 
le  plus  ancien  des  dieux.  11  est,  en  effet,  l'idéalisation  de  la  force  d'attraction 
qui  attire  tous  les  êtres  et  qui  donne. naissance,  par  les  composés,  les  produits 
que  ces  conjonctions  engendrent,  à  l'ensemble  des  choses  qui  constituent 
l'univers. 

Une  fois  abandonné  au  caprice  des  poêles ,  Eros  devint  une  personnification 
de  tous  les  charmes  que  l'amour  entrelient  et  fait  naître.  On  le  représenta 
comme  un  enfant,  on  lui  donna  mille  ancêtres  divins.  Mais,  à  travers  ces  généa- 
logies si  divergentes ,  reparait  toujours  l'idée  primitive  qui  lui  assignait  le  ciel 
pour  père,  manière  d'exprimer  que  c'était  au  sein  du  ciel,  autrement  dit  de 
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TeftpAcev  que  8*ékait développée,  à  rorigine,  la  force  génératrice  et  créatrice.  Et 
en  e£Fet,  Uranus«  jSaturne,  Vénus,  Uranie,  Diane,  qu  on  lui  donna  tour  à  tour 
pour  parens,  sont  autant  de  personnifications  différentes  des  cieux. 

La  légende  qui  faisait  d*Eros  le  fils  de  Vénus  Uranie  prévalut  peu  à  peu, 
d*autant  plus  que,  cette  déesse  étant  devenue  celle  de  la  beauté,  rien  ne  parut 
plus  naturd  que  de  lui  assigner  pour  enfant  TAmour. 

^imagination  grecque  ne  s*arrêta  pas  à  cette  seule  conception  :  elle  diversifia 
sous  m^  personnifications  les  sentimeos  amoureux;  elle  divinisa  le  désir 
dans  les  personnages  de  Podios  et  d'Himeros  qui  ne  tardèrent  pas  à  fonner 
avec  Éros  une  triade  qu*on  adorait  à  Élis  conjointement  avec  les  Grâces;  elle 
multiplia  les  images  d*Éros  pour  peindre  les  mille  sentimens  qui  assiègent  et 
font  languir  le  cœur  d'un  amant  ou  d*une  belle ,  tous  ces  attraits  que  répandent 
autour  d*elles  une  jolie  femme  ou  une  coquette,  ces  peiuers  qui  font  tout  le 
charme  d'une  passion  amoureuse.  Delà  ces  Erotes  ou  ces  Amours,  reproductions 
d*Eros ,  gracieux  enfants ,  au  corps  nu ,  aux  membres  potelés ,  à  Tair  enjoué  et 
malin,  aux  ailes  voltigeantes,  qui  folâtrent  autour  de  Vénus  et  animent,  embel- 
lissent tant  de  scènes  d'une  douce  et  cbaste  volupté.  Lea  Erotes  sont  dépeints 
comme  les  fi^ères  d*Éros,  le  Cupidon  latin,  leur  type  et  leur  chef.  On  leur 
donne  pour  mères  les  Nymphes,  qui,  elles  aussi,  semblent,  en  bien  des  occa- 
sions, des  reproductions  de  la  Vénus  Aphrodite. 

L*art  a  peu  varié  dans  les  images  qu'il  nous  a  laissées  d'Eros  ou  Cupidon. 
Armé  d'une  flèche ,  un  carquois  à  la  main  ou  sur  le  dos ,  le  dieu  joue  avec  sa 
mère  ou  darde  son  fer  meudrtrier  contre  quelque  cœur  sensible.  Pothos  et  Hi- 
meros  l'accompagnent  fréquemment.  On  voit  encore  près  de  lui  Jocas,  la  Rail- 
lerie ;  Tyché,  la  Fortune.  Pitho^  la  Persuasion;  les  Muses  et  les  Grâces,  et  souvent 
aussi  Bacchus. 

A  son  dard,  dont  la  blessure  est  terrible,  il  joint  parfois  une  torche,  symbole 
du  feu  qui  consume  les  cœurs  qui  s'aiment.  11  est  indiscret,  il  perce  tous  les 
mystères;  on  le  voit  qui  soulève  les  voiles  sous  lesquels  se  dérobent  les  plaisirs  les 
plus  secrets.  11  est  vdiage  et  ses  ailes  annoncent  la  rapidité  avec  laquelle  il  nous 
abandonne.  11  exerce  sa  puissance  dans  le  ciel,  sur  la  terre,  au  sein  des  ondes 
et  même  aux  enfers.  H  dompte  les  lions  et  les  tigres,  arrache  les  foudres  à 
Jupiter,  k  Hercule  ses  armes.  11  joue  avec  les  monstres  marins. 

On  ne  finirait  pas  si  l'on  voulait  décrire  toutes  formes  sous  lesquelles  s'offre 
à  nous  ce  type  charmant  où  la  poésie  et  l'art  semblent  avoir  épuisé  ce  qu'ils  ren- 
ferment de  plus  délicat,  de  plus  fin  et  de  plus  animé. 

i453  et  i454«  —  Amours,  marbre,  pi.  64 1«  Coll.  Giustiniani* 

1*  Cet  Amour  tient  son  arc  de  la  main  gauche  à  la  hauteur  de  l'épaule,  et 
de  l'autre  main  tire  la  corde  vers  le  bas. 

La  tète  a  été  séparée.  Sont  modernes  le  nez  et  les  ailes  ;  les  bras  et  les  cuisses 
09t  des  cassures.  [Haut.  5  pal.  7  on.  i/a.] 

a*  Ce  groupe  assez  gracieux  nous  présente  un  Amour  debout  se  penchant 
sur  un  autre  Amoiv  beaucoup  plus  petit,  et  endormi  sur  sa  tête. 
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Le  premier  a  de  moderne  le  bout  des  doigts  et  deux  grandi  tasseaux, 
marqués  sur  notre  gravure.  [Haut.  S  pal.  4  on.] 

1 455.  —  Amodr  en  Harpocrate,  m.  pi.  64i .  Coll.  Giustiniani. 

Cet  enfant  a  le  geste  et  tous  les  attributs  d*Harpocrate.  Sa  grande  jeunesse 
seule  lui  a  fait  donner  le  nom  d* Amour. 

Il  n  a  de  moderne  que  le  nez;  mais  il  porte  plusieurs  cassures.  [Haut.  3  pal. 
10  on.] 

i455  A.  —  Amodr,  marbre  de  Paros,  pi.  649-  Coll.  Blundeil. 

Cet  Amour  tient  une  fleur  à  la  main  droite,  et  dans  Tautre  main  une  corne 
d*abondance  qui  semble  formée  d*une  feuille  d'acanthe.  A  sa  gauche  est  un 
dauphin. 

Cette  jolie  figure  offre  beaucoup  de  naturel  et  de  moelleux.  Les  pieds  et  la 
moitié  du  bras  gauche  sont  modernes. 

Elle  provient  de  la  villa  Mattei.  [Haut,  a  pi.  3  po.] 

i4ô6. — Amour  avec  Tare,  marbre,  pi.  64 1.  Coll.  Gîustiniam. 

Cet  Amour  a  le  pied  droit  sur  le  bout  de  Tare  ;  il  tient  Tautre  bout  de  sa  main 
gauche,  et  la  main  droite  tire  la  corde  vers  le  haut. 

♦  1457,  *  i458,  *  1459.  —  Amours  endormis,  marbre, 

pi.  643.  Musée  du  Louvre. 

Ces  trois  Amours  endormis  sont  couchés  sur  la  peau  d'un  lion. 

Le  premier  est  couché  sur  le  côté  gauche.  Sa  main  droite  touche  au  manche 
d*un  poignard.  [Long.  o'",35o.] 

Le  second  est  sur  le  dos.  Le  rocher  forme  sous  sa  tête  une  saillie  qui  lui 
sert  d'oreiller.  Son  carquois  est  près  de  sa  tête.  Sur  la  plinthe  sont  Tare ,  un 
flambeau  et  un  lézard.  [Long.  o",75o.] 

Le  troisième  est  un  peu  incliné  à  gauche.  Sa  main  gauche  est  posée  à  Toreîlle; 
sa  droite  tient  une  massue.  [Long.  o"',3oo.] 

1459  A,  1459  B,  14Ô9  C. —  Amours  endormis,  marbre, 

pi.  65o  C  et  644  A.  Coll.  Mattei. 

1*  Amour  assis,  renversé  en  arrière  et  endormi.  H  a  sous  Faisselle  gauche 
son  carquois  renversé  et  appuyé  sur  la  tète  d'une  peau  de  lion.  Il  a  la  main 
droite  sur  sa  tète. 

On  remarque  à  cet  Amour  des  ailes  d*une  grande  dimension. 
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a*  Amour  endormi,  couché  sur  le  côté  gauche.  Il  repose  sur  une  peau  de 
lion  qui  lui  couvre  la  tête  ;  sous  ses  deux  bras ,  serrés  près  de  la  poitrine  se  trouve 
la  massue. 

L*avant  du  pied  droit  est  moderne. 

Le  marbre  est  très-dur.  [Long.  3  pal.] 

3*  Amour  dormant  étendu  sur  le  dos.  La  main  droite,  placée  derrière  la  tête, 
tient  le  bout  du  carquois ,  qui  passe  sur  Tépaule  et  la  main  gauches. 
Il  n*a  de  moderne  que  Tavant  du  pied  droit.  [Long.  4  pal.  6  on.] 

lAôg  D.  —  ÂMOOR  endormi,  marbre  de  Carr.  pi.  644  A. 

Musée  Borbonico. 

Amour  assis  sur  un  rocher  et  sommeillant  appuyé  sur  le  genou  droit',  élevé 
à  la  hauteur  de  la  tête. 

Sont  modernes  ;  le  rocher,  le  pied  gauche,  qui  repose,  et  la  jambe  droite  avec 
le  genou. 

Cest  une  bonne  sculpture  romcdne.  [Haut,  a  pal.  6  on.] 

A  1459  E.  —  ÂMODR  OU  Berger,  marbre  de  Carr.  pi.  644  A. 

Coll.  Pamphili. 

Enfant  assis  sur  un  rocher,  dormant  appuyé  sur  le  genou  gauche,  qui  est 
ramené  à  la  hauteur  du  visage. 

Dans  le  rocher  est  une  grotte  par  où  se  montre  un  chien  de  berger. 

Sont  modernes  :  la  partie  supérieure  de  TAmour,  comprenant  la  tête,  les 
épaules  et  la  main  droite,  qui  touche  au  visage;  la  jambe  gauche,  qui  repose 
sur  le  rocher,  et  la  partie  inférieure  du  rocher  depuis  les  pattes  du  chien.  Il  y 
a  un  tasseau  énorme  sur  la  cuisse  et  la  jambe  droites.  [Haut.  1  pal.  7  on.] 

1 459  F  et  G. — Amours  endormis,  marbre,  pi.  644  B.  Oxford. 

Le  premier  se  fait  remarquer  par  les  roses  qui  jonchent  la  plinthe.  Il  est 
couché  sur  le  bras  gauche  allongé.  La  main  droite,  qui  manque,  touchait  au 
coude  gauche,  qui  manque  aussi. 

Manque,  en  outre,  le  bout  des  pieds.  [Long.  3  pi.] 

Le  second  Amour  est  étendu  sur  une  ample  draperie.  La  main  droite  est  sur 
la  tête;  le  bras  gauche  est  allongé.  On  voit  sur  la  plinthe,  d*un  côté  Tare,  de 
Tautre  le  carquois.  [Long.  3  pieds.] 

*    i46o  et  *  i46i.  —  Amours,  marbre,  pi.  282  Louvre. 

Le  premier  amour  a  le  mouvement  des  spKœristes  ou  joueurs  de  ballon  deFan- 
tiqnité.  D*après  les  lois  du  jeu,  ils  repoussaient  le  ballon  en  sautant. 

Une  pierre  gravée  par  Antiochus  a  du  rapport  avec  cet  Amour.  (Raspe,  pi.  Aa*) 

IV.  10 


1&6  STATUES    ANTIQUES 

Sont  modernei:  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  Tevant-faras  gauche,  la  moitié  de  la 
cuisse  gauche  et  la  jamhe  jusqu^aui  malléoles-,  la  moitié  de  la  jambe  droite  jusqu'aux 
malléoles,  la  moitié  inférieure  des  ailes;  quelques  pouces  du  bas  du  tronc  d arbre. 

Il  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut,  i^joso  =  3  pi.  i  po.  8  li.] 

L*autre  Amour  a  le  bras  droit  allongé  vers  le  bas  et  Tavant-bras  gauche  rdevé. 
Son  attitude  suppose  qu^il  avait  dans  les  mains  des  attributs  qui  manquent. 
La  tète  parait  être  un  portrait.  [Haut.  o",870  =  3  pi.  8  po.  a  li.] 

i462  A,  i463.  —  Amours  tirant  de  l'arc,  marbre,  pi.  642. 

Musée  de  Dresde.  Coll.  Pierantoni. 

Le  i"  Amour,  nu,  les  jambes  croisées,  s*appuie  du  côté  gauche  contre  un 
tronc  d*arbre,  d*oii  pend  son  carquois.  La  pose  indique  qu*il  vient  de  décocher 
une  flèche  en  Tair. 

n  ny  a  d*antiqueque  le  corps  jusqu  aux  genoux.  [Haut,  i  on.  i/a.] 

Le  a*  est  occupé  à  bander  son  arc  ;  son  carquois  est  entre  ses  jambes.  Une 
flèche  qu*il  en  a  déjà  retirée  est  placée  en  travers. 

Les  ailes,  la  presque  totalité  du  bras  et  la  jambe  droite  sont  modernes.  Il  y  a 
un  tasseau  à  la  cuisse  gauche. 

i464.  —  Amour,  marbre  de  Luni,  pi.  642.  Musée  Capitolin 

Cet  Amour,  d*une  belle  sculpture,  a  la  pose  et  l'action  de  celui  du  musée  du 
Louvre  donné  sous  le  n*  1 488 ,  et  auquel  nous  renvoyons. 

La  tète  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  les  ailes  et  les  bras  à  peu  près  en  entier , 
moitié  de  Torteil  du  pied  gauche  et  toute  la  partie  extérieure  de  la  plinthe. 

Cassures  sur  les  genoux  et  sur  le  cou-de-pied  droit.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

ï465. —  Amour,  marbre,  pi.  645.  Musée  de  Dresde. 

L*  Amour  prend  une  flèche  dans  son  carquois;  mais,  les  bras  étant  modernes, 
on  n'est  pas  certain  de  la  pose  qu'avait  autrefois  cette  jolie  statue,  et,  comme  il 
n'y  a  pas  de  traces  d'ailes,  on  ne  peut  pas  assurer  que  ce  soit  l'Amour. 

Il  n'y  a  que  le  corps  d'antique,  cependant  le  carquois  est  antique  aussi. 

Cet  amour  provient  de  la  collection  Chigî.  [Haut,  i  au.  ao  po.] 

i466.  —  Amour  jouant  avec  un  lion.,  marbre,  pi.  646. 

Musée  de  Dresde. 

Casanova  dit  de  cet  Amour  qu'il  a  sur  le  front  les  restes  d'une  couronne  de 
feuilles  de  vigne,  qu'on  n'aperçoit  pas  dans  la  planche  de  Leplat  ni  dans  celle  de 
VAagusteam,  et  que  c'est  Bacchus  ou  un  de  ses  génies.  Il  est  placé  debout  près 
d'un  lion.  Il  le  tient  embrassé  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  s'apprête  à 
lancer  un  fruit  dans  sa  gueule.  L'animal  lève  la  patte  gauche,  le  regarde  et  se 
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prête  à  ce  badinage.  Peut-être  a-t-on  voulu  exprimer,  par  ce  sujet,  que  le  vin 
fait  braver  les  plus  grands  dangers.  On  en  pourrait  dire  autant  de  Tivresse  de 
Tamour,  mais  Tabsence  d*ailes  ne  permet  pas  qu'on  voie  ici  Cupidon. 

La  tête  a  été  séparée  du  corps ,  mais  elle  est  la  sienne  ;  le  bras  droit ,  la  jambe 
droite  et  une  partie  de  la  cuisse,  la  jambe  gauche  et  la  rotule  sont  modernes, 
ainsi  que  les  pattes  et  la  mâchoire  inférieure  du  lion. 

Cet  amour  provient  de  la  collection  Ghigi.  [Haut,  i  au.  1/2.] 

1467  et  1467  A.  — ^  ÂMOCR  DÉCOCHANT  UNE  FLÈCHE,  marbre, 
pi.  645  et  65o  A,  Musée  de  Dresde.  Coll.  Cariisle. 

La  1**  statue,  n'a  d'antique  que  le  corps  et  les  cuisses. 

Le  jeune  dieu  vient  de  décocher  une  flèche  qu'il  suit  des  yeux,  et  son  air 
satisfait  indique  qu'il  n*a  pas  manqué  son  but.  Auprès  de  lui  est  son  carquois , 
suspendu  à  un  tronc  d'arbre. 

La  tête,  les  bras,  les  jambes,  les  ailes,  le  carquois  et  l'arbre  sont  modernes. 
[Haut,  a  au.  3  po.] 

Le  2*  Amour  lance  une  flèche  vers  le  ciel. 

il  a  la  courroie  du  carquois  sur  l'épaule,  et  cependant  un  carquois  fort  petit 
est  attaché  au  tronc  d'arbre. 

i468. —  Amour  ET  dauphin,  m.  jf.pl.  646.  Musée  Borbonico. 

Ce  groupe,  de  sculpture  romaine,  présente  un  dauphin  qui  porte  et  enve- 
loppe de  sa  queue  un  Amour  ailé,  qui,  la  tête  en  bas ,  appuie  ses  mains  sur  la  tête 
du  dauphin.  Ce  sujet  singulier  est  bien  traité;  cependant,  le  mouvement  de 
l'Amour  est  forcé.  La  tête  et  les  pieds  sont  modernes. 

Ce  groupe  provient  de  la  collection  Farnèse.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

1469.  —  Amour,  marbre  grec,  pi.  646.  Coll.  Giustiniani. 

Cet  Amour,  d'une  pose  un  peu  lourde,  élève  un  arc  de  la  main  gauche;  de 
la  droite,  ababsée,  il  tient  une  flèche. 

Le  masque  et  une  partie  de  la  tête  sont  seuls  antiques  ;  les  ailes  et  le  bras 
droit  sont  dus  à  la  restauration.  Il  y  a,  en  outre,  des  cassures  en  plusieurs 
endroits.  [Haut.  4  pal.  4  on.] 

1469  A.  — Amour,  marbre  grec,  pi.  65o  A.  Coll.  Snaith-Barry , 

Cet  Amour  tient  une  pomme  de  la  main  droite,  qu'il  élève;  delà  gauche, 
abaissée ,  il  tient  une  flèche. 

La  tête,  les  deux  bras  et  le  tronc  sont  modernes;  la  cuisse  est  antique. 
Cette  statue  a  été  retouchée,  le  torse  est  trop  tourmenté.  [Haut.  3  pi.) 

10. 
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1470.  — Amodr,  m.  de  Carrare,  pL  646- CoU.  Giustmiani. 

Cest  un  Amour  debout,  le  bras  abaissé,  TaTant-bras  gauche  horizontal. 
La  tête  et  les  bras  ont  été  séparés. 

1 47 1  et  1 47 1  A,  B,  C. — ^Amours,  m.,  pi.  446  et  65o  B,  G,  644  B. 
S*-Pétersboiirg,  Mus.  britan.  coll.  Cariisle,  villa  Albani. 

Nos  planches  présentent,  sous  ces  quatre  numéros ,  des  Amours  redressant 
leur  arc,  semblables  à  celui  qui  est  donné  sous  le  n*  i48S. 

Nous  n'avons  aucun  autre  renseignement  sur  le  premier  que  la  gravure. 

Le  second  a  de  moderne  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  la  main 
gauche  avec  le  poignet,  les  pieds  avec  partie  de  la  jambe. 

Dans  le  troisième,  la  tête  est  antique,  mais  elle  n'est  pas  la  sienne. 
Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le  gauche  depuis  le 
milieu  du  biceps ,  enfin  les  deux  jambes. 

Le  quatrième  a  aussi  une  tête  antique  d'emprunt,  et  qui  même  n*est  pas 
d'accord  avec  l'âge  du  reste  de  la  statue.  Cette  tête  a  de  moderne  le  nez,  les 
lèvres,  le  menton  et  en  grande  partie  le  cou.  Sont,  en  outre,  modernes  :  le  bras 
droit  en  entier,  l'avant-bras  gauche,  toute  l'aile  droite,  la  moitié  de  l'aile  gau- 
che, l'arc  qui  est  en  métal,  un  fragment  de  la  courroie  du  carquois  et  la  par- 
tie supérieure  dudit  carquois  au-dessus  de  l'attache  de  la  courroie. 

1 47 1  D. — Amour,  m.deLuRi, pi.  644B.  Rome, palais Altemps. 

Cette  statue  a  pu  représenter  un  Amour  adulte  ou  un  Génie ,  ou  peut-être 
encore  un  autre  personnage  ailé. 

La  tête,  qui  aurait  fourni  une  indication  probablement  décisive,  manquait-, 
celle  d'aujourd'hui  est  moderne.  Quant  au  carquois ,  il  est  moderne  ainsi  que  le 
tronc  d'arbre  qui  est  à  gauche  de  la  figure  et  auquel  il  est  suspendu.  Le  vête- 
ment qui  le  recouvre  est  également  moderne. 

La  figure  doit  encore  à  ia  restauration  les  deux  ailes,  moins  leur  attache  au 
dos,  et  les  deux  bras  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  cuisse,  lajambe  et  le  pied  droits; 
les  mains ,  quoique  faisant  partie  de  celte  restauration,  manquent  de  plusieurs 
doigts,  et  nous  ignorons  si  les  attributs  que  le  sculpteur  moderne  aurait  donnés 
à  la  figure  n'ont  pas  disparu  avec  les  doigts.  La  partie  antique  porte  plusieurs 
cassures ,  dont  l'une  au  milieu  du  ventre ,  une  autre  au  milieu  de  la  cuisse 
gauche,  et  une  autre  au  milieu  des  malléoles.  [Haut.  6  pal.  7  on.] 

*  1472. —  Amour,  mar.  deParos,fl.  281.  Musée  du  Louvre. 

Le  jeune  dieu  est  couronné  de  lierre.  Deux  carquois  sont  à  ses  pieds  :  l'un 
cache  ses  flèches  inévitables,  l'autre  est  probablement  un  trophée  d'Apollon 
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vaincu,  ou  peut-être  renferme-t-il  les  flèches  qui  rendaient  insensible.  La  cou- 
ronne de  lierre  de  Cupidon  est  un  emblème  de  ses  trîoQiphes  sur  Baccbus. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  Tépaule,  la  main  gauche  et  le  poignet,  la 
moitié  de  chaque  aile,  la  jambe  gauche,  une  partie  de  la  cuisse  droite ,  quelques 
portions  des  draperies. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut.  i^.o^o^iS  pi.  a  po.  SU.] 

A  1473.  —  Ahoub,  m.  de  Carrare,  pL  647-  Coll.  Vescovali, 

Nous  avons  ici  sous  les  yeux  un  Amour  assis  guettant  un  papillon ,  joli  mor- 
ceau trouvé  par  le  sculpteur  Vescovali  dans  une  maison  de  Rome. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  la  main  gauche,  avec  laquelle  le  dieu  va  saisir 
le  papillon,  les  deux  jambes.  [  Haut,  a  pal.  7  on.] 

m 

147A»  1^74  A,  1475. — Amours  endormis,  marbre,  pL  644* 

Coll.  Pourtalès,  Musée  britannique. 

Le  premier,  endormi  sur  une  peau  de  lion,  a  la  main. gauche  à  sa  joue  et  la 
droite  sur  une  massue;  un  lézard  est  à  ses  pieds.  [Long.  1  pi.  6  po.] 

Au  second ,  un  lézard  sort  de  dessous  la  peau  de  lion  près  de  la  main  gauche ,  un 
autre  près  des  pieds.  Les  pieds  de  cet  Amour  sont  modernes,  ainsi  que  Taile 
droite;  la  gauche  est  antique,  de  même  que  tout  le  reste  de  cette  jolie  figure, 
sauf  le  bout  du  nez.  Le  petit  doigt  de  la  main  gauche  et  presque  toute  la  main 
droite  manquent. 

Une  massue  à  côté  de  T Amour  est  un  emblème  de  sa  force  et  de  son 
triomphe  sur  Hercule.  Le  milieu  du  corps,  les  braâ,  les  cuisses  et  les  jambes 
sont  très-bien  et  beaucoup  mieux  que  la  poitrine,  qui  est  mal  dessinée.  Cette 
petite  figure  présente  beaucoup  d*abandon  et  de  mœ&eux.  [Long,  a  pi.  lopo.] 

Le  troisième  amour  est  couché  sur  le  dos,  ayant  le  bras  gauche  étendu  et 
la  main  droite  sur  Tépaule  gauche. 

1476.  —  Amour  en  Hercule,  m.  grec,  pi.  648.  coll.  Toiionia. 

Cet  Amour  est  assis  sur  un  roc  recouvert  de  la  peau  du  lion ,  s  y  appuie  de  la 
main  gauche,  et  de  Tautre  main  élève  la  massue. 

La  tète  a  été  séparée.  Sont  modernes:  le  nez,  le  bras  droit  avec  la  massue  et 
partie  des  jambes.  11  y  a  un  tasseau  à  la  naissance  de  la  poitrine.  [  Haut.  3  pal.] 

1476  A.  — Amour,  marbre,  pi.  65o  C.  Coll.  Mattei. 

Enfant  assis  sur  un  rocher,  recouvert  de  la  peau  d*un  lion  et  jouant  de  In 
syrinx. 
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♦  1^771  *  1478.  — Amours  bn  Hbrgule,  marbre,  pi.  28a. 

Musée  du  Louvre. 

Le  musée  du  Louvre  possède  deux  représentations  de  T  Amour  en  Hercule. 
Leur  pose  est  celle  de  THercule  Famèse. 

Le  n"*  1477  a  beaucoup  plus  de  grâce  et  de  fmesse  que  Fautre;  la  tête 
paraît  être  un  portrait. 

Il  a  de  moderne  la  chevelure  juscpi'aox  tempes  et  le  front,  le  bras  droit  en  entier, 
l*avant-braB  gauche  avec  la  peau  du  lion  et  la  massue,  la  jambe  droite  avec  la  moitié  de 
la  cuisse,  la  caisse  et  la  jambe  gauches  en  entier.  ^ 

Le  n*  1478  a  de  moderne  Tavant-bras  gauche  avec  la  peau  de  lion  et  la 
massue,  à  peu  près  toute  la  cuisse  droite,  partie  de  la  cubse  gauche  ^les 
deux  jambes. 

1 478  A ,  1^78  B. — Amours  en  Hercule,  marbre  grec,  pL  65o  D 
et  A.  Coll.  Landsdowne ,  Coll.  Pamphili. 

Ces  deux  Amours  ont  la  peau  du  lion  sur  la  tête;  les  pattes  sont  croisées  sur 
la  poitrine. 

Le  premier  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  un  tronc  d*arbrc ,  tenant  de  ce 
côté  une  petite  massue;  la  main  droite  est  derrière  le  dos.  C'est  à  peu  près  l'atti- 
tude de  l'Hercule  Famèse.  Cette  jolie  figure  est  bien  posée  ;  elle  est  modelée 
avec  fermeté  et  souplesse.  La  tête  est  d'une  jolie  expression  ;  les  oreilles  sont 
gonflées  comme  celles  des  cestiaires. 

Sont  modernes  :  le  nez,  lé  bras  droit ,  le  poignet  dé  la  main  gauche ,  la  massue 
et  le  tronc  d'arbre.  Le  marbre  paraît  avoir  été  un  peu  frotté.  [Haut.  3  pi.] 

L'autre  Amour  élève  de  la  main  droite  la  massue  au-dessus  de  l'épaule;  une 
chlamyde  est  passée  sur  son  bras  gauche. 

La  tête  a  plusieurs  tasseaux.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  milieu 
du  biceps,  avec  la  main  et  la  massue  jusqu*à  l'épaule,  la  main  gauche  avec  le 
poignet,  partie  des  pattes  du  lion ,  moitié  de  la  cuisse  droite  et  les  jambes. 
[Haut.  6  pal.  7  on.] 

1478  C,  1^78  D.  —  Amour,  marbre,  ^\.  65o  D. 
Coll.  Mimaut.  Musée  britannique. 

Le  premier  Amour  n'est  qu'un  torse.  La  tète  est  recouverte  d'une  peau  de 
lion  qui  vient  se  nouer  sur  la  poitrine  comme  aux  n*'  1477  et  1&78  D.  [Haut. 
a  pi.  4  po.] 

Au  second  manquent  la  tête,  les  avant-bras  et  partie  de  la  jambe  droite. 
On  voit  sur  le  torse  une  double  courroie. 

On  a  classé  cette  figure  parmi  les  Amours ,  parce  que  la  courroie  dénote  la 
présence  d'un  carquois,  attribut  ordinaire  du  fils  de  Vénus. 


L 
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1479. — Amour  bt  dauphin,  m.  de  C.  pi.  647.  Coll.  Giustiniani. 

Un  Amour  debout  sur  la  tête  d*un  grand  dauphin  en  saisit  la  queue  de  la 
main  gauche.  U  élève  la  main  droite,  qui  tient  un  objet  qu  il  est  difficile  de 
distinguer.  (Voir  i455  A.) 

Ce  groupe,  d*un  bon  travail,  offire  un  assez  grand  nombre  de  restaurations. 

La  têle  e&t  antique  et  a  été  rattachée.  Le  bras  gauche  présente  une  cassure 
au  deltoïde.  Il  s*en  trouve  aussi  à  la  poitrine  et  au  genou  droit 

La  moitié  de  la  queue  de  Tanimal  marin  a  été  brisée. 

[Haut,  de  T Amour,  a  pal.  5  on.  1/2;  du  dauphin,  3  pal.] 

i48o.  —  Amour  DRAPPé,  bronze,  pi.  647.  Musée  de  Vienne. 

Cet  Amour  est  enveloppé  d*un  vaste  vêtement,  qui  lui  cache  même  les  mains, 
et  il  tient  une  massue  appuyée  sur  Tépaule  gauche. 

ù,  i48i.  —  Amour  captif,  marbre  grec,  pi.  648.  Vatican. 

Statuette  restaurée  par  Pierantoni,  et  pouvant  provenir  de  la  villa  Adriana. 

L* Amour  a  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  et  le  lien  va  se  fixer  au  carquois , 
pendu  à  un  tronc  d*arbre. 

La  télé  est  celle  d^une  autre  statue. 

On  doit  a  la  restauration  le  nez,  les  mains,  les  ailes  et  les  deux  jambes  avec 
la  moitié  des  cuisses.  [Haut,  a  pal.  4  on.  i/i.] 

A  i48i  A. — Amour  attaché,  m.  pi.  660  A.  Coll.  Pembroke. 

Très-jolie  figure,  surtout  par  le  torse,  moelleux,  la  chair  est  bien  rendue. 

La  tête  est  coiffée  d*un  capuchon  ou  cucuUus.  Elle  a  été  restaurée  au  menton, 
à  Tépaule  droite  et  à  Tépaule  gauche.  La  jambe  droite  est  moderne  à  partir  du 
dessus  du  genou ,  ainsi  que  la  jambe  gauche  depuis  le  milieu  du  genou.  [Haut, 
a  pi.  3  po.] 

A  1482.  —  Psyché,  marbre  penU  pi.  648.  Vatican. 

Statue  de  petite  fille  trouvée  à  la  villa  Adriana  de  Tivoli,  et  manquant  alors 
de  la  tête,  des  avant-bras  et  de  la  jambe  droite.  Le  sculpteur  Pacetti,  qui  Ta 
restaurée,  lui  a  mis  à  la  main  gauche  un  papillon.  Les  bras  et  les  jambes  sont 
refaits  en  plâtre;  la  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  [Haut.  3  pal.  3  onc.  i/a.] 

i483.  —  Amoub,  marbre,  pi.  65 1.  Musée  de  Dresde. 

Amour,  debout,  tenant  dans  la  main  droite,  élevée,  un  oiseau,  et  dans  la 
gauche  une  pomme.  Il  n  y  a  d'antique  que  le  torse  jusqu'aux  genoux. 
La  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  2  au.  a  po.] 
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i484-  —  Amour  affligé,  marbre  de  Paras,  pi.  661 .  Florence. 

Cet  Amour  se  fait  remarquer  par  sa  pose  g;racieuse ,  la  correction  de  son 
dessin  et  la  facilité  de  son  style.  U  s'appuie  sur  son  arc,  qui  est  placé  sous 
Taisselle  gauche.  Le  bras  gauche  est  un  peu  maigre ,  mais  il  a  été  restauré. 

Sont  modernes  :1e  bras  droit,  Tare,  la  moitié  de  Taile  gauche,  Taile  droite  en 
entier  et  les  deux  tiers  inférieurs  des  cuisses  et  des  jambes.  Ces  restaurations , 
qui  sont  dues  au  sculpteur  Spinazzi,  ont  été  bien  exécutées.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

i485.  —  Amour  tendant  son  arc,  marbre,  pi.  65 1.  Venise. 

Cet  Amour  est  plus  incliné  à  gauche  que  la  plupart  des  Amours  de  la  même 
attitude.  (V.  le  n'i  488.) 

Les  mains  sont  modernes.  Il  paraît  que  le  fragment  d'arc  qu'il  tient,  est  an- 
tique ;  car  sur  la  gravure  on  remarque ,  à  l'extrémité  inférieure ,  un  petit  tenon 
destiné  à  le  rattacher  à  l'autre  partie;  et,  si  cet  arc  était  dû  à  la  restauration,  il 
eût  été  donné  tout  entier. 

On  voit  au  mollet  droit  une  saillie  en  marbre  qui  indique  que  le  bout 
inférieur  de  l'arc  venait  s'appuyer  sur  cette  partie  du  corps. 

Cette  statue  présente  les  plus  rares  beautés,  et,  selon  Zanetti,  on  peut  diffi- 
cilement imaginer  rien  de  mieux  en  ce  genre.  [Haut.  3  pal.  à  on.] 

♦  i486.  — Amour,  marbre  grec,  pi.  281.  IVfuséedu  Louvre. 

Cet  Amour,  qui  provient  de  la  villa  Boi^hèse,.a  le  coude  gauche  sur  un 
tronc  d'arbre  que  recouvre  sa  chiamyde,  et  le  bras  droit  allongé  en  bas.  Il  re- 
garde le  ciel, 

La  tête,  le  torse  et  toute  la  partie  antique  de  cette  charmante  statue  sont 
pleins  de  grâce  et  de  cette  morhidezza  de  l'âge  tendre,  qui  convient  au  plus 
jeune  et  au  plus  aimable  des  dieux.  Ce  serait  l'Amour  céleste  tel  que  le  dépeint 
Sapho,  s'il  était  vêtu  de  la  clilamyde  qu'il  vient  de  déposer  sur  le  cippe.  Ce 
Cupidon  peut  être  une  copie  de  celui  que  Praxitèle  avait  fait  pour  Parium, 
dans  la  Propontide.  (V.  1487,  i488,  lAgÂ.) 

Sont  modernes:  le  bras  gauche  en  entier,  le  iroit  au-dessous  da  deltoïde,  la  cuisse  et 
la  jambe  gauches,  le  milieu  de  la  cuisse  droite  et  le  pied  un  peu  au-dessus  des  mal- 
léoles, le  tronc  d*arbre  et  la  draperie,  enfin  une  grande  partie  des  ailes. 

Winckelmann  [Mon.  in.  t.  I,  pi.  44)  regarde  la  tête  de  ce  Cupidon  ou  de  ce  génie 
comme  le  type  de  la  beauté.  [Haut.  i'",7i3=3  5  pi.  3  po.  3  li.] 

1^87,  —  Amour,  marbre  grec,  pi.  649.  Musée  Borbonico. 

Cet  Amour,  de  travail  romain  et  qui  provient  de  la  collection  Famèse,  re- 
garde la  terre  à  droite  et  tend  le  bras  dans  la  même  direction. 

n  est  nu  et  tient  le  carquois  de  la  main  gauche.  Sa  chlamyde  recouvre  un 
tronc  d'arbre. 


D£    L'EUROPE.  1  53 

La  tète ,  antique,  est  rapportée ,  le  nez  restauré;  la  coiffure  ressemble  à  celle 
d^Âpollon.  Les  bras,  les  jambes  à  partir  des  genoux,  et  le  carquois  sontmodemes. 

Visconti  s*en  est  occupé  dans  le  musée  Pie-Clémentin ,  au  sujet  de  T Amour 
donné  n**  là^à^  et  prétend  qu'ils  sont  tous  les  deux  des  copies  de  TAmour  de 
Praxitèle  qui  se  voyait  à  Parium  sur  !a  Propontide. 

Depuis  notre  gravure,  cet  Amour  a  été  donné  dans  le  musée  Borbonico, 
pi.  A  et  a 5.  On  y  fait  remarquer  que  les  ailes  sont  intactes.  [Haut.  6  pal.] 

*  1^88.  —  Amour,  marbre  grec,  pi.  282.  Musée  du  Louvre. 

L*Amour,  tourné  vers  la  droite,  tient  de  la  main  droite  un  bout  de  Tare, 
appuie  Vautre  bout  sur  la  jambe,  et  tire  Tare  par  le  milieu  avec  sa  main 
gauche. 

Cette  jolie  statue  a  la  tête  pleine  d'expression  et  le  torse  fort  beau. 

£lle  provient  de  la  collection  Borghèse. 

Dans  Ovide  {MéL  V,  v.  383),  Cupidon,  près  de  lancer  un  trait  à  Pluton« 
est  dans  la  même  pose. 

On  le  trouve  répété  pi osiears  fois  (V.  i465,  1A71,  1Â71  A,  1^71  3,1^71  C,  1491), 
et  ce  doit  être  la  copie  d'un  Cupidon  célèbre,  peut-être  de  celui  de  Lysippe,  en  bronze, 
qni  attirail  les  curieux  à  Tbespies.  Plusieurs  belles  pierres  gravées  offrent  cet  Amour. 

Il  parait  que  celui  que  Praxitèle  regardait  comme  un  de  ses  cbefs-d'œuvre,  et  qu^on 
voyait  aussi  à  Thcspies,  était  vêtu.  Celui  du  même  statuaire,  à  Parium,  était  nu. 

Les  auteurs  n'indiquent  ni  le  caractère  ni  la  pose  de  ces  Cupidons.  (Y.  li^h») 
[Haut.  i*,i95  =  3  pi.  8  po.  2  li.] 

*  1489. — Amour,  mar.  deParos,  pi.  2 81.  Musée  du  Louvre. 

Cet  Amour,  qui  provient  de  la  villa  Borghèse  comme  le  précédent,  appuie 
son  arc  au  côté  extérieur  de  la  cuisse  droite  et  regarde  en  haut. 

Une  grande  partie  de  cette  jolie  figure  est  intacte.  La  tête  est  la  sienne.  La  moitié  du 
bras.  Tare,  la  jambe  gauche,  du  genou  aux  malléoles^  le  métatarse  droit  et  le  bas  de  la 
jambe  sont  modernes;  le  tronc  d'arbre  et  le  carquois  sont  antiques.  [Haut.  o"',670  =k 
a  pi.  o  po.  3  li.] 

i^go.  — Amour,  marbre  de  Luni,  pL  6^8.  Coll.  Torlonia. 

Cet  Amour  marche ,  tenant  un  tronçon  d'arc  à  la  main  gauche  et  une  flèche 
de  la  main  droite  ;  il  a  une  chlamyde. 

La  tète  a  été  séparée. 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le  gauche ,  les 
deux  ailes  et  partie  de  la  chlamyde.  [Haut  4  pcd..9  on.  ] 

1491.  —  Amour,  marbre  de  Carrare,  pi.  65o.  Coll.  Demîdoff. 

Amour  redressant  son  arc,  et  rentrant  ainsi  dans  la  classe  de  ceux  que 
nous  avons  rattachés  au  n*  iâ88. 
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Il  provient  de  Florence  et  a  appartenu  au  sculpteur  Vescovali. 
Sont  modernes:  la  tête,  le  bras  droit.  Cassures  au  poignet  gauche,  au-dessus 
des  genoux  et  au-dessus  des  malléoles.  [Haut.  5  pal.  5  on.] 

1^92.  —  Amour,  marbre  grec,  pi.  65o.  Musée  Borbonico. 

Nous  reproduisons  ici  avec  les  Amours  une  statue  donnée  comme  Apollon 
sous  le  n*  gSa.  (V.  L  III,  p.  ai&.) 

i^gS.  — Psyché,  marbre  grec,  pi.  649.  Nfusée  Borbonico. 

Fragment  trouvé  dans  Tamphithéàtre  de  Capoue,  construit  du  temps  d*A- 
drien. 

D*après  des  trous  qui  se  voient  sur  les  épaules ,  et  dans  lesquels  étaient 
probablement  fixées  des  ailes,  et  à  en  juger  par  la  jeunesse  de  la  figure  et  des 
formes ,  on  peut  croire  que  ce  fragment  admirable ,  Tune  des  plus  belles  choses 
qui  existent  de  la  sculpture  grecque,  est  le  reste  d'une  statue  de  Psyché. 

On  voit  qu'elle  était  assise,  mais  Ton  ne  peut  indiquer  précisément  la  position 
des  bras  et  de  la  partie  inférieure  du  corps. 

Les  bords  de  draperie  qui  subsistent  font  voir  qu'elle  était  demi-drapée.  On 
remarque  sur  Tavant-bras  droit  la  trace  d'un  bracelet,  à  l'intérieur  un  tenon 
antique,  et  d'après  cela  il  esl  probable  que  les  bras  avaient  été  travaillés  à 
part,  et  que  les  bracelets  en  cachaient  les  jointures. 

Quant  à  l'attitude,  on  peut  supposer  avec  une  égale  probabilité  ou  que,  groupée 
avec  l'Amour,  elle  abaissait  gracieusement  la  tête,  ou  qu'isolée  elle  tenait  à  la 
main  droite  un  papillon  ou  une  lampe. 

On  trouve  réunis  dans  ce  fragment ,  l'élégance  des  formes,  la  langueur  des 
membres,  la  grâce  de  l'attitude,  et  vraiment  le  beau  idéal  dans  le  profil  plein 
de  finesse,  dans  les  mamelles  et  le  mouvement  des  flancs.  [Haut.  3  pal.] 

1494.  —  Amoor  dit  Amour  grec  ,  m.  de  Par.  pL  649-  Vatican. 

On  a,  dans  cette  demi-figure,  la  meilleure  copie  de  quelque  original  célèbre. 
C'est  l'opinion  émise  par  Visconti,  qui  le  premier  l'a  publiée  dans  le  Musée 
Pie-Clémentin ,  t.  I,  page  a 3. 

La  demi -figure  comprend  un  peu  plus  bas  que  les  hanches.  La  tète  est 
intacte;  le]  nez  seul  est  moderne.  Les  avant-bras  manquent.  Ce  qui  reste  des 
bras  se  dirige  vers  le  bas.  Sur  le  dos  sont  des  trous  ayant  servi  à  attacher  les 
ailes,  qui  indubitablement  étaient  de  bronze. 

La  statue  a  été  trouvée  par  le  peintre  écossais  Gavin  Hamilton,  sur  la  voie 
Labicane,  au  lieu  dit  Le  cento  celle,  avec  l'Adonis,  n**  iAa4  A.  Elle  fut  immédia- 
ment  acquise  par  ordre  de  Clément  XIV.  Visconti  regarde  comme  probable 
que  ce  lieu  dépendait  de  la  fameusevilla  des  Gordiens,  déente  par  Julius  Capi- 
tolinus,  dans  la  vie  de  Gordien,  chap.  xxxii.  Cette  villa  était  sur  la  voie  Prénestine, 
mais  elle  comprenait  des  constructions  très^tendues.  On  y  voyait  un  péristyle  de 
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deux  cents  colonnes,  trois  basiliques  dites  centenarim^  des  thermes  très-vastes,  et 
d'autres  constructions.  Selon  Visconti,  la  villa  Gordiana  embrassait  probablement 
l'espace  compris  entre  les  deux  voies  Prénestine  et  Labicane,  et  les  nombreuses 
colonnes  trouvées  aux  Cento  celle  viennent  à  Tappui  de  cette  conjecli^re. 

Quant  à  l'original  reproduit  par  notre  demi-figure ,  ]a  pensée  se  reporte  na. 
turellement  aux  Amours  que  Tanliquilé  devait  au  ciseau  de  Praxitèle. 

Pline,  après  avoir  fait  connaître  l*Âmour  de  ce  sculpteur  qui  attirait  les 
étrangers  à  Thespies,  parle  brièvement  d'un  autre  Amour  du  même  auteur, 
qui  était  à  Parium  sur  la  Propontide.  Celui-ci  était  nu,  avait  autant  de  célébrité 
que  la  Vénus  de  Cnide  et  avait  reçu  le  même  outrage  :  Ejusdem  (  Praxitelis) 
et  aller  nndus  in  Pario  colorùâ  Propontidis ,  par  Veneri  Cmdiœ  nobilitate  et  injarid» 
(Plin.lib.  XXXVI,  c.  iv,  4.)  Visconti  était  disposé  à  voir  une  reproduction  de  ce 
dernier  amour  dans  notre  demi-figure. 

Visconti  voit  deux  autres  reproductions  dans  celui  donné  par  nous,  sous  le 
n*  1&87,  et  dans  un  autre  qu'il  dit  avoir  été  trouvé  dans  le  jardin  Muti,  au 
pied  du  Viminal,  lieu  ou  étaient  les  bains  d'Agrippine,  {ovacrvni  Agrippinœ, 
[Haut.  3  pal.  10  onc] 

1^95 et  i^QôA. — AMOUR  TENDANT  SON  ARC ,  m.dePar.^].  65o. 

Coll.  Pembrocke.  Musée  britannique. 

Le  premier  Amour  appartient  au  type  indiqué  n*  1Â88;  il  appuie  son  arc 
au  haut  de  la  cuisse  droite. 

n  n'y  a  d'antique  que  le  torse  et  la  tête,  qui  est  rapportée,  mais  que  je 
crob  la  sienne.  Les  ailes  sont  modernes ,  mais  on  avait  des  restes  des  ailes  an- 
tiques. Le  bras  droit  est  moderne  à  partir  du  deltoïde,  le  gauche  au  poignet, 
ainsi  que  les  cuisses  et  les  jambes. 

Ce  torse  est  plein  de  grâce  et  de  morhidezza,  la  tête  est  charmante  d'expres- 
sion. Les  cheveux,  à  petites  mèches,  sont  relevés  par  derrière  dans  le  genre  de 
ceux  des  Vénus.  [  Haut,  à  pi.] 

Le  second  a  été  acheté,  en  1813 ,  à  la  vente  des  marbres  de  M.  Buron.  Il  se 
distingue  parmi  les  nombreuses  répétitions  de  ce  type  agréable.  (V.  i488.) 

Toute  la  partie  antique,  la  tète,  qui  a  peu  souffert ,  mais  dont  le  col  est  res- 
tauré ,  et  le  torse,  sont  d'une  fort  bonne  sculpture ,  tant  pour  le  dessin  que  pour 
la  souplesse  de  l'exécution. 

Les  bras»  au-dessous  du  deltmde,  la  cuisse  droite  vers  le  milieu,  la  gauche 
au-dessous  du  genou,  les  ailes  en  grande  partie ,  le  carquois,  le  tronc  d'arbre, 
sont  modernes.  [Haut.  3  pi.  lo  po.} 

1496.  — Amooret  Psyché,  marbre,  pi.  662.  Florence. 

Ce  groupe  ^t  trouvé  à  Rome,  sur  le  mont  Célius,  en  1666,  et  restauré 
par  un  élève  de  Bemin,  que  Pelli  suppose  avoir  été  Foncelli.  Les  parties  mo- 
dernes sont  asses  belles  et  s'accordent  bien  avec  les  parties  antiques. 
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Notre  groupe  a  été  beaucoup  vanté  par  les  auteurs.  B  offre  de  la  délicatesse  et 
delà  grâce  ;  le  mouvement  des  figures  a  de  la  l^èreté.  Le  nu  respire  ce  modleux 
qui  convient  au  jeune  âge.  Les  tètes  offrent  avec  vérité  Texpressiôn  de  la  ten- 
dresse. Celle  de  Psyché  surtout  exprime  merveilleusement  le  plaisir ,  et  tout  le 
corps  a  de  Tanîmation. 

Sont  modernes ,  dans  la  statue  de  T Amour  :  toute  la  jambe  droite ,  la  moitié 
de  la  jambe  gauche  avec  le  pied  et  les  deux  ailes ,  sauf  une  petite  portion  de 
celle  de  droite  qui  tenait  au  dos  ;  dans  la  Psyché  :  la  partie  inférieure  du  corps 
depuis  la  moitié  des  jambes ,  et  plus  de  la  moitié  des  ailes. 

Notre  gravure  est  au  rebours.  [Haut.  i",020.] 

1497.  —  Amour  et  Psyché,  mar.  pi.  662.  Musée  de  Dresde. 

Quoique  ces  deux  petites  figures  niaient  pas  d*ailes ,  on  doit  y  reconnaître 
TAmour  et  Psyché.  Ce  groupe ,  d'un  travail  médiocre  et  des  bas  temps ,  n'est 
recommandable  que  par  la  conservation  et  le  costume ,  et  comme  copie  d*un 
meilleur  original  ;  il  ne  manque  pas  d'ailleurs  de  grâce. 

L'Amour  est  couronné  de  roses ,  Psyché  porte  un  diadème  ;  leurs  cheveux 
sont  relevés  en  tresses  derrière  la  tête.  Psyché  a  deux  bracelets  au  bras  gauche. 

Ce  groupe  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut,  i  au.  6  po.] 

1 A98.  —  Amour  et  Psyché  ,  mar.  pi.  662.  Musée  de  Dresde. 

Ces  deux  jeunes  amants,  debout  et  dans  l'âge  de  l'adolescence,  s'embrassent 
amoureusement.  Cupidon  est  nu  ,  Psyché  à  demi-drapée ,  de  la  ceinture  en  bas , 
la  jambe  droite  croisée  sur  la  gauche.  Les  têtes  sont  modernes,  ainsi  que  le 
bras  gauche  de  Psyché,  les  ailes  et  les  jambes  des  deux  figures  et  le  carquois. 
Tout  ce  qui  est  antique  est  d'une  très-bonne  sculpture,  et  ne  le  cède  qu'au 
groupe  du  comte  Fédé ,  à  Rome ,  l'un  des  six  groupes  connus  qui  offrent  le 
même  sujet;  il  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut,  a  au.  i/4.] 

*  1499.  —  Amour  et  Psyché,  marbre  grec,  pi.  266.  Louvre. 

Psyché,  suppliante,  implore  à  genoux  la  pitié  de  l'Amour,  dont  le  regard 
caressant  paraît  lui  accorder  son  pardon. 

Ce  groupe  offre  de  boones  parties,  surtout  dans  le  torse  de  rAmoar,  mais  la  tète ,  an- 
tique, est  rapportée;  ses  bras,  ses  ailes  et  son  genou  gauche  sont  modernes,  ainsi  que  le 
bras  et  la  main  gauches ,  ie  poignet  et  un  peu  du  bras  droit  de  Psyché  ;  les  deux  têtes  ont 
le  nez  et  les  lèvres  restaurés. 

Il  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut  i",493  =  4  pi.  7  po.  a  li.  ] 

*  i5oo.  —  PsTGHé,  marbre  de  Carrare,  pi.  33 1.  Louvre. 

Persécutée  par  Vénus ,  Psyché  implore  la  pitié  de  cette  déesse ,  ou  peutrêlre 
invoque-t-elle  Cupidon  pour  qu'il  calme  le  courroux  de  sa  mère. 
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La  tête,  antique,  est  rapportée ,  et  sa  ressemblance  avec  celle  d'une  des  filles  de  Niobé 
aurait  pu  faire  restaurer  cette  figure  en  Niobide,  si  des  indications  d  ailes  ne  l'eussent 
pas  fait  reconnaitie  pour  une  Psyché.  Les  draperies  sont  d'un  beau  mouvement  et  d'une 
bonne  exécution.  Sont  modernes  :  le  bras  droit,  la  moitié  de  l'avant-bras,  la  main  et  le 
pied  gauches,  ainsi  que  la  moitié  de  la  jambe  et  le  pied  droits. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Borghëse.  [Haut.  i"*,3oo.  ] 

1 5oo  A ,  1 5oo  B.  —  Psyché,  marbre,  pi.  654  et  65o  B. 
musée  Capitolin  et  musée  de  Berlin. 

Le  numéro  1 5oo  A  nous  présente  Psyché  punie  de  sa  curiosité.  Poussée 
par  Tavis  que  lui  avaient  donné  ses  sœurs,  elle  avait  quitté  durant  la  nuit  les  côtés 
de  son  époux  endormi  sur  la  même  couche  qu*elle,  et  était  allée  doucement 
chercher  une  lampe  afin  de  s*assurer  si  cet  époux  était  vraiment  le  bel  adoles- 
cent qu*elle  se  représentait.  Une  flanunéche  échappée  de  la  lampe  tomba 
sur  les  membres  délicats  de  Cupidon  et  le  réveilla  pour  le  rendre  témoin  du 
manque  de  foi  de  son  épouse.  Courroucé ,  il  s*envola  aussitôt  et  laissa  l'impru- 
dente en  proie  aux  plus  vils  regrets.  La  malheureuse  est  représentée  dans  ce 
marbre,  saisie  de  stupeur  et  d*épouvante,  elle  n'ose  relever  son  corps  qui  s* était 
courbé  pour  contempler  de  près  son  mystérieux  époux,  et  elle  dresse  seule- 
ment la  tète  pour  suivre  d*un  regard  de  douleur  celui  qui  l'abandonne.  La 
main  droite  tenait  la  lampe  fatale.  L'ignorance  du  sculpteur  qui  a  restauré 
celte  statue  a  placé  dans  cette  main  un  volume.  Psyché  approche  sa  main  gauche 
de  son  cœur  comme  pour  montrer  la  douleur  qui  la  presse. 

Psyché  a  ici  les  ailes  de  papillon,  qui  font  allusion  à  son  nom  et  à  l'idée  qu'elle 
personnifiait,  celle  de  l'âme,  représentée  chez  les  anciens  par  un  papillon. 

C'est  le  pape  Benoist  XIV  qui  a  enrichi  le  musée  Capitolin  de  cette  statue, 
qui  provient  de  la  villa  d'Esté  à  Tivoli,  et  qui  sans  doute  ornait  la  villa  Hadriana 
à  Tivoli  (i).  [Haut.  6  pal.  6  on.  i/a.] 

Le  n*  1 5oo  B  nous  oiTre  Psyché  dans  la  même  attitude. 
Cette  statue  fort  inférieure  à  la  précédente ,  et  dont  la  draperie  paraît  trop 
refouillée ,  est  cependant  d*un  beau  dessin. 

Nous  ignorons  les  restaurations  qu'elle  a  subies.  [Haut.  3  pieds.] 

1 5o  1 .  — Amour  et  Psyché  ,  m.  de  Luni,  pi.  653.  Mus.  Capitol. 

Ce  groupe,  trouvé  sur  le  mont  Aventin,  fut  placé  dans  le  musée  Capitolin 
en  1749  par  ordre  de  Benoit  XIV. 

Comme  dans  la  plupart  de  nos  groupes ,  l'Amour  et  Psyché  se  donnent  un 
baiser. 

La  tête  de  TAmour  a  été  séparée.  Les  deux  mains  et  une  partie  du  pied 
gauche  sont  modernes. 

Psyché  a  de  moderne  le  nez  et  la  main  droite.  La  plinthe  est  en  grande 
partie  antique.  [Haut,  de  l'Amour,  5  pal.  6  on.  1/1  ;  de  Psyché,  5  pal. ] 

(1)  Righetti,  Desctizi.  del  Ccanpidoglio ,  t.  I,  ta.  LXVI. 
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A  i5oi  A.  — Amour  et  Psyché,  marbre,  pL  653. 

Coll.  Landsdowne. 

Dans  ce  joli  groupe.  Psyché  tient  le  papillon,  symbole  de  Tâme;  les  deux 
amants  sont  représentés  enfants  et  semblent  plaindre  leur  pauvre  victime. 

L*Âmour  offre  un  peu  trop  de  rondeur ,  mais  il  est  bien  de  pose. 

Psyché  est  trop  chargée  de  vêtemens,  ce  qui  lui  donne  de  la  roideur.  Elle 
a  une  jolie  expression  de  tête. 

Sont  modernes,  à  F  Amour  :  le  haut  de  la  tête  au-dessus  des  yeux,  le  bras 
gauche,  les  jambes  à  partir  des  genoux  et  les  ailes. 

Sont  modernes,  à  Psyché  :  le  col,  les  bras  et  la  torche.  [Haut.  3  pi.] 

A  lôoi  B.  —  Amour  et  Psyché,  marbre  de  Paros,  pi.  653. 

Londres,  collection  Hope. 

D*un  torse  double  on  a  fait  ce  joli  groupe  représentant  TAmour  et  Psyché, 
qui  se  tiennent  entrelacés. 

La  tête,  le  corps  et  les  cuisses  de  TAmour  sont  d'assez  mauvaise  exécution; 
la  tête,  au  contraire,  les  bras,  les  mains  de  Psyché  sont  charmans  et  remplis  de 
grâce. 

La  tête  de  FAmour  et  la  main  de  Psyché,  qui  la  soutient  par  derrière,  ont 
été  cassées  et  replacées. 

Toute  la  Psyché,  à  partir  du  dessous  des  bras,  à  la  hauteur  de  son  bracelet 
au  bras  gauche  est  moderne. 

La  partie  inférieure  de  TAmour ,  les  cuisses ,  ont  du  moelleux ,  de  la  grâce, 
de  la  jeunesse.  [Haut,  a  pi.  4  po.] 

A  0  i5o2,  A  i5o3.  —  Psyché,  terres  cuites,  pi.  65ii. 

Coll.  Durand.  Inédite. 

La  première  figurine  a  de  grandes  ailes  déployées  vers  le  haut. 
Elle  est  amplement  vêtue  d*une  longue  tunique  et  d'un  manteau. 
Ce  dernier  vêlement,  qui  couvre  d*abord  Tépaule  et  le  bras  gauche,  en- 
toure ensuite  le  buste  au-dessous  des  seins. 

Nous  serions  porté  à  voir  dans  cette  figurine,  non  Psyché,  mais  un  de  ces 

génies  féminins  qui  figurent  souvent  sur  les  vases  grecs. 

• 

La  deuxième  figurine  a,  comme  la  précédente,  de  longues  ailes  déployées 
vers  le  haut  ;  mais  elle  est  assise  et  tient  des  deux  mains  une  pyxide  de  grande 
proportion. 

On  peut  y  reconnaître,  comme  dans  la  précédente,  un  génie  féminin. 

Son  vêtement  est  une  tunique  sans  manche. 
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i5o4.  —  Psyché  (Torse  de),  marbre,  pi.  66A. 

Musée  de  Toulouse. 

Nous  avons  placé  parmi  les  Psychés  cette  femme  agenouillée,  demi-nue,  et 
portant  la  main  droite  sur  le  sein.  Cette  main  et  la  tète  manquent. 

Psyché  est  en  effet  représentée  quelquefois  à  genoux,  attitude  qui  rappelle 
une  des  circonstances  du  mythe  qui  la  concerne. 

Mais  à  droite  de  la  statue  est  un  pied  appartenant  à  une  figure  gigantesque, 
et,  d'après  ce  fragment,  on  a  cru  reconnaître  Hésione  exposée  au  monstre 
marin  et  délivrée  par  Hercule. 

L'auteur  du  livret  de  Toulouse  fait  observer  avec  raison  qu*on  aurait  pu  voir 
aussi  dans  ce  groupe  Andromède  délivrée  par  Persée  ;  car  les  formes  élégantes 
du  pied  se  prêteraient  assez  a  cette  interprétation ,  mais  il  devrait  porter  les  ta- 
lonnières ,  que  Mercure  avait  prêtées  à  Persée. 

i5o4  A.  —  Hymen  ou  Génie  funèbre,  marbre  pentélique , 

pi.  65o  B.  Angleterre,  Oxford. 

Cette  figure  ailée  représente  un  jeune  homme  debout,  endormi,  appuyé  sur 
une  torche  renversée  dont  l'extrémité  est  placée  sous  son  aisselle.  Cette  extré- 
mité, qui  est  antique,  justifiait  la  restauration. 

A  ce  caractère,  nous  devons  reconnaître  le  génie  du  repos  étemel,  que  les 
anciens  ont  fréquemment  représenté  sous  cette  forme. 

La  tête,  les  ailes,  le  bras  gauche  et  les  pieds  sont  modernes. 

L^exécution  de  cette  statue  est  en  général  satisfaisante,  mais  elle  a  été  re- 
touchée en  bien  des  endroits.  [Haut.  5  pi.  7  po.  1/2.] 

i5o4  B.  — Hymen,  m.  de  Par.  pi.  65o  B.  Mus.  britannique. 

Cette  statue,  à  laquelle  manquent  les  avant-bras  et  les  jambes ,  pourrait  être 
un  Amour  ou  un  Hymen  nu ,  couronné  de  fleurs. 

Le  modelé  en  est  joli. 

La  chevelure  est  bien  traitée  et  retombe  avec  grâce  sur  les  épaules.  [Haut. 
2  pi.] 

Mercure  ou  Hermès* 

Hermès  est  une  de  ces  antiques  divinités  de  la  Grèce  dont  Torigne  parait 
remonter  auxPélasges.  L'Arcadie,  ou  se  trouvait  Tun  des  principaux  centres  de 
la  société  pélasgique,  était  aussi  le  siège  principal  de  son  culte.  Il  avait,  sur  le 
mont  Cyllène,  un  téménos,  auquel  succéda  plus  tard  un  temple.  Hermès  fut 
d*abord  un  dieu  dont  les  attributs  et  les  images  étaient  aussi  grossiers  que  les 
hommes  qui  Tinvoquaient.  C*était  une  personnification  de  la  puissance  produc- 
trice de  la  nature ,  et  spécialement  de  la  Terre  ;  on  le  regardait  comme  fils  du 
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dieu  suprême,  Jupiter,  et  de  Maîa,  la  divinité  mère  par  excellence,  qui  est  elle- 
même  une  personnification  féminine  de  la  terre.  Hermès  était  figuré  par  un 
morceau  de  bois  surmonté  d'une  tète.  A  ce  tronc  d'arbre,  qui  simulait  son  corps, 
était  fixé  le  phallus,  symbole  de  la  génération  et  de  la  production,  à  laquelle  il 
présidait.  Telle  fiit  lorigine  des  Hermès  ou  statues  en  gaine  ithyphalliques 
que  la  tradition  hiératique  fit  reproduire  à  une  époque  où  Tart  était  cependant 
bien  loin  de  ces  informes  simulacres.  Population  pastorale,  les  Arcadiens  de- 
vaient donner  à  leur  divinité  favorite  les  traits  et  les  habitudes  qui  étaient  les 
leurs  ;  car,  à  toutes  les  époques  et  chez  toutes  les  nations ,  les  dieux  ont  toujours 
été  faits  à  la  ressemblance  de  Thomme.  C'est  à  cette  circonstance  qu'Hermès 
dut  son  caractère  de  divinité  pastorale.  La  naïve  créduhté  des  patres  arcadiens 
donna  naissance  à  une  foule  de  légendes  qui  mettaient  en  relief  son  adresse,  ses 
espiègleries ,  son  savoir.  A  cet  égard ,  il  rappelle  beaucoup  le  Crichna  des  Hin- 
dous, né  dans  les  mêmes  conditions.  Dans  ces  contes  populaires,  le  dieu  de 
Gyllène  puisa  de  nouveaux  caractères  qui  modifièrent  quelque  peu  sa  physio- 
nomie originale.  Il  devint  le  dieu  des  voleurs ,  parce  qu'étant  enfant  il  s'était  fait 
remarquer  par  ses  adroits  larcins. 

La  musique  étant  l'un  des  passe-temps  des  bei^ers,  Hermès,  dieu  berger, 
fut  naturellement  regardé  comme  un  dieu  musicien.  Les  légendes  lui  attri- 
buèrent l'invention  de  la  lyre,  qu'il  avait  façonnée  avec  l'écaillé  d'une  tortue  et 
les  boyaux  des  bœufs  de  son  troupeau.  Il  joue  de  la  flûte  conmie  Pan,  divinité 
champêtre  de  l'Arcadie,  avec  laquelle  il  a  plus  d'une  analogie.  Hermès  offre 
bien  des  traits  communs  avec  Apollon,  dieu  pastoral  comme  lui,  et  comme  lui 
inventeur  de  la  lyre,  lyrœ  parens,  comme  lui  dieu  de  la  divination,  dieu  des 
arts  et  de  l'éloquence.  Apollon,  divinité  d'origine  ionienne,  de  race  hellénique, 
avait  en  effet,  à  bien  des  égards,  de  la  ressemblance  avec  Hermès.  Lorsque  les 
Hellènes  pénétrèrent  dans  l'Arcadie,  son  culte  se  répandit  chez  les  populations 
pélasgiques ,  qui  se  mêlèrent  avec  les  Grecs.  Dès  lors  il  s'établit  une  lutte  entre 
les  deux  cultes ,  lutte  qui  se  traliit  dans  une  foule  de  légendes  où  les  deux  divi- 
nités sont  mises  en  opposition  l'une  avec  l'autre,  sont  dépeintes  comme  rivales, 
mais  qui  se  termina  enfin  par  un  véritable  traité  de  paix.  Hermès  et  Apollon 
gardèrent  la  plupart  de  leurs  attributs  communs ,  et  d'ennemis  furent  souvent 
transformés  en  véritables  compagnons.  D'Arcadie  et  de  l'Ëlide,  l'adoration 
d'Hermès  se  répandit  sans  doute  dans  toutes  les  contrées  helléniques,  en  lonie, 
en  Thessalie,  si  déjà  la  population  d'origine  pélasgique  de  ces  cantons  ne  lui 
rendait  pas  un  culte ,  à  Thèbes ,  à  Tanagre  et  dans  tout  l'archipel  des  Cyclades 
et  des  Sporades. 

C'est  après  qu'Apollon  et  Hermès  furent  entrés  à  la  fois  dans  l'Olympe  hellé- 
nique, que  ce  dernier  commença  à  recevoir  ce  caractère  de  messager  des  dieux 
que  lui  donne  déjà  Homère.  Ces  fonctions,  quelque  peu  humbles,  dénotent  l'in- 
fériorité où  les  Arcadiens  et  les  indigènes  du  Péloponnèse  se  trouvaient  par  rap- 
port à  la  race  conquérante  ;  là  comme  dans  une  foule  d'autres  contrées ,  les  dieux 
des  peuples  vaincus  furent  rabaissés  au  rang  secondaire  de  leurs  adorateurs. 
Devenu  le  messager  des  dieux,  Hermès  revêtit  tout  un  nouveau  caractère,  qui 
est  celui  qui  a  fourni  à  la  poésie  la  matière  de  la  plupart  des  mythes  dont  elle  a 
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tissé  sa  légende,  et  à  Tart  les  traits  sous  lesqaeb  il  reproduisit  son  image.  C'est 
comme  héraut  de  TOlympe  qu'il  devint  successivement  le  dieu  Psychopompe  et 
Oneiropompe.  Ce  caractère  de  dieu  Chtkonios  ou  infernal  peut  d'ailleurs  se  rat- 
tacher à  son  ancien  caractère  de  divinité  iellarique,  ou  habitant  des  entrailles  de 
la  terre  à  la  force  de  production  de  laquelle  il  présidait.  Peut-être  aussi  ceMer^ 
cure  souterrain  que  Ton  fit  fils  de  Valens  et  de  Coronis ,  et  qui  se  confond  avec 
Trophonius ,  est-il  une  divinité  d'abord  radicalement  distincte  de  l'Hermès  pé- 
lasgique,  et  n'est-il  autre  qu'un  dieu  cabirique,  circonstance  que  rappelle  la 
tradition ,  qui  lui  donnait  pour  parents  Cœlus  et  Dia. 

Lors  de  l'alliance  des  religions  grecque  et  romaine,  Hermès  fut  identifié  à  Mer^ 
cure,  dieu  latin,  dieu  du  commerce  et  des  richesses,  qui  a  pu  avoir  une  antique 
parenté  avec  l'Hermès  pélasgique.  Ce  dieu  Hermès-Mercure  est  celui  que  l'art 
a  représenté  à  dater  de  l'époque  impériale.  Il  fut  aussi  assimilé  au  Thoth  égyp- 
tien ,  à  l'Esus  gaulois ,  au  Wodan  ou  Odin  des  peuples  germaniques.  Il  n'est  pas 
impossible  qu'il  ait  même  été  parfois  confondu  avec  le  Baal-Milkarth ,  dieu  du 
commerce  et  des  richesses  des  Phéniciens. 

On  ignore  comment  l'Hermès  grec  arriva  à  revêtir  le  caractère  d'Énagonios , 
et  pour  quelle  raison  on  le  fit  présider  aux  jeux  gymniques  ;  sans  doute  c'est 
comme  dieu  des  arts  et  de  l'adresse  qu'il  reçut  ce  nouvel  attribut. 

Les  trois  attributs  de  Mercure  sont  le  pétase,  ou  chapeau  de  voyage,  le  plus 
souvent  garni  d'ailes ,  le  caducée  et  les  talonnières.  Le  caducée  n'était  d'abord 
que  le  sceptre,  symbole  de  la  puissance  du  dieu  de  Cyllène,  qui,  lorsqu'il  fut 
réduit  à  la  condition  de  serviteur  des  dieux ,  fut  transformé  en  une  verge  de 
héraut.  Plus  tard,  lorsque  Hermès  s'offrit  comme  divinité  infernale,  le  caducée, 
qui  fut  orné  de  deux  serpents  entrelacés  et  même  d'ailes ,  devint  un  symbole  de 
sa  puissance  magique.  Homère  ne  donnait  au  messager  divin  que  des  sandales 
d'or;  ce  sont  les  poètes  postérieurs  qui  l'ont  chaussé  des  talonnières.  Le  Mercure 
romain  s'offre  ordinairement  avec  la  bourse,  qui  fait  allusion  à  son  caractère  de 
dieu  de  la  richesse  et  des  larcins.  Comme  dieu  gymnique,  il  a  près  de  lui  le  coq 
et  le  palmier.  Enfin ,  l'art  l'a  représenté  sous  tous  les  traits  qui  répondent  à  ses 
divers  attributs. 

i5o5. — Mercure  enfant,  marbre  de  Carrare,  pi.  655.  Vatican. 

Cette  statue  a  été  trouvée  en  181 1 ,  à  Rome,  dans  le  Forum. 

La  tête  est  la  sienne;  elle  porte  des  ailes  et  a  été  séparée. 

Le  jeune  dieu,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre,  tient  de  la  main  droite  un 
petit  chien  serré  vers  sa  poitrine;  de  l'autre  il  relève  sa  chlamyde. 

Sont  modernes  :  la  main  gauche ,  le  bord  de  la  chlamyde  sur  le  ventre ,  les 
deux  jambes  à  partir  des  genoux  et  le  tronc  d'arbre  depuis  la  même  hauteur. 
[Haut.  3 pal.  6  on.] 

*  1 5o6.  —  Mercure  enfant,  marbre  de  Paros,  pi.  3 1 7.  Louvre. 

La  ressemblance  de  cette  figure,  dont  la  tête  est  moderne ,  avec  celle  du  musée 
IV.  1  1 
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Pie-Clémentin,  n*  1 687 ,  et  dont  les  attributs  sont  mieux  conservés,  y  a  fait  re- 
connaître Mercure,  qui,  à  peine  débarrassé  de  ses  langes,  vdia  les  troupeaux 
et  les  flèches  d'Apollon ,  aventure  très-agréablement  racontée  par  Philostrate 
{ Icon.  1. 1,  c.  a6;  Hor.  Carm.  1. 1,  od.  X,  v.  7.). 
Cette  statue  provient  de  la  villa  Boi^hèse. 

Le  jeone  Mercure,  par  son  sourire  et  sou  geste,  semble,  ainsi  qu*on  le  voit  dans 
Thymneà  Mercure,  attribué  à  Homère,  v.  92,  recommander  le  silence  à  un  vieillard 
d'Oncheste ,  témoin  de  son  larcin  ;  et  le  geste  du  silence  convient  d*ailleurs  au  messager 
des  dieux ,  qui  devait  être  discret. 

Il  est  vêtu  d'une  petite  tunique  que  les  Romains  nommaient  cincticulam  on  suhoada. 
[Haut.  o^See  =  2  pi.  8  po.] 

i5o6  A. — Mercure  enfant,  marbre ,  pi.  655.  Coll.  Blundell. 

La  pose  de  cette  jolie  statue  est  naturelle  et  gracieuse.  Mais  le  travail  n*en  est 
pas  fin. 

Elle  est  en  général  bien  conservée,  surtout  dans  les  accessoires,  les  talon- 
nières ,  le  caducée.  La  tête ,  qui  est  rapportée ,  paraît  être  la  sienne  ;  le  bras 
droit  est  moderne  depuis  le  milieu  du  deltoïde ,  de  même  que  le  gauche.  La 
bourse  et  le  haut  du  cippe  sont  modernes. 

i5o7.  —  Mercure  enfant,  marbre  de  Lani,  pi.  655.  Rome, 

Musée  Pie-Qémentin ,  t.  1,  pi.  5. 

Très-belle  figure  de  Mercure  enfant,  trouvée  près  de  Tivoli,  à  Quintiliato, 
où  était  une  villa  de  Quintilius  Varus. 

La  tête,  qui  est  celle  de  la  statue,  a  été  séparée;  elle  porte  des  ailes. 

La  pose  est  la  même  qu'a  la  statue  du  musée  du  Louvre  i5o6,  mais 
celle-ci  est  mieux  conservée. 

Le  jeune  dieu  porte  Tindex  de  la  main  droite  près  de  sa  bouche ,  geste 
qui  exprime  d'ordinaire  le  silence  (i).  L'autre  main  tient  une  bourse.  La  chemise 
est  relevée  sur  Tavant-bras  gauche. 

Sont  modernes  :  la  main  gauche,  moitié  de  Tavant-bras,  la  bourse  et  les 
deux  jambes.  [Haut.  3  pal.  9  on.] 

i5o8.  —  Mercure,  marbre  de  Carrare,  pi.  655.  Vatican. 

Petite  statue  offrant  Mercure  assis ,  avec  un  mouton  à  sa  droite  et  un  coq  à 
sa  gauche. 

Il  tient  une  bourse  à  la  main  droite  et  un  fi*agment  de  caducée  à  la  main 
gauche.  Il  a  le  pétase  ailé  et  des  ailes  aux  pieds. 

La  tête  est  antique ,  mais  elle  a  été  séparée.  Les  ailes  et  la  partie  du  pétase  . 
où  elles  tiennent  sont  modernes. 

(1)  Sans  contester  Tattribution  de  ces  que  c^est  aussi  le  geste  d*Harpocrate. 
deux  statues  à  Mercure,  nous  rappellerons     Voy.  1876  et  suivants. 
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Sont  modernes  aussi  :  le  cou,  le  bras  droit  avec  la  bourse,  la  main  gauche 
avec  le  poignet;  au  mouton  la  tète,  au  coq  Textrémité  des  ailes  et  les  pattes. 
[Haut  5  pal.] 

i5o8  A,  i5o8  B.  —  Mercure,  bronze,  pi.  666  E. 
Musées  britannique  et  de  Brescia. 

Ce  sont  deux  Mercures  assis ,  dont  le  premier  a  été  trouvé  près  de  Para- 
mythia  en  Épire. 

Le  siège  est  moderne ,  avec  les  attributs ,  la  tortue  et  le  coq. 

Le  deuxième  a  été  découvert  en  1 838  à  environ  a  milles  de  Brescia. 

La  verge  ou  caducée  qu*il  tenait  de  la  droite,  était  sans  doute  d*un  autre 
métal  qu^elle  et  plus  précieux. 

'  Ces  figures  offrent  une  certaine  analogie  avec  le  Mercure  du  musée  Borbonico 
donné  sous  le  n**  i  Saa ,  que  M.  Rathgeber  regarde  comme  Tun  des  plus  beaux 
que  l'antiquité  nous  ait  laissés,  et  qu*il  croit  représenter  Mercure  péchant  à 
rfaameçon.  Mercure  était  en  effet  invoqué  comme  un  des  inventeurs  de  la  pêche, 
et  plusieurs  monumens  le  représentent  dans  Faction  de  pêcher. 

Mais  les  éditeurs  du  musée  de  Brescia  doutent  que  cette  attribution  puisse 
convenir  à  leur  figurine,  attendu  que  le  regard  de  celle-ci  n*est  point  dirigé 
comme  celui  du  Mercure  de  Naples ,  et  que  Tattitude  n*est  pas  tout  à  fait  la 
même. 

Leur  pose  fait  penser  à  THermès  Epactios  adoré  par  les  Samiens. 

La  statue  de  cette  divinité,  qui  décorait  le  temple  distylc  que  lui  avaient 
élevée  les  habitans  de  Patras,  le  représentait  assis  sur  une  sorte  de  socle. 
(Vaillant,  Méd.  des  colon,  t.  I,  p.  ai 5.) 

iSôg.  —  Mercure,  marbre  greCy  pi.  667.  Coll.  Torlonia. 

Mercure,  coiffé  du  pétase  ailé,  porte  le  caducée  de  la  main  droite,  allongée, 
et  une  bourse  de  l'autre  main,  qu'il  tient  au-dessous  du  sein. 

La  tête  est  celle  d  une  autre  statue.  Les  deux  bras  sont  modernes  depuis  les 
ddtôîdes.  11  a  deux  cassures  aux  jambes  et  un  tasseau  sur  le  genou.  ^ 

On  voit  que  la  partie  antique  n'avait  pas  conservé  d'attributs  ;  mais  les  formes 
du  corps  et  l'inclinaison  sur  le  côté  ont  paru  indiquer  Mercure. 

1610.  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  656.  Coll.  Pourtalès. 

Statue  trouvée  par  le  marchand  d'antiquités  Capranesi,  dans  l'ancien  ter- 
ritoire sabin,  aux  Massoni,  dépendance  du  Monte-Calvo,  à  34  milles  de  Rome 

Ce  Mercure,  parmi  ses  nombreux  attributs,  n'a  d'antique  que  les  talon 
nières  et  leurs  ailes. 

Sont  modernes  :  la  tête,  qui  a  le  pétase  ailé;  le  bras  droit,  qui  tient  le  ca- 
ducée; la  main  gauche,  qui  tient  une  bourse,  et  la  jambe  gauche  entre  le 
genou  et  le  pied. 

1  1 . 
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En  Tétat  actuel ,  la  statue  tient  la  main  droite  et  le  caducée  près  de  la  handbe , 
et  de  Tautre  main  elle  élève  la  bourse  à  la  hauteur  du  sein.  [Haut.  6  pal.  9  on.] 

i5ii.  — Mercure,  m.  de  Carr.  pL  667.  Coll.  Giustimani. 

Ce  Mercure,  debout,  élève  de  la  main  droite  une  bourse  et  tient  de  la  main 
gauche  un  caducée  ailé. 

Cette  statue  n'a  d'antique  que  le  torse  au-dessous  des  seins  et  le  haut  des 
cuisses.  Le  reste  est  moderne. 

La  pose  est  à  peu  près  celle  qu'on  voit  à  d'autres  Mercures  qui  lèvent  aussi 
la  bourse.  (V.  i5ia  A.)  [Haut.  9  pal.  5  on.  1/2.] 

A  i5i  1  A.  —  Mercure,  marbre,  pi.  656.  Coll.  Pourtalès. 

♦ 

Mercure,  debout,  coiffé  du  pétase  et  chaussé  de  talonnières  ailées,  tient  dans 
ses  mains  une  bourse  et  le  caducée. 

Celte  statue,  en  marbre  blanc,  a  été  trouvée  récemment  à  Rome.  [Haut. 
i",56o.] 

i5i2.  —  Mercure,  marbre ,  pi.  667.  Musée  de  Dresde. 

Mercure,  coiffé  du  pétase,  élève  de  la  main  droite  une  bourse,  et  l'on  voit, 
par  des  indices  de  firacture  au  haut  du  bras  gauche,  qu'il  avait  un  caducée  i  la 
main.  Les  bras  sont  modernes. 

Cette  statue,  en  grande  partie  composée  de  frafgments  antiques  et  modernes , 
provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut,  a  on.  i/a.] 

i5i2  A. — Mercure,  marbre,  pi.  6B6  C.  Galerie  de  FlorcBce. 

Mercure,  debout  près  d'un  tronc  de  palmier  à  droite,  élève  de  ce  côté  une 
bourse  et  de  l'autre  maki  tient  le  caducée. 

U  a  le  pétase  ailé  et  des  aOes  aux  talons. 

Sa  chlamyde  est  placée  comme  au  Mercure  dit  TAntinoûs.  (Voyez  i5iii.) 

La  présence  d'un  tronc  de  palmier  parait,  à  l'auteur  de  la  Galleria  reale, 
indiquer  le  dieu  de  la  palestre,  et,  par  conséquent.  Mercure  Enagonios. 

On  a  ici  l'avantage  de  trouver  la  tète  même  de  la  statue  ;  mais  elle  a  de  mo- 
derne  les  ailes  et  quelques  autres  parties  du  pétase ,  le  nez  et  les  lèvres. 

On  doit  en  outre,  à  la  restauration  le  bras  droit,  la  main  gauche  avec  le 
caducée  et  l'extrémité  des  pieds.  [Haut.  8  pal.  8  on.] 

i5iQ  B.  —  Mercure,  marbre  'grec,  pi  666  F.  Palais  Altemps. 

La  pose  de  ce  Mercure  rappelle  celle  des  Mercures  en  bronze  n*'  i5ia  F  et 
i5i5.  La  main  droite,  abaissée,  tient  une  bourse;  l'autre  main,  le  caducée,  et 
le  bras   est  couvert  d'une  chlamyde. 
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Sont  modernes  :  la  télé,  le  bras  droit,  depuis  le  milieu  du  biceps,  et  par 
conséquent  la  bourse,  la  main  gauche  avec  le  caducée,  le  devant  de  la  draperie, 
sous  la  main,  les  cuisse  et  jambe  droites  jusqu^aux  malléoles. 

Les  ailes  et  les  talonières  sont  antiques;  il  y  a  des  cassures  au  milieu  de  la 
iiisse gauche.  [Haut.  7  pal.  8  on.] 

i5i2  C.  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  666  C.  Madrid. 

Mercure  se  reconnaît  ici  aux  ailes  qu*il  a  à  la  tête  et  qui  sont  attachées  au- 
tour d*un  crédemnon. 

Le  bras  droit  manque  presque  entièrement;  le  gauche  est  privé  d*avant-bras. 

Mercure  semble  se  précipiter.  D  porte  en  avant  le  bras  droit,  et  Tavant-bras 
gauche  est  tendu  en  arrière. 

Auprès  de  lui  un  tronc  d*arbre,  sur  lequel  on  remarque  deux  lézards.  [Haut 
5  pi.  à  po.] 

A  i5ia  D,  +  i5i2  E. — Mercure  Auguste,  argent ,  ^l.  666  D. 

Paris ,  cabinet  des  Médailles. 

Ces  deux  statuettes  d*argent  faisaient  partie  de  la  célèbre  collection  d*objets 
antiques  qui  fut  découverte  au  Villeret ,  commune  de  Berthouville. 

La  première  représente  Mercure  entièrement  nu,  tenant  de  la  main  gauche 
le  caducée  et  de  la  droite  une  patère. 

La  seconde  ofire  le  même  dieu  coiffé  également  du  pétase  ailé  et  vêtu 
d*une  chlamyde  qui  est  jetée  sur  Tépaule  gauche  et  qui  vient  s*attacher  sur  Té- 
paule  droite. 

[Haut,  de  la  première,  o'",55o;  haut,  de  la  seconde,  o'tSâ.] 

A+  i5i!i  F  et  G.  —  Mercure,  bronze,  pi.  666  D. 
Paris,  cabinet  des  Médailles. 

Le  premier  Mercure  a  été  trouvé  à  Limoges ,  et  acquis  de  M.  Ârdant. 

Le  dieu  du  conunerce  est  ici  représenté  debout,  la  chlamyde  jetée  sur  Té- 
paule  gauche. 

De  la  main  droite  il  tenait  la  bourse,  de  la  gauche  le  caducée,  mais  les  ac^ 
cessoires  ont  disparu.  [Haut.  o",a70.] 

Le  deuxième  Mercure  est  ici  entièrement  nu,  et  coiffé  du  pétase  ailé. 

D  tient  de  la  main  droite  la  bourse  et  de  la  gauche  le  caducée.  [  Haut.  o'°,a6o.  ] 

+  i5i3.  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  667.  Coll.  Vescovali. 

Mercure  est  ici  représenté  nu,  debout  près  d*un  tronc  d*arbre. 
n  tient  un  grand  caducée  de  la  main  droite  allongée  et  une  bourse  dans 
lautre  main. 
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La  tête  est  cdle  d'une  autre  statue. 

Sont  modernes  l'avant-bras  droit,  le  bras  gauche  depub  le  deltoïde,  le  bas 
du  corps  depuis  le  milieu  des  cuisses,  et  un  tronc  d'arbre.  [Haut.  9  pal.  a  on.] 

i5i3  A.  —  Mercure,  marbre,  pi.  658.  Parc  de  Fontainebleau. 

Mercure,  debout,  la  main  gauche  appuyée  sur  un  tronc  d'arbre,  regarde  la 
verge  qu'il  tient  de  l'autre  main.  La  jambe  gauche  est  croisée  sur  la  droite, 
n  a  à  la  tête  des  ailes  attachées  à  un  crédemnon.  [Haut.  l'^M^»] 

1 5 1 4.  —  Mercure  ,  dit  T Antinous  du  Belvédère  ,  marbre  grec, 

pl.  665.  Rome,  Vatican. 

D'après  l'Âldroandi,  cette  célèbre  statue  a  été  découverte  au  commencement 
du  XVI*  siècle  près  du  môle  d'Adrien.  (Voy.  notre  introduction,  t.  IIl,  glxxii.) 

Elle  a  été  successivement  regardée  comme  un  Thésée,  un  Hercule  imberbe, 
un  Méléagre,  un  Antinous. 

Visconti  a  démontré  que  c'était  un  Mercure. 

Le  marbre,  d'un  admirable  travail  et  d'une  bonne  conservation,  a  cepen- 
dant subi  quelques  restaurations  importantes. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  à  partir  du  deltoïde,  ia  main  gauche  avec  le 
poignet  et  le  pan  de  draperie  qu'elle  tient ,  et  le  bout  du  pied  droit. 

Cette  statue  paraît  être  la  copie  de  quelque  original  célèbre,  et  l'on  ponrra 
retrouver  cette  même  copie  dans  beaucoup  d'autres  statues  (Voy.  i5a3,  iSSg). 

Un  bronze  donné  par  Caylus  (t,  I,  pl.  68)  paraît  offrir  la  même  figure. 

C'est  à  tort  que  Caylus  et  Winckelmann  (Hi$t  de  Vart,  t.  VIII,  c.  iv)  disent 
que  cette  statue  est  la  copie  d'une  autre  qui  se  trouve  à  Salzboui^. 

Outre  les  restaurations  que  nous  avons  citées,  nous  dirons  encore  que  la 
draperie  a  été  cassée  en  plusieurs  endroits  et  que  les  doigts  du  pied  droit, 
moins  le  petit,  sont  modernes.  [Haut.  8  pal.  a  on.] 

*  i5i5. —  Mercure,  bronze,  pl.  666.  Angleterre. 

Nous  donnons,  sous  deux  aspects  comme  l'ont  fait  les  DileUanli  (SpecimâTu, 
t.  I,  pl.  34)  1  cette  statue,  k  laquelle  s'attache  un  intérêt  particulier,  résultant 
de  ce  qu'elle  a  été  trouvée  en  France. 

Le  19  février  1762,  deux  paysans  des  environs  deLhuis,  travaillant  à  un  en- 
droit appelé  Pierre  Luisit,  virent,  pendant  une  ondée,  l'eau  se  perdre  dans 
un  trou;  ils  fouillèrent  sur  ce  point,  et,  dans  une  lai^e  excavation  que  recou- 
vrait une  large  pierre,  ils  trouvèrent  notre  figurine.  Elle  avait  alors  un  ca- 
ducée en  argent  dans  la  main  gauche,  un  collier  votif  en  or  attaché  négligem- 
ment autour  du  cou ,  et  un  piédestal  élégant  orné  de  feuilles  de  lotus  en  argent 
et  en  émail. 
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Les  deux  laboureurs  vendirent  leur  trouvaille  à  un  bourgeois  de  Lhuis  nommé 
Janin;  celui-d  la  revendit,  en  17&7 1  à  Tabbé  Cholet,  aumônier  de  la  chapeUe 
de  Beileville,  dans  le  Beaujolais,  et  les  circonstances  de  la  découverte  furent 
constatées  dans  un  acte  notarié. 

En  1788,  la  figurine  devint  la  propriété  de  Tabbé  de  Tersent,  et  celui-ci, 
en  1 79a ,  la  vendit  à  un  autre  amateur,  de  la  collection  duquel  elle  a  passé  en 
Angleterre. 

L'auteur  de  l'article  des  Spécimens  dit  que  le  collier  a  dû  rester  en  France;  il 
en  a  été  de  même  probablement  du  caducée,  qui  parait  n*être  pas  en  Angle- 
terre. Ces  deux  objets,  en  or  et  en  argent,  ont  dû  être  vendus  presque  au  mo- 
ment de  la  découverte. 

Les  yeux  sont  en  argent  et  les  pupilles  sont  ouvertes. 

Notre  figurine  rentre  dans  les  meilleures  conceptions  de  la  représentation 
de  Mercure.  On  reconnaît  Tfaomme  fait  à  sa  physionomie  pensive,  et  a  ses  formes 
viriles,  énergiques. 

La  chlamyde,  fibulée  sur  Tépaule  gauche,  descend  devant  et  derrière  le 
corps.  L'examen  de  la  gravure,  qui  donne  la  pose  de  dos,  fait  voir  que  la  fibule 
réunit  sur  Tépaule  deux  pans  d'étoffe  :  celui  de  derrière  va  couvrir  Tavant- 
bras.  [Haut.  6po.] 

i5i6.  —  Mergube,  marbre,  pi.  666  B.  Coll.  Mattei. 

Mercure,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre,  coiffé  du  pétase  ailé,  tient  une 
bourse  dans  la  main  droite  allongée  et  dans  l'autre  main  un  fragment  de  bâton. 

Sa  chlamyde,  à  fibule  sur  l'épaule  droite,  passe  par-devant  sur  l'épaule  gauche 
et  va  s'enrouler  ensuite  sur  l'avant-bras. 

On  remarque  sur  l'épaule  gauche  comme  les  restes  d'un  caducée. 

Nous  manquons  de  renseignements  sur  les  restaurations  que  cette  statue 
peut  avoir  subies. 

i5i7.  —  Mercure,  m.  peut  pi.  669.  Musée  Chiaramonti. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  une  excavation  près  du  Mont-de-Piété,  et 
restaurée  par  le  sculpteur  Franzoni. 

La  tête,  qui  manquait,  a  été  remplacée  par  une  tête  antique  à  laquelle  le 
restaurateur  a  ajouté  le  pétase.  Sont  modernes,  en  outre,  la  main  gauche  et  la 
partie  intermédiaire  du  bras  droit  ainsi  que  le  caducée. 

La  main  droite  est  conservée  avec  le  bas  du  caducée  qui  y  adhère. 

Ce  monument  est  de  style  romain.  On  y  signale  de  la  grâce  et  de  la  légèreté, 
un  mouvement  de  naturel,  de  belles  formes  et  une  juste  proportion  dans 
l'ensemble  de  la  figure.  [Haut.  6  pal.  g  on.] 

1617  A.  — Mercure,  marb.  penL  pi.  660.  Coll.  Pembrocke. 

Le  dieu  du  commerce  tient  une  bourse  de  la  main  droite  et  le  caducée  de  la 
gauche. 
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La  tête,  les  bras,  les  jambes  et  une  partie  des  cuisses  sont  modernes.  Le 
torse,  seul  antique,  est  d'un  travail  fort  médiocre.  [Haut.  6  pi.} 

1617  B.  —  Mergdre,  marbre,  pi,  660.  Musée  britannique. 

C'est  un  Hermès  ou  figure  en  gaine,  dont  la  tête  offre  Mercure  avec  des  ailes 
et  une  chlamyde  sur  les  épaules. 

Les  traits  du  visage  ne  sont  pas  ceux  qu'on  voit  d'ordinaire  à  Mercure,  et  il 
serait  possible  qu'on  ait  ici  sous  les  yeux  un  portrait. 

Les  parties  génitales  ont  été  attachées  sur  la  gaine,  ainsi  que  cela  se  voit  jBré* 
quemment  dans  les  Hermès.  [Haut.  4  pi-  9  po.] 

O   1617  D.  —  Mercure,  argent,  pL  666  E.  Angleterre. 

Figurine  en  aident  provenant  de  la  collection  Knigth,  et  portant  une  cou- 
ronne de  laurier,  comme  la  figurine  de  la  collection  Denon,  n"  i5a6.  Elle  a  de 
particulier  deux  ailes  placées  près  du  front. 

Ce  Mercure  tient  la  bourse  de  la  main  gauche,  ce  qui  est  rare  sur  nos  figures , 
mais  se  voit  aux  statues  n**  1  ôog  et  i5i3 ,  qui  ont  à  peu  près  la  même  pose.  Le 
bras  droit  est  allongé  vers  le  bas,  et  la  disposition  de  la  main  indique  qu'elle 
tenait  le  caducée  renversé. 

Une  figurine  en  bronze,  du  cabinet  de  la  Bibliothèque,  n""  i54o,  a  dû  le 
tenir  de  la  même  manière. 

La  plinthe  et  le  petit  coq  qui  est  placé  devant  le  Dieu  sont  antiques. 

i5i8.  —  Mercure,  marbre,  pi.  660.  Florence. 

Mercure,  coiffé  du  pétase  ailé,  est  accoudé  sur  un  tronc  d'arbre  à  droite, 
croisant  la  jambe  droite  sur  la  gauche.  Il  tient  à  chaque  main  une  fiûte  et  re- 
garde devant  lui. 

Gori  dit  que  les  sculpteurs  et  les  peintres  de  son  temps  trouvaient  dans 
cette  statue  un  parfait  modèle,  et  la  regardaient  à  la  fois  avec  admiration  et 
plaisir.  L'auteur  de  la  Galleria  reale,  qui  l'a  reproduite,  pi.  i3o,  adhère  à  ce 
jugement.  Ce  sont,  dit-il ,  des  formes  jeunes  et  distinguées,  des  membres  pleins 
de  souplesse,  de  naturel,  de  légèreté  et  de  déhcatesse.  Le  même  auteur  nous 
apprend  que  dans  le  palais  Ramirez  de  Monte-Salvo,  à  Florence,  on  en  voit 
une  copie  en  bronze  qui  passe  pour  avoir  été  faite  par  Jean  de  Bologne. 

Elle  a  de  moderne  la  plus  grande  partie  du  pétase,  les  deux  avant-bras,  un 
fragment  de  la  cuisse  gauche  avec  partie  du  genou,  et  quelques  tasseaux  près 
du  pied  droit.  [  Haut.  7  pal.  ]  , 

1 5 1 9. — Mercure  et  l'Amour, martre,  pi.  669. Coll.  Giustiniani. 

Le  messager  des  dieux  tient  de  la  main  gauche  son  caducée,  et  se  penche  en 
arrière  en  s'appuyant  de  la  gauche  sur  un  tronc  d'arbre  pour  parler  au  jeune 
fils  de  Vénus ,  qui  est  assis. 
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Nous  navons  pu  recueillir  aucun  renseignement  sur  ce  groupe,  qui  est 
d*une  jolie  composition.  Il  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  Giustiniani. 

i5ao.  —  Mercure,  m.  grec,  pi.  660.  Musée  Pie-Clémentin. 

Belle  statue  trouvée  à  la  villa  Montalto,  et  qui  a  appartenu  à  M.  Jenkins. 

On  lit  sur  la  plinthe  le  mot  INGENUI. 

Elle  nous  offre  Mercure  debout  près  d'un  tronc  d'arbre,  au  pied  duquel  est 
une  lyre.  11  a  des  ailes  à  la  tète  et  regarde  vers  la  droite,  avançant  la  main  de 
ce  côté  et  tenant  deTautre  un  caducée;  sa  chlamyde,  couvrant  les  deux  épaules, 
va  s'enrouler  autour  de  lavant-bras  gauche. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  maïs  elle  a  été  séparée.  On  doit  à  la  restaura- 
tion une  partie  du  cou,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  lavant-bras 
gauche  avec  la  chlamyde  qui  en  retombe,  enfin  le  haut  du  palmier.  [Haut. 
8  pal.  à  on.  i/a.] 

A  i5ai.  —  Mercure,  marbre,  pi.  666  B.  Rome,  palais 

Gabrieli-Muti. 

Statue  coiffée  du  bonnet  phrygien,  élevant  les  yeux  vers  le  ciel,  tenant  de 
la  main  gauche,  élevée,  une  bourse,  et  de  la  droite,  abaissée,  un  javelot 

La  tête  et  les  bras  sont  modernes.  La  cassure  sur  la  cuisse  gauche  porte 
deux  tasseaux. 

Cette  statue  n'était  pas  originairement  Mercure.  Les  jambes  ont  une  grosseur 
qui  exclut  cette  idée.  L'attitude  n'est  pas  non  plus  celle  qu'on  voit  aux  simu- 
lacres de  ce  dieu.  [Haut.  5  pal.  10  on.] 

1622. — Mercure,  bronze,  pi.  665.  Naples,  musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  à  Herculanum. 

Mercure  assis,  ayant  le  coude  gauche  appuyé  sur  la  cuisse  droite  et  la  main 
droite  sur  le  roc.  Sans  doute  le  dieu  est  représenté  se  reposant  de  quelque  long 
message  (i). 

La  tête  n'est  pas  d'un  très-beau  caractère,  mais  die  a  une  très-grande  vérité. 
Mercure  porte  à  ses  pieds  les  talonnières;  quant  aux  ailes  de  la  tête,  elles 
n'existent  plus. 

On  remarque  une  rosette  sur  la  courroie  qui  porte  sous  le  pied.  Ce  détail 
était  destiné  à  exprimer  la  légèreté  de  la  course  du  messager  de  Jupiter  :  comme 
le  dieu  voyageait  à  travers  les  airs,  ses  pieds  ne  touchaient  pas  la  terre  ou 
ne  faisaient  que  l'effleurer. 

Le  rocher  est  en  marbre.  [Haut,  à  pal.  1  on.  ] 

(1)  On  voit  aussi  Mercure  assis  sur  des  médailles  de  Garthage  sous  Tibère. 
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A  102  3 ,  iSa^.  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  669  et  661. 

Munich,  Glypt,  n^  127  et  18 4. 

La  première  statue  parait  être  une  copie  du  célèbre  Mercure  du  Belvédère 
(voy.  i5i4)i  mais  elle  n*en  offre  ni  les  gracieuses  proportions  ni  le  fini. 

On  doit  à  la  restauration  le  cou,  les  deux  bras,  les  deux  mains  avec  le  ca- 
ducée, les  parties  inférieures  des  jambes  depuis  les  genoux,  et  le  palmier. 
[Haut.  6  po.  10  li.] 

L'autre  statuette  nous  présente  Mercure  vêtu  de  la  chlamyde,  tenant  la  bourse 
et  coiffé  du  pétase.  [Haut,  a  pi.  3/4  po.] 

A  i5q5.  —  Mercure,  m.  grec,  pi.  666  B.  Musée  Borbonico. 

Statue  de  Mercure  qui  n'a  d  antique  que  le  torse.  Le  sculpteur  Albadni  crut 
y  reconnaître  les  mouvemens  caractéristiques  du  corps  de  Mercure,  circons- 
tance qui  le  lui  fit  restaurer  en  une  image  de  ce  dieu. 

Le  Dieu  est  nu ,  les  bras  allongés  vers  le  bas.  La  main  droite  tient  une  bourse. 

Sont  modernes  :  la  tête,  qui  est  coiffée  du  pétase  ailé ,  le  cou,  les  deux  bras  à 
partir  du  milieu  du  biceps,  la  jambe  droite  depuis  le  dessus  du  genou,  la 
gauche  depuis  le  dessous  du  genou,  la  bourse  et  le  tronc  d*arbre. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Farnèse.  [Haut.  6  pal.] 

A  O   1626.  —  Mercure,  bronze,  pi.  662.  Coll.  Denon. 

Figurine  en  bronze  ofirant  Mercure  assis,  et  faisant  fiice  à  gaudie,  comme 
ceux  donnés  sous  les  n*'  1 5o8  et  1 5o8  Â. 

On  ne  voit  pas  ici  d*animaux  comme  aux  figures  indiquées. 

Le  dieu  porte  une  couronne  de  laurier,  ornement  qui  ne  saurait  surprendre 
dans  une  figurine.  Il  a  sa  chlamyde  fibulée  sur  l'épaule  droite,  et  couvrant  la 
moitié  du  bras  gauche.  La  main  droite  tient  une  bourse  près  du  genou,  et  Fautre 
main ,  restée  vide ,  tenait  évidemment  le  caducée. 

1627. — Mercure,  marbre, ,jl.  658.  Rome,  coll.  Giustlniani. 

Ce  Mercure,  debout,  tient  une  bourse  dans  la  main  droite  et  le  caducée 
dans  Tautre  main.  Il  a  le  pétase  ailé  et  des  ailes  aux  pieds. 

La  chlamyde,  fibulée  sur  Tépaule  gauche,  couvre  cette  partie  du  corps  et 
le  bras  du  même  côté,  puis  redescend  très-bas  derrière  le  corps. 

Celte  statue  n'est  plus  dans  la  galerie  Giustiniani.  Nous  manquons  de  détails 
sur  les  restaurations  qu  elle  a  dû  subir. 

1627  ^*  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  658.  Musée  Capitolin. 

Mercure,  debout  auprès  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  lient  de  ce  côté  le  ca- 
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ducée  perpendiculairement.  L'avant-bras  gauche  est  horizontal,  la  main  porte 
une  bourse. 

Mercure  a  le  pétase  ailé  et  des  ailes  aux  pieds.  Sa  chlamyde,  attachée  par 
une  fibule  surTépaule  droite,  couvre  toute  Tépaule  gauche  et  s*enroule  autour 
du  coude. 

On  doit  à  la  restauration  la  partie  supérieure  du  pétase ,  ailes  comprises ,  le 
bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps  avec  le  caducée ,  Tavant-bras  gauche  et  la 
draperie  qui  en  dépend,  ainsi  que  la  bourse,  les  jambes  depuis  le  dessus  des 
genoux,  enfin  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  6  pal.  11  on.  1/2.] 

1628.  —  Mercure,  marbre,  pi.  661.  Angleterre. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  statue  dans  Cavaceppi,  t.  I,  n**  43. 

Mercure,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  tient  de  ce  côté  la  bourse, 
et  porte  le  caducée  de  la  main  gauche,  allongée. 

Le  dieii  est  coiffé  du  pétase  ailé.  Sa  chlamyde,  fibulée  sur  l'épaule  droite, 
passe  sur  l'épaule  gauche  et  s'enroule  ensuite  autour  de  l'avant-bras. 

Nous  ignorons  les  restaurations  que  cette  statue  a  pu  subir. 

iSqS  À.  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  661.  Coll.  Blundell. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  d'Esté.  Elle  représente  Mercure  debout 
près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  tenant  à  gauche  le  caducée  horizontalement; 
l'autre  bras,  allongé,  tient  la  tortue,  emblème  de  la  lyre,  dont  il  est  l'inventeur. 

La  tête  a  des  ailes.  La  chlamyde  couvre  le  côté  gauche  et  descend  au-dessous 
du  bras. 

Cette  statue  est  d'un  travail  très-grossier,  lourde  de  proportion,  quoique 
notre  dessin  lui  donne  une  apparence  de  légèreté.  Le  bras  droit  est  restauré  à 
trois  pouces  au-dessus  de  la  saignée,  le  bras  gauche  vers  la  moitié.  Le  caducée, 
la  jambe  droite,  à  trois  pouces  au-dessus  de  la  cheville,  sont  modernes.  [Haut,  a  pi.  ] 

lôag.  —  Mercure,  marbre,  pi.  656.  Guattani,  an  1788. 

Chez  les  anciens,  Mercure  était  assez  souvent  représenté  avec  un  bélier, 
sans  doute  parce  que  ce  dieu  était  originairement,  en  Ârcadie,  la  divinité  des 
troupeaux.  Pausanias,  toutefois,  parle  d'une  autre  raison  que  l'on  faisait  con- 
naître dans  les  mystères  de  la  mère  des  dieux,  et  qu'il  déclare  ne  pouvoir 
révéler,  ne  l'ayant  connu  que  par  son  initiation. 

Pausanias  s'exprime  ainsi  en  parlant  d'une  statue  de  Mercure  assis  et  en 
bronze  que  l'on  voyait  sur  le  chemin  de  Corinthe,  au  port  du  Léchée;  un  bé- 
lier était  près  du  dieu. 

Cet  accessoire  se  trouve  aussi  à  plusieurs  de  nos  statues.  (Voy.  i5o8, 
1639  A  et  n"*  i545  B,  qui  est  un  Mercure  Criophore.  ) 

On  trouve  souvent  aussi  Mercure  avec  un  bouc. 
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Sous  ce  numéro  on  a  Mercure  assis  sur  le  dos  d*un  bélier  et  appuyé  de 
ravant-bras  sur  la  tête  de  Tanimal;  celui-ci  a  les  jambes  pliées  sous  le  corps  et 
présente  la  tête  de  iace. 

Mercure  a  des  ailes  à  la  tête,  sans  pétase,  et  regarde  vers  sa  droite.  U  tient 
dans  la  main  droite  le  caducée,  et  sa  chlamyde  est  sur  le  dos  du  bélier. 

1639  Â.  —  Mercure,  marbre,  pi.  661.  Coll.  Blundell. 

Mercure  est  debout  près  d*un  tronc  d*arbre  à  droite,  devant  lecpiel  est  un 
bélier  qui  se  dresse  sur  ses  pattes  de  derrière. 

Le  dieu  tient  k  gauche  le  caducée  verticalement. 

L'autre  bras  est  étendu  aussi,  et  la  main  porte  une  bourse. 

Mercure  est  coiffé  du  pétase  ailé  ;  sa  chlamyde  est  placée  sur  son  épaule 
gauche  et  redescend  par  derrière. 

Cette  Ggure  provient  du  palais  Capponi  ;  elle  est  lourde  et  de  très-mauvaise 
exécution ,  quoique  elle  paraisse  beaucoup  meilleure  dans  notre  dessin.  La  main 
gauche  est  restaurée  au  poignet,  et  les  deux  jambes  au-dessus  du  mollet. 

Le  bélier  n  a  d antique  que  la  tête.  [Haut.  1  pi.  6  po.] 

i53o.  —  Mercure  Agoreen,  marbre  de  Luni,  pi.  663.  Rome, 

musée  Pie-GIémentin. 

Statue  trouvée  dans  le  forum  ouT^^orade  Tancienne  Préneste,  aujourd'hui 
Palestrina.  Mercure ,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre ,  fait  de  la  main  droite  un 
geste  oratoire.  H  tient  de  l'autre  main  le  caducée  verticalement;  il  est  coiffé 
du  pétase  sans  ailes.  Sa  chlamyde,  attachée  par  une  fibule  sur  l'épaule  droite, 
va  couvrir  l'autre  épaule,  s'enroule  autour  de  l'avant-bras  et  descend  jusqu'au- 
dessous  du  genou. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  main  gauche 
avec  le  poignet  et  le  bas  du  caducée,  la  partie  supérieure  du  même  caducée 
avec  les  ailes  et  la  tête  du  serpent,  enfin  le  bas  de  la  figure  et  du  tronc  d'arbre 
suivant  une  ligne  qui  passe  au-dessous  des  genoux.  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

i53o  A.  —  Mercure  Agorjéen,  marbre,  pi.  669.  Mantoue. 

Statue  offrant  un  jeune  homme,  aux  cheveux  éléganunent  bouclés,  a  l'air 
méditatif,  au  regard  plein  de  douceur,  aux  muscles  assez  fortement  accusés. 

Il  n'a  ni  chlamyde  ni  talonnières,  mais  une  coiffure  qui  a  paru  un  pétase. 

La  main  droite  tient  un  fi*agment  de  lance  qui  a  paru  im  caducée. 

L'attribut  que  tient  l'autre  main  était,  dit-on,  une  bourse  qui,  regrattée  par 
l'auteur  de  la  restauration ,  offre  un  aspect  différent  de  la  bourse  ou  cramena 
qui  sert  à  caractériser  Mercure.  [Haut.  5  pi.  3  po.] 
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i53i,  — Mercure,  marbre,  pL  662.  Allemagne. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  figure  à  Cavaceppi,  qui  dit  lavoir  vendue 
pour  l'Allemagne.  Nous  sommes  donc  réduits  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Quelques-un^  de  nos  Mercures  (  1 5 1 1  et  1 5 1  a  ]  élèvent  la  bourse  à  la  hauteur 
de  la  tète;  celui-ci  Félève  un  peu  plus  haut  et  dirige  ses  regards  sur  elle. 

iSSîi. — Mercure,  marbre,  pi.  662.  Rome,  coll.  Torlonia. 

Nous  sommes  encore  réduits  sur  cette  statue  au  dessin  que  nous  en  don- 
nons. Elle  est  debout  et  réunit  les  attributs  ordinaires  de  Mercure,  le  pétase 
ailé,  la  bourse,  le  caducée,  la  chlamjde;  elle  n  a  pas  les  talonnîères. 

On  a  à  peu  près  la  même  pose  au  n*  1627,  pris  dans  l'ouvrage  sur  la  col- 
lection Guistiniani,  mais  qui  n'est  plus  dans  cette  collection.  Les  deux  figures  se 
font  remarquer  par  l'ampleur  de  la  chiamyde ,  qui ,  fibulée  sur  l'épaule  droite , 
couvre  l'épaule  et  le  bras  gauches,  et  descend  jusque  près  des  mollets. 

i533.  —  Mercure,  marbre,  pi.  664-  Musée  de  Dresde. 

Mercure  est  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  placé  k  sa  droite.  Il  est  coiffé 
du  pétase  ailé;  une  petite  chiamyde,  attachée  sur  l'épaule  droite,  couvre  le 
sein  et  l'épaule  gauches,  une  partie  du  bras  gauche,  et  va  retomber  en  arrière. 

Le  dieu  tient  de  la  main  droite,  abaissée,  une  bourse,  et  de  la  gauche  un 
reste  de  caducée. 

La  moitié  du  bras  droit,  la  main  gauche,  la  jambe  et  une  partie  de  la  cuisse 
gauches  sont  modernes  ;  le  haut  de  la  chiamyde  est  restauré. 

La  tête  est  très-belle,  mais  rapportée;  il  est  cependant  probable  que  c'est 
celle  de  la  statue,  laquelle  est  d'un  beau  et  assez  ancien  style.  [Haut,  a  au.] 

i53A>  —  Mercure,  marbre,  pi.  663.  Musée  de  Venise. 

Mercure  est  ici  coiffé  d'un  casque  (1)  et  revêtu  d'une  tunique  courte,  double 
circonstance  qui  se  rencontre  dans  la  description  donnée  par  Pausanias  d'une 
statue  de  ce  dieu  qui  se  trouvait  en  Elide.  Ce  Mercure  portait  en  outre  un  bé- 
lier sous  l'aisselle. 

L'inspection  du  dessin  donne  k  penser  que  le  bras  gauche  manque. 

Notre  statue  n'est  pas,  dit-on,  du  meilleur  travail;  elle  n'en  offre  pas  moins, 
à  notre  avis ,  une  intéressante  représentation  du  dieu  du  négoce.  Ses  traits  et 
la  forme  du  corps  rappellent  l'homme  exercé  au  travail  et  aux  voyages  ;  son  vê- 
tement est  celui  d'un  esclave  ;  il  tient  à  la  main  une  bourse.  Si  à  ces  circons- 
tances se  joignait  le  bélier ,  on  aurait  la  reproduction  du  campagnard  qui  s'a- 
donne au  commerce  des  moutons.  [Haut.  3  pi.  3  on.] 

(1)  On  troave  ce  dieu  casqué  sur  une  pierre  gravée  de  Florence. 
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i535.  —  Mebgure,  marb.  pent  pi.  663.  Musée  Chiaramonti. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  le  Colysée  sous  Pie  VU ,  et  placée  d*abord 
dans  le  jardin  pontifical,  sur  le  mont  Quirinal. 

La  tête  n'est  pas  la  sienne,  mais  elle  est  antique  et  du  même  marbre. 

Sont  modernes  :  Tavant-bras  gauche,  la  main ,  le  caducée,  qu*on  a  re£sdt  en 
plâtre,  Tannulaire  et  le  petit  doigt  de  Tautre  main,  qui  sont  en  marbre,  et 
enfin  la  pointe  des  pieds. 

Mercure  a  ici  sa  chlamyde  déployée.  [Haut.  9  pal.  6  on.] 

i536. —  Mercure,  marbre^  pi.  662,  Aux  Tuileries. 

Nous  avons  ici  la  pose  du  Mercure  de  la  galerie  de  Florence  donné  sous  le 
n*  i5i8,  mais  ce  Mercure  n*a  pas,  comme  celui-ci,  le  petase  ailé;  de  plus,  le 
tronc  d'arbre  sur  lequel  il  s'accoude  à  droite,  n'est  pas  recouvert  d'une  clilamyde. 
[ Haut.  i*,620  =  4  p.  Il  po.  10 L] 

1537.  —  Mercure,  marbre^  pi.  663.  Musée  de  Dresde. 

D'après  les  observations  que  Canova  et  M.  Lipsius  ont  tirées  de  la  compa- 
raison des  pierres  gravées  et  d'autres  statues ,  cette  belle  figure  n'offrirait  pas 
un  Mercure,  car  la  tête,  le  bras  droit,  la  jambe  droite  depuis  le  dessus  du 
genou  et  le  pied  gauche,  sont  l'œuvre  d'un  ciseau  moderne,  et  c'est  à  ces 
parties  que  la  statue  doit  son  caractère  de  Mercure.  Originairement,  elle  re- 
présentait un  athlète  prêt  à  se  fi'ptter  ^'huile ,  ainsi  que  l'indique  la  pose  du 
bras  et  de  la  main  gauches ,  qui  sont  antiques.  La  main  gauche  est  à  demi-fer- 
mée pour  recevoir  l'huile.  La  figure,  debout,  est  placée  entre  un  tronc  d'arbre 
à  droite  et  une  pierre  élevée  à  gauche,  et  sur  laquelle  sont  sculptés  en  bas- 
relief  un  vase  à  parfiim  et  un  strigile  et  des  ces  tes  :  ces  particularités  peuvent 
faire  penser  que  cet  athlète  n'est  pas  dans  une  palestre,  mais  en  pleine  cam- 
pagne, et  qu'après  s'être  baigné  dans  un  ruisseau,  ii  assouplit  ^es  membres 
en  les  frottant  d'huile. 

Casanova  mettait  cette  statue  au  premier  rang  des  chefs-d'œuvre  de  l'anti- 
quité, et  croyait  que,  pour  la  beauté  et  la  véirité  des  formes,  elle  ne  le  cédait 
qu'au  Laocoon  et  au  héros  combattant  (Gladiateur  Borghèse). 

Elle  provient  de  la  collection  Chigi«  [Haut.  3  au.  2  po.] 

i538.  —  Mercure,  marbre,  pi.  664.  Coll.  Giustiniani. 

Mercure,  debout,  tient  de  la  main  gauche  le  caducée  verticalement;  l'autre 
bras  est  également  vertical  et  la  main  entr'ouverte.  Il  est  coiffé  du  pétase  ailé  et 
porte  des  ailes  aux  talons.  Sa  chlamyde  le  couvre  jusqu'aux  genoux. 

Cette  statue  n'est  plus  dans  la  collection  Giustiniani  et  nous  ignorons  quelles 
restaurations  elle  9  pu  subir. 
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1539.  —  Mercure,  marbre,  pi.  664 •  Palais  Farnèse. 

Visconti  a  donné  la  gravure  de  cette  statue  à  la  fin  du  tome  I  du  Musée 
Pie-Clémentin ,  comme  appendice  à  T Antinous  du  Belvédère  n**  i5i4-  Cet  au- 
teur a  eu  pour  but  de  montrer  la  grande  ressemblance  qui  existe  entre  les  deux 
statues,  et  comme  celle  du  palais  Farnèse,  pourvue  du  caducée  et  des  talon- 
nières,  est  incontestablement  un  Mercure,  il  en  tire  argument  en  faveur  de 
Topinion  que  le  prétendu  Antinous  n'est  en  réalité  que  ce  même  dieu. 

Nous  n*avons  sur  cette  statue  d  autres  renseignements  que  ceux  qui  sont 
donnés  par  Visconti. 

Cet  auteur  ne  parie  pas  de  restauration,  et  la  citation  même  qu*il  fait  de 
notre  statue  suppose  que  les  attributs  sont  antiques. 

*  i54o.  —  Mercure,  bronze, •fi.  664.  Paris,  cabinet 

des  Médailles. 

Cette  statuette  provient  du  cabinet  de  M.  de  Foucault. 
Mercure  a  les  deux  mains  à  peu  près  abaissées. 
Dans  la  droite  est  une  bourse,  dans  lautre  était  un  caducée. 
Sa  chlamyde,  jetée  sur  Tépaule  gauche,  couvre  tout  ce  côté  par  devant  et  par- 
derrière,  le  bras  compris.  [Haut,  o'taao  i/a.] 

♦  i54i.  — Mercure,  marbre  de  Paros,  pi.  3 17.  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse. 

Mercure,  debout,  tient  dans  la  main  gauche  le  caducée  élevé;  l'autre  bras, 
allongé,  porte  la  bourse. 

Le  dieu  a  le  pétase  ailé;  la  chlamyde,  fibulée  à  droite,  couvre  sa  poitrine 
jusqu'au  coude  gauche  et  retombe  derrière  le  corps. 

Sont  modernes  :  la  tête,  lavant-bras  droit  jusqu'au  poignet,  la  main  gauche 
et  le  caducée.  [Haut,  a""  6  pi.  1  po.  10  li.] 

*  1642.  —  Mercure,  marbre  de  Paros 9  pi.  3 16.  Louvre. 

« 

Statue  provenant  du  château  de  Richelieu. 

Mercure,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche,  tient  de  ce  côté  le  caducée 
verticalement;  l'autre  bras  est  aussi  allongé  et  la  main  tient  une  bourse. 

La  tète  a  des  ailes.  La  chlamyde,  reposant  sur  l'épaule  gauche,  va  s'enrouler 
autour  de  Tavant-bras  et  redescend  le  long  du  tronc  d'arbre. 

Le  torse  de  cette  statue  est  très-beau.  La  pose  offre  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  du  Mercure  du  Vatican  (  i5iâ). 

La  tête  n'est  pas  ceUe  de  la  statue ,  mais  elle  est  antique  ;  les  ailes  sont  mo- 
dernes, mais  deux  trous  indiquaient  l'existence  des  ailes  antiques. 

Est  moderne,  en  outre,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps. 
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*  i543.  —  Mercure,  marbre  grec,  pi.  3 16.  Louvre. 

Mercure  appuie  la  main  droite  sur  un  tronc  de  palmier;  il  tenait  autrefois  à 
la  main  gauche  un  caducée,  ce  qui  est  indiqué  par  la  disposition  de  la  drape- 
rie que  cet  accessoire  retenait  sur  le  bras. 

La  tête  de  ce  Mercure  est  rapportée,  mais  antique. 

Le  bras  droit,  la  main  gauche  et  la  partie  inférieure  du  corps,  à  partir  du  milieu 
des  caisses  jusqu'à  quelques  pouces  au-dessus  des  pieds,  sont  modernes  et  ne  valent 
pas,  à  beaucoup  près,  ce  que  cette  statue  a  conservé  d*antique,  et  qui  n*est  pas  sans 
mérite.  [Haut.  i"^,95a  =  6  pi.  9  po.  a  ii.] 

♦  1 544.  —  Mercure,  marbre  de  Paras,  pi.  3 16.  Louvre, 

• 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse. 

Mercure,  debout  près  d*un  palmier  à  gauche,  tient  de  la  main  gauche  le  ca- 
ducée horizontalement. 

L*avant-bras  gauche  est  horizontal  et  la  main  porte  une  bourse. 

Le  torse  est  antique  et  ne  manque  pas  de  mérite.  La  tête,  les  bras  sont  mo- 
dernes, ainsi  que  le  reste;  le  pied  droit  et  le  bas  de  la  jambe,  un  peu  au- 
dessus  des  malléoles,  sont  antiques.  [Haut.  i"t907  ==  5  pi.  10  po.  6  li.] 

♦  i546.  —  Mercure,  bronze ,  pi.  34o.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  d^Herculanum  et  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  E. 
Durand.  Il  est  probable  que  cet  amateur  l'avait  acquise  dans  la  vente  de  la  col- 
lection de  la  Malmaison ,  et  qu'elle  avait  été  envoyée  par  la  reine  de  Naples  à 
rimpératrice  Joséphine. 

Le  dieu  est  sans  pétase ,  sans  chlamyde ,  mais  il  a  aux  pieds  des  talonnières 
ailées.  Il  croise  la  jambe  gauche  sur  la  droite. 

La  main  gauche,  qu'il  tient  horizontalement,  portait  probablement  une 
bourse;  dans  l'autre  main,  qui  est  abaissée,  se  trouve  le  bout  d'un  caducée. 
[Haut.  o»,8i2.] 

1 645  bis. — Mercure  et  Nymphe  ,  m.  peut.  pi.  666.  Pal.  Famèse. 

Groupe  de  Mercure  et  d'une  nymphe,  que  l'on  croit  avoir  été  trouvé  sur  la 
via  Appia,  et  qui  représente  peut-être  Mercure  et  la  nymphe  Iphitime. 

Mercure  a  de  moderne  la  tête,  la  moitié  de  la  poitrine,  la  moitié  supérieure 
du  bras  droit  et  tout  le  bras  gauche. 

L'avant-bras  droit  restait  attaché  à  la  nymphe,  mais  les  talonnières  indi- 
quaient suffisamment  ce  dieu. 
.  Du  reste,  on  nous  écrit  que  la  statue  n*a  plus  de  pétase.  La  partie  antique 
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a  plusieurs  cassures.  Les  ailes  des  pieds  sont  en  grande  partie  anliques.  La 
nymphe  a  de  moderne  la  tête,  la  partie  gauche  de  la  poitrine,  et  des  parties 
irrégulières  du  bras  gauche.  [Haut.  6  pal.  3  on.] 

£n  expliquant  un  bas-relief  du  Louvre  (t^  II,  n"^  20),  nous  avons  parlé  des 
amours  de  Mercure  et  Hersé,  fille  de  Cécrops.  On  connaît  encore  d^autres 
amours  de  ce  dieu.  Voir  le  numéro  suivant. 

A  i545  A.  —  Mercure  et  une  Nymphe,  marbre,  pi.  667. 

Naples,  Musée  Borbonico. 

Le  groupe  donné  sous  ce  numéro  ne  se  trouve  ni  dans  le  livret  du  musée  de 
Naples,  publié  en  1819,  ni  dans  le  musée  Borbonico,  consacré  aux  principales 
Œuvres  de  ce  dépôt. 

Nous  n*avons  d*ailleurs  reçu  aucune  indication  au  delà  du  dessin. 

On  y  voit  un  homme  nu  assis  sur  un  rocher,  tenant  à  gauche  par  la  taille  une 
femme  à  demi  drapée,  debout,  ou,  si  Ton  veut,  assise  sur  sa  cuisse. 

L*homme  a  le  visage  corrodé  à  ce  point  qu*on  ne  peut  distinguer  aucun  de 
ses  traits. 

La  femme  a  la  chevelure  corrodée ,  mais  son  visage  Test  moins  ;  elle  se  tourne 
du  côté  de  Thomme. 

La  femme  manque  des  deux  bras;  Thomme  de  la  main  droite  et  partie 
de  Tavant-bras.  Probablement  la  femme  saisissait  cette  main  et  Técartait. 

i545  B.  —  Mercure  portant  un  bélier,  marbre,  pi.  658. 

Coll.  Pembrocke. 

Le  dessin  a  été  fait  par  M.  le  comte  Fréd.  de  Pourtalès ,  et  il  est  fort  exact 
pour  Tensemble. 

Mercure  est  ici  debout  et  appuyé  à  une  gaine. 

Ses  cheveux  forment  de  petites  boucles  sur  le  front  et  tombent  en  tresses  sur 
les  épaules,  comme  aux  figures  de  style  éginétique. 

n  a  une  barbe  cunéiforme  à  petites  tresses ,  et  de  grandes  ailes  aux  malléoles. 

n  porte  le  bélier  sur  ses  épaules ,  et  de  chaque  main  il  tient  une  des  pattes 
gauches.  11  est  entièrement  nu  par  devant ,  sa  draperie  retombe  par  derrière. 

Cette  figure,  d*ancien  style,  est  extrêmement  curieuse.  L*inscription  de  la 
plinthe  la  donne  pour  un  Jupiter,  mais  c'est  un  Mercure  Criophore. 

Peut-être  est-ce  une  copie  de  celui  de  Tanagre,  dont  parle  Pausanias. 

La  tète  du  bélier  est  moderne ,  mais  d*un  excellent  travail. 

Cette  statue,  du  plus  haut  intérêt,  a  été  regratlée.  [Haut,  environ  4  pi>  6  po.] 

1645  C.  —  Mercure  tuant  Argus,  marbre,  pi.  666  A. 

Parc  de  Versailles. 

Argus  est  agenouillé  auprès  d'un  rocher.  Mercure  debout,  la  main  gauche 
appuyée  sur  le  rocher,  lève  le  glaive  pour  le  frapper;  il  a  le  pétase  ailé. 

IV.  12 


I. 
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Nous  ignorons  les  restaurations  que  peut  avoir  ce  groupe,  qui  certainemeBt 
n^est  pas  entièrement  antique. 

L'attitude  d'Argus  ne  peut  être  cette  d*un  honune  endormi  (i). 

i545  D.  —  VuLCAiN,  marbre,  pi.  666  A.  Montfaucon. 

Le  dieu  est  assis.  Son  pallium,  drapé  à  peu  près  comme  celui  de  Jupiter, 
laisse  le  torse  nu.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  le  siège.  Le  bras  gauche,  qui 
est  cassé  au  coude,  tenait  probablement  un  marteau. 

A  sa  gauche,  sont  deux  endumes;  à  sa  droite  un  soutBet  rond. 

Montfaucon  donne  cette  statue  d'après  le  manuscrit  de  Boissard ,  et  l'ins- 
cription latine  gravée  sur  la  base  fait  connaître  que  c'était  un  monument  public 
de  la  ville  de  Tarente  :  Voïcano,  ex  œre  puhlico,  in  via  Rectâ  Civ(itas)  Tarfen- 
tina),  Pontificumjussa  staiuit  P.  Comificius, 

i546  E.  —  VuLCAiN,  bronze,  pi.  666  A.  Musée  de  Berlin. 

Nous  donnons  cette  figurine  de  bronze  d'après  Hirt,  Bilierbuch,Ta£,  VI,  a. 
L'Hephffîstios  grec  est  ici  avec  ses  attributs  ordinaires,  le  marteau,  les  te- 
nailles et  le  bonnet  cabirique. 

♦  i546.  —  Mercure  et  Vulcain,  m.  de  Par.  pi.  317.  Louvre. 

Beau  groupe,  provenant  de  la  villa  Borghèse,  mais  dont  les  tètes,  antiques, 
sont  rapportées. 

Les  deux  éphèbes  ont  été  pris  pour  Castor  et  PoHux,  pour  des  Génies  funè- 
bres ,  et  pour  Oreste  et  Pylade. 

Cest  d'après  cette  dernière  opinion  que  la  restauration  a  mis  à  la  main  d*une  des 
deux  figures  la  lettre  qa*0re8te  porta  en  Tanride  à  sa  sœur  Ipbigénie. 

Les  restes  d*un  caducée  et  la  bipenne  on  la  sagare  des  Massagètes,  seolptës  sur  le 
tronc  d*arbre,  font  reconnaître  Mercure  et  Vulcain,  divinités  qui  présidaient  aux  arts. 

Ce  dernier  diea  n'était  pas  toujours  représenté  difforme;  les  monumens  TofiGrent 
aussi  sous  la  figure  d'un  jeune  bomme. 

Sont  modernes  :  à  la  figure  à  notre  gauche ,  la  moitié  des  avant-bras  et  les  mains ,  la 
moitié  de  la  jambe  droite  et  le  talon  ; 

A  la  figure  de  droite,  favant-bras' gauche  un  pea  au-dessus  du  coude  jusqu'au  poignet, 
la  partie  antérieure  du  milieu  de  la  cuisse  droite,  ie  pied  droit  jusqu'à  quelques 
pouces  au-dessus  des  malléoles ,  un  tiers  de  la  jambe  gauche  au-dessous  du  mollet. 

Le  baut  du  tronc  d'aribre  l'est  jusqu'au  nœud.  [Haut.  i",457  sss  4  pi.  5  po.  lo  li.] 

*  i546  A  *  1Ô46B.  —  Mercure,  m.  pent.  pi.  347-  Louvre. 

Grands  Hermès  à  demi-figure  et  bien  drapés,  qui  ont  dû  servir  autrefois 
d*omement  k  des  jardins;  les  gaines  sont  antiques. 

Les  têtes  et  les  bras  sont  modernes.  [Haut.,  le  i*,  a",4io;  le  îi',  a",565.] 

(i)  Argus  est  autrement  représenté  sur  Argus  jeune  et  richement  vétn,  enfin  Mer- 
une  peinture  des  villes  vésuviennes,  où  cure.  (V.  Roux  et  Barré,  ïïercttlanam.  et 
se  voient  une  jeune  fille  avec  des  cornes,     Pompéi,i.  II,  pi.  Sa.) 
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Hbrmaphrodite. 

Un  fils  de  Mercure  et  de  Vénus,  doué  d*une  rare  beauté,  s  arrêta  un  jour 
près  d*une  fontaine  dont  l'onde  pure  et  tranquille  Tinvita  à  se  baigner.  La 
Naïade  Salmacis  devint  tellement  éprise  de  ce  beau  jeune  homme,  qu'elle  lui 
offrit  ses  plus  secrètes  faveurs  ;  mais ,  Tayant  trouvé  trop  timide  ou  trop  insen- 
sible, elle  en  mourut  de  douleur.  Les  dieux  prirent  pitié  de  cette  infortunée; 
ils  la  ressuscitèrent  et lunirent  à  son  amant  en  confondant  leurs  sexes. 

Telle  était  la  légende  que  les  Grecs  avaient  composée  sur  ce  type  d'un  dieu 
hermaphrodite,  type  certainement  emprunté  aux  religions  orientales,  ou  plusieurs 
divinités  avaient  ce  caractère  et  étaient  servies  par  des  hiérodules  qui,  par  leurs 
monstrueuses  débauches,  simulaient  en  eux  la  réunion  des  deux  sexes,  quUs 
honoraient  dans  leur  divinité. 

L'Hermaphrodite  des  Grecs  tire  son  nom  à' Hermès  et  d'Aphrodite,  nom  grec 
de  Vénus.  Les  formes  sous  lesquelles  le  représentèrent  les  artistes  helléniques, 
eurent  pour  objet  de  désigner  ces  femmes  qui,  nées  sous  un  climat  brûlant, 
recherchent  tous  les  genres  de  volupté  avec  l'un  ou  l'autre  sexe.  Quelques- 
unes,  dotées  ou  plutôt  affligées  par  la  nature  d'une  conformation  extraordi- 
naire que  la  physiologie  comprend  et  explique,  sont  en  état  de  procurer  à  leurs 
complices  des  jouissances  éphémères  sans  but,  et  par  conséquent  sans  excuse. 
De  là  la  fable  des  Hermaphrodites,  dont  l'art  antique  s'est  emparé. 

Les  Grecs,  dit  M.  César  Famin,  auquel  nous  empruntons  ces  réflexions, 
donnaient  aussi  aux  Hermaphrodites  le  nom  d'Androgynes,  Il  n  est  pas  extraor- 
dinaire que  des  peuples ,  livrés  par  éducation  et  par  tempérament  à  tous  les 
excès  des  passions  amoureuses,  aient  accordé  les  honneurs  de  la  déification 
aux  individus  qu'ils  considéraient  comme  le  plus  heureusement  organbés ,  puis- 
qu'ils pouvaient  à  la  fois  donner  et  recevoir  la  volupté.  Résistant  aux  uns  pour 
prolonger  le  charme  d'une  lutte  amoureuse ,  attaquant  les  autres  avec  la  fougue 
et  l'audace  d'un  amant  embrasé,  les  Hermaphrodites  semblaient  créés  unique- 
ment pour  tout  aimer  et  jouir  de  tout.  On  les  représentait  ordinairement  avec 
un  sein  de  femme ,  ce  qui  confirme  l'opinion  que  de  pareils  êtres  n'avaient  de 
véritable  type,  parmi  les  anciens,  que  chez  les  individus  de  ce  sexe  dont  la 
conformation  offre  une  difformité.  Hs  tenaient  à  la  main  ime  feuille  de  nénu- 
phar. Cette  plante  leur  était  consacrée  parce  qu'elle  flotte  à  la  surface  des  eaux 
limpides  et  qu'elle  a,  dit-on,  la  propriété  de  calmer  les  désirs  amoureux,  cir- 
constances qui  rappellent  l'histoire  de  Salmacis. 


i5A6  C. — Hermaphrodite,  marbre,  pi.  669.  Mus.  de  Berlin. 

Bel  Hermaphrodite  à  peu  près  intact,  car  ia  tête  est  la  sienne  et  n'a  de  mo- 
derne que  le  bout  du  nez;  et  sont  seuls  modernes ,  dans  le  corps  :  les  doigts  de 
la  main  gauche ,  un  fragment  à  la  partie  supérieure  du  bras ,  un  fragment  à  la 
main  droite  et  quelques  doigts  au  pied  droit. 
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Cet  Hermaphrodite  est  debout,  nu,  la  tête  tournée  à  gauche  et  couverte  d'un 
tissu. 

La  main  droite ,  élevée ,  tient  un  tronçon  de  lance  :  Tautre  bras  est  abaissé. 

Derrière  lui ,  à  sa  gauche ,  est  un  vase  à  parfum  que  recouvre  son  vêtement. 

L'étoffe  qu'on  remarque  sur  la  tête  de  cet  Hermaphrodite  se  retrouvera  au 
petit  bronze  suivant.  Cet  ornement  de  tête  se  voit  fréquement,  dans  les  bas- 
reliefs,  aux  figures  de  femmes,  et  notamment  sur  la  tête  de  la  nourrice  de 
Médée,  dans  le  bas-relief  du  Louvre  qui  représente  Jason  domptant  les  taureaux 
de  Colchos.  (Voy.  t  H,  n*  210,  p.  534.) 

Ce  bas-relief  nous  a  fourni  par  là  l'occasion  de  parier  du  présent  Hermaphro- 
dite, sorti  de  France  seulement  depuis  quelques  années. 

On  y  trouvera  les  noms  des  anciens  propriétaires,  et  nous  ajoutons  ici  que 
Caylus  a  publié  l'Hermaphrodite,  tome  HI,  pi.  48  et  suivantes.  Cet  auteur  dit 
que  la  statue  était  déjà  à  Paris,  mais  sans  nommer  le  propriétaire. 

Dans  la  note  du  tome  II,  on  a  mis  d'Espagnac  pour  d'Escligniac. 

i5i&6  D.  —  Hermaphrodite,  bronze,  pi.  666.  Florence. 

La  position  des  bras  porte  à  penser  que  cet  Hermaphrodite  avait  un  symbole 
dans  chaque  main.  L'auteur  de  la  Galleria  reale  nous  apprend  que  l'abbé  Lanzi, 
dans  une  description  manuscrite  des  bronzes  de  Florence,  a  émis  l'opinion 
que  la  main  droite  tenait  un  miroir,  mais  que  cet  antiquaire  n'a  proposé  aucun 
sentiment  sur  l'attribut  qui  se  serait  trouvé  dans  la  main  droite.  Zannoni  pense 
que  c'était  un  thyrse,  se  fondant  sur  ce  qu'un  petit  Hermaphrodite,  donné  aussi 
par  Caylus ,  t.  V ,  pi.  80,  avait  cet  attribut. 

Sur  le  voile  que  notre  statue  a  sur  la  tête ,  voyez  le  nmnéro  précédent. 

Cette  statue  est  d'un  assez  bon  travail.  [  Haut,  a  pal.  ] 

1 547.  —  Hermaphrodite  couché,  m.  de  Par.  pi.  668.  Florence. 

Cette  statue  faisait  d'abord  partie  de  la  casa  Ludovisi  et  fut  achetée  par  le 
grand  duc  Ferdinand  II. 

Elle  est  mise  au  nombre  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  grec,  pour  le  charme,  la 
délicatesse  et  l'élégance  des  formes;  mais  on  trouve  de  la  lourdeur  aux  mains, 
et  surtout  à  la  partie  du  bras  gauche ,  qui  est  couverte  par  la  draperie. 

Sont  modernes  :  la  jambe,  la  cuisse  et  une  partie  de  la  fesse  droites,  la  jambe 
et  la  moitié  de  la  cuisse  gauches ,  et  la  partie  du  lit  correspondante  aux  jambes  et 
aux  cuisses.  [Long.  5  pal.  9  on.] 

Voyez  les  deux  Hermaphrodites  couchés  du  Louvre,  n"  lôSa. 

A  i548.  —  Hermaphrodite,  m.  gr.  pi.  670.  CoH.  Chablais. 

Statue  trouvée  à  Torre-Marancio  en  1828.  Cet  Hermaphrodite,  debout  et 
vêtu ,  a  relevé  le  devant  de  sa  tunique  jusque  près  du  sein ,  et  soutient,  sur  son 
vêtement  ainsi  relevé,  un  petit  Amour  ailé  étendu  sur  le  dos. 
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Sont  modernes  :  à  l^Hermaphrodite,  la  tête,  partie  de  lavant-bras  droit,  la 
jambe  droite,  et  moitié  de  la  jambe  gauche; 

Au  pelit  Amour,  la  tête  et  partie  du  bras  gauche. 

Le  sujet  représenté  par  ce  groupe  est  vraisemblablement  symbolique.  Peut- 
être  y  a-l-il  là  quelque  allusion  k  Tamour  dépravé  qui ,  en  Grèce  et  jusqu'à 
Rome,  se  substituait  à  celui  qui  est  conforme  à  la  nature.  [Haut.  3  pal.  4  on.] 

i54.8  A,  i54.8  B.  — Hermaphrodites,  marbre  grec,  pi.  667. 

Coll.  Pamphiii. 

Ces  deux  Hermaphodites  ont  une  grande  analogie  de  pose  et  de  vêtement. 

Le  premier  est  comme  à  demi-drapé.  Son  péplus,  jeté  d*abord  sur  le  bras 
gauche ,  passe  par  derrière  le  corps  et  va  entourer  la  hanche  droite  ;  puis  il  re- 
monte par  le  devant  du  corps  et  s'enroule  autour  de  Tavant-bras  gauche.  Ce 
vêtement  ne  voile  qu'imparfaitement  le  signe  de  la  virilité. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  deltoïde, 
la  main  gauche  avec  la  moitié  de  Tavant-bras  et  le  vêtement  avoisinant ,  le  devant 
des  pieds.  Il  y  a  un  tasseau  au  flanc  gauche.  [Haut.  8  pal.  4  on.  i/a.  ] 

Le  deuxième  Hermaphrodite  est  à  peu  près  nu ,  mais  encadré  dans  son  péplus, 
qu'il  soutient  de  la  main  gauche ,  à  la  hauteur  de  l'épaule  :  ce  vêtement  ne 
couvre  que  la  cuisse  et  la  jambe  droites.  La  main  droite  se  rapproche  du  sein. 

A  gauche  est  un  petit  cygne  accroupi. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  le  cou ,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  biceps ,  le 
gauche  depuis  la  moitié  du  deltoïde  et  la  partie  de  la  tunique  qui  encadre  l'é- 
paule. Ce  qui  tient  au  dos  est  antique.  [Haut.  6  pal.  a  on.  ] 

*  15^9  et  i549  A. — Hermaphrodites,  marbre,  ^l.  670  et  667. 

Musée  du  Louvre  et  coll.  Giustiniani. 

La  pose  ou  plutôt  l'action  de  ces  deux  Hermaphrodites  est  la  même. 

Us  relèvent  leur  vêlement  à  la  hauteur  du  venlre  pour  montrer  le  signe  de 
la  virilité. 

Le  premier  est  vêtu  d'une  tunique  à  ceinture  et  a  sur  les  épaules  un  péplus 
qui  encadre  le  corps.  Tout  le  mouvement  du  corps  exprime  l'intention  de  dé- 
couvrir le  signe  de  la  virilité.  La  tunique  est  relevée,  même  par  derrière,  jus- 
qu'au conunencement  des  cuisses. 

Le  corps  présente  une  heureuse  reproduction  des  formes  féminines. 

Le  sujet,  quelque  peu  obscène,  ofiFert  par  ces  statues  et  quelques  autres,  a 
très-vraisemblablement  un  sens  symbolique  que  nous  laissons  à  d'autres  le 
soin  de  déterminer  [Haut.  i"',46o.] 

Le  deuxième  est  vêtu  d'un  vaste  péplus  à  franges ,  qu'il  relève  aussi  des  deux 
mains  pour  découvrir  le  signe  de  la  virilité. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue ,  mais  elle  est  antique.  Le  reste  de  la  statue 
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ne  porte  que  des  cassures,  sans  autres  parties  modernes  quun  fragment  au 
cou.  [Haut.  5  pal.  5  on.  1/2.] 

i55o,  —  Hermaphrodite  et  Pan,  marbre,  pi.  670.  Florence, 

L*Hermaphrodîte,  assis  sur  un  rocher,  repousse  les  caresses  d*un  Pan. 

11  a  le  haut  du  corps  nu  et  le  reste  est  couvert  d*une  draperie. 

Ce  groupe  est  d'une  heureuse  composition,  mais  très-restauré. 

Sont  modernes,  dans  THermaphrodite  :  le  bras  droit,  moitié  du  pied  corres- 
pondant ,  tout  le  pied  gauche  et  qudque  peu  du  rocher  et  de  la  draperie. 

Le  Pan  est  moderne  presque  en  entier;  il  ne  restait  de  l'ancienne  figure 
qu*un  fragment  de  jambe  de  bouc  attaché  à  la  draperie  de  THermaphrodite,  et 
un  fragment  de  la  main  et  du  pouce  adhérent  à  Tépaule. 

Ces  fragmens,  dit  2^nnoni,  indiquaient  suffisamment  la  restauration,  pour 
laquelle,  ajoute  t-il,  on  a  suivi  d'ailleurs  le  beau  groupe  de  la  collection  Al- 
dobrandine.  Nous  ignorons  quel  est  le  groupe  ainsi  désigné. 

[Haut,  du  Pan,  3  pal.  a  on.  de  THermaphrodite,  3  pal.  a  on.] 

i55i.  —  Hermaphrodite,  marbre,  pi.  669.  Cavaceppi. 

Hermaphrodite  debout  auprès  d'un  tronc  d'arbre. 

De  la  main  droite  il  tient  son  péplus  roulé  autour  du  corps,  et  les  deux 
bouts  de  vêtement  descendent  à  droite  et  à  gauche  le  long  du  corps. 
Nous  ignorons  les  restaurations  que  cette  statue  a  pu  subir. 

*  i552*  i653. — Hermaphrodites  COUCHÉS,  jw.pl.  3  o3.  Louvre. 

On  est  fondé  à  croire  que  ces  deux  Hermaphrodites  sont  une  imitation  du 
célèbre  Hermaphrodite  en  bronze  de  Polyclès.  (Voy.  celui  de  Florence,  1537.) 

Tous  les  deux  proviennent  de  la  villa  Borghèse. 

Le  premier  a  été  trouvé  au  commencement  du  xvii*  siècle  près  des  Thermes 
de  Diodétien.  (Voy.  notre  introd.  t.  IIJ,  p.  ccxxx.) 

C'est  la  plus  belle  de  toutes  les  statues  de  ce  genre ,  et  eQe  office  réunies 
toutes  les  grâces  de  la  jeunesse  des  deux  sexes.  Le  matelas  sur  lequel  l'Her- 
maphrodite est  couché,  a  été  sculpté  par  Le  Bernin  dans  sa  jeunesse;  cet 
artiste  a  aussi  restauré  le  pied  gauche  ;  les  mains  sont  en  grande  partie  antiques. 

La  tôte  participe  de  celle  de  Vénus.  La  coiffure  est  remarquable  par  son  agencement.  Une 
sorte  d  ornement  ovale,  avec  un  rebord  que  Ton  voit  sur  le  haut  de  la  tête,  a  pu  servir 
à  enchâsser  une  pierre  précieuse.  [Long.  i"*,484=  4  pi<  6  po.  10  li.] 

L'autre  figure,  très-jolie,  est  plutôt  une  imitation  qu'une  répétition  de  la 
précédente.  La  pose  des  bras,  desjambes,  l'ajustement  delà  tête  et  les  draperies 
offrent  entre  elles  plusieurs  différences  remarquables. 

Les  mains  sont  en  grande  partie  antiques;  la  face  a  été  rapportée,  mais  parait  être 
la  sienne;  sont  modernes  :  une  portion  du  bras  droit,  la  moitié  inférieure  de  la  jambe 
gauche  avec  sa  draperie,  un  peu  du  mollet  droit,  ainsi  que  la  moitié  de  la  draperie  et 
du  rocher,  à  partir  du  milieu  et  allant  vers  notre  droite.  [  Long.  i'',489  ss  4  pi.  7  po.} 
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1 55A*  —  Herhaphbodite ,  marb.  de  Paros,  pi.  668.  Coll.  Hope. 

Hermaphrodite  debout,  tout  nu,  relevant  de  sa  main  gauche  ses  cheveux, 
et  tenant  de  Tautre  main  une  feuille  en  guise  d^éventail. 

La  partie  antique  se  réduisait  à  un  torse,  mais  ce  torse  était  si  bien  carac- 
térisé, il  offrait  si  évidemment  les  caractères  réunis  des  deux  sexes,  cet  heureux 
mélange  de  grâce,  de  force  et  de  délicatesse,  qu*on  ne  pouvait  s^y  tromper  et 
n  y  point  voir  un  Hermaphrodite. 

La  tète,  les  bras  et  les  jambes  sont  dus  à  la  restauration.  [Haut  3  pi.  3  po.  ] 

i554  A,  i554B.  —  Hermaphrodites,  marb.  pi.  668  et  666. 
Mus.  de  Stockholm  et  mus.  Britannique. 

Le  premier ,  dans  sa  partie  figurée ,  reproduit  à  peu  près  celui  du  musée 
du  Louvre,  donné  sous  le  n*  1 54g.  Vêtu  d*une  tunique  serrée  par  une  ceinture, 
â  la  relève  des  deux  mains  pour  montrer  le  signe  de  sa  virilité. 

Il  porte  sur  sa  tète  un  panier  rempli  de  fleurs.  [Haut,  a  au.  7  po.] 

Le  second  donne  à  manger  à  un  oiseau  qu*il  tient  de  la  main  gauche  contre 
son  sein.  Il  unit  les  traits  d'un  jeune  garçon  aux  attraits  et  aux  seins  naissans 
d'une  jeune  fille.  Au  haut  de  la  gaine,  se  voit  le  commencement  des  cuisses. 

Le  marbre,  très-éraillé  en  plusieurs  parties,  offre  des  gerçures.  Il  y  a  beau- 
coup de  restaurations  dans  la  tête. 

Le  corps,  bien  jeune,  bien  modelé,  rappelle  celui  de  Vénus. 

La  main  droite  est  charmante,  et  Toiseau  que  tient  Tautre  main  est  un  jeune 
cygne  dont  la  tète,  le  col  et  les  jambes  sont  modernes.  [Haut  a  pi.  a  po.  6  li.] 

A  1 664  C.  —  Hermaphrodite,  m.  de  C.  pi.  666  A.  Villa  Albani. 

Hermaphrodite  nu,  debout  auprès  d'un  pilastre  sur  lequel  il  appuie  sa  main 
droite;  il  lève  Tautre  main  au-dessus  de  la  tête,  et  semble  regarder  au  loin* 

La  tète  est  la  sienne  et  a  de  moderne  le  nez  et  un  fi^agment  de  la  joue  gauche 
et  du  cou.  On  doit  en  outre  a  la  restauration  le  bras  droit  à  partir  du  deltoîdct 
la  main  gauche  avec  tme  partie  de  lavant-bras,  les  pieds  et  le  bas  du  pilastre. 
Il  y  a  un  tasseau  sur  la  cuisse  droite.  [Haut  4  pal*  3  on.  ] 

A  i665. — Hermaphrodite,  marb.  de  Paras,  pi.  488.  Munich. 

Cette  statue  se  trouve  avec  les  Âpoll<His,  pi.  488,  parce  quefie  a  été  res- 
taurée en  Apollon,  et  qu*elle  tient  le  plectrum  et  la  lyre.    . 

On  lit  dans  le  livret  de  Munich  que  c  est  plutôt  une  Apolline  qu'un  Herma- 
phrodite proprement  dit,  et  qu'elle  a  été  achetée  à  Paris. 

La  tète,  qui  ressemble  à  celle  de  Vénus,  est  rapportée. 

Les  deux  bras,  la  lyre  et  les  jambes  ont  été  restaurés.  [Haut.  4  pL  6  po.] 
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Bagchus  ou  Dionysos,  Abiadne,  les  Bacchantes,  les  Faunes, 

LES  Silènes  et  les  Satyres. 

Dionysos,  le  dieu  de  Nysa ,  est  une  divinité  d'origine  asiatique,  peut-être 
thraco- phrygienne.  Personnification  du  soleil,  considéré  comme  celui  qui  fait 
mûrir  les  fruits  et  la  vigne  en  particulier,  il  vit  vraisemblablement  son  culte 
prendre  naissance  sur  le  plateau  syro-arménien,  d'où  la  vigne  est  originaire, 
et  où  elle  conunença  à  être  cultivée  pour  fournir  aux  hommes  une  boisson  fer- 
mentée.  De  Thrace  et  de  Phrygie,  le  dieu  pénétra  dans  la  Grèce,  et  les  nom- 
breuses migrations  qu'opéra  son  culte,  lui  valurent  le  caractère  de  dieu  voya- 
geur, de  dieu  conquérant  qui  le  caractérisa  dans  l'antiquité,  et  qui  lui  fit  plus 
tard  attribuer  des  pérégrinations  dans  des  contrées  où  son  culte  n'avait  jamais 
été  importé.  Les  mystères  célébrés  en  l'honneur  de  Bacchus  furent  de  même 
transportés  par  les  poètes  et  les  my thographes  dans  tous  les  pays ,  et  chacun 
leur  attribua  presque  une  patrie  diiférente. 

Le  caractère  donné  à  Dionysos  sur  les  monumens  rappelle  d'une  manière 
claire  son  origine  asiatique.  Sur  les  vases ,  il  est  figuré  avec  le  port  sage  et  noble 
des  Orientaux.  Il  est  revêtu  de  l'ample  bassara  lydienne.  Sur  sa  riche  chevelure, 
qui  tombe  en  boucles  élégantes ,  repose  un  large  diadème.  La  panthère ,  l'âne, 
animaux  originaires  de  l'Asie ,  servent  de  monture  à  sa  suite  ou  à  lui-même. 

Le  caractère  solaire  de  Dionysos  ressort  des  mères ,  épouses ,  des  sœurs  qui 
lui  sont  attribuées  par  les  mythographes.  Europe,  Leucothée,  Telephassa, 
Lio,  Âgavé,  Autonoê,  Sémélé,  sont  autant  de  personnifications  de  la  lune. 

Le  culte  de  Dionysos ,  porté  dans  la  Grèce  et  répandu  promptement  dans 
toutes  les  contrées  helléniques,  prit  un  caractère  solaire  et  agraii^e  qui  vient 
encore  à  l'appui  de  l'opinion  qui  fait  de  ce  dieu  une  divinisation  de  l'astre  du 
jour,  une  forme  du  Baal  assyrien. 

Lorsque  les  peuples  de  la  Grèce  entrèrent  dans  une  relation  plus  intime  avec 
ceux  de  la  Phrygie  et  de  l'Italie ,  ils  identifièrent  leur  Bacchus  dabord  au 
Sabazius  phrygien ,  qui  n'était  peut-être  lui-même  que  le  type  d'après  lequel  le 
Dionysos  grec  avait  été  conçu,  puis  au  Liber  latin,  au  Lsbasius  des  Sabins,  di- 
vinité de  la  fécondation,  qui  se  rattachait  au  Bacchus  Hebon,  enfin  à  l'Osiris 
égyptien.  Il  s'opéra  pour  ce  dieu ,  comme  pour  presque  tous  les  dieux  de  la 
Grèce,  un  vaste  syncrétisme.  Toutes  les  divinités  qui  offraient  avec  lui  quelque 
analogie  d'attributs  vinrent  se  fondre  avec  lui. 

Dionysos  une  fois  nationalisé  en  Grèce ,  une  fois  devenu  le  dieu  de  Thèbes , 
prit  peu  à  peu  une  physionomie  purement  hellénique.  Sans  doute  à  raison  du 
caractère  efféminé  qu'il  apportait  de  l'Asie,  on  le  représenta  avec  des  formes 
presque  féminines ,  et  cette  nudité  que  les  artistes  de  la  Grèce  se  plaisaient  à 
donner  à  leurs  divinités. 

Comme  dieu  du  vin ,  de  la  joie  bruyante  ou  de  la  fiireur  que  l'ivresse  ins- 
pire ,  Dionysos  fut  représenté  accompagné  des  Bacchantes ,  des  Thyades ,  des 
Silènes,  des  Pans,  des  Faunes,  des  Satyres.  Toutes  ces  personnifications  allégo- 
riques faisaient  allusion,  d'une  part,  aux  fêtes  ou  orgies  que  Ton  célébrait  en 
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l*honneur  du  dieu;  de  lautre  aux  divers  caractères  des  pompes  bachiques. 
Elles  représentaient  le  vin ,  le  grand  objet  de  la  fête ,  la  musique  qui  l'embellit, 
les  danses  gracieuses  ou  frénétiques. 

Les  Pans  de  la  Grèce  et  les  Faunes  de  Tltalie  étaient  des  divinités  champêtres 
d'origine  pélasgique,  que  la  poésie  et  Tart  associèrent  au  cortège  de  Dionysos, 
sans  doute  à  raison  de  la  figure  bizarre  et  du  caractère  enjoué  que  la  crédulité 
populaire  prêtait  à  ces  divinités. 

Bien  qu'on  puisse  croire  qu'une  idée  symbolique  présida  originairement  aux 
attributs  que  recevaient  tous  ces  compagnons  du  dieu  de  Nysa ,  on  est  forcé , 
d'un  autrç  côté ,  de  reconnaître  que  cette  idée  disparut  complètement  dans  les 
œuvres  d'art,  ainsi  que  le  démontrent  les  nombreuses  représentations  que 
nous  décrirons  plus  loin. 

Toutes  les  figures  devinrent  autant  de  thèmes  que  modiGa  à  son  gré  la  fan< 
taisie  de  l'arliste.  LeThiasos  ou  la  grande  procession  bachique  devint  le  rendez* 
vous  de  tous  les  types  bizarres  de  la  mythologie.  Dionysos  et  Ariadne,  son 
amante ,  qui  n'est  qu'une  forme  de  la  divinité  lunaire  de  l'Asie ,  associée  comme 
déesse  au  dieu  solaire  Adonis ,  furent  représentés  sur  un  char  triomphal ,  suivis 
de  tout  le  cortège  dont  nous  venons  de  parler ,  auquel  on  mêla  parfois  les 
Centaures  et  les  Amours. 


1 555  A,  B  et  C.  — Leugothée  et  Bacchus,  marbre,  pi.  678. 
Musée  de  Munich,  parc  de  Versailles  et  palais  Lante. 

Leucothée  est  le  nom  de  déification  d'Ino  ,  fille  de  Cadmus  et  d'Hermione , 
et  nourrice  de  Bacchus. 

On  sait  que  Junon,  par  jalousie,  aliéna  l'esprit  d'Athamas,  époux  d'Ino, 
et  que  celle-ci  se  précipita  dans  la  mer  avec  son  fils  Mélicerte.  Dès  cette  époque, 
elle  prit  le  nom  de  Leucothée ,  et  fut  révérée  comme  une  divinité  marine.  Les 
Latins  la  nommaient  Matuta. 

La  première  statue  provient  de  la  villa  Albani,  d'où  elle  passa  durant  quelque 
temps  au  musée  Napoléon.  C'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  la  sculpture 
hellénique  du  temps  de  Phidias. 

La  tête  est  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  expressives  que  le  temps  nous 
ait  conservées  de  l'art  grec. 

Dans  le  ruban  ou  rouleau  qui  entoure  les  cheveux ,  Winckelmann  a  cru  re- 
connaître le  crédemnon  dont  parle  Homère  dans  le  récit  de  l'Odyssée  où  Leuco- 
thée sauve  Ulysse. 

Le  vêtement  est  le  chiton  retroussé  au-dessus  des  hanches  et  retombant  au- 
dessus  du  col  pour  former  le  diploîdion.  Les  épaules  sont  couvertes  d'un 
manteau  qui  retombe  en  arrière  et  dentelé  au  bord ,  comme  on  le  remarque 
à  tous  les  ouvrages  du  temps  de  Phidias  (1). 

(1)  Le  musée  du  Louvre  possède  un  bas-relief  intitulé  naissance  de  Bacchas,  où  Leu- 
cothée se  voit  avec  le  même  costume. 


l86  STATUES   ANTIQOES 

Le  nez,  le  bras  droit,  la  main  gauche  avec  le  vase,  quelques  parties  de  la 
draperie  et  les  extrémités  sont  modernes.  La  tête  de  Tenfant  est  rapportée. 
[Haut.  7  pi.  4po.] 

Dans  le  groupe  de  Versailles ,  Leucothée  et  Bacchus  sont  représentés  à  peu 
près  comme  au  précédent. 

Le  vêtement  est  une  très-ample  tunique  avec  une  surtunique  de  même 
ampleur,  et  par-dessus  est  un  manteau  dans  le  pan  duquel  Leucothée  tient 
le  petit  Bacchus. 

Dans  le  troisième  groupe,  Leucothée  est  assise  sur  un  rocher  et  k  demi 
drapée;  elle  tient  Bacchus  sur  ses  genoui. 

Sont  modernes  :  à  Leucothée,  la  tête,  le  cou,  clavicule  comprise,  le  bras 
droit  depuis  le  commencement  du  deltoïde;  à  Bacchus,  la  tête,  les  deux  bras 
depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  jambe  gauche  depuis  le  milieu  de  la  cuisse,  la 
moitié  du  pied  droit.  [Haut.  8  pal.  3  on.] 

i556  et  A  i556  A,  —  Faune  à  l'Enfant,  marbre,  pi.  333  et 

676.  Musée  du  Louvre  et  de  Mimich. 

Un  Faune,  accoudé  sur  un  arbre  à  gauche,  tient  dans  ses  bras  un  enfant. 

Le  premier  groupe  a  été  trouvé  pendant  le  xyi*  siècle,  entre  le  Quirinal  et  la 
colline  des  Jardins,  sur  remplacement  des  fameux  jardins  de  Thistorien  Sal- 
luste,  devenus  par  la  suite  un  des  séjours  des  Césars. 

C*est  un  des  plus  parfaits  dans  son  genre  qui  nous  restent  de  lantiquité. 

Peut-être  est-ce  le  Silène  du  portique  d'Octavie,  dont  parle  Pline,  qui  déjà 
ignorait  le  nom  de  Fauteur  (1.  XXXVI,  c.  iv,  8). 

La  tête  de  Silène  est  remplie  de  finesse  et  d'une  expression  douce  et  aimable;  les  formes 
sont  d*nne  grande  élégance,  et  ion  cite  les  jambes  comme  les  plus  beaox  modules. 

Les  mains  et  les  poignets  de  Silène  sont  restaurés  ;  il  y  a  eu ,  en  outre,  des  raccords  peu 
importans  au  nez,  aux  rotules  à  Tépaule  gauche,  ainsi  qu'à  Tenfant,  dont  le  bras  et  la 
jambe  gauches  sont  modernes. 

Ce  groupe  provient  de  la  villa  Borgbèse.  [Haut.  1^,895  =5  pi.  10  po.] 

L*autre  groupe,  tout  semblable  au  précédent,  provient  du  palais  Ruspoli  à 
Rome.  Il  était  très-endommagé;  aussi  les  restaurations  en  sont-elles  nombreuses. 

On  doit  à  la  restauration  les  avant-bras,  les  mains,  Tépaule  gauche,  quelques 
parties  des  cuisses  et  des  pieds  du  Silène,  le  bras  droit  et  le  pied  gauche 
de  Bacchus.  [Haut.  6  pi.  11  po.  ail.] 

1557,  i558  et  lôSg.  —  Bacchus  enfant,  marbre,  pi.  676  et 
676.  Musée  de  Dresde  et  coll.  Pamphili. 

La  première  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  C^est  un  enfant  assis  sur 
un  rocher  et  demi-drapé,  i  qui  la  restauration  a  fait  tenir  dans  la  main  droite 
un  oiseau  qu'il  élève  en  le  regardant,  et  dans  l'autre  main  un  raisin. 
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La  tète  est  celle  d*une  autre  statue,  et  les  bras  et  les  pieds  sont  modernes. 
[Haut.  1  au.  i/a.] 

La  deuxième  n'a  d'antique  que  le  corps,  le  bras  et  la  main  gauches. 

L*auteur  de  la  restauration  a  eu  l'idée  de  placer  le  dieu  encore  enfant  dans 
une  cuve  de  forme  moderne ,  ou  il  foule  des  raisins. 

Il  tient  aussi  des  raisins  dans  la  main  droite  élevée ,  dans  la  main  et  sur  le 
bras  gauches.  [Haut.  1  au.  17  p-] 

La  troisième  statue  offre  un  enfant  debout,  vêtu  d'une  chemise  dont  il  relève 
un  pan  pour  soutenir  des  raisins  ;  il  regarde  le  ciel  à  sa  droite. 

Nous  manquons  de  renseignemens  sur  les  restaurations  que  cette  dernière 
statue  a  pu  subir. 

i56o.  — Bagchusen  HsRifÉs,  m.  pi.  676.  Coll.  Lansdowne. 

La  tète  de  ces  Hermès  a  la  couronne  de  lierre  et  des  raisins  sont  pendans 
sur  le  cou. 

La  main  droite,  horizontale  tient  une  coupe,  et  de  l'autre  main,  abaissée,  un 
raisin. 

Les  cheveux  ne  tombent  pas  sur  les  épaules. 

A  i56i  A  i562.  — Bagghus  enfant,  marbre,  pi.  674. 
GolL  Vescovali  et  musée  Britannique. 

La  première  statue  a  été  trouvée  en  i8ia ,  à  Tivoli,  dans  la  villa  Âdriana. 

C'est  un  enfant  debout  tenant  un  raisin  dans  la  main  gauche,  abaissée,  et  de 
l'autre  main  une  urne  appuyée  sur  un  pilastre. 

Une  nébride  nouée  sur  l'épaule  gauche  recouvre  ensuite  le  devant  du  corps. 

Cette  statue  a  probablement  servi  à  l'ornement  d'une  fontaine. 

Elle  est  d'agréable  manière,  bien  posée,  et  de  bonne  conservation,  car  elle 
n'a  de  moderne  que  la  main  droite  et  les  raisins.  [Haut.  4  pal.  7  on.  i/a.] 

La  seconde  est  un  en£Euit  debout  tenant  de  la  main  gauche  une  coupe,  et  de 
la  droite,  élevée,  une  grappe  de  raisin;  il  est  couronné  de  lierre  et  de  corymbes; 
sa  nébride,  couvrant  les  épaules ,  retombe  en  se  renouant  sur  le  ventre. 

Ce  costume  est  assez  singulier  par  son  ajustement. 

Le  nu  de  cette  jolie  statue  est  bien  modelé ,  mais  le  marbre  est  en  assez 
mauvais  état. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  au  bord  de  la  nébride,  l'avant-bras  gauche, 
les  trois  pattes  de  l'animal ,  les  jambes ,  la  rotule  gauche  un  peu  au-dessus  des 
malléoles,  et  les  pieds.  [Haut,  a  pi.  10  po.] 

i563.  —  Bagghus,  m.  pi.  676.  Angleterre,  coll.  Pembrocke. 

Bacchus  debout,  le  bras  gauche  élevé,  tient  dans  la  main  une  grappe  de 
raisin  ;  une  nébride  est  passée  sur  son  épaule  droite. 
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Sont  modernes  :  la  tète,  le  bras  droit  à  partir  de  la  saignée,  le  bras  gauche 
à  partir  du  deltoïde,  les  deux  jambes  au-dessous  des  genoux.  [Haut.  3  pi.  7  po.] 

A  i564,  A  i664  Aet  B.  —  Bagchus  enfant,  marbre,  pL  674 
et  678  C  et  E.  Coll.  Gastaldi,  villa  Pamphili  et  mus.  Borbonico. 

1"  Enfant  entièrement  nu,  debout  devant  un  tronc  d'arbre,  tenant  des  raisins 
tant  dans  la  main  droite,  qu'il  élève,  que  dans  Tautre  main,  quil  abaisse. 

Il  ne  reste  guère  de  la  figure  primitive  que  le  torse,  car  la  tête  est  celle  d'une 
autre  statue,  et  l'on  doit  à  la  restauration  le  bras  droit  en  entier,  le  gauche 
depuis  le  milieu  du  biceps  et  le  bas  du  corps  à  partir  du  milieu  des  cuisses. 
[Haut.  4  pal.  4  on.] 

a*  Enfant  entièrement  nu,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  tenant 
un  raisin  tant  dans  la  main  gauche,  qu'il  élève,  que  dans  la  droite,  qu'il  abaisse. 

La  télé  est  celle  d'une  autre  statue  ;  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  del- 
toïde ,  le  droit  à  partir  du  biceps ,  les  jambes  (genoux  compris)  et  le  tronc  d'arbre 
sont  aussi  dus  à  la  restauration.  [Haut.  3  pal.  9  on.  ] 

3"*  Enfant  ou  génie  bachique,  qui  n*a  de  moderne  que  les  jambes,  y  compris 
les  genoux.  (Voy.  aux  n"*  i6a6  et  suiv.  des  Génies  groupés  avec  Bacchus.)  Sa 
tète  est  encadrée  de  longs  cheveux. 

Il  soutient  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance,  tandis  que  de  la  main 
droite,  abaissée,  il  tient  une  grappe  de  raisins  à  très-gros  grains. 

Il  provient  de  la  collection  Farnèse.  [Haut.  1  pal.  6  on.] 

i565.  —  Bagchus,  m.  pi.  676.  Borne,  musée  Pie-Clémentin. 

Statue  trouvée  à  Rome,  sur  l'emplacement  du  Forum,  près  du  temple  de 
la  Paix. 

Ce  n'est  que  la  moitié  d'une  statue,  car  elle  manque  des  bras,  des  cuisses 
et  des  jambes. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Elle  porte  une  mince 
couronne  de  lierre,  le  crédemnon  et  de  longs  cheveux. 

Sont  modernes  :  le  nez  et  les  deux  lèvres,  les  cheveux  à  droite  du  cou,  et  les 
cheveux  sur  les  épaules.  Il  y  a  un  tasseau  au  cou.  [Haut.  3  pal.  11  on.] 

i566  et  A  1567. — Bagchus  ENFANT ,  marbre,  pi.  678  et  674. 

Vatican  et  coll.  DemidoflF. 

i"*  Petite  statue  de  bon  style,  trouvée  en  181 1 ,  à  Rome,  sur  remplacement 
du  Forum. 

C'est  un  enfant  qui  de  la  main  gauche  tient  un  raisin,  qu'il  élève,  et  dans 
l'autre,  abaissée,  un  pédum. 

La  tête  est  couronnée  de  pampre,  et  sur  le  bras  gauche  est  une  nébride. 
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La  tète  n*a  pas  été  séparée,  mais  elle  est  restaurée  &  la  joue  gauche  et  au 
cou.  Sont  modernes,  en  outre:  le  bras  gauche  en  entier  avec  la  nébrîde,  le 
droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  la  cuisse  et  la  jambe  droites,  la  jambe  gauche 
et  le  tronc  d*arbre.  [Haut,  a  pal.  10  on.] 

3*  Statue  provenant  de  Florence,  où  elle  fut  achetée  par  le  sculpteur  Vescovalî. 

C'est  un  enfant  debout  près  d*un  tronc  d*arbre ,  tenant  dans  la  main  droite 
un  raisin,  et  de  Tautre  un  pédum. 

Sa  chlamyde,  jetée  sur  Tépaule  gauche,  s*enroule  autour  de  Tautre  bras. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  et  a  de  moderne  le  bout  du  nez.  On  doit, 
en  outre,  à  la  restauration  le  bras  droit  en  entier,  la  main  gauche  avec  la  dra- 
perie qui  Tentoure,  les  deux  jambes  entre  les  genoux  et  les  malléoles.  [Haut. 
4  pal.  k  on.  ]/a.] 

A  1 567  A.  —  Bagchus  endormi,  m.  pi.  678  A.  Coll.  Pembroke. 

Cest  un  enfant  endormi  sur  sa  chlamyde.  Sa  tête  repose  sur  une  urne. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  de  ce  joli  morceau. 
Une  statue  de  ce  genre  a  pu  servir  à  Tomement  d'une  fontaine. 
Nous  ignorons  si  Fume  donnait  de  Teau.  [Long,  i  pi.  lo  po.] 

i568  et  i568  A.  —  Bagchus  accoddé,  m.  pi.  696  et  690  B. 

Coll.  Lansdowne  et  villa  Aibani. 

Dans  ces  deux  marbres,  Bacchus  est  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche, 
et  a  la  main  droite  sur  la  tête. 

Le  premier  a  une  nébride,  le  deuxième  est  demi-drapé. 

Sont  modernes ,  au  premier  :  la  tête,  le  bras  droit,  la  nébride  sur  la  poitrine, 
le  bras  gauche,  la  cuisse  droite  et  la  jambe  gauche. 

Les  parties  antiques  sont  très-belles  et  d'un  grand  aspect.  [Haut.  7  pi.  g  po.] 

Le  deuxième  est  une  statue  colossale  et  d'excellent  travail. 

La  tête  est  couronnée  de  lierres,  pampres  et  raisins,  et  porte  le  crédemnon. 

C'est  celle  de  la  statue  :  elle  a  été  séparée  et  doit  à  la  restauration  le  nez, 
la  lèvre  inférieure  et  une  partie  de  la  joue  gauche. 

Le  bras  droit  est  moderne  depuis  le  milieu  du  biceps  ;  mais  la  partie  antique 
indiquait  la  restauration. 

La  draperie  repose  par  un  bout  sur  l'épaule  gauche,  et  contournant  ensuite 
la  hanche  droite,  va,  par  le  devant  du  corps,  s'amasser  sur  le  tronc  d'arbre;  cette 
draperie  est  restaurée  sur  la  cuisse  gauche  et  le  haut  de  la  jambe. 

Le  tronc  d'arbre  et  la  plinthe  sont  antiques.  [Haut.  10  pal.  4  on.] 

*  1669.  —  Bacchus  et  Silène,  marbre,  pi.  27^.  Louvre. 

Groupe  de  Bacchus  et  Silène  provenant  de  la  villa  Borghèse  et  de  création 
moderne;  car  ces  deux  figures  n'ont  pas  été  groupées  dans  le  principe. 
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Silène,  accoudé  à  un  ari)re  à  gauche  et  tenant  de  ce  côté  un  vase,  pose  son 
autre  main  sur  Tépaule  droite  de  Bacchus. 

Celui-ci  tient,  dans  la  main  droite,  abaissée,  et  dans  la  main  gauche,  élevée, 
un  raisin. 

Sont  moderne^  :  à  Bacchus.  la  tête,  le  bras  gauche,  moitié  de  Tavant-bras 
droit,  lamoilié  des  cuisses  et  les  jambes; 

A  SQène,  la  main,  le  poignet  gauches,  le  vase  qu*il  tient,  la  jambe  et  le  genou 
gauches,  la  jambe  et  la  moitié  de  la  cuisse  droite,  quelques  pouces  de  la 
partie  inférieure  du  tronc  d*arbre.  [Haut.  o",758  =  a  pi.  A  po.] 

iS'jo. — Bacchus,  marbre ,  pi.  27a.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  du  château  de  Richelieu,  et  Tune  des  plus  belles  qui  exis- 
tent de  cette  divinité. 

Le  fils  de  Sémélé,  debout  et  absolument  nu,  s*appuie  du  bras  gauche  sur 
un  tronc  d*orme,  auquel  se  marie  un  cep  de  vigne. 

Sa  tête,  parfaitement  conservée,  est  couronnée  de  feuilles  de  lierre  et  ceinte 
du  bandeau  bachique  ou  crédemnon;  ses  cheveux  descendent  en  longs  anneaux 
sur  sa  poitrine. 

La  douceur  de  son  regard,  la  grâce  de  ses  traits,  ses  formes  délicates  et 
arrondies,  tout,  dans  cette  figure,  concourt  à  exprimer  cette  langueur  volup- 
tueuse dont  les  anciens  avaient  fait  le  caractère  distinctif  de  Bacchus. 

On  doit  à  la  restauration  la  jambe  droite  depuis  le  genou  jusqu*au-dessus 
des  malléoles.  [Haut.  i",94o  =  5  pi.  1 1  po.  8  li.] 

1671. — Bacchus,  marbre,  pi.  3  72.  Musée  du  Louvre,  n**  2o3, 

Cette  statue  présente  aussi  Bacchus  accoudé  sur  un  tronc  d'arbre  à  gaudie, 
et  la  main  droite  placée  sur  la  tête. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  :  elle  est  couronnée  de  lierre  et  ceinte  du  cré- 
demnon ,  dont  les  bouts  retombent  sur  les  épaules. 

On  doit  à  la  restauration  les  deux  bras  à  peu  près  en  entier,  les  deux  jambes 
et  le  tronc  d*arbre,  mais  il  restait  assez  du  bras  droit  pour  en  déterminer  la 
pose,  et  la  préexistence  du  tronc  d'arbre  était  indiquée  par  les  arrachemens  de 
tenons.  [Haut.  i^.SSi  =:  5  pi.  9  po.  6  li.] 

*  1672.  — Bacchus,  marbre,  pi.  278.  Louvre,  n®  ^28. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse. 

Le  dieu  est  couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbes. 

Le  tenon  qui  sert  d'appui  au  bras  gauche  est  antique  et  d'une  forme  parti- 
culière. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  la  main  gauche,  la  jambe  droite  et  la  moitié 
de  la  gauche,  une  partie  du  tronc  d'arbre.  [Haut,  i ",516  =  4  pi.  8  po.] 
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♦  1673.  —  Bâcghus,  marbre,  pi.  27^.  Musée  du  Louvre. 

Bacchus  nu,  debout  auprès  d*un  tronc  de  palmier  à  droite,  élève  de  la  main 
gauche  une  coupe,  et  tient  un  raisin  dans  Tautre,  abaissée* 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  gauche  depuis  le  deltoïde,  Tavant-bras  droit, 
la  moitié  de  la  cuisse  droite  et  la  jambe ,  un  peu  de  la  cuisse  gauche  et  la 
jambe,  presque  tout  le  palmier.  [Haut.  o",947  =  a  pi.  1 1  po.] 

*  1574.  — Bacchus  en  repos,  marbre  pent  pi.  276.  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  galerie  de  Versailles ,  et  remarquable  par  son  intégrité. 

Bacchus,  accoudé  sur  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  a  Tautre  main  placée  sur 
la  tête,  une  vigne  serpente  autour  du  tronc  d*arbre. 

Bacchus  fut  Tinventeur  du  crédemnon.  G*est  le  diadème  propre  à  ce  dieu. 
G>mme  le  lierre,  il  procurait  du  soulagement  contre  les  vapeurs  du  vin. 

La  tête  est  couronnée  de  lierre  (i),  ceinte  du  crédemnon,  et  les  cheveux 
tombent  sur  la  poitrine. 

Une  nébride  descend  de  Tépaule  gauche,  en  écharpe,  au  flanc  droit. 

Le  dieu  des  vendanges  parait  ici  debout  et  sans  vêtemens ,  à  Texception  d*une 
nébride  ou  peau  de  chevreuil  qui  descend  en  écharpe  de  son  épaule  gauche. 
[Haut,  a"*,  193  =  6  pi.  9  po.] 

r 

*  1675.  —  Bacchus,  marbrepent  pi.  278.  Musée  du  Louvre. 

• 

Bacchus  s*appuie  ici  de  la  main  droite  à  un  tronc  d*arbre  en  renversant  le 
corps ,  et  de  Tautre  main  tient  une  coupe. 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  bras  depuis  les  deltoïdes,  moitié  inférieure  de  la 
jambe  droite,  le  pied  gauche  et  ses  malléoles,  et  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  l'.^Sg 
=  4  pi.  7po.] 

A  1576.  —  Bacchus,  marbre  de  Carr.  pi.  677.  Coll.  Demidoff. 

Statue  trouvée  à  Tivoli ,  et  ayant  appartenu  A  VescovalL 

Bacchus  nu,  et  debout  près  d*un  palmier  à  gauche,  élève  de  la  main  droite 

un  vase  pour  en  verser  la  liqueur  dans  une  coupe  qu  il  tient  dans  lamain  gauche. 
La  tête  est  celle  d*une  autre  statue;  le  bras  droit  entier,  la  main  gauche  avec 

partie  de  Tavant-bras,  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  et  le  bas  du  palmier, 

sont  Tœuvre  de  la  restauration.  [Haut.  6  pal.  7  on.  ] 


(1)  Cette  plante  avait  para  pour  la  pre*  disuper  Tivresse.  Bacchus  avait  plusieurs 
mi^e  fois,  selon  Pausanias,  à  Acharné  en  surnoms  qu'il  devait  à  la  couronne  de  lierre 
Attiqae,  et  on  lui  attribuait  la  propriété  de    dont  il  couvrait  sa  brillante  chevelure. 
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A  1577.  — Bacchos  (Génie  de),  marbre  de  Paros,  pi.  677. 

Rome,  coll.  Biglioschi. 

Petite  statue  de*très-bon  style  trouvée,  en  mai  1827,  à  Rome,  hors  la  porte 
Portèse,  dans  la  vigne  dite  ilRoscdo  dePadri  Missionari, 

C'est  un  enfant  nu,  assis,  tenant  des  deux  mains  une  énorme  grappe  de  raisins. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  un  fragment  du  bras  droit,  Tindex  ,1e  pouce  et  le 
médium  de  cette  main,  la  partie  antérieure  du  pied  gauche.  [Haut.  2  pal.  5  on.] 

A  1678,  1679,  1679  A.  —  Bagghus,  marbré  grec,  pL  677, 

678,  678  E.  Musée  Borbonico. 

Dans  ces  trois  statues ,  Bacchus  debout,  nu ,  tient  de  la  main  gauche  un  thyrse 
sur  lequel  il  s* appuie ,  et  de  la  main  droite ,  abaissée ,  un  vase. 

A  sa  droite  est  une  panthère  accroupie  qui  le  regarde  et  porte  la  patte  contre 
sa  jambe. 

A  la  première  statue,  la  tête  est  parfaitement  conservée.  Elle  porte  la  cou- 
ronne de  lierre,  le  crédemnon  et  de  longs  cheveux. 

Sont  modernes  :  le  bras  gauche  depuis  le  deltoïde,  la  moitié  supérieure  du 
thyrse,  la  main  droite  avec  le  poignet  et  le  vase.  [Haut.  4  pal*  6  on.] 

A  la  deuxième  statue,  le  thyrse  est  décoré  de  bandelettes.  La  tête,  pleine  de 
dignité,  est  couronnée  de  lierre  et  de  pampre.  La  chevelure,  ceinte  du  cré- 
demnon, retombe  en  mèches  sur  les  épaules. 

Toute  cette  statue  respire  la  noblesse  et  est  d'une  bonne  composition. 

M.  Finati  Ta  décrite  dans  le  Musée  Borbonico,  sans  faire  connaître  de  res- 
taurations. [Haut.  6  pal.  1/2.] 

La  troisième  figure  provient  de  Salerne. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  ;  elle  porte  la  couronne  de  lierre  avec  des  raisins, 
le  crédemnon  et  de  longs  cheveux. 

i58o.  —  Bagchds,  m.  de  Paros,  pi.  678.  Angleterre,  Oxford. 

Bacchus  tient  de  la  main  gauche,  élevée,  une  grappe  de  raisins,  qu'il  prend 
plaisir  à  contempler. 

Une  autre  grappe  est  dans  sa  main  droite,  qu  il  abaisse  contre  sa  cuisse. 

Le  bras  droit,  à  partir  du  deltoïde,  le  bras  gauche  à  Tépaule  et  la  cuisse 
droite  sont  modernes. 

Cette  jolie  statue  est  d'un  heureux  mouvement,  mais  la  sculpture  en  est  un 
peu  ronde.  [Haut.  4  pi-  1  po.] 

1681.  —  Bacchus,  marbre  grecch.  pi.  678.  Musée  Borbonico. 

Le  dieu,  dressé  sur  la  pointe  des  pieds,  tient  de  la  main  droite,  élevée,  une 
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grappe  de  raisins  qu*il  va  exprimer  dans  une  coupe  placée  dans  la  main  gauche. 
La  tête  et  les  bras  sont  modernes. 

C*est  une  œuvre  de  bonne  sculpture  romaine,  provenant  de  la  collection 
Famèse.  [Haut.  6  pal.]  * 

A  1 582.  —  Bacghus,  marbre  de  Carr.  pi.  678.  Coll.  de  Santis. 

Statue  trouvée  à  Tivoli  et  d* assez  médiocre  manière. 

Bacchus,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un  tronc  d*arbre,  saisit  de  la  main 
droite  tm  bout  de  bandelette  près  de  la  tête. 

Le  dieu  est  à  demi  drapé;  son  manteau,  reposant  par  un  bout  sur  le  bras 
gauche,  contourne  la  hanche  droite  et  va  couvrir  le  tronc  d* arbre. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  On  doit  k  la  reslaur&tion  le  bras  droit 
en  entier,  la  moitié  du  bras  gauche,  et  tout  le  bas  de  la  figure  depuis  le  com- 
mencement des  cuisses.  (V.  n*^  16a a  et  1622  A.)  [Haut.  7  pal.] 

A  i583.  —  Bacghus,  marbre  pent  pi.  678  B.  Munich. 

Cette  figure  parait  avoir  été  composée  de  divers  fragmens  incohérens. 

Selon  Tauteur  du  livret  de  Munich,  le  corps  semble  appartenir  aune  statue 
d'Apollon  et  non  de  Bacchus. 

La  (été  est  bien  celle  du  dieu  du  vin.  Elle  est  en  marbre  de  Parus  et  d*un  beau 
Iravail.  [Haut.  5  pi.  6  po.  allem.] 

A  i584.  — Bacchus,  m.  de  Paras,  pi.  678  B.Mus.  de  Munich. 

« 

Statue  de  travail  romain,  d*un  beau  fini,  et  assez  bien  conservée. 
Elle  provient  du  palais  Bevilacqua,  à  Vérone. 

Bacchus  tient  dans  la  main  gauche  le  thyrse,  et  dans  la  droite  une  coupe. 
La  tête  est  ceinte  d*une  couronne  de  lierre  et  d*un  diadème,  et  la  partie 
inférieure  du  corps  est  enveloppée  d*un  manteau.  [Haut.  6  pi.  3  po.] 

1 58/i  A. — Bacchus,  m.  de  Luni,  pi.  678  B.  Rome,  villa  Albani. 

Bacchus,  appuyé  sur  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  tient  de  ce  côté  une  coupe, 
et  de  Taulre  main,  abaissée,  une  grappe  de  raisins. 

11  est  velu  d*une  nébride  passée  en  écharpe  de  gauche  à  droite,  et  croise  la 
jambe  gauche  sur  la  droite.  Il  est  chaussé  de  sandales. 

Le  tronc  d*arbre  s* élève  jusque  près  du  deltoïde  et  est  fort  ornementé.  Il 
est  entouré  d'un  cep  de  vigne  chargé  de  grappes  que  deux  petits  amours  s'oc- 
cupent à  cueillir.  Au  pied  est  un  petit  Satyre. 

L'Amour  qui  est  au  haut  du  tronc  d'arbre  a  de  moderne  le  bras  gauche, 
les  deux  jambes  depuis  le  milieu  des  cuisses  jusqu'au  cou-de-pied,  et  le  Satyre, 
l'extrémité  de  la  jambe  gauche. 

On  ne  nous  a  pas  signalé  d'autres  restaurations.  [Haut.  6  pal.  4  on.  1/3.] 

IV.  i3 
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1 585. — Bacchus,  marbre  grec,  pi.  679.  Musée  Pie-Cîémenlin. 

Bacchus,  debout  près  d*un  tronc  d*arbre  à  gauche,  tient  de  la  main  droite, 
élevée,  un  raisin,  et  de  l'autre  main,  abaissée,  une  coupe. 

Sont  modernes  :  la  tète,  les  deux  bras  d^uis  les  dditoîdes  et  les  deux  jambes 
au-dessus  des  genoux.  Cette  statue  est  d*un  bon  style.  [Haut.  7  pal.  8  on.] 

i586.  —  Bacchus,  marbre  grecch.  pi.  679.  Musée  Barbonico. 

Appuyé  contre  un  tronc  d'arbre,  le  fils  de  Jupiter,  la  tête  couronnée  de 
raisins  et  de  pampres ,  tient  dans  la  nudn  droite  une  grappe  de  raisin ,  et  dans 
la  gauche  une  coupe. 

Cette  statue  est  d'une  grande  beauté  et  de  bonne  sculpture  grecque. 

La  tête  ne  paraît  pas  appartenir  à  la  statue,  à  la  beauté  du  travail  de  laquelle 
elle  ne  répond  guère.  Les  deux  bras  sont  modernes. 

Le  sculpteur  Albaccini  est  Fauteur  des  restaurations.  [Haut.  7  pal.] 

i586  A.  —  Bacchus,  m.  peut  pi.  678  E.  Musée  Borbonico. 

Statue  provenant  de  la  collection  Famèse,  et  de  médîoare  sculpture  romaine. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d^arbre  à  droite,  tient  un  vase  dans  la  main 
gauche,  horizontale,  et  un  raisin  dans  l'autre  main,  abaissée. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  gauche  depuis  le  deltoïde,  le  droit  depuis  le 
coude,  les  deux  jambes  avec  partie  des  cuisses.  [Haut.  A  pal.  i/a.] 

♦  1 586  k  bis.  —  Bacchus,  m.  de  Carr.  pi.  678  A.  Pal.  Altemps. 

Bacchus ,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche ,  élève  perpendiculaire- 
ment le  bras  droit,  dont  la  main  tient  un  raisin,  et  de  l'autre  main,  horizontale, 
soutient  une  coupe. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  en  a  été  séparée.  Elle  porte  la  cou- 
ronne de  lierre ,  les  cheveux  longs  et  le  crédemnon ,  qui  est  placé  sur  le  iront. 

On  doit  à  la  restauration  un  assez  grand  nombre  de  feuilles  de  la  couronne, 
qudqûes  mèches  de  cheveux,  le  nez,  la  lèvre  supérieure,  le  bras  droit,  de  la 
moitié  du  deltoïde;  le  gauche,  du  biceps.  Les  deux  cuisses  ont  été  cassées  vers 
le  milieu.  Les  doigts  du  pied  gauche  sont  corrodés.  [Haut.  9  pal.  5  on.  1/2.] 

1687.  — Bacchus,  marbre,  pi.  679.  Musée  de  Venise. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche,  croise  la  jambe  droite  sur 
la  gauche,  élève  la  main  droite,  avec  laquelle  il  tient  un  raisin,  et  appuie  l'autre 
sur  la  hanche. 
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La  lêtè  est  probablement  cdle  dé  la  statae.  Les  deux  bras  sont  modefnès. 

11  nous  partît  que  cette  figure  faisait  pendant  au  Silène  du  même  musée, 
que  nous  donnons  n**  1763,  pi.  739.  La  hauteur  des  deux  statues  est  exacte- 
ment la  même  «  et  leur  attitude  se  confond  dans  toutes  les  parties. 

Les  deux  statues  sont  louvrage  d'un  sculpteur  grec  d un  grand  mérite. 
[Haut.  5  pal.  7  on.] 

A  1 688.  —  BACGHtJâ ,  marbre  grec,  pi.  679.  Col!.  Chablais. 

Statue  trouvée  en  i8ao  à  Torre  Marando. 

Bacchus,  appuyé  sur  un  tronc  d*arbre  k  gaudie ,  tîentde  Tautre  main,  abaissée, 
un  vase.  (Voy.  169 5  A.) 

Sont  modernes  :  la  tête,  Tavant-bras  droit  avec  la  coupe,  lautre  main  aveé 
le  poignet,  et  la  jambe  droite  au-dessus  des  malléoles.  Il  y  a  une  cassure  sur  la 
cuisse  gauche.  [Haut.  6  pal.  7  on.] 

A  1689. — Bacchus,  marb.  de  Carr.  pL  680.  CoU.  Vescovali. 

Bacch«8 ,  debout  prèï  d*ttii  tronc  dVrbire  à  <lroite ,  y  appuie  éa  main ,  qui  tient 
un  raisin  ;  Tautre  main  est  horizontale  et  tient  aussi  un  ruBÎn. 

On  a  une  slatue  semblable  au  n'  1 696  B. 

La  tête  est  antique,  maïs  elle  n  appartient  pat  à  k  statue.  On  doit  à  la  res- 
tauration le  nés  et  un  morceaa  encartré  dans  le  cou,  le  bn»  droit  depui*  le 
biceps  jusqo  au  poignet  et  la  même  partie  du  bras  gauche. 

Cassures  aux  cuisses ,  qui  avaient  été  l^ées.  Il  y  a  un  tasseau  à  la  cuisse  droite. 
[Haut.  5  pal.  t  on.  i/a.] 

1690.  —  Bacchus ,  bronze,  pi.  680.  Galerie  de  Florence. 

Figurine  en  bronze  à  laquelle  s*attache  quelque  prix,  en  ce  qu*elle  offre  Bac- 
chus avec  les  deux  mains  repliées  sur  la  tète,  celle-ci  penchée,  et  le  corps 
ayant  un  mouvement  analogue. 

On  le  voit  sur  d'autres  marbres  avec  le  bras  droit  levé  sur  la  tête,  et  s*ap« 
puyant  à  gauche  à  une  figure  ou  à  un  tronc  d*arbte.  (  Voy.  1 568  A,  1671,  1 583 , 
i€35  et  suivants.) 

Un  peu  de  sécheresse,  de  duteté  dans  le  travail,  est  avantageusement  com- 
pensé par  Télégance  des  formes  et  la  justesse  des  proportions.  [Haut.  1  pi. 
61i.] 

1591.  —  Bacchus,  bronze,  pi.  680.  Galerie  de  Florence. 

Statue  du  plus  grand  mérite,  et  dont  le  véritaUe  nom  a  beaucoup  occupé 
les  savants;  ce  nom  n*est  probablement  pas  Bacchus. 

Nous  la  donnons  sous  deux  aspectà ,  comme  Tont  fait  Gori  et  les  auteurs  de 
la  Galleria  reaJe. 

i3. 
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Elle  fut  trouvée  en  i53o,  dans  une  propriété  d*Àlexandre  Barignani,  qui  en 
fit  don  à  François-Marie  I,  duc  d*Urbin.  Celui-ci  la  donna  plus  tard  à  Tépouse 
du  grand-duc  de  Florence,  Ferdinand  TI,  qui  était  sa  nièce. 

La  statue  reçut  d'abord  le  nom  de  Bacchus,  qu'on  lui  refuse  aujourd'hui. 

Un  écrivain  contemporain  de  la  découverte  prétend  qu'elle  portait  alors  une 
couronne  de  pampres ,  et  qu'elle  tenait  un  cep  de  vigne  ;  mais  l'auteur  de  la 
G  aliéna  reale  répond  que  la  statue  n'a  jamais  eu  de  couronne,  soit  de  jet, 
soit  de  rapport,  et  que  l'examen  du  bronze  ne  laisse  aucun  doute  là-dessus. 

Quant  au  cep  de  vigne,  on  l'a  encore  aujourd'hui  au  cabinet  de  Florence, 
et  il  est,  dit- on,  de  travail  moderne. 

La  qualification  de  Bacchus  paraît  être  venue  plutôt  de  ce  que  la  statue  a 
été  placée  sur  un  autel  bachique  dont  l'auteur  de  la  Galleria  reale  donne  le 
dessin,  pi.  96 ^  96.  C'est  celui  où  est  écrit  ce  vers  : 

«Ut  potai,  hùc  redii,  Pbœbo  fratreque  reliçto. 

Dans  le  Musée  Florentin  de  Gori,  pi.  45  et  46,  cette  statue  reçoit  le  titre 
Dei  Prœstiùs  signum,  et,  dans  le  Musée  étrusque  du  même  auteur,  elle  est 
donnée  comme  un  Génie  public  des  Etrusques,  1. 1,  p.  96. 

Winckelmaan  ne  s'en  est  occupé  que  pour  dire  que  ce  n'éUit  pas  une  œuvre 
étrusque.  Mon,  anJt,  inéd.  trait,  prélim.  p.  3i. 

L'abbé  Lanzi  l'a  pris  pour  un  Génie,  Descr»  délia  galL  di  Fir.  art.  1 ,  chap.  vi. 

Visconti  s'en  est  occupé  dans  le  Musée  Pie-Clémentin,  t.  Il,  p.  1 56,  et  il  y 
a  vu  Mercui'e.  C'est  l'opinion  qu'embrasse  l'auteur  de  la  Galleria  reale. 

C'est,  dit-on,  l'œuvre  d'un  grand  maître;  les  formes  réunissent  le  mouvement, 
la  grâce  et  la  vérité;  les  membres  ont  de  la  jeunesse  et  de  la  firaîcheur,  et 
toutes  les  parties  présentent  cette  harmonie  qu'on  est  habitué  à  trouver  dans 
les  belles  œuvres  de  l'art  antique.  [Haut.  6  pal.  7  on.  i/a.] 

*  1692.  —  Bacchus  couché,  marb.  de  Lnni^  pL  273. Louvre. 

Statue  ou  groupe  provenant  de  la  villa  Borgfaèse. 

Bacchus  à  demi  couché  sur  la  dépouille  d'une  panthère,  la  tête  couronnée 
de  pampres,  tient  à  gauche  une  corne  d'abondance  remplie  de  raisins. 

U  semble  caresser  un  très-petit  enfant. 

Cette  statue  ornait  sans  doute  un  tombeau,  et,  à  la  villa  Borghèse,  elle  était 
placée  sur  le  sarcophage  de  la  mort  de  Méléagre. 

On  doit  à  la  restauration  le  nez,  une  partie  de  la  mâchoire,  quatre  doigts 
de  la  main  droite,  les  trois  premiers  de  la  gauche,  le  pouce  du  pied  droit  de 
Bacchus,  la  corne  d'abondance,  le  bras  droit  de  l'enfant  à  partir  de  l'épaule. 
f  Haut.  o",866  =  a  pi.  9  po.  —  Long.  a",ooo  =  6  pi.  1  po.  10  li.] 

1693.  — Bacchus,  marbre,  pL  681.  Florence,  Gori,  pi.  46. 

Bacchus  élève  ici  de  la  main  droite  un  raisin ,  et  appuie  l'autre  main  à  la 
hanche.  11  porte  une  nébride  attachée  sur  l'épaule  droite. 
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Sur  la  gravure  de  Gori,  la  statue  porte  le  nom  de  Bacchus  Laeneus. 
Nous  ignorons  pour  quelle  raison  lauteur  a  appliqué  ici  particulièrement  cette 
épithète,  qui  rappelle  l'invention  du  pressoir. 

1694. — Bacchus  covceé, m. grec,  pL  681  .Mus.  Pie-Gémentin. 

Statue  trouvée  à  Tivoli. 

Bacchus ,  couché  et  accoudé  à  gauche,  tient  de  ce  côté  un  vase.  Une  draperie 
lui  couvre  le  bras  gauche  et  va  par-derrière  se  déployer  sur  les  cuisses. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue  ;  les  feuilles  de  lierre  sont  modernes.  On 
doit,  en  outre,  à  la  restauration  lé  cou,  la  main  droite  avec  partie  de  lavant- 
bras,  le  gauche  depuis  le  biceps,  ce  qui  comprend  partie  de  la  draperie,  la 
jambe  droite  et  le  bord  de  la  plinthe.  [Haut.  3  pal.  6  on.  i/a.  —  Long.  8  pal.] 

A  iSgô. — Bagchds,  marb.  grec,  pi.  681.  Musée  Chîaramonti. 

Bacchus,  debout  devant  un  pilastre,  élève  la  main  gauche  avec  laquelle  il 
tient  un  raisin ,  et  Tautre  main ,  à  peu  près  abaissée ,  porte  une  coupe. 

La  tète  est  celle  d*une  autre  statue.  Elle  est  ceinte  de  la  couronne  de  lierre 
sans  crédemnon. 

Le  dieu  est  drapé  avec  élégance;  sa  draperie  repose  d*abord  sur  Tépaule 
gauche,  d'où  un  bout  descend  sous  le  bras;  le  reste  vient  s*enrouler  autour  de 
Tavant-bras  droit,  d'où  il  descend  le  long  de  la  cuisse. 

Cette  statue  a  comme  son  pendant  au  n"*  1 696  B. 

La  tète  est  antique ,  mais  n'est  pas  la  sienne. 

Sont  modernes  :  les  deux  bras  en  entier  avec  la  partie  de  la  draperie  qu*ils 
supportent ,  le  bas  des  jambes  et  le  pied  ;  mais  les  plis  de  derrière  sont  antiques. 
Cassure  au  genou  gauche  et  tasseaux  sur  la  cuisse  droite.  [Haut.  6  pal.  3  on.] 

1695  A.  —  Bacchus  «  m.  de  Paros,  pi.  678  A.  Coll.  BlundelL 

Statue  provenant  de  la  villa  Mattei. 

Bacchus,  entièrement  nu,  s'appuie  à  droite  sur  un  tronc  d'arbre,  qui  est  en- 
touré de  ceps  de  vigne,  et  tient  à  la  main  gauche,  abaissée,  un  vase. 

Le  torse  et  les  pieds  sont  bien  traités.  , 

Sont  modernes  :  la  tête,  l'avant-bras  gauche,  la  jambe  droite  entre  le  genou 
et  les  malléoles.  Cassures  au  milieu  du  corps  et  au  bras  droit. 

1 696  B.  —  Bacchus,  m.  de  Carr.  pi.  678  A.  Coll.  Giustiniani. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche,  tourne  la  tête  à  droite, 
et,  par  un  mouvement  gracieux,  élève  de  cette  main  assez  haut  une  coupe. 
L'autre  main ,  abaissée ,  tient  le  thyrse. 
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La  nébride  est  jetée  aur  1  épaule  droite  et  de  là  passe  par-deniève»  entourant 
le  bras  gauche. 

C*est  à  peu  près  le  pendant  du  n^  iSgS^. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Elle  est  ornée  de  la 
couronne  de  lierre  et  du  crédemnon ,  dont  les  bouts  descendent  sur  les  épaules. 

Le  bras  droit  est  moderne  depuis  le  deltoïde.  Il  y  a  des  cassures  au  genou 
droit  et  plusieurs  tasseaux.  [Haut.  6  pal.  7  on.  i/a.] 

A  1 695  G.  — Bacghus,  m.  de  Cair.  pi.  678  D.  Coll.  Giu^iBÎani. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d*arbre  à  gauche,  tient  de  ce  côté  une 
coupe,  et  de  Tautre  main  un  raisin,  à  la  hauteur  du  cou  (voy.  n**  1698  A).  * 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit,  depuis  le  bas  du  deltoïde;  la 
jambe  gauche ,  depuis  le  dessous  du  col  du  fémur  jusqu'à  la  fm  des  malléoles  ; 
quatre  doigts  du  pied  gauche ,  moins  le  petit  doigt  ;  partie  de  la  plinthe. 

Ei^ia  il  y  a  des  cassjures  eu  divers  endroits.  [Haut.  8  pal.  a  on.] 

A  iSgS  D. — Bagghus,  marbre  grec,  pi.  678  G.  ColU  Çamphili. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d*arbre  à  droite,  élève  la  main  droite,  qui 
est  vide,  et  dans  Tautre,  horizontale,  tient  une  coupe.  Le  dieu  est  vêtu  d'une 
nébride  passée  en  écharpe  de  droite  à  gauche,  et  chaussé  de  bottines. 

La  tête  paraît  celle  de  la  statue,  car  on  ne  nous  signale  comme  modernes  sur 
ce  point  que  les  feuilles  de  Kerre  et  les  cheveux  au-dessus  du  front. 

Sont  modernes ,  en  outre  :  les  deux  bras  depuis  la  naissance  des  deltoïdes ,  la 
patte  de  la  nébride  au  flanc  gauche,  la  moitié  antérieure  du  pied  droit  et  partie 
de  b  plinthe.  D  y  a  des  cassures  à  la  cuisse  gauche,  sous  les  genoux  et  sur  le 
troivc  d'arbre,  et  des  tasseaux  au  genou  et  au  cou-de-pîed  gauches. 

A  lÔgSE,  1695  F,  1695  G.  — Bacchus,  marbre,  pi.  678  G 

01678  F.  Coll.  Pamphîlî. 

Le  premier  Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d*arbre  à  droite,  y  appuie  sa 
main,  (pii  tient  un  raisin;  de  Taulre  main,  il  élève  une  coupe. 

Sont  modernes  dans  la  première  statue  :  la  tête,  les  deux  bras  depuis  le  milieu 
du  deltoïde,  la  moitié  inférieure  des  cuisses,  les  jambes  et  le  tronc  d'arbre. 
[Haut.  6  pal.  k  on.] 

Â  la  seconde  statue,  qui  est  d'une  pose  gracieuse,  la  tête  est  celle  d'une  autre 
statue,  et  le  masque  est  moderne.  Sont  modernes,  en  outre  :  partie  du  cou, 
les  bras  depuis  le  milieu  des  ddtoîdes,  la  moitié  inférieure  des  cuisses,  les 
jambes  et  ^e  tronc  d'arbre.  [Haut.  6  pal.  1  on.] 

Le  troisième  a  de  moderne  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  conunen- 
cement  du  deltoïde,  le  gauche  depuis  la  fin  du  deltoïde,  et  la  tête  de  la  né- 
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bride.  Il  y  a  des  cassures  au  milieu  du  ventre,  sur  le  genou  droit,  sur  les  mal- 
léoles, et  au  tronc  d'arbre.  [Haut.  6  pal.  6  on.]. 

1695  H.  — BiGGHCS,  marbre,  pi.  678  F.  Rome,  palais  Stroazi. 

Bacchus ,  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche ,  la  jambe  gauche  croisée  sur 
la  droite,  tient  de  Fautre  main  une  coupe.  A  ses  pieds  est  une  panthère. 

Le  dieu  à  une  clilamyde  fîbulée  à  droite  et  qui  passe  sur  Tépaule  gauche. 

Le  bras  gauche  manque  en  entier:  le  mouvement  de  Tépaule  indique  que  le 
dieu  était  accoudé  très-haut. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  une 
partie  de  h  draperie  sur  Tépanle  gaiiche,  la  jambe  droite  avec  le  genou,  la 
jambe  gauche  avec  la  partie  antérieure  de  la  caisse,  le  tronc  d'arbre  et  la  pan- 
thère. 

1596.  —  Bacchus,  marbre  grec,  pi.  682.  Musée  Capîtolin. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  élève  la  main  gauche  à 
la  hauteur  de  l'épaule,  et  de  l'autre  main,  abaissée,  tient  un  raisin;  une  panthère, 
accroupie  près  du  tronc  d'arbre,  le  regarde. 

Le  dieu  a  à  la  fois  une  nébride  passée  en  écharpe  de  gauche  à  droite ,  et  une 
chlamyde  jetée  sur  l'épaule  gauche.  Les  pieds  sont  chaussés  du  cothurne. 

Sont  modernes  :  la  tête,  l'avant-bras  droit,  la  main  gauche  avec  le  poignet, 
et  la  moitié  antérieure  de  la  panthère.  Il  y  a  âcs  cassures  sur  la  cuisse  droite 
et  au  genou  gauche.  [Haut.  7  pal.  5  on.  1/3*.} 

A  1696  A, — Bacchus,  m.  grec,  pi.  694  B.  Musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  en  175&,  à  Pompéi,  dans  le  temple  d'Isis,  et  bien  coaeervée,  ^ 

car  elle  n'a  de  moderne,  selon  Finati,  que  les  deux  mains. 

La  plinthe  porte  l'inAcription  Popidius  A}npliaias  pater  P.  &  (pecunia  sua). 

Cest  une  œuvre  de  bonne  sculpture  romaine. 

Le  dieu  est  debout  près  d'un  tronc  d'aorbre  à  droite;  il  élève  \m  mam  droite 
et  ababse  l'autre  main. 

Selon  Finali,  il  a*  dû  tenir  à  droite  un  raisin,  et  à  gauche,  une  coupe. 

La  tète  a  la  couronne  de  lierre,  les  cheveux  tombaos,  mais  elle  ne  porte  pas. 
de  crédemnon;  sur  le  buste  est  une  pardalide  en  écharpe  de  droite  a  gauclieL 

Les  jambes  sont  c&aussées  de  cothurnes. 

Une  petite  panthère  est  à  droite  da  tronc  d'arbre.  [Haut  4  pal*  6  ou,] 

1696  B.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  6gf4  C.  Coll.  Pembroke. 

Bacchus ,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite ,  y  appuie  sa  main ,  qui  tient 
un  raisin  ;  l'autre  main  est  horizontale  et  tient  aussi  un  raisin. 
On  a  une  attitude  semblable  au  n"*  iSSg. 
Nous  ne  connaissona  pa&les  reatauratâons  de  cette  statue.  [Haut.  3  pi.  4  po.} 
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1696  C  et  D.  —  Bagghus,  marb.  pi.  694  C-  Coll.  Pamphili. 

Le  premier  Bacchus,  debout  près  d*un  tronc  d*arbre  à  droite,  tient  dans  la 
main  droite,  abaissée,  une  patère,  et  dans  Tautre,  élevée,  un  raisin. 

Devant  le  tronc  d'arbre  est  une  panthère. 

La  tête  est  antique,  mais  rapportée;  elle  a  été  restaurée  au  nez  et  au  menton. 
Il  y  a  un  tasseau  moderne  au  cou.  On  doit  à  la  restauration  les  deux  bras  depuis 
Textrémité  du  deltoïde  y  compris  les  mains,  la  jambe  droite  à  partir  du  milieu 
de  la  cuisse  et  les  malléoles ,  tout  le  tronc  d'arbre  et  la  partie  supérieure  de  la 
panthère.  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

Le  deuxième  Bacchus ,  debout  près  d*un  tronc  d  arbre  placé  à  sa  gauche,  tient 
de  ce  côlé  une  corne  d'abondance  par  le  haut,  et  de  l'autre  il  élève  un  raisin. 

Sa  nébride  couvre  l'épaule  et  le  bras  gauches,  et  reparaît  ensuite  le  long  de  la 
cuisse  et  de  la  jambe  droites. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  le  bas  des  jambes 
depuis  le  milieu  des  cuisses,  la  corne  d'abondance  et  le  tronc  d'arbre  depuis  la 
même  hauteur.  [Haut.  6  pal.  g  on.] 

1697.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  682.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Chîgi. 

Bacchus,  nu,  debout,  couronné  d'une  lourde  couronne  de  pampre  etd*un 
diadème,  tient  de  la  main,  gauche  un  thyrse,  et  de  la  droite  il  fait  couler  le 
vin  d'un  vase  dans  la  gueule  d'un  tigre. 

Selon  Lipsius,  la  tête  et  le  bras  gauche  de  Bacchus,  la  tète,  le  cou  et  la  patte 
gauche  du  tigre,  sont  modernes;  mais,  suivant  Becker,  il  n'y  a  de  restauré  que 
le  bout  du  nez  de  Bacchus  et  un  doigt  de  la  main  gauche,  et  le  thyrse  et  la  li- 
queur qui  coule  dans  la  gueule  du  tigre.  [Haut.  1  au.  9  po.  i/a.] 

A  1598.  —  Bacchus,  marbre  de  Luni,  pi.  682.  Coll.  Ghablais. 

Statue  trouvée  à  Torre  Marancio,  en  18a  3. 

Bacchus  nu,  debout,  a  la  main  droite  abaissée  au-dessus  de  la  tète  d'une 
panthère,  qui  le  regarde;  il  élève  l'autre  main  à  la  hauteur  du  cou. 

A  sa  gauche,  sur  un  tronc  d'arbre  recouvert  d'une  nébride,  est  une  ciste  sur- 
montée d'une  tète  de  Satyre. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  Elle  porte  la  couronne 
de  lierre ,  le  crédemnon  et  des  grappes  de  raisin,  en  appendice^ 

Le  reste  de  la  statue  ne  porte  plus  que  des  cassures.  Elles  sont  sur  le  bras 
et  le  poignet  gauches.  [Haut.  9  pal.  4  on.] 

A  1698  A.  — Bacchus,  marbre,  pi.  690  B. Musée  de  Madrid. 

Bacchus,  accoudé  sur  un  pilastre  à  gauche,  tient  de  ce  côté  une  coupe,  et  de 
l'autre  main  un  raisin  a  peu  près  à  la  hauteur  de  la  poitrine; 


.  » 
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Le  pilastre  est  couvert  en  partie  d*une  draperie,  et  orné  d*une  -tête  barbue. 

Notre  gravure  n'indique  comme  moderne  que  la  jambe  gauche,  du  genou 
aux  malléoles;  mais  Tavant-bras  gauche  est  aussi  moderne,  et  il  pourrait  en  être 
de  même  de  Tavant-bras  droit  et  de  la  tête  :  celle-ci  n'a  guère  le  caractère 
antique.  [Haut.  6  pi.] 

iSgg. — Bagghus  (Le  Torse  Farnèse),  marbre  grec,  pi.  683. 

Musée  Borbonico, 

Le  torse  Farnèse  a  autant  de  célébrité  que  celui  du  Belvédère.  Ce  dernier 
passe  pour  avoir  servi  d^objet  d'étude  à  Michel- Ange ,  et  avoir  formé  son  style 
fort  et  senti.  L'autre  a,  dit-on,  rendu  un  service  semblable  au  Poussin,  qui 
aurait  formé  d'après  lui  son  style  dégagé  et  gracieux. 

On  remarque  dans  ce  reste  mutilé  d'une  statue  assise,  que  le  personnage 
se  tournait  vers  la  gauche.  La  tête  avait  de  longs  cheveux ,  que  l'on  voit  encore 
sur  les  épaules.  Les  membres  ont  la  fraîcheur  de  la  jeunesse,  les  formes  sont 
nobles,  la  musculature  est  charnue  et  exprime  la  morbidesse. 

Le  caractère  des  membres  et  quelques  traces  de  bandelettes  qu'on  remarque 
sur  les  épaules  ont  amené  a  peu  près  tous  les  connaisseurs  à  voir  dans  ce  torse 
celui  d'une  statue  de  Bacchus. 

1600,  1600  A.  —  Bacchus  INDIEN ,  marire,  pi,  683,  676* 

Musées  Pie-Clémentin  et  du  Louvre. 

Sous  le  n"  1 600  est  une  demi-figure  dont  la  partie  inférieure  a  été  perdue. 
Le  personnage  est  barbu ,  âgé  ;  il  porte  de  longs  cheveux ,  qui  sont  ornés  du 
crédemnon.  Il  est  vêtu  d'une  ample  tunique  et  d'un  ample  manteau ,  qui  s'en- 
roule d'abord  sur  la  poitrine  de  gauche  à  droite,  retombe  ensuite  sur  le  dos 
en  passant  par-dessus  l'épaule  gauche  et  jen  couvrant  tout  le  bras. 

La  tête  de  cette  demi* figure  est  intacte;  mais  on  doit  à  la  restauration  le  nez, 
le  bas  de  la  barbe ,  une  mèche  de  cheveux  sur  l'épaule  droite  et  quelques  tas- 
seaux sur  la  draperie. 

La  hauteur,  qui  est  de  quatre  palmes,  suppose  une  statue  de  huit  palmes. 

La  statue  n*  1600  A  n'est  pas  intacte  non  plus.  Elle  manque  du  bras  droit 
en  entier T  d'une  partie  de  Tavant-bras  gauche,  d'une  partie  de  la  cuisse  gauche 
et  des  deux  jambes. 

Elle  est  nue,  encadrée  d'un  manteau  qui,  jeté  sur  l'épaule  droite,  va  par  le 
dos  reposer  sur  le  bras  gauche. 

Le  peraonnage  est  barbu;  il  a  la  couronne  de  lierre,  et  ses  cheveux  sont 
frisés  sur  le  front,  comme  on  le  voit  aux  statues  d'ancien  style. 

On  trouvera  les  notions  générales  sur  cette  ancienne  représentation  de 
Bacchus  sous  le  n*  1 60a ,  où  le  même  dieu  parait  sous  une  forme  plus  belle. 
[Haut.  o",55o  =  1  pi.  8  po.  4  H] 
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1601. — Bacchqs>  bronze,  pi.  68 A.  Napies^  Musée  Borboaico. 

Petit  bronze  trouvé  à  Portici,  le  8  octobre  1760. 

Ici  Bacchus  élève  la  main  droite  vide,  du  moins  aujourdTiui,  et  tient  de 
lautre  main ,  abaissée ,  un  thyrse  fort  long. 

Les  auleurs  des  Bronzes  d'Herculanum  prétendent  que  la  main  droite,  qui 
est  fermée,  a  dû  tenir  une  coupe  ou  autre  objet  semblable,  et  renvoient  à  une 
peinture  qui  se  trouve  à  la  planche  2  du  tome  III. 

Ils  prétendent  aussi  que  Farrangement  particulier  des  cheveux  que  présente 
notre  bronze  se  trouve  sur  une  médaille  de  Zanthe. 

Le  crédemnon  qui  décore  la  tête  du  dieu  parait  seulement  sur  le  devant  de 
la  tête;  le  reste  est  caché  par  les  cheveux,  qui  sont  relevés  comme  aux  coif- 
fures de  femmes. 

On  doit  remarquer  les  deux  petites  cornes  qui  paraissent  à  la  sommité  de  la 
tête;  ces  cornes  rappellent  Tépilhète  de  Tàuromorphos  qui  était  donnée  à 
Bacchus.  Le  Bacchus-Hébon  ^  qu*on  adorait  précisément  dans  la  Campanie, 
était,  comme  on  sait,  représenté  par  un  taureau  à  face  humaine. 

Dans  le  livret  du  musée  de  Napîes,  on  dît  que  notre  statue  est  d'un  bon 
style  et  d*une  exécution  facile  et  savante;  que  les  contours  arrondis  de  ses 
membres  sont  bien  dans  le  caractère  de  la  représentation  ;  enfin ,  que  c*est  un 
morceau  rare.  [Haut.  1  pal.  5  on.] 

1 6o2. — ^Bagcqus  indien,  dit Sardanapale ,  marhregree,  pL  684* 

Muséis  Pie^Clémentin. 

On  connaît  Timportance  de  cette  statue  colossale,  dont  Tétude  a  été,  pour  les 
archéologues,  l'occasion  de  recherches  qui  ont  fourni  des  notions  moins  con- 
fuses que  celles  quoa  avait  eues  jusqu'alors  sur  le  Bacchus  archaïque. 

C'est  un  personnage  étalant  la  gravité,  le  grandiose  du  costume  assyrien.  Sa 
tête  est  ceinte  du  crédemnon ,  et  sa  barbe  abondante  descend  sur  la  poitrine. 
Vêtu  d'une  ample  tunique,  qui  paraît  vers  le  bas  de  la  figure,  îi  est  enve- 
loppé d'un  large  manteau,  qui  entoure  deux  fois  le  corps;  le  bras  gauche,  qui 
en  est  entièrement  couvert,  le  soulève  et  l'étalé  sur  la  poitrine.  Le  bras  droit, 
restauré  d'après  des  indications  incontestables,  élève  aujourd'hui  un  sceptro. 

Sur  le  manteau  se  lit,  en  lettres  grecques,  le  nom  de  Sardanapale. 

Cette  statue  a  été*  trouvée  en  1 766 ,  dans  fes  ruines  d'une  viUa  de  Tusculum , 
que  l'onerok  conununéooient  avoir  été.  celle  de  Lucius  Vérus,  ék  dont  rempbh 
cément  est  sur  le  territoire  actuel  de  Monte  Porzio. 

La  statue  étaii  entourée  de  q«atre  Caryatides  et  de  débris  annonçant  quelle, 
avait  été  placée  dans  une  niche  soutenue  par  des  figures  de  ce  genre  (1). 

Visconti,  en  publiant  cette  statue  dans  le  Musée  Pi&-Qémenlia,  a  reconnu 
un  tout  autre  personnage  cpe  le  monas^e  assyrien  indiqué  par  l'inscriptinn. 

(i)  Ces  Caryatides,  passées  d^abord  à  la  nous  en  donnons  deux  sons  les  n*^8i4  A, 
villa  Âlbani,  sont  aujourd*bui  à  Munich  et     81 4  B. 
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Gçtte.  inscription ,  quoique  antique ,  semble  postérieure  de  beaucoup  à  la  statue. 
On  connaît  des  bas-reliels  où  se  trouve  exactement  la  même  figure  devant 
les  ajj^réts  d*uB  festin  (i).  Or  j' voyait  k  représentation  du  festin  de  Trîmal- 
don ,  décrit  par  Pétrone. 

Visconti  a  cité  des  pierres  gravées  où  se  trouve  le  même  personnage  avec 
les  accessoires  d*un  sujet  bachique,  (ki  le  voit  sur  une  topaze  du  Vatican,  te- 
nant un  canthare  et  un  thyrse.  Un  camée  de  la  collection  de  Jenkins  Tofire 
dçbout  sur  un  autel ,  devant  lequel  un  Faune  et  une  Bacchante  vont  sacrifier 
une  chèvre.  On  le  trouve,  enfin,  sur  des  pienres  gravées  du  musée  Odescalchi, 
avec  des  circonstances  qui  indiquent  une  divinité. 

Enfin ,  cet  écrivain  a  cité  divers  passages  d'auteurs  anciens  faisant  connaître 
des  représentations  de  Bacchus  vêtu  et  barbu. 

Ainsi,  sur  le  coffre  de  Cypsélus,  il  était  couché  dans  un  antre,  vêtu  d*une  tu- 
nique talaire  et  tenant  une  coupe  d*or.  Dans  un  temple  de  Sicyone,  il  était  aussi 
vêtu  et  entouré  de  quatre  statues  de  femmes,  et,  à  ce  sujet,  on  a  cité  un  passage 
deTopuscide  Darncrvt/zTti/ifto^,  portant  que  Bacchus  avait  quata^  femmes  à  raison 
des  quatre  transformations  que  subissait  le  vin.  Enfin,  Pline,  parlant  du  roi  de  la 
Taprobane,  dit  qu'il  était  vêtu  de  la  syrma,  comme  Bacchus  (2). 

La  tête  n^est  pas  celle  de  la  statue ,  et  le  bras  droit  est  moderne  à  partir  de  la 
draperie.  La  draperie  porte  aussi  des  tasseaux.  [Haut.  9  pal.] 


A  i6o3.  - —  Bacchus,  marbre  grec,  pï.  684.  Villa  Borghèse. 

Bacchus  est  ici  placé  e^tre  un  tronc  d'arbre  k  droite  e(  un  pilastre  à  gemhe. 
Sur  le  pilastire  est  tvae  unie  renversée  ,  sur  }«^uelle  le  dieu  appuie  la  main> 

D'ordinaire,  un  pareil  accessoire  servait  de  fontaine;  maïs  ici^  outre  que  ' 
nous  h'avon&  aucune  indicatioa  précise,  on  peut  difficilement  admettre  qu'une 
statue  de  Bacchus  eût  été  employée  à  l'ornement  d'une  fontaine,  chose  cepen- 
dant fort  ordinaire  aux  statues  de  Satyres  et  de  Silènes. 

Bacchus  tient  à  la  main  une  coupe  et  parall^  au  moment  de  boire. 

La  statue  offre  un  mouvement  plein  de  chanu^,  et  à  ce  mérite  se  joijEit  celui  de 
p^avoir  de  li^oderne  qi^e  le  bout  du  n^  qt  le^  deux  derniers  doigts  de^  la  nain 
droite;  maia  la  tête  a  ^té  s^rée,  et  le  peste  porte  des  cassures  au  poignet, 
daps  les, deux  ciusses  el.  som  letgeiHKU  gauche  [Haut.  6  pal.  1 1  on.  1/2.] 


{x)  Non»  avoDs  ua  d»  ces  bae-reltefs  au 
nausée  du  Louvre.  Voy.  t  II,  pi.  i33. 

(2)  Nous  croyons  que  le  personnage  de 
Sardanapato  n'est  pas  au  fond  si  distinct  da 
Bacchus  indiea  et  harbu,  que  paraît  io 
croire  M.  de  Ciarac ,  et  que  ces  deux  person- 
nages ne  sont  que  deux  formes  de  la  mtême 
divinité  solaire  asiatique.  M.  Movers  a  £aût 
voir  (Die  Phoenizier,  t.  I,  p.  à 63,  ^78  et 
479.)  que  ce  prétendu  roi  d'Assyrie  n'était 
autre  que  Sandan ,  divinité  solaire  de  la  Lydie, 
de  la  Cilicie,  de  la  Cappadoce ,  identifiée 


par  les  Grecs  avec  Veur  Hercule.  Ce  Sandan 
oa  Sandacus  a  fourni  à  la  légende  du  fils 
d'Alcmène  pi  us  d'un  trait,  et  notamAient  h) 
mythe  des  amours  de  ce  héros  avec  Omphale. 
Or  le  Dionysos  dit  mliea  n'est  lui-même  que 
le  dieu-soleil  de  l'Asie,  dont  le  culte  fut  ap< 
porté  dans  la  Grèce  1  et  qui  s'établit  à  côté 
df  celui  d'Ajpoyon.  (Voy*  les  notes  sur  le 
livre  VII  des  Religions  de  l'antiquité,,  de 
M.  Guigniaut.  ) 

(Note  de  M>  Alfred  \{aary.), 
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i6o3  A.  —  Bagcuus,  m.  de  Paras,  pi.  684.  Coll.  Bluudell. 

Bacchus,  debout  près  d*un  tronc  d'arbre  à  droite,  tient  une  coupe  de  la  main 
gauche  et  un  ihyrse  de  l'autre  main. 

Une  nébride  est  passée  en  écharpe  de  Tépaule  droite  au  côté  gauche. 
Le  mouvement  de  la  figure  est  celui  d'une  personne  qui  va  boire. 
La  tête  a  le  crédemnon  et  point  de  couronne  de  lierre. 
Nous  ignorons  les  restaurations  que  cette  statue  peut  avoir  subies. 
Voy.  au  n"*  1 608  une  statue  à  peu  près  semblable. 

Ai6o4. — Bacchus  couche,  m.  deCarr.  pl.683.Coll.  Gastaldi. 

Bacchus  couché,  accoudé  à  gauche  sur  une  panthère  accroupie,  tient  de  la 
main  droite  un  vase  qu'il  lui  présente. 

Cette  statue  décorait  peut-être  un  tombeau  (1).  (Voy.  n*  159a.) 
La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  et  en  plâtre  :  le  cou, 
l'avant-bras  droit  ayec  le  vase ,  la  main  gauche  avec  le  poignet ,  les  pieds ,  et  la 
tête  et  le  cou  de  la  panthère.  [Haut.  1  pal.  7  on.  —  long.  3  pal.  4  on.  i/a.] 

i6o5.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  685.  Coll.  Torlonîa. 

Nous  sommes  réduits  sur  cette  statue  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Bacchus,  debout  devant  un  tronc  d'arbre,  tient  un  raisin  dans  la  main  droite, 
abaissée ,  et  une  coupe  de  l'autre  main ,  placée  à  la  hauteur  de  l'aine. 

II  parait  regarder  au  loin  devant  lui. 

On  ne  trouve  ici  ni  mouvement  penché  exprimant  l'ivresse,  ni  geste  in- 
diquant l'action  de  boire  ou  de  montrer  un  raisin.  Le  corps  a  un  aplomb  qui 
surprend  dans  une  statue  de  Bacchus. 

La  tête  porte  le  crédemnon ,  mais  elle  n'a  point  de  couronne  de  lierre. 

1606.  —  Bacchos,  marbre,  pi.  687.  Musée  de  Dresde. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Chigi. 

Elle  n'a  d'antique  que  le  corps  jusqu'aux  genoux. 

Le  dieu  est  couronné  de  grappes  de  raisins.  Une  peau  de  chèvre  couvre  la 
partie  supérieure  du  corps  de  droite  à  gauche.  La  main  gauche  s'appuie  sur  là 
hanche,  et  la  droite  sur  un  vase  placé  sur  un  tronc  d'arbre.  [Haut.  3  on.  5  po.] 

1607. —  Bacchus  (2),  marbre,  pi.  687.  Galerie  de  Florence. 

C'est  un  jeune  homme  drapé  jusqu'aux  jambes  dans  un  ample  manteau  qui 
repose  sur  l'épaule  gauche ,  mais  laisse  à  nu  le  côté  droit  du  buste  jusqu'aux 

(i)  Les  Éphèbes  placés  sur  les  tombeaux  Foggini,  continuateur  de Boltari, rappelle 

portaient  assez   souvent  les   attributs   de  à  ce  sujet  que  la  matrone  d*Epbëse,  dont 

Bacchus.  Une  statue  de  ce  genre  se  voit  dans  Apulée  a  raconté  Taventure ,  imagînem  de- 

le  Musée  Capîtolin ,  tome  VI,  vignette  de  la  fanctiadkahitamdeiLiberiformârat  (Apulée, 

pi.  57 ,  avec  une  inscription  grecque  por-  Metamorph.  lib.  8.) 

tant  Mon  nom  est  Saturninus,  Mon  pkre  et  ma  (a)  Notre  gravure  donne  la  statue  à  ré- 
méré ont  représenté  leur  enfant  en  Bacchus,  bours. 
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reins.  Il  regarde  à  droite  et  étend  de  ce  côté  le  bras  droit  tenant  une  vaste 
coupe.  La  main  gauche  tient  un  objet  semblable. 

Lacombe  donne  à  cette  statue  le  nom  de  Bacchus  jeune.  Elle  a,  en  eflet,  de 
ce  dieu  la  couronne  de  lierre  avec  les  corymbes. 

La  môme  figure  est  donnée  dans  la  Galleria  reale,  t.  Ul,  comme  repré- 
sentant un  Lare  (i).  [Haut.  4  pi>  g  po.] 

1608.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  687.  Musée  de  Dresde. 

Le  dieu  est  couronné  de  feuilles  de  vigne  et  vêtu  de  la  nébride.  Il  tient  de  la 
main  droite ,  abaissée ,  une  grappe  de  raisin ,  et  de  la  gauche  une  coupe  qu*il 
contemple  avec  attention.  Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 

Le  devant  de  la  tête  de  cette  statue  est  d'un  beau  style. 

Sont  modernes  :  les  bras  au-dessous  du  deltoïde,  la  jambe  droite  jusqu^au- 
dessous  du  genou ,  la  gauche  et  une  partie  de  la  cuisse. 

La  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  2  au.  a  po.] 

1608  A.  — Bacchus,  marbre  grec,  pi.  696.  Coll.  Cocke. 

Ce  dieu  est  debout,  nu;  il  tient  une  grappe  de  la  main  gauche,  un  vase  dans 
la  droite ,  abaissée  et  appuyée  sur  un  tronc  d'arbre. 

La  tête  est  moderne;  elle  est  couronnée  de  lierre.  L*épaule  droite  porte  des 
restes  des  tresses  de  cheveux,  et  la  gaqche  ceux  des  lemnisques,  qui  tombaient 
de  la  couronne. 

Le  torse  est  joli ,  quoiqu'il  ait  bien  quelques  duretés  et  qu'il  ait  été  trop 
frotté;  le  bras  droit  est  moderne  de  l'épaule  à  la  saignée.  Le  bras  et  la  main 
gauches  sont  modernes.  H  y  a  des  fractures  aux  cuisses  et  aux  jambes,  mais  ces 
parties  sont  antiques.  Le  pouce  et  quatre  doigts  du  pied  droit  sont  restaurés, 
ainsi  que  le  bas  de  la  jambe  gauche.  Le  reste  n'est  que  fractiu^. 

Le  tronc  est  antique;  il  est  entouré  d'une  branche  de  vigne. 

*  1 609.  — Bacchus  dans  lmvresse,  m.  pentél.  pi.  274.  Louvre. 

Bacchus,  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche,  tient  dans  l'autre  main, 
abaissée,  une  grappe  de  raisin.  Une  nébride,  attachée  à  droite,  va  sur  l'épaule 
gauche,  d'où  elle  retombe  sur  le  tronc  d'arbre. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  la  main  et  le  poignet 
droits,  moitié  de  l'avant-bras  gauche,  moitié  de  la  jambe  gauche,  et  la  partie 
inférieure  du  tronc  d'arbre.  [Haut.  a",383  =:  7  pi.  4  po.] 

1610.  — Bacchus  sur  une  panthère,  marbre  grec,  pi.  686. 

Coll.  Giustiniani. 

Bacchus  est  assis  sur  le  dos  d'une  panthère  dans  le  sens  de  la  longueur  et 
(1)  On  a  à  peu  près  la  même  figurine  dans  Caylus,  t.  TU,  pi.  5ii,  n*  1. 
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tournant  le  buste  Vers  la  dfoîte»  U  s*appuie  de  cette  main  sur  la  tète  de  i*am* 
mal,  mouvement  destiné  probablement  à  indiquer  Télat  d^ivresse  du  dieu. 
L*autre  main,  placée  horizontalement  k  la  hauteur  du  sein  droit,  tient  «ne 
grappe  de  raisin. 

Le  dieu  a  sur  la  tête  la  couronne  de  lierre,  et  sur  la  poitrine  une  pemi  dont 
les  longs  poils  indiquent  qu*elle  est  celle  d\m  bouc. 

Sur  un  bas-relief  du  musée  du  Louvre,  on  voit  Bacchus  assis,  à  peu  près  dans 
la  même  attitude,  sur  une  panthère  en  course.  (T.  II,  n"*  ii3,  pi.  i3g.) 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  les  deux  bras  depuis  la  fin  des  deltoïdes. 
Cassures  à  la  naissance  de  la  cuisse  droite ,  sous  les  deux  genoux  et  sur  les 
Xnalléoles  des  deux  jambes  ;  tasseau  à  la  cuisse  droite. 

D'après  les  notes  que  nous  avons  reçues  de  Rome,  la  panthère  n*a  pas  la 
jambe  droite  de  devant,  qui,  sur  notre  gravure,  est  levée.  En  retour,  on  parie 
d'un  petit  pilastre  qu'elle  aurait  sous  le  ventre,  avec  une  inscription  qu'on  ne 
nous  a  pas  fait  connaître. 

Le  même  animal  a  de  moderne  les  deux  cuisses  de  gauche  jusqu'au-dessus 
des  pattes,  et  la  deuxième  de  droite,  patte  comprise.  [Haut.  6  pal.] 

1610  A.  —  Bâgchus  ivï^e  sur  un  Anè,  marire,  pi.  696. 

Collection  Smith-Barry. 

Bacchus  est  ici  représenté  ivre  sur  uti  ane,  dans  Tattitude  donnée  quelque- 
fois à  Silène. 

Nous  ne  pouvons  pas  en  dire  davantage  sur  ce  groupe,  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  les  restaurations.  [Haut.  1  pi.  8  po.] 

1610  B.  —  Bâgghus  enfant  sur  un  bouc,  marbre,  pi.  6^4  A. 

Collectîoû  Carlisle. 

Bacchus  enfant  est  monté  sur  un  bouc.  Cet  animd  n'a  qu'une  seule  oome, 
que  le  dieu  tient  de  la  main  gauche;  l'autre  main,  portée  en  arrière  sur  la 
croupe  de  l'animal ,  tient  un  pédum. 

Cet  enfant  est  entièrement  nu,  mais  son  buste  est  entouré  d'une  guiriande 
de  fleurs  passée  en  écharpe. 

Sont  modernes  :  &  l'enfant,  la  tête  et  le  bras  droit;  au  bouc,  le  haut  de  la 
corne  et  le  bout  des  pieds.  [Haut.  3  pi.  j 

1611.  ■—  Bacchus,  marbre ^  pL  686,  Florence,  Gori,  pi.  àg* 

Bacchus  assis  sur  un  rocher,  a^ant  sous  lui  sa  nébride,  appuie  le  bras  droit 
sur  une  forte  saillie  du  rocher. 

La  main  tient  une  grappe  de  raisin  au-dessus  de  la  tête  d'une  panthère. 
Gori  n'indique  aucune  restauration ,  mais  la  statue  n'a  pu  parvenir  intacte. 
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1612  et  i6i3.  —  Bagghos  et  Nymphe,  marbre  grec,  pi.  685, 
686.  Musée  Cbiaramonti  et  Angleterre. 

Bacchus  est  ici  groupé  avec  une  Nymphe  qu'il  tient  par  la  taille  avec  le  bras 
gauche  ;  il  élève  le  bras  droit  au-dessus  de  sa  tête. 

La  nymphe  lève  les  yeux  et  considère  le  geste  que  le  dieu  fait  avec  ses  doigts. 

Au  n*  161a ,  la  Nymphe,  dans  laquelle  on  doit  peut-être  voir  une  Muse,  est 
debout  sur  un  petit  piédestal  et  joue  de  la  lyre. 

Le  torse  de  cette  Nymphe  est  plein  de  finesse. 

La  tête  de  Bacchus  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit 
en  entier,  le  gauche  depuis  le  deltoïde,  la  jambe  droite,  la  moitié  supérieure 
de  la  cuisse  gauche ,  la  jambe  gaudie. 

La  tête  de  la  Nymphe  est  aussi  d^une  autre  stahie.  Sont  modemed  :  le  bras 
gauche,  partie  du  droit,  la  lyre,  le  bas  du  corps  depuis  les  genoux. 

La  petite  base  de  cette  figure  est  antique,  mais  rapportée. 

Tout  le  groupe  a  été  retravaillé.  Il  a  été  acquis  du  sculpteur  Pacçtti,  qui  Ta 
restauré  et  vendu  au  Musée.  Il  est  placé  actuellement  dans  le  jardin  pontifical 
an  Vatican.  [Haut,  du  Bacchus,  lo  pal.  4  on.;  de  la  Nymphe,  7  pal.  10  on.  ] 

Le  n*  161 3  ne  nous  est  connu  que  par  le  dessin  qu'en  donne  Gavaceppi. 
Bacchus  y  est  seul,  mais  tellement  semblable  au  précédent  qu'il  pourrait  être 
groupé  de  la  même  manière. 

1 6 1 4,  161 5.  — Bacchus  et  l'Esp^bance  ou  Melpoménb,  marbre, 
pi.  69Ô.  Londres,  collection  Hope  et  Guattani,  an  1786. 

Sous  chacun  de  ces  numéros  se  trouve  un  personnage  en  costume  tragique 
jusqu'ici  nommé  Bacchus.  Il  étend  le  bras  gauche  sur  une  petite  figure  féminine 
placée  sur  un  piédestal,  laquelle,  au  n°  i6i4t  porte  le  nom  de  l'Espérance  (1), 
et  au  n*  161 5  celui  de  Melpomène. 

Le  n*  161 5  est  à  peu  près  intact.  Guattani  nous  apprend  qu'il  a  été  trouvé 
dans  le  territoire  de  Tusculum;  que,  rompu  en  plusieurs  endroits,  il  a  pu  être 
rétabli  presque  en  entier  avec  les  fi'agmens  trouvés ,  et  qu'il  n'a  de  moderne 
que  le  bras  et  la  main  gauches. 

La  figure  accessoire  est,  d'après  Guattani ,  antique  en  entier  ti  ce  point  qu'on 
ne  peut  mettre  en  question  même  le  poignard  qu'elle  tient  à  la  main  droite. 

Le  n"  i6i4  A  été  dessiné  pour  nous  en  Angleterre;  mais  il  avait  été  publié 
dans  la  Raccolta  de  Dominique  de  Rossi  (1714);  on  dit  dans  le  texte  que  ce 


(1)  Sur  nos  représentations  de  TEspérance,  voy.  n*  1899. 
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groupe  appartient  au  marquis  Cavalier!  (i),  qu'il  a  été  trouvé  dans  le  territoire 
de  Tusculum,  rompu  en  plusieurs  morceaux,  mais  qu*il  a  pu  être  rétabli,  e 
pub  si  dire  inlero.  On  cite  le  bras  et  la  main  gauches  comme  ayant  été  restaurés. 

Ce  sonl  presque  les  termes  dont  s*est  servi  Guattani.  Serait-ce  le  même 
groupe  ?  Dans  ce  cas ,  il  aurait  été  beaucoup  moins  bien  conservé  que  ne  Tont 
dit  les  auteurs  cités. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  a  même  de  moderne  le  nez,  une  partie 
de  la  joue  gauche  et  du  cou  du  même  côté.  Sont  modernes ,  en  outre  :  les 
deux  bras  depuis  la  draperie,  la  jambe  droite  depuis  le  genou,  la  gauche 
depuis  une  ligne  oblique  sur  le  mollet. 

La  figure  accessoire  a  de  moderne  le  nu  des  bras ,  le  bout  de  draperie  tenu 
par  la  main  gauche  et  la  partie  inférieure  du  corps ,  à  peu  près  depuis  le  genou. 

Le  costume  de  la  figure  principale  se  compose  d*une  tunique  repliée  de  ma- 
nière à  laisser  à  nu  les  genoux ,  d'une  pardalis  en  écharpe  serrée  par  une  cein- 
ture ,  d'un  manteau  couvrant  les  épaules ,  et  de  cothurnes. 

Le  vêtement  des  deux  figures  accessoires  est  celui  qu^on  voit  à  des  statues 
éginétiqties  :  c'est  une  tunique  dont  la  main  gauche  relève  un  pan ,  et  une  sur- 
tunique dont  le  bord  supérieur  fait  écharpe  sur  la  poitrine,  et  l'inférieur  est  re- 
levé sur  plusieurs  points ,  de  manière  à  produire  des  pointes. 

Les  cheveux  de  ces  deux  figures,  et  même  ceux  du  Bacchus  n*  1 5 1 5 ,  sont  en 
torsades. 

Les  auteurs  ont  éprouvé  quelque  embarras  pour  s'expliquer  ce  mode  de  repré- 
sentation de  Bacchus.  Peut-être  n'a-t-onlà,  comme  l'a  pensé  Buonarotti,  que 
des  acteurs  représentés  dans  un  de  leurs  rôles.  Cependant  la  tète  du  n*"  1 6 1 5  • 
si  elle  est  authentique,  comme  le  dit  Guattani,  se  prêterait  peu  à  cette  supposition. 

D'après  Patisanias,  Bacchus  recevait  en  Attique  le  surnom  de  Melpomène. 

Dans  la  description  du  Céramique  hors  la  ville,  cet  auteur  dit  que  la  maison 
de  Polytion ,  ou  s'étaient  célébrées  des  initiations ,  était  de  son  temps  consacrée 
à  Bacchus  Melpomène ,  ajoutant  que  ce  surnom  avait  probablement  la  même 
origine  que  celui  de  Musagète,  donné  à  Apollon.  (Attic.  c.  ii.). 

Plus  loin,  il  dit  que  Bacchus  était  honoré  sous  le  même  surnom  dans  le  bourg 
d'Achames.  (Attic,  t.  xxxi.) 

Une  peinture  de  Pompéi  présente  le  dieu  au  milieu  de  personnages  dont 
quelques-uns  s'apprêtent  à  jouer  la  comédie.  Bacchus  tient  un  masque  scénique, 
et  l'un  des  autres  personnages  prend  le  masque  pour  le  mettre.  (Roux  et  Barré , 
tll,  pi  66.) 

(1)  Buonarotti  parle  aussi  de  co  groupe  :  et  de  Grispine,  on  voit  au  revers,  avec  le  mot 

«  Ho  osservato  appresso  il  sign.  Cavalieij  una  Concordia,  une  femme  assise  tenant  une  pa- 

«  statua  di  qualche  personaggio  in  figura  tëre  à  droite,  qui  étend  le  bras  sur  une  sta- 

f  di  Bacco ,  appogiata  a  una  piccola  Spe-  tuette  de  rEspérance  placée  aussi  sur  un 

«  rama ,  pi.  Sy ,  n**  2.  »  autel.  Buonarotti  donne  cette  médaille,  /oc. 

Cette  figure  de  l'Espérance  parait  avoir  cit,  et  ajoute  que  la  collection  Carpegna 

été  souvent  donnée  pour  accessoire  à  d^au-  avait  une  médiaille  de  Sabine  portant  le 

très  figures.  Sur  une  médaille  de  Commode  même  revers. 


DB    L*EUROPE. 


aog 


1616.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  688.  Musée  de  Dresde. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d*arbre  à  droite,  tient  de  ce  côté  une 
grappe  de  raisin  près  de  la  gueule  d'une  panthère.  L'autre  bras  manque. 
.    Le  dieu  a  une  nébride  en  écharpe  passée  de  droite  à  gauche. 

La  tète  paraît  être  celle  de  la  statue  ;  elle  a  la  couronne  de  lierre ,  le  crédemnon 
et  des  grappes  de  raisin  en  appendice. 

Sont  modernes  :  une  partie  du  Jl>ras  droit ,  la  jambe  gauche  jusqu'au  genou ,  et 
la  patte  gauche  de  la  panthère.  [Haut.  3  on.]  Collection  Chigî. 

1617. — Bacchus,  marbre  grec,  pL  688.  Musée  Chiaramonti. 

Bacchus  debout,  nu,  tient  à  gauche  son  thyrse  comme  une  lance,  et  de  la 
main  droite,  abaissée,  un  raisin/ 

A  sa  droite  sont  un  tronc  d'arbre  et  une  panthère,  qui  regarde  le  dieu. 

La  tète  est  celle  de  la  statue;  le  nez  est  moderne.  Elle  est  couronnée  de  lierre 
et  a  le  crédemnon  et  les  longs  cheveux. 

Sont  modernes  :  le  bras  gauche  avec  partie  de  l'épaule  et  le  thyrse  ;  le  bras 
droit  depuis  le  deltoïde;  la  jambe  gauche  depuis  la  moitié  du  genou  et  le  pied, 
la  cuisse  droite  avec  la  jambe  ;  à  la  panthère  la  tête  et  la  patte  gauche. 

Cette  figure  est  d'un  très-bel  ajustement  et  de  bonne  manière. 

Cette  statue  a  appartenu  au  sculpteur  Âlbaccini.  [Haut.  7  pal.  g  on.] 

1618.  — Bacchus,  marbre  grec ,  pi.  688.  Musée  Pie-Clément. 

Cette  statue  a  été  trouvée  sur  la  voie  Salaria,  qui  conduit  à  Monte  Rotondo. 

Bacchus ,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite ,  tient  de  ce  côté  un  vase 
et  de  l'autre  main,  abaissée,  un  raisin;  une  panthère  est  accroupie  au  pied  de 
l'arbre. 

Sont  modernes  :  la  tête,  l'avant-biias  droit  entre  le  coude  et  le  poignet,  la  main 
gauche  avec  le  raisin,  la  cuisse  droite  avec  partie  de  la  jambe,  la  jambe  gauche 
et  l'extrémité  du  tronc  d'arbre;  à  la  panthère,  la  tête  et  les  pieds.  La  main 
droite  et  le  vase  sont  antiques.  [Haut.  5  pal.  a  on.  i/a.] 

A  1619.  — Bacchus,  marbre  de  Carr.  pi.  688.  Coll.  Chablais. 

Statue  trouvée  àTorre  Marando  en  i8a3.  Elle  représente  Bacchus  debout 
près  d'un  tronc  d'arbre  placé  à  droite,  et  tenant  de  ce  coté  un  vase  et  de  l'autre 
un  long  thyrse.  La  tête  a  la  couronne  de  lierre,  mais  le  reste  du  corps  est  nu. 

A  droite  du  tronc  d'arbre  est  une  panthère  qui  pose  sa  patte  de  devant  sur 
un  rhyton.  E31e  lève  la  tête  vers  Bacchus. 

Cette  statue  est  de  médiocre  manière,  mais  elle  a  le  mérite  de  n'avoir  de  mo- 
derne que  le  vase,  le  genou,  les  doigts  et  des  tasseaux.  (Voir  la  gravure.) 

La  tête  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée. 

IV.  i4 
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La  panthère  est  d*une  bonne  conservation  et  n'offre  de  moderne  qne  la  patte 
droite  ;  la  tête  a  été  séparée. 

La  plinthe*est  presque  en  entier  antique.  [Haut.  8  pal.  3  on.  i/a.] 

1619  A.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  678  D.  Coll.  Egremont. 

Le  dieu  est  debout,  la  main  droite  appuyée  sur  un  tigre  qui  est  h  côté  de  lui. 
11  tient  de  la  main  gauche ,  élevée ,  un  thyrse. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit,  le  bras  gauche,  les  jambes  et  le  tigre. 

1619  B.  —  Bagghus,  marbre  de  Paros,  pi.  696.  Coll.  Hope. 

Bacchus  debout,  nu,  couronné  de  lierre,  de  corymbes  et  de  grappes  de 
raisin,  tient  à  la  main  droite  une  grappe  de  raisin  que  veut  saisir  une  panthère. 

Celle-ci  a  été  cassée  par  le  milieu  du  corps,  mais  elle  est  antique,  sauf  un 
petit  morceau  de  la  patte  droite. 

Ce  Bacchus  est  coiffé  comme  au  n"  1 670.  La  tète  offre  une  jolie  ex{M^es8ion  ; 
le  torse  est  très-bien,  mais  la  partie  inférieure  est  très-lourde,  surtout  aux 
genoux. 

Le  miUeu  du  bras  droit,  le  milieu  du  bras  gauche,  le  bout  de  Tindex  et  la 
haste  sont  modernes.  [Haut.  2  pi.  6  po.] 

A  1619  C.  —  Bacchus,  marbre,  pi.  678  B.  Coll.  Carlisle. 

Bacchus,  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche,  tient  de  la  main  droite, 
abaissée,  un  vase;  une  panthère  est  à  ses  pieds. 

Le  dieu  a  la  tète  couronnée  de  iieiTe,  ceinte  du  crédemnon. 

n  porte  une  nébride  de  gauche  à  droite,  et  est  chaussé  de  brodequins. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  que  peut  avoir  subies  cette  statue; 
mais  deux  supports  entre  la  hanche  droite  et  la  main,  un  autre  qui  est  entre  les 
jambes,  indiqueraient  à  eux  seuls  des  restaurations.  [Haut.  5  pi.  1  po.] 

1619  D.  —  Bacchus,  m.  de  Carr.  pi.  690  A.  Coll.  Giustiniani. 

Bacchus ,  appuyé  de  la  main  droite  sur  un  tronc  d'arbre ,  élève  de  l'autre 
main  un  raisin. 

A  côté  du  tronc  d*arbre  se  trouvent  une  panthère  et  un  oiseau. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit,  depuis  le  biceps ,  avec  la  main  et  partie 
du  tronc  d'arbre,  le  bras  gauche  depuis  le  miHeu  du  ddtoîde.  Cassures  sur  la 
cuisse  droite  et  les  malléoles  des  deux  jambes.  [Haut,  g  pal.  6  on.] 

1619  E.  —  Bacchus,  m.  de  Carr.  pi.  690  A.  Coll.  Giustiniani. 

Bacchus,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  est  vêtu  d'une  nébride. 
Une  autre  nébride  est  passée  en  écharpe  de  gauche  à  droite. 

Il  tient  un  raisin  de  chaque  main  ;  la  gauche  est  élevée  et  la  droite  abaissée. 
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Sont  modernes  :  la  tête  josquà  la  moitié  du  cou ,  le  bras  droit  k  partir  du  deàr 
toîde,  avec  main  et  raisins;  le  gauche  à  partir  de  la  moitié  du  deltoïde,  avec 
main  et  raisins;  la  moitié  antérieure  de  la  cuisse  droite  et  un  morceau  du  de- 
vant de  la  nébride.  [Haut.  7  pal.  9  on.  i/a.] 

A  16^0,  A  1621,  1621  A.  —  Ariadne  ,  marôrg,  pi.  689,  690, 
696  B.  Coll.  Marconi,  et  mus.  de  Munich  et  Britannique. 

La  première  statue  présente  une  femme  vêtue  d*une  tunique  ample  avec  une 
surtunique  à  manches.  Elle  est  en  marche,  regardant  au  loin  À  sa  gauche  et 
étendant  les  bras  de  ce  côté.  Son  péplus ,  jeté  sur  Tépaulé  gauche ,  retombe 
également  des  deux  côtés  et  la  main  droite  en  saisit  un  pan. 

La  tête  et  le  bras  gauche  sont  modernes ,  mais  il  ne  paraît  pas  qu*on  pût 
la  restaurer  autrement. 

On  a  vu  probablement  dans  cette  statue  Ariadne  regardant  le  vaisseau  de 
Thésée;  mais  cette  représentation  s*écarte  des  récits  des  mythologues,  qui  s'ac- 
cordent à  dire,  non-seulement  qu' Ariadne  fut  abandonnée  pendant  son  sommeil, 
mais  que  Bacchus  la  trouva  encore  endormie.  (V.  Nonnius,  Dionys.  liv.  xlvii.) 

Les  monumens  qui  nous  sont  parvenus  représentent  aussi  Ariadne  endormie 
au  moment  où  Bacchus  la  trouve.  (V.  le  bas-relief  du  Louvre,  t.  II,  n*  i48, 
pi.  lay,  et  deux  pierres  gravées  de  la  galerie  de  Florence.)  (1). 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique  ;  mais,  dit  notsre  dessinateur  de 
Romet  elle  a  été  tant  retravaillée,  qu'on  peut  la  considérer  comme  moderne. 
Sont  modernes,  en  outre  :  le  bras  gauche  déjà  cité,  Tavant-bras  droit,  le  pied 
gauche  à  partir  de  la  tunique  et  l'extrémité  de  ce  vêtement  du  même  côté. 

Dans  la  seconde  statue,  on  a  une  femme  couronnée  de  lierre  et  ornée  du 
crédemnon,  qui  parait  regarder  une  grappe  de  raisin  qu'elle  a  à  la  main 
gauche.  L'autre  main  tient  une  coupe.  Sa  tunique  longue  laisse  nus  le  côté 
droit  de  la  poitrine  et  le  haut  du  bras.  Un  grand  manteau,  se  déployant  sur  les 
cuisses  et  les  jambes,*  va  reposer  sur  l'épaule  gauche.  Enfin  une  nébride,  ou 
plutôt  la  peau  d'un  cochon  de  lait,  attachée  sur  l'épaule  droite,  descend  sur  la 
poitrine  et  disparaît  sous  le  manteau  appelé  himation. 

Cette  statue  a  de  moderne  la  tétc,  le  cou,  tout  le  nu  de  la  poitrine,  les  deux 
avant-bras.  [Haut.  6  pi.  ail.] 

Au  n*  1 6a  1  A ,  on  a  une  femme  tenant  un  thyrse  de  la  main  droite  et  des 
raisins  dans  l'autre  main.  A  sa  droite  est  une  panthère. 

Elle  est  couronnée  de  lierre  et  de  corymbes  ;  ses  longs  cheveux  tombent  sur 
ses  épaules. 

Elle  a  une  tunique  talaire  avec  surtunique,  dont  la  manche  est  fermée  de 
neuf  boutons  sur  le  bras  à  gauche  ;  à  droite  une  ample  ouverture  découvre  le 

(1)  Les  peintures  de  Pompéi  et  d'Herca-  lui  montrent  le  vaisseau  de  Thésée  qui  s'é- 
lanuDi  présentent  plusieurs  fois  Ariadne  loigne.  (Voy.RouxctBarré,  t.  Il,  pl.3î,33, 
éveillée,  mais  encore  assise.  Des  amours     33,  34  et  t.  TII,  pi.  106  et  109.) 

■  4. 
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côté  :  c'est  la  même  pièce  d*étoffe  qui  forme  la  tunique  et  la  surtunique  :  c*est 
une  espèce  de  dipiax  qui,  du  haut  de  la  poitrine,  se  replie  en  avant. 

On  voit  autour  du  pied  droit  une  seconde  et  longue  tunique. 

La  panthère  est  entière,  sauf  la  tête  et  les  jambes  de  devant. 

Le  bout  du  pied  droit  d*Ariadne  est  charmant,  d'une  élégance  rare.  Une  ban- 
delette ou  ceinture  étroite  descend  obliquement  de  droite  à  gauche  sous  le  sein 
gauche,  et,  serrant  le  vêtement,  produit  une  très-belle  disposition  de  draperies, 
qui  laisse  voir  toute  la  beauté  des  formes. 

Cette  statue  est  très-jolie  et  d'une  bonne  exécution  ;  on  voit  que  la  manche 
gauche  repliée  pourrait  aller  au  poignet.  Ole  est  restaurée  un  peu  au-dessus  du 
poignet. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  elle  est  fracturée  au  col  et  dans  d'autres  parties; 
nez  à  moitié  moderne. 

Le  bras  droit  et  le  bras  gauche  sont  modernes  au  sortir  de  la  draperie. 

La  tête  est  jolie,  d'une  expression  douce,  et  la  couronne  est  ajustée  avec 
goût.  [Haut.  4  pi.  7  po.] 

i6ai  B.  —  Libéra,  marbre,  pi.  678  F,  villa  Âlbani. 

Buonarotti  voyait  dans  cette  statue  une  Âtalante,  une  Diane. 

Winckelmann  la  regardait  comme  offrant  les  traits  de  Junon,  tant  à  cause 
de  son  costume  de  matrone  que  de  la  biche  qu'elle  porte  sur  le  bras  gauche. 
M.  Gerhard,  qui  a  consacré  un  chapitre  de  ses  Antiken  Bilderkem,  à  la  descrip- 
tion de  cette  statue,  n'admet  pas  cette  attribution.  La  draperie  ne  saurait  con- 
venir à  une  matrone  et  encore  moins  à  Junon ,  fait  observer  ce  savant  antiquaire. 
C'est  un  chiton  à  longs  plis  droits  et  roides.  Cette  disposition  est  plutôt  celle  des 
costumes  qui  s'ouvraient  par  en  haut,  et  dont  la  partie  supérieure,  regardée 
souvent  comme  un  diploîdion ,  se  repliait  en  double  sur  la  poitrine  et  le  buste. 
Cette  disposition  était  précisément  celle  de  la  nystis,  qui  servait  en  même  temps 
de  chiton  et  de  péplus. 

On  a  cru  reconnaître  dans  cette  statue  une  Libéra,  l'épouse  de  Bacchus. 
M.  Gerhard  est  plus  porté  à  y  voir  une  Bacchante,  opinion  qu'avait  aussi  pro- 
posée Buonarotti.  Sans  doute,  c'était  un  tyrse  qu'elle  tenait  de  la  main  droite. 

La  tète,  ornée  d'un  diadème,  n'appartient  pas  à  cette  statue.  Le  reste  est 
d'une  bonne  conservation  et  d'une  exécution  estimable. 

1622,  1623  A.  —  Ariadne  COUCHEE ,  marbre, 1^1.  68901  726  E. 

Vatican  et  musée  de  Madrid. 

Ces  statues  reposent  sur  le  bras  gauche  et  ont  l'autre  bras  sur  la  tête. 
La  première  a  un  voile  qui  va  passer  sur  les  cuisses  et  s'étend  de  là  sur  la 
plinthe. 

•  Les  têtes  sont  celles  des  statues  et  n'ont  pas  même  été  séparées. 
Le  n'  iGaa  a  de  moderne  le  nez,  la  main  droite  avec  le  poignet,  l'annulaire 
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et  l'auriculaire  gauches,  deux  pans  de  la  plinthe  sur  le  devant,  ce  qui  comprend 
Textrémité  de  la  draperie  à  firanges  qui  est  sous  le  bras  gauche. 

L*autre  slatue  a  de  moderne  la  moitié  de  la  main  gauche  et  du  pied  droit. 

Les  deux  statues  ont  au  bras  gauche  un  bracelet  représentant  un  serpent. 

Cet  ornement  a  fait  prendre  la  première  pour  une  Cléopâtre,  nom  qu'elle 
porte  encore  au  Vatican. 

Cette  statue  du  Vatican  a  été  acquise  sous  le  pape  Jules  II,  de  Jérôme  MafTei. 

[Haut,  de  la  statue  6  pal.  4  on.  i/a;  long.  9  pal.  a  on.] 

[Long,  de  la  statue  de  Madrid,  9  pi.] 

1623 ,  i6â3  Â.  —  Arudnb,  marbre,  pi.   689,  694  B. 
Musée  Pie-Clémentin  et  coll.  Smith  Barry. 

La  première  statue  a  été  trouvée' aux  environs  de  Rome,  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  Monte  Rotondo  et  qui  est  Fancienne  voie  Salaria.  * 

Sur  une  tunique  longue,  serrée  par  une  ceinture,  elle  porte  un  manteau 
qui  revient  par  la  hanche  droite  et  va  reposer  sur  le  bras  gauche. 

La  main  droite  est  élevée  et  vide,  Tautre  main  tient  une  coupe. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  la  draperie,  la  main  gauche  avec  le 
poignet,  la  coupe,  Torteil  du  pied  gauche.  [Haut.  5  pal.] 

La  seconde  statue  a  aussi  la  couronne  de  lierre  et  de  longs  cheveux. 

Sur  une  tunique  à  longues  manches  se  trouve  d*abord  une  surlunique,  ensuite 
une  nébride ,  et  le  tout  est  serré  par  une  large  ceinture.  La  main  gauche  tient 
unepatère  :  Taulremain,  abaissée,  est  ouverte  et  même  privée  de  quelques  doigts. 

La  tête  est  celle  dune  autre  statue,  et  .sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  la 
saignée,  la  main  gauche  avec  partie  de  Tavant-bras. 

Cette  sculpture  nous  a  paru  peu  finie;  cependant  la  draperie  est  bien  re- 
fouillée dans  les  plis. 

On  trouvera  à  peu  près  le  même  costume  aux  Bacchantes  16^6  B  et  i65iii 
et  à  Ariadne  sur  le  bas-relief  du  Louvre,  i.  II,  n*  i5i ,  pi.  laA*  [Haut,  ô  pi.] 

A  1624.  —  Bacchus  et  Ariadne,  m.  pi.  690.  Coll.  Pacetti. 

Bacchus  nu  a  la  main  droite  sur  la  tête,  et  du  bras  gauche  entoure  Ariadne. 

Ariadne  est  vêtue  de  la  tunique  des  chasseresses  et  porte  des  cothurnes  ;  der- 
rière elle  une  panthère  montre  la  tête  et  pose  les  pattes  au-dessus  d*un  rocher. 

Les  têtes  appartenaient  à  d*autres  statues. 

Bacchus  a  de  moderne  le  cou ,  les  bras  et  les  jambes  à  partir  du  milieu  des 
cuisses. 

Ariadne  a  de  moderne  le  nez,  la  partie  droite  du  buste,  qui  comprend  le  bras 
gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde.  Ses  bras  sont  en  plâtre. 

La  panthère  a  de  moderne  la  moitié  du  pied  gauche.  [  Haut.  5  pal.  a  on.  ] 

On  trouvera  un  groupe  du  même  nom  au  n"  i63/l. 
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162 5.  —  Bagghus  >  marbre,  pi.  686.  Coll.  Pembroke. 

Bacchus ,  accoudé  à  un  tronc  d*arbre  à  gauche ,  tient  de  l'autre  main ,  abaissée, 
une  énorme  grappe  de  raisin. 

Il  porté  une  nébride  en  écharpe  de  gauche  à  droite. 

1 625  A.  —  Bagghos,  marbre,  pi.  686.  Trouvé  dans  la  Troade. 

Statue  privée  de  la  tête,  de  la  moitié  de  Tavant-bras  droit  et  du  bras 
gauche  depuis  le  biceps. 

Le  reste  offre  Bacchus  accoudé  à  un  tronc  d*arbre  à  droite  avec  de  longs  che- 
veux ,  une  nébride  en  écharpe  de  gauche  à  droite  et  des  brodequins. 

Au  pied  de  Tarbre,  est  l'arrière  d'une  panthère  accroupie.  [Haut.  4  pi*] 

1636,  1627  et  1627  A.  — Bacchus,  m.  pi.  690,  691,  690  A. 
Musées  Worsley  et  Borbonico,  et  Coll.  Ciustiniani. 

Sous  ces  trots  numéros,  Bacchus  est  groupé  avec  un  génie. 

Au  n*  1627,  le  génie,  auquel  manquaient  la  tête  et  les  bras,  a  été  à  tort 
restauré  en  Amour.  Le  livret  du  Musée  Borbonico  en  porte  l'observatioD. 

Au  n*  i6a6 ,  Bacchus  a  le  génie  à  sa  droite  et  lui  met  la  main  sur  l'épaule. 

La  pose  et  le  groupement  des  deux  figures  sont  dignes  du  meilleur  goût. 

On  remarquera  la  manière  dont  est  placée  la  chlamyde  de  Bacchus,  laquelle, 
jetée  d'un  bout  sur  l'épaule  droite,  vient  par-derrière  sur  l'épaule  gauche, 
d'où  elle  descend  jusqu'à  la  naissance  des  cuisses. 

Au  n**  1627,  le  génie  est  à  gauche,  et  Bacchus  étend  le  bras  gauche,  dont 
la  main  tient  une  coupe;  il  élève  la  maiii  droite,  qui  porte  un  raisin. 

Les  bras  sont  modernes,  et  ont  été  mal  restaurés.  Le  gauche  devait  reposer 
sur  l'épaule  gauche  du  génie,  et  le  droit  sur  la  tête  de  Bacchus. 

Au  n^  1637  A,  Bacchus  tient  une  coupe  de  la  main  droite  et  une  gntppe 
de  raisin  de  l'autre  main  (1).  Le  génie  est  un  petit  enfant  placé  à  la  droite. 

La  tête ,  qui  est  moderne,  n'est  pas  dans  l'intention  de  celle  de  Bacchus. 

Pour  le  détail  complet  des  restaurations  des  trois  groupes ,  voir  les  gravures. 

[Premier  groupe,  haut.  4  pi.  6  po.;  deuxième  groupe,  8  pal.;  troisième 
groupe,  haut,  de  Bacchus,  7  pal.  5  on.;  du  génie,  3  pal.  g  on.] 

1628.  —  Bacchus  et  un  Faune,  marbre ,  pi.  691.  Florence. 

Dans  ce  groupe,  le  personnage  accessoire  est  pour  Gori  un  Faune,  et  pour 
l'auteur  de  la  Galleria  reale,  Ampélus. 

(i)  Voyez  celte  description  dans  notre  étaient  trois  Muses  ayant  des  plumes  sur 
introduction,  t.  II(,  p.  clxxx.  Les  autres     la  tète,  et  un  Gupidon  ailé. 
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Selon  ces  deux  auteur» ,  on  y  retrouve  tous  les  détails  d*un  groupe  décrit  par 
Aldroandi  parmi  les  statues  de  Pietro  de  Radicibus.  Ce  particulier  Tavait 
trouvé,  avec  toutes  ses  autres  statues,  dans  une  vigne  à  la  porte  Majeure  (i). 

Bacchus  appuie  le  bras  droit  sur  Fépaule  du  Faune,  qui,  de  son  côté,  Ten- 
toure  à  la  taille  de  son  bras  gaucbe.  La  main  droite  du  Faune  tient  un  vase. 

Bacchus  a  la  couronne  de  lierre  et  des  cothurnes  aux  jambes  ;  son  corps  est 
nu.  Le  faune  est  vêtu  de  la  pardalis. 

On  vante  ce  groupe,  dont  le  style  est,  dit-on,  par£ut;  on  reconnaît  ilvresse 
dans  Bacchus  au  relâchement  générsi  des  parties  et  à  la  manière  dont  il  est 
penché.  Les  proportions  de  son  corps  o£Qrent  beaucoup  d'élégance. 

Dans  le  Faune,  les  membres  réunissent  a  Tagilité  de  la  jeunesse  ce  caractère 
robuste  que  les  anciens  leur  donnaient. 

Sont  modernes  :  à  Bacchus ,  une  partie  du  bras  gauche  vers  le  coude,  les  doigts 
de  cette  main,  un  peu  plus  que  les  doigts  de  la  main  droite,  la  jambe  droite* 
moins  le  devant  du  pied,  entre  le  genou  et  le  cothurne. 

Le  Faune  a  de  moderne  tout  le  bras  droit  avec  la  coupe  qu*il  tient. 

Selon  Tauteur  de  la  Galleria  reabj  mieux  eût  valu  une  corne  à  boire,  como 
potorio ,  proprîo  di  Bacco  e  délia  sua  turba. 

Nous  irons  plus  loin  en  déclarant  meilleure  Tattitude  du  Faune  au  n**  i635, 
où  le  bras  gauche,  allongé,  tient  un  pédum. 

1628  A  et  B,  —  Faune  et  Enfaj«t  ,  marbre,  pi,  704  B. 
Musée  Borbonico  et  villa  Aibani. 

Dans  ces  deux  groupes  un  Faune  porte  un  enfant  à  cheval  sur  ses  épaules. 
Ce  sujet  se  voit  n^  i556  et  sur  des  bas-reliefs  de  Bacchanales. 

D*après  le  Musée  Borbonico,  t.  II,  pi.  a 5,  le  Faune  n'aurait  de  moderne 
que  le  visage,  et  le  tronc  d* arbre  même  serait  antique  avec  les  accessoires. 

L*enfant  n'a  d'antique  que  la  partie  inférieure  du  corps  à  partir  des  reins , 
et  les  cuisses. 

Ce  groupe  provient  de  la  colleclion  Famèse.  [Haut.  7  pal.  1/2.] 

L'autre  groupe,  de  la  villa  Aibani,  a  été  trouvé  à  Tivoli. 

Sont  modernes  au  Faune  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  ddtoîde,  le  gauclie 
depuis  le  milieu  du  biceps ,  les  cuisses ,  les  jambes  et  les  pieds. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  n'a  pas  été  séparée. 

L'enfant  doit  à  la  restauration  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  en  entier,  la 
moitié  de  l'avant-bras  gauche,  la  jambe  droite  du  dessus  du  genou,  la  gauche 
du  dessous  du  genou. 

Le  tronc  d'arbre  est  moderne.  [Haut.  6  pal.  5  on.] 

1629.  —  Bacchus  et  Ampélus,  m.  grec.  Musée  britannique. 

Groupe  découvert  en  177a  à  la  Storta,  à  environ  huit  milles  de  Rome; 

(1)  Sur  ane  peinture  de  Pompéi,  on  voit  un  raisin  que  saisit  un  enikot;  Roux  et 
Bacchus  accoudé  et  drapé,  tenant  à  droite     Barré,  t.  III,  p!.  1 14> 
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Bacchus  passe  son  bras  gauche  autour  du  oou  d*Ainpélus  et  tient  de  Tautre 
main  une  coupe. 

Une  pardalis,  attachée  sur  Tépauje  droite,  couvre  la  poitrine,  Tépaule  et 
le  bras  gauche. 

Âmpéius  est  représenté  au  moment  de  sa  métamorphose. 

Sur  son  visage,  sa  poitrine  et  ses  bras,  on  voit  des  pampres  et  des  raisins. 
La  partie  inférieure  du  corps  se  termine  par  un  tronc  ou  large  cep  de  vigne, 
au  pied  duquel  se  dresse  une  panthère  et  rampe  un  lézard. 

La  tète  de  Bacchus  est  celle  d*une  autre  statue.  Le  crédemnon  y  fait  deux 
tours.  Les  jambes  ont  été  firacturées.  Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 

La  tête  d*Âmpélus  nous  a  paru  celle  d*une  autre  statue,  auquel  cas  elle  ap- 
partiendrait à  un  autre  groupe  à  peu  près  semblable  à  celui-ci. 

La  manière  dont  est  représenté  Ampéius  rappelle  un  passage  de  Pau- 
sanias ,  qui  dit  que ,  dans  un  temple  de  Bacchus ,  à  Phigalie ,  la  statue  du  dieu 
avait  sa  partie  inférieure  entièrement  dérobée  par  du  laurier  et  du  lierre.  Sa 
partie  visible  était  coloriée  de  cinabre.  Le  dieu  portait  le  surnom  d'Acraiophore. 

Ampéius,  dont  le  nom  est  en  grec  celai  de  la  vigne,  parait  n'être  qu  une  personnifi- 
cation de  cet  arbuste.  Nonnius,  dans  les  Dionysiaques  (liv.  X,  XI  et  XII) ,  le  donne  pour 
un  des  suivants  de  Bacchus  et  lui  crée  une  sorte  de  biographie.  Ovide  lui  a  consacré 
quelques  vers  dans  ses  Fastes,  1.  III,  v.  409  et  suiv. 

n  était  Phrygien.  Sa  mère  était  une  des  Nymphes  et  son  përe  un  Satyre.  Sa  grande 
beauté  lé  fit  aimer  de  Bacchus.  Il  s*abandonnait  aux  actions  hardies  et  il  y  trouva  la 
mort  :  ce  fut  en  s^élançant  sur  le  dos  d*un  taureau  furieux  qui  remporta  fort  loin  dans 
sa  course  impétueuse  et  le  jeta  violemment  à  terre.  Bacchus,  inconsolable  de  la  mort  de 
son  favori,  obtint  qu'il  fût  métamorphosé  en  cep  de  vigne,  etc.  etc.  [Haut,  d  pi.  7  po.] 

i63o. — Bacchus  et  un  jeune  Pan,  marbre,  pi.  693.  Florence. 

Bacchus,  entièrement  nu,  élève  ici  de  la  main  gauche  une  coupe  au-dessus 
de  sa  tête.  L*autre  main,  abaissée,  tient  un  raisin. 

Derrière  lui  est  assis  un  jeune  Pan ,  qui  lui  tourne  le  dos. 

Gori  donne  à  ce  Bacchus  le  surnom  d'Adstator,  sans  indiquer  aucune  raison 
à  Vappui  de  Tapplication  particulière  de  ce  nom.  D*aulre  part,  il  cite  Tinscrip- 
tion  suivante ,  trouvée  sur  une  base  ayant  appartenu  à  une  statue  de  Bacchus  : 

Deo  sancto  nwnini,  Deo  magno  Libero  patri  et  adstatori  et  conservatori  H.  I.  Col 
l(egiwnj  Velahrensium.  Domitius  secondas  curator  et  constrvator  s(umptibus) 
sfws). 

Cet  auteur  a-t-il  vu  quelque  rapport  entre  Tépithètc  adstator  et  la  pose  de 
notre  statue  P 


i63i.  — Bacchus  et  Ampélus,  marbre,  pi.  692.  Florence. 

Bacchus,  debout,  tient  de  la  main  gauche  une  coupe  à  la  hauteur  de  Tépaule, 
et  pose  Tautre  main  sur  Tépaule  d'un  Ephèbe  à  peu  près  agenouillé,  et  qui  lui 
embrasse  le  genou  droit. 


i 
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On  n*a  pas  ici,  comme  au  n*^  162g,  de  signe  évident  de  la  représentation 
d*Âmpélus,  et,  à  ce  sujet,  Gori  parait  s'être  décidé  par  la  considération  qu  Am- 
pélus  est  le  plus  connu  des  favoris  de  Bacchus. 

Au  sujet  des  masques  qui  se  trouvent  en  appendice  sur  cette  représentation, 
lauteur  Florentin  cite  les  vers  suivans  où  Virgile  fait  connaître  Tusage  de  fa- 
briquer des  masques  en  écorce  aux  fêtes  de  Bacchus.  Ces  masques  portaient 
le  nom  d'oscUla. 

Versibus  incomptis  iudant  risuque  soiuto, 
Oraqae  corticibus  sumant  borrenda  cavatis. 
Et  te,  Bacche,  vocant  per  carmina  laeta,  tibique 
Oscilla  in  aitâ  suspendant  moilia  pion. 

1 632.  — Bacchus  et  Faune,  bronze^  pi.  692.  Musée Borbonico. 

Bacchus  est  debout,  nu;  il  avance  la  main  droite. 

Le  Faune  passe  le  bras  droit  derrière  son  dos  et  le  r^arde  avec  tendresse. 

Il  est  d'une  proportion  beaucoup  plus  petite  que  Bacchus. 

Les  yeux  des  deux  ûgures  sont  en  argent. 

J*ai  assisté,  en  181 3  ,  à  la  découverte  de  ce  groupe  intéressant,  trouvé  dans 
une  fouille  très-curieuse  de  Pompéi.  Il  était  dans  une  maison  où  Ton  recueillit 
plusieurs  vases  et  ustensiles  de  bronze. 

On  déterra  en  même  temps  deux  grandes  vasques  ou  chaudières  en  bronze 
très-minces ,  d*environ  quatre  pieds  et  demi  de  diamètre. 

Le  groupe  que  je  vis  le  premier,  était  debout  et  appuyé  contre  les  parois 
intérieures  d*une  de  ces  chaudières  dressée  contre  la  muraille.  Je  Tenlevai  dans 
mes  bras;  il  était  très-léger.  Il  est  à  croire  qu  il  était  dans  cette  maison,  qui 
pouvait  être  une  boutique  d'ouvrier  en  bronze,  en  attendant  quelques  répara- 
tions. Il  était  encore  dans  quelques  parties  entouré  d'une  toile ,  qui  se  détruisit 
lorsqu'on  y  toucha,  et  dont  d'autres  morceaux  sont  restés  empreints  sur  la  pa- 
tine ou  rouille  verte  du  groupe.  [Haut.  3  pal.  a  on.] 

1682  A.  — Bacchus  etPanisque,  marbre,  pi.  698.  Coll.  Grey. 

Bacchus  debout,  nu,  tient  de  la  main  gauche  une  coupe  près  du  deltoïde 
droit;  l'autre  main  repose  sur  la  tête  d'un  petit  Pan  agenouillé. 

1 633. — Bacchus  et  un  Faune,  ?war6re,  pi.  694.  Mus.  Pie-Clém. 

Groupe  trouvé  sous  le  pontifical  de  Pie  VI,  à  Murena,  près  de  Frascati. 

C'est  le  plus  parfait  et  le  mieux  conservé  des  groupes  offrant  le  même  sujet. 

Bacchus  nu,  couronné  de  pampres,  le  front  ceinf  du  crédemnon,  a  le  bras 
gauche  passé  autour  de  la  tête  du  Faune.  La  main  gauche  tient  une  coupe. 

Le  jeune  Faune,  coiironné  de  pin  et  tenant  à  la  main  un  pédum,  le  regarde. 

A  ses  pieds ,  près  d'un  cep  de  vigne ,  une  panthère  pose  une  patte  sur  la 
tête  d'une  victime. 
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La  flule  ou  syringe  du  Faune  est  suspendue  à  un  tronc  d'arbre  près  de  lui. 
U  s  est  glissé  uae  légère  inexactitude  dans  la  descripticm  de  M.  VisconCi,  le 
Faune  ne  présente  pas  une  coupe  à  Bacchus.  [Haut  9  pal.  10  on.] 

1634.  —  Bacchos  et  Ariadne,  m.  pi.  694.  Coll.  Smith  Barry. 

On  a  un  groupe  du  même  nom  au  n**  16a 4* 

Bacchus  a  le  bras  gauche  placé  sur  les  épaules  d*  Ariadne ,  le  buste  et  le  bras 
droit  sont  entièrement  couverts  d*une  draperie. 

Ariadne,  vêtue  d*une  tunique  longue  sans  ceinture,  découvre  son  sein  avec 
la  main  gauche.  La  tunique  se  relève  à  gauche  jusqu*à  la  main  de  Bacchus 
placée  sur  Tépaule. 

Une  nébride  se  voit  entre  les  deux  personnages,  et  indique  un  sujet  bachique. 

Sont  modernes  les  deux  têtes  et  la  jambe  d'Âriadne.  [Haut.  2  pi.  8  po.  6  li.] 

i636.  —  Bacchus  et  un  Faune,  marbre,  pi.  694.  Venise. 

Bacchus,  groupé  avec  un  Faune  à  gauche ,  a  la  main  droite  sur  sa  télé  et  le 
bras  gauche  autour  du  cou  du  Faune. 

Le  Faune  porte  une  nébride  passée  en  écharpe  de  droite  à  gauche. 

L'avant-bras  du  Bacchus  est  moderne ,  mais  la  disposition  du  bras  indiquait 
la  restauration  qui  a  été  faite. 

[Haut,  de  Bacchus,  6  pal.  10 on.;  du  Faune,  à  pal.  10  on.] 

1 635  A. — Bacchus  et  un  Faune,  m.  pL  698.  Coll.  Fitz  William. 

Bacchus,  groupé  avec  un  Faune  à  gauche,  pose  sa  main  droite  sur  sa  tête  et 
passe  le  bras  gauche  autour  du  cou  du  Faune. 

Le  Faune  est  plus  grand  que  ne  le  sont  les  Faunes  dans  les  groupes  sem- 
blables; il  tourne  un  peu  .le  dos  à  Bacchus.  11  tient  de  sa  main  droite  une  sy- 
ringe et  de  Tautre  main  une  corne  d'abondance  de  grande  dimension. 

A  ses  pieds  est  une  panthère ,  et  devant  celle-ci  la  tête  d*un  bélier. 

La  tête  et  le  bras  de  Bacchus  sont  restaurés. 

i635  B.  — Bacchus,  m.  de  Paros,  pi.  693.  Coll.  Pembrocke. 

Torse  de  Bacchus,  restauré  en  Apollon.  Le  dieu  nu  est  debout  devant  un 
tronc  de  laurier;  il  pose  la  main  droite  sur  sa  tête  et  abaisse  Tautre  bras.  Un 
carquois  est  suspendu  aux  branches  du  laurier. 

L*examen  que  nous  avons  fait  de  cette  statue,  en  Angleterre,  nous  a  fait  re- 
connaître d'autres  restaurations  que  cdles  indiquées  sur  notre  gravure.  La  tête 
est  celle  d*une  autre  statue.  Le  bras  droit  est  moderne  à  partir  de  Tépaule ,  le 
gauche,  brisé  dans  deux  endroits;  la  main  et  le  poignet  sont  modernes;  enfin, 
comme  on  le  voit  dans  la  gravure,  la  partie  inférieure  du  corps  est  moderne 
depuis  le  milieu  des  cuisses.  [Haut.  7  pi.] 
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1 636.  —  Bacchus  herhaphrodite  ,  marbre  grec  y  pi.  671. 

Musée  Borbonico,  n°  307. 

Statue  provenant  de  la  collection  Famèse.  Bacchus  élève  de  la  maii»  gauche 
un  fragment  de  thyrse,  et  tient  une  patère  dans  la  main  droite,  abaissée. 

Ses  regards  paraissent  se  diriger  vers  le  thyrse. 

La  tête  est  ceinte  du  crédemnon  et  de  la  couronne  de  lierre  ;  mais  les  che^ 
veux  sont  plats,  et  les  traits  du  visage  ont  plus  le  caractère  féminin  qu'on  ne 
le  voit  d'ordinaire  à  Bacchus. 

La  tunique,  tout  à  fait  cdie  des  femmes  et  sans  manches,  s*arréte  à  mi- 
jambe,  et,  rd«vée  parla  ceinture,  elle  est  ouverte  sur  la  hanche  droite,  de  ma- 
nière que  la  cuisse  est  entièrement  à  découvert.  Une  nébride,  attachée  sur 
Fépaule  droite,  entoure  le  buste  en  écharpe.  Les  pieds  ont  des  sandales. 

La  tète  est  antique,  mais  nous  ignorons  si  c'est  celle  de  la  statue. 

Sont  modernes  :  les  deux  bras  en  entier,  les  deux  jambes  et  le  bas  de  la  tuni- 
que à  gauche. 

C'est  une  excellente  sculpture  grecque.  [Haut  6  pal.]' 

*  1637,  —  Génie  bachique,  marbre  grec,  pi.  274.  Louvre. 

C'est  un  enfant  qui  fait  manger  du  raisin  à  un  jeune  animal  qui  parait  être 
une  petite  panthère.  On  y  a  vu  un  Génie  faisant  partie  de  la  suite  de  Bacchus. 

Une  tête  de  lion,  sur  le  pilastre  contre  lequel  il  s'appuie,  peut  indiquer  une 
fontame.  [Haut.  0"",  886.] 

1 637  A. — Génie  BACHIQUE,  m. 9r?CypL6g4  A. Coll.  Smith  Barry. 

C'est  un  enfant  drapé  à  l'impériale.  Son  bras  droit  est  allongé  vers  le  bas,  et 
la  main  gauche,  ramenée  sur  la  draperie,  tient  une  grappe  de  raisin. 

L'annulaire  de  cette  main  a  un  anneau. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue,  et  le  cou  est  moderne.  Tout  le  reste  est 
de  la  statue  primitive  et  d'une  belle  conservation,  sauf  la  main  droite. 

C'est  une  jolie  statue,  offrant  un  corps  bien  nourri,  vigoureux,  une  pose  en- 
fantine agréaUe,  ime  draperie  bien  entendue.  [Haut.  3  pi.  4  po.] 

*  i638.  —  GÉNIE  DE  Bacchus,  m.  de  Par.  pi.  276.  Louvre. 

En&nt  assis  et  tenant  une  outre.  Cette  petite  statue  décorait  probablement 
une  fontaine. 

li  ne  restait  d'antique  que  le  bas  du  torse ,  à  partir  d'un  pouce  au-dessus  du 
nombril,  la  cuisse  droite,  moitié  de  la  jambe,  moitié  de  la  cuisse  gauclie  et  la 
partie  inférieure  de  loutre,  à  laquelle  tenait  un  morceau  du  bras  et  de  la 
main  droite  ;  tout  le  reste  est  moderne. 
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*  1639. — Bacchus  ENFANT,  marôre,  pi.  2  76.  Musée  du  Louvre. 

Enfant  debout  près  d*un  tronc  d'arbre  à  droite,  qui  est  orné  de  lierre.  La 
main  droite,  abaissée,  tient  un  raisin;  la  gauche,  horizontale,  porte  une  coupe. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  le  bras 
gaucfie  en  entier,  la  cuisse  et  la  jambe  droites,  la  jambe  gauche  ainsi  qu'une 
partie  de  la  cuisse.  [Haut,  o",  903.] 

16A0.  —  Bagghus  (Suivant  de),  m.  de  Par.  pi.  276.  Louvre. 

Les  formes  et  la  pose  de  ce  jeune  homme  n'annoncent  pas  un  dieu,  mais 
un  personnage  de  la  suile  de  Bacchus,  dont  il  porte  la  couronne. 

Bouillon  y  a  vu  un  Hercule. 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  deux  bras  à  partir  du  biceps,  la  massue,  la  jambe 
droite  au-dessus  du  genou >,  la  jaBîBe  gauche  un  peu  au-dessus  des  malléoles, 
et  le  tronc  d'arbre.  [Haut,  i*",  ià']  =  &  pi.  1  po.  9  lig.] 

i64i.  — Bagghus  (Pbétrede),  m.  de  Luni,  pi.  6 96  A.Munich. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Braschi,  à  Rome  :  c'est  une  imitation 
de  l'ancien  style  grec  ou  d'un  ouvrage  des  anciens  peuples  de  l'Italie.  On  a 
cru  y  reconnaître  d'abord  un  prêtre  étrusque,  puis  le  vieux  Bacchus  ou  Liber 
Pater ,  et  nous  voyons  en  effet  que  Libéra  est  représentée  vêtue  de  la  même 
manière  sur  un  bas-relief  romain.  Mais  les  prêtres  de  Bacchus  vêtus  d'un 
costume  semblable,  seulement  modernisé,  qui  s'observe  sur  un  sarcophage 
de  la  villa  Casali ,  indiquent  sans  doute  le  vrai  caractère  de  notre  figure. 

Les  avant-bras ,  les  mains  avec  le  préféricule  et  la  patère ,  les  pieds  et  une 
petite  partie  de  la  robe  sont  modernes.  [Haut.  7  pi.  allem.] 

i6iii  A.  —  Bagghus  indien,  m.  de  Par,  pi.  696  A.  Coll.  Hope. 

• 

Statuette  de  moins  de  deux  pieds,  en  marbre  de  Paros  à  petits  grains.  La  tête 
est  moderne,  mais  des  tresses  antiques  placées  sur  la  poitrine  indiquaient  un 
personnage  à  longue  barbe  et  à  longs  cheveux.  Ces  tresses  ont  été  retravaillées. 

En  l'état  actuel,  ce  Bacchus  tient  un  scyphus  de  la  main  droite,  abaissée,  et 
un  thyrse  en  bronze  dans  l'autre  main;  l'avant-bras  de  ce  côté  soutient  la  draperie. 
Celle-ci,  laissant  le  buste  nu,  couvre  le  bas  du  corps  de  manière  à  en  accuser 
les  formes.  Les  deux  bouts  se  croisent  sur  l'avant-bras  gauche ,  d'où  ils  retom- 
bent en  formant  de  ces  plis  qu'on  voit  aux  statues  d'ancien  style.  Il  y  a  même 
des  plis  gaufrés  là  où  la  draperie  passe  de  la  poitrine  sur  l'avant-bras. 

La  statue  n'est,  du  reste,  qu'une  imitation  du  style  antique. 

Sont  modernes,  outre  la  tète  :  le  bras  droit  depuis  le  biceps,  l'avant-bras 
gauche ,  le  thyrse  et  les  pieds. 

La  restauration  des  attributs  était  autorisée  par  des  pierres  gravées.  On  voit, 
en  effet,  le  même  personnage  avec  les  mêmes  attributs  sur  une  onyx  de  Léonard 
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Agostini,  Gemme  antiche^  pi.  2  ;  sur  une  topaze  de  Buonarotti ,  Osservazioni ,  etc. 
p.  Â4o;  sur  une  hyacinthe  dumusée  Odescalchi,  p.  17.  [Haut.  1  pi.  11  po.] 

164.1  B.  —  Bagghus,  mar.  Car.  pi.  678  D.  Coll.  Mattei. 

Si  le  nom  de  Bacchus  donné  à  cette  statue  était  fondé ,  il  en  résulterais  que 
ce  dieu  aurait  été  quelquefois  représenté  comme  Jupiter,  Esculape ,  etc.  barbu , 
drapé  dans  un  manteau  et  sans  tunique. 

Pausanias  parie  bien  quelque  part  d*un  Jupiter  qui  avait,  comme  Bacchus , 
un  scyphus,  un  thyrse  et  des  brodequins.  Peut-on,  par  la  raison  inverse,  en 
conclure  que  les  représentations  de  Bacchus ,  auxquelles  Pausanias  fait  allusion , 
étaient  drapées  comme  le  sont  les  Jupiters  ? 

A  propos  du  Sardanapale  (160a)  et  de  quelques  autres  Bacchus  barbus,  nous 
avons  cité  des  passages  d*auteurs  anciens,  qui  supposent  à  ce  Bacchus  une 
longue  tunique ,  et  ces  passages  ne  concernent  pas  seulement  le  Bacchus  in- 
dien ,  car  la  description  que  ùAt  Pausanias  du  Bacchus  représenté  sur  le  coffre 
de  Cypsélus  énonce  nettement  une  tunique  talaire. 

Notre  statue  portait  primitivement ,  comme  aujourd'hui ,  une  corne  d'abon- 
dance, cAr  la  partie  supérieure  de  cet  accessoire  est  antique.  Rappelons  que 
primitivement  les  Grecs  donnaient  ce  même  accessoire  à  toutes  leurs  divinités,  et 
-nous  reproduisons  même,  sous  le  n*  i5g6  D,  un  Bacchus  jeune  tenant  une  corne 
d'abondance. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Elle  est  chauve,  porte  une  couronne  de 
lierre  et  a  une  barbe  courte.  Nous  voyons  difficilement  à  quelle  représentation 
cette  tète  a  pu  appartenir  auparavant. 

Les  parties  modernes  sont  la  main  droite,  le  bas  de  la  corne  d'abondance, 
les  jambes  depuis  la  draperie,  et  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

i64i  C.  — Bacchus  (Suivant  de),  m.  pi.  690  D.  Villa  Albani. 

Statuette  de  Faune  qui  marche .  portant  sur  l'épaule  gauche  une  petite  outre 
et  tenant  un  thyrse  de  la  main  droite ,  abaissée. 

L'outre  est  en  partie  antique.  Sont  modernes  :  le  nez,  les  bras,  les  deux  jam- 
bes, la  plus  grande  partie  de  la  cuisse  droite,  le  tronc  d'arbre. 

On  voit  un  Faune  portant  aussi  une  outre  sur  un  bas-relief  du  musée  Pie-Cié 
mentin  représentant  la  pompe  nuptiale  de  Bacchus  et  d'Ariadne.  Il  clôt  la 
marche.  [Haut,  a  pal.  à  on.  1/3.] 

i64i  D.  —  Bagghus  (Suivant  de),  mar.  Car.  pi.  69^  D. 

Coll.  Pamphili. 

Cette  statue  n'a  d'antique  que  le  torse  et  les  cuisses. 
Ce  torse  porte  la  tunique  des  hommes  des  champs  et  des  esdaves. 
On  voit  de  ces  figures  sur  les  bas-reliefs  représentant  des  bacchanales. 
La  restauration  a  voulu  caractériser  un  personnage  bachique,  en  y  joignant 
un  vase  sur  lequel  est  représentée  une  Bacchante.  [Haut.  5  pal.  5  on.] 
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1 642. — Bacchante,  marbre  de  Luni^  pi.  697.  Musée  Capitolin. 

La  grande  hauteur  de  cette  Bacchante,  son  attitude,  et,  pourrions-nous  ajou- 
ter, l*edpèce  même  du  marbre ,  doivent  la  faire  considérer  comme  ayant  fait  par- 
tie d'une  décoration  architecturale* 

Vêtue  d*une  ample  tunique  et  d*une  surtunique,  elle  a,  en  outre,  un  manteau 
placé  en  long,  dans  un  pan  duquel  elle  porte  des  raisins.  (V.  le  n**  i645.)  On  re- 
trouve ce  genre  de  représentation  sur  des  bas-reliefs  oifrant  des  bacchanales. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  une  partie  du  masque  est  moderne.  On 
doit  encore  à  la  restauration  le  cou,  la  main.drrâte,  qui  tient  des  crotales,  avec 
partie  de  Tavant-bras  et  du  voile  de  ce  côté,  la  main  gauche  avec  partie  de  son 
avant-bras  et  du  voile  qui  en  dépend,  enfin  le  pied  gauche  avec  le  bord  de  la 
tunique.  [Haut  9  pal.  8  on.] 

1 643 .  —  Bacghds  en  habit  de  femme,  marbre  de  Lmi,  pi.  697. 

Musée  Pie-Clémentin. 

Cette  statue  a  décoré  la  villa  de  Sixte-Quint,  depuis  Négroni. 

BlUe  portait  alors  le  nom  d^Hermaphrodite  et  avait  une  autre  tête  antique. 
Son  costume  se  compose  d'une  tunique  longue  flottante,  d'une  surtuniqoe 
serrée  par  une  ceinture  large  et  bouffant  au-dessous  de  la  ceinture,  enfin  d'un 
manteau  qui  tombe  derrière  le  dos.  A  cela  s'ajoute  une  écharpe  qui  passe 
derrière  le  corps  et  vient  se  reposer  sur  l'avantrbras  gauche. 

Bacchus  a  souvent  été  représenté  en  habit  de  femme,  et  même,  lorsqu'il 
est  nu  ou  simplement  drapé,  on  lui  donne  des  formea  qui  tiennent  le  milieu 
entre  celles  de  l'homme  et  celles  de  la  femme.  Sa  ceinture  est  citée  par  les  an- 
ciens auteurs,  notamment  dans  les  fi'agmens  d'Orphée,  VII,  v.  17  (1);  et 
Nonnus ,  dans  ses  Dionytiatfues ,  XIV ,  v.  1 69 ,  donne  la  description  de  l'habit 
de  femme  de  Bacchus.  Cette  tunique  s'appelait  proprement  hassara  (a). 

Viscontî  a  reproduit  sur  cette  statue  une  observation  déjà  faite  sur  qudques 
autres,  savoir,  que  le  travail  annonce  nne  copie  d'un  original  de  quelque  cé- 
lébrité ;  il  remarque  que  cette  œuvre  manque ,  dans  l'exécution ,  de  sûreté  et  de  * 
.  souplesse  dans  les  contours  et  dans  les  plis  de  la  draperie. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique ,  comme  on  l'a  d^à  dit.  On  doit 
en  outre,  à  la  restauration,  te  bras  droit  en  entier,  l'avant-bras  gauche  avec  la 
draperie  qui  le  recouvre,  enfin  les  deux  pieds.  [Haut.  8  pal.] 

A  i6ii4»  —  Bacchante,  marbre  pentéliquc ,  pi.  697.  Vatican. 

Nous  croyons  que  dans  cette  statue  on  a  ajusté  la  tête  antique  d'une  Bac- 
chante à  une  statue  qui  représentait  vraisemblablement  une  Faunesse.  En  effet, 
le  mouvement  peu  animé,  la  tunique  longue  et  simple,  la  main  droite  qui  la 

(1)  Voy.  Mus,  Cap.  t.  IV,  pi.  63.  divinité  hermaphrodite,  les  notes da  1.  VII 

(3]  Voy.  sur  Bacchus,  considéré  comme     desReligionsderantiquitëfdeM.Guigniaiit. 
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soulève  de  manière  à  découvrir  à  peine  ia  jambe,  tout  ce]a  respire  la  rusticité 
qui  convient  à  une  Faunesse. 

Sont  modernes  :  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine ,  le  bras  gauche  en  entier, 
le  dtoii  du  bas  du  deltoide ,  le  fragment  de  draperie  tenu  par  la  main ,  Tex- 
trémité  des  deux  pieds.  [Haut.  5  pal.  1 1  on.  1/2.] 

♦  i6A5. — Bacchante  ou  Erigone,  m,  pent.  pi.  276.  Louvre. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Boi^hèse.  Elle  o£fre  une  Bacchante  debout 
près  d*un  cep  de  vigne  placé  à  gauche  ;  elle  relève  du  même  côté  sa  tunique 
pour  soutenir  des  raisins.  Sa  pose  est  remarquable. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Le  reste  est  bien  conservé,  car  il  n*y  a 
de  moderne  que  Tindex  et  le  médius  droits ,  Tindex  et  Tauriculaire  gauches , 
et  un  fragment  de  la  draperie  sur  la  jambe  gauche. 

On  pourrait  voir  dans  ce  marbre,  au  lieu  d*une  Bacchante,  soit  la  figure 
all^orique  de  l'Automne,  soit  la  fille  dlcarius,  Érigone,  que  Bacchus  sé- 
duisit, dit  la  fable,  en  se  changeant  en  grappe  de  raisin  (1). 

*  164^6.  — Bacchante ,  marbre,  pi.  276.  Musée  du  Louvre. 

Jolie  statue  de  grandeur  naturelle,  provenant  du  château  de  Lucienne,  et 
où  Ton  a  été  tenté  devoir,  non  pas  une  simple  Bacchante,  mais  une  prêtresse 
de  Bacchus.  Elle  a,  en  effet,  beaucoup  de  modestie  dans  Tattitude  et  dans  le 
mouvement  de  la  tête.  De  la  main  droite,  abaissée,  elle  tient  une  coupe  remplie 
de  raisins.  Elie  porte  la  main  gauche  vers  le  côté  droit  du  ventre ,  ou  elle 
saisit  sa  nébride. 

Ces  circonstances  semblent  en  favear  de  l'appellation  de  prétresse. 

On  voyait  une  statue  à  peu  près  semblable  à  la  villa  Mattei.  Elle  tenait  de 
la  main  droite,  abaissée,  une  corbeille  de  raisins  et  avait  la  main  gauche  placée 
de  la  même  manière.  Voir  1. 1,  pi.  67,  de  Touvrage  sur  cette  collection. 

La  tunique  légère  de  notre  Bacchante  est  peut-être  le  sapparam  des  Ro- 
maines; retenu  par  une  fibule  sur  une  épaule,  il  laissait  Tautre  k  découvert. 

La  tête  est  celle  de  notre  statue,  et  sont  modernes  :  le  nés,  les  deux  avant- 
bras  et  la  main  gauche.  La  main  droite  et  la  coupe  sont  antiques  ;  un  tenon 
qui  existe  à  la  cuisse  droite  montre  que  cet  accessoire  était  autrement  disposé. 
[Haut.  i",76o=5  pi.  5  po.] 

i646  A,  i646B.  —  Bacchantes,  m.  pi.  698.  CoU.Blundell. 

Ce  sont  deux  petites  statues  dont  Tune  n  est  que  demi-nature  et  dont  Tautre, 
dépassant  à  peine  un  pied,  rentre  dans  la  dasse  des  statuettes. 

(1)  On  célébrait  en  son   honneur,  à  ou  la  vagabonde,  composée  par  Théodore 

Athènes,  des  fêtes  nommées  Aléîides  (AXîfrff  de  Coiophon,  et  qui  rappelait  les  courses 

éopnf) ,  où  les  jeunes  filles  se  balançaient  d*Érigone  à  la  recherche  de  son  père, 
dans  des  escarpolettes  en  chantant  VaUtis 
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Ces  faibles  proportions,  la  qualité  du  marbre  et  rexamen  des  figures  don* 
nent  Vidée  qu*elles  reproduisent  des  originaux  de  mérite. 

Dans  la  statuette  16^6  A,  rien  n'indique  positivement  une  Bacchante.  On 
voit  une  jeune  femme  qui  porte  la  main  gauche  vers  le  haut  de  la  poitrine , 
et  dont  la  main  droite,  abaissée,  tient  un  petit  vase.  Cest  une  pose  calme.  La 
tête  et  les  avant-bras  sont  modernes.  Une  grande  tunique  ne  laisse  voir  que 
le  bout  des  pieds,  bien  que  relevée  autour  des  reins  par  la  ceinture.  Sur  la 
poitrine  est  un  petit  péplus.  La  chaussure  est  fermée.  [  Haut.  1  pi.  6  li.  ] 

La  seconde  statue  est  bien  celle  d*une  Bacchante. 

La  tête  est  moderne  ainsi  que  les  bras  depuis  le  milieu  des  biceps,  mab  elle 
porte  une  nébride  serrée  par  une  ceinture. 

Le  mouvement  du  corps,  à  la  fois  noble  et  gracieux,  indique,  avec  la  di- 
rection des  biceps,  qu'elle  tenait  des  cymbales ,  que  la  restauration  lui  a  rendues. 

Le  travail  nous  a  paru  lourd,  ce  qui  se  voit  souvent  à  des  copies  de  bons  ori- 
ginaux. [Haut.  3  pi.  10  po.] 

164.71  16A8.  —  Bacchantes,  marbre,  pi.  699.  Florence. 

De  ces  deux  statues,  données  par  Gori,  pi.  56  et  67,  la  seconde  seule  nous  a 
été  signalée  comme  existant  encore  à  Florence.  Sa  hauteur  au-dessus  de  na- 
ture se  rencontrait  probablement  dans  Vautre.  Cette  hauteur,  jointe  à  l'atti- 
tude des  figures ,  permet  de  supposer  qu*elles  ont  fait  partie  de  quelque  déco- 
ration architecturale. 

Ces  deux  figures,  très-sveltes ,  élèvent  le  bras  droit  et  tiennent  Tautre 
abaissé.  Les  corps  ont  un  mouvement  qui  appartient  évidemment  à  quelque 
danse.  A  chacune  d*elles,  la  tunique  s'entr*ouvre  d'un  côté,  de  manière  à 
laisser  une  cuisse  et  une  jambe  à  découvert. 

Nous  ajouterons  qu'un  Bacchus  et  un  Faune  de  la  même  galerie,  donnés 
n*  i5g3  et  16 58,  ont  comme  les  Bacchantes  le  bras  droit  tendu  vers  le  haut. 

La  statue  i648  a  de  moderne  la  tête  et  les  deux  bras. 

1649.  —  Bacchante,  marbre  y  pi.  699.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Chigi,  et  que  la  restauration  a  composée 
en  réunissant  trois  fi'agmens  antiques,  savoir  :  la  tête,  le  buste,  qui  manquait 
des  bras ,  et  la  partie  inférieiu'e  du  corps  comprenant  les  jambes  et  une  fiiible 
partie  des  cuisses.  La  partie  intermédiaire ,  entre  la  poitrine  et  le  troisième 
fiagment ,  a  été  fournie  par  le  ciseau  moderne. 

La  tête  était  cdle  non  d'une  Bacchante,  mais  d'une  Faunesse.  Elle  a  les 
oreilles  caprines ,  les  cheveux  hérissés  et  la  physionomie  qu'on  trouve  à  la  Fau- 
nesse que  nous  donnerons  au  n*  1739  A. 

Le  buste  portait  une  tunique  d'agencement  très-simple  et  une  courroie  allant 
de  droite  à  gauche.  On  y  a  ajouté  le  bras  gauche,  qui  élève  un  tympanum. 

Le  bras  droit  n'a  pas  été  restauré.  On  voit,  par  ce  qui  en  reste,  qu'il  se  di- 
rigeait vers  le  bas. 
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On  dit  que  ce  fragment  et  celui  du  bas  de  la  figure  sont  très-beaux;  mais, 
malgré  cela,  le  restaurateur  n*a  produit  qu^un  tout  incohérent.  [Haut,  a  au. 
i5  po.] 

i65o.  —  Ba€GHANT£,  m.  de  Carr.  pi.  699.  Coll.  Giustiniani. 

Dans  cette  statue  de  grandeur  naturelle,  on  a,  d'après  la  restauration,  une 
Bacchante  appuyée  du  coude  gauche  à  un  tronc  d*arbre  très-haut,  croisant  la 
jambe  gauche  sur  la  droite,  et  élevant,  non-seulement  le  bras  droit,  mais  en- 
core le  gauche ,  dont  la  main  tient  un  raisin.  Son  manteau,  qui  drape  la  partie 
inférieure  du  corps,  s*élève  ensuite  jusqu*au  coude  gauche,  appuyé,  comme 
nous  Favons  dit,  à  Tarbre. 

Sont  modernes,  dans  cette  statue  :  la  tête,  les  bras,  la  partie  du  manteau  qui 
monte  sur  le  coude  gauche ,  et  le  tronc  d*arbre. 

La  plinthe,  de  forme  particidière,  n'a  de  moderne  qu*une  extrémité  sur  la- 
quelle Tarbre  est  placé. 

Ainsi  la  couronne  de  pampres,  le  raisin  et  le  serpent,  seuls  indices  d^une 
Bacchante  ou  d'une  Nymphe  bachique ,  sont  Tceuvre  du  restaurateur. 

On  ne  s'explique  pas  la  pose  de  cette  figure ,  mais  nous  ne  chercherons  pas 
à  découvrir  quelle  a  pu  être  la  représentation  primitive.  [Haut.  5  pal.  lo  on.] 

i65i. — Bacchante,  marbre, "pl.  700.  Florence»  Gori,  pL  55. 

Bacchante  vêtue  d'une  tunique  longue  sans  manches  et  d'une  surlunique. 
La  main  droite,  abaissée,  tient  un  raisin,  et  la  gauche  élève  un  thyrse. 
Cette  attitude  des  bras,  jointe  à  la  pose  de  la  jambe  gauche,  indique  que 
la  statue  faisait  partie  d'une  décoration  architecturale. 
Gori  nVn  fait  connaître  ni  les  ^restaurations  ni  la  hauteur. 

A  i65i  A.  —  Bacchante,  m.  grec,  pi.  690  B.  palais  Altemps. 

Cette  Bacchante  élève  de  la  main  droite  le  thyrse  et  abaisse  le  bras  gauche, 
dont  la  main  tient  aujourd'hui  un  raisin. 

Le  vêtement  est  une  ample  tunique  à  la  fois  talaire  et  sanS  manches ,  recou- 
verte d'une  sur  tunique  qui,  par  derrière,  descend  très-bas.  On  voit  en  outre 
sur  le  buste  une  nébride. 

On  nous  dit  que  cette  statue  n'est  point  achevée.  Par  derrière,  elle  est  plate 
comme  si  elle  avait  été  adossée  à  un  édifice.  Deux  autres  circonstances  vien- 
nent se  joindre  à  cette  indication,  savoir,  sa  grandeur  et^son  attitude,  qui 
rentrent  tout  à  fait  dans  les  convenances  de  l'ornementation  architecturale. 

La  tête  de  cette  statue  est  intacte.  Toutefois,  les  deux  grappes  de  raisins  qui 
ia  décorent  à  droite  et  à  gauche  sont  modernes ,  ou  plutôt  manquent  sur  le 
marbre,  comme  paraît  le  dire  liotre  dessinateur  de  Rome.  *« 

Sont  modernes ^es  deux  mains  avec  partie  des  avant-bras. 

Les  doigts  du  pied  gauche  manquent.  [Haut.  10  pal.  6  on.] 

IV.  i5 
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1 65a.  —  Bacchante,  mmrbref  pi.  700.  Musée  dt  Dresde. 

Statue- demi-nature,  provenant  de  la  collection  Chigi,  et  que  nous  avons 
donnée  une  première  fois  parmi  les  Dianes,  pi.  576,  n*  ia35. 

Nous  Tavons  reproduite  ici  parmi  les  Bacdiantes,  parce  qu  elle  porte  ce  nom 
dans  la  galerie  de  Dresde;  mais  si  Ton  ne  considère  que  les  parties  antiques, 
ce  ne  peut  être  qu*une  chasseresse. 

Elle  offre  une  femme  debout,  la  tête  ceinte  du  crédemnoB  et  de  la  couronne 
de  lierre,  vêtue  d*une  tunique  courte  et  portant  unenébride. 

La  main  gauche  relève  Textrémité  de  la  nébride,  dans  les  plis  de  laquelle 
Ion  voit  un  petit  chevreuil. 

La  main  droite,  abaissée,  tient  un  raisin. 

Sont  modernes  les  avant-bras ,  la  partie  de  la  nébride  que  la  main  gauche 
relève,  la  tête  du  chevreuil,  la  jambe  gauche  en  entier,  la  plus  grande  partie 
de  la  jambe  droite,  enfin  le  tronc  d*arbre.  Ainsi  on  doit  k  la  restauration  les 
omemens  bachiques  de  la  tête  et  le  raisin  que  tient  la  main  droite. 

On  voit  également  une  nébride  à  d'autres  statues  données  avec  les  Dianes , 
et,  en  outre,  la  disposition  de  la  tunique  «  qui,  non  agrafée  sur  Tépaule  droite, 
retombe  en  laissant  le  côté  droit  du  buste  nu  jusqu^à  la  ceinture. 

On  a  pu  observer  souvent  sur  nos  planches  une  biche  auprès  de  Diane.  Au 
n*  1346  B,  la  biche  est  dressée,  et  Diane  lui  tient  les  pattes  de  devant.  Des 
pierres  gravées,  des  médailles  présentent  Diane  portait  la  biche,  ou  la  tenant 
par  les  pattes  de  devant,  et,  comme  d'ordinaire  elles  reproduisent,  dans  les  con- 
ditions de  la  glyptique,  des  œuvres  de  la  sculpture,  on  peut  supposer  que, 
dans  Vantiquité,  les  monumens  présentaient  quelquefois  Diane  portant  ainsi 
une  biche. 

C*est  le  cas  de  citer  une  représentation  de  Diane  qui  faisait  partie  des  bas- 
reliefs  d*un  co£Bre  qu*on  voyait  à  Olympie,  dans  le  temple  de  Junon.  Cette 
Diane  portait  de  la  main  droite  une  panthère  et  de  Tautre  main  un  lion;  de 
plus,  elle  avait  des  ailes,  ce  que  Pausanias  lui-même  dédare  n^avoir  pu  s^ezpH- 
quer  (i). 

Le  sens  des  observations  précédentes  n*est  pas  qu^on  ne  représentât  pas  des 
Bacchantes  portât  des  animaux.  Car  une  épîgramme  de  TAnthologie  décrit 
un  chœur  de  trois  Bacchantes  dont  Tune  portait  un  chevreau ,  et  une  autre 
épigramme  parle  d*un  chœur  de  cinq  Bacchantes  dont  Tune  portait  un  cerf 
et  une  autre  un  oiseau.  [Haut.  3  pi.  7  po.] 

A  i6â 3.*— BROCHANTE,  1».  ffpec^  pi.  700.  Rome,  coll. Marconî. 

Grande  Bacchante  dans  une  pose  assez  ordinaire  aux  statues  de  Minerve, 
car  elles^appuie  sur  un  long  thyrse  en  guise  de  lance.  L'autre  main,  abaissée, 
tient  une  flûte. 


(1)  Pausao.  E/ioc.  c.  xix. 
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On  remarquera  que  c'est  k  mun  gauche  qui  tient  le  Ihyrse.  On  ^t  <cetie 
attitude  à  Ariadne  sur  un  sarcophage  du  Louvre,  t.  II,  pi.  la^,  n*  i5i. 

On  remarquera  surtout  dans  cette  statua  trob  tuniques  superposées  et  de 
longueurs  inégales;  Tune  est  tidaire,  Tautre  s*arrète  aux  genoux,  la  troisiènae 
a  la  naissance  des  cuisses. 

La  iéte  est  cdle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  les  deux  bras  depuis  le 
milieu  des  deltoïdes,  le  thyrse  et  la  flûte,  ies  pieds  avec  la  draperie  qui  les 
entoure. 

Le  style  de  la  sculpture  est  romain,  et  le  marbre  grec.  [Haut.  7  pal.  i/a.] 

A  1654. — Bacchante,  m. grec,  pi.  700.  Rome,  coll.  Chablais. 

Statue  demi-oolossale  trouvée  en  i8a3  à  Terre  Morancio.  Elle  est  privée 
seulement  de  la  main  gauche  et  du  nu  de  Tavant-bras.  Cette  perte  est  très- 
regrettaJble,  parce  que  la  main  tenait  indubitablement  un  attribut  que  nous 
ne  sommes  pas  en  mesure  d*indiquer  avec  certitude.  Le  nez  est  en  plâtre.  Il  y 
a  une  cassure  à  la  tète,  vers  le  nulieu  du  masque,  et  au  pmgaet  droit. 

On  nous  dît  que  cette  grande  statue  est  d*une  sculpture  médiocre.  Elle 
suffit  cependant,  à  notre  avis,  pour  donner  une  idée  de  Tcsuvre  denbaitre 
dont  on  a  eu  une  copie. 

Cette  Bacchaate,  appuyée  principalement  sur  la  JMube  gauche,  retourne  la 
tète  uh  peu  ii  droite.  Les  traits  s^c^rent  pleins,  animés,  et  ils  sont  heureusor 
ment  encadrés  dans  la  longue  chevelure  et  la  couronne  de  paimpre.  Son  vè- 
temenit  «st  une  tumque  longue  talaire  à  manches  et  une  pardalide  en  écharpo 
serrée  par  la  ceinture.  Un  manteau  couvre  le  bras  gauche,  d'où  il  descend 
jusqu'aux  genoux.  Les  pieds  sont  chaussés  de  la  soha.  [Haut  9  pal.  k  on.  ] 

i655.  —  Bacchante,  marbre,  pi.  698.  palais  Rondiiiini. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  Bacchante  dans  le  recueil  de  Guattani, 
ann.  1788,  qui  fa  donnée  comme  se  trouvant  au  palais  Rondinini  avec  le 
Faune  «ux  <a*otales. 

Guatfcaui  fait  remarquer  la  majesté  de  la  draperie,  dont  le  mérite  frappe  en 
effet  «u  premier  coup  d*ceiL  Vètoe  d^une  tunique  ample  et  sans  ceinture,  la 
Bacohuite  a  un  manteau  phis  ample  encore  ^ui  r^ose  par  un  bout  sur 
Fépaule  gauche  et  vient  ptf-dessous  le  bras  droit  recouvrir  teut  le  bas  du 

COfffSw 

Le  mouvement  de  la  figure  est  bien  aàm  qu  on  voit  aux  Faunes  qui  jouent 
des  crotales.  11  n^pelle  tout  à  fait  odui  éeê  lemmes  andalouses  qui  dansent 
et  jouent  des  castagnettes. 

i666.  —  Bagchaute ,  marbre,  pi.  698.  Prusse. 

Dans  celle  Bacchante,  qm  ne  nous  est  comme  que  par  led«8sîn  qu'en  donne 
Cavaceppi ,  on  reconnaît  de  suite  une  tète  moderne  à  la  volumineuse  couronne 
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de  lierre  et  au  crédemnon.  Getle  tète,  du  reste,  va  peu  k  la  statue,  dont  le 
vêtement  est  de  la  plus  grande  simplicité. 

Ce  vêtement  est  une  tunique  à  manches  courtes  et  sans  ceinture,  que  la  pré- 
tendue Bacchante  relève  assez  haut  pour  mettre  à  nu  la  plus  grande  partie  des 
cuisses.  Elle  s'en  sert  pour  porter  des  fruits. 

Ce  vêtement  si  simple  et  la  pose  même  de  la  figure  nous  paraissent  conve- 
nir davantage  à  une  Faunesse.  Voyez  n°  1739  A. 

A  i656  A.  — Bacchante,  m.  grec,  pi.  696  B.  coll.  Giustiniani. 

Nous  ignorons  si  le  nom  de  Bacchante  est  le  véritable  nom  de  cette  statue 
de  petite  nature,  qui  oilre  les  formes  et  le  vêtement  d'une  femme  des  champs. 
Elle  a  la  tête  ceinte  du  crédemnon,  dont  les  bouts  lui  descendent  sur  les 
épaules,  comme  on  le  voit  au  Bacchus  barbu,  mais  la  chevelure  n  offre  point  la 
disposition  élégante  qu'on  voit,  nous  ne  dirons  pas  aux  Bacchantes,  mais  aux 
statues  de  femmes.  Cependant  on  nous  dit  que  cette  tête  n'a  pas  été  séparée, 
et  même  ne  porte  aucune  dégradation  de  détail.  (Testa  intera.) 

La  ligure  a  ensuite  une  nébride  serrée  autour  du  corps  par  une  ceinture  ; 
mais  la  tunique  ne  dessine  aucunement  les  formes  et  conserve  du  haut  en  bas 
cette  ligne  roide  qu'ont  les  vêtements  de  bure.  Les  pieds  sont  lourds. 

Le  bras  gauche ,  allongé  rers  le  bas ,  tient  un  vase  à  anse  ;  on  nous  dit  qu'il 
est  rompu  au  poignet  et  que  l'index  manque,  ce  qui  signifie  que  tout  est  an- 
tique, même  le  vase.  Quant  au  bras  droit,  qui  élève  un  raisin,  il  est  moderne 
depuis  le  bas  du  deltoïde.  Il  y  a  une  cassure  transversale  sur  le  milieu  du 
torse  et  l'autre  à  la  naissance  de  chaque  deltoïde. 

Les  monumens  présentent  quelquefois  des  figures  agrestes  de  ce  genre,  et 
notamment  on  en  voit  une  dans  le  recueil  de  Boissard,  avec  l'inscription 
Mater  Villœ  Fagnœ,  [Haut.  4  pal.  2  on.] 

i656  B.  —  Bacchante,  m.  de  Carrare,  pi.  696  A.  Coll.  Mattei. 

Grande  Bacchante  dont  la  hauteur  est  presque  identiquement  la  même  qu*à 
celle  de  la  collection  Marconi,  donnée  n**  1 653;  de  plus,  ce  sont  les  mêmes 
formes  du  corps,  avec  une  certaine  correspondance  dans  les  deux  poses,  et 
on  a  encore  ici  les  trois  tuniques.  La  première  est  talaire,  la  seconde  descend 
plus  bas  que  le  genou ,  la  troisième  s'arrête  aux  hanches. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  la  partie  supérieure  est  moderne; 
le  bout  du  nez  manque.  Sont  modernes  i  le  cou  en  partie,  le  bras  droit ,  du  bas 
du  deltoïde  ;  le  gauche ,  du  milieu  du  biceps  ;  enfin ,  partie  de  la  draperie  et  de 
la  plinthe  à  droite.  Cassure  au  milieu  du  corps.  [Haut  7  pal.  à  on.] 

A  i656  C. — Bacchante,  m.  grec,  pi.  694  B.  Musée  Capitolin. 

Bacchante  demi-colossale  qu'on  nous  indique  comme  une  œuvre  négligée, 
et  dont  les  restaurations  datent  du  dernier  siècle. 


DE    L^EDROPE.  22Q 

Ces  restaurations  consistent  dans  la  tête,  qui  est  celle  d*une  autre  statue, 
et  dans  Tavant-bras  droit. 

Le  bras  gauche  manque  à  partir  du  deltoïde. 

Le  vêtement  est  une  longue  tunique  à  manches ,  sous  laquelle  la  forme  des 
jambes  parait  à  peine.  Le  torse  est  couvert  d*une  grande  nébride ,  sur  laquelle 
deux  guirlandes  de  feuilles  de  lierre  se  croisent  vers  l'estomac.  Cet  ornement 
s'ajuste  quelquefois  aux  figures  bachiques.  Voyez  des  bas-re]ie&  du  Musée 
Pie-Qémentin .  t.  IV. 

Cette  statue  n*est  pas  au  musée  Capitolin  proprement  dit,  mais  au  portique 
du  palais  des  Conservateurs,  et  c'est  pour  cela  que  Bottari  ne  Ta  pas  donnée, 
mais  il  en  parle  à  l'occasion  d'une  autre  Bacchante  publiée  par  nous  n*  i64a  > 
et  dit  qu'on  en  voyait  une  semblable  au  palais  Colonna.  [Haut.  9  pal.  10  on.] 

i656  D.  —  Bacchante,  m.  de  Luni,  pi.  694  B.  Villa  Âlbani. 

Très-grande  statue  de  Bacchante  trouvée  à  Tivoli,  et  assez  bien  conservée 
pour  que  son  ancienne  attitude  fût  reconnue. 

La  cassure  des  bras  indiquait  que  le  gauche  était  élevé  et  le  droit  abaissé, 
comme  on  le  voit  aux  autres  statues  jouant  des  crotales. 

Le  mouvement  des  jambes  et  la  nébride  indiquaient  Bacchante  dansant. 

Le  mouvement  de  la  jambe  droite  fait  ouvrir^la  tunique  comme  aux  Bac^ 
chantes  n**  1747  et  1748.  » 

La  tête  est  celle  delà  statue.  Sont  modernes  :  le  nez,  les  bras,  la  plus  grande 
partie  de  la  jambe  droite  et  la  tête  de  la  nébride.  [Haut.  6  pcJ.  3  on.  i/a.  ] 

i556  E. — Bacchante,,  m.  grec,  pi.  694  D.  ColL  Pamphîll. 

On  a  probablement  reconnu  ici  une  Bacchante  au  mouvement  du  corps,  qui 
ofire  peut-être,  en  effet,  l'une  des  contorsions  des  orgies. 

La  partie  antique  a,  en  outre,  de  remarquable  la  disposition  du  péplus,  qui 
enveloppe  le  corps  depuis  la  ceinture  jusqu'au  milieu  des  jambes. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  même  la  couronne  de  laurier  est  mo- 
derne. On  doit  en  outre  à  la  restauration  les  deux  bras  et  le  bas  de  la  statue  à 
partir  environ  du  milieu  des  jambes.  [Haut.  4  pal.  6  on.]  ' 

i656'F.  —  Bacchante,  m.  de  Carr.  pi.  678  F.  Coll.  Pamphili. 

Statue  dont  l'attitude  et  la  hauteur,  presque  double  delà  hauteur  ordinaire, 
indiquent  qu'elle  était  employée  à  l'ornementation  architecturale. 

Les  bras,  dont  la  restauration  nous  parait  fondée,  reproduisent  en  sens  in- 
verse l'attitude  du  n**  i65i  A.  Le  gauche  élève  un  thyrse  et  le  droit,  abaissé, 
tient  un  raisin.  Le  vêtement  rappelle  aussi  celui  du  numéro  indiqué. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le 
gauche  en  entier.  Il  y  a  divers  tasseaux  sur  la  draperie  et  une  cassure  sur  la 
poitrine.  [Haut.  1 1  pal.  a  on.] 
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1667.  — Bacchante  Hermès,  marbre,  pi.  697.  Cavaceppi. 

La  tète  de  cette  statue  porte  la  couronne  de  pampre  et  de  tcès^longs  cheveux. 

Les  traits  peuvent  être  ceux  d*une  femme  et  jusqu'ici  oa  a*a  rien  qui  ne  con- 
vienne à  Bacchus  iui-même. 

Mais  une  tunique  couvre  le  buste  et  la  gaine  presque  tout  entière;  au  des- 
sous du  buste ,  elle  parait  relevée  par  une  ceinture ,  enfin  la  poitrine  sesiUe 
bien  être  celle  d'une  femme.  A  tous  ces  détails  se  joint  une  nébcide. 

On  a  donc  ici  une  Bacchante.  [Haut.  6  paL  6  on;] 

i658.  —  Bacchant,  marbre,  pi.  701.  Floreace. 

Ce  personnage  aune  nébride  remplie  de  firuitsetun  pédum  comme  les  Faunes. 

Nous  Tavons  placée  parmi  les  Bacchants ,  à  cause  de  la  tête  qui  n*est  pas 
ceUe  d'un  Faune.  Ce  pourrait  bien  n  êtro  paa  celle  de  la  statue. 

Du  reste,  elle  est  gravée  à  rebours. 

La  personne  chargée  d'examiner  pour  nous  les  statues  de  la  galerie  de  Flo- 
rence, n'y  a  pas  trouvé  cette  statue,  et,  dans  l'ouvrage  de  Lacembe,  on  ne  nous 
signale  d'autre  restauration  que  le  bras  droit  élevé,  qui  est  moderne.  Mais  il  a 
pu  n'être  pas  dans  l'idée  de  fauteur  d'indiquer  comme  restauration  une  tête 
antique  rapportée.  Du  reste,  il  signal^  un  grand  mérite  d'exécution  dans  le 
corps,  les  cuisses  et  les  jambes. 

Nous  donnons,  sous  le  n"  iSgS,  d'après  Gori,  un  Baochus  du  même  musée 
qui  correspond  à  cette  statue.  [Haut.  4  pi*  9  po.] 

1669.  —  Bacchante,  marbre  grec,  pL  701.  Musée  Gapitoiin. 

Grande  statue  trouvée  près  de  la  voie  Numentana.  Elle  a  décové  longtemps 
le  palais  Vérospi,  et  a  appartenu  easwte  au  cardinal  OttoboaL 

C'est  une  Bacchante  âgée,  représentée  assise  à  terre.  Elle  tient  des  deux 
mains  une  bouteille  et  l'on  voit  une  grappe  de  raisin  dans  lamain  gaadie.  Elle 
parait  en  état  d'ivresse. 

Sont  ihodernes  :  la  tête  avee  la  moitié  du  cou,  la  main  droite  avec  moitié  de 
i'avant-bras,  le  goulot  de  la  bouteille,  le  pied  gauche  avec  partie  de  la  jambe, 
enfin  une  grande  partie  du  derrière  et  un  peu  de  la  plinthe. 

Bottari  vante  beaucoup  cette  statue,  sur  laquelle  cependant  celui  qui  Ta 
examinée  pour  nous  à  Rome,  ne  dit  rien  de  laudatif. 

nine  parie  d'Ime  statue  de  vieille  femme  Cûte  par  Myron  :  Èfyrott»  illias  qm 
in.  are  îawdakÊr  amoê  €bna  est  Saiymm  imprimii  inetyttu  Peut-être  avons^nous  ici 
une  oepije  de  k  Atatue  de  ce  célèbre  artiste.  [Haut.  4  pal.  a  on.] 

1660. — Bacchante  dansant,  marbre  peut.  pi.  5g2.  Vatican. 

Statue  très-grande  et  de  bon  style  provenant  du  palais  Coiubraao,  à  Napies. 
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Le  mouvement  de  danse  est  évident,  et  ce  mouvement  est  plein  de  grâce. 
Vêtue  dune  tunique  longue  sans  manches  et  san»  ceinture,  k  Bacchante  se 
drape  dans  un  pépius  dont  elle  tient,  de  la  main  droite,  un  bout  au-dessus  de 
Tépaule,  et  delà  gauche  Tautre  bout  sur  la  cuisse. 

La  tête  a  la  couronne  de  lierre  et  le  crédemnon*  Les  pieds  sont  nu3. 

Les  seules  parties  modernes  sont  le  nea,  q[uatre  doî^  de  la  main  droite , 
rauriculaire  de  Tautre  main,  un  tasseau  sur  le  pépins  qui  encadre  k  £gure  à 
droite,  ia  tète  a  été  aépavée.  [Haut.  7  pdl.  7  on.] 

0  A  16&0A,  1661, 1662,  i663,  i664i  i665. — Bâcgrantes, 
terres  cuites ,  pi.  701,  702.  Coll.  Durand. 

D*après  le  catalogue  Durand,  nous  plaçons  ici,  comme  Bacchantes,  six  figu- 
rines en  terre  cuite,  dont  la  plus  grande  n*a  pas  un  pied.  Elles  sont  inédites. 

1*  Assise  sur  un  rocher,  vêtue  d*une  double  tunique  qui  laisse  le  sein  droit 
à  découvert  et  portant  en  outre  une  nébride  rattachée  surTépaule  gauche,  cette 
Bacchante  écarte  les  bras  d*une  façon  particulière;  ce  peut  être  Nysa. 

Les  chairs  sont  peintes  en  blanc,  la  tunique  en  jaune.  [Haut.  7  po.  9  H.] 
Gat.  Durand,  166&. 

2^  Le  vêtement  de  cette  Bacchante  laisse  à  nu  la  partie  droite  de  la  poi- 
trine et  la  partie  supérieure  du  bras.  Ce  vêtement  se  compose  d*une  tunique 
tdlaire  et  d*un  pépius  qui  recouvre  Tépaule  gauche  et  Tavant-bras  droit. 

La  tète  est  ornée  de  fleura.  [Haut.  10  po.  6  li.]  Cat.  Durand,  1697. 

Sf*  Dans  fe  catalogue  Durand,  cette  figurine  est  donnée  comaie  Muse. 

Elle  s*appuie  de  tout  le  bras  droit  sur  le  dossier  très-élevé  d'un  siège;  de  la 
raaîn  gauche  elle  rriève  le  bout  de  son  pépius. 

La  tunique  est  coloriée  en  rose  et  le  pépius  en  bleu.  [Haut.  9  po.  6  li.] 
Cat.  Durand  16 iS. 

4**  Cette  Bacchante  est  entièrement  envdoppée  du  pépius,  qui  passe  de  Fépaule 
gauche  sur  Tépaule  droite,  et  se  replie  autour  de  Tavant-bras  gauche.  La  tu- 
nique est  talaire ,  et  le  péplud  en  laisse  voir,  non-seidement  la  partie  inférieure , 
mais  encore  une  petite  partie  de  la  poitrine.  Le  bras  droit  pose  sur  k  hanche, 
k  tête  a  une  couroime  de  fleurs. 

n  reste  des  traces  de  couleur  rose  sur  les  habits.  [Haut.  7  po.  6  IL]  Cat. 
Durand,  i6o4- 

5*  Le  pépins  de  cette  Bacchante  couvre  fes  deux  épaules,  les  bras,  la  partie 
supérieure  du  corps ,  et  ne  laisse  voir  que  le  bas  de  la  tunique. 
La  tête  est  couronnée  de  lierre.  [Haut,  à  po.]  Cat.  Durand,  i5o5. 

6-*  Cette  Bacchante  est  presque  entièrement  enveloppée  du  pépius.  Ses  deux 
bras  sont  cachés  sous  ce  vêtement,  la  main  droite  porte  sur  k  hanche,  le  bras 
gauche  est  étendu  de  manière  à  saisir  k  bord  du  pépius.  La  tunique  est  takwe. 
La  têle  est  couronnée  de  fleurs.  [Haut.  10  po.  3  li.]  Cat.  Durand,  1609. 
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*  1666,  1667.  —  Bacchantes  endormies,  marbre,  pi.  32  4  et 

703.  Louvre  et  coll.  Gîustinîani. 

Ces  deux  statues  sont  données  dans  les  collections  comme  Nymphes  en- 
dormies, mais  elles  n*ont  pas  d*ume. 

La  première ,  du  Louvre ,  et  qui  provient  de  la  villa  Borghèse,  paraît  être  une 
de  ces  figures  de  femmes  qu  on  plaçait  sur  les  tombeaux.  Visconti  l'a  ainsi 
qualifiée  au  sujet  de  celle  donnée  au  n**  1 668.  Sa  pose  est  gracieuse  et  ses  dra- 
peries sont  bien.  £)lle  n'a  pas  de  restauration,  mais  Tavant-bras  gauche  manque 
en  partie.  [Long.  i"',5oo=  4 pi.  7  po.  5  li.] 

La  deuxième  est  chaussée  de  sandales  de  quelque  élégance ,  et  paraît  appe- 
santie par  le  sommeil.  Enfin  sa  draperie  n'est  pas  disposée  comme  aux  Nym- 
phes ,  qu'on  voit  d'ordinaire  demi-drapées.  Nous  l'avons  donc  placée  parmi  les 
Bacchantes. 

La  statue  peut  être  considérée  comme  intacte ,  n'ayant  de  moderne  que  le 
bout  du  nez  et  une  partie  du  pied  gauche.  [Long.  6  pal.  10  on.  i/a.] 

1668,  1669. — Bacchantes  ENDORMIES ,  marftre,  pi.  703,  70^. 

Musée  Pie-Clémentin. 

La  première  statue  a  appartenu  au  conseiller  Louis  Bianconi,  et  fut  achetée 
sous  Pie  VL  Nous  n'avons  pas  d'autre  indication  sur  son  origine. 

Elle  a  été  publiée  sous  le  nom  de  Nymphe  bachique  dans  le  Musée  Pie-Qé- 
mentin,  t.  III,  pi.  43. 

A  l'attribut  du  serpent,  qu'elle  tient  enroulé  autour  du  bras,  se  joint  cette 
double  circonstance,  qu'elle  n'a  pas  d'urne,  et  qu'elle  est  plus  vêtue  que  ne  le 
sont  d'ordinaire  les  Nymphes  couchées. 

Visconti  a  puisé  dans  cette  double  circonstance  et  dans  l'examen  de  la  sculp- 
ture, l'opinion  que  ce  pourrait  être  une  statue-portrait,  autrefois  placée  sur 
un  tombeau. 

On  remarque,  dit-il,  sur  beaucoup  d'oeuvres  antiques,  qu'on  a  mis  une  plus 
grande  modestie  dans  le  vêtement  des  figures,  lorsque,  dans  un  sujet  mytholo- 
gique, on  cachait  la  représentation  d'un  portrait.  De  plus,  notre  statue,  conune 
beaucoup  de  statues  sépulcrales ,  n'est  pas  absolument  exécutée  de  tout  relief; 
mais,  à  part  les  extrémités  et  les  autres  parties  qui  font  naturellement  saillie 
et  s'isolent,  le  corps  est  plus  plat  que  ne  le  comporte  la  nature;  c*est  comme 
un  demi-relief.  Je  n'ai  jamais  observé  pareille  chose  sur  des  statues  n'appar- 
tenant pas  à  des  tombeaux.  Ajoutons  à  cela  que  la  sculpture  ne  dépasse  pas  la 
médiocrité. 

La  statue  est  presque  intacte,  n'ayant  de  moderne  que  le  nez,  la  lèvre  in- 
férieure, un  tasseau  au  cou,  le  pouce  et  l'index  droits,  un  tasseau  à  l'index 
gauche,  l'orteil  et  partie  du  talon  du  pied  droit,  enfin  l'extrémité  du  pied 
gauche.  [Long.  7  pal.  10  on.] 
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La  secondesUtue  nenous  est  connue  que  par  la  citation  qu'en  faitVisconti  dans 
son  article  sur  la  précédente  et  le  dessin  qu'il  en  donne  sur  une  planche  supplé- 
mentaire. 11  ne  dit  pas  positivement  qu'elle  était  au  Vatican,  mais  comme  il  dé- 
clare que  la  tête  seule  en  est  moderne,  il  avait  nécessairement  observé  lui- 
même  le  marbre. 

Celui  qui  a  examiné  pour  nous  cet  le  statue  à  Rome  ne  nous  a  pas  fourni  de 
notice  à  son  sujet,  d'où  il  résulte  qu'il  ne  l'a  pas  trouvée. 

Ici  la  figure  est  accoudée  sur  une  urne,  ce  qui,  selon  Visconti,  indiquait 
clairement  une  Nymphe,  et  permet  de  voir,  dans  le  serpent  qu*eUe  a  sous  le 
sein ,  un  attribut  bachique,  ou  le  génie  du  lieu. 

Quant  à  la  hauteur,  Visconti  se  borne  à  la  qualification  de  petite  statue  : 
Picciola  statua,  picciolo  simolacro. 


*  1670, 1 670  615  (1). — Faunes  (Deux  jeunes),  marbre  de  ParoSy 

pL  296.  Musée  du  Louvre,  n®  i46. 

Ces  jeunes  demi-dieux  jouent  de  la  flûte  :  ils  sont  représentés  dans  le  moment 
où  ils  prennent  haleine  (a).  C'est  ce  qu'exprimait  l'épithète  d'il  napaaomeno5  don- 
née par  l'antiquité  au  Faune  que  F^togène  avait  peint  dans  la  même  action , 
appuyé  contre  une  colonne ,  et  qui  probablement  a  été  le  modMe  de  ces  deux 
statues. 

Elles  proviennent  de  la  villa  Borghèse. 

Ces  jeunes  Faunes  ont  les  cheveux  hérissés  et  recourbés  à  rextrémité,  et  ap- 
prochant des  poils  des  chèvres.  Leurs  cornes  commencent  à  poindre. 

Le  Faune  du  n"  1670  est  plus  parfait  que  l'autre.  On  l'a  gravé  dans  plusieurs 
ouvrages  d'antiquité  (3). 

La  tête  de  ce  faune  est  celle  d'une* autre  statue.  L'avant  bras  droit  est  mo- 
derne. [Haut  i"",  a45  =  3  pi.  10  po.] 

L'autre  n'a  de  moderne  que  le  nez  et  la  moitié  des  mains.  [Haut.  i^.aSA 
=  3  pi.  10  po.  41îg.] 

1670  A.  —  Faonisqde  et  Chèvre,  m.  pi.  709.C0II.  Blundeli. 

Ce  Faunisque,un  genou  à  terre  devant  la  chèvre,  élève,  de  chaque  main,  une 
grappe  de  raisin.  Sa  nébride  descend  le  long  du  dos  et  entoure  les  cuisses. 


(1)  Sur  la  jrfanche  le  second  Faune  a  le 
n*  1671,  mais  ce  numéro  s'est  trouvé  em- 
ployé pour  un  autre  Faune  de  la  collection 
Giustiniani,  pi.  67. 

(a)  La  manière  dont  ces  flûtes  sont 
placées  pourrait  faire  croire  que  ce  sont  des 
flûtes  traversières;  mais  ce  n  est  que  Tindi- 
cation  du  repos.  Les  anciens  n^avaient  pas 
de  flûtes  de  ce  genre  :  ies  leurs  étaient  à 
bec,  ou  plutôt  garnies  d'ancfaes  ou  en  dehors 


ou  en  dedans;  quelquefois,  comme  on  le 
voit  dans  les  peintures  antiques,  elles  étaient 
munies  de  plusieurs  chevilles  ou  clefs,  sans 
doute  pour  en  changer  le  ton  suivant  le 
mode  dans  lequel  on  voulait  jouer. 

(3)  Selon  Winckelmann,  les  jambes  croi- 
sées étaient  une  attitude  qui,  ayant  peu  de 
dignité,  était  propre  aux  Faunes  et  aux 
personnages  de  ce  genre. 


^54  STATUES    ANTIQUES 

Ce  groupe  e»t  très-agréaMe.  La  télé  de  Tenfanl  est  d*ane  estpressioa  natu- 
relle; la  chèvre  jooe  bien  avec  lai. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  et  mcHtié  de  la  jambe  gauehe. 
Ce  groupe  provient  du  palais  Capponi.  [Haut,  i  pi.  6  po.] 

1670  B.  —  Faune  ,  marbre,  pi.  710  B.  Musée  de  Mantoue. 

Jeune  Faune  représenté  appuyé  de  Tépaule  gauche  à  un  rocher. 

Ses  mains  sont  levées  pour  tenir  une  flûte  traversière  un  peu  au-dessous 
du  menton ,  ce  qui  rappelle  aussi  le  Satjre  du  peintre  Protogène. 

Notre  Faune  a  les  oreiUes  caprines ,  la  couronne  de  lierre  et  une  nébride 
qui,  attachée  sur  la  poitrine,  s*étend  de  là  sur  chaque  épaule. 

Sous  son  bras  gauche  se  trouvent  en  relief,  d*abord  une  tète  de  bâier,  et 
plus  bas,  sur  un  saiOant  du  rocher,  une  vache  couchée. 

La  notice  du  musée  de  Mantoue  ne  parle  pas  de  restaurations. 

1670  C.  —  Faune,  m.  de  Luni,  pi.  710  B.  Musée  Capitolin. 

Statue  trouvée  en  1749.  dans  une  vigne,  derrîète  TégUse  St-Sahn,  et  ayant 
été  à  la  villa  d*Este ,  à  Tivoli. 

C*est  un  Faune  accoudé  sur  un  tronc  d*arbre  k  gauche ,  que  recouvre  sa  né- 
bride.  Au  pied  de  Tarbre  est  un  bœuf  couché.  Le  Faune  joue  de  la  flùle. 

Sont  modernes:  la  tète,  Tavanl-hras  droit,  la  main  gauche  avec  le  poignet, 
les  cornes  du  bceuf,  une  partie  de  sa  tète  et  de  la  nébride.  [Haut  5  pal. 
8  on.  ]/a.] 

1 67 1 .  —  Faune,  m.  grec,  pi.  726  F.  Coll.  Giustiniani. 

Faune  présentant  une  pose  qu  on  ne  voit  guère  qu*à  Bacchus. 

Les  traits  du  visage  et  les  formes  du  corps  ne  sauraient  non  plus  convenir  à 
Bacchus,  sans  cela  il  ne  porterait  pas  dans  la  collection  le  nom  de  Faune. 

Debout,  près  d*un  tronc  d*arbre,  à  droite,  il  tient  de  la  main  gauche,  hori- 
zontale, une  coupe,  et  de  Tautre  main,  abaissée,  un  raisin.  D  regarde  à  droite. 

Sa  tète  a  la  couronne  de  lierre  et  de  longs  cheveux;  sa  nébride»  fixée  sur 
Tépauie  gauche,  est  soulevée  par  Tavant-bras. 

On  dit  cette  œuvre  de  bonne  sculpture  et  bien  conservée.  La  tète  n*a  été 
que  séparée.  Sont  modernes  :  les  deux  avant-bras  avec  la  coupe  et  le  raiaîn, 
la  partie  de  la  nébride  qui  se  trouve  au-dessous  du  bras,  le  tronc  d*arbre.  Le 
nés  est  corrodé;  il  y  a  un  tasseau  au  menton.  [Haut.  6  pid.  1 1  on.] 

1671  A.  —  Faunk,  marbre  grec,  pi.  70^  B.  colL  Cocke. 

Faune  debout  près  d'uu  tronc  d*arbre  à  gauche,  élevant  un  thyrse  de  la 
main  droite  et  tenant  la  gauche  abaissée. 

Il  regarde  à  gauche,  et  son  attitude  semUe  expruner  quelque  étonnenent. 
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n  porte  une  pardalb  sur  l*épaule  gauche,  laquelle  couvre  une  petite  portion 
an  hns  et  retombe  ea  grande  partie  derrière  le  dos. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit,  le  gauche  depuis  le  biceps,  ce  qui 
comprend  le  museau  de  la  pardalis,  le  pied  droit  avec  partie  delà  jambe,  la  jambe 
gauche,  le  tronc  d^arbre.  Il  y  a  plusieurs  cassures  aux  cuisses. 

C'est  une  médiocre  sculpture.  [Haut.  &  pi.  lo  po.] 

1 67 1  B.  — Faune,  marbre  deParos,  pi.  723.  coll.  Coke. 

Faune  adoisè  i  tni  arbre  à  gauche^  le  long  duquel  il  laisse  tomber  le  bras 
gauche,  qui  tient  un  pédum  ou  un  javelot.  DeTaulre  main  il  tient  une  flûte. 

Sa  nébride  serre  le  corps  et  va  de  l'épaule  gauche  sous  le  bras  droit. 

Sont  modernes:  la  tète,  la  main  droite  avec  partie  de  Tavant-bras,  l'autre 
bras  depuis  le  milieu  du  biceps,  partie  du  tronc  d*arbre,  le  pédum.  Il  a  des 
cassures  en  plusieurs  endroits. 

Cette  jolie  statue  a  été  bien  restaurée  par  Wessmacott.  [Haut.  3  pi.  10  po.] 

A  1671  G.  — Faunb,  marbre,  pi.  709.  Londres,  coll.  Hope. 

Cette  jolie  figure,  qui  a  été  refirottée,  nous  offire  un  Faune  debout,  tenant 
des  cymbales ,  Tunè  au-dessus  de  la  tête  et  Tautre  abaissée. 

U  pose  le  pied  droit  sur  Tinstrument  appelé  Ta  xpowéiioL ,  que  Ton  voit 
aussi  à  d*autres  figures  de  Faune. 

Sont  modernes  :  la  cuisse,  la  jambe  et  le  pied  droit,  la  cuisse  gauche  et  le 
tronc  d*arbre,  excepté  trois  pouces  du  haut» 

Si  la  tète  est  antique,  elle  a  été  retravaillée,  et»  d*ail]eurs,  elle  ne  parait  pas 
la  sienne  :  il  y  a  des  différences  dans  le  grain  et  la  couleur  du  marbre. 

1671  D,  1671  £. — Faunes,  m.  pL  7^3.  Musée  de  Mantoue. 

Sous  ces  deux  numéros  sont  deux  fi'agmens  de  Faunes  n^ayant  que  la  tète 
et  le  torse  ;  manquent  les  bras ,  les  cuisses  et  les  jambes. 

On  peut  fac3ement  restaurer  par  la  pensée  le  second  fragment.  Ce  person- 
nage porte  sur  Fépaule  gauche  la  main  d^une  autre  statue,  et  il  lève  la  tète  i 
droite,  comme  ks  Faunes  qui  sont  groupés  avec  Bacchus. 

Le  sujet  du  premier  n*est  pas  aussi  lacile  à  comprendre,  et  Labus,  qui  sup- 
pose que  c'est  un  Faune  dansant,  n'a  peut-être  pas  rencontré  juste.  La  tète  est 
penchée  sur  Tépaule  gauche,  qu'il  élève,  tandis  que  fépaule  droite  est  in- 
clinée. C'est  Tattilude  d'une  personne  appuyée  à  gauche  avec  abandon. 

A  la  vue  du  dessin  on  douterait  même  que  ce  fut  un  Faune.  Mais  Labus  s*est 
attaché  à  combattre  les  doutes  sur  ce  point.  Ce  sont,  dit-il,  les  cheveux  durs, 
hérissés  et  courts  des  Faunes;  c'est  leur  musculature  prononcée,  spéciale- 
ment à  la  poitrine  et  à  l'abdomen.  Les  formes  sont  rustiques,  et,  par-dessus 
tout,  il  a  vers  le  flanc  gauche,  par  derrière,  une  saillie  saisie  par  la  main  qui 
existe  encore.  Ma  pià  di  Mto  una  mêla  ^he  si  rUêva  suUa  parte  posieriore  del 
fianco  destro,  stretto  dalla  mono  e  dalle  dita  ehe  tulta  via  rimangon». 
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1671F. — Faune,  marbre,  pi.  7  a  4-  Angleterre,  coll.  Pembrocke* 

Faune  nu ,  debout  près  d*un  tronc  d'arbre  à  gauche,  élevant  de  la  main  droite 
une  grappe  de  raisin. 

La  tête  est  rapportée ,  mais  elle  appartient  à  la  statue. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  à  partir  du  biceps ,  et  moitié  de  la  jambe  droite. 

La  statue  a  été  frottée.  [Haut  a  pi.  9  po.] 

A  1671  G.  —  Faune,  wiarère,  pi.  723.  Coll.  Giustiniani. 

Jeune  Faune  dont  la  nébride  couvre  le  bras  gauche  et  revient  par  la  hanche 
droite,  où  la  main  en  saisit  un  bout. 

Le  torse  est  entouré  d*un  sarment  de  vigne  avec  feuilles  et  grappe. 

Un  bout  de  la  nébride  est  fixé  par  ce  sarment  sur  Tépaule  droite. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  le  nez,  les  lèvres  et  le  menton  sont  en 
plâtre.  Sont  modernes ,  en  outre  :  le  cou ,  Tavant-bras  droit  avec  la  patte  tenue 
par  la  main,  le  pied  droit,  la  jambe  gauche  et  un  fragment  de  la  nébride  qui 
entoure  le  bras  gauche. 

Le  tronc  d*arbre  est  antique  et  porte  une  cassure.  [Haut  3  pal.  6  on.] 

1671  H.  —  Faune  portant  un  Chevreau,  marbre,  pi.  726  E. 

Musée  de  Madrid. 

Dans  le  dépouillement  des  statues  citées  par  Pietro  Santé  Bartoli  (voy.  notre 
introduction,  t.  lU,  p.  ccxxvii),  se  trouve  un  article  ainsi  conçu  : 

c  Faune  très-beau,  restauré  par  Hercule  Ferrata,  et  acquis  par  la  reiDe  de  Suède  Ghris- 
«  tine.  Il  est  aujourd'hui  au  musée  de  Madrid. 

c Trouvé  à  Rome,  près  de  l'église  Neuve  (ainsi  désignée  par  Bartoli),  endroit  habité 
•jadis  par  des  sculpteurs,  et  oh  Ton  déterra,  une  grande  quantité  de  marbres  et  de  sta- 
«  tues  ébauchées,  d'autres  terminées  et  des  instrumens  de  sculpture.  » 

Notre  Faune,  dans  lequel  il  est  aisé  de  reconnaître  celui  dont  parle  Pietro 
Santé  Bartoli,  est  en  marche  et  avance  la  jambe  droite.  La  partie  antérieure  du 
chevreau  est  sur  son  épaule  gauche,  et  le  Faune  tient  trois  pattes  de  Tanimal, 
avec  la  main  gauche  sur  la  poitrine.  La  main  droite  tient  le  pédum  (1). 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  les  deux  bras  depuis  les  del- 
toïdes et  la  jambe  gauche.  [Haut.  5  pi.  il  po.] 

1672.  —  Faune,  marbre,  pi.  704.  Rome,  coll.  Giustiniani. 

Faune  accoudé  sur  un  tronc  d'arbre  à  droite,  et  portant  Tautre  main  derrière 
le  dos. 


(1)  On  trouve  cette  figure  sur  un  sarcophage  dont  les  bas-reliefs  offrent  un  sujet 
bachique  (V.  Musée Borbonico ,  t.  X,  p.  a8.] 
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Sa  nébride  en  écharpe  passe  de  Tépaule  droite  au  flanc  ganclie. 

G*e8t  une  statue  de  gentille  manière  et  de  bonne  conservation. 

La  tète  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Le  pied  droit,  depuis  le  des- 
sus des  malléoles,  est  moderne.  Cassures  aux  cuisses,  aux  jambes.  [Haut.  7  pal. 
8  on.  i/a.] 

1 673 , 1 673  A.  —  Faunes  accoudés ,  marbre,  pi.  703 ,  716  B* 

Coll.  Giustiniani,  villa  Âlbani. 

Jeunes  Faunes  accoudés  tous  les  deux  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche. 

Le  premier,  qui  est  appuyé  au  tronc  d'arbre  plutôt  qu'accoudé,  joue  d'une 
flûte.  11  a  les  oreilles  caprines,  et  une 'srapdoX^,  attachée  sur  l'épaule  droite,  va 
couvrir  le  tronc  d'arbre. 

La  tète  est  celle  de  la  statue ,  mais  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  moitié 
de  l'avant-bras  droit,  la  main  gauche  avec  le  poignet,  la  flûte.  Il  y  a  des  tas- 
seaux sur  le  cou  k  droite  et  à  gauche.  [Haut.  5  pal.  g  on.  i/a.] 

Le  second  Faune  tient  une  flûte  de  chaque  main.  Sa  nébride,  attachée  sur 
l'épaule  gauche,  entoure  le  buste,  de  manière  à  rappeler  un  vêtement  moderne. 

La  tête  est  ceUe  d'une  autre  statue  et  n'a  pas  les  oreilles  caprines.  Sont 
modernes  :  le  nez,  les  lèvres,  les  deux  bras  depuis  les  deltoïdes,  les  flûtes,  les 
deux  jambes ,  et  quelques  parties  de  la  nébride.  Il  y  a  des  tasseaux  sur  le  devant 
du  cou.  [Haut.  5  pal.] 

167^1  A  1676.  — Faunes  accoudés,  marbre,  fi.  703,  704» 

Coll.  Giustiniani  et  Malatesta. 

Ces  deux  Faunes ,  appuyés  sur  un  tronc  d'arbre  à  droite,  ont  la  jambe  droite 
croisée  derrière  celle  de  gauche.  Leur  corps  est  un  peu  penché  sur  le  tronc 
d'arbre,  et  ils  paraissent  regarder  à  quelque  distance  devant  eux.  Leur  main 
gauche  est  appuyée  sur  la  hanche. 

Leur  nébride  ou  pardalis,  placée  sur  l'épaule  droite  ou  est  la  tête  de  l'animal, 
forme  ensuite  comme  une  édiarpe  et  produit  un  bel  efiet  (i). 

La  tète  du  premier  Faune  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Elle  a  les 
oreilles  caprines.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du 
biceps  jusqu'au  delà  du  coude,  et  les  doigts  de  cette  main.  Tasseau  sur  le  cou; 
cassure  sur  le  genou  droit,  et  tant  au-dessus  qu'au-dessous  du  genou  gauche. 
[Haut.  7  pal.  7  on.  i/a.] 

Le  second  Faune  a  été  trouvé  dans  la  villa  Âdriana ,  à  Tivoli  ;  il  est  de  belle 
manière;  il  a  une  flûte  à  la  main  droite. 

La  tête  du  seoond  Faune  a  également  été  séparée;  elle  a  les  oreilles  caprines 
et  la  couronne  de  pin.  Sont  modernes  :  le  nez,  l'avant-bras  droit,  la  flûte,  la 
main  droite.  [Haut.  7  pal.  1  on.] 

(1)  Sous  les  n~  1744  et  1746,  sont  placés  parmi  les  Satyres ,  parce  qu'ils  por- 
deux  Faunes  semblables  qai  se  trouvent    tent  ce  nom  dans  le  musée  de  Munich. 
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1 676,  1 676  A.  —  Faumbs  accoudas,  marl^re,  pi.  70S  et  716  A. 

musées  Capitolin  et  Borbonico. 

La  première  statue  a  été  trouvée  en  1749*  ^  Rome,  dans  une  vigne  des  P  P. 
de  SS.  Cosme  et  Damien ,  derrière  Téglise  Saint-Sébastien. 

C'est  un  Faune  jeune,  accoudé  à  un  tronc  d*arbre  a  gauche,  croisant  la  jandbe 
gauche  sur  la  droite ,  et  tenant  des  deux  mains,  près  de  la  bouche,  une  flûte. 

Une pardalis ,  attachée  surTépaule  droite,  descend  par-dessus  le  bras  gauche 
sur  le  tronc  d*arbre ,  sur  lequel  se  trouve  la  téte  de  Tanimal. 

La  tète  du  Faune  est  la  sienne;  elle  n*a  pas  les  oreilles  caprmes.  EHe  a  été 
séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  partie  du  cou,  les  deux  mains  avec  les  poi- 
gnets,  la  flûte  et  un  morceau  de  la  nébride.  [Haut.  5  pal.  g  on.] 

La  seconde  statue  a  été  trouvée  à  Pompéi,  près  du  lemple  délais,  ea  méms 
temps  que  le  Bacchus  n*  1 696  A. 

C*est  un  Faune  adossé  k  un  tronc  d*arbre  ayant  les  maijds  placées  comme  pour 
tenir  un  instrument,  mais  il  présente  la  tête  de  face;  on  lui  voit  Tair  riant 

Une  nébride  descend  le  long  du  tronc  d'arbre,  qu  elle  recouvre  presque  en- 
tièrement. 

Cest,  dit-on,  une  faible  copie  d*un  bon  original  grec.  On  remarque  le  mou- 
vement du  torse,  lequel  est  gracieusement  tourné  vers  la  gauche,  le  choix  des 
formes  et  la  douce  tranquillité  que  respire  la  figure. 

On  doit  à  la  restauration  les  mains  et  une  petite  touffe  de  cheveux  sur  le 
front.  [Haut,  a  pal.  3  on.] 

A 1677. — Faune  avec  des  €rotales,  m.pL7o6.Coll.Vescovali. 

Statue  trouvée  en  i8a3«  Mr  le  mcHit  EsquiUn,  dans  des  fauîfles  faîfees  par 
le  sculpteur  Vescovali.  Efle  est  de  bonne  manière  et  hakîiement  exécutée» 

Ce  Faune,  debout  près  d*un  tronc  d'aiisre  k  ganefae*  Aève  de  la  main 
droite  les  crotales,  qu'il  regarde;  il  tient  de  1  autre  le  pédom. 

Sa  nâ)ride,  attachée  sur  la  poitrine,  va  par^rnère  sur  rarantèras^uche, 
d*où  eOe  retombe  sur  ie  iitonc  d'arbre* 

Sonft  modernes  :  la  tète,  le  bras  dmt  en  entier,  lavant-bms  ^pnefae  avec  la 
nébride  et  le  pédum,  les  deux  pieds  avec  les  maUéoles.  Cassores  aux  genoux. 

Toutes  les  restaurations  sont  en  plâtre.  On  ne  dit  rien  du  titmc  d'arbre. 
[Haut.  7  pal.  9  on.  i/a.] 

A  1678.  —  Faune  agcoqdiè,  marbre,  pi.  705.  coU.  Vescovali. 

Statue  trouvée  en  i8ai ,  à  Rome,  sur  le  mont  Esquilin. 
C'est  un  Faune  accoudé  sur  un  tronc  d'arbre  à  droite,  et  très-semblable  à  ceux 
donnés  sous  les  n*"  167^  et  1676. 

Cette  œuvre  est  une  très-bonne  sculpture.  La  tète  est  la  sienne,  mais  a  été 
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séparée.  Sont  cùodemes  :  le  nés,  1  avant-bras  dn^t,  restaurés  en  marbre;  l*extré- 
mité  du  pied  gauche  et  quelques  parties  de  la  peau  de  lion ,  en  plâtre.. Cassures 
au  bras  droit,  sur  les  deux  jainbes,  sous  le  genou  et  sur  le  cou-depied.  [Haut. 
7  pal.  7  on.  i/a.] 

A  1679.  —  Facne,  marbre,  pi.  707.  Turin,  Musée  royal. 

Faune  nu,  près  d*un  tronc  d'arbre  à  droite,  et  rapprochant  sur  la  poitrine 
les  deux  mains,  dont  la  droite  tient  la  syrinx. 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  deux  bras  depuis  le  biceps,  la  jambe  droite,  genou 
oMnpris,  ia  jambe  gaudie  arec  la  mxHtié  de  la  cuisse. 

A  1680.  —  Faune,  marbre,  pL  708.  Rome,  coll.  Vescovalî. 

Statue  trouvée  à  Tivoli,  en  i8ai. 

Ce  Faune,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche,  élève  de  la  main  droite 
un  raisin ,  et  de  l'autre  tient  le  pédum. 

Sa  nébride  attachée  sur  l'épaule  droite,  recouvre  l'avant-bras  gauche. 

La  tête  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit, 
l'avant-bras  gauche,  le  pédum,  les  jambes  et  une  partie  du  tronc  d'arbre. 
[Haut.  5  pal.  3  on.] 

1680Â.  —  Faone  AGGouBé,  III.  pL  708.  Rom6,  coU.  Mattei. 

Nous  sommes  réduits  sur  cette  statue,  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Cest  un  Faune  accoudé  avec  abandon  sur  un  tronc  d'arbre  à  droite ,  comme 
ceux  donnés  sous  les  numéros  précédents  ;  mais  il  ne  croise  pas  les  jambes  et 
tourne  la  tète  vers  la  gauche. 

1680  B,  A  1680  C.  —  Facne  et  Enfant,  m.  pi.  724  et  708. 

Coll.  Pembrocke  et  coll.  Pourtaïès. 

Nous  avons  déjà  donné,  sous  les  n**  i556  et  i556  A,  des  Silènes  portant 
Bacchus  enfant.  CVst  indubitablement  le  même  sujet  qui  reparaît  dans  les  pré- 
sents marbres. 

Lé  premier  ressemble  k  celui  du  Louvre,  car  le  Faune  est  aussi  barbu,  mais 
Tun  est  accoudé  4  droite  et  celui-ci  à  gauche. 

Du  reste,  les  parties  antiques  ne  laissaient  aucun  doute  sur  le  sujet;  car  le 
Faune  n'a  de  moderne  que  la  main  droite  et  la  partie  du  bras  gauche  com- 
prise entre  le  biceps  et  le  poignet. 

L'enfant  a  de  moderne  le  bras  gauche.  Le  Faune  est  fracturé  au  milieu  du 
corps;  le  marbre  en  mauvais  état,  rongé  et  usé.  [Haut.  5  pi.  &  po.] 

La  seconde  statue  est  indiquée  dans  le  catalogue  Pourtaïès  comme  une 
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statuette  en  marbre  blanc,  représentant  un  jeune  Faune  debout,  portant  dans 
ses  bras  Bacchus  enfant. 

Ce  Faune  est  imberbe  :  il  a  les  oreilles  de  chèvre,  des  cornes  naissantes  et 
de  longs  cheveux.  Il  soutient  Tenfant  dans  sa  nébride.  Il  n*est  pas  accoudé, 
car  le  pilastre  à  sa  gauche  ne  dépasse  guère  la  hauteur  des  genoux. 

Il  n*a  de  moderne  que  les  pieds.  [Haut,  a  pi.] 

1680D.  —  Faune,  marbre^  pi.  708,  Rome,  coll.  Mattei. 

Faune  accoudé  à  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  soutenant  de  ce  côté,  avec  un 
pan  de  sa  nébride,  une  petite  panthère,  croisant  la  jambe  gauche  sur  la  droite, 
et  tenant  de  la  main  droite  une  coupe,  à  la  hauteur  du  biceps. 

La  tête  est  couronnée  de  pin.  La  nébride  a  une  ampleur  peu  ordinaire; 
fibulée  sur  Tépaule  gauche,  elle  se  déploie  sur  le  ventre,  .renfermant  dans  ses 
plis,  quelques  grappes  de  raisin. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  que  cette  statue  peut  avoir  subies. 


1680  E.  — Faune,  marbre,  pi.  724.  Angleterre,  coll.  Cock. 

Faune  barbu  de  grande  nature,  debout  près  d'un  tronc  d arbre  à  gauche. 
Nous  le  donnons  sous  deux  aspects. 

Il  est  dans  Tattitude  d'un  homme  qui  parle,  ce  qu'indique,  non-seulement 
la  physionomie ,  mais  encorela  main  gauche  ouverte  et  avancée.  La  jambe  gauche 
avance  aussi  sur  la  droite  ;  la  main  droite  tient  un  pédum  appuyé  sur  Tépaule. 

Ce  Faune  a  la  couronne  de  pin ,  les  oreilles  caprines ,  les  cheveux  hérissés , 
la  barbe  mêlée  et  inculte.  La  nébride,  attachée  sur  le  devant  de  la  poitrine', 
passe  immédiatement  derrière  le  dos,  revient  sur  Tavant-bras  gauche,  d'où  elle 
retombe  sur  le  tronc  d'arbre.  • 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  qui  n'a  de  moderne  que  le  bout  du  nei,  une 
faible  partie  de  l'épaule  droite,  la  main  droite  avec  le  pédum,  la  main  gauche 
et  le  pied  droit. 

C'est  une  statue  magnifique  d'ensemble  et  de  détail,  vigoureusement  dessinée 
et  d'une  belle  exécution.  Elle  est  plus  remarquable  de  face  que  de  profil.  Elle 
a  des  formes  nobles.  Les  cuisses,  les  jambes  sont  superbes,  surtout  la  gauche. 
C'est  l'idéal  du  Faune  compagnon  et  ami  de  Bacchus,  plein  de  force  et  de 
fierté,  fait  pour  se  montrer  sur  le  champ  de  bataille ,  aussi  bien  qu'au  milieu 
des  orgies  et  des  plaisirs.  C'est  un  digne  chef  de  la  troupe  agile  et  pétulante  qui 
accompagnait  Bacchus. 

Il  n'y  a  pas  de  musée  dont  cette  statue  ne  fût  un  des  plus  beaux  ornemens. 
Nous  l'avons  naturellement  comparée  à  notre  Faune  à  l'enfant  du  Louvre  ;  tou- 
tefois, malgré  son  exécution  franche  et  ferme,  il  nous  a  semblé  moins  remar- 
quable; les  attaches,  les  genoux,  les  rotules  et  les  malléoles  ne  sont  pas  à 
beaucoup  près  aussi  finis.  [Haut,  près  de  6  pi.] 
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A  i68j  ,  1681  A.  —  Faunes  agenouilliês ,  marbre,  pi.  707. 

Rome,  villa  Borghèse  et  coll.  Mattei. 

Le  premier  Faune,  agenouillé  près  de  quelque  amas  d*eau,  tient  un  dauphin 
ou  autre  gros  poisson  entre  les  jambes. 

n  parait  jouer  avec  le  poisson,  dont  il  ouvre  la  bouche  avec  la  main  gauche, 
et  dont  il  tient  le  bout  de  la  queue  de  Tautre  main. 

La  tête  du  Faune  n*a  été  que  séparée.  On  doit  à  la  restauration  trois  doigts 
de  la  main  gauche,  savoir  :  l'index,  le  médium  et  Tannulaire,  toute  la  main 
droite  du  Faune  avec  la  moitié  de  Tavant-bras ,  la  moitié  de  la  jambe  gauche 
avec  le  pied,  enfin  partie  de  la  tête  et  la  queue  du  dauphin.  11  y  a  des  tas- 
seaux sur  le  genou  droit  et  une  cassure  au  biceps  du  bras  droit.  [Haut.  5  pal. 
6  on.] 

Nous  sonmies  réduit  sur  la  seconde  statue  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Le  Faune  est  agenouillé  sur  le  genou  droit,  près  duquel  est  une  tête  de  bé- 
lier. 11  relève  la  tête  et  le  buste,  regarde  à  gauche,  tenant  dans  chaque  main  deux 
tronçons  dont  nous  ne  saurions  compléter  la  représentation. 

A  1682.  —  Faune,  marbre,  pi.  707.  Turin,  musée  royal. 

Faune  nu ,  debout  devant  un  tronc  d'arbre ,  tenant  des  flûtes  dans  la  main 
droite,  élevée  vers  Tépaule,  et  la  syrinx  de  l'autre  main,  abaissée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  elle  a  les  oreilles  caprines  et  de  petites  cornes. 

Sont  modernes  :  les  deux  bras  depuis  le  biceps,  la  cuisse  et  la  jambe  droites, 
et  la  jambe  gauche. 

*  i683.  —  Faune,  marbre,  pi.  299.  Musée  du  Louvre,  n®  5o^. 

Ce  Faune  soulève  de  la  main  gauche  sa  nébride,  où  Ton  voit  une  petite  pan- 
thère mordre  du  raisin;  il  tient  aussi  du  raisin  dans  la  main  droite ,  abaissée.  Les 
pieds  ont  des  sandales. 

La  tête  est  surchargée  d'une  énorme  couronne  de  lierre  avec  de  laides  feuilles 
de  corymbes,  et  porte  le  crédemnon.  Les  traits  ne  sont  pas  ceux  d'un  Faune. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  les  jambes 
au-dessous  des  genoux,  et  le  tronc  d'arbre. 

Il  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut.  o",886  =  a  pi.  8  po.  g  li.] 

i683  A,  B,  C.  D. — Faunes  accoudés,  m.  pi.  704  D  et  704  A. 

Coll.  Coke ,  Mattei  et  Smîth-Barry . 

Le  premier,  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre  à  gauche  et  croisant  la  jambe  gauche 
sur  la  droite,  tient  des  deux  mains  une  flûte  près  de  sa  bouche. 

Sa  nébride.  attachée  sur  l'épaule  droite,  va  pardessus  le  biceps  gauche  sur  le 
tronc  d'arbre,  011  se  trouve  la  tète  volumineuse  de  l'animal. 
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La  iéte  n*est  pas  celle  de  la  statue;  elle  nous  a  paru  moderne.  On  doit  à  la 
rettauratioB  le  bras  droit  depuis  le  Ineeps,  la  main  gauche  av^  le  poignet,  k 
flûte,  les  deux  jambes,  la  moitié  inférieure  du  tronc  d*arbre. 

C'est  une  très-jolie  statue  offrant  une  pose  agréable ,  de  la  vérité  dans  les 
formes.  On  peut  dire  que  c'est  de  la  bonne  sculpture  sans  pauvreté  de  détails. 
[Haut.  3  pi.  lo  po.] 

Nous  sommes  réduits,  pour  le  second  Faune,  au  dessin  que  nous  en  donnons. 
n  est  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche,  tenant  de  ce  cdté  la  synnx  et  de 
Tautre  !e  pédum. 

La  tête  est  couronnée  de  feuillages  ;  les  traits  ne  sont  pas  ceux  d'un  Faune. 

Le  troisième  Faune,  appuyé  de  la  hanche  gauche  à  un  troac  d*arbre  et  croi- 
sant les  jambes,  tient  des  deux  mains  une  flûte  près  de  la  bouche. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Elle  est  d'un  autre  marbre  et  a  les  oreilles 
eaprines.  Le  torse  est  joli  de  pose  et  de  mouvement,  mais  le  marbre  est  usé  et 
a  été  retoQché.  [Haut.  3  pi.  6  po.  6  li.] 

Le  quatrième  Faune  élève  le  bras  gauche  dont  la  main  manque,  et  fient  de 
Tautre ,  abaissée,  une  cymbale.  Ses  cheveux  sont  crépus  ;  la  nébride ,  attachée  sur 
l'épaule  droite,  est  rejetée  derrière  le  dos  par  le  mouvement  du  bras  gauche. 

Nous  ignorons  si  toutes  les  parties  que  donne  la  gravure  sont  antiques. 

1 683  E,  1 683  F.  —  Faunes  assis,  marbre,  pi.  704  D et  'joà  C. 

Coll.  Mattei  et  musée  de  Mantoue. 

Le  premier  Faune,  assis  sur  un  bloc  de  rocher,  regarde  devant  lui. 
n  n'a  pas  été  restauré,  et  voilà  pourquoi  il  manque  du  bras  droit  depuis 
le  bas  du  deltoïde,  de  la  main  gauche  et  des  deux  pieds. 
Le  bras  droit  descend  verticalement. 

Le  second  Faune  est  assis  sur  un  rocher,  ou  il  s'appuie  de  la  main  gauche. 
La  tète  est  couronnée  de  laurier.  Il  a  une  draperie  sur  le  bras  gauche. 

€e  Faune  n*est  pas  entier;  il  manque  des  jambes  et  d'une  partie  des  cuisses. 
On  a  un  pied. 

Le  rocher  est  très-élevé  et  présente  des  figures  accessoires  en  bas-relieb. 
Sous  la  main  du  Faune  est  une  tète  barbue  ;  tout  auprès,  sur  un  plan  retiré ,  est 
un  Faune  assis  sur  le  bas  du  rocher;  une  chèvre  s'aHonge  vers  la  tête  barbue. 
[Haut,  a  pi.] 

i683  G.  — Faune,  marbre  de  Car.  pi.  694  D.  Coll.  Pamphili. 

Ce  Faune  est  privé  de  ses  deux  bras  a  partir  des  ddtoîdes;  le  deltoïde  gauche 
même  est  moderne.  On  doit  aussi  à  la  restauration  les  deux  jambes  avec  la 
moitié  des  cuisses. 

La  tète  est  ceUe  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée. 

En  l'état  actuel,  ce  Faune  est  debout,  penche  la  tète  et  paraH  diriger  ses 
regards  vers  un  objet  placé  près  de  lui. 
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i684«  i685,  i685Â. — Faunes  portant  dbs  fauits,  marbre, 
pi.  706  et  6g4  D*  Musées  Pie-Clémentin  et  Capitolin. 

Le  premier  Faune  a  été  trouvé  al  Laterano.  Il  est  debout  près  d*un  tronc 
d*arbre  placé  à  gauche,  et  se  dresse  snt  la  pointe  des  pieds  (1);  il  élève  de  la 
main  droite  un  raisin  près  de  sa  tête,  et  soutient  de  lavant-bfas  gauche  sa  né- 
bride  remplie  de  fruits. 

La  tète  est  celle  de  la  statue;  elle  a  les  oreilles  caprines  et  est  céihtë  d'iîtie 
couronne  de  pin.  Il  y  à  âes  tasseaux  à  la  couronne  et  aut  dhevétnc,  éur  lé  sodrcil 
gaùctie,  au  menton,  à  la  lèvre  inférieure ^t  au  cbti. 

Sont  modernes  :  la  main  droite  avec  le  poignet,  Tindex  de  la  main  gautihe 
aveo  un  moroeau  de  la  aébride  «  la  jarabe  dtoite  entre  le  geinm  et  les  malléoles , 
le  petit  doigt  de  oe  pied«  deux  tasseaux  sur  k  jambe  gaucbe,  le  museau  de  la 
tête  de  U  nébride  avec  la  patte  qui  parait  au-dessous,  enfin  le  devant  de  Ifi 
jdinthe.  [Haut.  5  pal.  11  on.  i/a*] 

Le  second  Faune  a  été  trouvé  en  1736,  à  la  villa  Adriana,  à  Tivoli  (a).  Il  est 
en  irouge  antique  et  très-bien  conservé. 

Comme  le  précédent  «  il  élève  de  la  mam  droite  une  grappe  de  raisin  «  et 
adolÊént  sur  TavanUbras  gauche  desfruitB.  La  main  tient  le  pédum,  et  la  nébride 
descend  jusqu'auprès  des  genoux  (3) . 

Ici  le  tronc  d'arbre  est  à  droite,  et  à  gauche  est  un  bouc  levant  la  tête  vers 
le  Faune,  et  appujant  la  jambe  antérieure  droite  sur  une  siste. 

La  tète  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le 
bat  da  deltoitiei  la  main  gauche  avec  son  pdignet^  le  pédmin,  la  nAride  au- 
detoUa  du  htwà  gauche  (4)*  Diverses  cassures. 

Le  bouc  a  de  moderne  la  pointe  des  cornes  et  la  barbe  soiis  lé  meaAsn«.  Il  a 
auMÎ  dîvievses  cassui^s.  [Haot.  6  pal.  6  on.  i/a.] 

Le  Irctsième  Famé,  debont  près  d'tai  troac  dWbre  à  ganehe ,  ââhre  de  la 
main  droite  une  figue,  et  soutient  de  l'autre  bias  sa  nAride,  dans  ItqneHe 
sont  des  fruits. 

Là  (été  11  h  pas  même  été  séparée.  Sotlt  ttiôdéhiëà  :  te  nei2,  le  biiAi^dMit  pro- 
pfémenC  dit  entre  le  deltoïde  et  le  coudée  une  dés  poiUtnes  de  là  nébride,  et 
dé  petites  pàrtieè  aux  pieds.  Il  y  a  des  cassures  aux  bfàà  et  gefiott  étcHti ,  aux 
cuisses,  aux  jambes ,  au  cou-de-pied  gauche  et  à  la  nébride  (5) .  [Haut.  7  pat.  1 60V1.  ] 


(1)  C'est  sans  doute  pour  cela  (pie,  daiis 
lé  mùs^é  Pie-Clémefatin,  ce  t'aune  est  d^si- 
pïi  (Soltilnedatiéant.  (Voyez  noire  Infrmiiié' 
tlMit.  m,  p.éCC]^x.) 

(ft  et  3)  VeyéB  aoffé  Iif tMdadisn ,  t.  Ht , 
p.  ocxxv. 

[k]  Les  fruits  soutenus  par  favant-bras 
gauche  ne  sont  ^s  modernes ,  même  par- 

(S)  Notre  dessinateur  nous  fait  savoir 
que  ce  Faune  a  ap|>artenu  au  fnar<{uis  Cava- 


lieri.  6r,  parmi  les  Faunes  cités  par  TAl- 
drearidi  se  trouve  on  Faune  à^Heiiant  à 
TKtànkasCavàKéri,  lequel  tié  difi^edunêtite 
quVu  oe  que  la  ttutia  dlùitê  tanaiiît  oa  raisin. 
Cle  pounak  être  lenfttre;  alers  H  aufait  élé 
trouvé  sur  une  lads  aalîqae  de  potpbyre«  La 
base  actuelle  doit  être  antique  aussi ,  car  on 
ne  ia  signale  pas  comme  moderne ,  mais  on 
Ile  dit  pas  dé  qufliile  pierre.  (Voy.  aoti^  In- 
troduction, t.  III,  p.  CLXXXVII.) 
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i685  B,  C.  — Faones,  marbre,  pi.  716  A,  B.  Musée  Borbo- 

nico,  et  villa  Albani. 

Le  premier  Faune  a  été  trouvé  à  Pompéi  ;  il  soutient  des  deux  mains  devant 
la  poitrine  sa  nébride  remplie  de  fruits. 

n  est  très-bien  conservé,  n'ayant  de  moderne  que  les  pieds  et  un  tasseau  sur 
Tavant-bras  droit. 

La  tête  n  a  pas  même  été  séparée.  Ellle  a  les  oreilles  caprines ,  et  Ton  re- 
marque une  sorte  de  rusticité  dans  les  traits  du  visage  :  Fades  rusticana.  [Haut. 
3  pal.  6  on.] 

Le  second  Faune,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche,  soutient  de  Ta- 
vant-bras  gauche  sa  nébride,  remplie  de  fruits;  lautre  bras,  abaissé,  tient  le 
pédum. 

Sur  le  tronc  d'arbre  sont,  en  bas-relief,  une  tige  de  pin  et  un  oiseau  que 
Ton  peut  supposer  être  un  ramier. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  cou,  le  bras 
droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le  pédum  et  quelques  parties  de  la  nébride 
et  des  firuits.  (Voy.  la  gravure.)  Il  y  a  des  cassures  sur  le  genou  et  les  malléoles 
gauches.  [Haut.  6  pal.] 

i685D,  i685E. —  Faunes,  marftng,  pi.  716  D.  Villa  Albani. 

De  ces  deux  Faunes  de  la  villa  Albani,  le  premier,  debout  près  d'un  tronc 
d'arbre  à  droite ,  élève  le  bras  droit,  dont  la  main,  qui  manque,  tenait  probable- 
ment un  raisin.  ^L'autre  main,  abaissée  près  du  tronc  d'arbre,  tient  une  coupe. 

Sont  modernes  :  la  tête  (non  indiqué  sur  la  gravure),  le  bras  gauche  depuis 
le  deltoïde,,  l'avant^bras  droit,  la  jambe  droite  avec  le  genou,  la  gaudie  sous 
le  genou,  enfin  le  tronc  d'arbre. 

Le  s.econd  Faune,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  gauche,  joue  avec  une 
panthère,  en  lui  montrant  une  grappe  de  raisin ,  qu'il  élève  de  la  main  droite. 
Le  bras  gauche  soutient  des  fruits  qui  sont  dans  la  nébride,  et  la  main  tient 
un  pédum. 

Ce  Faune  a ,  dit-on ,  un  mouvement  gracieux  et  est  de  bonne  sculpture. 

La  tête  a  été  séparée  et  les  oreilles  ont  été  cassées. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  une  partie  du 
torse  sous  l'aisselle,  la  main  gauche  avec  le  poignet  et  le  pédum,  la  partie  de 
la  nébride  qui  en  descend ,  la  jambe  droite  avec  partie  de  la  cuisse ,  la  jambe 
gauche,  la  panthère  et  le  tronc  d'arbre.  Il  y  a,  en  outre,  divers  tasseaux,  indi- 
qués sur  la  gravure.  [Haut,  a  pal.  5  on.] 

i685  F.  — Faune,  marbre,  pi.  726  E.  Rome,  palais  Âltemps. 

Nous  ne  voyons  à  cette  statue  aucun  des  caractères  du  Faune.  C'est  un 
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homme  debout  près  d'mi  tronc  d*arbre,  dirigeant  ses  regards  de  ce  côté,  et 
levant  la  main  droite  comme  pour  lancer  un  javelot.  Une  chlamjde  couvre 
Tautre  bras,  dont  la  main  est  appuyée  à  la  hanche. 

Sont  modernes  >la  tête,  le  cou,  fragment  a  Tépaule  droite  et  un  autre  au 
bas  de  la  jambe  du  même  côté. 

Le  tronc  d*arbre  est  presque  entièrement  antique.  Marbre  grec  dur.  [  Haut. 

9P*1-] 

A  1686.  —  Faune,  marbre,  pi.  706.  Musée  Chiaramonti.  Inéd. 

Faune  ac(A)udé  à  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  et  soutenant  sur  Tavant-bras 
ime  petite  panthère.  Sa  nébride,  attachée  sur  f  épaule  gauche,  envdoppe  une 
autre  petite  panthère  et  des  fruits.  La  main  droite,  horizontale,  parait  tenir  une 
coupe. 

La  tête  est  celle  de  notre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  entre  le  del« 
toîde  et  le  coude,  les  deux  jambes  genoux  compris,  les  têtes  des  petites  pan- 
thères. Il  y  a  des  tasseaux  sur  la  nébride  et  le  bras  gauche.  C'est  une  sculpture 
médiocre.  [Haut,  à  pal.  5  on.] 

1687.  — Faune,  rouge  antique,  pi.  706.  Rome,  Vatican. 

Faune  en  rouge  antique,  trouvé  à  la  villa  Adriana  et  acheté  des  héritiers  du 
comte  Fede. 

Debout  près  d*un  tronc  d'arbre ,  H  élève  de  la  main  droite  un  raisin ,  et  de 
Tavant-bras  gauche  soutient  sa  nébride  pleine  de  fruits.  Cette  main  tient  le 
pédum. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  mais  on  doit  à  la  restauration  le  nez,  le  bout 
des  oreilles ,  la  main  droite  avec  le  poignet,  Tavant-bras  gauche  avec  le  pédum, 
les  fruits,  une  partie  de  la  jambe  gauche,  des  parties  du  tronc  d'arbre  et  une 
partie  de  la  plinthe  ,  comprenant  Torteil  du  pied  gauche. 

(Voy.  la  note  de  Ficoroni.)  [Haut.  7  pal.  a  on.  i/a.] 

1688.  —  Faune,  marbre ,  pi.  710.  Rome,  musée  Capîtolin. 

Statue  trouvée,  dit-on,  en  1753  à  la  villa  Adriana. 

C'est  un  Faune  accoudé  à  droite,  très-semblable  à  ceux  donnés  sous  ies  nu- 
méros précédens.  11  est  d'excdlent  style. 

La  tète  est  la  sienne  et  n^a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  Tayant- 
bras  droit,  dont  la  main  tient  une  flûte,  le  bras  gauche  depuis  le  biceps,  la 
tête  de  la  nébride,  les  doigts  du  pied  gauche,  et  le  devant  de  la  plinthe.  Il 
y  a  des  cassures  aux  deux  pieds;  partie  de  la  flûte  est  antique.  [Haut.  7  pal. 
6  on.  1/2.] 

A 1689,  1689  ^- — Faunes  couchés,  marbre,  pi.  710,  704  A. 

Vatican;  Angleterre. 

Le  premier  Faune  a  été  Irouvé  à  Aqualraversa ,  dans  la  villa  de  Lttcius 


%i6  STATOBft   ANTIQUES 

Vénii.  11  est  oouché  sur  la  nébride  •  appuyé  de  laTant-hrat  gaai^ie  sar  une  outre , 
tournant  la  tète  de  ee  cdté  et  tenant  de  la  main  droite  la  ayrinx  sur  le  genou. 

La  tète  est  la  sienne,  mais  die  a  été  sépara  Elle  a  une  couronne  de  feuilles 
oà  se  trouvent  quelques  restaurationi. 

Sont  modernes  :  Tavant-bras  droit  avec  la  syrinx,  la  main  gaudie,  qui  tient 
Torifice  de  loutre ,  le  pied  droit  mdléoles  eompriie^,  et  la  moitié  du  pied  gaudie. 
[Long.  4  pal.  g  on.] 

Le  second  Faune  n*est  qu*à  demi  couché  et  n  a  derrière  le  dos  que  sa  iiébrid^ 
n  s'appuie  de  la  main  gauche  à  la  plinthe;  Tautre  main  repose  sur  le  genou; 
les  jambes  sont  croisées.  Sur  la  plinthe  sont  la  syrinx  et  le  pedum.  Nous  man« 
quons  d'autres  renseignemens  sur  cette  statue. 

nie  apparlieat  à  sir  Ifaniiwering. 

1690.  —  Faune,  marbre  grec,  pi.  710.  Musée  britamûque. 

Faune  debout  près  d*un  tronc  d*arbro  à  gauche,  el  tenant  de  ce  cèté  un 
pédum.  n  a  la  tète  tournée  à  droite  et  parait  écouter  ou  regarder  au  loin.  Q 
tient  sa  syrinx  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  et  a  le  pied  droit  placé  en  équerro 
devant  Tautre. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  elle  a  deux  petites  cornes,  les  oreilles  caprines, 
et  les  glandules  au  cou.  La  nébride,  attachée  sur  Tépaule  gauche,  descend  en 
travers  de  la  poitrine. 

Sont  modernes  :  les  avant-bras,  les  jambes,  la  syrinx  et  le  pédum. 

L'expression  de  la  physionomie  est  agréable.  Le  torse  est  joli,  mais  les  cuiasçs 
ont  qudque  peu  de  roideur  et  de  maigrour,  et  ne  sont  pas  en  harmoniç  avec  le 
haut  du  corps,  qui  est  d*un  dessin  ferme  et  soutenu.  [Haut.  3  pi.  6  po.] 

1691 ,  1692.  —  Faunes  agcoq]>£s,  marbre,  pL  711.  Vatican, 

Gavaceppi. 

Ces  deux  Faunes  sont  accoudés  à  un  tronc  d*arbre  à  droite  comme  plusieurs 
des  précédons,  et  ressemblent  plus  particulièrement  à  celui  du  n*  1680  A ,  qui, 
comme  eux  cependant,  na  pas  les  jambes  croisées. 

La  tèle  du  premier  est  la  sienne.  Sont  modernes  :  le  nea,  le  bras  droit  de- 
puis le  biceps,  le  gauche  depuis  le  ddtoide,  la  jambe  droite  du  ge^ou  au 
nulieu  du  pied ,  et  la  jambe  gauche. 

Les  cheveux  de  ce  Faui^e  sont  extrêmement  fournis  et  se  dirigent  vers  le 
bas;  les  oreilles  sont  caprines.  [Haut.  7  pal.  9  on.] 

Quant  au  second  Faune  pris  dans  Touvrage  de  Cavaceppi ,  nous  sommes  ré* 
duit  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

.  1693,  1693  A.  — Faunes  kt  pANmiass,  marbre,  pi.  711. 

Coll.  Pembroeke,  coil.  Pourtalès. 

Le  premier  Faune  est  représenté  marchant,  se  tournant  en  arrièro  par  la 


gauche  et  portant  de  ce  côté  la  main  derrière  le  dos;  Tautre  main  tient  un 
pédum.  (Voy.  i5o7.)  Ce  Fauzie  parait  te  retourner  vers  une  panthère;  mais, 
en  Tétat  où  il  est  représenté,  cet  animal,  placé  très-près  des  jambes,  ne  se 
trouve  pas  dans  la  direction  de  9eê  regards. 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  deux  bras  depuis  les  deltoïdes,  les  jambes  et 
la  panthère.  Le  torse  nous  a  paru  d  un  joli  mouvement.  [Haut.  A  pi.  6  po.] 

Le  second  Faune  tient  de  la  main  gauche  une  panthère  par  la  queue,  et 
Tenlève  de  Fautre  main  ;  il  lève  le  pédum  comme  pour  la  frapper. 

Oa  trouvera  dans  notre  introduction  du  tome  lÛ,  page  glxxxti  ,  un  groupe 
semblable,  qui,  suivant  TAldroandi,  appartenait  àPrancesco  Liscé. 

La  notice  de  la  collection  Pourtalès  donne  celui-ci  comme  ayant  appartenu 
à  la  collection  Crawfurt.  Cest  une  charmante  figure,  déjà  publiée  dans  plu- 
sieurs ouvrages.  [Haut  i*,45o.] 

A  1693  B. — Faune  jouant  des  cymbales,  marbre  grec,  pi.  709. 

Rome,  coll.  Torlonia. 

Statue  de  très-beau  style,  trouvée  à  Tantique  Pùgo  Lemonw»  aujotuti*hui 
Aomtt  VeecUa,  hors  |a  porte  Saint-Sébastien,  du  cAté  de  Torlonia. 

Le  pied  droit  sur  le  scabillum,  ce  personnage  penche  le  corps  en  avant, 
tenant  la  <^fmbale  droite  au-dessus  de  Tépaule,  et  Tautre  du  près  du  genou. 

La  tête  est  celle  dun  Faune,  mais  elle  n*appartient  pas  à  cette  statue,  et  a 
les  oreilles  caprines.  Sont  modernes  :  le  cou  en  partie,  le  bras  droit  depuis  le 
deltoïde,  le  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde,  les  cuisse  et  jambe  droites,  le 
scabillum;  le  pied  n*a  de  moderne  que  les  doigts.  [Haut.  6  pal.] 

A  1 693  C.  —  Faunisque,  m.  pi,  704  A.  Coll.  Giustîniani* 

Petit  Faune  assis  sur  un  tronc  d*arbre,  nu,  et  tenant  des  deux  mains  sa 
syrinx. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  eDe  a  été  séparée  et  a  de  moderne  les 
oreilles  et  presque  tout  le  masque. 

On  doit,  en  outre,  à  la  restauration  les  deux  bras  ,  depuis  le  bas  du  del- 
toïde ,  la  jambe  droite ,  avec  le  genou ,  la  gauche  depuis  Tattache  de  la  cuisse, 
enfin  le  tronc  d*arbre.  [Haut,  a  pal.  3  on.] 

1 693  D,  E.  —  Faunes enfans,  bronze,  pL  694  A.  Mus.  Borbon. 

Ces  deux  Faunes  enfans  ont  été  trouvés  à  Portici,  le  a8  janvier  17&1.  Os 
servaient  à  la  déo(»«tion  d*une  fontaine. 

Ils  se  font  pendant.  Sur  Tépaule  de  chacun  d  eux  est  une  outre  qu  ils  re- 
tiennent de  la  main,  tenant  dans  Feutre  main  un  rhyton.  Ili  ont  les  oreilles 
caprines  et  deux  petites  cornes.  [Haut.  1  pal.  10  on.] 
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1694.  — Faune,  marbre  pentéliqae ,  pi.  712.  Rome,  Vatican. 

Jeune  Faune  appuyé  à  un  tronc  d*arbre  à  gauche  et  tenant  de  ce  c6té  un 
rhjton.  L'autre  main  est  vide. 

On  remarque  à  ce  Faune  une  nébride  étalée  autour  de  lui. 

La  tête  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  partie 
du  cou ,  une  partie  de  Tépaule  gauche  comprenant  la  fibule, Tavant-bras  gauche 
avec  le  rhyton,  le  bras  droit  depuis  le  biceps,  la  jambe  droite  avec  la  plus 
grande  partie  du  pied,  la  jambe  gauche  moins  le  pied. 

On  doit  encore  à  la  restauration  le  tronc  d*arbre  en  entier,  partie  delà 
plinthe  et  diverses  parties  de  la  nébride.  [Haut.  5  pal.  3  (m,] 

16^5..  —  Faune,  marbre,  pi.  712.  Musée  de  Dresde. 

Le  nom  de  Faune  ne  peut  guère  convenir  à  cette  statue,  si  Ton  ne  tient  pas 
compte  de  la  restauration  de  la  tête,  qui  est  moderne. 

On  possède  quatre  statues  semblables  au  musée  de  Dresde,  et  dles  passent 
pour  avoir  été  trouvées  dans  les  ruines  dLAntiam,  aujourd'hui  N^ttuno.  Elles 
proviennent  de  la  collection  Chigi. 

Pietro  Santé  Bartoli  parie  de  quatre  Faunes  trouvés  de  son  temps  à  Castel 
Gandolfo,  dans  la  vigne  du  prince  Barberini.  Ils  étaient  très-beaux  et  fietisaient 
la  décoration  d'un  bel  escalier.  Ils  furent  placés  au  palais  Chigi.  (Voy.  notre 
Introduction,  t  III,  p.  ccxxix.) 

n  est,  d'une  part,  bien  probable  que  les  quatre  Faunes  dont  parie  Santé  Bar- 
toli, suivant  le  sort  de  la  collection  Chigi,  ont  passé  au  musée  de  Dresde,  et 
d'autre  part,  il  est  peu  à  supposer  que  la  collection  Chigi  ait  fourni  au  musée 
Saxon  quatre  autres  Faunes  semblables  entre  eux. 

Quant  à  la  différence  dans  le  lieu  de  la  découverte,  on  doit  peu  s'y  ar- 
rêter. 

Une  statue  du  même  genre ,  qui  serait  la  cinquième ,  se  trouve  dans  la  collec- 
tion. Demidoff,  et  nous  l'avons  donnée  comme  Bacchus,  au  n^  1676. 

Toutes  ces  figures  offrent  un  Éphèbe  debout  9'appuyant  sur  la  jambe  gauche, 
élevant  le  bras  droit  au-dessus  de  la  tête ,  comme  pour  verser  la  liqueur  d'un 
vase ,  et  tenant  la  main  gauche  horizontale,  comme  s'il  y  avait  une  coupe.  Ici 
l'anse  du  vase  est  encore  dans  la  main. 

La  statue  dont  nous  donnons  le  dessin  est  la  plus  remarquable  des  quatre; 
elle  est  de  style  grec  et  fort  belle.  Les  formes  élégantes  du  corps  ne  sont  pas 
celles  du  commun  des  Faunes,  et  l'altitude  de  l'Ephèbe  ne  se  voit  pas  non 
plus  k  ceux-ci. 

On  a  donc  pensé  à  l'un  des  favoris  de  Bacchus ,  à  Ampélus  par  exemple ,  el 
la  restauration  de  la  tête  a  eu  lieu  d'après  cette  idée. 

Le  Musée  britannique  a  aussi  deux  Faunes-échansons  de  formes  élégantes, 
que  nous  donnons  n"  1697  et  1716.  [Haut.  3  aunes.] 


DE    L'EUROPE.  ^liQ 

0  1696.  — Fadne  sautant  à  la  corde,  bronze,  pi.  7 12.  Paris, 

coll.  DenoD. 

Statuette  de  moins  d*un  pied,  ayant  fait  partie  du  cabinet  Denon  et  dont 
nous  ne  pouvons  indiquer  ni  Torigine,  ni  le  sort  actuel.  On  reconnaît  un 
Faune  aux  oreilles  caprines ,  aux  cheveux  dressés  et  aux  globules. 

C'est  rheureuse  représentation  d*un  adulte  qui  saute  à  la  corde.  Le  poids  du 
corps  porte  verticalement  sur  le  bout  du  pied  droit;  Tautre  pied,  placé  en  ar- 
rière ,  a  le  talon  plus  relevé. 

1697.  —  Faone,  marbre  grec,  pi.  71a.  Musée  britamûque. 

Dans  ce  Faune  et  dans  celui  du  même  musée  que  nous  donnerons  n'  1716, 
on  a  deux  échansons  de  hauteur  demi-nature  et  de  formes  plus  élégantes  que 
ne  le  sont,  d'ordinaire,  ces  personnages  agrestes.  Ils  rappellent,  sous  ce  rapport, 
ies  Faunes-échansons  du  musée  de  Dresde  donnés  n*  1696. 

Ils  ont  tous  les  deux  à  peu  près  la  même  pose  et  la  même  inclinaison  de  tête. 

A  cdui-ci  la  tête  n*a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  les  bras  depuis 
les  deltoïdes ,  la  jambe  droite  avec  partie  de  la  cuisse ,  la  jambe  gauche  avec 
le  genou. 

Sur  le  tronc  d'arbre  est  Tinscription  grecque  suivante,  qui  fait  connaître  le 
sculpteur  :  M.  KOZZOYTIOi:  M.  AnEAEYBEPOZ  KEPAQN  EHOIEI. 

1698,  A  1699.  —  Faunes  dormans,  marbre,  pi.  718.  Rome, 
coll.  Casali,  et  coll.  Lozzano  et  Patemî. 

Nous  avons  pris  la  gravure  du  premier  Faune  dans  Touvrage  de  Guattani , 
année  1787. 

Le  Faune  est  étendu  sur  le  dos ,  la  tête  tombant  en  arrière.  Le  bras  droit 
est  placé  derrière  la  tête  et  le  gauche  tient  un  pédum. 

Guattani  parle  de  quelques  restaurations  sans  les  faire  connaître,  se  bornant 
à  dire  qu'elles  sont  peu  louables  ;  en  retour ,  il  vante  beaucoup  Tœuvre  antique. 

Cest,  dit-il,  un  morceau  de  scidpture  qui  enchante.  Le  sculpteur  a  assez  bien 
conservé  dans  les  muscles  ce  caractère  particulier  aux  Faunes,  qui  réunit  la 
douceur  au  relief.  L'expression  du  sommeil  s'y  trouve  aussi  bien  que  dans  le 
Faune  Barberini  et  dans  TËndymion  passé  en  Suède. 

La  pose  de  ce  Faune  ressemble  à  celle  du  beau  Sommeil  enfant  de  Florence, 
attitude  exprimant  l'idée  que  le^  Faunes  adultes  étaient  de  grands  enfans. 

Moins  grand  que  nature. 

Le  second  Faune  a  été  trouvé  en  1 8a8 ,  à  Fallari ,  cita  Castellana,  Les  fouilles 
que  firent  faire  les  comtes  Lozano  et  Patemi  produisirent  deux  Faunes  dor 
mants  semblables ,  mais  couchés  en  sens  contraire.  Nous  donnons  celui  qui  est 
couché  sur  le  côté  gauche. 
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Ces  Faunes  servaient  d'ornement  de  fontaine  et  l*eau  sortait,  non  de  loutre 
plao^  sous  la  tète  et  les  épaules ,  mais  de  celle  qui  est  près  de  la  cuisse,,  et  sur 
laquelle  repose  Tavant-bras  gauche. 

La  statue  que  nous  donnons  n*a  aucune  partie  moderne  et  ne  manque  que 
de  lorteil  droit.  Du  reste,  elle  n intéresse  que  par  lattitude,  n étant  tniTaillée 
qa  au  foalpello, 

1 700.  —  Faune  (Fragment  de),  m.  pL  7 1 3.  Mus,  de  Toulouse. 

Statuette  d*un  Pan  trouvée  à  Martres,  en  182a.  Elle  est  piâvée  de  la  tête, 
des  bras,  cuisse  et  jambe  gauches,  enfin  de  la  jambe  droite.  E31e  a  au  teton 
gauche  un  trou  qui  recevait  un  petit  bouton  de  métal;  enfin,  sur  le  côté  droit 
de  la  statuette,  sont  des  tenons  en  marbre  laissés  parle  sculpteur. 

Ces  circonstances  indiquent  bien  clairement  que  la  figure  était  groupée  avec 
un  autre,  mais  elles  ne  font  pas  connaître  quelle  en  était  Tattitude.  La  cassure 
du  bras  droit  permet  de  penser  que  le  bras  se  dirigeait  vers  le  bas  de  la  poi- 
trine, et  peut-être  la  main  tenait-elle  quelque  objet  en  contact  avec  le  teton 
gauche.  Le  bras  gauche  parait  s*étre  porté  en  arrière.  Quant  à  la  cuisse  gauche, 
elle  était  incontestablement  levée.  [Haut.  1  pi.  5  po.] 

1 70 1 .  —  Faune,  marbre  grec,  pi.  7 1 4-  Angleterre,  coll.  Cocke. 

Ce  Faune,  entièrement  nu,  joue  des  cymbales,  a  le  pied  droit  sur  une  cm- 
pezia,  et  le  pied  gauche  en  Fair.  C*est  la  restauration  qui  Ta  ainsi  placé  pour 
le  représenter  dansant.  Peut-être  même  n'était-ce  pas  un  Faune. 

Sont  modernes  :  les  deux  bras  avec  mains  et  cymbales ,  et  les  deux  jambes 
avec  la  crupezia. 

Le  torse  nous  a  paru  médiocre  et  sans  étude.  [Haut.  4  pi-  5  po.] 

1 702.  — Tireur  d'i&pine  (Le),  bronze,  pL  7 1 4.  Rome,  Gapitole. 

Cette  statue  est  au  Capitole,  dans  le  palais  des  Conservateurs,  et  non  pas  au 
Vatican,  comme  le  porte  notre  gravure.  Elle  est  mentionnée  dans  TAldroandi 
coomie  étant  déjà  au  Capilole,  et ,  par  conséquent,  elle  était  connue  avant  1 562. 

Elle  a  fait  partie  du  musée  du  Louvre,  et  voici  Tarticle  qui  la  concernait  dans 
le  livret  de  Tan  ix. 

«  G*«st  de  son  altitade  que  cette  figure  a  pris  la  dénomination  vulgaire  de  Tinur  d'à' 
pine,  parce  qu'en  effet  ce  jeune  homme  assis  semble  occupé  à  tirer  une  épine  de  son 
pied  gauche.  Mais  oe  seraiU:e  pas  unjeane  addèu  wùn^Eeur  axm  eownes  da  staêê7  On 
sait  que  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce,  des  enfaos  d*un  âge  assez  tendre  exécutaient 
entre  eux  des  courses  à  pied,  et  que  Tusage  était  d'honorer  de  statues  les  jeunes  vain- 
queurs. La  nudité  de  celui-ci  viendrait  à  l'appui  de  cette  opinion.  Le  travail  de  la  télé 
et  celui  des  cheveux  donnent  l'idée  de  ce  fini  précieux  qui  distinguait  les  ouvrages  en 
bronze  des  anciens  statueires.  On  ignore  dans  quel  endroit  il  a  été  découvert  t 

Elle  est  connue  à  Rome  sous  le  nom  de  Marzio.  Nous  Tavons  placée  parmi 
les  Faunes,  à  raison  de  Tanalogie  de  Tattitude. 


Elle  ne  porte  que  de  légères  restaurations,  et  n  a  de  moderne  que  le  bout 
du  nos  el  les  doigta  du  pied  droit.  £Ue  a  des  tasseaux  au  cou,  à  la  poitrine, 
à  la  cuisse  droite  et  au  pied  droit.  [Haut.  3  pal.  a  on.] 

1703,  170 A.  —  Façnes  dài^3an3»  marbre,  pL  714.  Musée 

britannique ,  et  Gavaceppi. 

Le  premier  Faune  a  fait  partie  de  la  collection  Rondonini  à  Rome,  Le  Musée 
britannique  la  acquis  de  Tboioas  Sbew  de Bath. 

La  restauration  a  fait  d*un  simple  torse  un  Faune  qui  joue  des  cymbales  et 
y  joint  le  mouveipent  de  danse*  H  élève  la  cymbale  de  gauche,  en  dirigeant  vers 
elle  ses  regards ,  et  tient  Tautre  à  ia  hauteur  de  Tatne.  Le  pied  gauche  est  sur 
un  support;  Tautre  pied  ne  touche  la  plinthe  que  par  le  bout 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  bras ,  la  jambe  droite ,  les  cuisse  et  jambe  gauches , 
et  lit  janibe  droite  à  partir  du  genou.  [Hfiut.  8  pal.] 

Sur  le  second  Faune ,  nous  sommes  réduits  au  dessin  pris  dans  Gavaceppi. 

Soutenu  sur  la  pointe  du  pied  gauche,  ce  Faune  élève  de  la  main  gauche 
une  grappe  de  r&isin;  il  y  dirige  son  regard. 

Sa  nébride,  placée  sur  le  bras  gauche,  descend  sur  le  tronc  d*arbre,  qui  se 
trouve  de  cq  côîé. 

C'est  probablement  dan»  ce  détail  qu*il  faut  obercber  raoeamplÎMeaMat  des 
conditions  de  Téquilibre. 

A  1 706.  —  Fadne  assis,  m.  de  Carr.  pi.  7 1 6.  Coll.  Vescovali. 

Statut  provenant  de  la  maison  Patriâ.  Elle  n  a  de  moderne  que  le  pied 
gauche,  y  compris  les  malléoles. 

C'est  un  Faune  petite  nature,  assis,  s*étirant  pour  se  délasser.  On  dit  son  at- 
titude tout  À  fait  naturelle,  et  la  statue  bien  exécutée;  elle  est  d'une  excel* 
lente  conservation 4  car,  à  l'exception  du  pied  gauche  au-dessus  des  malléoles» 
elle  est  tout  antique*  [Haut.  3  pal.  6  on.  i/a.] 

1706.  —  Faune  coucHé,  basalte  vert,  pL  716.  Rome,  Vatican. 

Statue  en  basalte  vert,  provenant  de  la  villa  Mattei,  d'où  elle  fut  vendue  au 
sculpteur  Pierantoni.  C'est  probablement  ce  sculpteur  qui  l'a  transformée  en 
l'état  où  elle  se  présente  à  nous  aujourd'hui. 

Cç^Faune  est  couché  sur  sa  nébride,  appuyé  de  l'avant-bras  gauche  sur  une 
outre,  et  élevant  l'autre  avant-bras  sur  9a  tête.  Celle-ci  a  la  couronne  de  pin  et 
les  oreilles  caprine* 

Sont  modernes  :  la  t^,  le  cou,  le  bras  droit ,  et  un  peu  plus  que  l'aisselle 
(voy.  la  gravure) ,  le  pied  droit  avec  les  malléoles,  et  une  grande  partie  de  la 
cuisse  gauche.  La  plinthe  est  en  porphyre.  [Long,  /l  pal.  5  on.] 


a52  STATUES    ANTIQUES 

1 707.  —  Faune  et  tigre,  marbre,  pi.  716.  Coll.  Torionia. 

Près  de  ce  Faune  est  un  Ugre  couché  sur  une  amphore  renversée.  Le  Faune 
lève  le  pédum  comme  pour  le  frapper. 

Sa  main  gauche  soutient  la  nébride,  où  Ton  voit  des  fruits  (voy.  i6g3}. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  elle  a  été  séparée.  Elle  a  les  oreilles  ca- 
prines. Sont  modernes  :  le  cou  avec  le  menton ,  le  bras  droit  en  entier,  un  frag- 
ment de  la  nébride  sous  la  main  gauche,  la  jambe  droite,  moitié  de  la  cuisse 
gauche  avec  le  genou,  le  tigre  et  Tamphore.  [Haut.  6  paL  9  oa.] 

1 708.  —  Faune,  marbre,  pi.  726  F.  Rome,  coll.  Giustiniani. 

Faune  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche,  tenant  à  la  main  de  ce  côté  un 
raisin,  et  de  la  droite,  abaissée,  le  pédum. 

Sont  modernes  :  la  tète,  les  deux  bras  depuis  le  bas  du  deltoïde,  les  deux 
jambes,  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  5  pal.  7  on.  1/2.] 

1708  A.  —  Faune  ivre,  m.  pi.  710  A.  Coll.  Westmacolte. 

Ce  Faune  est  debout  devant  un  tronc  d'arbre  sur  lequel  il  s'appuie  de  la 
main  gauche.  L'autre  main ,  horizontale ,  tient  le  pédum.  Il  a  la  tète  renversée  en 
arrière  et  les  jambes  écartées. 

Sa  nébride,  attachée  sur  l'épaule  gauche,  se  déploie  sur  la  poitrine  et  le 
ventre.  [Haut.  2  pi.  4  po.] 

1 709, *  1 7 1  o, *  1 7 1 1 . — Faunes  jouant  des  cymbales,  marbre, 
pi.  716  et  397.  Florence,  musée  du  Louvre. 

Nous  retirons  à  ces  Faunes  la  qualification  de  dansons,  parce  qu'ils  ont  tous 
sous  le  pied  le  scabillum,  qui  exigeait  bien  la  mise  en  mouvement  de  la  jambe 
droite,  mais  qui  devait  faire  obstacle  à  une  danse  proprement  dite. 

Tous  les  trois  ont  le  corps  penché  en  avant,  élèvent  la  cymbale  droite  et 
abaissent  celle  de  gauche. 

Nous  donnons  le  premier  Faune  sous  deux  aspects ,  et  nous  y  ajouterons  le 
texte  même  qui  accompagne  la  gravure  de  ce  Faune  dans  la  Galerie  de  Flo- 
rence de  Lacombe,  t.  IV,  4*  livraison. 

tOn  voit  ici  une  des  plus  belles  statues  antiques.  El\e  est  aussi  précieuse  par  le  sa. 
vant  travail  de  fartiste  qae  par  la  connaissance  qu*eile  donne  de  Tinstrument  attaché 
à  son  pied  droit.  Cette  machine  était  composée  de  deux  petites  crotales  (appelées  aa- 
jourd^hui  castagnettes)  Gxées  a  deux  planches  réunies  par  une  espèce  de  charnière,  de 
sorte  qu*on  pouvait  les  frapper  Tnne  contre  l'autre.  Elle  était  appelées  crnpezia,  sca- 
hellnm  et  tcabillwn.  On  attachait  le  dessus  de  celte  machine  an  pied  comme  on  le  voit 
à  notre  Faune  et  à  une  statue  de  femme  (Muséum  Capitolinum,  t.  III,  tav.  36]  désî- 
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ghëe  soufl  ie  nom  de  Baccbaote.  On  frappait  les  castagnettes  en  cadence,  soit  pour  mar- 
quer la  mesure,  lorsqu*iI  ny avait  qu*un  scabiilum  dans  unchceur  de  musiciens,  soit  pour 
accompagner  les  autres  instrumens,  lorsqu*il  y  avait  plusieurs  scabiilum  (Sueton.  Caiiy 
G.  V,  n**  6).  J*ai  appelé  Faune  cette  statue  avec  les  écrivains  qui  m*ont  précédé,  mais 
son  véritable  nom  doit  être  celui  de  Satyre,  D*abord,  on  ne  peut  douter  que  Faune  ne  soit 
une  divinité  de  la  mythologie  romaine  seule,  et  ce  beau  marbre  est  indubitablement, 
ou  une  statue  grecque,  ou  la  copie  (peut-être  même  par  un  artiste  grec)  d'un  ouvrage 
grec.  Ensuite  les  Satyres,  dans  Tancienne  mythologie,  avaient  les  formes  humaines, 
excepté  les  oreilles,  et  la  queue  du  cheval  (comme  Ta  fait  voir  Lauzi  dans  ses  OpuscoU 
deir  acad.  Firenz,  1806,  in-8*).  Les  Faunes  leurs  ressemblèrent;  mais  depuis  Zeuxis 
on  leur  donna  une  queue  de  bouc.  D*aprës  cela,  il  faut  adopter  Topinion  de  Maffei 
[Raccolia  di  statue  anticke,  tab.  34»  p.  38),  qui  reconnaît  dans  notre  statue  un  Sa- 
tyre de  Praxitèle  (ou  sa  copie  antique),  et  ajoute  que  Michel-Ange  n*a  restauré  que 
les  deux  bras,  et  qu'il  a  replacé  la  tête,  que  Ton  avait  trouvée  séparée  du  corps.  (Haut. 
i*,4oo.)» 

Au  deuxième  Faune ,  la  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Sont  modernes  : 
les  bras  depuis  le  bas  des  deltoïdes ,  et  les  jambes  avec  partie  des  cuisses. 

Toute  la  partie  antique  peut  se  comparer,  pour  le  travail  et  le  moelleux  des 
chairs,  aux  plus  belles  figures  de  cette  nature  fortement  prononcée.  [Haut. 
i",3ao.] 

1712,  1713.  —  Faunes  dansans,  marbre,  pi.  7 16.  Coll.  Gius- 

tiniani,  Vatican. 

Ces  deux  Faunes  jonent  des  cymbales  comme  les  précédens ,  et  ont  de  plus 
on  mouvement  qui  permet  de  leur  conserver  Tépithète  de  dansans.  Us  ne  po- 
sent pas  le  pied  sur  le  scabiilum. 

Le  premier  plie  le  torse  sur  le  flanc  droit,  qui  s'affaisse  sensiblement,  et  il 
âève  le  bras  gauche  presque  pendiculairement. 

Nous  ignorons  quelles  restaurations  il  peut  avoir.  La  tête  a  les  oreilles  ca- 
prines. [Haut,  a  pal.  6  on.] 

Le  second  a  été  trouvé  en  181 1 ,  à  Rome,  dans  l'ancien  Forum. 

Son  attitude  est  bizarre.  La  jambe  gauche  placée  en  avant  de  la  jambe  droite 
comme  résultat  d'un  pas,  il  se  penche  considérablement  sur  la  hanche  gauche , 
tenant  de  ce  côté  la  cymbale  près  de  Tépaule.  L*avant-bras  droit  est  à  peu  près 
horixontal. 

Sa  nébride  est  sur  le  tronc  d'arbre  à  droite.  On  trouve  quelque  chose  de 
cette  attitude  au  n*  171g,  mais  avec  l'exagération  de  moios- 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  Elle  a  les  oreilles  ca- 
prines, et  sur  le  sommet  une  touffe  de  cheveux  d'une  saillie  très-prononcée. 

Sont  modernes  :  les  deux  bras  depuis  le  biceps ,  la  jambe  droite  avec  partie 
de  la  cuisse,  le  pied  droit  avec  les  malléoles.  [Haut,  a  pal.  6  on.] 

A  1714.  —  Faune  dansant,  marbre,  pi.  717.  Villa  Boi^hèse. 

Faune  d'une  bonne  conservation,  et  qui,  nous  dit-on,  est  depuis  longtemps 
dans  la  villa  Borghèse. 


a5&  STATUES    ANTIQUES 

Son  attitude  donne  pintdt  Fidée  d*vA  jea  que  de  la  danse.  Tenant  de  la  main 
droite  son  bâton  comme  ttn  sceptre,  écartant  le  bras  gatlche  dtt  coips,  et 
avançant  considérablement  la  jambe  droite,  il  regarde  Vers  la  gauche.  Il  a  une 
barbe  longue,  une  couronne  de  pin,  et  sa  nébride,  attachée  autour  du  cou, 
passe  sous  Taisselle  et  va  s*enrouler  autour  de  Tavanl-bras  gauche. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  La  statue  ne  doit  à  la 
restauration  que  le  bout  du  nez,  Tindex  de  la  main  droite,  les  doigts  de  la 
main  gauche  et  ceut  du  pied  gauche.  [Haut,  lo  pal.  4  on.] 

A  1716.  — '  Faune  jouant  des  ctMBALEs,  marb.  de  Car.  pi.  7 1 7. 

Rome»  villa  Bbrghèse. 

Faune  bien  conservé  et  précieux,  surtout  par  ses  crotales  antiques.  Debout, 
nu  et  de  face,  il  élève  le  bras  droit  tendu  et  abaisse  la  main  gauche.  Il  a  le  pied 
droit  presque  levé,  en  sorte  que  le  poids  du  corps  porte  sur  la  jambe  gauche. 

La  tète  n*a  pas  même  été  séparée.  Elle  a  la  couronne  de  pin.  Les  parties 
modernes  sont  :  le  nez,  trois  doigts  de  la  main  gauche  (médius,  annulaire, 
et  auriculaire) ,  un  fragment  de  la  crotale.  Il  y  a  une  cassure  sur  les  bras,  et  un 
tasseau  à  la  jambe  gauche.  Les  deux  jambes  ont  été  retravaillées.  [Haut,  g  pal. 
5  on.] 

1 7 1 5  A.  —  Faune  dansant,  bronze,  pL  717.  Musée Borbonico. 

Nous  donnons  sous  ce  numéro  le  plus  beau  brome  qu*aient  produit  les 
fouilles  de  Pompéi.  C'est  un  Faune  de  moins  de  3  palmes,  trouvé  a  ïAtrio 
Toicano,  dana  une  très-belle  maison^  qui  en  a  reçu  le  nom  de  Casa  dsl  fauno. 

Disons  d'abord  que  ce  Faune  se  distingue  de  tous  les  autres  par  sa  physio- 
aomiev  qui  se  rapproche  de  celle  des  Pans.  Il  a  deux  cornes  de  moyenne  gran- 
deur, les  cheveux  et  la  barbe  assez  longs ,  les  oreiUea  caprines  et  le  fironi  étroit. 

Quant  à  sa  pose,  il  marche  sur  la  pointe  des  pieds,  les  bras  levés  et  regar- 
dant le  ciel.  Le  bras  gauche  est  levé  perpendiculairement;  le  droit  au  contraire, 
s'abaisse  jusqu'au  coude,  puu  Tavant-bras  e^t  levé.  Quant  a  la  conservation, 
elle  est  parfaite,  ou,  comme  dit  l'auteur  du  Museo  Èorlofiico,  elle  ajoute  encore 
à  la  beauté  du  bronze.  [Haut,  a  pal.  4  on.] 

1715  B.  —  Faune^  bronze,  pi.  716  A.  Musée  Borbonico. 

Figure  trouvée  à  Portici,  le  27  février  175^. 

Elle  nous  présente  en  bronze  Tune  de  ces  poses  aériennes  fréquentes  sur  lés 
peintures  de  la  même  lo<!alité. 

Se  soutenant  sur  la  pointe  du  pied  droit,  ce  Faune  lève  le  bras  et  la  jambe 
gauches t  et  étend  le  bras  droit,  dont  la  main  tient  un  long  lyrse. 

La  tète  a  les  oreilles  caprines.  Ainsi  la  figure  est  bien  un  Faune.  On  voit 
du  resfé  ailleurs  dés  Faunes  tenant  uil  tyrse. 

La  main  gauche  de  ce  Faune  manque  des  doigts.  [Haut,  d  on.] 
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0  1716  c.  —  Faune  flûtbub,  bronze,  pi.  716  C.  En  Sicile. 

On  reconnaît  un  Faune  dans  ce  joueur  de  flûte,  a  la  disposition  particulière 
des  cheveux.  L*oreiUe  est  masquée  parla  bande  de  cuir  qui  lui  sert  pour  jouer. 

L'instrument,  qui  manque,  était  la  double  flûte.  Cest  ce  qui  résulte  de  la  po- 
sition des  mains,  qui  sont  écartées  et  placées  comme  Texigeait  chaque  partie 
de  Finstrument.  A  cela  se  joint  Faction  du  corps  et  cette  bande  de  cuir  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Cette  bande  de  cuir  parait  avoir  porté  les  noms  de  oloiiis  et  de  x^iXom^p, 
dont  le  premier  dérive  de  arôfia^  bouche,  et  le  second  paraît  réunir  les  deux 
mots  x^'^  ®^  étloif^  lèvreê  et  omlks.  Placée  sur  la  bouche  et  entourant  les 
joues,  die  servait  à  régulariser  le  souffle.  Marsyas  passait  pour  en  être  Tin- 
ventear.  [Haut.  0*^,311.] 

O  1716  D.  —  Facne  dansant,  bronze,  pi.  716  C.  Paris, 

Cabinet  des  médailles. 

Nous  n'avons  pas  d'indication  sur  l'origine  de  celte  statuette.  Elle  a  un  pied 
et  quelques  pouces  de  haut  et  représente  un  Faune  barbu,  debout,  sans  né- 
bride*  et  dont  le  mouvement  peut-être  interprété  de  plusieurs  manières. 

En  fait,  il  se  soutieot  sur  la  jambe  droite  portant  en  arrière  l'autre  jambe, 
dont  il  n'appuyé  que  la  pointe  du  pied.  Il  élève  le  bras  gauche,  dont  la  main 
tient  un  reste  d*arc  ou  de  bâton.  U  abaisse  la  main  droite,  dont  la  main  serre 
aussi  nous  ne  saurions  dire  quel  fragment. 

n  semble  qu^un  homme  dans  cette  pose  ne  peut  pas  se  livrer  à  un  acte 
énergique;  que  c'est  une  attitude  de  danse,  et,  aans  cette  hypothèse,  on  peut 
penser  qu'il  tenait  comme  deux  pédum,  ce  qui  se  voit  dans  des  exercices  connus. 

Dans  THistoire  du  Cabinet  des  médailles  par  M.  Dumersan,  ce  Faune  est 
donné  comme  dansant  et  ayant  tenu  probablement  des  crotales. 

L'examen  du  fragment  que  tient  la  main  gauche  peut  faire  croire  que  c^est 
le  reste  d'un  arc.  Dans  ce  cas,  l'autre  main  aurait  tenu  une  flèche  et  l'on  aurait 
un  Faune  chasseur,  mais  une  pareille  représentation  serait  d*une  grande 
rareté.  [Haut  o*  SgS.] 

1716.  —  Faune,  marbre  grec,  pi.  718.  Musée  britannique. 

Faune  demi-nature,  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  sujet  d'un  Faune  du 
même  musée  donné  n*  1697,  et  qui  lui  ressemble.  Cest  la  même  pose,  la 
même  élégance  de  forme.  Les  deux  statues  font  couple. 

La  tête  est  encore  ici  celle  de  la  statue;  elle  a  les  oreilles  caprines.  Les  par- 
ties modernes  sont  à  peu  près  les  mêmes,  à  savoir,  les  bras  et  les  jambes  avec 
plus  ou  moins  des  cuisses. 

Une  inscription  grecque  indique  aussi  pour  sculpteur,  M.  Cossutius  Cerdon. 
Ainsi  cette  statue  est  due  au  même  ciseau  que  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
[Haut.  3  pi.  3po.] 
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A  1717.  —  Faune,  marbre  gris,  pi.  7 1 8.  Rome,  coll.  Marconi. 

Faune  assis  sur  un  tronc  d*arbre  recouvert  de  sa  nébride.  IL  tient  la  cymbale 
de  droite  à  la  hauteur  de  Tépaule  et  celle  de  gauche  abaissée. 

La  tète  est  celle  d^une  autre  statue.  On  doit  à  la  restauration  les  bras,  les 
cuisses ,  les  jambes  et  le  tronc  d*arbre.  Ainsi ,  on  n*a  de  la  statue  primitive  que 
le  torse.  [Haut.  6  pal.  7  on.] 

1718.  —  Faune  ,  marbre  gris,  pi.  718   Londres,  coll.  Hope. 

Faune  assis  sur  unrocher,  élevant  la  main  gauche,  vide,  et  abaissant  la  droite, 
qui  tient  une  syrinx.  Ses  regards  sont  dirigés  vers  la  main  gauche,  levée. 

C*est  le  mouvement  de  presque  tous  nos  Faunes  jouant  des  cymbales. 

La  tète  a  des  oreilles  caprines  et  une  couronne  de  lierre  avec  feuilles  de  co- 
rymbes.  Cet  accessoire  pourrait  bien  n*étre  pas  antique. 

La  statue  est  du  reste  bien  conservée.  Mais  Texamen  du  marbre  nous  inspire 
des  doutes  sur  la  syrinx. 

1719.  —  Faune  dansant,  marbre,  pi.  7 1 8.  Musée  de  Dresde. 

Couronné  de  feuilles  de  pin ,  près  d*un  tronc  d*arbre,  ce  Faune,  dont  la  tète 
et  le  corps  sont  antiques  et  d'une  grande  beauté,  n*est  pas  tont  à  fait  dans  la 
même  pose  que  celui  de  Florence  ;  son  corps  est  moins  courbé  et  penche  davan- 
tage vers  la  gauche.  Les  jambes  et  les  bras  sont  modernes.  Nous  ne  savons  si 
cette  statue  a  été  restaurée  dans  la  pose  qui  lui  convient.  Nous  sommes  porté  à 
croire  qu'elle  ne  jouait  pas  des  crotales  ;  mais  le  Faune ,  se  tournant  vers  la 
gauche,  voulait,  comme  le  Faune  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Pourtalès, 
frapper  une  panthère  qui  était  à  ses  pieds  ;  le  mouvement  est  le  même  et  Tex- 
pression  de  visage  est  la  même  aussi.  11  semble  que  c*est  une  répétition  d'après 
le  même  original.  [Haut.  1  au.  a 2  po.] 

1720.  —  Satyre,  bronze,  pi.  719.  Naples,  Musée  Borbonico. 

Ce  Satyre  a  une  couronne  de  pin  qui  se  réduit,  sur  la  gravure,  à  deux 
pommes  de  pin  paraissant  aux  deux  cotés  du  front.  Le  menton  a  une  barbe 
claire,  et  au-dessous  sont  des  globules. 

Les  yeux  sont  en  pâte  de  verre  de  couleur  naturelle. 

Le  rocher  sur  lequel  le  Faune  est  couché  est  en  marbre,  et  il  est  couvert 
d'une  pardalis.  Sous  le  coude  est.  une  outre. 

Cette  statue,  de  grandeur  naturelle,  exprime  avec  la  plus  grande  vérité 
Tétat  d'ivresse:  notamment,  Tabdomen  offre  l'expression  la  plus  heureuse  de 
l'ondulation  que  lui  donnent  des  viscères  remplis  de  vin. 

A  1 72 1 . — Faune  assis,  marbre  grec,  pi.  7 1 9.  Rome,  Vatican. 

Statue  découverte  à  Tivoli,  dans  l'ancienne  villa  de  Quintilius  Varus.  On  en 


D£    L*EDROPE.  aSy 

trouva  deux  tout  à  fait  semblables.  L*auleur  de  la  découverte  est  le  sculpteur 
Vescovali,  et  c^est  lui  indubitablement  qui  les  a  restaurées  Tune  et  Tautre. 
Ce  genre  de  Faunes  servait  à  la  décoration  des  fontaines. 

Assis  sur  un  rocher  recouvert  de  la  nébride ,  le  Faune  que  nous  donnons 
tient  une  outre  sur  la  cuisse  et  élève  Fautre  main,  à  laquelle  la  restauration  a 
tût  tenir  un  raisin ,  qu*il  semble  regarder. 

Ce  raisin,  mis  à  la  main  gauche,  n'est  peut-être  pas  dans  Fesprit  d'une 
composition  de  ce  genre  et  ne  va  pas  avec  Foutre,  qui  devait  donner  de 
Feau.  N'eût-il  pas  mieux  valu  uoe  coupe  P 

Sont  modernes  :  la  tète ,  le  cou ,  la  main  droite  avec  l'orifice  de  Foutre  qu'elle 
tient,  une  autre  partie  considérable  de  Foutre  (voir  la  gravure),  la  main 
gauche  avec  moitié  de  Favant-bras,  le  pied  droit,  l'orteil  du  pied  gauche. 

Ces  restaurations  sont  en  plâtre,  à  Fexceplion  de  celles  de* la  main  droite 
et  de  l'outre.  [Haut.  6  pal.  4  on.] 

1732.  —  Faune  endormi,  marbre  grec,  pi.  720.  Dresde. 

On  a  trouvé  ce  Faune  sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII  (i6a3,  i644)i  dans 
les  fossés  du  château  Saint-Ange,  en  travaillant  aux  fortifications.  Ce  peut 
bien  être  Fune  des  statues  que,  lors  du  siège  de  Rome  par  Vilîgès,  les  soldats 
de  Bélisaire  précipitèrent  sur  les  assiégeants  pour  se  défendre.  (Voyez  notre 
Intr.  t.  m,  p.  ccxxix.) 

Ce  Faune  a  longtemps  orné  le  palais  Barberini  (voyez  ibid,  p.  gggcli)  ;  mais 
il  était  au  musée  de  Dresde  en  1 790,  époque  où  il  a  été  publié  par  F.  Piranesi. 
(  V.  ibid.  p.  CGCXXiii.  )  Ce  n'est  pourtant  pas  là  le  Faune  célèbre  Barberini  ; 
celui-ci  est  passé  au  musée  de  Munich,  et  nous  le  donnons  sous  le  n'  1738. 

Ce  Faune  est  étendu  tout  de  son  long  sur  une  peau  d'animal ,  le  bras 
gauche  replié  sous  sa  tête ,  qui  est  couronnée  de  lierre.  Le  sculpteur  a  heu- 
reusement rendu  Fabandon  du  sommeil  dans  une  nature  jeune  et  agreste.  On 
remarque  une  aisance  particulière  dans  la  position  des  membres. 

1722  A.  —  Faune  endormi,  marbre,  pi.  716  B.  Naples, 

musée  Borbonico. 

Faune  petite  nature,  provenant  de  la  collection  Famèse.  Il  est  couché  sur 
une  nébride,  ayant  sous  l'épaule  une  outre  dont  il  tient  Forifice  de  la  main 
gauche.  La  main  droite  repose  sur  la  tête. 

Dans  le  livret  du  musée  de  Naples ,  on  dit  que  Forifice  de  Foutre  annonce 
qu'il  en  sortait  un  jet  d'eau,  et  qu'ainsi  notre  Faune  décorait  une  fontaine; 
du  reste ,  l'attitude  est  gracieuse  et  la  sculpture  romaine. 

Sont  modernes  la  jambe  droite  et  le  pied  gauche.  [Long,  a  pal.  6  on.] 

1723.  —  Faone  endormi,  m.  de  Par.  pi.  710  A.  Munich. 

Cette  statue  a  passé  de  tout  temps  pour  une  des  merveilles  de  Fart  grec , 
IV.  17 


258  STATUES    ANTIQUES 

dans  son  plus  haut  degré  de  perfection.  La  vie  que  Tartiste  a  répandue  sur 
ce  marbre,  la  noblesse  qu*îl  a  donnée  à  un  sujet  en  lui-même  peu  élevé,  la 
beauté  des  formes  et  le  grand  style  du  travail  joint  au  fini  le  plus  précieux, 
ont  toujours  fait  étudier  et  admirer  cette  statue,  et  font  croire  que  nous  avons 
en  elle  un  ouvrage  original  de  Praxitèle  ou  de  Scopas.  Elle  ornait  très-vrai- 
semblablement le  môle  d'Hadrien,  pour  lequel  cet  empereur  fit  venir  de  la 
Grèce  les  chefs-d'œuvre  les  plus  admirés.  On  a  lieu  de  croire  qu'en  ôSy, 
lorsque  les  Grecs ,  sous  Bélisaire ,  se  défendirent  dans  le  mausolée  contre  les 
Goths,  cette  statue  fut  précipitée  par  les  assaillants  comme  objet  de  défense. 
Ce  qui  est  sûr,  c'est  qu'elle  fut  trouvée  très-mutilée,  au  quinzième  siède,  au 
fort  ^>ain^Ange ,  et  achetée  par  la  maison  Barberini.  La  jambe  droite  et  plu- 
sieurs parties  de  la  jambe  gauche,  l'avant-bras  gauche  et  le  rocher  sur  lequel 
il  est  couché  étaient  perdus.  Cette  figure  fut  très-bien  restaurée ,  il  y  a  trente- 
cinq  ans,  par  le  sculpteur  Pacini  k  Rome.  [Haut.  7  pi.  af  po.  i/a  ail.] 

1724.  — -Faune  endormi,  bronze,  pL  720.  Musée  Borbonico. 

Faune  assis  et  endormi  sur  un  rocher,  la  tête  appuyée  sur  son  bras  gauche, 
n  est  difficile  de  mieux  exprimer  l'abandon  du  sommeil  que  ne  le  fait  cette 
belle  statue,  d'un  trayail  très-.soigné.  [Haut.  5  pal.] 

*    1726.  —  Faunes  pobteurs,  marbre,  pL  298.  Lotrvre. 

Le  musée  du  Louvre  possède  quatre  Faunes  porteurs  provenant  de  la  viHa 
Albani ,  ou  ils  soutenaient  une  vasque  ou  grande  coupe  de  fontaine. 

Bs  présentent  leurs  épaules  en  supports ,  baissant  la  tète  et  appuyant  les 
mains  sur  les  hanches.  ^*' 

Ils  ont  une  longue  barbe ,  et  autour  des  reins  une  peau  à  long  poil  formant 
ceinture. 

Ces  quatre  Faunes  sont  semblables.  Ils  ne  diffèrent  que  par  la  pose  des 
jambes,  qui  est  inverse,  et  par  une  tète  de  nébride,  que  deux  ont  sur  l'épaule. 
(Voyez  la  gravure.)  [Haut.  a",o38zz:6  pi.  4  po.] 

A  1 7  2  5  A ,  B.  —  Faunes  porteurs  ,  marbre,  pi.  721,  Stockholm. 

Le  premier  Faune,  la  tête  baissée  et  les  mains  sur  les  hanches,  porte  sur 
les  épaules  une  sorte  de  sac ,  sur  lequel  repose  une  vasque.  Derrière  lui  est  un 
tronc  d'arbre. 

Il  a  les  oreilles  caprines  et  une  longue  barbe. 

La  partie  antique,  dans  la  statue  proprement  dite,  se  réduit  à  la  tète  et  au 
buste;  car  le  corps  est  moderne  à  partir  du  dessous  de  la  poitrine,  et  les  bras 
le  sont  depuis  le  milieu  des  biceps.  [Haut.  3  au,  a3  po.] 

Le  second  Faune,  adosAé  à  un  pilier  ornementé,  supporte,  comme  le  pré- 


DE  L«BDl(opB.  a5g 

cèdent,  une  sorte  de  sac  sans  vasque.  Il  relève  la  tête  à  gauche,  soutenant  le 
sac  de  la  main  droHe;  la  gauche  seule  est  appuyée  à  la  hanche.  Il  n*a  pas  de 
barbe. 

Si  nos  [indications  sont  eiactes^  la  statue  n*a  de  moderne  que  les  jambes. 
[Haut,  a  au.] 

1 726.  —  Faune  assis,  to.  de  Lani,  pi.  722.  Pie-Clément. 

Statue  provenant  de  la  villa  Mattei  et  achetée  par  Clément  XIV.  Elle  a  servi 
primitivement  à  Tomement  d*une  fontaine. 

C'est  un  Faune  assis  sur  un  rocher  que  recouvre  une  pardalis.  U  s*appuie 
de  Tavant-bras  gauche  sur  son  outre,  dont  la  main  tient  Torifice,  et  s'in- 
cline nonchalamment  en  posant  la  main  sur  la  tête. 

La  tête  est  cdle  de  la  statue  ;  elle  en  avait  été  séparée.  Sont  modernes  :  les 
deux  mèches  de  cheveux  sur  le  front,  le  nez,  la  bouche,  le  bras  droit  en  en- 
tier, Tavant-bras  gauche,  le  goulot  de  Toutre,  la  jambe  droite  avec  le  genou, 
la  jambe  gauche  avec  la  moitié  de  la  cuisse ,  mais  sans  le  pied  et  le  devant  de 
la  plinthe.  [Haut.  A  pal.  9  on.] 

A  1727.  —  Faune,  marbre  noir,  pi.  704  C.  Munich. 

Ce  Faune  eét  représenté  dansant  sur  la  pointe  des  pieds ,  ayant  la  main  gaûdie 
appuyée  sur  la  hanche,  et  tenant  dans  la  droite  le  bout  du  pédum.  Ce  qui' frappé, 
c'est  la  simple  boucle  de  cheveux  qui  hii  pend  à  droite ,  du  haut  du  sommet 
de  la!  tête  jusqu'au  bout  de  Toreille ,  que  les  éphèbes  grecs  portaient  pour  la 
cbupei^  ensuite  en  l'honneur  de  quelque  dieu.  Le  travail  de  cette  statue  est 
beau  et  appartient  à  l'époque  d'Hadrien.  [Haut.  5  pi.  6  po.  ail.  ] 

1727  A.  —  Faune-Hermès,  marbre,  pi.  710  A,  Mantoue. 

Ce  Faune  reproduit  à  peu  près  dans  sa  partie  figurée  celui  du  n*  17^6  B, 
mais  il  est  barbu.  Sur  ses  épaules  est  une  outre  qu'il  tient  de  la  main  droite; 
l'autre  bras,  cassé  au  deltoïde,  était  probablement  placé  comme  au  n"*  1726  B, 
la  main  appuyée  à  la  hanche. 

La  tête  a  les  oreilles  caprines  et  deux  petites  cornes.  La  nébride  entoure 
\ëg  hanche^,  en  couvrant  le  haut  de  la  gtaîne.  La  disposition  de  cet  accessoire 
est  pleine  de  goût. 

La  gaine  ne  descend  pas  jusqu'en  bas ,  mais  elle  s'arrête  à  mi-jambes ,  et  on 
en  voit  sortir  les  jambes  couvertes  d'une  tunique  serrée. 

Cette  figure  porte  une  inscription  qui  nous  apprend  que  la  statue  avait  été 
consacrée  sous  le  sacerdoce  d' AthénagoraS ,  fils  de  Dioclès.  Elle  était  donc  placée 
probablement  dans  un  temple  ou  quelque  lieu  consacré  à  Bacchus.  [Haut.  3  pi. 
6  po.] 

>7- 
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A  1*7276.  —  Faune-Hermès,  marbre,  pi.  704  B.  Mus.  britan. 

Faune  en  Hermès  de  grande  hauteur  et  manquant  de  tout  le  bras  gauche 
et  de  i'avant-bras  droit. 

Malgré  certain  mouvement  dans  le  torse,  il  serait  difficile  de  déterminer 
quel  a  pu  être  le  geste  de  la  figure  complète. 

On  voit  des  Faunes  en  Hermès  sur  le  bas-relief  d^une  ancienne  cuve  ou 
urne  quadrilatère  du  musée  Pie-Qémentin,  et  donnée  par  Visconti,  t.  FV,  pi.  II. 
On  y  remarque  une  lutte  entre  des  Faunes  et  des  Centaures ,  et  à  chaque  ex- 
trémité sont  des  Faunes-Hermès  qui  étendent  un  bras  pour  encourager  les 
Faunes  qui  luttent  [Haut.  5  pi.  6  po.] 

A  1728.  — Faune  et  Nymphe,  m.  de  Carr.  pi.  721.  Vatican. 

Groupe  gracieux  d'un  Faune  et  d*une  Nymphe ,  qui  paraît  avoir  servi  d'or- 
nement à  une  fontaine. 

Le  Faune  est  appuyé  de  Tavant-bras  gauche  sur  une  outre  à  trois  orifices, 
dont  il  tient  Tun  dans  sa  main.  Il  lève  la  main  droite  vers  un  scyphus  que  tient 
la  Nymphe. 

Celle-ci  est  assise  en  long  sur  le  rocher,  et,  la  tète  retournée  vers  le  Faune; 
elle  élève  le  scyphus  de  la  main  droite.  La  main  gauche  tient  une  coupe. 

Ces  accessoires ,  qui  sont  l'œuvre  de  la  restauration ,  se  trouvaient  très-pro- 
bablemoot  dans  la  conception  primitive.  Le  mouvement  des  bras  de  chaque 
figure  était  indiqué  par  la  partie  antique. 

Sont  modernes  :  au  Faune,  le  masque,  partie  de  la  main  gauche  avec  l'ori- 
fice de  l'outre  tenu  par  cette  main,  l'avant-bras  droit,  la  jambe  gauche  avec 
moitié  de  la  cuisse  ; 

A  la  nymphe ,  le  bras  droit  presque  en  entier  avec  le  scyphus ,  et  partie  de 
l'avant-bras  gauche  avec  la  coupe.  Grand  tasseau  sur  le  genou  gauche. 

n  est  quelque  peu  singulier  que  l'outre  ait  trois  orifices,  et  c'est  surtout 
l'orifice  tenu  par  le  Faune  qui  fait  disparate  ;  ne  se  pourrait-il  pas  que  la  res- 
tauration eût  créé  ce  troisième  orifice  ? 

Ce  groupe,  aujourd'hui  dans  les  magasins,  a  été  autrefois  dans  le  musée. 
[Haut.  9  pal.  a  on.  i/a.] 


A  1729.  —  Faune,  marbre  grec,  pi.  722.  Musée  Cbiaramonti. 

Faune  nu ,  couronné  de  pin ,  tenant  de  la  main  gauche  une  syrinii  à  la  hau- 
teur du  biceps  et  un  raisin  de  l'autre  main,  abaissée. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Elle  a  de  moderne  le  bout  du  nez  et  le 
menton ,  et  il  y  a  un  tramezzo  au  cou. 

Quant  à  la  partie  primitive ,  elle  a  tout  simplement  un  tasseau  au  deltoïde 
droit  et  d'autres  cassures  sur  d'autres  points.  [Haut.  5  pal.  9  on.] 
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*  1729  A,  B.  — Faunesses,  marbre,  pi.  710  B.  Collections 

Grey  et  Giustiniani. 

Aux  nombreuses  statues  de  Faunes  que  présentent  nos 'planches  se  joignent 
deux  Faunesses  inédites,  représentation  très-rare  et  par  cela  même  du  plus 
grand  prix. 

La  qualification  de  Faunesse  est  ici  rendue  incontestable  par  les  oreilles  ca- 
prines, qui  accompagnent  des  formes  féminines. 

La  première,  debout,  saisit  sa  tunique  de  chaque  côté  à  la  hauteur  du 
genou,  et  Télève  de  manière  à  laisser  la  moitié  des  jambes  nues.  Cette  tunique 
n'a  pas  de  manche,  mais  est  serrée  par  une  ceinture. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Les  cheveux  sont  courts  et  redressés  comme 
aux  Faunes,  et  on  y  voit  deux  corymbes.  Les  traits  du  visage  appartiennent 
évidemment  au  type  que  présentent  en  général  les  Faunes  éphèbes.  Nous 
dirions  aussi  que  les  formes  du  corps  sont  rustiques,  si  ce  qui  reste  des  bras 
et  des  jambes  n*était  Tceuvre  de  la  restauration. 

Sont  modernes,  à  cette  première  statue  :  le  bras  droit  en  entier,  le  gauche, 
moins  le  deltoïde ,  et  le  nu  des  jambes  au-dessous  de  la  tunique. 

On  observera  sur  celte  statue  que  les  seins  sont  peu  sentis.  Celte  remarque 
a  déjà  été  faite  par  les  auteurs  du  Musée  Borbonico  sur  un  Hermès  à  deux  tètes 
publié  dans  le  tome  X. 

Les  têtes  sont  celles  d*un  Faune  éphèbe  et  d'une  Faunesse.  La  même  nébride 
couvre  les  deux  poitrines  et  donne  lieu  à  l'observation  que  nous  venons  de 
rappeler. 

Â  cette  occasion,  nous  dirons  que  la  Faunesse  de  cet  Hermès  joint  aux 
oreilles  caprines  une  couronne  de  lierre  avec  des  corymbes  et  des  cheveux 
longs  qui  descendent  en  deux  torsades  sur  le  cou. 

La  seconde  Faunesse  est  représentée  sortant  du  bain.  Elle  tient  de  la  main 
gauche  sa  draperie  au-dessus  de  la  tête,  et  la  main  droite  avance  un  pan  de 
celte  draperie  devant  le  ventre. 

Ici  les  formes  sont  plus  délicates;  le  geste  et  Tattitude  expriment  la  réserve 
pudique;  les  cheveux  sont  arrangés  à  plat. 

La  tête  n  a  pas  été  séparée. 

A  1780.  —  Faune,  m.  de  Luni,  pL  704  C.  villa  Âlbani. 

Statue  trouvée  à  la  villa  Adriana ,  à  Tivoli. 

Faune  debout,  sans  nébride,  tenant  des  deux  mains,  sur  Tépaule  gauche, 
une  outre  dont  on  voit  sortir  Teau.  Le  mouvement  de  ce  Faune  est  gracieux, 
et,  de  plus,  la  sculpture  en  est  bonne. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  les  cuisses  presque  en 
entier,  les  deux  jambes  et  le  tronc  d'arbre.  L'outre  a  par-devant  un  tasseau 
fort  grand,  qui  comprend  l'orifice.  [Haut.  5  pal.  a  on.] 
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A  1731.  —  Faune  Hermaphrodite,  m.  pi.  671.  Musée  Borb. 

Cette  charmante  statue,  trouvée  en  1817  a  Pompét,  ofiire  un  sujet  entiè- 
rement neuf  parmi  les  restes  de  TantiquUé.  Le  Faune,  dont  la  pose  et  f  ex- 
pression sont  très-animées,  semble  charmé  de  sa  double  nature.  Femme  jus- 
qu^au-dessous  du  sein ,  il  a  les  formes  de  iliomme  dans  le  reste  du  corps,  00 
le  mélange  de  ces  formes  est  exécuté  avec  beaucoup  d*art  et  une  grande  élé- 
gance. Les  restaurations  antiques  qu*offrent  les  bras  prouvent  le  cas  que  f  on 
ùdseSt  de  cette  bdle  statue,  unique  en  son  genre.  La  main  gauche,  le  bras 
droit  et  le  talon  gauche,  une  partie  du  tronc  d*arbre,  ont  été  réparés  dqmis 
sa  découverte.  Les  oreilles  sont  remarquables.  C'est  tme  excellente  sculpture 
grecque.  [Haut.  5 pal.] 

A  1732.  —  Satyresse  (Jeune),  marbre,  pL  727.  Villa  Âlbani. 

Statue  demi-nature,  dont  le  sujet  est  fort  rare,  car  c'est  une  jeune  Panesse, 
c'est-à-dire  une  femme  ayant  les  cornes  et  les  jambes  d'un  bouc. 

Ses  oreilles  affectent  la  forme  animale  sans  être  rigoureusement  pointues. 
Elle  porte  une  nébride  en  partie  attachée  en  écharpe  sur  la  poitrine,  et  en 
partie  nouée  k  la  naissance  des  cuisses. 

De  la  main  gauche  elle  tient  une  flûte,  qu*elle  porte  à  la  bouche;  la  droite, 
abaissée ,  tient  un  fragment  d'une  seconde  flûte. 

Les  restaurations  sont  peu  nombreuses,  car  les  seules  parties  modernes  sont 
les  deux  mains  avec  partie  de  l'avant-bras,  les  fruits,  la  jambe  gauche  et  une 
partie  de  la  jambe  droite.  [Haut,  demi-nature.} 

1733.  —  Faune  et  Nymphe,  marbre,  pi.  722.  Dresde. 

Groupe  trouvé  à  Tivoli  et  ayant  fait  partie  de  la  collection  du  cardinal 
Mazarin. 

C'est  un  Faune  et  une  Nymphe  en  lutte,  mais  dans  une  attitude  très-bi- 
zarre. La  Nymphe,  renversée  à  terre  entre  les  jambes  du  Faune,  se  soutient 
sur  le  bras  gauche  et  semble  repousser  le  Faune  avec  le  bras  droit,  que  celui- 
ci  saisit  de  la  main  gauche. 

Ces  deux  figures,  disposées  autrement,  pourraient  reproduire  le  groupe 
donné  sous  le  n"  lySô,  qui  provient  également  de  la  collection  du  cardinal 
Mazarin,  et  dont  laction  est  plus  conforme  aux  données  ordinaires  de  Tart. 

Becker  croit  même  que  les  figures  de  notre  groupe  ont  été  primitivement 
disposées  comme  celles  du  n*  1735,  et  qu'elles  doivent  leur  position  actuelle 
à  une  restauration  capricieuse. 

Ce  groupe-ci,  du  reste,  est  d'une  meilleure  sculpture  que  l'autre. 

Les  têtes  ne  sont  pas  celles  des  statues.  [^îaut.  2    au.  16  po.] 
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A  1734.  —  Faunb,  m.  de  Carr.  pi.  722.  Coll.  Vescovali. 

Grande  statue  de  Faune  trouvée  sur  le  mont  Esquilin ,  dans  une  fouille 
faite  par  le  sculpteur  Vescovali. 

Ce  Faune  manquait  notamment  de  la  tête  et  du  bras  droit.  On  les  a  res- 
taurés en  plâtre.  La  statue  représente  actuellement  un  Faune  debout  sur  la 
pointe  des  pieds ,  élevant  de  la  main  droite  une  pomme  et  tenant  de  Tautre 
main  un  pédum.  Sa  nébride,  attachée  sur  la  poitrine ,  passe  sur  le  bras  gauche. 

Les  autres  restaurations  sont  quelques  doigts  de  la  main  gauche,  le  pied 
droit  avec  partie  de  la  jambe,  enfin  une  partie  de  la  plinthe.  Ces  restaurations 
sont  aussi  en  plâtre.  D  y  a  des  cassures  au  poignet  gauche,  au  genou  droit,  à 
la  jambe  gaudie  et  au  tronc  d*arbre.  [Haut.  7  pal.  8  on.  i/a.] 

1 736,  1 735  A. — Faunes  et  Hermaphrodites ,  marbre,  pi.  672. 

Musée  de  Dresde.  CoUeclion  Blundell. 

Le  prenùer  groupe  est  d*un  seul  bloc;  il  a  été  trouvé  à  Tivoli  et  a  fait  partie 
de  la  collection  du  cardinal  Mazarin.  Nous  n*aYons  pas  d*indication  sur  Tori- 
gine  du  second. 

Ces  deux  groupes  sont  semblables ,  à  quelques  détails  près  dans  Taction. 

Un  Hermaphrodite  repousse  un  Faune  barbu  et  assis ,  et  le  renverse  avec  la 
main  droite  appliquée  sur  le  visage  et  les  yeux.  Agenouillé  entre  les  jambes 
du  Faune  et  lui  tournant  le  dos,  c'est  par  le  mouvement  du  retour  du  buste 
qu'il  lui  applique  la  main  sur  le  visage.  De  la  main  gauche  il  lui  tient  ou  sou- 
lève la  jambe  droite.  [Haut,  a  au.  i/a.] 

Au  second  groupe,  le  Faune  saisit  vivement  des  deux  mains  le  bras  de 
THermaphrodite  ;  au  premier  il  n'emploie  que  la  main  gauche  :  l'inclinaison 
du  corps  lui  fait  tenir  la  droite  en  Tair. 

Nous  avons  pu  observer  nous-méme  le  groupe  de  ]a  collection  Blundell ,  et 
il  nous  a  semblé  que  THermaphrodite  se  défend  faiblement  et  en  riant.  Cette 
composition,  très-compliquée,  offre  du  talent  daqs  l'invention.  Quant  à  l'exé- 
cution, elle  est  en  général  faible.  Le  groupe  de  Dresde  manque  de  grâce 
et  de  moelleux.  A  ce  sujet,  Casanova  porte  ce  jugement  de  la  plupart  des 
monuments  en  marbre  qui  offrent  des  sujets  lascifs.  La  pose  de  THerma* 
phrodite  est  très-forcée  et  n'a  pas  cette  souplesse  de  forme  qu'on  lui  désirerait. 
Il  est  vrai  qu'il  a  éprouvé  bien  des  retouches. 

Le  Faune  a  de  moderne  le  derrière  de  la  tête,  les  bras,  les  pieds. 

Au  n**  1733  est  un  groupe  de  la  même  collection  de  Dresde  présentant  les 
mêmes  figures  autrement  ajustées. 

Le  groupe  Blundell  est  du  tiers  dénature.  11  est  joli,  maisla]pose  de  THer* 
maphrodite  est  un  peu  forcée. 

Les  têtes  sont  antiques.  L'Hermaphrodite  a  de  moderne  le  bras  gauche 
depuis  le  bas  du  biceps ,  la  jambe  droite;  le  Faune,  la  moitié  de  la  jambe  droite 
et  le  pied,  avec  un  tasseau  à  la  cuisse  du  même  côté.  [Haut,  un  tiers  de  nat.] 
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1736.  —  Faune  et  Hermaphrodite ,  m.  pi.  67 1 .  Coll.  Malatesta. 

Ce  groupe  représente  un  Faune  et  un  Hermaphrodite,  les  cheveux  disposés 
en  corymbe.  La  tête  de  ce  dernier  est  antique,  mais  elle  n*appartient  pas  à  la 
statue  et  a  été  rapportée.  Le  nez,  les  lèvres  et  le  menton  sont  modernes,  ainsi 
que  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde  jusqu  à  la  moitié  du  pied  gauche.  La  tête 
du  Faune,  le  cou  et  le  bras  droit  sont  modernes.  Les  restaurations  de  ce  groupe 
sont  dues  au  Fiammingo. 

Ce  Faune  et  cet  Hermaphrodite  passèrent  de  la  villa  Aldovandini  au  Quiri- 
nal;  ils  sont  aujourd'hui  la  propriété  du  sculpteur  Malatesta. 

[Haut  de  THermaphrodite,  à  pal.  10  on.  Haut,  du  Faune,  à  p^l*} 

*  i736A(i). — Pan, martre, pi.  SaÔ.  Muséedu Louvre,  n**5o6. 

L*examen  de  cette  statue,  qui  provient  de  la  villa  Borghèse,  donne  à  penser 
qu^elle  était  placée  dans  quelque  site  agreste,  et  rappelait  ainsi  le  dieu  Pan 
assis  sur  les  rochers  du  Ménale.  Plusieurs  inscriptions  de  l'Anthologie  s'appli- 
quent à  des  statues  de  Pan  placées  dans  des  sites  champêtres,  et,  d'ordinaire, 
rinscription  en  vante  les  agrémens. 

Notre  Pan ,  de  grande  proportion,  est  assis  sur  un  petit  rocher  que  recouvre 
une  pardalis.  Il  élève  la  main  gauche,  qui  tient  une  flûte;  l'autre  main ,  placée 
à  la  hauteur  du  biceps ,  porte  aujourd'hui  un  raisin. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue;  elle  a  de  petites  cornes,  les  oreilles  ca- 
prines et  une  barbe  longue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit,  dont  la  main  tient 
le  raisin,  et  les  jambes.  [Haut.  i",586  =:  &  pi.  10  po.  8  li.] 

Al  786  B. — Pan  et  Nymphe,  marbre,  pi.  735.  Mus,  de  Vienne. 

Nous  ne  connaissons  que  le  dessin  de  ce  groupe  :  il  est  très-petit,  car  il 
n'atteint  pas  un  pied  et  demi,  et,  grâce  à  cette  exiguïté,  il  est  peut-être  resté 
intact.  Nous  le  donnons  sous  deux  aspects.  On  y  voit  Pan  et  une  Nymphe  à 
demi-couchée  et  en  parfait  accord.  Pan  est  appuyé  de  l'avant-bras  gauche  sur 
une  outre,  dont  il  tient  l'orifice,  et  de  la  main  droite  il  .^ève  un  raisin.'  La 
Nymphe,  placée  entre  les  pieds  du  Pan,  s'appuie  du  coude  droit  sur  la  cuisse 
de  celui-ci ,  tenant  de  ce  côté  une  coupe  ;  de  l'autre  main  elle  sabit  sa  tunique 
près  des  genoux.  Elle  a  la  poitrine  et  les  épaules  nues. 

On  peut  se  demander  si  le  personnage  aux  formes  caprines  est  Pan  lui- 
même,  et  non  pas  un  Satyre.  Une  paraît  pas  avoir  la  physionomie  agreste  et  las- 
cive qu'on  voit  d'ordinaire  à  ceux-ci;  de  plus,  sa  nébride  est  attaché  sur  le  dos, 
comme  on  le  voit  à  de  véritables  représentations  de  Pan.  (  Voyez  un  bas-rdief 

(1)  Ceite  figure  porte  par  erreur  sur  la  planche  ic  n"*  1776,  employé  pour  une  autre 
figure  sur  la  planche  784  6. 


DE    UEUROPE.  265 

du  musée  Worsley,  t.  IL)  Mais,  d*autrepart,  Toutre  se  voit  ordinairement  aux 
Satyres,  et  ici  près  de  cet  accessoire  se  trouve  encore  la  partie  antérieure 
d'une  panthère  en  bas-relief.  [Long.  1  pi.  5  po.] 

A  1 786  C.  —  Pan,  marbre,  pi.  78 5.  Musée  Chiaramonti, 

Statue  grotesque,  où  Ton  a  cru  voir  le  dieu  Pan.  Elle  est  presque  accroupie 
et  a  les  mains  sur  les  cuisses.  (Voyez  1765  C ,  D.)  Les  formes  du  corps  ont  une 
lourdeur  affectée,  et  la  tête  est  plus  étrange  encore  :  on  dirait  qu  elle  porte  un 
masque ,  dont  Tidée  aurait  été  prises  aux  masques  scéniques.  Des  oreilles  dif- 
formes s^étalent  des  deux  côtés ,  et  Ton  voit  sortir  du  bas  de  la  mâchoire  supé- 
rieure des  appendices  imitant  une  barbe  de  masque.  Cette  tète  porte  une 
coiffure  formée  de  ces  larges  feuilles  que  Ton  voit  aux  figures  égyptiennes, 
ayant  à  peu  près  en  hauteur  le  quart  du  reste  de  la  figure.  Nous  ignorons 
d'après  quelle  autorité  on  lui  a  donné  cette  coiffure,  qui  est  moderne;  sans 
doute  qu*on  aura  cru  reconnaître  le  dieu  Djom  ou  THercule  égyptien  dont  les 
figures  ont,  en  effet,  beaucoup  d'analogie  avec  celle-ci. 

On  doit,  en  outre,  à  la  restauration  :  le  bout  du  nez,  une  partie  des  oreilles, 
la  lèvre  inférieure  et  quelques  doigts  des  pieds.  11  y  a  des  cassures  au  pied 
gauche. 

1786  D,  E.  —  Pan  et  Olympus,  m.  pi.  726  B.  Florence, 

Angleterre,  coU.  Egremon.. 

Nous  réunissons  ici  deux  groupes  désignés  sous  le  nom  de  Pan  et  Olympus. 

Ce  sujet  parait  avoir  été  souvent  traité  par  les  artistes  anciens,  et  on  ne  peut 
avoir  aucun  doute  en  présence  des  quatre  groupes  qui  nous  sont  parvenus. 
(Voyez  1736G,  H  (i).  On  trouve  encore  ce  sujet  sur  un  bas-relief  de  la  villa 
Albanî,  donné  par  Zoêga,  t.  II,  pi.  11a. 

Pline  parle  d'un  groupe  représentant  Olympus  et  Pan  qui  se  voyait  au 
champ  de  Mars  dans  les  Sep  tes.  11  faisait  pendant  à  un  groupe  représentant  Chi- 
ron  et  Achille.  C'étaient  deux  œuvres  capitales,  mais  on  n  en  connaissait  pas  les 
auteurs  :  •  Nec  minor  quœstio  est  in  Septis  Olympum  et  Pana,  Chironemque  cum 
«  Achille  quifecerint,prœsertim  cum  capitali  satisdatione fama  judicet  dignos.  > 
^(H.NatA,  XXXVI,  chap.  v.) 

On  ne  doit  pas  attacher  beaucoup  d'importance  a  la  qualification  de  Pan , 
qui  a  pu  être  une  expression  populaire,  et  nous  pensons  qu'il  s'agissait  de 
Marsyas. 

On  voyait  au  temple  de  Delphes  une  peinture  de  Polygnote ,  où  étaient  re- 

(1)  On  peut  ajouter  deux  groupes  dont  quatre  groupes.  (Voy.  notre  Introduction , 

parle  AIdroandi,  et  qui  étaient  alors  aux  p.  cxcxvii  et  la  suivante.) 
palais  Cesi  et  Farnèse.  Ce  dernier  parait         Le  groupe  du  palais  Gesi  a  été  gravé  dans 

ne  pas  se  trouver  au  musée  Borbonico,  et  ie  recueil  de  Jos.  de  Rossi  (1619),  avec 

certains  détails  de  la  description  de  TAI-  la  légende  :  Signum  pueri  doceniis.  Roma, 

droandi  ne  se  rencontrent  dans  aucun  des  in  adibns  Cesiis, 
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présentés  de  nombreux  9UJeU.  Pausanias,  qui  1*^  décrite,  dit  qu  on  remarquait 
dfuis  le  haut  Marsyas  s^aÎB  sur  un  rocher,  ayant  auprès  de  lui  Olympus  jeune, 
à  qui  il  donnait  une  leçon  de  flûte. 

Les  auteurs  anciens  nous  ont  transmis  sur  le  musicien  Olympus  les  indi- 
cations suivantes  :  il  était  Phrygien  comme  Marsyas,  et  avait  été  son  disciple.  Plu- 
tarque,  Athénée  et  Philostrate  sont  d*accord  là-dessus.  Plutarque  le  nomme 
souvent  dans  son  traité  sur  la  musique,  ou  plutôt  il  nous  apprend  qu'il  y  avait 
eu  '  deux  Olympus.  Le  plus  ancien ,  disciple  de  Marsyas ,  avait  composé  plu- 
sieurs chants;  le  second,  descendant  du  premier,  était  Tauleur  d*un  nombre 
plus  grand  encore  de  compositions  musicales. 

On  a  trouvé  à  Herculanum  deux  peintures  représentant  Chiron,  qui  donne 
des  leçons  de  lyre  k  Achille ,  et  un  homme  vieux ,  chauve ,  qui  donne  des  leçons 
de  flûte  à  un  éphèbe.  On  n'a  pas  hésité  à  voir  dans  la  seconde  peinture  Mar- 
syas et  Olympus.  Marsyas  est  assis  et  drapé  à  mi-corps  ;  Olympus  est  debout , 
nu ,  et  a  une  fl&te  de  chaque  main.  (  Voy.  Roux  et  Barré,  t.  II,  pi.  pi.  3  et  4 , 
deux  autres  peintures  représentant  Marsyas  et  Olympus,  ibid,  t.  II,  pi.  4, 
t.  m.  pi.  i35.) 

Dans  nos  deux  groupes ,  les  personnages  sont  assis  sur  un  rocher.  Olympus 
tient  des  deux  mains  la  syrinx  à  la  hauteur  de  la  poitrine.  Le  Satyre  porte  la 
main  droite  sur  Tinstrument;  il  étend  Tautrebras  derrière  Œympus. 

Au  second  groupe .  le  rocher  est  recouvert  d*une  peau  de  lion  et  Ton  voit  sur 
le  plan  inférieur ,  à  la  gauche  d'Olympus,  deux  vaches  dont  Tune  est  couchée  et 
Tautre  debout.  Elles  ont  une  bosse  sur  le  dos  >  comme  le  buflle  ou  le  bison. 
On  a  placé  sur  la  cuisse  du  Satyre  un  bout  de  draperie  en  plâtre  dans  une 
pensée  de  réserve. 

Nous  avons  vu  ce  groupe ,  qui  nous  a  paru  cliarmant.  Le  Pan  a  un  mouve- 
ment vif,  animé,  une  tête  expressive,  mais  le  travail  en  est  peu  soigné.  Olym- 
pus est  beaucoup  mieux;  il  a  de  la  grâce,  du  moelleux,  des  chairs  flexibles  et 
élastiques  ;  le  torse  surtout  est  bien  de  chair. 

Au  n*  1736  D,  le  Satyre  a  de  moderne  la  barbe,  le  nez,  le  bras  droit  en 
entier,  et  Olympus  le  bras  gauche.  [Haut.  5  pal.  11  on.] 

Au  n"  1736  E,  le  Satyre  a  de  moderne  les  deux  bras  avec  Tépaule  gauche, 
et  Olympus  le  bras  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde.  Il  se  pourrait  que  les  têtes 
eussent  été  rapportées,  mais  nous  n* avons  pas  de  certitude  à  cet  égard.  [Haut, 
petite  nature. 

1736  F.  —  Qly^pus,  marbre,  pi.  726  B.  Florence. 

Ici  Olympus  est  seul ,  et  Tauteur  de  la  Galleria  reale  déclare  qu  il  n  y  a  pas 
de  trace  du  contact  d'une  autre  statue. 

Ce  musicien  était  aussi  représenté  seul  sur  une  peinture  dont  parle  Philos- 
trale  :  on  Ty  voyait  assis  sur  un  rocher,  auprès  d'une  fontaine,  et  jouant  de 
la  lyre. 

La  statue  était  déjà  à  Florence  avant  1619,  car  elle  est  donnée  dans  le  re- 
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ciieil  de  J09.  de  Rossi  avec  la  légende  :  ApolHms  (simulacvuin)  m  viridano 
magni  DncU  Etnmœ, 

Le  bras  droit  entre  le  bas  du  deltoïde  et  le  poignet  est  moderne.  [Haut. 
5  pal.  8  on.  i/a.] 

1 786  G,  H.  —  Pan  et  Apollon,  marbre,  pi.  7 16  D  et  726  C. 

Villa  Albani  et  Perrier,  pi.  44- 

On  pourrait  dire  que  ces  deux  groupes  sont  entièrement  semblables  à  ceux 
qui  ont  été  donnés  sous  les  noms  de  Pan  et  Olympus.  Là  nous  croyons  avoir 
prouvé  que  le  personnage  aux  formes  de  Satyre  n*est  autre  que  le  Satyre 
Marsyas ,  compatriote  et  maître  d*01ympus. 

Dans  les  deux  présens  groupe,  Tépbèbe  ne  peu^  être  Apollon;  aucune  nqtion 
mythologique  n^expliquerait  une  pareille  représentation  de  ce  dieu.  C*est  donc 
(Hympus. 

Au  groupe  n**  1736  G,  les  têtes  sont  celles  des  statues;  mais  les  deux  torses 
entre  le  cou  et  les  bras  des  deux  personnages,  la  syrinx  d*01ympus,  enfin  le 
pied  gauche  du  Pan  sont  modernes. 

Sont  modernes  encore  les  museaux  des  vaches  et  la  bordure  de  la  plinthe 
du  côté  d*01ympus ,  ce  qui  comprend  la  jambe  de  Tune  des  vaches  et  presque 
tout  le  pédum.  [Haut.  6  pal.] 

Le  giroupe  1786  {}  a  été  pris  dans  Touvrage  de  Perrier,  ^t  nos  indications 
se  bornent  au  dessin  qui  présente  Olympus  de  profil  et  le  Satyre  de  face.  11 
diffère  des  autres  en  quelques  détails,  notamment  dans  la  situation  du  bras 
droit  d*01ympus.  et  dans  la  forme  du  si^e. 

Dans  1q  Muséum  CapiioUnum,  pi.  xxxv,  Bottari,  à  Toccasion  d'un  Pan  (voye« 
1738) ,  parle  d'un  groupe  qui  se  voyait  à  la  villa  Ludovisi  et  qui  doit  être  Pan 
et  Olympus.  Ce  pourrait  être  le  groupe  donné  par  Perrier. 

A  1736  I.  —  Pan  assis,  marbre,  pi.  726  D.  Coll.  Pamphili. 

Ce  Pan  se  trouve  à  la  villa  Pamphili,  au  centre  d'une  fontaine,  ce  qui  a  em- 
pêché d'en  prendre  rigoureusement  la  mesure.  Il  est  probable  qu'il  a  été  fait 
originairement  pour  une  semblable  destination. 

Ce  Pan  est  assis  sur  un  bloc  de  rocher  ;  il  tient  de  la  main  droite  sa  syrinx , 
appuyée  sur  la  cuisse,  et  porte  à  l'épaule  la  main  gauche,  qui  tient  un  raisin. 
Son  front  est  armé  de  cornes  de  bélier. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  en  entier  avec  la  syrinx,  le 
gauche  depuis  le  deltoïde ,  les  cuisse  et  jambe  gauches ,  la  jambe  droite  depuis 
la  jointure.  Il  y  a  une  cassure  en  travers  du  ventre.  [Haut,  environ  8  pal.] 

1786  J.  —  Pan,  marbre,  ^l.  726  D.  Musée  britannique. 

Hermès  trouvé  par  M.  Gavin  Hamiiton,  à  la  cita  Lavinia,  dans  les  ruines 
de  la  villa  d'Antonin  Pie. 
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C'est  un  personnage  barbu  dont  les  longs  cheveux  descendent  sur  la  poitrine 
et  sur  le  dos.  La  coiffure  est  une  sorte  de  pétase.  II  est  vêtu  d'une  tunique 
d'étoffe  légère,  à  manches  longues  et  ornées  de  boutons  :  cette  tunique,  relevée 
par  la  ceinture,  n'en  recouvre  pas  moins  la  plus  grande  partie  des  jambes. 

n  joue  d'une  flûte  placée  transversalement,  mais  armée  d'un  bec.  Combes, 
qui  a  donné  cette  figure,  t.  II ,  pi.  35 ,  dit  qu'elle  est  d'ancien  style  grec,  et  que 
les  traits  expriment  heureusement  l'action  de  souffler  dans  un  instrument  II 
rappelle  ensuite  le  Mercure  Hermès  vu  par  Pausanias  dans  le  gynmase  de  Phi- 
galie,  et  qui  était  aussi  amplement  vêtu.  La  figure  ne  nous  parait  avoir  rien  de 
ce  qui  caractérise  Pan.  Ne  serait-ce  pas  un  Mercure,  comme  celui  dont  parle 
Pausanias?  [Haut.  3  pi.  3  po.  i/4.] 

1786  K. — Pan,  marbre pentélique ,  pi.  726  F.  Athènes. 

Nous  empruntons  aux  Ephémerides  archéologiques  d'Athènes  la  description 
de  ce  monument  (1)  : 

«  Cette  statue,  de  marbre  pentélique,  a  été  découverte,  le  20  avril  18&0,  au 
Pirée,dans  les  ruines  d'une  ancienne  église  voisine  de  la  maison  de  M.  2^cha- 
rias ,  près  du  lieu  où  se  trouvait  le  temple  de  Vénus  que  Conon  fit  construire 
après  qu'il  eut  défait  la  flotte  lacédémonienne  à  Cnide. 

«  Cette  statue  est  placée  contre  une  stèle  quadrangulaire  qui  formait  un  des  pi- 
lastres de  l'autel  de  Vénus.  Pan  cache  sa  main  droite  dans  son  manteau  :  cette 
main  porte  quelque  chose  que  ce  manteau  voile.  De  la  gauche,  il  tient  la  syrinx. 
Son  firent  est  surmonté  de  deux  cornes  de  taureau.  Ses  oreilles  sont  pointues 
comme  celles  d'un  bouc  ;  son  menton ,  pointu,  est  ombragé  d'une  barbe  épaisse  ; 
ses  lèvres  et  ses  yeux  sont  teints  en  rouge;  le  dessous  des  genoux  est  garni  de 
poil.  Le  pied  droit  est  placé  avant  le  pied  gauche  comme  si  Pan  voulait  marcher. 
Les  deux  jambes  sont  droites  comme  celles  des  boucs.  Le  haut  delà  colonne  est 
percé  d'un  trou  tétragonal,  par  lequel  il  était  fixé  à  l'autel.  La  hauteur  de  cette 
colonne  est  de  3  pieds  1 1  pouces  anglais ,  la  base  comprise  ;  l'épaisseur  est  de 
à  pouces  et  la  largeur  de  5.  La  statue  de  Pan  a  3  pieds  de  haut  et  son  contour 
mesuré  à  la  hauteur  de  la  poitrine  est  de  3  pieds  4  pouces.  Cette  statue  est 
d'un  travail  médiocre  ;  mais  elle  est  curieuse  par  sa  forme  et  à  cause  de  la  colo- 
ration de  certaines  parties  (a). 


(1)  £0  l'absence  de  toute  notice  laissée 
par  M.  de  Glarac ,  je  donne  celle-ci ,  que  j'ai 
traduite  du  grec,  de  M.  Pittakis.  Je  préviens 
à  ce  propos  le  lecteur  que  j'en  ai  agi  de 
même  pour  un  certain  nombre  d'autres  no- 
tices ,  que  mon  ami  n'avait  point  laissées  pré- 
parées au  moment  de  sa  mort.  Je  les  ai  ti- 
rées des  meilleurs  ouvrages.  Les  notices  qui 
précèdent  la  description  des  statues  de 
chaque  divinité  sont  également  mon  œuvre, 
à  partir  de  celle  d'Apollon  inclusivement. 


J'y  ai  développé,  en  général,  les  mêmes  idées 
qui  se  trouvent  consignées  dans  les  notes 
et  éclaircissements  des  Religions  de  l'anti- 
quité de  M.  Guigniaut,  ouvrage  à  la  rédac- 
tion duquel  j'ai  pris  une  part  active.  (Noie 
de  M.  Alfred  Maury.) 

(2)  On  a  découvert  dans  la  Grèce  ud 
assez  grand  nombre  de  statues  de  Pan. 
M.  Pittakis  en  donne  l'énumération  dans 
l'article  auquel  nous  avons  emprunté  la 
description  précédente. 
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1 736  L.  —  Pan,  marbre  y  pi.  726  F.  Villa  d'Esté,  à  Tivoli. 

Ce  Satyre  se  voyait  jadis  à  la  villa  d*Este.  La  tête  est  antique  en  entier.  Les 
deux  cornes  qui  surmontent  la  tête ,  tous  les  doigts  de  la  main  gauche .  moins  le 
pouce  ,  un  morceau  de  la  partie  inférieure  de  la  ilûte,  les  deux  pieds  de  bouc 
à  partir  du  genou,  le  tronc  et  la  plinthe  sont  modernes.  [Haut,  k  pal.  5  on  ] 

1737-  —  Pan,  bronze,  pi.  725.  Florence. 

L'auteur  dé  la  Galerie  de  Florence  réunit  sur  la  même  planche  ce  Pan  et 
celui  donné  par  nous  sous  le  n**  17^0.  Les  détails  que  nous  avons  pu  puiser 
dans  sa  notice  se  réduisent  à  ceci,  que  les  deux  figures  sont  en  bronze,  et 
qu'on  y  a  ajouté  de  petits  blocs  de  marbre  pour  les  soutenir.  Du  reste,  point 
d'indication  de  hauteur. 

n  nous  paraît  résulter  de  là  que  les  deux  figures  sont  de  petites  propor- 
tions; d'autre  part,  les  figures  de  ce  recueil  sont  gravées  à  rebours,  disposi- 
tion qui  est  passée  sur  nos  planches. 

1738.  —  Satyre,  marbre  grec,  pi.  726.  Musée  Capitolin. 

On  conserve  au  musée  du  Capitole  deux  Pans  debout  adossés  à  un  pilastre , 
portant  sur  la  têle  une  corbeille  remplie  de  fleurs  qu'ils  soutiennent  d'une 
main,  tandis  que  l'autre  main,  abaissée,  tient  un  raisin. 

Ces  Pans  ont  des  cornes  de  bouc ,  des  cheveux  longs  qui  cachent  les  oreilles, 
une  barbe  longue,  et  une  nébride  en  écharpe  sur  la  poitrine.  On  croit  qu'ils 
ont  soutenu  la  corniche  du  temple  de  Bacchus  à  Rome.  Ils  ont  été  reslaurés 
dans  le  xvi'  siècle  et  ont  servi  à  l'ornement  du  palais  délia  Valle. 

Nous  donnons  le  dessin  d'une  seule  de  ces  statues,  comme  on  l'a  fait  dans 
le  Musée  Capitolin. 

La  tête  de  ce  Pan  n'a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis 
le  milieu  du  deltoïde,  le  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde,  les  raisins.  [Haut. 
10  pal.  7  on.  i/a.] 

A  1739.  —  Satyre  et  Nymphe,  marbre  grec,  pi.  726.  Vatican. 

Ce  groupe,  exposé  d'abord  dans  le  musée  Pie-Qémentin ,  a  été,  sous  Léon  XII, 
rentré  dans  les  magasins.  Il  avait  appartenu  à  Thomas  Jenckins. 

Les  deux  personnages  sont  assis  sur  un  rocher.  La  Nymphe,  à  la  droite 
du  Pan,  a  la  main  gauche  sur  une  urne  renversée,  la  main  droite  sur  la  cuisse 
la  jambe  droite  sur  le  genou  gauche ,  et  la  partie  inférieure  du  corps  couverte 
de  sa  draperie. 

Ce  groupe  a  probablement  servi  à  l'ornement  d'une  fontaine. 

Les  têtes  sont  celles  des  statues,  dont  elles  ont  été  séparées. 

Sont  l'œuvre  de  la  restauration  :  au  Pan,  les  oreilles,  le  bout  du  nez,  la 
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lèvre  inférieure,  le  bras  droit  entre  le  deltoïde  et  la  main,  la  jambe  droite  depuis 
le  jarret.  Il  y  a  un  tasseau  sur  le  bras  gauche,  à  la  saignée. 

Sont  modernes  :  à  la  Nymphe,  le  bout  du  nez,  la  main  droite,  moins  le 
pouce,  Tindex  de  la  main  gauche,  le  pied.  Cassure  au  deltoïde  droit. 

L'inscription  qui  est  au  bas  de  la  planche  du  Musée  Pie-Clémentin  contredirait 
Tassertion  de  notre  observateur  au  sujet  de  la  tête  de  notre  Satyre ,  car  elle  porte  :  Saliro 
con  Ninfa  e  teMa  di  dlo  Pan, 

Visconti,  qui  publie  ce  groupe  dans  son  Mnseo  Pio-Clementino ,  t.  I,  pi.  5o,  prétend 
que  ce  doit  être  une  copie  de  quelque  original  en  crédit  chez  les  ancieùs.  Il  retrouve 
notre  Nymphe  dans  la  statue  du  musée  de  Florence  donnée  comme  Vénus  n*  i35i, 
et  dans  une  autre  du  musée  de  Naples.  A  celle  de  Florence,  Tabsence  du  Satyre  a 
empêché,  selon  lui,  d'en  reconnaître  le  véritable  sujet,  et  à  celles  de  Naples,  qui  manquait 
dé  la  tête,  h  restaurateur,  quoiqu'il  connût  notre  groupe,  aurait  donné  ane  tète  tournée 
vers  l'épaule  gauche. 

Le  groupe  aurait  été  doré ,  et  l'urne  de  la  Nymphe  en  aurait  conservé  des  vestiges;  il 
est  notoire  que  Néron  employa  cet  embellissement ,  qui  s'accorde  mal  avec  le  bon  goûL 

Enfin  Visconti  croit  à  l'existence  chez  les  anciens  d'un  grand  nombre  de  groupes  de  ce 
genre,  et  il  cite  à  ce  sujet  un  passage  oii  Clément  d'Alexandrie  reproche  aux  gentils  de 
mêler  aux  représentations  qui  décoraient  leurs  chambres  de  petits  Pans  groupés  avec 
de  jeunes  filles  nues,  UavhHot  rtvèç  xoù  yv^ivai  xopoU.  [Protrept.  p.  i8.) 

1740.  —  Satyre,  bronze,  pi.  726.  Florence. 

Nous  avons  dit  de  celle  figure,  sous  le  n*  1737»  qu'elle  était  probablement 
de  petite  proportion.  Elle  est  gravée  au  rebours;  ainsi,  dans  l'original,  c  est  la 
main  gauche  qui  tient  le  rhyton.  Cet  accessoire  n*a  pas  ici  la  diaposîtion  habi- 
tuelle, car  le  rbyton  servait  à  boire  et  c'est  par  Torifice  le  plus  étroit  que  le  li- 
quide arrivait  à  la  bouche.  Les  bag-refiefs  représentant  des  bacchanales  offrent 
des  figures  qui  boivent  à  un  rhyton. 

1  740  A.  —  Satyre,  m.  de  Par.  pi.  726  A.  Musée  britannique. 

Statuette  oflrant  un  Part  debout,  tenant  de  la  maki  gauche  un  long  pédvm, 
et  faisant  avec  les  doigts  de  la  main  droite  ce  que  Ton  appelle  vulgairemeurt  la 
Jlca,  Cette  main  est  malbeureusement  moderne.  Toutefois  la  restauration  est 
dans  l'esprit  du  sujet,  car  l'expression  de  la  physionomie  est  moqueuse. 

Sont  modernes,  en  outre:  le  haut  du  pédum,  le  bas  de  la  jambe  gauche,  un 
fragment  de  la  jambe  droite. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  elle  a  les  oreilles  caprines  et  une  longue  baiiie. 

La  sculpture  nous  a  paru  heurtée,  mais  hi  figure  est  curieuse.  Elle  provient 
de  la  collection  de  M.  Townley,  (fàï  la  tenait  de  lord  CaivdôT.  (Voy.  Iitlrod. 
p.  cDxxxii.)  [Haut.  3  pi.  4  po.  6  li.] 

A  1740  B. —  Satyre,  marbre  (jrec,  pi.  726  A.  Coll.  Hope. 

Statuette  de  moins  de  trois  pieds ,  oflrant  un  Pan  cjui  menace  de  son  pédum. 
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H  est  adossé  à  un  tronc  d'arbre,  et  tient  derrière  le  dos  son  bras  gauche  en- 
veloppé dans  sa  nébrîde.  Il  semble  cacher  quelque  chose  qu*i)  veut  défendre. 

Lé  bras  droit,  qui  tient  le  pédum  levé,  est  moderne.  Il  y  a  aussi  quelques 
restaurations  aux  jambes. 

G* est  une  jolie  figure  bien  modelée,  et  dont  la  tète  a  beaucoup  d'expression. 
Elle  était  probablement  en  rapport  avec  quelque  autre  figure.  [Haut.  2  pi.  7  po.  ] 

Dans  sa  partie  antique  elle  ressemble  à  celle  qui  dans  le  groupe  de  Dresde, 
donnée  n"^  1 1 4a  «  a  reçu  le  nom  de  Marsyas. 

17^0  C.  — Satyre,  marbre,  pi.  727.  Musée  de  Mantoue. 

Dans  Touvrage  du  musée  de  Mantoue,  on  vante  la  sculpture  de  cette  statue, 
privée  de  la  tête  et  des  bras,  et  Ton  suppose  qu'elle  était  placée  près  d'une 
fontaine.  Il  est  constant  qu'on  plaçait  des  figures  de  Pan  près  des  fontaines 
et  sous  des  arbres,  mais  les  épigrammes  de  l'Anthologie  qui  les  font  con- 
naître, ont  trait  à  des  statues  assises. 

Notre  Pan  a  une  nébrîde  attachée  sur  l'épaule  gauche  et  se  déployant  ensuite 
autour  des  reins,  accessoire  qui  n'est  pas  ordinaire.  Le  bas  de  la  figure,  c'est- 
à-dire  les  cuisses  et  les  jambes  ;  porte  la  trace  d'une  peinture  noire. 

Près  de  ce  Pan  était  un  bouc  qui  a  été  encore  plus  maltraité  par  le  temps 
que  la  figure  principale.  Ce  qui  en  reste  est  placé  mt  un  petit  tronc  d'arbre. 

*  1 7^1 .  —  Faune  et  Satyre,  marbre  de  Par, pi.  297.  Louvre. 

Groupe  provenant  de  la  villa  Boi^hèse,  et  présentant  dans  la  proportion  des 
statuettes  un  Faune  à  qui  un  Pan  tire  une  épine  du  pied. 

C'est  une  composition  du  plus  grand  mérite  et  qui  compte  parmi  les  sculp- 
tures qui  ont  une  renommée.  L'expression  a  une  grande  vérité. 

Le  Faune  assis  sur  un  rocher,  s'y  appuie  des  deux  mains  et  se  renverse  en 
arrière  sous  l'impression  de  la  douleur.  Son  pied  gauche,  blessé,  est  posé  sur 
le  genou  droit.  Le  Pan  est  assis  à  terre,  et  sur  le  bas  d'une  nébride,  dont  le  haut 
lui  entoure  la  taille. 

Sont  modernes  :  les  têtes  des  deux  figures  en  partie,  le  bras  du  Faune,  dont 
les  mains  sont  antiques ,  et  l'avant-bras  du  Pan. 

Voyez  une  composition  de  ce  genre  sous  le  numéro  suivant.  [Haut.  o'°,65o, 

=  ^  pi-] 

1742.  —  Satyre  ET  Faune ,  mar.  gr.  pi.  726.  Mus.  Pio-Clém. 

Groupe  acquis  de  la  collection  Mattei,  sous  Clément  XIT,  pour  le  musée 
Pie^Qémentln  ;  il  est  aujourd'hui  dans  la  salle  délie  Miscellanee. 

Visconti,  en  rendant  compte  de  ce  groupe,  dit  d'abord  que  sa  destination 
était  de  servir  à  l'ornement  d'une  fontaine;  ensuite  il  en  vante  là  composition , 
bien  supérieure  à  l'exécution ,  ce  qui  révèle  une  copie  d'un  original  grec  d'un 
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grand  mérite.  11  signale  Texpression  du  visage  du  petit  Pan  qui,  plein  d'atten- 
tion et  de  dextérité,  non-seulement  ôte  avec  les  doigts  f  épine  que  le  Faune  a 
dans  le  pied ,  mais  souffle  dans  la  piqûre  pour  diminuer  la  douleur.  Quant  au 
Faune ,  il  crie  et  semble  en  proie  à  une  vive  souffrance. 

C*est  ici  Toccasion  de  dire  que  la  gravxu*e  donnée  de  ce  groupe  dans  le  Musée 
Pie-Clémentin  ne  le  reproduirait  pas  exactement,  soit  pour  l'ensemble ,  soit 
pour  le  caractère  de  la  tête  du  Faune ,  s*il  faut  s'en  rapporter  à  Tobservation 
faite  par  notre  examinateur  de  Rome  sur  notre  gravure,  qui  reproduit  exacte- 
ment celle  de  Visconti. 

Les  tètes  sont  celles  des  statues,  et  probablement  nont  pas  même  été  sé- 
parées. 

Sont  modernes:  au  Faune,  ie  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  jambe 
droite  depuis  le  milieu  du  genou ,  et  un  morceau  de  la  nébride  par  derrière , 
cassure  sur  la  jambe  gauche  ; 

Au  Pan,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  le  gauche  depuis  le  bas 
du  biceps ,  la  nébride  par  derrière  et  Textrémité  de  la  barbe.  Il  y  a  des  cassures 
au  milieu  du  corps  et  sur  la  jambe  gauche.  [  Long.  3»  pal.  a  on.  ) 

1743.  —  Satyre  et  Bacchante,  marbre,  pi.  726.  Dresde. 

Groupe  d'un  Pan  et  d'une  Bacchante,  qui  nous  paraît  peu  dans  le  goût  an- 
tique, et  est  probablement  l'œuvre  de  quelque  artiste  moderne. 

Les  deux  figures  sont  assises  sur  un  bloc  carré.  Le  Pan,  à  droite  de  la  Bac- 
chante, lui  saisit  d'une  main  la  chevelure  et  de  l'autre  élève  un  raisin.  La  Bac- 
chante semble  diriger  ses  regards  vers  le  raisin.  Elle  est  demi-drapée ,  tient  de 
la  main  droite  une  syrinx  et  de  l'autre  un  (impanum. 

On  doit  remarquer  que  la  Bacchante  est  assise  à  l'extrémité  du  rocher,  en 
sorte  que  la  partie  gauche  de  son  corps  semble  en  dehors  du  siège,  et  que  les 
pieds  ne  descendent  pas  jusqu'à  terre.  Le  groupe  est  du  reste  d'une  grande 
proportion. 

Les  parties  modernes  du  Pan  sont  :  la  tète,  les  deux  bras  et  le  pied  gauche , 
et  celles  de  la  Bacchante ,  le  bras  gauche  depuis  le  deltoïde ,  et  le  pied  gauche. 

Nous  croyons  devoir  faire  remarquer,  qu'on  a  donné  à  tort  à  une  figure  qui 
avait  les  jambes  d'un  Pan,  une  tête  dont  le  nez  épaté,  la  figure  raccourcie  et  la 
barbe  courte  et  peu  touffue,  ne  sauraient  lui  convenir.  C'est  la  véritable  physio- 
nomie d'un  Faune ,  mais  dans  les  figures  à  pieds  de  bouc ,  la  physionomie  re> 
produit  celle  de  cet  animal.  [Haut,  a  on.  1/2.] 

1  743  A.  —  Satyre  couché,  mar.  grec,  pi.  726  A.  Mus.  britan. 

Petite  figure  présentant  un  Pan  couché  dans  une  attitude  nonchalante.  11 
s'appuie  à  terre  de  la  main  droite,  et  tient  l'autre  placée  sur  sa  tête  :  une  né- 
bride, attachée  sur  le  devant  de  la  poitrine,  se  déplace  ensuite  de  manière  à 
encadrer  le  buste,  et  la  main  droite  en  lient  un  bout. 

Sont  modernes,  Tavant-bras  droit,  ie  bras  gauche  en  entier  et  les  jambes  à 
partir  des  jarrets.  Quant  à  la  tète,  qui  a  été  rapportée,  elle  est  antique.  Mais  si 
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c*était  celle  de  la  statue,  on  aurait  donné  ici  à  un  personnage  aux  jambes  de 
bouc  la  tête  d*un  Faune  et  non  celle  du  dieu  Pan.  Nous  en  avons  déjà  fait 
Tobservation  sous  le  n*  17/I3. 

Du  reste,  la  statue  est  jolie  et  le  travail  facile. 

Plusieurs  épigrammes  de  T Anthologie  s*appliquent  à  des  statues  de  Pan,  que 
Ton  plaçait  ainsi  dans  une  attitude  nonchalante,  sur  le  bord  d*une  fontaine. 
Les  inscriptions  vantaient  les  agrémens  du  site  et  invitaient  à  s\  arrêter  (i). 
[a  pieds  de  proportion.] 

A  1744.  —  Satyre,  marbre  de  Paros,  pi.  728.  Munich.^ 

Les  nombreuses  répétitions  qui  ont  été  conservées  de  ce  Satyre,  nommé 
JUpt^oifrog,  Periboétos,  c  est-à-dire  le  Fameux,  ont  &it  conjecturer  que  loriginal 
était  le  fameux  bronze  de  Praxitèle  qui  se  voyait  à  Athènes  dans  la  rue  des 
Trépieds.  Cet  ouvrage  est  d*une  très-belle  exécution  et  d'une  grande  conserva- 
tion; il  provient  du  palais  Ruspoli  à  Rome.  [Haut.  6  pi.  a  po.  ail.] 

A  17^5. — Satyre,  marbre  pentélique ,  pi.  728.  JVfunich.  Glypt. 

Quoique  la  pose  et  le  caractère  de  cette  statue  soient  les  mêmes  que  ceux 
qu  on  observe  dans  la  statue  précédente,  on  y  remarque  cependant  encore  plus 
de  finesse  dans  les  formes  et  des  différences  considérables  dans  les  accessoires. 
Elle  provient  également  du  palais  Ruspoli.  [Haut.  6  pi.  4  po.  ail.] 

A  174.6.  —  Satyre  goughiê,  m.  de  Paros,  pi.  78^  B.  Munich. 

Ce  Satyre  est  représenté  ivre  et  claquant  des  doigts,  geste  que  Plutarque 
nous  dit  avoir  été  celui  d'une  statue  de  Sardanapale.  D  parait  être  une  imita- 
tion d'un  beau  bronze  qui  se  trouve  dans  la  collection  de  Naples. 

Les  parties  antiques,  la  tête  et  le  torse,  sont  d'un  beau  travail. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Albani.  [Haut.  A  pi.  1  o  po.;  long.  5  pi.  5  po.  ] 

A  1747.  —  Satyrisque  k  l'OOTRe,  marbre^  pi.  728.  Munich. 

CeSatyrisquecucop^rof ,  de  travail  romain,  a  été  jadis  acheté  à  Bome.  On  re- 
marque sur  Toutre  un  ornement  semblable  à  une  roue;  peut-être  est-ce  la 
marque  de  l'espèce  de  vin  (nota).  Les  avant-bras,  les  mains  et  les  jambes  en 
bas  des  genoux  sont  modernes.  [Haut.  3  pi.  6  po.  ail.] 

1747  A.  —  SiLÂTiE  JEUNE,  m.  de  Carr.  pi.  727.  Coll.  Pamph. 

Faune  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  droite,  tenant  des  deux  mains  une  flûte 

(1)  L*in8cription  suivante  se  lisait  sur  se  penche  sons  le  souffle  de  Zéphyre,  et 
Tune  de  ces  statues  :  donne  un  bruit  agréaUe.  Là  se  trouve  une 

•  Viens  Rasseoir  au  pied  de  ce  pin  qui     fontaine  d'eau  limpide,  t 
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et  croisant  les  jambes.  Sa  nébride  est  presque  en  entier  sur  le  dos,  mais  deux 
bouts  desœndent  sur  la  poitrine. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  biceps,  la 
partie  de  nébride  qui  est  sur  le  coude ,  le  bras  gauche  depuis  le  commence- 
ment du  deltoïde,  une  partie  de  la  nébride  sur  Tépaule,  la  flûte,  la  cuisse 
et  la  jambe  droites,  la  jambe  gaudie  à  partir  du  genou ,  le  tronc  d'arbre  et  la 
plinthe.  [Haut.  6  pal.] 

17^7  B-  —  Faune  jeune,  m.  de  Carr.  pL  727.  Coll.  Pamph. 

Jeune  Faune  de  grandeur  naturelle  assis  sur  un  rocher,  où  il  s^appuie  de  la 
main  gaudie.  La  main  droite,  élevée ,  tient  une  syrinx.  On  ne  voit  pas  de  nébride. 

D  n*a  guère  d*antîqtie  que  le  torse;  car  on  doit  à  la  restauration  la  tète, 
les  deux  bras ,  les  jambes  et  plus  de  la  moitié  des  cuisses.  D  y  a  un  tasseau  sur 
le  ventre.  Le  marbre  est  veiné  de  noir.  [Haut.  5  pi.  I  on.] 

*  1 748. —  Silène  avec  l'outre,  marbre  peut.  pi.  334.  Louvre. 

Jolie  statuette  offrant  un  Silène  avec  son  outre  appuyée  sur  un  pilastre,  et 
rdevant  sa  nébride  vers  le  bas- ventre ,  comme  pour  uriner.  EUe  a  À  peu  près 
la  même  attitude  que  le  n**  176Ô  J.  (Voy.  aussi  1767.) 

La  tête  est  cdle  de  la  statue  et  porte  une  couronne  de  lierre  à  larges  feuilles  ; 
la  nébride,  très -grande  et  attachée  sur  Tépaule  gauche,  s^étend  en  con- 
tournant le  corps  jusqu'aux  jarrets. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  et  les  pieds  avec  le 
bas  des  jambes.  [Haut.  o"',70^  =  2  pi.  2  po.] 

*  1749.  — Silène,  marbre  de  Paros,  pi.  334-  Louvre. 

Couronné  de  lierre,  une  coupe  à  la  main,  le  demi-dieu  paraît  s'abandonner 
aux  douceurs  de  la  liqueur  bachique  et  ne  plus  marcher  que  d'un  pied  chan- 
celant. La  tête  et  le  torse ,  d'une  bonne  exécution ,  ont  de  la  vérité.  La  barbe 
a  du  rapport  avec  celle  du  Bacchus  indien. 

Sont  modernes  :  l'avant -bras  droit,  la  main  et  le  poignet  gauches.  [Haut. 
i",397  =  4  pi.  S  po.  7  li.] 

1760.  —  Silène,  m.  de  Luni,  pL  729.  Mus.  Pie-Clémentin. 

Très-grande  statue  de  Silène,  dont  les  fragmens  antiques  ont  été  trouvés 
sur  la  voie  Prénestine,  à  Torranguola,  près  de  la  villa  Cesi.  Elle  a  appartenu 
d'abord  à  Jenkîns. 

En  Tétat  où  il  est  aujourd'hui,  ce  Silène  tient  une  coupe  dans  laquelle  il 
exprime  le  jus  d'une  grappe  de  raisin ,  attitude  asseï  ordinaire  aux  figures 
bachiques. 

La  statue  manquait  du  buste ,  des  bras  et  de  la  jambe  gauche.  Les  attributs 
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qu'elle  a  aujourd'hui  et  la  partie  de  nébride  qui  est  sur  Tépaule  gauche, 
sont  modernes;  mais  la  restauration  de  la  nébride  était  indiquée  par  ce  qu'il 
en  restait  d'antique  sur  la  hanche  droite.  Le  tronc  d'arbre  est  moderne  aussi. 
[Haut.  7  pal.  3^  on.] 

1761  et  1752.  —  Silènes  AGENOuiixés,  bronze  et  marbre, 
pi.  729.  Musées  de  Turin  et  de  Dresde. 

La  première  statue,  quoique  en  bronze  et  moins  haute  que  demi-nature,  est 
très-incomplète,  car  elle  manque  des  deux  bras,  de  la  jambe  droite  et  de  la 
cuisse  presque  en  entier.  Elle  est  agenouillée  sur  le  genou  gauche,  et  la  cas- 
sure des  bras  indique  que  le  droit  était  abaissé  et  le  gauche  élevé.  La  cheve- 
lure est  roide  et  touffue,  les  traits  crispés  par  quelque  émotion  violente,  la 
bouche  très-ouverte,  la  barbe  dans  le  caractère  de  la  chevdure. 

Nous  ignorons  ce  qu'a  pu  représenter  cette  statue,  qui,  au  musée  de  Turin, 
porte  le  nom  de  Silène.  [Haut,  au-dessous  de  demi-nature.] 

Au  numéro  suivant,  on  voit  une  figurine  en  marbre  agenouillée  sur  le  genou 
droit.  La  main  gauche  repose  sur  la  cuisse  qui  est  horizontale ,  la  main  droite 
est  près  du  pied  et  tient  un  fragment  de  tyrse.  La  tête  est,  dit-on,  en  grande 
partie  restaurée  et  la  jambe  gauche  moderne. 

Cette  figurine  décore  un  autel  quadrangulaire ,  fort  ornementé.  Les  faces  de 
cet  autel  sont  percées  de  niches,  dont  la  figurine  occupe  la  principale.  Sa 
grandeur  est  parfaitement  en  rapport  avec  celle  de  la  niche.  Là  est  sans  doute 
l'explication  de  l'attitude  particulière  du  Silène  (1). 

Notre  gravure  ne  rend  pas  parfaitement  la  tète  de  l'original.  Les  traits  de 
celui-ci  sont  bien  ceux  du  Silène,  et  ce  qui,  sur  notre  gravure,  est  la  chevelure, 
représente  sur  l'original,  une  coiffure  faite  d'un  morceau  d'étoffe,  ou  peut-être 
d'une  peau  d'animal  qui  descend  jusque  sur  le  dos.  Ce  qui,  sur  notre  gravure, 
représente  la  plinthe,  est  considéré  comme  un  coussin,  à  raison  sans  doute 
de  la  position  de  la  figure  dans  une  niche. 

La  statue  provient  de  la  collection  Chigi ,  ce  qui  fait  supposer  que  l'autel  a 
la  même  origine.  [Haut.  i5  po.] 

1753.J — SiLÂNE,  marbre,  pi.  729.  Venise,  Mus.  Saint-Marc. 

Statue  de  grandeur  naturelle,  offrant  Silène  adossé  à  un  tronc  d'arbre,  croi- 
sant les  jambes ,  élevant  la  main  gauche ,  et  abaissant  la  droite ,  qui  tient  une 
petite  coupe.  Sa  nébride  repose  par  un  bout  sur  Tépaule  gauche  et  couvre  le 
corps  par-derrière. 

Entre  les  doigts  de  la  main  gauche ,  levée,  se  trouve  un  fragment  qui  pourrait 
être  î'anse  d'un  vase  ou  d'une  cymbale.  Cela  rend  vraisemblable  que  la  main 
est  moderne. 

(i)  Des  trois  autres  niches  une  seule  paraît  sur  la  gravure  de  Leplat;  elle  est  vide. 

18. 
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Nous  avons  donné,  sous  le  n*  1587,  un  Bacchus  de  la  même  collection  qui 
a  exactement  la  même  grandeur,  et  dont  la  pose  correspond  à  cdle  du  Silène. 
[Haut.  5  pal.  7  on.] 

A  1754.  —  Silène,  marbre  de  Carr.  pi.  730.  Coll.  Vescovali. 

Statue  de  grandeur  naturelle,  de  bonne  manière  et  dans  une  attitude  gra- 
cieuse, mais  précieuse  surtout  par  sa  conservation. 

Elle  a  appartenu  au  palais  Orsini,  d'où  elle  a  passé  ensuite  au  palais  Lanti, 
et  a  été  vendue  à  Vescovali  en  1827. 

Les  parties  modernes  se  réduisent  au  bout  du  pied  droit  et  au  devant  de 
la  plinâie.  La  tête  n*a  pas  même  été  séparée.  D  y  a  des  cassures  au  deltoïde 
droit,  au  biceps  gauche  et  à  la  cuisse  droite. 

Silène  soutient  du  bras  gauche  son  outre  placée  sur  un  tronc  d*arbre.  L'autre 
main  tient  une  coupe  devant  la  poitrine,  et  Ton  voit  qu  il  va  la  vider.  Sur  le 
buste  est  une  nébride  passée  en  écharpe  de  droite  à  gauche. 

La  tête,  tout  à  fait  chauve,  porte  la  couronne  de  lierre.  La  barbe  est  abon- 
dante, mais  le  corps  peu  velu.  [Haut.  6  pal.  1  on.] 

A  176^  A.  —  Silène  couché,  m.  gr.  pi.  788.  Coll." Pembrokc. 

Statuette  d'un  Silène  couché  sur  sa  nébride ,  ayant  près  du  bras  gauche  un 
chien  également  couché ,  mais  qui  lève  la  tête  et  le  regarde.  Il  y  a  eu  erreur 
de  la  part  de  l'artiste  qui  a  restauré  cette  statue;  car,  ayant  k  remplacer  la  tète 
de  l'animal ,  il  lui  a  donné  celle  d'un  chien  au  lieu  de  celle  d'une  panthère. 

Ce  Silène  a  le  bras  droit  sur  la  tête  ;  la  main  manque.  L'autre  main ,  placée 
près  de  la  poitrine,  tient  une  coupe.  Main,  coupe  et  poignet  sont  modernes. 
[Long.  1  pi.  6  po.] 

A  1755.  —  Silène  ivbe,  marbre  pent.  pi.  73o.  Vatican. 

Statue  trouvée  en  i8a3  è  Sainte-Lucie  in  Selci,  sur  le  mont  Esquilin,  par  ié 
sculpteur  Vescovali. 

Elle  n'a  pas  été  complètement  restaurée ,  car  elle  manque  des  deux  bras  à 
partir  des  deltoïdes;  le  bras  droit  est  levé  et  le  gauche  abaissé. 

Cette  disposition  des  bras ,  jointe  à  celle  des  jambes ,  l'a  fait  qualifier  Silène 
dansant  ;  nous  le  donnons  comme  Silène  ivre. 

La  jambe  gauche  est  moderne  entre  le  genou  et  les  malléoles.  D  y  a  des 
cassures  sur  la  cuisse  gauche,  et  à  l'épaule  droite  sur  trois  points.  [Haut.  7  pal. 
a  on.1 

1755  A.  —  Silène  ivre,  mar.  pi.  780  A.  Mus.  Britannique. 

Statue  de  petite  proportion  portant  au  musée  Britannique  le  nom  de  Silène 
ivre  :  c'est  plutôt  un  vieux  Faune. 

Nous  nous  rendons  peu  compte  du  sens  de  cette  représentation.  Le  demi-dieu. 
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assis  sur  une  nébride,  est  très-penché  en  arrière,  et  pose  la  main  gauche  sur 
son  visage,  tandis  que  la  main  droite,  élevée,  parait  tenir  une  ooupe. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  biceps ,  et  les  deux  pieds  avec  le  bas 
des  jambes.  H  y  a  des  cassures  à  Tavant-bras  gauche,  à  la  naissance  de  la  cuisse 
droite,  sur  le  genou  gauche  et  sur  le  jarret  droit.  [Long.  3  pi.  4  po.] 

A  1 755  B.  —  Silène  assis,  marbre  grec,  pi.  780  B.  Coll.  Hope. 

Ce  Silène,  haut  de  moins  de  trois  pieds,  est  assis  sur  un  rocher. 

On  n*a  point  ici  sous  les  yeux  un  Silène  à  Foutre,  si  fréquent  sur  nos 
planches»  mais  une  figure  qui,  du  moins  d*après  la  restauration,  tient  en  avant 
de  la  main  droite  un  vase  à  deux  anses. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée,  et  le  cou  est  moderne. 
Elle  a  la  couronne  de  lierre  et  les  oreilles  caprines.  Sont  modernes  :  le  bras 
droit  depuis  le  deltoïde,  le  gauche  depuis  le  biceps,  la  jambe  droite  avec  moitié 
de  la  cuisse  et  la  partie  supérieure  de  la  jambe  gauche.  Le  pied  est  antique;  il 
tenait  au  rocher. 

Ce  Silène  réunit  un  bon  modelé  à  une  bonne  sculpture.  Le  marbre  est  un 
peu  éraillé.  [Haut,  a  pi.  10  po.] 

1 755  C  et  D.  —  Silènes  accroupis,  marbre,  pi.  780  A. 
Angleterre,  à  Cambrige,  et  coll.  Pembroke. 

Nous  donnons  sous  ces  numéros  deux  figurines  d'un  genre  grotesque  : 
toutes  les  deux  sont  accroupies.  La  première  a  les  mains  sur  les  genoux;  des 
cheveux  forment  comme  perruque;  les  sourcils  très-ridés,  les  oreilles  courtes 
et  rondes,  le  nez  épaté,  la  bouche  ouverte,  la  barbe  ondulée  produisent  ime 
figure  approchant  de  la  tète  de  lion  qui  se  voit  sur  la  plinthe.  Une  petite  tète 
de  bouc  est  suspendue  à  son  cou ,  et  une  pardalis ,  dont  deux  pattes  descen- 
dent des  épaules  sur  les  seins ,  couvre  le  dos  ;  eUe  est  serrée  par  un  rang  de 
grosses  peiies  qui  viennent  s'attacher  sur  le  ventre. 

C'est  une  très-bonne  et  très-curieuse  figure  de  caricature.  Ne  rentrerait-elle 
pas  dans  les  figures  mithriaques  ?  [Haut.  1  pi.  6  po.] 

La  seconde  figure  tient  des  deux  mains  devant  la  bouche  un  grand  vase  k 
anse,  qui  descend  entre  les  jambes.  La  tète  a  une  couronne  de  lierre,  et  le 
corps  est  tout  enveloppé  d'un  manteau. 

C'est  une  sculpture  grossière  en  mauvais  état,  mais  curieuse  par  le  sujet. 
[Haut.  1  pi.  4  po.] 

A  1766.  —  Silène  assis,  marbre  de  Carr.  pi.  780.  Vatican. 

Statue  de  grandeur  naturdle,  trouvée  à  la  villa  Belvédère  à  Frascati,  et 
achetée  d'abord  par  les  Camuccini. 

Elle  nous  oifre  un  Silène  assis  sur  une  ciste  recouverte  de  sa  draperie.  De 
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la  main  droite ,  il  tient  le  qfathos  appuyé  «ir  ta  cuisse,  et  Tattlre  main ,  qui  est 
placée  sur  la  cuisse  gauche,  tient  une  coupe. 

La  tête  est  odle  de  la  statue,  mais  elle  en  a  été  séparée.  Sont  ittodemes  :  les 
deux  bras  et  le  bout  des  doigts  des  pieds.  11  y  a  des  cassures  aux  malléoles  des 
deux  jambes.  [Haut.  U  pal-  11  on.  i/a.] 

1767,  1768.  —  Silénk8(Dbdx),  maihre^  pi.  730,  731. 
Musée  de  Saint-Pétersbourg;  Londres,  coll.  Brpwne. 

Les  deux  Silènes  que  nous  réunissons  ici  ont  entre  eux  une  telle  ressem- 
blance, qu'ils  doivent  être  Tun  et  Tautre  la  copie  de  quelque  original  célèbre. 
Ils  offrent  toutefois  quelques  différences  dans  les  détails ,  chose  ordinaire  en 
pareil  cas. 

Ces  deux  Silènes,  chauves,  barbus,  trapus  et  velus,  sont  appuyés  à  un  gros 
tronc  d*arbre  à  gauche ,  dont  îb  entourent  la  sommité  avec  le  bras ,  de  manière 
à  8*y  appuyer  de  Faisselle  et  du  torse.  La  main  droite,  en  contact  avec  la 
hanche,  tient  une  coupe.  La  jambe  gauche  est  croisée  sur  la  droite. 

Sur  le  tronc  d'arbre  se  voit  une  pardalis ,  très-reconnaissable  aux  griffes  des 
pattes  et  à  la  queue  de  Tanimal,  qui  descend  jusqu'à  terre,  pe  plus,  dans  la 
main  du  Silène  se  trouvent,  à  Tun  une  tête  de  bœuf  ou  de  bélier,  à  l'autre  un 
raisin,  et  certains  détails  en  bas-reliefs  donnant  surtout  l'idée  qu'on  a,  dans 
ces  deux  Silènes ,  la  reproduction  du  même  original. 

Du  reste,  on  ne  nous  a  fourni,  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre,  de  renseigne- 
mens  sur  les  parties  modernes. 

1768  A.  —  SiLÈi^E,  m.  grec,  pL  726  C.  Rome,  villa  Albani. 

Silène  debout,  chauve,  velu.  La  main  droite,  levée,  tient  une  coupe,  la  gauche, 
abaissée,  porte  un  raisin.  La  tête  a  la  couronne  de  lierre;  sa  nébride  repose 
sur  les  deux  épaules ,  d'où  elle  descend  derrière  le  dos. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bout  du  nez ,  des 
mèches  de  cheveux  à  droite,  le  bras  droit  eu  entier,  la  patte  de  la  nébride  qui 
descend  de  ce  côté  à  la  hauteur  du  nombril ,  tout  le  bras  gauche  avec  )a  patte 
de  la  nébride  de  ce  côté,  une  partie  des  pieds  et  de  la  plinthe. 

1768  B.  -  -  Silène,  marbre,  pi.  726  C.  Musée  Borbonico. 

Statuette  haute  de  moins  de  deux  palmes  (i) ,  et  offrant  un  Silène  grotesque. 
Il  est  agenouillé  sur  le  genou  droit,  joint  et  élève  les  mains.  Il  est  chauve, 
barbu ,  trapu ,  et  tout  son  corps  est  beaucoup  plus  couvert  de  poil  qu'on  ne  le 
voit  aux  autres  représentations  de  Silène. 

La  forme  des  oreilles,  l'ossature  du  front,  l'écrasement  du  nez,  enfin  tous 

(i)  La  faautcar  indiquée  sur  la  planche  [\  pal.  10  on.)  est  inexacte. 
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les  détails  du  visage  et  du  coq)s  donnent  Tidée  d*une  figure  seulement  demi- 
humaine,  semblable  aux  Silènes  reproduits  sous  les  n"  1 756  G  et  D. 
La  partie  moderne  se  réduit  à  la  moitié  du  pied  droit.  [Haut.  1  pal.  5/6.] 

1769.  —  Silène  scjr  un  bouc,  marbre,  pi,  731.  Angleterre. 

Le  dessio  de  ce  groupe  a  été  pris  à  Cavaceppi.  Silène,  à  cheval  sur  un  bouc, 
élève  de  la  main  droite  un  raisin,  et  tient  de  Tautre  main  une  coupe.  Le  demi- 
dieu  est  vdu  aux  bras  et  aux  cuisses. 

Nous  donnons  deux  autres  figures  sur  un  bouc  n**  1768. 

A 1 760. — Silène,  m.  de  Parw, pi.  73^1.  Munich.  Glyptothèque. 

Le  précepteur  de  Bacchus  est  représenté  ici  couronné  de  lierre  et  portant 
une  outre.  Sa  figure  est  socratique;  les  jambes  velues  et  les  pieds  chaussés  de 
souliers  rustiques  (dp^Hkat  ^enikoirarûêç).  Cette  statue  est  dun  beau  travail  et 
d'une  préoieuse  conservation  ;  elle  a  servi  de  fontaine  et  provient  de  la  collec- 
tion Btfberini  k  Rome.  Il  n  y  a  de  restauré  que  la  main  et  Tavant-bras  gauches 
et  une  partie  du  pied  droit.  [Haut.  4  pi-  10  po.] 

1761.  —  Silène,  marbre,  pi.  732.  Angleterre. 

Nous  sommes  réduit,  sur  cette  statue,  au  dessin  pris  à  Cavaceppi,  1. 1,  n*  16. 
Le  Silène  n*  1766  B  présente,  dans  sa  partie  antique,  de  la  ressemblance  de 
pose  avec  celui-ci ,  mais  il  a  été  entièrement  restauré. 

Notre  statue  élève  la  main  gauche ,  qui  tient  un  raisin ,  et  dans  l'autre  main , 
abaissée,  porte  une  petite  coupe;  des  crotales  sont  suspendues  au  tronc  d*arbre. 

1762.  —  Silène  ivre,  marbre,  pi.  73 1 .  Musée  de  Dresde. 

D'un  embonpoint  remarquable,  le  corps  et  le  bas  des  cuisses  velus,  la  tête 
penchée  et  couronnée  de  lierre,  à  moitié  ivre ,  son  vêtement  rejeté  en  arrière, 
accablé  de  sommeil,  le  père  nourricier  de  Bacchus  sourit,  regarde  vers  la 
terre.  11  semble  chercher  Tendroit  où  il  va  se  coucher  et  achever  de  vider 
l'outre  sur  laquelle  il  s'appuie.  Les  bras  et  les  jambes  de  cette  belle  statue  sont 
modernes.  Celte  figure  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  musée  du  Lpuvre , 
n*  468.  [Haut,  a  on.  i5  po.] 

1763  A.  —  Silène  endormi,  marbre,  pi.  738.  Coll.  Carlisle. 

Statuette  d*un  Silène  endormi.  Une  draperie  enveloppe  le  bras  gauche ,  sur 
lequel  il  s'appuie,  va  couvrir  ensuite  les  cuisses  et  les  jambes  de  manière  à 
laisser  le  torse  nu. 

Sont  modernes  :  les  deux  mains ,  une  partie  des  avant-bras ,  et  la  portion  des 
pieds  laissée  nue  par  la  draperie.  [Long,  j  pi.  10  po.] 
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1763.  —  Silène  à  l*outre,  m.  de  Car.  pi.  732.  Coll.  Giustm. 

Statue  de  bonne  manière ,  bien  conservée,  et  qui  servait  certainement  aVor- 
nementation  d*une  fontaine. 

L'action  de  ce  Silène,  qui,  du  reste,  se  reproduit  au  n*  1766,  est  pleine  de 
naturel.  Placé  près  d*un  tronc  d*arbre  à  droite,  le  pied  sur  une  saillie  de 
Tarbre,  il  tient  des  deux  mains  une  grande  outre  qui  repose  tant  sur  la  section 
de  Tarbre  que  sur  sa  cuisse;  une  pantbère  est  accroupie  à  gauche. 

La  tête  n*a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras  gauche  depuis  le 
bas  du  deltoïde,  avec  le  goulot  de  Foutre,  la  panthère  et  la  moitié  de  la  jambe. 

1764.  —  Silène  à  l»odtre,  m.  de  L.  pi.  732.  Mus.  Pie-Clém. 

Cette  statue,  trouvée  en  1769  à  Roma  Vecchia,  localité  située  sur  la  voie 
Appienne,  ne  nous  présente  pas  le  Silène  aux  formes  volumineuses,  mais  ce 
demi-dieu  avec  tous  les  caractères  de  Tâge  mûr. 

n  a  sur  les  épaules  une  outre  à  deux  orifices  ;  il  tient  Tune  de  la  main  droite 
près  du  biceps,  et  élève  lantre  de  la  main  gauche.  Sur  le  ddtoîde  de  gauche, 
qui  est  levé,  on  voit  une  nébride. 

Ce  Silène  a  la  jambe  droite  avancée  sur  la  gauche  comme  pour  faire  un  pas. 
Mais  Viscontiie  donne  comme  ayant  servi  à  une  fontaine,  ad  nso  HfoniantL 
Ainsi  Teau  sortait  de  lorifice  de  loutre,  et,  dès  lors,  ce  Silène,  placé  au  mîliea 
ou  sur  le  bord  dune  fontaine,  n*a  pu  avoir  d*autre  attitude  que  celle  dun 
homme  qui  vide  une  outre. 

Les  parties  modernes  sont,  d'après  Visconti,  la  main  droite,  le  bras  gauche, 
et  d'autres  firagmens  fort  petits.  Quant  à  nous,  nous  n'avons  pas  d'observa- 
tions écrites  sur  cette  statue,  ce  qui  prouve  qu'elle  a  été  déplacée.  Notre  dessi- 
nateur ne  l'a  pas  même  trouvée  dans  la  collection  du  Vatican.  [Haut  3  paL 
i/a  on.  ] 

1765.  — Silène,  marbre,  pi.  734  A.  Coll.  Mattei,  pi.  io4- 

On  nous  donne  ce  Silène  conmie  étant  étendu  de  tout  son  long,  sans  que 
nul  dessin  ni  les  pbservations  écrites  fassent  connaître  comment  il  est  appuyé. 
La  main  droite  a  pu  tenir  un  pédum,  la  main  gauche  exprime  le  jus  d'un 
raisin  dans  un  vase.  En  somme,  on  a  un  Silène  ivre  et  qui  se  prépare  un  nou* 
veau  breuvage. 

H  porte  une  draperie  au  lieu  d'une  nébride  qu'on  voit  à  la  plupart  des 
statues  du  même  demi-dieu. 

Sont  modernes:  la  tête,  le  cou,  le  bras  droit  en  entier,  Tavant-bras  gauche 
et  le  vase.  D  a  une  cassure  au  milieu  du  corps,  et  la  draperie  qui  couvre  la 
cuisse  gauche  est  rattachée.  [Long.  3  pal.] 

A  1 765  A,  —  Silène  à  l'outre,  m.  cfe  P.  pi.  730  B.  Coll.  Grey. 

L'Aldroandi  parie  d'un  Faune,  versant  de  l'eau  d'une  outre  qu'il  tenait  sur 
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la  cuisse.  Cette  statue  était  au  palais  Cesi ,  dans  les  jardins ,  et  surmontait  une 
fontaine  anticpie  à  trois  pieds.  (Voyez  notre  Introduction,  t.  III,  p.  clxxxvi.) 

On  a  vu  l'attitude  qu'offre  cette  statue  au  Silène  donné  sous  le  n*"  1763. 
Mais  cette  dernière  statue  est  de  grandeur  naturdle  et  accompagnée  d'une 
panthère,  que  TÂldroandi  n'eût  pas  oubliée.  Le  Silène  actuel  n'est  que  demi- 
nature,  n'est  pas  chauve,  bref,  il  n'est  à  vrai  dire  qu'un  vieux  Faune.  Il  a  à  sa 
droite  un  pilastre  sur  lequel  ne  porte  pas  l'outre,  qui  est  tout  entière  sur  la 
cuisse.  Le  pied  droit  est  appuyé  sur  une  saillie  du  rocher. 

C'est  une  statue  très-curieuse  et  peu  restaurée.  La  tête  est  la  sienne.  Sont 
modernes  :  le  nez,  la  main  gauche  avec  le  goulot  de  l'outre,  et  les  deux  jambes 
sans  les  pieds.  [Haut.  3  pL  3  po.] 

1765  B.  —  SiLÂNE  À  L'OUTRE,  marbre,  pi.  780  B.  Mantoue. 

Silène  porte  ici  l'outre  sur  les  épaules,  et  la  disposition  de  cet  accessoire  ne 
permet  pas  de  penser  qu'il  ait  servi  à  l'usage  d'une  fontaine,  comme  les  autres 
statues ,  notamment  le  n*  1 764- 

On  a  peut-être  dans  ce  marbre  demi-nature  la  représentation  primitive  de 
Silène,  qui  était  honoré  à  Elis  avec  la  qualification  d*Ascophore,  et  on  le  voit 
ainsi  sur  les  monnaies  romaines  en  Syrie  et  en  Afrique. 

On  sait  que,  d'après  les  mythologues,  le  Silène  primitif  régnait  à  Nysa, 
ville  supposée  située  en  Phénicie.  [Haut.  3  pi.  a  po.  3  li.] 

1765  C.  —  Silène  i  l'OUTre,  m.  gr.  pi.  780  B.  Mus.  Borb. 

Silène  tient  ici  son  outre  sur  un  tronc  d'arbre ,  et  l'on  voit  au-dessous  de 
l'outre  la  tête  d'une  panthère.  II  porte  une  grande  nébride  attachée  sur  l'épaule 
gauche ,  d'où  elle  descend  sur  la  hanche  droite. 

Cette  statue  parait  n'avoir  pas  été  restaurée ,  car  elle  manque  de  la  main 
gauche  et  d'une  partie  du  pied  gauche.  [Haut,  a  pal.  6  on.] 

1766  D.  —  Silène,  marbre  salin,  pL  784  B.  Mus.  Chiaram. 

Statue  trouvée,  en  1 7g  1 ,  à  la  valle  Arricia  (ancienne  Aricie)  dans  une  chambre 
pavée  de  mosaïque. 

La  restauration  a  eu  beaucoup  à  faire,  et  on  peut  se  demander  si  elle  a 
réussi  à  reproduire  la  statue  primitive.  Elle  a  fait  un  Silène  qui,  de  la  main 
gauche,  abaissée ,  tient  un  scyphus  près  d'une  panthère,  et  de  l'autre  main  lève 
un  pédum.  (Voyez  n*  1761.) 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  porte  une  couronne  de  lierre ,  des  cheveux 
assez  abondans ,  une  barbe  touffue.  Sur  le  bras  gauche ,  levé ,  est  une  pardalide. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  en  entier,  le  scyphus,  l'avant-bras  gauche  et 
le  pédum ,  les  pattes  et  la  tête  de  la  pardalide  au-dessous  du  bras ,  les  pieds 
avec  partie  des  jambes.  La  panthère  à  partir  de  la  plinthe. 

Les  restaurations  sont  d'Antonio  d'Esté.  [Haut.  7  pal.  ^  on.] 
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1766  E.  —  Silène,  marbre,  pL  78 A  A.  Coll.  Mattei. 

Nous  sommes  réduit  sur  cette  statue,  au  dessin  que  nous  en  donnons.  Cette 
stalue  offre  un  homipe  barbu ,  entièrement  nu ,  assis  sur  un  rocher.  La  main 
gauche,  placée  près  du  sein  gauche,  tient  un  raisin  ;  la  droite,  {dacée  près  de  la 
cuisse ,  porte  une  patère. 

Si  Ton  pouvait  voir  dans  ce  personnage  un  Silène,  ce  ne  serait  pas  le  premier 
exemple  d'un  Silène  assis  sur  un  rocher  et  privé  de  Toutre  qui  l'accompagne 
habituellonent,  car  nous  en  donnons  un  au  n*  1 766  B.  Mais  la  présente  statue 
n  a  point  la  tête  d'un  Silène. 

Dans  l'ignorance  des  parties  modernes  que  cette  statue  peut  avoir,  nous  n'en 
dirons  pas  davantage. 

1 765  F,  G,  H.  —  Silènes  (Trois)  tenant  une  outre,  bronzes, 

pi.  734  C.  Musée  Borbonico. 

Le  6  décembre  lySA,  les  fouilles  qui  avaient  lieu  à  Portici  produisirent 
une  de  ces  découvertes  dont  le  souvenir  se  conserve  dans  la  mémoire  des  ar- 
chéologues :  on  mit  au  jour  une  fontaine  ornée  de  onze  statuettes  de  Silènes 
et  de  Faunes. 

La  statuette  donnée  sous  le  n**  1765  G  était  au  centre  de  la  fontaine.  La 
base  est  appropriée  à  cette  destination.  Le  Silène  lui-même  est  à  cheval  sur 
une  outre  énorme  dont  il  tient  de  chaque  main  les  angles  supérieurs.  Sur  le 
devant  de  l'outre  et  dans  le  bas  est  un  large  orifice  :  on  en  voit  un  autre  sur 
le  derrière  à  droite,  ce  qui  en  suppose  un  troisième  correspondant.  [Haut.  1  pal. 

3  on.  1/2.] 

Les  dix  autres  statuettes  étaient  :  1*  deux  Silènes  assis,  tenant  l'outre  sur  un 
rocher  à  la  hauteur  de  la  poitrine;  nous  en  donnons  un  sous  le  n*  1766  F. 
[Haut.  1  pal.  2  on.] 

a*"  Deux  Silènes  encore  assis,  avec  un  tigre  placé  sur  un  rocher,  à  la  hau- 
teur de  la  poitrine;  nous  en  donnons  un  sous  le  n"  1766  H.  [Haut,  i  pal. 

4  on.  i/a.] 

S"  Les  deux  statuettes  d'enfans  données  comme  génies  de  la  trâgédie, 
n*'  11 3a,  1 133, 

4°  Les  deiiu  statuettes  données  comme  génies  des  fontaines,  n*"  i846,  )847- 

5*  Enfin  deux  st^ituettea  avec  cornes  et  urnes  sur  l'épaule,  et  rhyton  »  pi.  47i 
bronzes  d'Herculanum.  Toutes  ces  statues  avaient  servi  à  donner  de  l'eiiu  a  la 
fontaine  par  leurs  outres  et  autres  accessoires.  Aux  deux  Silènes  ayant  des 
tigres,  ces  animaux  donnaient  de  l'eau  par  la  gueule. 

La  découverte  de  cette  fontaine  nous  a  Sût  connaître  l'ancif»!  syst^e  d'or- 
nementation dans  toute  sa  vitalité ,  et  les  découvertes  ultérieures ,  notamment  à 
Pompéi ,  ont  montré  que  même  les  fontaines  privées  avaient  le  plus  souvent , 
chez  les  anciens ,  quelque  ornement  de  sculpture. 
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1766  I.  — Silène  ou  Marsyas,  br.  pi.  734  D.  Mus.  Borbon. 

Statuette  trouvée  à  Portici  le  a  mars  l'jbà'  Elle  est  du  meilleur  goût  et  de 
la  plus  délicate  exécution. 

Ce  personnage  a  les  deux  mains  placées  devant  la  poitrine  comme  pour  tenir 
une  flûte,  qui  manque  ainsi  que  la  plupart  des  doigts.  B  se  retourne  légère- 
ment à  gauche,  de  manière  que  le  buste  est  presque  de  face,  tandis  que  les 
jambes  sont  de  profil. 

La  tête  a  les  oreilles  caprines  et  une  couronne  de  lierre  dont  les  feuilles  sont 
en  aident. 

On  a  reconnu  ici  Marsyas  ou  un  Silène;  mais  il  n  est  pas  chauve. [Haut.  1  pal. 
à  on.] 

A  1765  J.  —  Silène,  mar.  gr.  pi.  784  D.  Musée  Borbonico. 

Statuette  offrant  un  Silène  qui  tient  à  gauche  son  outre  sur  un  pilastre ,  et 
relève  sa  nébride  vers  le  bas^ventre. 

On  a  à  peu  près  cette  attitude  au  n**  1  ']àS  ;  voyes  aussi  1 767. 

L'exécution  en  est  très-soignée ,  très-intelligente,  et  Tattitude  pleine  de  vérité. 

La  tête  a  la  couronne  de  lierre.  Les  oreiUes  affectent  la  forme  animale  sans 
être  pointues.  La  barbe,  moins  épaisse  qu'à  beaucoup  d'autres  Silènes,  est  dis- 
posée en  torsades  régulières  et  d'un  bon  effet. 

Les  jambes  seules  sont  modernes.  [Haut,  n  pal.  7  on.] 

1765  K.  —  SiLJÈNE,  marbre  de  Carr.  pi.  784  D.  Villa  Albani. 

Silène  de  grandeur  naturelle,  tenant  des  deux  mains  sur  la  cuisse  droitp 
une  outre  dont  il  verse  le  contenu ,  comme  aux  numéros  précédens. 

Ce  Silène  est  bien  conservé.  La  tête  n'a  été  que  séparée,  et  les  parties  mo- 
dernes se  réduisent  à  quelques  iragmens  de  la  barbe  ^  et  des  doigts  avec  le 
goulot  de  l'outre  (  voir  la  gravure}  et  à  la  partie  supérieure  du  tronc  d'arbre. 
Il  y  a  un  tasseau  à  la  jambe  gauche ,  des  cassures  au  genou  droit  et  aux  mal- 
léoles de  chaque  jambe. 

On  remarquera  qu'ici  la  couronne  est  de  pampre.  On  nous  dit  que  la  sta- 
tue est  de  bonne  manière  et  d*un  beau  caractère.  [Haut.  4  pal*  3  on.] 

1 765.  L.  —  Silène,  m.  pi.  716  B.  Hirl.  Bilderb.  n^ 8,  pi.  21. 

Cette  statue  de  Silène  couché  décore  le  jardin  de  la  viQa  Ludovisi.  Elle  nous 
offre  le  père  nourricier  de  Bacchus  appesanti  par  les  fumées  du  vin.  Silène 
est  étendu  sur  une  peau  d'animal  ;  près  de  lui  est  un  vase  à  boire.  Ses  formes 
obèses  accusent  un  honune  livré  aux  excès  de  la  boisson.  On  peut  dire  qu'il 
offre  le  tvpe  idéal  de  Thomme  livré  exclusivement  à  la  vie  animaie. 
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1 766. — Faune,  bronze,  pi.  78 3.  Paris,  cabinet  de  la  Bibliotfa. 

Nous  signalerons  d*abord  Texiguité  de  cette  figurine,  qui  n*atteint  à  pouces 
à  lignes  qu*au  moyen  du  bras  droit  tendu  verticalement  vers  le  haut.  Elle  a 
appartenu  au  comte  de  Caylus,  qui  Ta  donnée  sous  deux  aspects,  1. 1*,  pi.  6^. 
Cet  antiquaire  n  en  fait  pas  connaître  la  provenance. 

La  figurine  représente  un  Faune,  car  elle  a  les  oreilles  caprines;  elle  est  de 
plus  barbue,  mais  non  pas  à  la  manière  des  Silènes. 

L'atlitude  paraît  indiquer  Texécution  d*un  tour  de  force.  La  main  droite, 
élevée  verticiJement ,  tient  une  boule,  et  la  gauche ,  abaissée  aussi  verticalement, 
porte  un  poids  en  forme  de  tête  de  bélier. 

On  peut  penser  que  cette  figurine  est  la  reproduction  de  quelque  œuvre  de 
mérite.  [Haut.  U  po.  4  li*] 

1767,  —  Silène,  marbre ,  pi.  783.  Musée  de  Dresde. 

Statuette  où  Silène  est  représenté  urinant.  (Voy.  n*  17^8  F.) 
La  main  droite  est  employée  à  Tacte  même  que  nous  venons  de  désigner. 
La  gauche  tient  une  coupe.  Nous  ignorons  si  le  restaurateur  ne  s* est  pas  trompé 
sur  l'attitude  de  la  statue  primitive.  —  Leplat,  pi.  io4.  [Haut.  1  au.  10  po.] 

A  1 768.  —  Silène  sur  un  bouc  (  i),  m.  pi.  733.  Coll.  Chablais. 

Groupe  provenant  des  fouilles  faites  à  Rome  à  Torre  Marancio,  en  i8a3. 

Ce  sujet,  qu*on  a  déjà  vu  sous  le  n*^  17^91  se  présente  ici  avec  des  détaib 
particuliers.  Silène  se  tient  de  la  main  gauche  aux  cornes  du  bouc,  et  la  main 
droite,  portée  à  la  hauteur  de  Tépaule,  tenait  probablement  un  pédum.  Il  a 
une  nébride  attachée  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Il  n  est,  du  reste,  ni  chauve, 
ni  vdu;  il  a  une  proportion  très-exiguê  par  rapport  à  celle  du  bouc,  et  semble 
n'être  qu'un  vieux  Faune. 

Il  a  de  moderne  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps ,  et  le  pied  gauche 
avec  partie  de  la  jambe. 

Le  bouc  a  des  formes  particulières  qui  rappellent  jusqu'à  un  certain  point  la 
structure  du  chameau ,  et  autoriseraient  à  y  voir  un  animal  imaginaire.  La  peau 
est  dépourvue  de  poil ,  dont  un  bouc  est  entièrement  couvert  ;  on  en  voit  qud- 
ques  touffes  au  poitrail  et  aux  jarrets ,  mais  on  en  voit  surtout  sur  la  partie  supé- 
rieure du  cou  et  à  la  racine  des  cornes,  où  ils  produisent  un  bandeau  (a). 


(1)  Aldroandi  parle  d'un  Silène  assis  sur 
on  animal  des  Indes,  qui  appartenait  alors 
à  Thomas  Cavalieri.  Ce  Silène,  appuyé  sur 
une  outre,  en  faisait  sortir  la  liqueur.  Il 
avait  2  pal.  de  haut.  (Voy.  notre  Introduc- 
tion t.  III,  p.  cxcviii.  ) 

(2]  Cet  animal  n'est  pas  toat  à  fait  ima- 
ginaire comme  le  suppose  M.  de  Clarac,  on 
y  reconnaît  facilement,  sauf  quelques  détails 


inexacts,  le  monfflon  à  manchettes,  animal 
d'Egypte  et  d'AMqae.  Les  pendeloques  qoe 
fartiste  a  données  à  ce  ruminant,  ne  sau- 
raient convenir  à  un  animal  sauvage  et  n'ap- 
paraissent que  chez  les  chëvres  issues  de 
races  qui  ont  été  réduites  à  Tétat  domestique. 
On  les  donnait  aussi  aux  Satyres,  à  cause  de 
leur  parenté  avec  les  chèvres. 

(  Note  de  M,  Alfred  Maury.) 
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Sont  modernes  :  les  oreilles,  en  plâtre,  la  jambe  droite  de  devant  en  entier, 
les  trois  autres  depuis  le  jarret.  [Haut.  5  pal.  a  on.] 

1 769.  — Silène,  marbre  de  Paros,  pi.  7 33,  Mus.  Chiaramonti. 

Silène  tient  ici  une  amphore  sur  Tépaule  gauche  et  une  coupe  dans  la  main 
droite,  abaissée.  Sa  pardalide,  placée  sur  Tépaule  sous  Tamphore,  contourne  le 
corps  par-derrière  et  revient  sur  le  devant  des  cuisses. 

La  tète  est  cdle  de  la  statue ,  mais  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  la  main 
droite  avec  la  moitié  de  Tavant-bras  et  la  coupe,  tout  le  bras  gauche  avec  la 
main  et  la  nébride,  les  jambes  et  le  tronc  d*arbre. 

Kampfaore  est  antique  et  appartenait  à  la  statue.  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

r 

1770. — Silène  ganéphore,  m.  de  P.  pi.  73 A-  Coll.  Egremont. 

Curieuse  statue  qui  nous  offre  la  ciste  mystique  de  Bacchus  portée  par  un 
Silène.  On  voit  aussi  cette  ciste  portée  par  des  Bacchantes  sur  des  bas-reliefs 
représentant  des  bacchanales,  et  dans  lesquels  figurent  parfois  des  Silènes  qui, 
comme  celui-ci,  ont  une  draperie  autour  des  reins. 

La  statue  est  du  reste  bien  conservée  n^ayant  de  restauration  qu'au  bras  droit, 
au  milieu  de  la  jambe,  et  une  très-légère  à  la  ciste.  La  plinthe  est  antique. 

L*auteur  des  Spécimens,  t.  I*,  pi.  69,  pense  que  cette  statue  faisait  groupe 
avec  une  statue  de  prêtre  donnée  à  la  pL  68  de  cet  ouvrage.  C'est  le  même 
caractère  de  dessin,  de  sculpture,  la  même  hauteur;  ce  sont  aussi  les  mêmes 
plinthes.  [Haut.  &  pi.  6  po.] 

1770  A.  —  Silènes  supportant  une  fontaine,  m.  pi.  726  D, 

Musée  Pie-Clémentin. 

■ 

Les  parties  antiques  de  cette  composition  ont  été  trouvées,  en  178g ,  à  Roma 
Vecchia,  E31es  se  réduisaient,  selon  Visconti,  aux  deux  Silènes  et  à  des  fragmens 
de  la  vasque;  celle-ci  est  moderne.  On  en  voyait,  pour  ainsi  dire,  Tempreinte  sur 
la  partie  supérieure  des  outres ,  aplaties  et  même  un  peu  concaves ,  sur  lesqudles 
elle  était  placée.  Quelques-unes  des  extrémités  des  deux  figures  antiques  sont 
restaurées. 

Les  Silènes  sont  représentés  courbés ,  agenouillés.  Leurs  têtes  sont  couvertes 
d'une  peau  de  lion ,  et  leurs  épaules  chaînes  d'une  outre.  Ces  outres  servent 
de  coussins  ou  bourrelets  (spira ,  pulvinar)^  pour  adoucir  le  poids  de  la  vasque, 
et,  se  trouvant  comprimées  par  la  charge ,  elles  ont  une  forme  un  peu  écrasée. 
Là  se  voyait  le  motif  de  Técoulement  de  Teau  contenue  dans  le  cratère,  la- 
quelle, sortant  par  les  trous  d'ouverture  de  ces  outres,  devait  former  des  jets 
agréables  et  variés  autour  de  cette  fontaine. 

Le  travail  de  ces  figures,  sans  être  très-correct,  est  exécuté  cependant  avec 
goût.  Leur  attitude,  parfaitement  entendue,  donne  une  élégance  rare  à  l'en- 
semble de  la  composition. 
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Le  musée  du  Louvre  po&sède  quatre  Faunes  dits  porteurs,  qui,  k  la  villa 
Albani,  supportaient  aussi  une  vasque.  (Voy.  n*  1 736).  Le  musée  de  Stockholm 
a  deux  figures  de  ce  genre,  mais  isolées.  fVoy.  1726  A,  B.) 

C*est  le  cas  de  rappeler  avec  Visconti  le  cratère  de  Samos ,  qui  parait  à  cet 
antiquaire  avoir  servi  de  modèle  à  toutes  les  compositions  de  ce  genre.  (  Voyez 
Hérodote). 

A  1771.  —  SiLÉNB  AVEC  UN  RHYTON,  marbre  grec,  pL  784  D, 

Musée  Borbonico. 

Nous  avions  déjà  publié  ce  Silène  sur  notre  planche  735 ,  d*après  un  [Nr^mer 
dessin ,  lorsque  nous  nous  sommes  aperçu  que  ce  dessin  ne  répondait  pas  par- 
faitement à  la  notice  consacrée  à  cette  statue  dans  le  livret  du  musée  de  Naples. 
Nous  nous  sommes  donc  procuré  le  second  dessin  donné  pi.  784  D,  lequel  difiiàre 
du  premier  en  beaucoup  de  détails  et  présente  la  figure  sous  un  autre  aspect. 

Nous  avons  ici  une  statuette  d'excellente  sculpture  grecque,  provenant  d'Her- 
culanum.  Le  Silène  est  assis  sur  un  tronc  d'arbre  et  tient  des  deux  mains  un 
grand  rhyton,  ou  corne  d'abondance,  commue  pour  en  verser  le  contenu.  11  a 
une  peau  d'animal  autour  des  reins. 

On  remarque  qu'il  est  coiffé  d'un  pétase,  que  l'auteur  du  livret  de  Naples 
appelle  piUm  sans  rebord  [pileosenzafaUa) ,  et  que  les  oreilles  sont  rabattues, 
ce  que  nous  avons  déjà  vu  au  Silène  en  bronze  de  même  origine  donné 
n*  1765  G.  On  n'indique  du  reste  aucune  restauration,  soit  dans  le  livret  de 
Naples,  soit  dans  le  dessin  qui  nous  a  été  envoyé,  ce  qui  est  assez  naturel  pour 
une  petite  figure  de  forme  lourde.  Mais  on  nous  dit  que  le  mouvement  de  la 
statue  exprime  bien  l'effort  que  fait  le  personnage  pour  vider  le  rhyton.  [Haut. 
1  pal.  i/a.] 

A  1 772 ,  1 773.  —  Priape  ,  marbre,  pi.  734-  Musée  de  Vienne 

et  musée  Pie-Clémentin. 

De  nombreux  passages  d'auteurs  anciens  nous  apprennent  que,  chez  les 
Romains ,  les  hommes  de  la  campagne  fabriquaient  eux-mêmes  des  statues  gros- 
sières destinées  à  effrayer,  soit  les  oiseaux,  soit  les  maraudeurs;  qu'à  cet  effet 
on  peignait  ces  simulacres  de  vermillon,  et  qu'on  leur  mettait  à  la  main  une 
faux  (1).  Ces  statues ,  qui  se  terminaient  en  gaine,  recevaient,  à  ce  qu'il  paraît,  le 

(1)  Horace  a  dit  : 

Deus  inde  ego  furum  aviumque 

Maxima  formido  :  nam  fures  dextra  coercet . . . 
Ast  importunas  volucres  in  vertice  arundo 
Terret  fixa ,  vetatque  novis  considère  in  bortis. 

f5t(.  lib.  I.  ¥tti,  V.  S  &  7.) 

Ovide  dans  ses  Fastes  : 

Poofiosisque  rubercustos  ponatar  in  hortis, 
Terreat  ut  saeva  falce  Priapus  aves. 
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nom  de  Priape ,  soit  à  raison  de  l'expression  particulière  de  leur  physionomie , 
soit  à  cause  du  phallus,  quon  mettait,  du  reste,  généralement  aux  Hermès. 
Des  bas-reliefs,  des  pierres  gravées,  des  peintures,  représentent  de  ces  Hermès, 
et  Ton  voit  même  des  femmes  occupées  à  laver  la  poussière  dont  ces  figures 
peintes  se  couvraient  dans  les  champs. 

On  a  découvert  très-peu  de  ces  statues,  qui  d'abord  ne  pouvaient  pas  être 
nombreuses,  et  qui  se  sont  trouvées  plus  que  les  autres  exposées  à  la  des- 
truction, lorsqu'un  culte  nouveau,  s'est  établi.  Nous  en  donnons  deux  dans  cet 
article. 

La  première  représente  le  dieu  de  Lampsaque  vêtu  d'une  tunique  talaire  et 
portant,  en  outre,  un  manteau.  Il  a  de  longs  cheveux  arrangés  avec  soin,  une 
barbe  abondante,  en  un  mot,  une  physionomie  noble.  La  tête  est  moderne, 
maïs  l'ensemble  de  la  représentation  indiquait  la  restauration  en  ce  sens. 

Le  dieu  tient  des  deux  mains  son  manteau  rempli  de  fruits  et  où  Ton  voit 
des  petits  enfans ,  dont  l'un  saisit  quelques-uns  de  ces  fruits ,  et  l'autre ,  debout , 
élève  les  mains  jusqu'à  la  barbe  du  dieu.  Â  ses  pieds,  deux  autres  enfans  re> 
lèvent  la  tunique  et  regardent  dessous. 

On  retrouvera  ces  deux  petits  enfans  à  la  statue  donnée  sous  le  n*  1775. 

Les  fruits  sont  quelquefois ,  dans  la  représentation  de  Priape ,  le  seul 
symbole  de  la  fécondité;  mais  alors  la  figure  n'est  pas  complètement  vêtue. 
L'idée  des  anciens  sculpteurs  était  tellement  d'y  réunir  toute  espèce  de  fruits , 
qu'elle  en  recevait  le  nom  de  tirttyxapir/a.  (  Voy.  Phumutus ,  de  Naiura  Deorum , 
p.  aoÂ.) 

C'est  à  ce  genre  de  représentation  qu'appartient  la  deuxième  statue,  du  musée 
Pie-Clémentin.  Elle  dépasse  la  hauteur  naturelle,  et  a  été  découverte  à  Torre 
délia  Chiarojccia,  près  de  Civita-Vecchia.  Là  sont  les  ruines  d'un  village  appelé 
Castro  Nuovo,  où  Pie  VI  fit  faire  des  fouilles.  Notre  statue  fut  trouvée  sur  le 
rivage  avec  d'autres  marbres,  en  grande  partie  bustes  et  Hermès.  L'Hermès  a 
le  phallus. 

Visconti  a  donné  cette  statue  comme  rare  et  curieuse,  étant  du  reste  bien 
conservée,  car  elle  n'a  de  moderne  que  Tavant-bras  droit,  dont  la  restauration 
a  laissé  la  main  vide,  et  une  partie  des  fruits.  La  tête  est  intacte.  Il  y  a  des 
cassures  aux  malléoles  et  sur  le  genou. 

Le  dieu  porte  une  couronne  de  pampre  et  de  pin;  sa  tunique  talaire  est 
relevée  par  la  main  gauche  jusqu'au  ventre  ;  les  jambes  ont  des  brodequins. 

Sur  une  statuette  en  bronze  du  musée  Odescalchi,  la  tunique  de  ce  dieu  a 
une  forme  particulière;  elle  est  écfaancrée  par-devant  depuis  le  ventre  jusqu^en 
bas. 

Un  autre  Priape  du  musée  de  Dresde  (Leplat,  pi.  i54)  est  entièrement  nu. 
Mais  ce  n*est  qu'une  demi-figure  qui  s'arrête  à  la  naissance  des  cuisses.  Une 
draperie  Tencadre.  Cette  demi-figure  est  placée  sur  un  autel. 

Enfin  Visconti  cite  une  statuette  donnée  parmi  les  bronzes  d'Herculanum , 
pour  prouver  que  les  représentations  de  ce  dieu  se  plaçaient  aussi  parmi  les  lares 
domestiques.  [Haut.  7  pal.  1/3.] 
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1774.  —  Romaine  sacrifiant,  m.  pi.  784.  Musée  de  Dresde. 

Sous  ce  numéro  est  une  femme  vêtue  d'une  (unique  montant  jusqu^au 
cou ,  et  couverte  d'un  grand  manteau  qui  cache  presque  entièrement  la  tunique. 
Cette  femme,  dont  la  jambe  gauche  est  croisée  sur  la  droite,  s'appuie  sur  une 
statuette  placée  sur  un  petit  autel ,  à  gauche.  Cette  figure  accessoire  est  barbue, 
enveloppée  aussi  de  vétemens  qui  lui  couvrent  même  la  tête.  On  a  cru  y  recon- 
naître Priape,  et  de  là  le  titre  qui  se  voit  au  bas  de  notre  gravure.  Dans  fou- 
vrage  de  Leplat ,  on  lit  seulement  Romaine  sacrifiant. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut,  a  au.  1  po.] 

1776.  —  Dieu  des  jardins,  pierre,  pi.  784  B.  Musée  d'Aix. 

Statue  trouvée  en  1889  aux  environs  d*Aix,  dans  l'ancienne  Provence,  et 
dont  le  dessin  nous  a  été  envoyé  avec  une  intéressante  notice  rédigée  par 
M.  E.  Rouard,  bibliothécaire  d'Âix. 

Nous  donnerons  textuellement  celte  notice,  où  se  trouvent  des  détails  com- 
plets et  précis ,  dont  on  regrette  tant  l'absence  pour  la  plupart  des  statues  : 

cLe  1  dinars  i839,  on  a  découvert,  au  fond  d*un  vallon,  derrière  la  colline  de  Saint- 
Eutrope  et  à  cent  pas  de  la  route  des  Alpes,  une  statue  de  grandeur  naturelle,  dans  un 
champ  que  Ton  défonçait  pour  une  plantation  de  vignes,  et  qui  est  immédiatement 
après  le  pont  de  Corneille ,  à  droite ,  quartier  de  Marraéges. 

«La  statue,  qui  était  debout,  quoiqu*on  n'ait  point  trouvé  de  piédestal,  repose  stur 
une  simple  plinthe  ou  socle  qui  en  fait  partie.  Il  paraîtrait  qu'elle  aurait  été  enveloppée 
par  une  inondation  subite  ou  par  un  éboulement  qui  en  aurait  été  la  suite,  et  Tétat  des 
lieux  justifie  cette  conjecture.  Elle  est  sans  tête,  et  vraisemblablement  cette  tête  aura  été 
brisée  depuis  longtemps  par  la  charrue  ou  la  pioche  du  paysan ,  qui  se  sera  contenté 
alors  d'enlever  l'obstacle.  En  dernier  lieu,  l'ouvrier  aussi  a  rencontré  l'obstacle,  mais 
ayant  remarqué  quelques  traces  de  sculpture ,  il  a  eu  le  bon  esprit  de  continuer  la 
fouille  jusqu'à  deux  mètres  de  profondeur,  et  grâce  à  sa  persistance,  la  statue  a  été 
entièrement  exhumée.  En  la  retirant,  on  s'aperçut  qu  elle  était  brisée  dans  sa  partie  in— 
férieure.  Toutefois,  elle  reposait  sur  elle-même  sans  qu'il  y  eût  trace  de  restauration, 
ce  qui  semble  prouver  que  la  cassure  a  eu  lien  par  quelque  secousse  souterraine,  ou  au 
moment  de  l'enfouissement,  bien  qu'avant  cette  époque  elle  ait  évidemment  souffert 
d'autres  dégradations. 

cil  est  difficile,  néanmoins,  à  une  personne  un  peu  familiarisée  avec  l'iconographie 
ancienne,  de  ne  pas  y  reconnaître  au  premier  aspect  le  Dieu  des  jardins,  dont  les  statues 
en  pied  et  de  grandeur  naturelle,  comme  cdle-ci,  sont  excessivement  rares.  M.  le 
comte  de  Clarac  n'en  donne  que  deux  dans  son  riche  et  précieux  Musée  de  Sculpture; 
l'une,  à  Bome,  a  été  publiée  par  Yiscontt  dans  le  Musée  Pie-Clémentin;  l'autre  est  à 
Vienne  en  Autriche.  La  nôtre  a  beaucoup  d'analogie  avec  toutes  les  deux,  surtout  avec 
la  première,  dont  la  pose  est  presque  la  même;  elle  réunit,  à  quelques  caractères  qui 
lui  sont  particuliers,  plusieurs  de  ceux  de  l'une  et  de  l'autre. 

«La  statue  d'Aix  anrait  près  de  a  mètres  avec  la  tête,  mais  le  cou  même  et  la  partie 
supérieure  des  épaules  ayant  été  brisés,  sa  hauteur  n'est  plus  que  de  160  centimètres, 
y  compris  la  plinthe,  qui  est  de  1  décimètre.  Elle  porte  une  longue  robe  ou  tunique. 
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tunica  taUais,  (jui  descend  jusqu  à  terre  et  sur  laquelle  est  un  manteau  qui  s  arrête  k 
3  décimètres  du  sol.  L'agencement  de  ce  double  vêtement  semble  rappeler,  du  moins 
par-derrière,  le  Bacchus  indien,  dit  longtemps  le  Sardanapale,  mais  non  pour  la  partie 
antérieure,  car  Priape  est  nu  depuis  la  ceinture  jusqu'en  bas.  Le  bras  droit,  qui  tenait 
peut-être  une  faucille,  manque  en  grande  partie,  mais  la  main  gaucbe  relève  le  man- 
teau et  la  robe,  dont  un  pan  semble  porter  des  fleurs  et  des  fruits,  parmi  lesquels  on  re- 
connaît des  pommes,  des  raisins,  des  grenades,  des  roses.  C'est  le  symbole  de  la  fécon- 
cité  de  la  terre,  la  «ra^xopv/a,  la  réunion,  l'abondance  de  toutes  sortes  de  fruits  dont 
parle  Phurnutns  (dé  Natnra  Deorum,  p.  aoS,  édit.  de  Gale).  Le  signe  le  plus  caracté- 
ristique de  Priape  a  disparu  avec  une  partie  des  fleurs  et  des  frtiits. 

c  La  jambe  gaucbe  est  mutilée  et  manque  en  partie  depuis  le  genou.  A  ses  pieds,  cou- 
verts d'une  cbaossure  qui  s'attache  élégamment  sur  le  cou-de-pied,  et  qui  paraît  être  le 
soccus,  est  un  animal  dont  la  tête  n'existe  plus,  mais  dont  le  corps  est  moucheté  ou 
tigré.  Quoique  imparfaitement  exécuté,  on  y  reconnaît  un  tigre  ou  une  panthère.  En  se 
rappelant  que  Priape  était  fils  de  Bacchus  et  de  Véniis,  le  tigre  ou  la  panthère  ne 
seront  point  ici  déplacés.  Il  y  a  en  outre  deux  Génies  ou  Amours  placés  à  droite  et  A 
gauche,  dont  l'un  pose  même  ses  genoux  sur  l'animal.  Ils  tenaient  dans  les  mains  un 
cordon  ou  ruban  dont  les  traces  sont  marquées  sur  leur  corps  et  sur  les  cuisses  du  dieu , 
cordon  qui  allait  se  rattacher  à  son  giron  même ,  ou  plutôt  au  symbole  énergique  qui  a 
été  brisé. 

«Les  deux  Amours  ou  Génies  ont  beaucoup  souffert;  un  seul  a  conservé  sa  tête  défi- 
gurée; mais  leur  pose  est  gracieuse  et  le  dessin  correct.  Un  troisième,  qui  a  presque  en- 
tièrement disparu  et  n'a  laissé  que  son  aile  sur  la  partie  antérieure  de  l'épaule  droite 
du  dieu,  s'élevait  vers  son  visage ,  sans  doute  pour  caresser  son  menton.  Ne  pourrait^n 
pas  voir,  dans  ces  trois  génies,  les  trois  degrés  personnifiés  de  l'afiection  :  Éros,  Iméros 
et  Pothos,  l'Amour,  le  Désir  ou  Cupidon  et  la  Passion,  que  l'on  trouve  quelquefois  men- 
tionnés et  représentés  comme  formant  cortège  à  Vénus,  et  qui  pourraient  aussi  bien 
accompagner  le  Dieu  des  jardins  et  de  la  fécondité?  Au  reste,  on  pourrait  supposer  l'exis- 
tence d'un  quatrième  Génie,  dont  il  ne  serait  peut-être  pas  impossible  de  retrouver 
quelques  traces  sur  la  partie  antérieure  de  l'épaule  gauche,  singulièrement  dégradée,  et 
l'on  n'hésiterait  plus  alors  à  reconnaître  dans  cette  réunion  les  Génies  des  saisons,  qui 
accompagnent  le  Priape  de  Vienne. 

«  Enfin ,  le  dos  aplati  de  la  statue  indique  qu'elle  n'était  point  destinée  à  être  vue  de 
tout  côté.  Cependant,  cette  partie  est  travaillée  avec  quelque  soin ,  et  les  plis  de  la  robe 
et  du  manteau  sont  largement  jetés. 

•  Elle  est  en  pierre  blanche,  ressemblant  assez  à  notre  pierre  dite  de  Calissanne.  Le 
travail  est  évidemment  romain,  et,  quoique  peu  fini,  on  y  reconnaît  un  style  large, 
correct  et  vraiment  grandiose.  Les  cuisses  et  la  jambe  qui  est  entière  sont  excellentes, 
et  offrent  même  quelque  chose  de  moelleux  et  d'arrondi  qui  a  pu  faire  supposer  qu'elles 
appartenaient  à  une  femme.  Mais  ces  formes  efféminées,  si  l'on  veut,  doivent  peu  sur- 
prendre dans  une  divinité  d'origine  asiatique;  et  en  se  rappelant  qu'elles  caractérisent 
ordinairement  Bacchus,  on  pourrait  y  voir,  au  contraire,  une  nouvelle  preuve  que 
cette  statue  est  celle  de  son  fils  Priape,  dont  tous  les  caractères  se  révèlent  ici  d'une 
manière  manifeste  dans  l'ensemble  comme  dans  les  détails. 

«  Nous  ajouterons  qu'il  est  impossible  d'y  méconnaître  un  ouvrage  antérieur  à  la  déca- 
dence de  l'art ,  malgré  les  dégradations  que  celte  statue  a  souffertes  avant  et  depuis  son 
enfouissement.  On  sait  que  les  figures  de  ce  dieu,  souvent  placées  surles  chemins  publics, 
étaient  quelquefois  en  bntte  aux  quolibets  et  aux  outrages  des  passants ,  et  qu'elles  ont 
été  surtout  l'objet  des  attaques  des  premiers  chrétiens,  qui  n'y  voyaient  que  l'emblème 
de  la  débauche.  Les  terres  et  les  eaux  qui  lont  enveloppée  pendant  douze  ou  quinze 
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siècles  ont  du  la  corroder  et  Taltérer  aussi  considérablement  Malgfé  ces  dhrerses  dé- 
gradations, disons-nous,  nous  croyons  pouvoir  en  fixer  Texéciition  avant  k  tronième 
siècle,  c'est-à-dire  à  Tépoque  des  Antonins,  épeqoe  oii  les  arts,  et  surtout  la  scvlpftiira, 
enfantèrent  à  Rome  leurs  derniers  chefs-^d^œuvre.  L'éclat  dont  ils  briHèrent  dut  aToir 
ipudqoe  reflet  dans  tout  Tempire,  et  surtout  dans  la  province  romaine  ou  narbosmaise, 
qui  vit  alors  s'élever  la  plupart  des  monumens  d'Arles  et  de  Nimes,  le  Pont-Flavien  de 
Saînt-Chamas,  la  tour  da  mausolée  d'Âix,  si  malheureusement  détruite,  etc.,  etc. 

«La  découvertede  cette  statue  a  donc  quelque  importance,  sinon  pour  Tart  en  général , 
du  moins  pour  Ficonologie  de  la  religion  des  anciens  et  pour  i'arckéoiogie  locale.  On 
ne  cite  aucune  statoe  antique  de  grandeur  naitureHe,  maiiia  dégradée  que  oette-ci  et 
dofnt  le  sujet  soit  aussi  manifeste,  qui  ait  été  trouvée  dans  notre  territoire;  mais  il  parait 
qu^un  torse  du  mtee  dieu,  entièrement  mutilé,  existe  à  Saint^Remi.  On  poamit  en- 
core rattacher  à  notre  découverte,  mais  bien  forcément,  ce  nous  semMe,  celle  qui  eut 
lieu  dans  nos  bains  antiques,  en  1706,  d'an  bas^relief  représentant  un  autel  votif  à 
Priape,  sur  lequel  était  un  phallus  effacé  qui  donna  lieu  è  cet  beareux  distique  : 

Prêtes  pkaUus  ahest,  erasit  harhara  dextra, 
Sed  latet  in  caliJUs  ipse  Priapns  aquis, 

1  776.  ■ —  Silène,  marbre,  pi.  788.  Collection  Mattei,  pi.  43- 

N0U8  sommes  réduit,  sur  cette  statue,  au  dessin  que  nous  en  donnons. 
Dans  Touvrage  de  la  collection  Mattei,  il  est  cité  comme  Silène,  mais  peut- 
être  est-ce  un  tout  autre  personnage.  11  a  sur  la  tète  un  bonnet  plat.  La  poee 
révèle  la  pensée  d^une  représentation  iconique;  la  main  gauche  est  appuyée  à  la 
hanche,  et  une  chiamyde,  jetée  sur  Tépaule  de  ce  côté,  passe  sur  Tavant- 
bras  et  descend  derrière  le  tronc  d'arbre.  Le  bras  droit  manque. 

1777.  —  SiLÂNE,  marbre  y  pi.  788.  Musée  de  Stockholm. 

Nous  avons  placé  aux  Silènes  cette  statue  demi-nature  d'un  homme  nu, 
jouant  des  cymbales,  mais  ce  pourrait  être  aussi  bien  un  vieux  Faune,  car  sa 
barbe  est  fort  courte ,  et  il  n'est  pas  ordinaire  de  représenter  Silène  jouant  des 
cymbales.  Les  cheveux  sont  courts,  mais  abondans.  La  tète  porte  la  couronne 
de  lierre. 

Sont  modernes  :  les  bras  en  entier  avec  les  cymbales ,  la  jambe  gauche  avec 
le  genou.  [Haut.  1  au.  10  po.] 

A  1778.  —  Centaure  et  Tigre,  m.  Car.  pi.  787.  Coll.  Giust. 

Cette  statue  nous  offre  un  petit  Centaure  auquel  les  bras  manquent ,  et  qui 
a  sous  les  pieds  un  tigre  renversé.  On  doit  supposer  que,  dans  le  groupe 
primitif,  il  était,  de  plus,  assailli  par-devant  par  un  autre  tigre  contre  lequel 
il  luttait 

C'est  par  cette  supposition  qu'on  peut  s'expliquer  pourquoi  le  centaure  De 
semUe  pas  s'occuper  du  tigre  renversé  placé  sous  ses  pieds ,  et  pourquoi  le  torse 
a  une  attitude  énergique  qui  suppose  qu'il  est  mis  en  rapport  avec  qudque 
autre  objet. 
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La  tète  est  intacte;  elle  a  les  oreilles  de  cheval,  que  nous  retrouverons  aux 
n*"  1 780,  1 781 .  Sont  modernes  :  les  jambes  de  devant  et  presque  tout  le  corps 
de  cheval,  mais  les  pieds  et  Teitrémité  de  la  queue  sont  antiques  et  étaient 
restés  attachés  à  la  plinthe,  qui  est  antique  aussi.  Le  tigre  est  en  grande  partie 
antique,  n'ayant  de  moderne  que  la  patte  droite  de  devant,  la  jambe  droite  de 
derrière,  mais  tout  manque  de  la  jambe  gauche  de  devant  et  d*une  partie  de 
la  queue.  [  Haut.  3  pal.  7  on.  ] 

1779.  —  Centauresse,  mar.  jr.pl.  737.  Coll.  Giustiniani. 

Les  représentations  de  Gentauresses  sont  naturellement  plus  rares  encore 
que  celles  des  Centaures.  La  statue  que  nous  donnons  sous  ce  numéro,  est  jus- 
qu*ici  la  seule  connue,  mais  les  anciens  n*ont  pas  négligé  les  ressources  quun 
pareil  sujet  fournissait  k  la  sculpture,  et  sur  deux  bas-reliels  que  nous  pu- 
blions dans  cet  ouvrage,  car  ils  sont  au  musée  du  Louvre,  on  voit  une  Centau- 
resse allaitant  son  petit.  (Voy.  t.  II ,  pi.  i47«  n"*  iSa,  et  pi.  1 5o,  n*  181 .)  Enfin 
sur  un  troisième  bas-relief  du  même  musée,  donné  par  nous  pL  i5i  his* 
n*  180  his,  se  trouvent  un  Centaure  et  une  Centauresse  luttant  contre  des 
Héros  (i). 

Dans  la  présente  statue,  la  Centauresse  paraît  jouer  avec  sa  draperie, 
comme  le  font  les  Néréides.  Nous  inclinons  à  croire,  en  effet,  que  le  peu  de 
draperie  qui  passe  sur  la  poitrine  et  se  dirige  &  gauche  a  du  s*étendre  jusqu  à 
la  main  gauche,  élevée.  L'autre  tient  un  javelot  donné  par  le  restaurateur,  et 
qui  ne  nous  parait  pas  trop  dans  Tesprit  de  la  représentation. 

La  tête  est  intacte,  et  sont  modernes  :  les  deux  avant-bras,  toute  la  draperie 
derrière  le  buste,  les  deux  jambes  de  devant,  Tarrière- train ,  le  tronc  d*arbre  et 
le  serpent.  [Haut.  3  pal.  a  on.  i/a.] 

1780,  17814  —  Centaures,  mar.  pi.  7^0  et  789.  Mus.  Capit, 

Ces  deux  Centaures ,  de  marbre  couleur  gris-noir ,  ont  été  trouvés ,  en  1 736 , 
à  la  villa  Adriana,  lors  d'une  fouille  que  faisait  faire  le  cardinal  Alexandre 
Furietti,  et  ils  sont  restés  pendant  quelque  temps  en  sa  possession,  aussi 
étaient-ils  jadis  connus  sous  le  nom  de  Centaures  Farietti. 

Le  pape  Léon  Xllles  fit  acheter  pour  le  musée  du  Capitole.  (Voy.  Ficoroni, 
dans  notre  Introduction,  t.  m,  p.  ccxxiv.)  Une  inscription  grecque  (ait  con- 
naître le  nom  des  sculpteurs ,  qui  sont  Aristeas  et  Papias ,  d' Aphrodisium.  La 
première  de  ces  statues  a  les  apparences  d*un  Faune,  ce  qui  prouve  qu'une 
certaine  classe  de  Centaures  était  comprise  comme  les  Faunes.  Il  tient  de  la 

(])  Dans  les  bas-reliefs  qui  représentent  à  son  char  des  Centaures  des  deux  sexes, 

des  pompes  bachiques ,  le  char  deBacchas  Ainsi,  sur  une  agate  donnée  par  Buona- 

est  asaex  souvent  traîné  par  des  Centaures,  rotti  {Ossero.  lUst.   p.   437)   le  char  de 

et  comme  on  attribuait  à  Baccbns  les  deux  Bacchos  est  traîné  par  deux  Centaures  et 

natures  masculine  et  féminine ,  on  a  attelé  deux  femelles. 

'9- 
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main  droite  son  pédam  (i)  sur  Tépaule,  ou  plutôt  sur  sa  nébride,  dont  Tépaule 
est  couverte,  il  élève  la  main  droite  vide. 

Un  autre  détail,  qui  rappelle  bien  davantage  le  Faune,  ce  sont  les  oreilles, 
semblables  aux  oreilles  caprines  que  les  sculpteurs  donnaient  à  ces  derniers. 
Mais ,  selon  Bottar i ,  ce  sont  les  oreilles  du  cheval. 

Le  musée  Pie-Qémentin  a  un  Centaure  du  même  genre,  que  Visconti  con- 
sidère comme  une  copie  de  celui-ci.  11  n*a  pas  de  nébride  et  porte  un  petit 
Amour  en  croupe.  La  nébride  du  Centaure  du  Capitole  est  presque  toute  an- 
tique, mais  cela  n*aurait  pas  exclu  T existence  du  petit  Amour,  s'il  faut  s'en 
rapporter  à  Visconti.  En  effet,  cet  auteur,  qui  s'occupe  de  ceux  du  Capitole,  à 
l'occasion  du  centaure  du  Vatican,  dit  que  les  premiers  portent  la  trace  du 
petit  cavalier  (a). 

On  n'hésitera  pas  à  admettre  l'assertion  de  Visconti  au  sujet  du  second 
Centaure ,  qui,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  retourne  la  tète  d'un  air  dolent. 
Une  reproduction  de  celui-ci  se  trouve  au  musée  du  Louvre. 

Le  premier  Centaure  n'a  de  moderne  qu'une  partie  de  la  jambe  gauche  de 
de  devant,  un  fragment  à  la  naissance  de  la  queue  et  une  patte  de  la  nébride; 
mais  il  a  plusieurs  cassures,  deux  sur  le  bras  droit,  au  bas  du  deltoïde  et  au 
milieu  de  l'avant-bras ,  plusieurs  à  la  jambe  droite  de  devant  et  aux  jambes  de 
derrière.  [Haut  6  pal.  i  on.] 

Le  second  n'a  de  moderne  qu'une  partie  de  la  jambe  droite  de  devant,  mais 
il  a  des  cassures  a  la  queue  et  aux  doigts  de  chaque  main.  [Haut.  5  pal.  1 1  on.] 

♦  1 782 ,  1 783.  —  Centaures  et  Amours,  marbre,  pi.  277  et 

739.  Louvre  çt  musée  Pie-Clémentin. 

Ce  sont  les  deux  Centaures  que  nous  avons  cités  dans  l'article  précédent 
comme  étant  chacun  la  répétition  de  l'un  de  ceux  du  Capitole.  Ils  ont  été  trou- 
vés tous  les  deux  derrière  l'hôpital  de  Saint-Jean-de-Latran ,  et  probablement 
ils  ornaient,  dans  l'ancienne  Rome,  la  même  résidence  et  se  faisaient  pendant. 
Celui  du  musée  Pie-Clémentin  a  été  découvert  dans  le  jardin  Sancta  sanctovwn , 
derrière  l'hôpital,  peu  de  temps  avant  sa  publication  dans  le  musée,  et  le  Cen- 
taure Borghèse  du  Louvre  avait  été  trouvé,  bien  longtemps  auparavant,  à  la 
villa  Fonseca,  qui  est  contiguë  audit  jardin.  P.  S.  Bertoli  en  parle.  (Voy.  notre 
Introd.  t.  m,  p.  cGxviii.) 

Le  bout  du  nez  du  premier  Centaure  est  travaillé  d'une  manière  très -parti- 
culière :  il  est  tout  ridé;  aurait-on  voulu  le  faire  participer  de  la  nature  de 
celui  du  cheval  lorsqu'il  hennit  P  Peut-être  aucun  autre  nez  antique,  si  ce  n'est 
celui  des  Centaures ,  auxquels  on  donnait  aussi  des  oreilles  qui  rappelaient  la 
forme  de  celles  du  cheval ,  n'offre-t-il  une  pareille  singularité. 

Les  Génies  qui  sont  portés  sur  la  croupe  de  ces  monstres  sont  vraisembla- 

(1)  On  voit  un  Centaure  avec  un  pédum  précédente,  où  sont  représentés  des  Faa- 

sur  un  bas-relief  du  Louvre   donné  par  nés,  des  Bacchantes  et  des  Centaures,  on 

nous ,  t.  Il ,  pi.  1 5o ,  n*  1 8 1 .  voit  des  Amours  debout  sur  la  croupe  de 

(9)  Sur  le  bas-relief  cité  dans  la  note  ces  derniers. 
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blèment,  l'un  l'emblème  de  Tivresse ,  Tautre  celui  de  la  chasse.  On  reconnaît  le 
premier  au  lierre  dont  il  est  couronné.  Le  petit  dieu  a  vaincu  le  Centaure  et  lui 
a  attaché  les  mains  derrière  le  dos.  Le  second  parait  regarder  avec  étonnement 
le  lièvre  que  lui  montre  le  Centaure.  La  ceinture  qu  on  voit  autour  des  reins 
du  premier  Génie  est  sans  doute  le  cin^ulwn,  dont  se  servaient  les  cavaliers.  Il 
est  rare  dans  les  monumens. 

Dans  le  premier  Centaure,  on  doit  à  la  restauration  les  doigts  de  la  main 
droite ,  le  bras  gauche ,  de  Tépaule  au  poignet ,  le  pouce  de  cette  main ,  la  queue , 
la  jambe  droite  de  devant  en  entier,  la  moitié  de  celle  de  gauche,  la  jambe 
droite  de  derrière,  le  pied  gauche.  Sont  modernes,  à  TAmour  :  le  nez,  les  deux 
bras,  Faile  droite  et  le  pied  droit.  Les  panneaux  du  piédestal  sont  en  très-bdOie 
brocateUe  d'Espagne.  [Haut.  i",475. 1=  4  pi.  6  po.  6  li.] 

Au  Centaure  du  musée  Pie-Clémentin ,  qui  était  privé  des  deux  bras ,  on  a 
mis  à  la  main  gauche  le  pédum  qu'a  celui  du  musée  du  Capitole,  et  comme 
cet  accessoire  porte  en  grec  le  nom  de  Xayû>€6Xoff  (instrument  à  lancer  aux 
lièvres) ,  on  lui  a  fait  tenir  un  lièvre  à  la  main  droite.  Cet  accessoire  paraît 
rentrer  dans  l'esprit  de  la  composition. 

Sont  modernes  :  la  tête,  la  queue  et  les  quatre  jambes  presque  en  entier. 
L'Amour  n'a  d'antique  que  les  fesses  et  une  partie  de  la  cuisse  droite  (1).  La  partie 
supérieure  du  pédum  est  antique;  il  en  est  de  même  de  la  plinthe.  [Haut.  5  pal. 
1 1  on.  i/a.] 

1784.  —  Berger,  marbre  grec  y  pi.  741.  Vatican. 

Très-petite  sculpture  représentant  un  berger  endormi  au  milieu  d'un  trou- 
peau de  chèvres.  Notre  gravure  en  montre  quatre,  et  notre  dessinateur  nous 
écrit  qu'il  y  en  a  six  [ha  intomo  sei  capri). 

Le  bei^er  a  la  tête  et  le  dos  appuyés  à  une  saillie  du  rocher  que  recouvre  sa 
nébride-  Son  bras  droit  est  posé  sur  sa  tête;  le  bras  gauche,  placé  sur  la 
plinthe,  porte  sur  son  pédum  et  sa  syrinx. 

Deux  chèvres  sont  à  la  tête  du  berger,  deux  autres  à  ses  pieds.  La  cinquième 
et  la  sixième  chèvre  sont  probablement  cachées  par  le  buste. 

On  n'a  de  moderne,  dans  ce  groupe,  que  la  cuisse  et  la  jambe  droites;  le 
pied  est  antique.  Il  y  a  une  cassure  sur  la  poitrine,  allant  passer  sous  le  bras 
gauche. 

La  pose  de  cette  statue  nous  parait  être  pleine  de  naturel  et  d'une  excellente 
exécution.  [Long.  1  pal.  11  on.] 

*  1785.  —  ËGORGHEUR  RUSTIQUE,  groupe,  marbre  pentélique, 

pi.  287.  Louvre. 

C'est  un  groupe  demi-nature  qui  provient  de  la  villa  Albani. 

Un  pâtre,  vêtu  d'une  peau  de  brebis,  év entre  un  chevreuil  qu'il  vient  d'é- 

(1)  Ainsi,  sur  notre  gravure,  le  point  vrait  être  de  Tautre  côté  de  la  ligne  ponc- 
indiquantla  partie  moderoo  est  mal;  il  de-     tuée. 
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oorcher,  et  qui  est  suspendu  par  les  pieds  de  derrière  au  tronc  d'un  arbre.  La 
vérité  et  la  naïveté  de  ce  petit  groupe  le  faisaient  comparer  par  Visconti  i  une 
idylle  grecque. 

L*espèce  de  tunique  de  peau  avec  la  laine  dont  est  vêtu  le  pâtre,  peut  être  la 
sisyra,  la  diphthera  ou  la  mallote,  vêtemens  de  ce  genre  qu  on  attribuait  aux 
Scythes,  et  qui  étaient  à  longs  poils  et  souvent  à  manches.  Suivant  Pollux,  la 
TMÎlote,  juste  au  corps,  aurait  été  nommée  tyêeira,  et  la  sisyra  en  aurait  été  le 
manteau.  (Voy.  1. 11,  nôtre  Essai  sur  les  costumes  chez  les  anciens.)  Le  temps 
et  les  restaurations  ont  fait  disparidtre,  en  grande  partie,  une  large  bande  ou 
tndwriujm.  entourant  la  cuisse  droite  de  ce  personnage,  et  qui  est  nouée  sur  le  de- 
vant. Des  figures  de  gladiateurs  d*un  beau  tombeau  de  Pdmpéi,  que  j*ai  des- 
sinées et  publiées  le  premier,  portent  aussi  à  la  cuisse  droite  des  banddettes 
qui  pouvaient  servir  à  plusieurs  usages. 

On  doit  k  la  restauration  le  bras,  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  jusqu'au- 
dessus  des  malléoles,  ainsi  que  la  jambe  gauche  de  devant  de  Tanimal,  la  cuisse 
et  la  jambe  droites  de  derrière,  la  moitié  de  la  jambe  gauche,  et  la  partie  su- 
périeure du  tronc  d'arbre.  [Haut,  i"  =  3  pi.  o  po.  1 1  li.] 

1786,  —  EcoRCHEUR  RUSTIQUE,  w.  jr.  pi.  74.2,  Mus.  BorboD. 

Un  homme  âgé  écorche  un  sanglier  dans  une  chaudière.  Un  jeune  homme, 
courbé,  allume  et  soufQe  le  feu.  Ce  groupe  a  quelques  rapports,  pour  le  sujet 
et  même  pour  ses  proportions,  avec  celui  du  musée  du  Louvre,  n*"  3&o.  La 
main  du  vieillard,  la  jambe  et  les  bras  du  jeune  homme,  les  pieds  du  san- 
glier sont  modernes.  C*est  une  bonne  sculpture  romaine.  [Haut  3  paL] 

1787. — CHASSEUR,  marbre  deLum,  pi.  740.  Musée  Capitolin. 

Grande  statue  trouvée,  en  17&7,  près  de  la  porte  Latine,  dans  un  jardin 
appdé  FerrafeUa.  Le  cardinal  Aleicandre  Albani  en  fit  don  au  pape  Benoit  XTV. 
Sur  la  base  est  Tinsaiption  Polythimas  Lih.  qui  nous  apprend  le  nom  du  per- 
sonnage. 

Les  anciens  faisaient  exécuter  des  statues  de  chasseurs,  comme  nous  rap- 
prend le  passage  de  Pline  :  Athletas,  armatos  et  venatores  sacnficantesquê  fecit 
Botton,Ewshir,  GlaucHas,  tic»  (lib.  XXXIV,  c.  viii).  Le  même  auteur  nous 
apprend,  au  chapitre  x,  qu*Aristide,  Thébain,  faisait  des  chasseurs  avec  leur 
proie,  venatores  cwn  prœda. 

Polythimus  est  un  chasseur.  Il  montre  un  lièvre  ou  levraut  qu^il  tient  par 
les  pattes  de  devant,  et  vraisemblablement  Tanimal  est  vivant.  Il  tient  à  la 
main  gauche  un  pieu;  un  pédum  pastoral  est  suspendu  k  larbre.  [Haut  8  pal.] 

1  788.  —  Chasseur,  marbre  grec,  pi.  736.  Musée  Borbonîco. 

Ce  chasseur  est  debout,  vêtu  d*une  tunique  et  d'un  manteau  d'étoffe  velue. 
H  porte  un  lièvre,  dont  il  tient  les  pattes  de  devant  sur  l'épaule  gauche;  deux 
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colombes  vivantes  sont  attachées  i  sa  çeùiturei  ane  fiiudUe  est  dans  la  xnain 
droite.  Celte  statue  représente  peut-être  THiver.  Elle  est,  au  ^este,  d'une  anti- 
quité douteuse.  En  tout  cas,  elle  est  dans  la  manière  romaine.  [Haut  6  pal. 

1789,  1790,  1791.  —  Chasseurs ,  Bergers ,  martyre,  pi.  736, 
7^0,  7^2.  Coll.  Giustiniani,  musée  Pie-Clémentin. 

Nous  commençons  par  la  deuxième  statue,  qui  n*est  que  demi-nature,  et 
qui  a  appartenu  aji  sculpteur  Paoetti ,  auteur  de  la  restauration. 

C'est  un  homme  barbu,  chauve  en  partie,  et  dont  les  cheveux  sont  crépus. 
Il  serre  contre  sa  poitrine  un  agneau  vivant,  qui  retourne  la  tête  vers  lui.  La 
mam  droite,  abaissée,  tient  un  pédum.  Le  buste  est  couvert  d'une  chlamyde 
fibulée  sur  Tépaule  droite  et  raccourcie  par  la  ceinture  de  manière  à  kâsser  les 
cuisses  à  peu  près  nues. 

La  tète  est  celle  de  la  statue  et  na  été  que  séparée;  mais  on  doit  a  la  restau- 
ration Tagneau  et  le  bras  gauche  qui  le  tient,  depuis  le  biceps,  Tavant-bras 
droit  avec  le  pédum ,  les  jambes  à  partir  du  milieu  des  genoux.  Ainsi  les  attri- 
buts sont  tous  noodemes.  [Haut.  3  pal.  1  on.  i/a.] 

La  première  et  la  troisième  statue  sont  de  la  collection  Giustiniani ,  mais  la 
seconde  ne  s*y  trouve  plus.  Elles  représentent  deux  Éphèbes  entièrement  nus , 
portant  la  main  gauche  à  la  poitrine  et  tenant  dans  la  main  droite,  abdssée, 
le  premier  un  fragment  de  javelot,  le  second,  une  flûte. 

Au  premier,  la  tête  est  celle  delà  statue,  et  sont  modernes  :  le  nez,  partie  du 
cou ,  les  deux  bras ,  depuis  le  bas  des  deltoïdes ,  les  deux  jambes ,  genoux  com- 
pris, enfin  le  tronc  d^arbre.  [Haut.  7  pal.  1 1  on.] 

La  ressemblance  entre  les  deux  figures  et  leur  réunion  dans  la  même  col- 
lection portent  à  penser qu  elles  avaient  a  peu  près  la  même  hauteur:  elles  ont 
ici  è  peu  près  les  mêmes  dégradations.  On  voit  que,  dans  ces  trois  figures,  les 
attributs  de  chasseur  ou  de  berger  ne  sont  dus  qu*à  la  restauration. 

1 79 1  A. — Berger,  marbre  grec,  pi.  78^  A.  Musée  de  Mantoue. 

C'est  une  statuette  de  moins  de  deux  pieds,  non  restaurée,  et  qui  manque 
d'une  partie  de  la  tête,  de  la  jambe  droite  et  de  quelques  doigts  à  la  main 
gauche.  On  reconnaît  un  bei^er  à  sa  tunique  en  peau  d'agneau,  dont  le  poil 
est  en  dedans,  et  qui  est  serrée  par  une  large  ceinture.  Ce  berger,  agenouillé 
sur  le  genou  droit,  porte  la  main  droite  à  une  ouverture  qu'a  la  tunique  sous 
le  sein  droit.  La  main  gauche,  placée  sur  la  cuisse,  semble,  dit  Labus,  indi- 
quer une  blessure  en  cet  endroit.  [Haut,  i  pi.  8  po.] 

1792,  1793,  1794.  — Bergers,  marirc,  pi.  741-  Collection 
Giustiniani^  Saint-Pétersbourg,  Musée  impérial. 

Nous  sommes  réduit,  sur  ces  trois  statues,  aux  dessins  que  nous  en  don- 
nons. 
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La  seconde  porte  un  agneau  comme  le  n*^  179O1  mais  elle  le  tient  avec  la 
main  droite,  abaissée;  Tavant-bras  gauche  entoure  une  gibecière  où  l'on  voit 
deux  colombes  vivantes.  Le  berger  est  en  grande  partie  chauve,  et  ses  traits 
sont  ceux  d*un  homme  âgé.  Le  torse  est  couvert  d'une  tunique  courte  attachée 
sur  Tépaule  gauche ,  serrée  par  une  ceinture ,  et  qui  laisse  le  côté  droit  de  la 
poitrine  à  nu. 

On  remarque  une  certaine  analogie  entre  cette  statue  et  celle  du  n"*  1 790. 

Ces  deux  Mercures  pourraient  se  faire  pendant. 

Quant  à  la  première  et  à  la  troisième  statue ,  nous  en  avons  pris  les  dessins 
dans  Touvrage  sur  la  collection  Giustiniani ,  mais  elles  ont  cessé  d'appartenir 
à  cette  collection. 

Elles  offrent  aussi  beaucoup  de  rapport  entre  elles  et  pourraient  se  faire 
pendant;  la  première  représente  un  jeune  homme  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
ayant  des  cheveux  bouclés ,  une  tunique  à  longues  manches ,  serrée  par  une 
ceinture,  et  qui ,  s'arrétant  à  la  naissance  des  cuisses,  laisse  voir  une  autre  tu- 
nique descendant  jusqu'aux  genoux.  Les  pieds  sont  chaussés  de  bottines.  C'est, 
comme  on  voit,  le  costume  phrygien. 

Ce  jeune  homme  est  appuyé  nonchalamment  à  un  tronc  d'arbre;  il  joue 
d'une  flûte  qu'il  tient  de  la  main  droite.  L'avant-bras  gauche  est  placé  sur  le 
ventre. 

La  troisième  statue  nous  offre  un  personnage  barbu  coiffé  d'un  bonnet 
phrygien  enfoncé  sur  la  tète,  et  dont  la  saillie  supérieure  se  voit  peu. 

Sa  tunique  a  les  manches  courtes  et  est  serrée  par  une  ceinture;  elle  s'arrête 
aux  genoux.  Ce  bei^er  porte  des  bottines  aux  jambes  et  tient  une  flûte  de  chaque 
main. 

Neptune,  Abiphitbite,  l'Océan,  et  les  Divin itiês  de  la  mer 

et  des  eaux. 

Poséidon  parait  avoir  été,  chez  les  Pélasges,  la  divinité  des  eaux,  le  Jupiter 
de  la  mer,  ainsi  que  l'indique  l'étymologie  de  son  nom,  Posos,  Pontos,  Poteanos, 
D'après  les  antiques  croyances  de  la  Grèce,  ce  dieu  habitait  dans  un  palais,  au 
fond  de  l'Océan ,  à  la  surface  duquel  il  se  montrait  parfois  sous  les  traits  d'un 
roi  majestueux,  la  barbe  et  la  chevelure  humides,  monté  sur  un  char,  armé 
d'un  trident  et  entouré  de  monstres  marins.  Poséidon  reçut  pour  épouse  la  di- 
vinité féminine  des  eaux,  Amphitrite,  dont  le  nom  exprime  l'idée  de  mer  qui 
s'étend  sur  le  rivage,  et  qui  paraît  n'être  elle-même  qu'une  forme,  un  type  iden- 
tique à  la  Minerve  Tritogénie ,  rivale  de  Poséidon ,  comme  celle-ci  en  est  l'é- 
pouse. Amphitrite  rappelle  en  bien  des  points  Aphrodite,  la  Vénus  marine,  et 
les  artistes,  obéissant  à  cette  idée,  ont  donné  à  leurs  simulacres  une  grande 
ressemblance. 

L'idée  qui  avait  suggéré  la  conception  de  Poséidon  et  d'Amphitrite  enfanta 
une  foule  d'autres  divinités  marines  ou  femelles ,  qui  ne  sont  que  des  personni- 
fications nouvelles  de  la  mer  et  des  eaux. 

A  cnf(^  de  Poséidon  se  placent  l'Océan,  Oceanos,  personnification  de  la  mer. 


..Ei^i 
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dont  l'ancien  nom  était  Ogen.  Cet  Ogen  s*est  en  qudque  sorte  incamé  dans 
rbistoire  héroïque  en  deux  personnages,  Ogyges  et  Agenor,  dans  lesquels  on 
reconnaît,  sous  une  physionomie  nouvelle  et  avec  un  nom  quelque  peu  altéré, 
le  même  personnage.  Cet  Océanos  ou  Ogen  semble  être  une  divinité  d'origine 
phénicienne  (1),  dont  le  culte  avait  été  porté  chez  les  Hellènes  par  les  naviga- 
teurs deTyr,  de  Sidon  ou  de  Cypre.  Dans  Nérée,  qui  se  confond  avec  Nélée, 
on  reconnaît  une  personnification  des  fleuves,  ainsi  que  l'indique  Tétymologie 
sémitique  de  son  nom.  Les  Néréides,  ses  filles,  divinités  des  fleuves,  sont  des 
personnifications  des  flots  écumans.  Les  métamorphoses  par  lesquelles  Nérée 
échappe  sans  cesse  à  ceux  qui  veulent  l'enchaîner  expriment  bien  la  mobilité 
des  vagues  et  leurs  formes  incessamment  changeantes.  Pontus,  son  père,  est 
une  autre  personnification  de  la  mer,  qui  était  vraisemblablement  le  dieu  pé- 
lasgique  qui  fut  identifié  à  l'Ogen  phénicien.  Glaucus  est  aussi  une  personni- 
fication des  eaux  verdâtres  de  la  Méditerranée.  Protée,  autre  dieu  marin  qui 
apparaît  comme  un  personnage  des  temps  héroïques;  est  peut-être  d'origine 
égyptienne.  Thaumas,  Phorcys,  Ceto,  qu'Hésiode  donne  comme  enfans  de 
Pontos  et  de  la  Terre,  sont  des  personnifications  des  gros  poissons,  qui  appa- 
raissaient comme  des  monstres  dans  ces  âges  de  superstition  et  de  crédulité 
craintive.  Triton,  qui  paraît  avoir  été  è  l'origine  un  dieu  dé  la  mer,  sorte  d'Am- 
phitrite  mâle,  celui  qui  règne  sur  le  rivage,  finit  par  être  rabaissé  au  rôle 
de  suivant  de  Poséidon  et  de  compagnon  des  Néréides.  On  fit  des  Tritons  des 
divinités  inférieures  qui  représentaient,  comme  les  filles  de  Nérée,  les  flots 
bruyans.* 

Téthys,  Doris  sont  comme  des  faces  d'Amphitrite,  et,  comme  elle,  des 
déesses  de  la  mer  et  des  eaux.  De  même  qu'Amphitrite  est  l'épouse  de  Poséidon , 
Téthys  est  celle  d'Océanos,  Doris  celle  de  Nérée.  Des  liens  de  filiation,  de  pa- 
ternité, de  mariage,  expriment  symboliquement,  dans  la  mythologie  hellé- 
nique, la  liaison  intime  qui  existait  entre  les  conceptions  qui  avaient  donné 
naissance  à  ces  divinités  à  diverses  époques  et  en  différons  lieux.  Ces  person- 
nifications divines  apparaissent  tantôt  comme  des  dieux  et  des  déesses,. tantôt 
comme  des  héros,  des  personnages  des  temps  anté-faistoriques ,  comme  des  rois, 
des  reines  ou  des  prophètes.  Tels  sont  Protée,  qui  figure  comme  roi 
d'Egypte;  Agénor,  comme  roi  d'Argos;  Ogygès,  comme  roi  des  Hectènes  de 
la  Béotie;  Doris,  qui,  sous  le  nom  de  Dorus,  devient  le  chef  de  la  race  do- 
rienne;  Téthis,  qui  est  l'épouse  de  Pelée  et  la  mère  d'Achille,  et  qui  est  ratta- 
chée à  Téthys ,  dont  elle  n'est  qu'une  forme  par  une  filiation  ;  Glaucus ,  qui  de- 
vient le  constructeur  du  navire  Argo. 

Lorsque  la  religion  latine  se  confondit  avec  celle  des  Hellènes ,  Poséidon  fut 
assimilé  d'une  part  à  Neptune,  dieu  des  chevaux,  animaux  qui  étaient  consa- 
crés au  dieu  grec;  de  Tautre,  à  Consus,  dieu  de  l'inspiration  et  du  conseil, 
comme  l'étaient  Nérée,  Protée  et  Glaucus.  Du  mélange  de  toutes  ces  divinités , 
sortit  l'idée  du  Neptune  mythologique,  que  l'art  de  l'époque  impériale  a  re- 
produit sous  les  traits  et  avec  les  attributs  qu'on  avait  originairement  donnés  à 

(1)  Le  mot  Ogam,  étang  en  hébreu,  rappelle  ie  mot  Ogen. 
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Poséidon.  Toutes  les  divinités  des  eaux  de  la  mer  et  oeUes  des  eaux  douces, 
les  Naïades,  le  cheval  divin  Pégase,  symbole  des  sources,  les  Nymphes,  prireat 
place  à  la  suite  de  Neptune,  qui  fut  considéré  conune  leur  chef  et  leur  roi.  Les 
dauphins,  les  hippocampes,  les  vaches  mannes  vinrent  grossir  ce  bruyant 
cortège.  On  lit  de  ces  animaux,  que  la  fantaisie  variait  de  formes  et  de  gran- 
deurs, la  monture  des  Tritons,  des  Néréides.  On  plaça  sur  un  dauphin  Paie- 
mon  ou  Mélicerte,  personnage  mytliologique  qui  semble  être  né  du  souvenir 
du  Melcarth  phénicien,  le  dieu  protectem*  4e  Tyr,  celui  qui  présidait  à  la  pd* 
vigation  chez  ce  peuple  entreprenant,  dieu  dont  une  forme  féminine  reparait 
plus  tard  dans  la  nymphe  Tyro, 

Transporté  en  lïbye  par  des  colonies  grecques,  le  culte  de  Poséidon  et  cdui 
de  Minerve  Tritogénie,  qui  lui  était  associé  (i),  prirent  bientôt  un  développe- 
ment considérable.  Chez  des  populations  toutes  maritimes,  les  dieux  de  la  mer 
devaient  être  invoqués  de  préférence  aux  autres,  tandis  qu  en  Grèce  ce  culte 
s*affaibiit  peu  à  peu.  Aussi  regarda-t-on  plus  tard  la  Libye  comme  la  véritable 
patrie  de  ces  divinités ,  et  supposa-t-on  que  c*était  de  là  que  leur  culte  avait  été 
apporté  dans  la  Grèce.  Ce  qui  adieva  d*accréditer  ces  idées ,  c  est  que  les  éta- 
blissemens  phéniciens  y  répandirent  trèsHi^rtainement  le  culte  de  leur  dieu 
des  mers,  Ogam,  Kheth  ou  Meîccaik,  que  les  Grecs  ooolbndirent  avec  leur 
Poséidon ,  auquel  ils  avaient,  en  effet,  prêté  plus  d'un  trait. 

L'art  et  la  poésie  ont  varié  à  Tinfini  les  personnifications  des  flots  tumul- 
tueux, sonores,  mugissans,  édatans,  écumans,  rapides,  briUans  des  feux  du 
soleil  qu  ils  reflètent.  Tantôt  ce  sont  des  Tritons  qui  sonnent  de  )k  conque 
marine,  des  chevaux  qui  courent  sur  les  eaux  en  frappant  sa  surface  de  leur 
queue  pisciforme,  des  Néréides  aux  quenouilles  d*or.  Les  Néréides,  iq>pdées 
aussi  Océanides,  reçoivent  toutes  des  noms;  ^es  forment  comme  le  sérail 
de  Poséidon ,  qui  y  choisit  des  cœurs  qui  calment  ses  ardeurs  amoureuses.  Nous 
avons  cité  plus  haut  les  noms  des  divinités  dans  lesqudles  on  avait  person- 
nifié les  animaux  de  Tonde.  Le  souvenir  de  ces  animaux  monstrueux,  joint  à 
cdui  des  lies  qui  semblent  naître  de  TOcéan ,  produisit  les  légendes  des  Phor- 
cydes,  des  Grées,  des  Gorgones,  auxquelles  se  rattachait  le  souvenir  des 
voyages  que  les  Phéniciens  avaient,  à  une  épocpie  reculée,  tentés  au  delà  du 
détroit  de  Gades,  vers  les  îles  Canaries,  qui  sont  devenues  les  Hespérides. 
L'histoire  de  Méduse,  Tune  des  Gorgones,  se  lie  à  celle  de  Poséidon  et  de  Mi- 
nerve, divinités  des  eaux.  Enfin,  les  rapports  fréquens  de  ces  deux  divinités. 
Tune  qui  semble  représenter  Teau  douce  et  l'autre  l'eau  salée,  sont  exprimés 
dans  une  foule  de  mythes  qui  peignent  les  violences  du  dieu  contre  la  déesse, 
et  rattachent  ainsi  les  Naïades  aux  Néréides,  les  Tritons  aux  dieux-fleuves,  tels 
qullnachus,  Énipée,  Achéloûs,  Nilus.  Ceux-ci,  nés  de  la  tendance  qui  prêta, 
vers  l'âge  héroïque,  une  personnalité  à  tous  les  élémens  géographiques  de  la 
Grèce  et  des  contrées  environnantes,  rappelaient,  par  leur  caractère,  le  dieu 

(i)  Voyez  les  dissertations  où  j'ai  dé-     au  livre  VI  des  Religions  de  rAntiquité,  de 
veloppé  les  idées  que  je  ne  fais  qu'indi-     M.  Guiginiaut  (A.  Maury). 
quer  ici ,  dans  les  Notes  et  Éclaircissemens, 
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des  eaux.  L*art,  ùdèàe  k  cette  tradition,  répandit  sur  leurs  images  qpdque 
chose  de  la  majesté  et  de  Tair  agité  du  firère  de  Jupiter.  Il  leur  prêta  des  at^ 
tributs  qui  rappelaient  le  caractère  respectif  de  leurs  eaux  et  de  leurs  bords,  en 
même  temps  qu*il  laissait  sur  leur  fix>nt  ces  cornes  de  taureau,  symbole  de 
Télément  humide,  dont  cet  animal  était  depuis  longtemps  Temblème  en 
Orient. 

1796.  —  Neptune,  marbre,  pi.  743.  Musée  de  Dresde. 

Statue  de  petite  nature,  qui,  au  mérite  d*une  bonne  conservation  et  d'une 
bonne  exécution,  joint  cdui  de  reproduire  h  peu  près  exactement  l'image  de 
Neptune,  que  Ton  voyait  dans  son  temple  à  Anticyre. 

Pausanias  décrit  cette  statue  en  détail  et  dit  qu'elle  était  en  bronze,  debout, 
qu^elle  avait  le  pied  gauche  sur  un  dauphin  et  la  main  du  même  côté  sur  la 
cuisse  ;  que  la  main  droite  tenait  un  trident  (i). 

Ces  circonstances  se  retrouvent  exactement  dans  notre  statue,  déplus,  elle  a 
un  grand  pallium,  qui,  reposant  par  un  bout  sur  l'épaule  gauche,  revient  par 
la  hanche  droite ,  envdoppe  le  bas  de  la  figure  de  manière  que  la  jambe  gauche 
reste  à  découvert.  Cette  draperie,  à  notre  avis,  n'existait  pas  dans  la  statue 
d'Ânticyre,  car  il  n*est  pas  probable  que  Pausanias  Teût  oubliée.  De  plus,  ici 
la  tête  du  dauphin  est  placée  sur  la  proue  d'un  navire. 

On  donne  cette  statue  comme  la  plus  beUe  qu'on  connaisse  de  Neptune.  Elle 
provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut,  i  au.  i/a.] 

1796.  —  Neptune,  marbre  grec,  pi.  743.  Mus.  Pie-Ciément 

Statue  demi-colossale  de  Neptune  ayant  décoré  le  palais  Verospi,  et  qui  avait 
été  restaurée  en  Jupiter.  Elle  fat  cédée  au  sculpteur  Pacetti,  qui  la  restaura  en 
Neptune  d'après  les  indications  positives  que  fournissaient  la  tête  et  le  torse 
bien  examinés. 

En  l'état  où  il  est  aujourd'hui,  ce  Neptune  est  debout  et  a  les  deux  mains 
abaissées.  De  la  droite ,  3  tient  un  petit  dauphin  placé  sur  un  tronc  d'arbre  et 
dont  la  tête  s'embotte  dans  une  échancnire  de  ce  support;  de  l'autre  main  il 
porte  le  trident. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  les  deux  bras  depuis  les 
biceps,  le  dauphin,  le  trident,  les  deux  jambes  du  milieu  des  genoux  et  la 
partie  du  tronc  d'arbre  depuis  la  même  hauteur.  [Haut.  8  pal.  8  on.] 

Le  petit  dauphin  que  tient  Neptune,  rappelle  un  passage  d'Eratosthène,  ou 
se  trouve  une  indication  sur  la  statue  de  Neptune  qui  se  voyait  à  Hélice.  Cette 
v31e  avait  appartenu  aux  Ioniens ,  qui ,  chassés  par  les  Achéens ,  avaient  fini 
par  s'établir  dans  l'Asie  Mineure.  Adorateurs  de  Neptune ,  qui  était  leur  divi- 
nité principale,  même  en  lonie,  ils  étaient  les  fondateurs  du  temple  de  ce  dieu 
à  Hâice. 

(i)  Pausanias,  Pkocid.c.  xxxvi. 
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Longtemps  ils  demandèrent  vainement  aux  Achéens ,  soit  de  leur  donner 
la  statue  qui  ornait  le  temple  d*Hélice ,  soit  une  indication  pour  lui  élever  un 
temple  semblable  à  lonie.  La  ville  d*Hélice  fut  détruite  par  la  mer  quelque 
temps  avant  la  bataille  de  Leuctres ,  et  on  attribua  le  désastre  de  cette  ville  au 
refus  qu*avaient  fait  les  habitans  d'accéder  à  la  demande  des  Ioniens. 

1796  A.  — Neptdne,  marbre  de  Paras,  pi.  y^A.  Coll.  Cocke. 

Cette  statue  nous  offre  un  Neptune  de  petite  nature,  debout,  entièrement  nu, 
tenant  à  gauclie  son  trident  appuyé  à  terre,  et  de  la  main  droite,  abaissée,  fai- 
sant comme  un  geste  de  commandement;  à  sa  droite  est  un  grand  dauphin. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  Tavant-bras  gauche 
et  le  trident,  la  jambe  gauche,  et  probableme^it  le  dauphin. 

Cette  statue  nous  a  paru,  d'ensemble,  lourde  et  courte;  les  attaches  sont 
empâtées;  mais  elle  a  de  bonnes  parties.  [Haut,  à  pi.  5  po.  ] 

1 796  B.  —  Neptune,  m.  de  Car.  pi.  7^9  G.  Mus.  de  Madrid. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  statue  demi-colossale ,  d'une  belle  conserva- 
tion n'ayant  de  moderne  que  le  bras  droit. 

Ce  Neptune  est  debout,  nu,  mais  avec  une  chlamyde  sur  l'épaule  gauche. 
La  main  gauche,  élevée  à  la  hauteur  de  la  tète,  tient  le  trident,  l'autre  main, 
que  nous  avons  dit  moderne,  est  abaissée.  A  droite  est  la  tète  d'un  dauphin. 

C'est  une  belle  représentation  et  une  pose  majestueuse.  Pour  celle-ci  comme 
pour  la  précédente,  nous  inclinons  à  penser  que  la  main  droite,  abaissée, 
devait  tenir  la  queue  du  dauphin. 

On  a  découvert  à  Antium ,  sur  le  rivage ,  trois  autels  votifs  consacrés ,  l'un  à 
Neptune,  le  second  aux.  Vents  et  le  troisième  à  la  Tranquillité  de  la  mer.  Us 
sont  donnés  dans  le  Museam  Capitolinum,  t.  IV,  pi.  3i.  La  figure  de  Neptune, 
qui  se  trouve  en  bas-relief  sur  le  premier  de  ces  autels ,  reproduit  dans  son  en- 
semble la  statue  que  nous  donnons  ici.  Le  dieu  tient  à  gauche  un  trident  ap- 
puyé à  terre  et  a  sur  l'épaule  gauche  une  draperie,  mais  le  bras  droit  est  tendu 
horizontalement  et  sur  le  plat  de  la  main  on  voit  un  dauphin  dont  la  tête  est 
tournée  du  côté  de  Neptune.  [Haut.  8  pi.  6  po.J 

A  1797  et  1798.  —  Neptune,  marbre,  pi.  'jhà  et  7^3. 

Vatican  et  musée  de  Dresde. 

Nous  réunissons  ces  deux  statues  parce  que  l'attitude  a  dû  être  la  même;  la 
première,  qui  est  fragmentée,  peut  se  restaurer  d'après  les  indications  que 
fournit  la  seconde. 

Cette  première,  qui  a  dû  avoir  huit  palmes,  a  été  trouvée x en  18a 5,  dans 
l'ancien  emplacement  du  port  Claudius,  à  Fiumiccino,  par  un  marchand 
nommé  Panfilo  di  Pietro,  et  ensuite  achetée  par  le  Gouvernement.  Elle  est 
aujourd'hui  dans  les  magasins  du  Vatican.  La  sculpture  en  est  excellente. 
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La  tête  est  intacte;  mais  manquent,  le  nez,  le  bras  gauche  en  entier,  qui 
était  levé,  la  main  droite  avec  une  partie  de  Tavant-bras,  les  deux  jambes 
[Haut.  7  pal.] 

La  seconde  statue,  du  musée  de  Dresde,  est  de  petite  nature.  Dans  Touvrage 
de  Leplat,  pi.  i53,  elle  est  au  milieu  d*une  grande  vasque.  Le  dieu,  entièrement 
nu,  a  le  pied  droit  sur  une  tête  de  dauphin  volumineuse  dont  la  bouche  a  dii 
fournir  un  jet  d*eau.  Il  élève  la  main  gauche,  qui  tient  un  fragment  de  trident. 
Les  cheveux  et  la  barbe  sont  bien  rendus;  ils  semblent  humides. 

Pausanias,  au  commencement  des  Corinthiaques,  parle  d*une  belle  fontaine 
qui  était  Tune  des  curiosités  de  Corinthe,  et  dit  qu'on  y  voyait  Neptune  en 
bronze,  ayant  le  pied  sur  un  dauphin.  Ce  devait  être  une  représentation  sem- 
blable à  celle-ci  ;  c'est  en  effet  la  disposition  la  plus  convenable  pour  orner  une 
fontaine. 

Sont  modernes  :  le  bras  gauche  à  partir  du  deltoïde  et  la  main  droite.  [Haut. 
1  on.  18  po.]. 

1799.  — Neptune,  marbre  grec,^].  7^4.  Musée  Borbonico. 

Statue  de  grandeur  héroïque,  de  médidcre  sculpture  romaine,  provenant  de 
la  collection  Famèse. 

On  Ta  trouvée  sans  tête  et  sans  bras,  mais  la  partie  antique  reproduisait 
assez  bien  l'attitude  du  Neptune  donné  sous  le  numéro  1796  B.  Comme 
cdle-ci,  elle  est  debout,  nue,  avec  la  chlamyde  sur  Tépaule  gauche,  élevant 
le  bras  de  ce  côté,  abaissant  le  bras  droit.  Un  dauphin,  presque  entièrement 
conservé,  faisait  connaître  que  la  main  droite  du  personnage  en  tenait  la 
queue. 

Les  formes  juvéniles  du  corps  ont  fait  penser  qu'elle  représentait  un  jeune 
César  sous  les  traits  d'un  Neptune,  et  on  l'a  restauré  en  ce  sens.  [Haut.  7  pal. 
i/x] 

1799  À.  —  Neptune,  bronze,  pi.  7^9  B.  Musée  Borbonico. 

Statuette  de  moins  d'un  pied  trouvée  à  Portici,  lors  des  premières  fouilles 
faites  dans  cette  localité.  Elle  a  sa  base  antique  ornée  de  feuillages  en  argent. 
La  chevelure  et  la  barbe  offrent  beaucoup  de  saillie,  et  d'ordinaire  les  figures 
en  bronze  ont  les  détails  de  la  tête  très-saiUans. 

Ici  Neptune  est  tout  à  fait  debout,  nu,  la  main  droite  sur  la  hanche;  il  a 
dans  l'autre  main  une  arme  qui ,  en  l'état  actuel ,  ne  ressemble  pas  à  un  trident, 
mais  à  un  long  pieu.  Cela  tient  vraisemblablement  à  une  dégradation  qu'aura 
subie  le  trident,  car  on  lit  à  la  fin  des  dernières  notes  des  Herculanesi  :  Non  h 
da  tacersi  che  si  vede  sul  bronzo  Vindicazione  del  pezzo  trasversale  cheformava  il 
iridente,  gaasto  dal  tempo. 

Les  Herculanesi  ont  été  amenés  à  rechercher  comment  Neptune  pourrait 
avoir  un  pieu  au  lieu  d'un  trident.  Ils  ont  cités  les  dîfférens  passages  d'auteurs 
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OÙ  il  est  parlé  de  Neptune  représenté  tenant  une  lance  (i) ,  et  ce  qn^on  sait  du 
Neptune  hnrios  ou  équestre,  fidsant  remarquer  que  la  lance  dans  la  main 
d  un  cavalier  devait  être  un  pieu  armé  de  fer. 

Le  pieu  armé  de  fer,  appelé  par  les  latins  contas ,  était  fort  en  usage  dans  la 
navigation,  et  on  s'expliquerait  ainsi ,  au  besoin ,  de  le  voir  dans  les  mains  de 
Neptune.  Mais  il  paraît  hors  de  doute  que  notre  statuette  tenait  originaire- 
ment un  trident  complet.  [Haut,  lo  on.] 

1799  B.  —  Neptune,  marbre,  pi.  7^9  B.  Musée  Borbonico. 

Aux  statues  de  Neptune  qu^offrent  les  musées  et  collections  particulières, 
nous  avons  cru  devoir  joindre  un  grand  Hermès,  produit  des  fouilles  d*Her- 
culanum,  qui  présente  la  tète  de  ce  dieu  avec  beaucoup  de  soins  et  de  re- 
cherches dans  les  détails. 

La  disposition  des  cheveux  et  de  la  barbe  donne  ici  une  physionomie  quel- 
que peu  différente  de  celle  qu'on  observe  dans  les  figures  antiques  de  statues. 
Les  cheveux ,  aplatis ,  descendent  sur  les  épaules  et  sur  la  poitrine.  Ib  sont 
frisés  avec  soin  sur  les  tempes;  la  barbe,  disposée  dans  le  même  système,  est 
allongée,  mais  porte  une  firisure  aux  contours.  Enfin,  cette  tète  est  ceinte  d*un 
large  diadème ,  sur  lequel  se  replient  de  larges  mèches  de  cheveux.  Cette  dis- 
position des  cheveux  rappelle  quelque  peu  les  figures  quon  voit  dans  les  bas- 
reliefs  assyriens  découverts  à  Khorsabad  et  à  Nimroud.  [Haut  6  pal.  ] 

A  1800.  —  Og]6an,  marbre  cipoL  pi.  7^5.  Vatican. 

On  a  trouvé  cette  statue  dans  les  jardins  de  Domitien.  Elle  a  appartenu  a 
Gammucini. 

La  statue  est  appuyée  sur  le  bras  droit,  tendu,  et  dont  la  main  tient  un  co- 
quillage. C*est  probablement  à  ce  coquillage  qu*on  a  reconnu  TOcéan. 

L'on  dit  que  c'est  une  bonne  sculpture,  du  reste  assez  bien  conservée;  la 
tête  n'a  pas  même  été  séparée.  On  doit  à  la  restauration  la  main  gauche  avec 
partie  de  Tavant-bras,  partie  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  du  même  côté,  le  pied 
droit.  [Long.  11  pal.  8  on.] 

1 80 1 .  —  Océan,  marbre  grec,  pi.  745,  Musée  GapitoliD. 

C'est  la  plus  grande  de  toutes  les  statues  de  fleuves  que  l'on  connaisse;  elle 
dépasse  de  plusieurs  palmes  le  Nil  et  le  Tibre  de  la  même  collection. 


(i)  Pausanias  parle  de  deux  statues  de 
Neptune  oà  le  dieu  tenait  une  lance,  et 
précisément  ces  deux  statues  recevaient 
dans  le  pays  un  autre  nom  que  celui  de 
Neptune ,  que  leur  donne  Pausanias.  L*une 
était  à  ÉliSf  et  s^appuyait  des  deux  mains 
à    une   lance ,    Pausanias  l'appelle  Nep- 


tune jeune,  les  habitans  d'Élis  rappelaient 
le  Satrape,  disant  que  c*était  le  nom  d*uD 
Gorybante.  Le  même  auteur  parle  d*un 
groupe  qui  se  voyait  à  Athènes  lequel  repré- 
sentait Neptune  è  cheval  et  frappant  de  sa 
lance  le  géant  Polybote.  Mats  l'inscription 
nommait  un  autre  personnage  que  Neptune. 
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Ce  marbre  est  resté  exposé  longtemps  aux  yeux  des  habîtans  de  Rome, 
et  a  reçu  le  sobriquet  de  Marforio,  Ehi  temps  de  TAldroandi,  cette  statue  était 
encore  dans  lancien  Forum,  près  de  Tare  de  Septime  Sévère,  de  Téglise  de 
Sainte-Martine  et  de  Saint-Pierre-aux-Liens. 

Les  énidîts  cherchaient  depuis  quelque  temps  À  retrouver  son  véritable  nom, 
et  le  plus  grand  nombre  voyait  en  lui  le  Rhin.  On  se  fondait  sur  un  passage 
de  Stace  qui ,  à  propos  d*un  grand  cheval  en  bronze  élevé  par  Domitien  dans 
le  Forum ,  dit  qu*il  avait  à  ses  pieds  le  Rhin  captif.  Cela  expliquait  le  surnom 
de  Marforio  par  la  proximité  du  temple  de  Mars,  aujourd'hui  Sainte-Martine; 
d'autres  voyaient  dans  ce  marbre  le  Nar,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  le  Tibre, 
et  dérivaient  de  ce  nom  Marforio,  en  supposant  le  changement  de  TN  en  M. 

Cette  statue  fut  transportée  au  Capitole  ou  die  est  placée  dans  ]a  cour,  à 
côté  de  la  fontaine,  ayant  pour  pendant  la  statue  du  Nil.  Flaminio  Vacca  parie 
de  ce  transport;  il  dit  que  la  statue  de  Marforio,  qui  était  à  terre  près  de  Tare  de 
Septime  Sévère,  fut  enlevée  pour  orner  une  fontaine  sur  la  place  Agone,  mais, 
que  lorsqu'elle  eut  été  transportée  jusqu'auprès  de  Saint-Marc,  on  changea 
d'avis,  et  on  la  transporta  au  Capitole  près  de  la  fontaine  où  die  est  encore 
aujourd'hui.  On  a  fini  par  y  voir  non  un  fleuve,  mais  l'Océan,  et  on  lui  a  fait 
tenir  à  la  main  droite  un  coquillage;  on  ai^;umente  même  à  l'appui  de  cette 
opinion  de  l'abondance  de  sa  draperie. 

La  restauration  de  cette  grande  statue  remonte  à  l'an  i  SSg  ;  on  lui  doit  le 
nez,  la  lèvre  supérieure,  les  doigts  de  la  main  droite  avec  le  coquillage,  la 
main  gauche  avec  la  moitié  de  l'avant-braset  le  pied  droit.  [Long.  27  pal.  1/2.] 

1801  A,  1801  B.  —  OcéAN,  marbre,  pi.  749  B.  Mus,  Borbon. 

Les  deux  statues  que  nous  réunissons  ici  proviennent  de  la  collection  Far- 
nèse.  Bottari  en  dit  quelques  mois  à  l'occasion  de  la  statue  précédente;  il  cite 
un  passage  de  l'AIdroandi,  qui  rapporte  que  l'on  voyait  de  son  temps,  chez 
Jean-Baptiste  Fabij  une  statue  de  Fleuve  couché  sur  un  serpent  dragon,  et 
applique  cette  indication  à  notre  première  statue ,  qui  se  trouvait  alors  au  bas 
de  l'escalier  du  palais  Famèse.  On  l'avait  trouvée  sur  la  place  des  Âltieri. 

Cette  statue  n'offre  en  efiet  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  qu'elle  est  ac- 
coudée à  gauche  sur  un  monstre  marin,  qui  se  présente  de  face  et  a  le  corps 
couvert  d'écaillés  et  des  pattes  de  lion.  Un  petit  Amour  joue  avec  ce  monstre. 
Ce  doit  être  un  phoque,  car  sur  la  base  se  trouvent  aussi  trois  phoques  nageans, 
dont  l'un  est  paiement  couvert  d'écaillés  :  ses  pattes  semblent  présenter  la 
même  structure. 

La  statue  tient  de  la  main  droite  une  corne  d'abondance  remplie  de  fruits , 
dont  la  partie  inférieure  est  antique.  La  main  gauche  porte,  dit-on,  la  trace 
d'une  rame. 

Bottari  parie  au  même  lieu  d'une  autre  statue  de  l'Océan,  qui  se  trouvait 
dans  le  palais  Famèse ,  et  dit  qu'elle  provenait  des  jardins  Cesarini.  Cette  statue 
est  accoudée  à  droite  sur  un  monstre  marin  et  regarde  de  ce  côté. 
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Le  dieu  lient  à  droite  une  grande  rame.  La  plinthe  représente  une  mer 
à  ondulations  multipliées. 

Ces  deux  statues  étaient  considérées,  avant  Winckelmann,  comme  des  repré- 
sentations du  Nil,  et,  à  défaut  du  symbole  ordinaire,  on  s'attachait  à  cette 
circonstance  que  toutes  les  deux  ont  un  pan  de  la  draperie  sur  la  tête,  ce  qui 
pouvait  faire  allusion  à  l'obscurité  qui  existait  chez  les  anciens  sur  les  sources 
de  ce  fleuve.  Toutes  les  deux  sont  de  sculpture  romaine. 

Sont  modernes,  à  la  première  statue  :  trois  doigts  de  la  main  droite,  la 
main  gauche  avec  son  poignet  et  la  plus  grande  partie  de  Taviron ,  le  bout  du 
pied  droit,  et  le  bout  du  nez  du  monstre  marin.  [Haut.  6  pal.  —  Long,  g  pal. 
i/a.j 

Sont  modernes ,  à  la  seconde  statue  :  la  tête ,  le  cou ,  la  partie  du  voile  qui  le 
couvre,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  plus  grande  partie  de  la  corne  d'a- 
bondance, le  bras  gauclie  depuis  le  bas  du  biceps,  le  bout  du  pied  droit. 
[Haut.  7  pal.  —  Long.  9  pal.  1/2.] 

1801  C.  —  Océan,  marbre,  pi.  7^9  B.  A  Hirt,  Bilderb.  pi.  18. 

Nous  donnons  cette  statue  d'après  Hirt,  qui  l'a  publiée  lui-même  d'après 
Montfaucon.  Elle  est,  à  en  juger  par  cette  planche,  d'une  excellente  exécution. 
Le  dieu  qui  personnifie  l'Océan  tient  de  la  main  droite  le  sceptre  et  s'appuie 
de  la  gauche  sur  un  dragon  marin.  Son  front  est  surmonté  de  cornes.  L'expres- 
sion grandiose  et  sévère  de  sa  physionomie  convient  à  une  divinité  du  pre* 
mier  ordre.  Celte  image  rappelle  celle  qui  décorait,  au  dire  de  Pline,  le  monu- 
ment d' A  sinius  Pollion  à  Rome.  (Plin.  Hist,  nat,  XXVI,  iv,  S  10.) 

Quelquefois,  sur  le  iront  de  l'Océan  on  voit,  comme  à  l'autel  de  la  villa  Bor- 
ghèse,  les  serres  du  cancer  au  lieu  de  cornes. 

A  1801  D.  —  Amphitbite,  marbre  gr.  pL  7^9  C.  Villa  Albani. 

Nous  trouvons  réunies,  dans  cette  statue,  la  rareté  de  la  représentation,  la 
grandeur  de  la  figure,  qui  dépasse  douze  palmes,  et  une  heureuse  conservation. 
Les  collections  n'offrent  pas  d'autre  statue  sous  le  nom  d'Amphitrite,  et  les  au- 
teurs anciens  eux-mêmes  parlent  peu  des  représentations  de  cette  déesse. 

Au  rapport  de  Pausanias ,  il  y  en  avait  deux  dans  le  temple  de  Neptune  sur 
risthme  de  Corinthe.  Nous  allons  donner  textuellement  le  passage  où  cet  au- 
teur énumère  les  statues  qui  ornaient  ce  temple  et  nous  serons  mieux  en 
mesure  de  reconnaître  le  vrai  sujet  de  la  statue  que  nous  donnons. 

«DaDs  le  Pronaos,  dit  Pausanias,  sont  deux  statues  de  Neptune,  une  d'Amphitrite ,  et  la 
Mer,  qui  est  aussi  en  bronze.  Quant  aux  statues  qui  ornent  Tin  teneur  du  temple ,  Hérode 
TAthénien  a  consacré  de  notre  temps  quatre  chevaux  qui  sont  dorés,  à  Texception  des 
sabots ,  qui  sonl  en  ivoire. 

«  Sur  ie  char  sont  Amphitrite  et  Neptune.  Palémon  enfant  est  debout  sur  un  dauphin. 
Ces  statues  sont  aussi  en  or  et  en  ivoire. 

«  Sur  la  base  du  cbar  on  voit  la  mer,  qui  tient  élevée  Vénus  enfant,  de  chaque  côté  sont 
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les  divi Dites  appelées  Néréides.  Je  sais  que  celles-ci  oot  dans  quelques  aatfes  parties  de 

la  Grèce  des  auteb  et  des  temples Sur  la  base  de  Neptune 

sont  aussi  les  Dioscures ,  comme  étant  conservateurs  des  vaisseaux  et  des  navigateurs. 

«Enfin,  on  voit  la  statue  de  la  Mer  calme,  un  cheval  dont  la  partie  postérieure  res- 
semble à  un  cétacé,  Ino,  Bellérophon  et  le  cheval  Pégase.» 

Pausanias,  qui  décrit  habituellement  les  statues,  ne  donne  ici  aucun  détail  sur 
Tattitude  des  deux  statues  d' Amphitrite  :  mais  celle  qui  était  sur  un  char  ne 
pouvait  pas  être  couchée;  quant  à  celle  qui  était  dans  le  pronaos,  l'auteur  ne 
dit  ni  qu'elle  fût  couchée,  ni  qu'elle  eût  un  animal  marin  à  côté  d'elle.  Il 
signale  au  contraire  ces  deux  circonstances  dans  la  statue  de  la  Mer  calme.  La 
statue  de  la  villa  Alhani  a  auprès  d'elle  une  vache  marine  au  lieu  d'un  cheval 
marin  ;  mais  les  divinités  de  la  mer  étaient  représentées  indistinctement  avec 
des  vaches,  des  chevaux  et  même  des  tigres,  comme  on  le  voit  sur  les  pein- 
tures d'Herculanum,  t.  III,  pi.  82  et  suivantes. 

Notre  statue  décorait  autrefois  la  villa  d'Esté  à  Tivoli.  La  tête  n'a  pas  même 
été  séparée,  mais  le  nez  et  les  lèvres  sont  modernes.  Les  doigts  des  deux  mains 
et  des  pieds  ont  des  restaurations.  Il  y  a  des  cassures  au  poignet  gauche^«t  sur 
les  draperies. 

Les  parties  modernes  de  la  vache  marine  sont  les  cornes ,  l'oreille  et  les  deux 
jambes.  [Long,  la  pal.  6  on.] 

1802.  —  DÉESSE  Marine,  marbre,  pi.  746.  Venise. 

Une  Néréide,  demi-assise  sur  un  dauphin,  regarde  en  arrière  à  gauche,  et 
étend  chaque  bras  de  manière  à  s'encadrer  de  son  vofle.  Sa  tunique  sans  man- 
ches ,  fendue  vers  le  milieu  de  chaque  cuisse ,  se  réunit  entre  les  jambes ,  de 
manière  à  les  laisser  nues.  Ce  marbre,  selon  Zanetti,  est  une  des  plus  belles  re- 
présentations d'une  déesse  marine.  On  y  trouve  une  animation  rare,  jointe  aux 
plus  belles  formes  qui  paraissent  sous  la  tunique. 

Nous  savons  par  Pline  qu^on  voyait,  dans  un  édifice  de  Rome,  les  Néréides 
assises  sur  des  dauphins,  et  qu'elles  étaient  l'ouvrage  de  Céphisodote,  fils  de 
Praxitèle. 

Elles  faisaient  partie  d'une  composition  beaucoup  plus  étendue  et  qui  com- 
prenait Neptune,  Thétis,  Achille,  des  cétacés  et  des  hippocampes , le  troupeau 
de  Phocus.  Hine  en  parle  comme  d'une  œuvre  immense  qui  aurait  pu  oc- 
cuper plusieurs  hommes.  (Liv.  XXXV,  ch.  v.) 

On  sait  que  les  Néréides  figurent  sur  un  grand  nombre  de  bas-reliefs  funè- 
bres. [Haut.  3  pal.] 

1802  A.  —  Galathée,  mar.  de  Par.  pi.  746.  Coll.  Blundell. 

Nous  ne  connaissons  pas  l'origine  de  cette  statue ,  et  nous  ignorons  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  Galathée;  mais  elle  est  drapée  d'une  façon  particu- 
lière, et,  parmi  nos  Vénus ,  sous  les  n*'  1 3 1 9  et  1 364  A ,  se  trouvent  deux  statues 
de  même  pose  et  drapées  de  la  même  manière,  enfin  ne  différant  de  celle-ci  que 
dans  les  parties  restaurées. 

IV.  3  0 
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Ces  trois  statues  se  plient  sur  la  hanche  gauche ,  et  élèvent  un  peu  le  pied 
de  ce  côté.  Le  bras  gauche  est  abaissé  et  serre  la  draperie  sous  Faisselle.  On 
voit  celte  draperie ,  placée  d*abord  sur  la  tète .  descendre  derrière  Tépaule  gauche, 
où  elle  est  serrée  sous  Faisselle ,  puis  revenir  par  la  hanche  droite  draper  le 
bas  de  la  figure  par-devant. 

Si  nos  renseignemens  sur  les  restaurations  du  n*  idig,  de  Dresde,  sont 
exacts,  le  bras  gauche  est  antique,  moins  la  main  qui  tient  une  fiole.  Ce  bras 
n'est  pas  allongé,  car  Tavant-bras  est  horizontal.  Aux  deux  autres  statues,  le 
bras  gauche  est  au  contraire  allongé  et  s^appuie  sur  un  dauphin,  accessoire 
très-remarquable  dans  le  n*"  i3€4  A,  de  la  collection  Gray.  Là,  en  effet,  le 
dauphin  est  d*une  très-grande  proportion  ;  sa  queue  a  différens  contours,  et  un 
Amour  étendu  sur  hii  étreint  la  tête  dans  ses  bras. 

tJn  pareil  accessoire,  qui  n'a  pas  été  signalé  comme  moderne  et  qui  ne  saurait 
Têtre  en  entier,  caractériserait  assez  bien  une  divinité  de  la  mer.  Sur  les  bas- 
refiefs,  on  voit  les  Néréides  assises  sur  des  dauphins,  et  de  petits  Amours  sont 
joints  à  ces  représentations.  Du  moment  qu*on  a  voulu  représenter  individuel- 
lement une  Néréide,  on  a  dû  arriver  à  lui  donner  la  pose  et  les  accessoires 
qu'on  voit  à  nos  trois  figures.  Le  voile  qui ,  sur  les  bas-reliefs  et  les  peintures , 
flotte  au  dessus  de  la  tête  d'une  Néréide  parcourant  la  mer,  a  dû  être  repré- 
senté rabattu  sur  la  tête  et  Tencadrant. 

Le  détail  dé  la  draperie  serrée  sous  Faisselle  gauche  se  retrouve  k  la  statue 
deThétis  sur  un  cheval  marin,  n*  i8o4.:  Fon  peut  considérer  ce  détail  comme 
particulier  aux  divinités  de  la  mer. 

En  examinant  la  présente  statue  dans  la  galerie  Blundell,  nous  avons  re- 
marqué sur  le  sein  droit  un  arrachement  qui  nous  a  paru  indiquer  que  le  voile 
descendait  jusque-là.  Aux  deux  autres  statues,  le  voile  s'arrête  aussi  à  la  tète, 
mais  rien  ne  s'oppose  dans  ces  figures  à  ce  qu'il  descendît  plus  bas. 

La  présente  statue  Blundell  porte  un  diadème  latin  sur  lequel  repose  le 
voile.  Si  la  tète  de  la  statue  est  la  sienne,  et  elle  nous  a  paru  Fétre,  cet  orne- 
ment nous  ferait  penser  à  Thétis,  dont  l'importance  mythologique  est  grande; 
nous  ne  prétendons  pas  cependant  qu'il  n'ait  pas  pu  convenir  à  Galathée. 

Nous  ferons  observer,  en  terminant,  que  les  trois  figures  dont  nous  parlons 
sont  de  petites  proportions,  ayant  Fune  quatre  pieds,  l'autre  trois,  et  la  troisième 
une  hauteur  intermédiaire.  Cette  représentation  réduite  concourt  à  révéler 
un  type  de  quelque  célébrité,  dont  nos  statues  seraient  la  reproduction. 

La  statue  donnée  sous  ce  numéro  nous  a  paru  jolie.  Ses  parties  modernes 
sont  :  les  deux  bras  à  partir  des  épaules ,  les  pieds  avec  une  partie  des  jambes , 
et  le  dauphin  enroulé  autour  d'une  massue.  [Haut.  3  pi.  8  po.] 

*  i8o3.  —  Thétis  ou  Vénus,  marbre,  pi.  336.  Louvre. 

Statue  trouvée  en  176/I  dans  les  mines  de  la*  villa  d*Antonin-Pie,  entre 
GeilKano  et  Lavinio.  Elle  fut  alors  acquise  par  le  cardinal  Albani. 

C'est  ntkç  femme  demi-drapée,  debout  sur  la  proue  d*nn  navire,  et  faisant 
face  à  droite.  Elle  porte  la  main  droite  à  la  draperie  sur  la  cuisse,  comme  ponr 
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la  soutenir;  k  main  gauche  est  appuyée  sur  un  gouvernail  renversé.  Â  ses 
pieds  est  un  cheval  marin. 

Winckelmann  a  parlé  de  cette  statue  dans  sa  Description  des  pierres  de  la 
collection  Stosch,  et  y  a  vu  Thétb.  Dans  le  livret  du  Louvre,  où  la  statue  est 
aujourd'hui,  on  la  nonune  Thétis  ou  Vénus  Euplaea,  et  ce  dernier  nom  nous 
piundt  le  meillear. 

Les  médailles  des  colonies  romaines  présentent  quelquefois  des  figures  de- 
bout sur  des  vaisseaux.  On  y  voit  Hercule  Tyrien.  On  y  voit  aussi  une  très- 
grande  figure  de  femme ,  vêtue  majestueusement  et  tenant  de  la  main  droite  un 
sceptre  ou  une  lance.  Cette  figure  est,  selon  les  uns ,  Astarté ,  selon  d*âutres ,  Di- 
don.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  connaît  Tusage  de  représenter  sur  des  vaisseaux 
les  divinités  qui  avaient  parcouru  la  mer  ou  étaient  favorables  k  la  navigation. 
Or  la  Vénus  Phénicienne,  devenue  la  Vénus  de  Gypre»  non-seulement  était 
fiftvorable  à  la  navigation  :  Sic  te  diva  poUm  Cypri,  etc,  mais  son  culte  avait 
été  apporté  aux  Grecs  et  aux  Romains  par  mer.  Dans  plusieurs  villes  de  la  Grèce, 
die  portait  le  surnom  d'Euplaea,  la  déesse  des  navigations  heureuses,  notam* 
ment  à  Guide  (i).  Gette  déesse  avait  un  petit  temple  près  de  la  poinle  du  Pau- 
silype ,  dans  une  petite  âe  appdée  EufdjBa ,  aujourd'hui  la  Gaiola. 

Sont  modernes  à  la  statue  :  la  tète,  le  bras  droit  depuis  le  haut  du  biceps , 
la  main  gauche  et  le  pied  droit.  La  proue  du  vaisseau,  le  gouvernail  et  lé 
cheval  marin  sont  antiques. 

Les  draperies  sont  fort  belles.  [Haut.  a",og5  =  6  pi.  5  po.  5  li.] 

1 8o4  et  1 8o5.  —  Thiîtis  sur  un  cheval  marin,  marbre,  pi.  7^6 

et  747.  Florence,  Vatican. 

On  donne  le  nom  de  Thétis  à  ces  deux  femmes  placées  sur  des  chevaux  ma- 
rins, sans  que  cette  déesse  soit  rigoureusement  caractérisée.  On  vbit  aussi  les 
Néréides  sur  des  chevaux  marins,  notamment  sur  un  bas-rdief  du  musée 
Pie^Qémentin,  provenant  de  la  viUa  Mattei  (a).  Sans  doute  on  aura  vu  dans 
la  représentation  d*une  seule  Néréide  cette  déesse  plutôt  que  toute  autre  Né* 
réide. 

On  remarquera  dans  la  prennère  figure  la  p<^se  du  bras  droit,  qui  serre  un 
bout  de  la  draperie  sous  Taisselle.  Ge  détail  se  trouve  à  une  statue  donnée  au 
n**  i9o3  A  comme  Galadiée,  et  à  quelques-unes  de  nos  Vénus,  qui  pourraient 
bien  aussi  n  être  que  des  déesses  marines. 

On  remarquera  aussi  la  forme  particulière  du  cheval  marin,  qui,  du  reste 
n  est  pas  gracieuse.  Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  que  peut  avoir 
cette  figure.  [Haut.  i'',4io.] 


(1)  H  y  avait  à  Cnide  trois  temi^es  con-  dans  ce  dernier  temple  qu'était  ia  célèl>re 

sacrés  à  Vénus,  Vnn  à  Vénus  Acréa ,  l'autre  statue  de  Praxitèle, 
à  Vénus  Doritide  ou  de  la  nation  des  Do  (a)  Voyez  des  Néréides  et  des  Génies  sur 

riens,  le  troisième  à  Vénus  Euplsa.  C'est  un  bas-re]iefduLouvre,t.fI,pl.  206, n*  19$. 

30. 
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A  Tautre  statue,  le  collier  de  perles  qui  orne  le  buste  a  paru  aux  yeui  de 
quelques-uns  caractériser  Thétis. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue;  elle  a  même  le  bas  du  visage  moderne. 
Le  reste  de  la  figure  est  bien  conservé,  à  Texception  d*une  partie  du  bras  droit, 
qui  est  due  à  la  restauration.  Le  bras  gauche  n*a  été  que  séparé.  Le  cheval  ma- 
rin n*a  de  moderne  que  les  deux  jambes ,  et  porte  aussi  des  cassures  a  la  tête 
et  au  cou.  [  Haut.  3  pal.  7  on.  ] 

i8o5  A.  —  Thétis  endormie,  bronze,  pi.  7^9  A.  Florence. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  figurine  dans  TAchilléide  de  M.  Raoul- 
Eochette,  qui  Ta  donnée  comme  figure  inédite.  Elle  est  connue  à  la  galerie  de 
Florence  sous  la  dénomination  de  Qéopâtre. 

Parmi  les  bas-reliefs  qui  décoraient  le  cofire  de  Cypsélus  à  Olympie,  on 
voyait,  dit  Pausanias ,  Thétis,  vierge  encore,  représentée  au  moment  ou  Pelée 
la  saisit,  et  un  serpent  s*élançait  de  sa  main  contre  le  ravisseur.  (Eliac.  c.  xviii.) 

D*après  cette  donnée,  M.  Raoul-Rochette  a  signalé  la  reproduction  de  ce 
sujet  sur  beaucoup  de  monumens  antiques ,  et  a  vu  dans  notre  figurine  Thétis 
endormie ,  mais  gardée  par  le  serpent,  c  Autour  du  bras  gauche ,  dit-il ,  est  en- 
tortillé un  serpent  que  Thétis  tient  dans  sa  main  étroitement  fermée  et  dont 
la  tête,  dressée,  repose  sur  cette  main,  comme  pour  protéger ie  sommeil  de 
la  Nymphe.  » 

D*après  Apollodore  et  Ovide,  ce  fiit  sur  le  mont  PéUon  que  Pelée  triompha 
de  Thétis ,  et  Ton  voit  en  effet  notre  figure  assise  sur  un  rocher. 

i8o6  et  1806  A.  — Tritons,  marbre,  pi.  745,  7^9  A.  Musée 

Pîe-Clémentin  et  Venise, 

Ce  sont  deux  Tritons  demi^figure,  dont  le  premier  a  été  trouvé  dans  le  ter- 
ritoire de  Tibur,  dans  la  propriété  de  Joseph  Betti,  qui  en  fit  présent  au  pape. 

Visconti  en  a  jugé  le  style  grandiose.  On  croit  y  voir,  dit-il,  le  palais  aplati 
comme  celui  des  poissons ,  et  la  petite  cUamyde  qu*il  a  autour  du  cou  parait 
être  une  peau  écailieuse.  Les  oreilles  ont  la  forme  de  celles  d*un  cheval ,  ce  que 
nous  verrons  à  d*autres  figures  de  cette  espèce. 

En  Tétat  où  elle  se  trouve  aujourd'hui ,  la  figure  manque  des  deux  bras  ;  en- 
core une  partie  du  biceps  droit  est-dle  moderne.  La  tête  n*a  pas  été  séparée^ 
die  a  de  moderne  le  nez,  partie  des  oreilles,  une  mèche  de  cheveux  au  firont. 

Cete  demi-figure  a  dû  se  trouver  dans  une  pièce  d*eau ,  ce  qui  explique  tout 
naturellement  la  disparition  de  la  partie  inférieure.  Elle  est  d^une  grande  pro- 
portion. [Haut,  à  pal.  6  on.] 

La  seconde  figure  est  entièrement  privée  de  ses  bras  en  entier.  On  voit  par 
la  cassure  que  le  bras  droit  était  dirigé  vers  le  haut,  et  le  gauche  abaissé. Diaprés 
le  dessin  qu*on  nous  a  envoyé ,  la  chevelure  et  les  traits  sont  incontestablement 
ceux  d'une  femme ,  mais  le  torse  est  celui  d'un  Triton  maie. 
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Nous  saisissons  cette  occasion  de  rappder  que  les  anciens  représentaient  des 
Tritons  femelles,  qu'ils  appelaient  Tritonides;  on  en  voyait  sur  un  tableau 
décrit  par  Philostrate ,  sous  le  titre  de  Cyclopes  ;  elles  entouraient  le  char  de 
Galathée.  Notre  statue  est  dans  la  cour  du  palais  du  Doge. 

1807.  —  Triton,  argent,  pi.  7^7.  Musée  de  Vienne. 

On  a,  dans  cette  figurine  en  argent,  que  nous  donnons  sous  deux  aspects, 
une  représentation  curieuse  pour  les  détails.  La  tête  porte  de  petites  cornes 
que  nous  retrouverons  ailleurs,  et  une  couronne  de  feuilles  très-semblables 
aux  feuilles  de  pampres ,  ou  que  Ton  doit  supposer  celles  de  quelques  plantes 
aquatiques.  Les  oreilles  ont  la  forme  de  cdles  du  cheval,  ce  qui  concorde 
avec  les  jambes  du  même  animal  et  rappelle  que  les  Tritons  étaient  considérés 
comme  les  Centaures  de  la  mer. 

On  voit  un  trou  entre  les  jambes  du  cheval ,  circonstance  qui  se  reproduit 
au  n*  1808  et  fait  connaître  que  par  là  s*échappait  un  liquide. 

n  est  probable  que  cette  figurine  de  métal  précieux  était  adaptée  à  quel- 
que meuble  de  luxe.  [Haut.  6  po.  3  li.] 

1808.  —  Triton  et  Néréide,  marbre  de  Luni,  pi.  740. 

Musée  Pie-Glémentin. 

Groupe  trouvé  hors  la  porte  Latine,  dans  une  vigne  appartenant  aux  sieurs 
degli-Ëffetti,  qui  en  firent  cadeau  au  pape.  Il  était  enterré  dans  une  carrière 
de  pouzzolane. 

Cest  un  Triton  emportant  une  femme,  dont  il  entoure  le  corps  du  bras 
droit.  Deux  petits  Amours  ailés  sont  assis  sur  la  queue  de  poisson  du  demi- 
dieu  marin.  La  hase  représente  un  Sot  qui  s*élève. 

On  voit  à  ce  Triton,  comme  à  la  figurine  du  n**  1807,  ^^  ^^^  entre  les 
jambes  de  devant,  qui  traversait  tout  le  corps  et  servait  au  passage  des  eaux. 
Ainsi  notre  groupe  a  dû  faire  Tomement  d'une  fontaine,  ce  qui  est  dit,  du 
reste,  dans  Tartide  de  Visconti. 

Le  Triton  a  de  petites  cornes,  des  oreilles  et  des  pieds  de  chevid,  ce  que 
Ion  a  déjà  vu  à  la  plupart  des  figures  précédentes.  On  les  trouve,  du  reste, 
ainsi  représentés  sur  une  peinture  d*Herculanum  et  sur  un  bas-relief  du  musée 
du  Capitole.  (Pittare  d'Ercalano,  t  V.  pi.  3i  ;  Muséum  Capitol  t.  IV, 
pi.  3i.] 

Les  cornes  sont  modernes,  mais  n*ont  pas  été  rétablies  arbitrairement;  car, 
d après  Visconti  lui-même,  les  trous  existaient. 

Visconti  ne  parait  pas  avoir  pensé  à  voir  dans  la  femme  qu*emporte  le  Tnton 
une  Néréide,  mais  une  femme  que  le  Triton  enlèverait,  et  il  a  donné  notre 
groupe  sous  ce  titre  :  Triton  ou  Centaure  marin.  D  rappelle  que,  d'après  Pau- 
sanias  (Beot,  cap.  xx),  des  femmes  de  Tanagre  étant  allées,  la  nuit,  se  laver 
dans  la  mer  pour  célébrer  les  orgies  de  Bacchus ,  un  Triton  avait  enlevé  une 
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d*dles,  ce  qui  avail  attiré  sur  lui  la  punition  du  dieu  même.  On  voyait  son 
cadatre,  sans  tête,  duns  le  temple  de  Bacchus  (i). 

La  tête  du  Triton  n  apas  été  séparée.  Sont  modernes  ;  les  cornes  et  la  partie 
qui  les  avoisine,  le  nei,  le  bras  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  conque  marine, 
les  jambes  de  cheval  en  partie  et  Textrémilé  de  la  queue.  La  tête  de  la  femme 
n*a  pas  été  séparée,  et  sont  modernes  :  le  nez,  la  main  droite  avec  partie  de 
Tavant-bras,  la  jambe  droite  avec  le  genou  et  la  jambe  gauche  presque  en  entier. 

1809.  — Triton,  bronze,  pi.  745.  Collection  Toiioma. 

On  ne  peut  guère  voir  dans  cette  petite  statue,  de  même  que  dans  la  figu- 
rine du  n*  1807,  qu'un  meuUe  dmtérieur.  C'est  un  Triton  k  face  barbue, 
dont  chaque  jambe  se  termine  en  queue  de  poisson.  H  n'a  point  d'oreilles  de 
chevd  ni  de  cheveux  hérissés.  Il  tient  entre  ses  bras  un  coquiUage  oblong  qui 
sert  de  support  à  un  vase  de  porphyre. 

Sont  modernes  :  la  moitié  supérieure  de  la  coquille  et  une  partie  de  la  queue 
de  poisson ,  marquées  sur  notre  gravure  ;  enfin ,  u  a  des  corrosions.  [Haut.  1  pal. 
10  on.] 

1810.  —  Le  Nil,  marbre,  pi.  7^8.  Musée  Gapitolin. 

Cette  statue  du  Nâ  est  la  plus  grande  que  l'on  connaisse.  Elle  est  placée 
dans  la  cour  du  Capitole,  auprès  de  la  fontaine,  où  die  sert  de  pendant  à  cdle 
de  rOcéan.  Elle  iut  trouvée  sur  le  Quirincd ,  dans  le  couvent  des  Saints-Apêtres. 

Elle  était  ent^rée  sous  les  ruines  de  la  maison  des  Comâius. 

Le  dieu  est  accoudé  à  gauche,  sur  un  sphinx,  qui  en  est  l'accessoire  le  jims 
caractéristique.  La  main  gauche  tient  une  corne  d'abondance  et  la  droite  le 
haut  d'un  gouvernail. 

La  sculpture  est  fort  bonne,  et,  de  plus,  le  marbre  ne  porte  que  des  dé- 
gradations de  détail.  Sont  modernes  :  le  sourcil  gauche,  le  nez,  la  lèvre  supé- 
rieure et  la  pointe  de  l'orteil  droit.  Cassures  au  milieu  de  l'avant^bras  droit,  à 
l'index  gaudie  et  au  pied  droit.  Le  sphinx  n'a  pas  de  nez.  [Long,  la  pal.] 

1811.  —  Ljb  Nil,  marbre  grec,  pi.  7^8.  Musée  Pie-Clément. 

Lorsque  le  Poggio  écrivait,  en  i43o,  son  ouvn^  D»  varùtate forUmm ,  etc. 
ce  groupe  et  celui  du  Nil  qui  est  au  Vatican  feisaient  partie  des  six  statues,  alors 
les  seules  statues  antiques  qui  existassent  à  Rome.  Ces  groupes  furent  décou- 
verts à  la  fin  du  quatorzième  siècle  ou  au  commencement  du  quinzième,  d'après 
ce  que  dit  TAldroandi  {Venise^  i56a),  dans  l'endroit  où  était  jidis  le  temi^e 
d'Isb  et  de  Sérapis,  près  de  la  via  Lata,  sur  le  mont  Aventin,  à  peu  de  distance 

(1)  On  trouvera,  parmi  les  bas-reliefs  ailé,et  de  l'autre  soutient  une  petite  figure 
àvL  Louvre,  pi.  a 09,  n*  199,  un  Triton  de  femme,  dans  laquelle  on  voit  une  Né- 
qui  conduit  d*une  main  un  cheval  marin     réide. 
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de  l'églûe  de  Samt-Ëtienae,  à  1  endroit  ou  trè6-|>rès  de  Teadroift  où  l^on  place 
la  jprotte  de  Gacus;  ils  faioaient  romement  de  deux  fontaines  qm  embeUÎMaient 
lavenue  de  ce  temple. 

Cette  statue  et  quelques  auires  du  même  fleuve  sont  couvertes  de  petits 
enians,  au  nombre  de  seize,  qui  embellissent,  en  la  compliquant,  la  repré- 
sentation simple  du  Nil,  telle  qu*on  Ta  vue  dans  la  grande  statue  précédente. 
On  s^accorde  à  y  voir  une  allusion  à  la  croissance  du  Nil,  qui  atteignait  quel- 
quefois seize  coudées.  Dans  Touvrage  sur  le  musée  Worsley ,  où  se  trouve  aussi 
une  statue  du  Nil  avec  les  seize  petits  enfans,  on  lit  à  cet  égard  une  obser- 
vation qui,  si  elle  est  fondée,  précise  davantage lorigine  de  ces  représentations 
accessoires.  On  possède  une  médaille  frappée  à  Alexandrie,  sous  Adrien,  en 
mémoire  d'une  inondation  qui  avait  atteint  les  seize  coudées.  On  prétend  que 
ce  fut  à  la  suite  de  cet  événement  qu  on  ajouta  les  seize  en&ns,  même  à  de9 
statues  qui  existaient  antérieurement.  ]Lia  nôtre  serait  de  ce  nombre. 

Outre  cette  représentation  accessoire,  commune  À  plusieurs  statues,  celle 
dont  ppus  rendons  compte  se  fsâi  renxsgrquer  par  des  bas-rdieft  couvrant  lirois 
côtés  de  la  plinthe,  et  que  Visconti  décrit  awi  : 

t  Cette  majestueuse  figure  est  coucbée  sur  une  surface  formée  par  les  ondes.  Son  bras 
gauche  s  appuie  sur  un  sphinx;  le  droit  soutient  une  grande  corne  d^abondance,  sym- 
bole de  la  fertilité  que  le  Nil  procure  à  TÉgypte.  Cette  corne  est  pleine  de  productions 
de  toute  espèce,  et  en  particulier  de  ceriaines  fleurs  qui  ressemblent  beaucoup  au  né- 
nufar,  et  dont  l*une  semble  être  une  rose  sauvage;  an  milieu  s'élève  un  soc  de  char- 
me. Dans  la  main  droite,  négligemment  posée  sur  le  côté,  le  Niltieat  un  faisceau 
d*épb.  La  sérénité  qui  brille  sur  son  visage  et  son  front  divin  montre  no  dieu  prepice , 
bienfaisant,  qui  mérite  d'être  pris  pour  Temblème  de  la  providence  d^  ciel.  La  cou- 
ronne qui  orne  sa  tête  est  composée  d'épis  d'avoine  et  d'autres  productions  de  l'Egypte 

•  11  est  difficile  d'exprimer  quelle  grâce  règne  dans  les  mouvemens  de  ces  seize  en- 
fans  qui  l'entourent,  avec  quelie  agréable  variété  l'artiste  les  a  disposés Quelques- 
uns  tâchent  de  monter  sur  les  membres  robustes  du  dieu  ;  d'autres  se  sont  déjà  élevés 
sur  ses  épaules ,  et  un  d'eux  est  allé  se  tapir  au  milieu  de  la  corne  d'abondance.  Il  y  en 
a  qui  jouent  avec  le  crocodile  et  ricfaneumon ,  animaux  qui  appartiennent  au  Nil.  On  en 
voit  un  qui  essaye  de  lever  le  pan  de  draperie  qui  tombe  de  dessus  les  bras  du  Fleuve 
pour  en  couvrir  les  petites  sources,  qui  alors  étaient  inconnues. 

c L'habile  artiste,  non  content  de  tout  ce  que  son  génie  avait  donné  à  sa  composition , 
y  ajouta  encore  des  parer^a,  pour  rendre  le  sujet  plus  clair  et  plus  déterminé.  Il  envi- 
ronna trois  côtés  de  la  terrasse  sur  laquelle  le  Nil  est  posé,  excepté  celui  de  la  face,  de 
bas-reliefs  où  l'on  voit  d'autres  plantes  du  fleuve,  un  autre  animal  amphibie,  le  robuste 
hippopotame,  les  ibis  sacrés,  et  enfin,  sur  de  petites  barques,  quelques  hommes  qui 
semblent  des  pygmées.  Ils  sont  indiqués  comme  tels  dans  l'explication  des  mêmes 
images  sar  les  peintures  d'Herculaoum  (i)  ;  mab  ce  sont  des  Tentyrites ,  qui  habitaient 
une  ile  du  fleuve  et  qui,  par  leur  petite  stature,  se  faisaient  distinguer  des  Égyptiens. 
Ces  hommes  étaient  très-habiles  à  la  chasse  du  crocodile.  Pline  en  parie  sous  ce  rap- 
port, et  il  parait  que  le  sculpteur  les  a  placés  là  se  livrant  à  cet  exercice.  Le  combat 
du  crocodile  et  de  l'hippopotame  est  représenté  plusieurs  fois ,  et  toujours  l'avantage 
est  donné  au  dernier.  » 

(i)  Pimre  dErcol.  t.  V ,  tav.  66 ,  67 ,  68. 
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Qaant  à  Tétat  matériel  de  la  figure,  nous  nous  bornerons  a  dire  que  la  tète 
est  intacte.  Il  y  aurait  ensuite  à  rendre  compte  d*une  multitude  de  restaurations 
de  détail  portant  surtout  sur  les  petits  enfans.  Elles  sont  exactement  indiquées 
sur  notre  gravure,  et  il  doit  suffire  d y  renvoyer. 

A  1811  A.  —  Le  Nil,  marbre  gris,  pi.  7^9  C.  Villa  Albani. 

Pausanias  fait  remarquer,  en  parlant  de  la  représentation  des  Fleuves,  qu'on 
employait  pour  le  Nil  ime  pierre  de  couleur  noire,  à  cause  de  l'origine  étbio- 
pienne  de  ce  fleuve.  On  trouve  ici  Temploi  de  cette  pierre,  qui  s'observe,  du 
reste,  dans  quelques  autres  statues.  Le  Nil  est  caractérisé,  en  outre,  par  un 
sphinx  qui  se  trouve  à  sa  gauche,  sans  pourtant  qu'il  s'y  appuie  comme  au 
n*  1810,  et  par  un  crocodile i  dont  la  tête  paraît  à  ses  pieds. 

Sont  modernes,  à  cette  statue  :  la  partie  supérieure  de  la  tête  et  la  couronne, 
le  nez,  la  main  droite  avec  partie  de  l'avant-bras,  et  la  branche  de  lotus  qu'elle 
tient ,  l'extrémité  de  quelques  doigts  à  la  main  gauche ,  le  bas  et  le  haut  de  la 
corne  d'abondance  et  le  bout  du  pied  droit. 

Le  sphinx  a  la  tête  et  les  bras  modernes ,  mais  l'urne  qu'il  tient  est  antique 
et  se  retrouve  d'ailleurs  au  n^  18 14*  [Long.  10  pal.  4  on.] 

1811  B.  —  Le  Nil,  marbre,  pi.  7^9  C.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statuette,  qui  a  environ  deux  pieds  de  long,  est  conservée  dans  les  ma- 
gasins. Elle  ofire  presque  les  mêmes  détails  que  le  Nil  du  Vatican ,  et  l'on  y 
compte  les  seize  enfans.  Tous  les  détails  paraissent  bien  sur  notre  gravure, 
que  nous  avons  donnée,  à  cet  e£fet,  d'une  très-grande  proportion. 

Près  du  bras  gauche  est  le  sphinx.  La  main  droite  tient  un  pan  de  la  dra- 
perie ,  au  lieu  des  épis  qu'on  voit  au  Nil  du  Vatican  ;  enfin ,  la  tête  est  très-forte 
et  n'a  pas  de  couronne.  Ajoutons  que  les  enflsuas  sont,  par  rapporta  la  statue 
du  dieu,  de  plus  grande  proportion.  [Haut.  o'",370.  —  Long.  o",5ao.] 

1812.  —  Le  Nil,  marbre,  pi.  j^S.  Collection  Gîustiniani. 

Nous  sommes  réduit,  sur  cette  statue,  au  dessin  que  nous  en  donnons.  Elle 
doit  être  de  petite  proportion. 

On  a  ici  le  sphinx  à  la  gauche  du  Nil,  et  des  enfans  dont  quelques-uns 
jouent  avec  des  crocodiles.  Ils  sont  au  nombre  de  neuf. 


i8i3.  —  Le  Nil,  marbre,  pi.  74.8.  Collection  Worsley. 

D'après  l'auteur  du  Museam  Worsleyanam,  cette  statue  est  un  produit  des 
fouilles  d'Ostîe. 

La  base  représente  des  ondes,  comme  au  Nil  du  Vatican.  On  y  compte 
dix-sept  enfans  au  lieu  de  seize,  mais  il  n'y  a  pas  de  sphinx  près  du  bras 
gauche. 
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i8i4. — Le  Nil,  marbre  gris,  pi.  7^8.  Musée  Pie-Clémentin. 

On  trouve  ici  l'emploi  du  marbre  gris,  comme  au  n^  181 1  A,  et  cette  qua* 
lité  de  marbre  sert  même  à  distinguer  cette  statue,  qu  on  appelle  le  Nil  gris 
du  Vatican. 

Elle  a  encore, avec  le  n*  181 1  A,  ce  point  de  ressemblance,  que  le  sphinx 
placé  à  sa  gauche  tient  une  urne,  et  qu'un  crocodile  est  à  ses  pieds. 

Les  restaurations  sont  de  Pierantoni.  La  tête  a  été  séparée.  Sont  modernes  : 
le  bras  droit  depuis  l'épaule,  trois  doigts  de  la  main  gauche  (pouce,  index  et 
médius),  le  bas  de  la  corne  d'abondance,  le  petit  obélisque  qui  parait  au  mi- 
lieu des  fruits ,  enfin  le  bout  du  pied  droit.  Tasseau  à  la  main  gauche.  On 
doit  encore  à  la  restauration  la  tête  du  sphinx  et  celle  du  crocodile. 

Cette  statue  était  au  jardin  du  Vatican.  [Long.  11  pal.  3  on.] 

i8i4  A.  —  Le  Nil,  marbre,  pi.  7^9-  Collection  Cocke. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  petite  statue  de  moins  de  trois  pieds,  qui  se 
reconnaît,  au  crocodile  qui  l'accompagne,  pour  la  figure  du  Nil.  L'animal  est 
couché  à  ses  pieds;  un  enfant  le  saisit;  un  autre  enfant,  sortant  des  flots  fi- 
gurés sur  la  plinthe,  porte  les  mains  vers  le  bout  de  la  corne  d'abondance. 
Près  de  lui,  et  sous  l'avant-bras ,  parait  la  tête  d'un  animal  qui  ressemble  à 
une  panthère,  et  dans  lequel  on  a  cru  reconnaître  un  hippopotame. 

La  main  droite  tient  un  raisin,  et  l'on  en  voit  aussi  dans  la  corne  d'abon- 
dance, mais  le  haut  de  cette  corne  et  la  plus  grande  partie  des  bras  sont  mo- 
dernes. 

La  tête  du  Nil  est  en  mauvais  état;  elle  a  été  séparée  du  cou  et  le  nez 
manque.  Elle  paraît  avoir  eu  un  assez  beau  caractère.  Du  reste,  la  statue  en- 
tière est  assez  jolie ,  et  le  dessin  a  de  la  grandeur  et  de  la  fermeté.  Nous  ferons 
remarquer,  en  terminant,  que  les  accessoires  de  cette  statue  pourraient  con- 
venir à  une  représentation  du  Gange.  [Long,  a  pi.  9  po.] 

181 5.  —  Le  Nil,  marbre  grec,  pi.  7^8.  Vatican. 

C'est  la  troisième  statue  du  Nil  existant  au  Vatican ,  ou  elle  est  dans  le  por- 
tique rond,  près  du  Gortile.  C'est  aussi  la  plus  petite.  Le  Nil  est  caractérisé 
par  un  crocodile  qui  se  trouve  sous  le  bras  gauche. 

Les  restaurations  sont  nombreuses ,  car  on  doit  à  un  ciseau  moderne  le  de- 
vant de  la  tête,  dont  le  derrière  appartenait  à  la  statue,  le  bras  droit  en  entier, 
l'épaule  gauche,  l'avant-bras  gauche,  moins  une  partie  de  la  main,  le  pied  droit 
avec  moitié  de  la  jambe,  le  pied  gauche  aussi  avec  moitié  de  la  jambe,  enfin 
un  tiers  de  la  plinthe  vers  les  pieds.  Il  y  a  un  grand  tasseau  sur  la  mamelle 
gauche.  [Long.  6  pd.  8  on.] 

1816. — Le  Nil,  basalte,  pi.  7^8.  Rome,  coll.  Torlonia. 

On  n'a  ici  qu'un  fragment  de  statue,  privée  des  bras  et  des  jambes;  mais  ]a 
qualité  de  la  matière,  qui  est  le  basalte  noir,  indique  suflBsanunent  le  Nil. 
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La  tète  a  été  séparée  ;  il  ^f  a  encore  des  cassures  au  deltoïde  gauche ,  à  la  fin 
du  torse,  au  flanc  et  à  la  cuisse  gauches. 

La  longueur  de  ce  fragment,  qui  est  de  4  pal.  a  on.  i/a,  suppose  a  peu  près 
6  pal.  pour  la  figure  entière. 

181 7. — Le  Nil,  pierre  noire  (f Egypte,  pi.  7^9  A.  Coll.  Pamph. 

Le  Nil  est  ici  caractérisé  par  un  grand  crocodile  qui  est  placé  au  pied  de  la 
statue,  et  par  une  tète  d'hippopotame  sur  laquelle  s*appuie  son  bras  gauche. 
Les  deux  animaux  paraissent  s'observer. 

Ce  groupe,  d'une  excellente  sculpture,  est  assez  bien  conservé.  Les  parties 
modernes  sont  :  la  moitié  de  la  main  droite ,  la  moitié  supérieure  de  la  corne 
d'abondance  et  le  bout  inférieur  de  cette  corne ,  ainsi  que  le  museau  du  monstre 
qui  est  auprès,  le  bout  du  pied  droit,  une  partie  de  la  queue  du  crocodile, 
enfin  le  bout  de  la  plinthe  de  ce  côté.  [Long.  5  pal.  i/a.  ] 

1 81 8. — Le  Tibre,  marbre  peut.  pi.  338.  Musée  du  Louvre. 

Le  Tibre  du  musée  du  Louvre  provient  du  musée  Pie-Clémentin  et  a  été 
trouvé  en  même  temps  que  le  Nil  de  cette  collection.  (Voir  à  l'article  de  ce 
dernier  fleuve,  n*  181 1 ,  le  détail  de  celte  découverte.  ) 

Le  Tibre  a,  comme  le  Nil,  sa  plinthe  ornée  de  bas-relie&.  Nous  en  avons 
donné  la  gravure  sur  une  grande  échelle  dans  le  volume  des  bas-relie£i,  t.  11, 
pi.  1 76  ;  le  texte  sur  les  bas-reliefs ,  p.  690. 

La  statue  du  Tibre  est  accoudée  à  droite,  position  inverse  de  celle  du  Nil.  H 
tient  de  ce  côté  la  corne  d'abondance  et  s'appuie  sur  la  louve,  près  de  laquelle 
sont  les  deux  jumeaux;  l'autre  main  tient  un  aviron ,  symbole  des  rivières  na- 
vigables. 

La  corne  d^abondance,  d'un  très-beau  travail,  est  remplie  de  raisins,  de 
tètes  de  pavot,  de  pommes  de  pin  et  d'un  soc  de  diamie,  propres  à  indiquer 
une  grande  population  due  aux  bienfaits  de  l'agriculture.  On  voit  une  étoile 
gravée  sur  le  soc  de  la  charrue  ;  elle  peut  rappeler  la  planète  de  Vénus ,  déesse 
protectrice  des  Romains  et  mère  d'Énée.  Cette  opinion  peut  s'appuyer  de  ce 
que  dit  Visconti  (Icon.  gr,  t.  III,  p.  227) ,  d'une  étoile  qui  est  au-dessus  d'une 
corne  d'abondance  sur  les  médailles  d'Arsinoé  Philopator.  La  statue  du  Tibre 
doit  être  regardée  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  nous  restent  de  l'an- 
tiquité. 

Sont  modernes:  à  la  statue  du  Tibre,  le  pouce  et  l'index  gauches,  l'index  de 
la  main  droite^  la  partie  de  l'aviron  à  partir  de  la  draperie ,  le  pied  gauche  au- 
dessus  des  malléoles,  les  doigts  du  droit,  le  musefiu  de  la  louve,  la  tète,  les 
épaules  des  enfans  et  les  jambes  de  celui  de  gauchç.  [Haut.  l'^ffiS^  =  5  pî. 
à  po.  5  li.  —  Long.  5"',i7a  =  g  pi.  g  po.  a  li.  ] 

1819.  —  Le  Tibre,  marbre,  pi.  7^9.  Musée  Capitolin, 

Le  Tibre  du  Capiiole  est  placé  dans  la  cour,  près  de  la  fontaine.  Ce  local 


DK   L*EUROi»E.  3l5 

réunit  trob  statues  de  Fleuves  dont  la  longueur  est  le  triple  de  cdles  que 
Ton  peut  ccmsidérer  comme  étant  la  proportion  ordinaire.  (Voy.  1801  et  1810.) 

Le  Tibre  a  été  trouvé  avec  le  Nil  sur  le  Quirînal,  D  est  accoudé  à  droite, 
position  inverse  de  ceQe  du  Nil.  La  louve  est  sous  son  coude,  entre  les  deux 
jumeaux.  De  Tautre  main  le  Fleuve  tient  la  corne  d*abondance. 

La  statue  n  a  souffert  que  des  dégradations  de  détail  •  mais  elles  sont  nom- 
breuses. 

Sont  modernes  :  le  sourcil  droit,  le  nez,  les  deux  lèvres,  les  doigts  de  la 
main  droite,  moins  le  pouce,  Tauriculaire  gauche,  le  bout  inférieur  de  la 
corne  d*abondance,  le  bout  du  pied  gauche.  Il  y  a  des  cassures  sur  le  deltoïde 
et  sur  le  genou  droit.  Le  museau  de  la  louve  est  moderne  ;  les  enfans  le  soni 
en  entier.' [Long,  ai  pal.  7  on.] 

1 820.  —  Inopds,  marbre  de  Paras,  pi.  760.  Musée  du  Louvre. 

Ceci  est  un  fragment  de  figure  d*homme  jeune,  comprenant  la  tète  et  le 
torse,  et  encore  d*une  manière  incomplète,  car  la  partie  gauche  manque.  Il 
provient  de  Tîle  de  Délos.  Apporté  à  Marseille  par  un  bâtiment  auquel  il  ser- 
vait de  lest,  il  fut  acquis  par  un  artiste,  M.  Gibelin,  qui  le  céda  au  musée. 

L*examen  du  fragment  fait  reconnaître  que  la  statue  était  à  demi  couchée. 
On  acru ,  en  conséquence ,  y  reconnaître  une  statue  dlnopus ,  le  fleuve  de  Délos. 
L*air  juvénile  de  la  figure  s'accorderait  avec  cette  disposition,  car  les  dieux 
des  petites  rivières  ont  été  souvent  figurés  sans  barbe. 

Le  travail  de  ce  morceau  est  excellent  et  ressemble,  pour  le  style,  au  Thésée 
du  fronton  du  Parthénon.  La  hauteur  du  fragm^it,  très-voisine  d*un  mètre, 
suppose,  pour  la  figure  entière,  environ  7  pieds  (i). 

iSùi.  —  Fleuve,  marbre  grec,  pi.  7^9.  Musée  Pîe-Clémentin. 

Cette  statue  a  été  restaurée  par  Michel- Ange;  on  la  voyait  autrefois  au  Bel- 
védère. Elle  doit  ses  parties  principales  à  la  restauration. 

Telle  qu*dlle  s*offre  aujourd'hui,  la  statue  est  accoudée  à  gauche  sur  un  ro- 
cher; la  main  droite  tient  une  urne  appuyée  sur  la  cuisse. 

Sont  modernes  :  la  main  droite,  le  cou ,  le  bras  droit  en  entier  avec  lurne,  la 
main  gauche  avec  moitié  de  Tavant-bras,  le  bout  du  pied  droit,  un  fragment 
de  la  plinthe.  [Long.  10  pal.  10  on.] 

1821  A,  B,  C.  —  Fleuves,  marbre,  pi.  749  et  7^9  A. 
Musée  Capitolin,  collections  Carlisle  et  Mattei. 

Nous  avons  ici  trois  statues  de  Fleuves  de  moins  de  cinq  palmes  de  lon- 
gueur, et  par  conséquent  de  petite  proportion. 

(1)  Comme  ce  fragment  se  réduit  au  buste,  nous  le  reproduisons  parmi  les  bustes 
pi.  1086. 


3l6  STATUES    ANTIQUES 

Le  premier  appartient  au  musée  du  Gipitole  et  provient  du  Vatican.  Il  est 
accoudé  à  gauche  et  tient  de  ce  côté  sa  corne  d^abondance.  L  autre  main, 
placée  sur  la  cuisse ,  porte  des  épis. 

Sont  modernes  :  la  tète,  le  pouce  et  Tindex  gauches;  d*autres  parties  sont 
corrodées.  [Long.  A  pal.  a  on.  i/a.] 

La  seconde  figure  n*est  pas  couchée,  mais  elle  est  assise  à  terre,  la  main 
gauche  posée  sur  la  plinthe.  La  tête  est  couronnée  de  laurier,  et  la  main 
droite,  appuyée  sur  la  plinthe,  tient  un  coquillage.  Notre  dessinateur  n*a  pu 
en  approcher  assez  pour  Tobserver  de  près  et  n*en  fait  pas  connaître  les  restau- 
rations. La  forme  de  la  plinthe  n'est  pas  celle  qu'on  voit  d'ordinaire  aux  Fleuves. 
La  qualité  de  la  pierre,  qu'on  nous  dit  être  d'un  gris  bleuâtre,  ne  peut  en  ce 
moment  nous  fournir  aucune  indication.  [Long.  4  pi-] 

La  troisième  figure ,  d'un  peu  plus  de  k  palmes  de  longueur,  est  appuyée  sur 
le  bras,  dont  l'avant-bras  paraît  peu,  et  se  cache  sous  la  draperie.  Près  de  ce 
bras  est  un  accessoire  de  forme  conique,  qui  a  servi  peut-être  à  caractériser  le 
Fleuve,  mais  qu'on  n'a  pu  expliquer  dans  l'ouvrage  de  la  collection  Mattei,  et 
nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  le  faire.  Nous  nous  bornerons  à  rappder 
'que,  dans  les  environs  de  Rome,  on  voyait  des  monumens  funèbres  terminés 
par  des  omemens  de  formes  coniques,  et  que  ces  monumens  reparaissent 
sur  les  médailles.  Quant  à  l'aviron,  il  est  moderne. 

Sont  modernes  :  la  tête  moins  le  bas  de  la  barbe,  le  bras  droit  en  entier.  Le 
pied  droit  manque. 

1 82 1  D. — Fleuve,  marbre  de  Paros,  pi.  749  B.  Villa  Âlbani. 

Cette  statue  est  considérée,  à  la  villa  Albani,  comme  représentant  un  Fleuve 
de  l'Egypte.  Elle  porte  une  couronne  assez  semblable  à  celle  du  Nil  du  Va- 
tican, et  tient  de  la  main  droite  un  roseau,  dont  une  partie  est  antique.  Ce 
Fleuve  est  accoudé  sur  l'avant  bras  gauche,  entouré  de  sa  draperie,  et  tient 
de  ce  côté  une  corne  d'abondance. 

La  figure  a  de  nombreuses  restaurations  de  détail  marquées  sur  notre  gra- 
vure, à  laquelle  nous  renvoyons.  [Haut.  3  pal.  5  on.  —  Long.  8  pid.] 

1822.  —  Fleuve,  bronze,  pi.  761.  Milan. 

Petit  groupe  en  bronze  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de  Trivulce.. 

On  y  voit  une  figure  barbue  et  à  jambes  de  serpent  portée  par  un  jeune 
homme  qui  est  en  marche.  Les  jambes  du  Fleuve  sont  repliées  autour  des 
cuisses  et  des  jambes  de  l'autre  figure. 

Le  Fleuve  étend  le  bras  droit  par-dessus  l'épaule  de  l'autre  figure.  Comme 
la  main  est  corrodée,  on  ignore  si  elle  était  vide,  mais  l'affirmative  est  le  plus 
probable.  De  la  main  gauche,  il  tient  une  petite  tortue  sur  l'épaule  du  jeune 
homme. 

Celui-ci  est  privé  de  la  plus  grande  partie  du  bras  gauche,  dont  probablement 
il  employait  la  main  à  soutenir  le  Fleuve.  Il  manque  aussi  de  la  jambe  droite. 
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Les  cheveux  du  Fleuve  sont  courls  sur  le  front  et  redressés.  On  y  voit  même 
deux  petites  coroes  comme  aux  Pans. 

1828.  —  Fleuve,  marbre,  pi.   745.  Collection  Giustiniani. 

Cette  statue  n*est  plus  dans  la  collection  Giustiniani.  Ne  la  retrouvant  pas. 
ailleurs,  nous  pouvons  supposer  qu'elle  était  de  petite  dimension,  et  les  détails 
de  cette  Ggure  aident  à  cette  disposition. 

Le  dieu,  couché  sur  un  lit  de  roches,  a  lavant-bras  gauche  sur  une  urne 
renversée,  d'où  Fon  voit  s'échapper  de  Feau. 

1824.  — Fleuve,  marbre,  pi.  7^9.  Munich,  Glypt. 

Le  dieu  tient  dans  la  main  droite  Taviron  et  s'appuie  sur  une  urne.  Sa  tête 
est  couronnée  d'épis  et  de  fruits.  La  partie  inférieure  des  jambes  et  les  pieds 
sont  modernes.  [Haut.  3  pi.  8  po.  —  Long.  6  pi.  6  po.  ail.  ] 

1825.  —  Fleuve  (fragment),  marbre,  pi.  761.  Vienne, 

Bibliothèque  impériale. 

Nos  renseignemens  sur  ce  Fleuve  couché  se  bornent  à  cette  seule  indica- 
tion, à  savoir,  qu'il  est  de  grandeur  colossale.  En  ce  qui  concerne  les  restau- 
rations, à  la  seule  vue  de  la  figure,  on  voit  qu'il  n'a  pas  été  restauré,  car  il 
est  privé  de  la  tête,  de  la  main  droite  et  du  pied  droit. 

Ce  Fleuve  est  appuyé  de  l'avant-bras  gauche  sur  une  urne  où  l'on  remarque  des 
lignes  circulaires  qui,  sur  un  sujet  moderne,  représenteraient  les  cerceaux  d'un 
tonneau.  La  main  de  ce  côté  est  vide.  La  main  droite ,  qui  était  placée  sur  la  cuisse, 
tenait  une  sorte  de  stèle  ou  tablette.  Le  cou  porte  les  restes  de  la  barbe  qu'avait 
le  personnage.  Enfin,  derrière  le  coude  gauche  se  voit  en  relief,  sur  la  plinthe, 
le  buste  d'un  honune  barbu,  ayant  une  draperie  et  élevant  le  bras  gauche,  seul 
bras  qui  ne  soit  pas  masqué  par  la  figure  principale.  On  verra ,  sous  le  n*  1 906 , 
à  une  statue  personnifiant  la  ville  d'Ântioche ,  que  le  fleuve  Oronte  est  repré- 
senté par  une  petite  figure  qui  est  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture.  La  figure  acces- 
soire de  notre  statue  pourrait  avoir  une  signification  du  même  genre. 

Sur  une  pâte  de  verre  de  la  collection  Stosch,  on  voit  une  figure  de  femme 
couchée  k  peu  près  comme  la  nôtre,  et  que  l'on  croit  représenter  la  ville 
d'Alexandrie.  Elle  a  le  coude  gauche  sur  une  grande  tète  barbue  que  l'on  sup- 
pose le  Nil.  D'après  ces  indications,  notre  statue  pourrait  représenter  l'Egypte, 
qui,  chez  les  anciens,  a  dû  être  figurée  sous  le  sexe  masculin.  [Grandeur 
colossale.] 

1825  A. — Natade,  mar.  Car.  pi.  7^9  C.  Musée  de  Toulouse. 

Les  fouilles  faites  à  Martres,  sur  le  bord  de  la  Garonne,  en  18^2  et  i843, 
ont  donné  deux  fragmens  d'une  statue  de  femme  où  l'on  trouve  le  mode  de 
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regrésentation  particulier  aux  Fleuves.  La  tète  manquait  Le  premier  fragment 
comprenait  le  torse  depuis  les  épaules  jusqu'à  la  naissance  des  cuisses,  le 
second  ne  comprenait  que  les  jambes.  On  a  publié  ces  fragmens  dans  les  mé- 
moires de  la  société  archéologique  du  midi  de  la  France  (i).  En  restaurant 
sur  le  dessin  le  fragment  intermédiaire  non  trouvé,  notre  gravure  reproduit 
la  lithographie  de  cette  société.  La  longueur  des  fragmens  suppose,  pour  la 
statue  entière,  un  peu  plus  dun  mètre  de  longueur. 

Même  en  TaLsence  de  la  tête ,  on  recomiait  à  première  vue  que  c*ét«lt  une 
statue  de  femme.  Mais  ce  n'est  pas  la  représentation  ordinaire  des  Nymphes 
des  fontaines.  La  figure  est  appuyée  à  droite  sur  une  urne.  Le  bras  gauche, 
allongé,  tient  une  plante  aquatique.  Cest  donc,  conune  nous  Tavons  dit,  la 
représentation  employée  pour  les  Fleuves. 

La  Nymphe  est  accompagnée  de  deux  oiseaux  du  genre  méléagride,  dont 
Fun  est  couché  sous  son  pied,  et  Tautre  est  placé  auprès  de  Tume. 

On  est  naturellement  amené  k  penser  qu'on  a  voulu  représenter  une  rivière 
sous  la  forme  d'une  femme,  en  élevant  ce  monument  dans  une  ville  peu  éloignée 
des  sources  de  la  Garonne.  On  a  pu  avoir  en  vue  ce  fleuve,  dont  le  nom  est  du 
genre  féminin. 

1826.  —  Nayade,  marbre  grec,  pi.  762 .  Vatican. 

Cette  statue  oflre  une  Nymphe  couchée  et  endormie,  de  grandeur  naturelle 
et  cependant  à  peu  près  intacte.  Les  seules  parties  modernes  sont  le  nez,  les 
deux  lèvres,  trois  doigts  de  la  main  gauche  (index,  médius,  auriculaire)  et  la 
moitié  du  pied  droit 

La  Nymphe  repose  k  gauche  sur  une  urne.  La  main  droite  est  placée  sur 
l'épaule  gauche.  La  tête  a  le  diadème  grec ,  chaque  bras  un  bracelet 

On  nous  dit  que  le  vase  donnait  de  l'eau,  et  qu'ainsi  la  figure  servait  à  l'u- 
sage de  fontaine. 

On  trouvera  la  même  attitude  au  n*  182g  A.  [Long.  5  pal.  a  on.] 


(1)  Nous  citons  ici  le  passage  des  Mé« 
moires  de  la  société  archéologique  du  midi 
de  la  France,  au  sujet  des  fouilles  de 
Martres,  i842-i843,  pi.  XII  : 

i( Cette  petite  statue,  de  marbre  d'Italie, 
d*an  joli  travail ,  laisserait  peu  à  désirer 
si  un  malheurettx  hasard  ne  lui  avait  pas 
enlevé  un  fragment  aaseï  considérable  au- 
dessus  des  genoux;  on  a  cru  devoir  sup* 
pléer  à  ce  qui  a  été  ôté,  non  pour  le  rem- 
placer comme  objet  d'art,  mais  pour  don- 
ner à  peu  près  fidée  de  ce  que  la  statue  a 
perdu  et  de  ce  qui  lui  manque.  Une  parti- 
cularité assez  curieuse,  c'est  qu^une  statue 
colossale,  représentant  une  Nayade  dans 
laméme  attitude  que  celle-ci,  existe  dans 


la  bibUotLèque  impériale  de  Vienne.  La 
tète  a  été  enlevée  comme  à  la  nôtre.  Il  est 
remarquable  qu*il  ne  reste  des  deux  que 
quelques  cheveux  qui  devaient  les  rattacher 
Tune  et  fautre  aux  épaules.  Cette  grande 
statue  est  dtéè  par  M.  le  comte  de  Glarac 
(Mtoh  de  Seéptare,  pi.  761  ).  H  parait 
que,  dans  odle  de  Martres,  le  fragment  a 
été  formé  dés  deux  côtés  à  coup  de  ciseau. 
L*oiseau,  auprès  de  lume,  est  pareil  à 
celui  sur  lequel  le  pied  gauche  de  la  statue 
est  appuyé;  ce  qui  recouvre  le  bras  gauche 
est  la  partie  supérieore  d'un  roseau  dont 
la  tige  allait  rejoindre  le  terrain  maréca- 
geux de  la  base  de  la  Nayade.  » 
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1827.  —  Nayadk,  marbre  de  Luni,fl.  761.  Coll.  Giustiniani. 

Cette  statue  n^existe  plus  dans  la  galerie  Giustiniani  et  n*a  pàfs  été  retrouvée 
ailleurs.  Elle  représente  une  femme  presque  totalement  étendue  sur  le  dos, 
s  appuyant  à  une  saillie  de  rocher;  sa  draperie,  placée  d  abord  sur  le  dos,  va 
couvrir  ensuite  les  jambes  et  les  cuisses.  Les  deux  bras  sont  allongés,  la  main 
droite  tenant  un  faisceau  d^épis. 

On  n*a  point,  dans  ce  marbre,  la  représentation  ordinaire  d*une  Nymphe 
des  fontaines.  Cette  femme,  non-seulement  n*a  pas  d*ume,  mais  elle  parait  re- 
garder le  ciel. 

1828.  — Anghiroé,  marbre  grec,  pi.  760.  Coll.  Blundell. 

Visconti  s*est  occupé  de  cette  statue  dans  le  Musée  Pie-Clémentin  k locca- 
sion  de  la  statue  donnée  par  nous  comme  une  Bacchante  endormie,  n**  1668. 
11  nous  apprend  qu'elle  avait  décoré  la  villa  d^Este  à  Tivoli;  qu'elle  était 
passée  dans  les  ateliers  des  sculpteurs  Lisandronî  et  Antonio  d*Este  pour  y 
recevoir  une  meilleure  restauration,  et  qu'elle  venait  d'être  vendue  à  sir 
Henry  Blundell. 

C'est  une  Nymphe  vêtue  d'une  tunique  longue  et  sans  manches,  et  portant 
un  péplus  qui ,  de  l'épaule  gauche ,  va  passer  sous  le  sein  droit.  La  main  droite 
relève  le  péplus  près  de  l'aine.  La  main  gauche,  élevée  à  la  hauteur  de  la  tête, 
tient  un  scyphus.  Sont  modernes  :  la  tête,  les  deux  bras  en  entier  et  presque 
toute  la  jambe  droite. 

Sur  la  base  antique  se  trouve  le  nom  Ancfayroé,  qui,  évidenmient,  devait 
s'écrire  Anchiroé.  Ce  nom  est  donné,  dans  Apollodore,  à  la  mère  de  Danaùs, 
et  comme  on  voyait,  au  temple  d'Apollon  Palatin,  les  statues  des  Danaîdes  pla- 
cées entre  les  colonnes,  Visconti  suppose  que  la  statue  de  leur  aïeule  pouvait 
s'y  trouver  aussi.  Le  nom  d'Ancliiroé  se  trouve  aussi  dans  Pausanias.  Cet 
auteur  raconte  que,  dans  un  temple  de  Mégalopolis,  on  voyait  sur  une  table 
plusieurs  statues  de  Nymphes  dont  l'une  était  ainsi  nominée;  celle-là  et  quelques 
autres  portaient  des  hydries  ou  urnes. 

Nous  avons  vu,  en  Angleterre,  cette  stable,  qui  nom  a  paru  d*une  mau- 
vaise sculpture.  Les  formes  sveltes  de  la  figuré  ne  permettent  guèare  d'y  voir 
l'aieule  des  Danaides;  il  serait  plus  naturel  de  p^ser  qu  une  des  Danaîdes  ]^r- 
tait  ce  nom.  D'autre  part,  cette  statue  nous  a  été  indiquée  comme  venant  delà 
villa  Adrienne,  à  Tivoli,  ce  que  rend  vraisemblable  le  séjour  qu'elle  a  fait  dans 
la  villa  d'Esté. 

Nous  pensons  qu'il  faut  y  voir  une  représentation  isolée  qui  se  reproduit 
dans  la  statue  du  Louvre,  n*  i83A  1  de  même  pose,  mais  de  meilleure  sculpture. 
La  position  du  bras  droit  et  celle  de  la  jambe  du  même  côté  indiquent  que 
la  figure  fait  le  mouvement  de  descendre  :  de  là  résulte,  1*  que  la  statue  était 
au  bord  d'une  fontaine,  opinion  corroborée  par  le  nom  d'Anchiroé;  s**  que  la 
restauration  n'a  pM  donné  au  bras  gauche  son  véritable  accessoire.  Ce  bras  n'a 
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pu  rester  levé  que  pour  tenir  un  objet  d'un  certain  poids ,  comme  l*ume  qu*on 
voit  à  plusieurs  de  nos  figures. 

Le  nom  qui  se  lit  dans  Âpollodore  est  Anchinoé  et  non  Anchiroé.  Celui  qui 
se  lit  dans  Pausanias  est  Archirroé.  Visconti  change  ces  deux  noms  en  celui 
d* Anchiroé,  se  fondant,  du  reste,  pour  le  premier,  sur  Tautorité  de  Heyne. 
[Haut.  5  pi.  6  po.] 

A  1 828  A. — ^Ntmpeœ,  marbre  de  Luni,  pi.  749  A.  CoU.Torlonia. 

Le  nom  de  Nymphe  n*a  sans  doute  été  donné  à  cette  statue  que  faute  d*ufie 
appellation  plus  convenable.  Cest  une  femme  vêtue  d*une  longue  tunique 
sans  manches,  mais  qui  entoure,  par  en  haut,  le  cou,  et  par  en  bas,  couvre 
les  pieds.  Un  grand  manteau  noué  autour  des  hanches  cache  le  bas  de  la  fi- 
gure. Les  bras  sont  allongés  à  droite ,  et  la  tête  se  présente  de  face. 

Si  Ton  suppose  que  *la  tête  prise  a  une  autre  statue  a  été  placée  trop  de  face, 
on  aura  une  pose  que  Ton  voit  à  plusieurs  de  nos  Vénus,  dont  quelques-unes 
portent  jusqu*au  même  vêtement.  (Voy.  i3oi  et  i4a8.) 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  menton,  le  cou,  les  deux  bras  en  entier.  [Haut. 
8  pal.] 

1829.  —  NîMPHE,  marbre,  pi.  761.  Turin,  musée  royal. 

Femme  debout,  dont  la  draperie,  placée  sur  Tépaule  gauche,  descend  près 
des  genoux,  de  manière  à  laisser  à  nu  le  torse  et  la  plus  grande  partie  des 
cuisses.  Telle  qu  elle  est  aujourd'hui,  cette  femme  porte  une  urne  sur  Tépaule 
gauche.  La  main  droite,  appuyée  à  la  hanche,  paraît  tenir  des  fruits;  ce  qui 
nous  montre  qu  on  a  voulu  représenter  une  Hydriophore. 

La  tête  est  celle  de  notre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  avec  une 
partie  de  Tépaule ,  le  gauche  en  entier  avec  le  haut  de  la  draperie ,  le  pied 
gauche  avec  les  malléoles. 

1 829  A. — Nymphe  endormie,  marbre,  pL  75o.Coll.Laiisdowne. 

Cette  Nymphe,  semblable  à  celle  qui  est  donnée  n*"  18a 6,  a  Tavant-bras 
gauche  appuyé  sur  une  urne,  et  la  main  droite  posée  sur  Tépaule  gauche,  elle 
porte  un  diadème  grec  et  des  bracelets. 

Mais  Texamen  de  cette  figure  nous  a  fait  reconnaître  qu^elle  était  formée  de 
deux  parties  qui  se  joignent  au  milieu  du  corps.  Le  marbre  des  deux  parties 
n'est  pas  le  même. 

A  cela  près,  la  statue  est  d'une  belle  exécution;  les  formes  sont  jeunes,  ont 
de  la  grâce  et  du  moelleux;  la  main  droite,  placée  sur  Tépaule,  est  charmante. 
[Long.  3  pi.  A  po.] 

1829  B.  —  Nymphe  endormie,  marbre,  pi.  760.  Lansdowne. 

On  n'a  pas  ici  la  représentation  ordinaire  d*une  Nymphe,  car  non-seulement 
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la  figure  n*a  pas  diurne,  mais  elle  est  plutôt  nue  que  demi-drapée.  La  draperie 
placée  sous  le  buste  ne  couvre  que  la  cuisse  droite,  et  les  deux  jambes;  la 
cuisse  gauche  est  tout  k  fait  k  découvert.  La  figure  est  appuyée  sur  le  coude 
gauche,  Tavant-bras  droit  se  levant  vers  la  joue.  L*autre  bras  est  étendu  le 
long  du  corps.  La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Sont  modernes  :1e  nez,  les 
deux  mains  avec  moitié  des  avant-bras ,  le  genou  gauche. 

1829  C.  — Nymphe  endormie,  m.  g.fl.  760.  Coll.  Pembroke. 

Peut-être  faut-il  voir  dans  cette  statue ,  non  une  Nymphe ,  mais  Ariadne. 
Cette  femme  est  représentée  endormie  au  bord  d*une  fontaine,  car  on  voit  sur 
la  plinthe  de  Teau  et  des  animaux  aquatiques ,  dont  Tun  mord  la  queue  d'un 
lézard;  toutefois,  la  statue  n*a  pas  d*ume.  Elle  a  le  buste  presque  entièrement 
couvert,  tandis  que  les  Nymphes  sont  demi-drapées.  Enfin,  c'est  la  pose  d*A- 
riadne  (i).  La  tête,  inclinée  à  gauche ,  repose  sur  la  main  de  ce  côté;  le  bras 
droit  est  replié  sur  la  tête. 

Du  reste,  la  statue  est  très-jolie,  l'expression  du  visage  est  très-douce,  les 
chairs  ont  du  moelleux,  et  la  draperie  rend  bien  les  formes.  [Long.  5  pi.  5  po.] 

1829  D.  —  Nymphe  DES  FONTAINES ,  pi.  760.  Angleterre. 

L*examen  de  la  figure  porte  k  croire  qu'elle  avait  éprouvé,  lorsqu'on  l'a  des- 
sinée, quelques  dérangemens  dans  ses  parties.  C'est  une  Nymphe  couchée, 
demi-drapée,  s'appuyant  de  l'avant-bras  gauche  sur  une  urne,  reposant  la  main 
droite  sur  l'épaule  gauche.  C'est  l'attitude  qu'on  voit  aux  statues  précédentes. 
En  nous  envoyant  le  dessin,  on  nous  a  signalé  la  tête  comme  ressemblant 
beaucoup  à  celle  d'Âréthuse  sur  les  monnaies  de  la  Sicile. 

La  seule  dégradation  qu'on  nous  ait  fait  connaître  consiste  dans  une  cas- 
sure au  pied  droit. 

A  i83o.  — Nymphe  de  fontaine,  m.gr.ipl.  762.  Coll.  Chablais. 

Statue  trouvée  dans  les  fouilles  de  Torre-Marancio ,  probablement  en  1 83 3. 
Au  mérite  d'une  représentation  gracieuse,  elle  joint  celui  d'une  conservation 
parfaite. 

On  a  plusieurs  exemples  de  statues  de  petites  proportions  servant  à  l'usage 
de  fontaine.  Celle-ci  a  le  pied  gauche  posé  sur  une  grande  urne  renversée  dé- 
corée de  cannelures  et  d'où  l'eau  se  répandait.  Elle  est  demi-drapée,  et  ses 
deux  mains  réunies  sur  son  genou  tiennent  une  couronne.  La  figure  est  intacte, 
même  dans  ce  détail.  [Haut,  a  pal.  10  on.] 

i83i.  —  Nymphe,  marbre,  pi.  752.  Rome,  coll.  Torlonia. 

Nous  sommes  réduit  sur  cette  statue  au  dessin  que  nous  en  donnons. 
(1)  Voyez  les  Ariadnes  couchées  n*"  i6aa  et  suiv. 

IV.  ai 


3^2  STATDES    ANTIQUES 

Debout  près  d'un  trûnc  d*arbre  à  gftuche,  cette  jeune  fille  appuie  la  maia 
sur  une  urne  placée  sur  oe  support,  et  reoversée;  la  maîn  droite  rdève  la  tQ< 
nique.  Le  vêtement,  Agrafé  sur  Tépaule  droite,  laisse  une  partie  de  la  poitrine 
à  découvert. 

Sur  un  bas-relief  du  Musée  du  Louvre  où  sont  représentées  trois  Nymphes, 
deux  de  ces  figures  ont  paiement  des  urnes;  la  draperie  n*est  pas  tout  à  fait 
la  même,  car  elle  ne  les  couvre  qu*à  moitié,  cependant  elles  Télèvent  par- 
derrière  à  la  hauteur  de  Tépaule.  (Voyez  t.  II,  pi.  309,  n*  igi.) 

i83i  A. —  Natade,  m.  penL  pL  760.  Coll.  Smith-Barry. 

Lia  Nymphe  est  à  demi  assise  sur  un  rocher.  Elle  tient  des  deux  mains  sur 
la  cuisse  gauche  un  vase  dans  Torifice  duquel  on  voit  un  masque.  Son  man- 
teau, retenu  sur  Tépaule  gauche ,  descend  couvrir  les  cuisses  et  les  jambes  :  par- 
derrière,  il  couvre  le  vase. 

Cette  figure  a  servi  à  Tusage  de  fontaine,  et  le  masque  qui  est  dans  Fume 
donnait  de  Teau  par  la  bouche  en  coquille,  les  yeux  et  les  narines. 

Si  la  tête  est  antique,  elle  a  été  très-retouchée. 

Sont  modernes  :  le  cou,  le  bras  droit  en  entier  et  le  gauche  depuis  le  milieu 
du  biceps. 

Cette  statue,  fort  jolie  dans  son  ensemble,  a  des  pieds  charmans,  mais  usés. 
Le  manteau  est  très-léger.  [Haut.  3  pi.  10  po.] 

1882.  — Nymphe,  marbre  de  Luni,  pi.  753.  Villa  Âlbani. 

Le  dessin  que  nous  donnons  sous  ce  numéro  a  été  pris  dans  Fouvrage  sur 
la  collection  Giustiniani,  dont  cette  statue  a  fait  partie;  elle  est  aujourdliui  k 
la  villa  Albani.  C*est  une  femme  debout,  vêtue  d*une  tunique  à  manches 
courtes ,  qui  par  le  haut  couvre  toute  la  poitrine ,  et  par  le  bas  ne  laisse  voir  que 
le  bout  des  pieds.  L*nme  qcd  e^t  sur  l'épaule  gauche  est  moderne  avec  le  bras 
et  Tépaule ,  mais  la  partie  antique  indiquait  la  restauration.  L'autre  urne  ne 
nous  a  été  signalée  ni  comme  antique,  ni  comme  moderne,  mais  le  bras  droit 
est  antique ,  à  Texception  d'une  partie  des  doigts ,  et  la  restauration  de  Fume 
serait  par  conséquent  exacte. 

On  n  apoint  ici  une  de  ces  Nymphes  qui  présidaient  aux  fontaines  :  leurs  urnes, 
comme  celles  des  Fleuves,  représentaient  une  source  ;  elles  sont  plus  ou  moins 
couchées  et  autrement  drapées.  C'est  plutôt  une  Hydriophore  portant  deux  urnes. 
(Voyez  1834.) 

Aujourd'hui  cette  statue  n'a  point  le  diadème  que  lui  donne  la  gravure;  la 
tête  est  celle  d'une  autre  statue. 

Sont  modernes  :  le  nez,  la  partie  inférieure  du  cou,  Fépaule  gauche,  le 
bras ,  Fume ,  l'index  droit  avec  l'extrémité  du  pouce.  Grand  tasseau  s'étendant 
du  milieu  de  la  cuisse  droite  au  milieu  de  la  jambe.  Cassures  k  Favant-bras 
gauche  et  aux  pieds.  [Haut.  6  pal.  1  on.] 
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©  i833.  —  Nymphe,  br.  pi.  763.  Paris ,  Cabinet  des  médailles. 

Figurine  trouvée  à  Rome  en  1763  et  puUiée  par  Caylus,  t.  VII,  planche  28, 
où  elle  est  donnée  sous  trob  aspects. 

La  figure  manque  du  bras  droit.  En  Tétat,  elle  est  assise  sur  un  bloc,  vêtue 
d^une  tunique  sans  manches ,  mais  qui  descend  jusqu'aux  pieds.  Sa  main  droite 
est  placée  ouverte  près  des  cuisses,  et  la  Nymphe  parait  la  regarder. 

Caylus  a  vu  une  pierre  gravée  présentant  une  jeune  femme  dans  la  même 
position,  et  lisant  un  volume  qu'elle  élevait  d'une  main  et  soutenait  de  l'autre. 
Cdle-cilui  paraissait  présenter  notre  figurine  au  complet,  mais  il  déclare  n'avoir 
pu  retrouver  dans  quel  recueil  il  l'avait  vue. 

*  i334.  —  Ntmphb,  peut-être  Nadsicaa ,  m.  de  Paras,  pi.  3 2 il. 

Musée  du  Louvre. 

Cette  Nymphe  semble  s'approcher  d'une  source  pour  y  puiser  de  l'eau;  de 
la  main  droite  elle  relève  son  pallium  afin  de  ne  pas  le  mouiller,  tandis  que 
son  pied, s'avançant  vers  l'extrémité  du  bord,  parait  s'appuyer  sur  une  boule; 
le  bras  gauche,  levé,  soutient  l'urne  qu'elle  s'apprête  à  remplir. 

La  boule  a  dans  celle-ci  quelque  chose  de  singulier.  On  peut  croire,  selon 
Visconti,  que  cet  accessoire  n'est  qu'une  allusion  aux  jeux  des  Nymphes,  que 
la  poésie  grecque  peint  toujours  folâtrant  sur  le  bord  des  rivières  et  des  fon- 
taines. 

Ne  pourrait-on  pas  soupçonner  cette  figure  de  représenter  Nausicaa,  la  fille 
d'Alcinoûs,  telle  qu'Ulysse  la  vit  près  d'une  fontaine,  et  jouant  à  la  sphara, 
espèce  de  ballon,  avec  ses  compagnes  ?  Ce  jeu  se  nommait  phatànda  (Athénée, 
1.  I,  p.  l&),  et  sphmra  (Paus.  1.  V,  c.  xx).  Cette  opinion  est  d'autant  plus 
plausible  que,  suivant  Athénée,  Agallis,  grammairienne  de  Corcyre,  attribuait 
î'inventioa  de  ce  jeu  à  Nausicaa,  et  qu'elle  est  la  seule  des  héroïnes  qu'Hœnère 
y  base  jouer. 

La  tunique,  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  le  voit  ordinairement,  et  à 
peine  retenue  par  la  seconde  ceinture,  ferait  penser  que  la  jeune  princesse  se 
dispose  a  se  baigner  (1]» 

La  tète  est  ocdle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  nez,  les  bras ,  l'urne 
et  l'extrémité  du  pied  droit. 


(1)  Un  bas-relief  du  Musée  de  Mantoue , 
t.  III ,  pi.  19,  offire  trois  Nymphes  ayant  à 
la  main  des  boules  ou  des  sphmra.  On  voit 
aussi  sur  un  vase  peint  da  musée  des  Stadii 
de  Naples,  publié  par  M.  Millingen  (Umd, 
MoHUM,  Vases,  pi.  19),  un  Amour  jouant 
avec  Vénus  et  une  autre  déité,  au  jeu  de  la 
sphmra,  que  nomme  une  inscriplion  sur  un 
cippe.  Ce  jeu  était  très  en  usage  dans  les 
gymnases f  où  un  endroit,  nommé  sphm- 


nstetiam,  y  était  consacré.  Il  était  regardé 
comme  très-utile  à  la  santé ,  et  faisait  par- 
tie de  la  gymnastique.  Parmi  les  figures 
qui  ornaient  le  tour  de  la  table  en  or  et  en 
ivoire,  pour  le  prix  des  jeux  olympiques, 
faites  avec  un  grand  talent  par  Golotès ,  1  un 
des  plus  habiles  élèves  de  Phidias,  et  con- 
servée à  Olympie ,  on  voyait  en  société  de 
Proserpine,  une.  Nymphe  portant  une 
sphmra,  (Pans.  EL  I,  c.  xx.) 

ai. 
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i835.  —  Nymphe,  marbre,  pi.  753.  Prusse,  Cavaceppi. 

Nous  sommes  réduit  sur  cette  statue  au  dessin  donné  par  Cavaceppi ,  t.  II , 

n*56. 

Cest  une  Nymphe  demi-couchée ,  demi-drapée,  appuyée  de  Tavant-bras  gauche 
sur  une  urne;  le  bras  droit  est  placé  devant  les  seins. 

On  trouve  à  peu-près  cette  figure  au  n*  1 838. 

1 836. —  Nymphe  oo  plutôt  Joueuse  d'Osselets,  marbre, 
pi.  704'  Hanovre,  au  général  Walmoden. 

Cavaceppi,  à  <jui  nous  avons  pris  cette  figure,  la  donne  comme  ayant  été 
vendue  au  général  allemand  Walmoden  et  nous  n*étions  pas  en  mesure  de 
faire  examiner  ce  marbre. 

C*est  une  jeune  fille  assise  à  terre  s'appuyant  sur  la  main  gauche  et  tenant 
Tautre  main  sur  la  plinthe,  comme  pour  pousser  des  osselets.  Nous  avons  des 
figures  de  ce  genre  sous  le  numéro  ia49- 

A  1837.  —  Nymphe,  marbre,  pi.  760.  Musée  de  Stockholm. 

Statue  de  femme  agenouillée,  et  qui  a  les  proportions  de  la  hauteur  natu- 
relle. 

Elle  tient  des  deux  mains  une  grande  coquille  qui  indique  qu*elle  servait  à 
rpmement  d'une  fontaine;  on  retrouvera  cet  accessoire  à  la  statue  iSSg,  que 
Visconti  suppose  avoir  orné  une  fontaine  placée  devant  le  temple  de  Vénus 
Génitrix.  Ovide  donne  aux  statues  de  cette  fontaine  le  nom  d*Appiades ,  et  ce 
nom  a  été  étendu  dans  le  musée  de  Stockholm  à  la  présente  statue ,  sans  motif 
suffisant  peut-être ,  car  elle  n'a  de  commun  avec  lautre  que  la  coquille. 

Le  vêtement  de  cette  statue  se  compose  d'une  tunique  sans  manches  avec 
surtunique.  La  tunique  est  repliée  autour  des  cuisses  et  des  jambes,  de  manière 
à  avoir  Tapparence  d'une  anaxyride. 

Nous  croyons  avoir  vu  sur  un  bas-relief  trois  figures  de  ce  genre  aussi  age- 
nouillées et  tenant  une  coquille.  Nous  n'en  connaissons  pas  les  restaurations. 

*  i838.  —  Nayabe,  m.  gr.  pi.  348.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  collection  du  cardinal  Fesch ,  remarquable  à  la  fois 
par  sa  beauté  et  par  sa  grandeur,  qui  dépasse  six  pieds. 

Elle  nous  offre  une  Nymphe  demi-couchée,  demi-drapée,  appuyée  de  Tavant- 
bras  gauche  sur  une  urne,  et  Tautre  bras  étendu  le  long  du  corps. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  et  ne  manque  pas  de  mérite,  mais  die 
n^est  pas  en  rapport  avec  le  torse,  ni  pour  le  caractère,  ni  pour  la  beauté. 
Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde ,  l'avant-bras  gauche 
avec  partie  de  la  draperie,  l'urne,  les  pieds.  Ce  qu'on  a  de  la  statue  primitive 
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est  remarquable  par  la  souplesse,  la  vérité  des  contours  et  par  son  stjle  lai^e 
et  grand.  La  draperie  est  aussi  d*un  beau  caractère. 

Cette  statue  a  dû  décorer  une  fontaine  dans  quelque  édifice  important.  [Long. 

i838  A,  i83g,  i84o.  —  Nthphes,  marbre,  pi.  764. 
Coll.  Vescovali ,  mus.  Pie-Clém.  et  coll.  Th.  Ânson. 

Ce  sont  trois  Nymphes  tenant  des  deux  mains  une  grande  coquille  à  la  hau- 
teur des  cuisses.  Elles  sont  demi-drapées,  mais  non  de  la  même  manière.  Nous 
conunençons  par  la  seconde,  sur  laquelle  une  opinion  de  Vbconti  a  ajouté 
un  intérêt  particulier.  Elle  a  été  trouvée  sous  le  pontificat  de  Pie  VI,  dans  le 
jardin  des  Mendicanti,  près  du  temple  de  la  Paix.  C'est  à  peu  près  le  forum  de 
Jules  César,  que  décoraient  le  temple  de  Vénus  Génitrix  et  la  basilique  Julia. 
On  voyait  dans  la  coquille  un  trou  pratiqué  pour  le  passage  de  Teau,  ce  qui 
met  hors  de  doute  que  la  statue  a  servi  à  la  décoration  d'une  fontaine. 

Deux  passages  de  TArt  d'aimer  d'Ovide  ont  fait  croire  à  Visconti  qu'il  y 
avait  sur  le  forum  de  César  une  fontaine  ornée  de  statues  de  Nymphes  qui 
recevaient  le  nom  d'Appiades  (1). 

Visconti  ne  s'en  tient  pas  à  donner  cette  origine  à  notre  statue,  q||'il  nomme 
en  conséquence  Nymphe  Appiade ,  il  prétend  qu'on  a  trouvé  dans  le  même 
lieu  d'autres  figures  de  Nymphes  ayant  servi  à  l'ornement  de  la  fontaine. 

Les  deux  autres  que  nous  donnons  ici  n'ont  point  la  draperie  disposée  de 
la  même  manière  que  l' Appiade.  La  première  est  un  peu  plus  grande,  la  se- 
conde est  beaucoup  plus  petite.  La  draperie  de  l'Appiade  se  trouve  à  plusieurs 
de  nos  statues  de  Vénus ,  et  des  restaurations  auraient  pu  changer  l'attitude  des 
bras.  La  Vénus  i&a5  D  tenait  évidenunent  une  coquille. 

La  tête  est  antique,  mais  a  été  rattachée.  On  doit  à  la  restauration  le  bout 
du  nez,  une  partie  de  la  chevelure  flottant  sur  les  épaules,  les  deux  bras  ainsi 
que  les  mains  et  une  portion  de  la  coquille,  les  jambes  depuis  le  genou,  jus- 
qu'au milieu  de  la  draperie  inférieure.  Les  pieds  et  la  plinthe  sont  antiques. 
[Haut.  6  pal.  ] 

La  Nymphe  i838  A  a  été  trouvée  par  le  sculpteur  Pierantoni.  Sa  coquille 
est  comme  emboîtée  dans  une  saillie  que  fait  la  draperie. 

La  tête  est  antique  et  rapportée ,  et  ne  paraît  pas  appartenir  au  torse.  On  doit 
à  la  restauration  le  nez  et  les  lèvres ,  un  tasseau  sur  le  cou  et  une  portion  des 
cheveux  qui  flottent  sur  l'épaule  droite.  Ces  parties  ont  été  refaites  en  plâtre; 

(t)  Au  livre  I*'  de  ce  poëme  se  trouvent  les  deux  vers  suivans  : 

•  Subdita  qua  Veneris  facto  de  marmore  templo 

c  Âppias  expressis  aéra  puisât  aqais. 

Au  troisième  livre  du  même  poème,  v.  45 1 ,  se  trouve  le  passage  suivant  : 

•  lias,  Venus,  e  templis  multo  radiantibus  auro 

«Lenta  vides,  lites,  Appiadesque  tus. 
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les  deux  bras  depuis  le  deltoïde  et  la  partie  inférieure  du  vase  sont  de  la  même 
matière.  Les  pieds  et  la  plinthe  sont  également  en  plâtre.  [Haut.  6  pal.  7  on.] 

Le  dessin  de  la  troisième  figure  a  été  pris  dans  Tœuvre  de  Cavaceppi,  qui 
la  donne  comme  vendue  k  M.  Thomas  Ânson;  nous  navons  pas  d*autres  in- 
dications sur  cette  figure,  et  nous  nous  bornons  à  fieiire  remarquer  que  la  forme 
de  la  coquille  révèle  une  origine  moderne,  et  qu*on  s*explique  peu  cette  tu- 
nique longue  qui  couvre  les  pieds  de  la  statue. 

A  1 84i .  —  Palémon  sur  un  Dauphin  ,  marftre,  pi.  749  A.  Glypt. 

Cette  statue  est  de  travail  grec  et  d*une  exécution  légère.  Elle  représente  le 
fils  d*lno  porté  au  rivage  de  Cromyon  par  un  dauphin,  après  avoir  été  pré- 
cipité dans  la  mer  par  sa  mère. 

L'avant-bras  droit,  le  bras  gauche  et  la  tête  du  Dauphin  sont  modernes. 

Cette  statue  provient  du  palais  Braschi  a  Rome.  [Haut  3  pi.  9  po.  ail.] 

1842,  1843.  —  Génies  des  fontaines,  bronzes,  pi.  766. 

Musée  Borbonico. 

Petites  statues  trouvées  en  1761,  à  Herculanum»  avec  six  autres;  dlea 
décoraient  une  fontaine.  (Voyez  1765  F.) 

La  première  porte  sur  l*épaule  droite  une  amphore  à  deux  anses,  elle  a  sur 
le  firont  une  touffe  de  cheveux. 

La  seconde  offire  le  même  enfant,  l'amphore  sur  Tépaule  gauche.  Ces  deux 
petites  figures  étaient  sans  doute  placées  en  regard  Tune  de  lautre.  [Haut. 
1  pal.  10  on.] 

18449  à.  1845.  — GÉNIES  DES  FONTAINES,  marbre,  fl.  755. 

Cavaceppi.  Mus.  Chiaramonti. 

Nous  avons  ici  sous  les  yeux  deux  enfans  en  marbre  portant  sur  Tépaule 
gauche  une  grande  urne  qu'ils  tiennent  des  deux  mains.  Leur  chlamyde  est 
placée  sur  Tépaule,  d'où  elle  descend  par-derrière  jusqu*en  bas.  Nous  n*avons 
pas  d'autres  indications  au  sujet  de  la  première  statue,  dont  le  dessin  a  été  pris 
à  CavaceppL 

La  seconde  figure  a  été  trouvée  par  Vescovali  à  Tivoli  dans  la  villa  de  Quin- 
tilius  Varus.  Elle  est  fort  gracieuse.  L'urne  est  très-omementée.  On  doit  k  la 
restauration  la  partie  inférieure  de  l'urne  avec  la  moitié  de  la  main  droite,  une 
partie  du  bras  droit  autour  du  coude  et  les  deux  jambes ,  les  genoux  compris. 
[Haut.  4  pal.  a  on.] 

1 846 ,  1 847 ,  1 848 ,  1 849-  —  GiwES  des  fontaines  ,  bronzes, 

pi.  766.  Musée  Borbonico. 

Petites  statues  trouvées  en  1761 ,  avec  d'autres  à  Herculanum,  où  elles  dé- 
coraient une  fontaine.  (Voyez  1766  F.) 


DE    L*£UAOPE.  Say 

Deux  ont  la  main  sur  une  ,urne  f^cée  sur  une  colonnette.  Elles  se  font 
pendant. 

Les  deux  autres  portent  un  dauphin,  Tun  sur  le  bras  droit,  Tautre  sous  le 
bras  gauche.  [Haut,  i  pal.  lo  on.] 

A  1849  A,  A  B.  — Génies  de  fontaine  »  marbre  et  bronze, 
pi.  7^9  C.  Villa  Pamphili  et  Naj^es. 

La  première  fig;ure  est  une  statuette  de  moins  de  deux  pahnes,  représentant 
un  enfant  assis  sur  un  rocher,  et  dormant.  Il  a  le  pied  gauche  relevé  sur  ce  rocher, 
et  appuie  la  tête  et  les  mains  sur  le  genou.  Sous  ce  pied  est  une  urne  qui  a  dû 
servir  de  fontaine. 

Sont  modernes  :  la  tète  jusqu*au  mOieu  du  menton ,  le  bras  droit  entre  le 
biceps  et  le  poignet,  la  jambe  droite  avec  moitié  de  la  cuisse,  le  pied  et  la 
partie  du  rocher  qui  est  dessous. 

On  voit  paraître  derrière  Tépaule  droite  une  peau  d'animaL  La  tète  aurait- 
elle  été  coiffée  d'une  peau  semUable,  comme  on  le  voit  à  plusieurs  de  nos  fi- 
gures placées  parmi  les  Amours.  [Haut.  1  pal.  g  on.] 

La  seconde  statuette,  un  peu  plus  petite  que  la  précédante  et  en  bronze,  a 
été  trouvée  à  Nocera  dei  Paeani,  localité  peu  éloignée  *de  Pompéi. 

C*est  un  enfant  se  tenant  du  pied  droit  sur  une  petite  cuvette;  il  a  dû  être 
placé  au  milieu  d'une  fontaine;  il  dirige  ses  regards  en  haut,  étendant  le  bras 
gauche  dans  cette  direction.  Ses  cheveux  forment  une  touffe  au-dessus  du  front, 
comme  aux  Génies  trouvés  à  Herculanum  autour  d'une  fontaine.  (Voy.  18A8 
et  1849)  [H^u^*  1  P^*  6  on.] 

i85o,  A  i85oA. — Pluton,  marbre,  pi.  767.  Mus.  Pie- 

Clémentin  et  Gapitolin. 

Dans  toutes  nos  figures,  Pluton  est  représenté  assis  sur  un  trône,  tenant  de 
la  main  droite,  élevée,  un  sceptre.  Ce  dieu  porte  de  longs  cheveux  et  a  une 
barbe  à  peu  près  inculte.  Ses  vétemens  consistent  dans  une  tunique  et  un 
manteau.  A  sa  droite  est  Cerbère,  sur  lequel  le  dieu  pose  quelquefois  la  main. 

Dans  le  groupe  du  Pluton  du  Vatican,  les  trois  têtes  de  Cerbère  sont  cdles 
de  molosses  ;  deux  d*entre  elles  sont  antiques.  La  restauration  de  la  troisième 
est  certaine.  On  voit  deuxserpens  entourer l'avant-corps  de  Cerbère.  L'opinion, 
che^la  plupart  des  anciens,  était  qu'Hercule  avait  enlevé,  dans  une  caverne  du 
mont  Ténare,  un  dragon  ou  gros  serpent,  et  lorsque  Homère  parle  du  chien 
des  enfers,  ses  paroles  devraient  être  entendues  de  ce  dragon  placé  à  l'une 
des  entrées  des  enfers  comme  un  chien  de  garde. 

La  tête  de  la  statue  n'a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  la  main 
droite  avec  partie  de  l'avant-hras. 

Quant  à  la  fourche  tenue  par  la  main  gauche,  elle  est  Tœuvre  du  dessina- 
teur du  musée  Pîe-Clémen(in  ;  c'est  ainsi  qu'dle  est  passée  dans  le  nôtre.  La 
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main  gaache  ne  tient  qu*un  fragment  de  hampe,  qui  est  antique,  et  qui  est 
marqué  conune  tel  sur  notre  gravure.  [Haut.  5  pal.  3  on.] 

Le  Pluton  du  Capitole  fut  trouvé,  en  i8ia,  dans  les  thermes  deUtus. 
Cette  statue  n*a pas  été  restaurée,  et  pour  Imdication  des  parties  manquantes 
nous  renvoyons  à  notre  gravure.  [Haut.  4  pal.  3  on.  i/a.] 

i85i.  —  Pluton,  marbre  grec,  pi.  767.  Musée  Borbonico. 

On  a  découvert  cette  statue  à  Pouzzole,  dans  les  ruines  du  temple  oonmié 
temple  de  Sérapis;  elle  oi&e  la  pose  et  le  vêtement  des  autres  statues  de  ce  dieu, 
et  Ton  trouve  à  celui-ci  beaucoup  de  majesté. 

La  tête  principale  de  Cerbère  appartient  au  dogue,  et  les  deux  autres  ont 
le  museau  plus  allongé.  Les  parties  modernes  sont  :  les  deux  mains  avec  les 
poignets,  le  museau  des  deux  chiens.  [Haut.  4  pal.  8  on.] 

i85i  A,  i85i  B,  i85i  C.  —  Pluton,  martre,  pi.  768. 
Coll.  Lansdowne,  Carlisle  et  Blundell. 

Sous  ces  trois  numéros,  nous  plaçons  trois  petites  statues  dont  la  plus 
grande  a  à  peu  près  trois  pieds:  Pluton  y  est  représenté  comme  dans  les  précé- 
dentes, assis,  ayant  le  modius  sur  la  tête,  tenant  de  la  main  gauche,  élevée, le 
sceptre.  Il  est  amplement  vêtu-.  Cerbère  est  accroupi  à  sa  droite. 

Le  premier  a  un  siège  à  bras  simples.  La  tête  a  un  beau  caractère,  mais  est 
usée. 

Le  bras  droit  est  moderne  depuis  la  saignée ,  et  le  gauche  depub  la  draperie. 
Les  pieds  ont  été  séparés.  [Haut,  a  pi.  6  po.] 

A  la  seconde  figure ,  la  tête  principale  de  Cerbère  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  lion ,  et  notamment  à  la  crinière.  Les  deux  têtes  latérales  sont 
allongées ,  et  paraîtraient  des  têtes  de  serpent  si  on  ne  leur  voyait  pas  des 
oreilles. 

Sont  modernes  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  biceps,  le  gauche 
depuis  la  draperie,  la  patte  droite  du  chien.  [Haut.  3  pi.  3  po.] 

A  la  troisième  figure,  la  tête  principale  de  Cerbère  est  léonine,  et  les  deux 
autres  rappellent  la  tête  du  lévrier. 

La  sculpture  de  cette  statuette  nous  a  paru  grossière.  On  doit  à  la  restau- 
ration  le  haut  de  la  tête,  le  bras  droit  depuis  Tépaule,  le  gauche  au  sortir  de 
la  draperie,  ainsi  que  les  deux  tètes  à  gauche  de  Cerbère.  [Haut,  a  pi.  5  po.] 

1861  D.  — Plutus,  marbre,  pi.  770  C.  Hirt,  Bilderb.  pi.  i5. 

Nous  donnons  cette  figure  diaprés  Hirt,qiii  ne Vaccompagne  d*aucun  texte. 
Le  fils  de  Cérès  et  de  Jasion  est  représenté  ici  sous  les  traits  d'un  enfant  ayant 
d'une  main  la  corne  d  abondance  et  de  Fautre  un  disque.  On  n*y  retrouve  pas 
les  ailes ,  qui  étaient  données  quelquefois  au  dieu  des  richesses 
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♦  i853.  —  NéMJ&sis,  m.de  Paros,  pi.  3a2.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  des  fouilles  de  Gabies ,  et  représentant  Némésîs. 

La  déesse  de  la  justice  distributîve  se  distingue  dans  ses  images  par  Tatti- 
tude  caractéristique  de  Tavant-bras ,  tenu  droit  devant  la  poitrine.  Il  présente 
la  coudée,  mesure  la  plus  usitée  dans  l'antiquité,  et  prise  allégoriquement 
pour  la  proportion  du  mérite  et  de  la  récompense.  La  plus  grande  partie  de 
ce  bras  est  antique  et  très -jolie.  La  corne  d'abondance ,  qui  provient  d'une 
autre  statue  dont  on  retrouve  l'extrémité  d'un  doigt  parmi  les  fruits ,  désigne 
dans  la  main  de  Némésisles  biens  que  les  dieux  distribuent  aux  mortels,  objet 
de  leur  bienveillance;  cependant,  ce  n'est  pas  un  des  attributs  ordinaires  de 
cette  déesse,  à  qui  on  fait  tenir  à  la  main  un  frein  ou  une  branche  de  Irène 
ou  de  pommier  sauvage,  dont  le  bois  servait  à  faire  des  lances.  La  main 
gauche  est  moderne.  La  règle,  la  balance  et  la  roue  figuraient  aussi  parmi 
ses  attributs. 

Le  costume  de  cette  Némésis,  composé  d'une  grande  tunique  talaire  avec  sur- 
tunique et  manteau,  se  retrouve  à  plusieurs  statues  données  parmi  les  Muses. 
(Voyez  1063,  106 5,  1067.)  Il  est  remarquable  par  la  disposition  du  manteau, 
qui,  jeté  sur  l'épaule  droite,  tombe  librement  derrière  le  corps  :  l'autre  partie 
du  manteau ,  qui  descend  sur  la  poitrine,  va,  parla  hanche  droite  et  le  derrière 
de  la  figure ,  reposer  sur  l'avant-bras  gauche. 

La  tête,  dont  le  nez  et  le  menton  sont  restaurés,  est  antique  et  rapportée, 
et  convient  bien  à  la  statue,  quoiqu'on  pût  lui  désirer  plus  de  sévérité  et  de 
caractère  ;  le  genou  et  le  pied  droit  sont  modernes.  [Haut.  i°',753  =  5  pi. 
4  po.  g  li.] 

1862  A.  — -  Nésiésis,  marbre  de  Luni,  pi.  770  C.  Villa  Albani. 

C'est  ime  femme  debout  et  majestueusement  drapée.  Par-dessus  une  tu- 
nique longue  est  un  vaste  manteau  couvrant  le  devant  et  le  derrière  de  la 
figure  ;  ensuite,  partant  du  côté  droit  delà  figure ,  il  monte  par  le  dos  sur  l'épaule 
gauche,  retombe  après  sur  la  poitrine,  où  la  main  gauche  en  saisit  le  bout 
et  l'élève. 

Par  ce  geste,  la  figure  a  l'avant-bras  droit  levé,  ce  qui  a  paru  caractériser 
Némésis. 

Cependant  Visconti,  qui  s'en  est  occupé  dans  le  Musée  Pie-Qémentin 
(voyez  1 85&) ,  prétend  que  l'on  n'a  pas  ici  le  geste  de  Némésis.  Elle  soulève  son 
manteau  plutôt  pour  y  recevoir  queUjue  chose  que  pour  se  présenter  sous 
l'attitude  ordinaire  que  l'on  voit  à  Némésis,  dans  les  médailles  et  les  pierres 
gravées. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue;  elle  porte  le  diadème  latin  et  une  tour. 

Sont  modernes  :  l'avant-bras  droit,  la  main  gauche  avec  partie  de  l'avant-bras 
et  du  pan  de  draperie  qu'elle  élève. 

La  statue  a,  en  outre,  plusieurs  petites  cassures  et  tasseauxr;  elle  a  été  en 
partie  retravaillée.  [Haut.  4  pal.  a  on.] 
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i863.  —  NÉMiisis,  marbre,  pi.  759.  Musée  Pie-Clémentin. 

Les  fôui&es  faites  par  le  prince  €higi  k  Porcigliano  ont  prodnit,  entre  autres 
objets,  un  vase  décoré  du  bas-rdief  suivant  II  présente  trois  figures;  au  milieu 
un  Amour  qui  brûle  un  papillon  à  la  flamme  de  son  flambeau;  à  droite  est  notre 
figure,  qui  se  présente  de  profil.  Elle  élève  la  main  droite  au-dessus  du  sein  et 
tient  de  Tautre  main  un  rameau;  de  Tautre  côté,  est  une  figure  k  peu  près 
semblable,  tenant  une  fleur  (1). 

Visconti,  dans  son  article  sur  la  statue  donnée  sous  le  numéro  suivant,  a  vu 
dans  notre  figure  une  Némésis,  et  en  a  donné  la  gravure  dans  une  planche  sup- 
plémentaire du  volume. 

1854.  —  Némjésis,  marbre  grec,  pi.  769.  Vatican. 

Statue  trouvée  à  la  villa  Âdriana,  à  Tivoli.  EJlé  a  fait  partie  du  musée  Pie- 
Qémentin  et  a  été  publiée  dans  la  description  de  cette  collection,  t.  lU,  pi.  i3. 

Cest  une  femme  debout,  simplement  vêtue.  Elle  porte  une  tunique  talalre, 
mais  sans  mancbes ,  et  une  surtunique.  La  main  gauche  en  relève  un  bout  vers 
le  sein.  Cette  attitude  est  gracieuse ,  on  y  a  vu  le  signe  caractéristique  de  Né- 
mésis. Le  bras  droit  est  allongé  vers  le  bas. 

La  tête  n'a  pas  été  séparée.  Les  traits  sont  jeunes,  gracieux,  les  cheveux 
sont  courts  et  serrés  par  un  diadème  grec.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis 
la  saignée,  l'autre  main  avec  le  poignet  et  la  partie  de  la  surtunique  qu'elle 
soutient. 

n  y  a  deux  grands  tasseaux  sur  les  genoux.  [Haut.  4  pal*  10  on.] 

i855.  —  NiMisis,  marbre,  pi.  759,  Musée  Pie-Clémentin. 

Le  dessin  de  cette  statue  a  été  pris  dans  l'ouvrage  sur  le  Musée  Pie-Clémen- 
tin, où  elle  occupe  une  des  planches  supplémentaires  du  t.  IIL  Elle  apparte- 
nait alors  au  chevalier  d'Âzzara,  ambassadeur  d'Espagne  près  du  SaintSiége. 
C'est  une  femme  debout,  vêtue  d'une  tunique  talaire  à  demi-manches  et  à  sur- 
tunique. Le  bras  droit  est  allongé  en  bas,  mab  la  main  gauche  est  portée  près 
du  sein. 

Visconti  a  donné  cette  figure  à  l'appui  de  son  opinion  sur  la  Némésis  du 

Vatican  (voyez  le  numéro  précédent);  il  dit  que  la  statue  est  belle,  petite,  et 

quant  aux  restaurations ,  il  se  borne  à  parier  d*un  vase  que  le  restaurateur  plaça 

devant  elle,  mais  qui  ne  serait  pas  sur  la  gravure  (a). 
> 

A  i85ô  A. —  Atbopos,  m.  de  Car,  pL  769.  Mus.  Chiaramonti. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  la  villa  Adriana,  à  Tivoli.  Elle  doit  k  la  restau- 

• 
(])  Ce  vase  antique  a  ^.té  publié  par    parce  qa*il  y  avait  un  vase  sar  la  tète  de  la 
Guattani,  année  178/&,  mars.  célèbre  Némésis  d'Agoracrite,  qui  se  voyait 

(3)  On  a  donné  cet  accessoire  à  la  statue ,     dans  le  bourg  de  Rhamnus ,  en  Âttique. 
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ration  la  quenoaiQe  qu'elle  tient  de  la  main  gauche,  élevée.  Nous  ignorons  sur 
quel  fondement  on  lai  a  donné  cet  attribut,  qui  en  a  fait  la  parque  Atropos. 
Le  bras  droit,  restauré  d'après  la  cassure,  se  dirige  vers  le  bas  comme  pour 
tenir  le  fil. 

Le  vêlement  consiste  d*abord  dans  une  tunique,  qui  en  haut  coorre  la  poi- 
trine, et  en  bas  ne  laisse  voir  que  le  bout  des  pieds;  la  partie  antique  du  bras 
gauche  montre  une  manche  longue ,  et  c*est  à  tort  qu*à  l'autre  bras  le  restau- 
rateur k  mis  une  manche  courte.  La  ceinture  est  croisée  sur  la  poitrine  avant 
d'entourer  la  taille,  et  au  point  ou  elle  croise,  elle  est  fixée  par  un  médaillon. 
La  figure  a,  en  outre,  un  grand  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche,  qui  revient 
par  la  hanche  droite  couvrir  le  devant  du  corps  ;  un  bout  repose  sur  l'avant- 
bras  gauche. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue. 

On  doit  à  la  restauration  le  bras  droit  depuis  le  biceps ,  la  main  gauche  avec 
le  poignet  et  l'accessoire,  le  pan  du  manteau  qui  retombe  de  ce  côté  (en  plâtre) , 
le  bout  des  deux  pieds  et  un  fi*agment  de  la  tunique  le  long  de  la  jambe  gauche , 
avec  une  petite  partie  de  la  plinthe  de  ce  côté.  [Haut.  7  pal.  1  on.  ] 

i856,  A  1867.  —  Danaîdes,  marbre,  pL  760. 
Musées  Capitoiin  et  Vatican. 

Nous  donnons  sous  ces  deux  numéros  deux  femmes  tenant  k  la  hauteur 
des  cuisses  un  vase  à  deux  anses. 

A  la  seconde,  le  vase  est  antique,  moins  les  anses.  Le  vêtement  est  une  tu- 
nique longue  recouverte  d'un  manteau,  qui  va  de  l'épaulç  gauche  au  côté  droit. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  elle  a  des  cheveux  longs  entourés  d'un  diadème; 
mais,  au-dessous  du  cou,  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  est  moderne  avec 
les  bras  qui  y  tiennent  et  les  anses  du  vase.  [Haut.  4  pal.  i/a  on.] 

La  première  statue  a  été  publiée  dans  le  Musée  Pie-Clémentin,  et  à  cette 
époque  l'autre  n'était  pas  connue.  On  l'a  trouvée  à  Palestrina,  autrefois  Pré- 
neste,  dans  les  jardins  des  pères  Doctrinaires,  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
forum. 

La  tête  et  les  bras  manquaient,  mais  l'inclinaison  du  corps  paraissait  in- 
diquer que  les  mains  tenaient  un  vase ,  et  on  l'a  restaurée  en  ce  sens.  Cette 
statue  n'est  que  demi-drapée.  On  sait,  par  des  passages  d'Ovide  et  de  Properce, 
qu'au  temple  d'Apollon  Palatin ,  les  statues  des  Danaîdes  étaient  placées  entre 
les  colonnes.  La  statue  1867  n'a  peut-être  pas  d'autre  origine,  car  elle  a  pu  être 
trouvée  à  Rome.  Pour  l'autre  statue,  trouvée  k  Préneste,  Visconti  a  rappdé  que, 
dans  les  colonies  Romaines,  on  était  porté  à  imiter  les  principaux  monumens 
de  Rome,  et  que,  notanunent  à  Préneste,  on  avait  un'  Capitole.  On  a  donc 
pu,  dit  cet  auteur,  placer  dans  le  forum  de  cette  ville,  une  ou  plusieurs 
statues  imitées  ou  copiées  sur  celles  du  mont  Palatin.  Hais,  dans  le  cours  de 
son  ouvrage,  il  a  presque  abandonné  cette  idée.  Comme  on  voyait  dans  le  forum 
de  Rome  une  statue  de  Marsyas,  et  que  les  auteurs  parlent  de  nymphes  qui 
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pleurèrent  ce  Satyre ,  l*auteur  admet,  comme  explication  probable  aussi,  que  la 
même  représentation  se  voyait  dans  le  forum  de  Préneste. 

Le  restaurateur  a  placé  devant  la  statue  un  tronc  darbre  qui  sert  de  support 
au  vase.  Selon  Visconti,  Tétat  des  draperies  eiclut  Tidée  que  la  statue  primi- 
tive eût  un  tronc  d*arbre  devant  elle. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue,  et  même  une  partie  du  visage  et  du  cou 
sont  modernes.  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

i858.  — Concorde,  marbre,  pi.  760.  Musée  Pie-Clémentin. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  statue  dans  le  Musée  Pie-Clémentin,  ou 
eUe  se  trouve  sur  une  planche  supplémentaire  du  t.  III. 

Elle  appartenait  au  chevalier  d'Azzara,  ambassadeur  d*£spagne.  C'est  une 
statue  moindre  que  nature,  portant  une  tête  empruntée  à  une  statue  de  Faus- 
tine  la  jeune ,  et  assez  convenablement  ajustée ,  dit  Visconti.  Elle  était  surtout 
remarquable  par  un  fragment  de  la  corne  d'abondance  qui  adhérait  au  bras 
gauche.  La  main  droite  manquait  ainsi  qu'une  partie  de  Tavant-bras ,  et  la  res- 
tauration a  fait  tenir  à  cette  main  des  épis.  Visconti  paiie  de  cette  figure  à 
l'occasion  d'une  statue  avec  la  tête  de  Lucille  du  musée  Pie-Clémentin  (a464i 
pi.  960),  à  qui  celle-ci  ressemble  par  la  pose  et  le  vêtement.  Il  signale  enfin 
les  mêmes  points  de  ressemblance  dans  une  statue  du  musée  Capitolin  res- 
taurée en  Thalie,  et  que  nous  avons  donnée  sous  le  n*  io33,  pi.  5i  1. 

Nous  signalerons  en  outre  la  grande  ressemblance  avec  un  petit  bas-relief  du 
Louvre ,  où  la  main  droite  est  vide  et  n'a  pas  ces  épis ,  attribut  de  Cérès 
donné  à  la  statiie  d'Âzzara  par  le  restaurateur.  Nous  avons,  en  conséquence, 
donné  à  la  statue  le  nom  de  Concorde,  qui  est  celui  du  bas-relief.  (Voy.  t.  H, 
n*  3o2,  pi.  149.) 

*    1869.  GÉNIE  DU  REPOS  ÉTERNEL,   m.  peUt  pi.  3oO. 

Musée  du  Louvre. 

Debout,  nu,  couronné  de  fleurs,  les  bras  élevés  et  posés  sur  sa  tête,  le  dos 
appuyé  contre  un  pin,  ce  Génie  exprime  par  son  attitude  et  par  son  expression, 
d'une  douce  mélancolie,  le  repos  des  morts  ou  le  sommeil  éternel. 

Le  pin  est  un  des  arbres  résineux  dont  on  faisait  les  torches,  tœdœ,  qui  ser- 
vaient dans  les  funérailles.  Les  bas-reliefs  funèbres  offrent  souvent  des  figures 
semblables;  mais  celle-ci,  remarquable,  malgré  des  incorrections  de  dessin, 
par  la  grâce  et  le  naturel  de  sa  pose,  la  beauté  simple  et  tranquille  de  ses 
contours ,  est  la  seule  qui  nous  soit  parvenue  en  statue.  L'attitude  des  jambes 
croisées  caractérisait  le  repos  chez  les  anciens  ;  on  représentait  ainsi  le  sommeil 
et  la  mort.  Cette  jolie  figure  a  été  brisée  au  milieu  du  corps ,  mais  elle  est  en- 
tièrement antique,  sauf  de  légères  restaurations  aux  deux  seins,  au  ventre  et 
sur  le  devant  des  cuisses ,  au  bout  du  nez  et  au  petit  doigt  de  la  main  droite  ; 
il  est  fâcheux  que  quelques  endroits  aient  été  retouchés  ou  grattés.  Cette  statue 
provient  du  château  d'Écouen.  [Haut.  i'",76o=  5  pi.  5  po.] 
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1860,  A  1860  A.  —  Le  Sommeil,  martre,  pi.  762  et  762  D. 

Musées  Chiaramonti  et  de  Madrid. 

La  première  statue,  autrefois  dans  le  musée  Pie-Clémentin ,  a  été  trouvée  à 
Tivoli,  à  la  Piaoella  di  Cassio,  avec  le  célèbre  chœur  des  Muses,  et  Visconti 
rappelle  à  cette  occasion  que  les  faabitans  de  Trézène,  sacrifiaient  sur  le  même 
autel  aux  Muses  et  au  Sommeil,  disant  que  celui-ci  était,  de  tous  les  dieux, 
le  plus  cher  aux  Muses. 

Cest  un  Éphèbe  debout,  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche,  la  tête  et  le 
corps  inclinés  de  ce  côté ,  et  dormant.  Une  chlamyde ,  fibulée  sur  Tépaule  droite , 
va  passer  sur  Tautre  épaule ,  d*où  elle  descend  entourer  Tavant-bras.  A  sa  droite, 
est  un  petit  autel  surmonté  d*une  flamme. 

La  tête  n*a  été  que  séparée.  Les  deux  mains  sont  modernes  avec  les  poignets , 
et  la  restauration  a  mis  dans  la  main  droite  une  torche  renversée ,  parce  qu'on 
a  trouvé  cet  accessoire  à  une  figure  à  peu  près  semblable.  La  statue  a  deux 
cassures  sur  le  bras  droit,  deux  sur  les  genoux  et  deux  sur  les  malléoles  du 
pied  droit,  où  se  voit  aussi  un  tasseau.  [Haut.  6  pal.  9  on.] 

La  seconde  statue,  du  musée  de  Madrid,  a  la  même  attitude,  mais  en  sens 
inverse ,  et  la  chlamyde  recouvre  le  tronc  d'arbre  sur  lequel  l*Éphèbe  est  ap- 
puyé à  droite;  la  main  gauche,  abaissée,  tient  des  pavots. 

On  ne  nous  a  signalé  aucune  partie  moderne.  [Haut.  4  pi*] 

1861.  —  Le  Sommeil,  mar.  gr.  pi.  762.  Musée  Pie-Clém. 

Statues  d'un  peu  plus  de  trois  palmes ,  trouvée  dans  le  territoire  d'Ostie  et 
qui  représente  un  enfant  ailé,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre,  sur  lequel  il 
appuie  sa  torche,  renversée.  Il  dort  la  tête  inclinée  à  droite,  la  main  gauche 
sur  l'épaule  droite,  et  le  bras  droit  étendu  le  long  de  la  torche.  Ses  cheveux, 
coupés  court,  forment  une  multitude  de  lignes  bouclées. 

La  tête  n'a  été  que  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  les  ailes,  moitié  de 
l'avant-bras  droit,  avec  la  partie  correspondante  de  la  torche,  la  jambe  droite 
avec  le  genou,  et  la  gauche  sauf  le  genou. 

Le  tronc  d'arbre  est  antique.  [Haut.  3  pal.  3  on.] 

1861  A,  A  1861  B.  —  GÉNIES  DU  Sommeil,  m.  pi.  761  B. 

Coll.  Mattei  et  colL  Giustiniani. 

La  première  figure  oflre  un  enfant  ailé,  couché  sur  le  côté  gauche  et  en- 
dormi. La  main  gauche  est  placée  sous  la  tête;  le  bras  est  appuyé  sur  l'aile. 
La  main  droite  porte  à  la  fois  sur  un  carquois  et  sur  un  papyrus  qu'on  voit 
sur  la  plinthe.  On  y  voit  aussi  un  lézard. 

Notre  dessinateur  parait  avoir  pris  le  carquois  pour  une  torche,  et  l'en- 
semble de  la  figure  révélait  assez  ce  sommeil  que  l'on  voit  aux  Génies  du 
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Sommeil.  Il  a  qualifié  ainsi  la  figure ,  et  cette  qualification  est  passée  sur  nos 
planches ,  mais  ce  ne  peut  être  qu*uii  Amour  endormi. 

La  figure  nous  a  été  signalée  comme  étant  fort  corrodée  par  Teau,  ce  qui 
fait  supposer  qu  elle  décorait  une  fontaine.  Les  statuettes  d*Amours  avaient 
souvent  cette  destination.  L*aile  droite  seule  est  moderne.  [Long.  3  pal.] 

La  seconde  statue  est  ailée,  mais  elle  n'a  pas  les  mêmes  formes  enfantines, 
et  la  tête  surtout  est  celle  d'un  Éphèbe.  La  figure  est  couchée  sur  le  dos, 
portant  la  main  gauche  à  Tépaule  droite  et  Tautre  main  k  une  draperie  qui 
recouvre  le  bas-ventre  et  le  haut  des  cuisses.  La  chevelure  même  est  singulière 
pour  un  Génie. 

Ces  circonstances,  jointes  à  la  longueur  de  la  statue  et  à  la  nature  du 
marbre ,  portent  à  penser  qu  elle  a  été  placée  sur  un  tombeau. 

La  tête  a  été  séparée.  On  doit  à  la  restauration  :  Taile  droite,  le  bras  gauche 
depuis  le  bas  du  biceps ,  le  pied  droit  avec  les  malléoles ,  la  moitié  du  pied 
gauche  et  la  partie  de  la  plinthe  qui  est  dessous.  [Long.  4  pal.] 

A  i86i  C.  —  GimE  du  Sommeil,  m.  pi.  763.  Coll.  Giustin. 

Cest  un  enSsint  debout,  nu  et  sans  ailes,  près  d*un  tronc  d'arbre,  tenant  de 
la  main  droite  un  objet  difficile  à  déterminer,  et  de  l'autre  main  un  pavot. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée,  et  la  seule  partie  moderne  est  précisé- 
ment la  main  gauche  qui  tient  le  pavot.  Ce  n'est  pas  un  Génie  du  Sommeil. 

La  figure  a  plusieurs  cassures,  savoir  :  sur  le  coude  droit,  sur  le  deltoïde 
gauche,  sur  le  milieu  de  la  cuisse,  aux  genou  et  malléoles  gauches.  [Haut.  3  pal. 

9  on] 

1861  D,  1861  E.  —  Sommeil,  marbre,  pi.  761  B. 
Musée  de  Mantoue,  Angleterre. 

Labus  nous  dit  que  lorsque  la  première  de  ces  figures  fut  apportée  au  palais 
Sobionnetta  (voyez  notre  Introd.  t.  III,  p.  gdxxiii)  ,  elle  donna  lieu  à  des  dis- 
sertations de  la  part  de  plusieurs  énidits  de  Mantoue.  La  collection  Sabionetta 
passait  pour  posséder  un  Amour  de  Michel-Ange,  et  l'idée  des  savans  se  por- 
tait sur  notre  statue.  Selon  Labus,  ce  n'est  qu'une  faible  copie  antique. 

Le  marbre  offre  un  enfimt  nu,  ailé,  étendu  sur  le  dos,  ayant  près  de  lui 
l'arc  et  le  carquois.  Deux  serpens  entourent  les  reins  et  se  mordent  la  tête  sur 
l'estomac.  La  tête  a  une  couronne  de  fleurs. 

Nous  voyons  dans  ce  marbre  une  figure  funéraire.  Nos  raisons  sont  prises 
de  sa  pose  et  en  particulier  de  celle  du  bras  gauche  et  de  cette  saillie  de  la 
plinthe  sur  laquelle  porèe  la  plante  des  pieds  ;  enfin  les  traits  du  visage  n'ont 
pas  l'idéal  qu'on  voit  aux  Génies.  [Long,  a  pi.  6  po.] 

,La  seconde  figure  est  un  enfant  ailé  endormi,  appuyé  sur  le  coude  gauche. 
Sa  main  droite  tient  des  pavots  sur  la  plinthe.  On  voit  autour  du  cou  une 
chlamyde  qui  se  déploie  ensuite  jusqu'aux  pieds.  [Long.  2  pal.  6  on.] 
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1 86 1  F.  —  Sommeil ,  marbre >  pi.  76 1  A.  Boissard ,  p.  4 1  pi*  72 . 

Le  dessin  de  Boissard  que  nous  reproduisons  ici  présente  un  adulte  assis 
sur  un  rocher  recouvert  de  gazon ,  et  qui  dort  appuyé  sur  la  main  gauche , 
dont  le  coude  repose  sur  le  genou.  L'autre  main,  abaissée,  tient  une  torche.  La 
partie  la  plus  remarquable  est  le  vêtement.  U  est  couvert  d*une  grande  tunique 
qui  présente  sur  la  tête  la  forme  d*un  bonnet  phrygien  ;  les  bras  sortent  par 
des  ouvertures  comme  à  notre  Zingarella. 

La  figure  n  a  de  nu  que  le  visage ,  les  bras  et  les  jambes. 

Au  sujet  de  cette  statue,  que  Boissard  a  pu,  du  reste,  ne  pas  dessiner  exac- 
tement, nous  rappellerons  les  Génies  qu*on  voit  sur  les  bas-reliefs  mithriaques, 
et  qui  ont  de  commun  avec  celui-ci  au  moins  la  coiffure  et  la  torche.  On  en  a 
quatre  sur  les  bas-reliefs  du  Louvre.  (Voy.  t.  Il,  n***  43,  57  et  69  pi.  i84« 
3o3  et  2oà')  On  en  trouvera  même  parmi  les  ^tues.  (Voy.  suppl.  1189  ^^ 
1191  A.)  (i). 

En  publiant  ces  deux  moniunens  dans  le  Musée  de  Brescia ,  on  a  donné  la 
gravure  d*un  cippe  funéraire  trouvé  à  Aquilée  en  1807,  qui  a  sur  la  face 
principale  une  inscription  apprenant  qu*il  a  été  consacré  à  Cafarnia  Dicé  par 
sa  famille ,  et  nos  deux  figures  se  trouvent  dans  des  niches  creusées  sur  les  côtés. 
La  pose  de  ces  figures  diffère  de  celle  des  Génies  Mithriaques,  d*abord,  en  ce 
qu'ils  n'ont  pas  de  torche ,  qu'ils  ont  l'attitude  de  l'affliction  et  qu'ils  apfpuient  la 
tête  sur  une  main  et  posent  l'autre  main  sous  le  cou. 

L'auteur  du  Musée  de  Brescia  voit  dans  cette  statue  la  représentation  d'es- 
claves phrygiens  que  les  Romains  faisaient  marcher  en  tête  des  cortèges  funé- 
raires ,  et  on  a  fini  par  les  représenter  sur  les  monumens  funèbres  mêmes ,  dont 
ils  semblent  les  gardiens.  (Mas.  Bresc.  pi.  45,  46.) 

1861  G.  — Sujet  funèbre,  bronze,  pL  761  A.  Florence. 

Le  sujet  de  cette  composition  est  di£Bcile  à  saisir,  et  l'exiguïté  des  figures 
(4  po.  8  lig.)  pourrait  être  pour  quelque  chose  dans  cette  difficulté. 

C'est  un  Ephèbe  nu,  debout,  ayant  au  dos  de  grandes  ailes  déployées  vers 
le  haut,  n  tient  dans  ses  bras  une  figure  d'enfant ,  portant  la  tunique  et  le 
manteau  des  femmes,  et  écartant  les  bra».  La  petite  figure  a  autour  de  la  tête 
une  coiffure  dentelée ,  qui  pourrait  aussi  être  un  ornement  de  tête. 

Si  la  petite  figure  n'avait  pas  cette  coiffure,  et  si  la  figure  principale  n'avait 
pas  de  grandes  ailes  au  dos ,  on  aurait  dans  ce  groupe  Mercure  portant  Bac- 
chus  enfant ,  comme  ce  sujet  se  trouve  sur  un  bas-relief  du  Capitole. 

Gori  a  publié  ces  figurines  dans  son  Musée  Étrusque,  t.  I,  pi.  38.  Le  style 

(1)  Les  Romains  posaient  anasi  snr  les  On  voit  deux  et  cet  figures  dans  des  niches 

tombeaux  des  figures  portant  la  coifiure  et  aa  mnaëe  de  Brescia  :  on  y  voit  aussi  un 

le  vêtement  phrygien ,  et  on  les  plaçait  bas>reiief  où  ces  deux  figures  sont  à  droite 

quelquefois  en  ronde-bosse  dans  des  niches  et  à  gauche  d*nn  trophée, 
creusées  sur  le  côté  des  autels  funéraires. 
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lui  a  paru  étrusque,  et  il  y  a  vu,  en  effet ,  Mercure  portant  Proserpine.  L au- 
teur de  la  Galleria  retde  y  a  vu  Mercure  portant  Bacchus  enfant  La  difficulté 
pour  eux  a  été  de  trouver,  soit  d'après  les  auteurs,  soit  d'après  lesmonumens, 
que  Mercure  est  quelquefois  représenté  avec  des  ailes  au  dos  ;  leur  argumen- 
tation ne  nous  a  pas  paru  concluante.  Cette  opinion  écartée,  on  ne  peut  plus 
voir  dans  le  sujet  qu'un  sujet  funèbre  ou  à  peu  près. 

M.  Raoul-Rochette  a  reproduit  cette  figurine  dans  son  Achilléide ,  et  y  a  vu 
le  Génie  de  la  naissance  portant  un  nouveau-né.  La  couronne  dentelée  qui 
orne  latêle  de  cet  enfant  lui  parait  un  symbole  de  l'initiation  qu*on  voit,  dit-il, 
sur  beaucoup  de  vases  peints,  et  il  suppose  que  les  cérémonies  qui  se  prati- 
quaient dans  un  temps  rapproché  de  la  naissance  avaient,  jusqu'à  un  certain 
point,  le  caractère  de  l'initiation  (i). 

A  vrai  dire,  la  figure  principale  rentre  dans  la  classe  des  Génies.  Nous 
donnons,  sous  le  n*  1871 ,  une  figurine,  à  peu  près  du  même  genre,  mais  fé- 
minine. Elle  est  de  la  même  collection.  Une  sardoine  du  même  cabinet  offre 
également  un  Ephèbe  nu  et  à  grandes  ailes,  appuyé  à  droite  sur  une  colon- 
nette,  n  tient  de  ce  côté  un  sceptre  long,  et  sûr  la  main  gauche,  étendue,  un 
•aigle.  Dans  le  recueil  où  cette  pierre  est  donnée,  on  nomme  cette  figure 
Génie  de  Jupiter.  (Gai.  de  Flor.  t.  IL) 

* 

*  1 862.  - —  G^NiE  FUNÈBRE,  marbre,  pi.  3oo.  Mus.  du  Louvre. 

Statuette  provenant  de  la  villa  Borghèse.  C'est  un  enfant  debout,  sans  ailes, 
appuyant  une  torche  sur  un  autel  funèbre  à  gauche.  Il  tient  le  haut  de  la 
torche  des  deux  mains. 

Le  mouvement  de  la  figure  est  très-bon,  mais,  en  la  regrattant,  on  en  a  altéré 
les  contours. 

Sont  modernes  :  la  main  droite  et  partie  de  l'avant -bras,  le  bras  gauche 
depuis  le  deltoïde,  les  deux  jambes ,  genoux  compris ,  la  torche  et  l'autel.  [Haut. 
o"*,73i  =  3  pi.  3  po.] 

i863,  1864.  —  Le  Sommeil,  marbre,  pL  761.  Florence. 

Ce  sont  deux  enfans  ailés ,  couchés  sur  le  côté  gauche. 

Le  premier  appuie  la  tête  sur  l'avant-bras  gauche  relevé.  La  main  droite 
porte  sur  une  tête  de  lion  (2) ,  et  tout  auprès  est  une  torche. 

Lé  bras  gauche  est  moderne  depuis  le  deltoïde,  mais  la  main  est  antique. 
On  croit  voir  dans  cette  statue  quelques  parties  trop  développées  ;  mais  les 


(1]  Noos  croyons  que  cette  figure  repré-         (3)  Dans  un  temple  de  Sicyone,  on  voyait 

sente  une  divinité  psychopompe  étrusque,  le  Sommeil  endormant  un  lion ,  et  Ton 

Voyei  notre  dissertation  sur  les  divinités  donnait  à  cette  statue  le  surnom  d'Épidote 

psychopompes.  (Bévue  archéologique,  t  II,  ou  qui  fait  oublier  les  maux, 
p.  4oo  et  ig.)  (Alfred  Maary.) 
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chairs  sont  bien  reproduites ,  l'abandon  des  membres  est  naturel,  et  Tattitude 
de  la  tête  est  expressive  et  gracieuse.  [Long.  3  pid.  4  on.] 

La  deuxième  figure  est  remarquable  par  son  abandon.  Elle  est  couchée  sur 
un  coussin  recouvert  d'une  draperie.  La  tête  repose  sur  le  bras  gauche,  placé 
sur  le  bord  de  la  plinthe.  L'autre  bras  est  croisé  sur  la  poitrine,  et  la  main 
porte  sur  un  pavot;  tout  auprès  est  un  papillon  endormi. 

Cette  statuette,  dit  Zannoni,  offre  l'expression  la  plus  heureuse,  la  plus  vraie 
d'un  enfant  endormi.  On  y  reconnaît  ce  sommeil  particulier  aux  enfans,  som- 
meil à  mouvement  fréquent  provenant  d'une  ébulUtion  intérieure  et  donnant  à 
leurs  membres  une  attitude  désordonnée.  L'ensemble  a  de  la  mollesse,  delà 
flexibilité  du  naturel.  L'exécution  des  parties  est  merveilleusement  réussie.  La 
bouche,  demi<ouverte  et  à  lignes  irrégulières,  semble  laisser  échapper  la  respi- 
ration, dont  on  croit  voir  le  mouvement  onduleux.  Cette  statue  est  intacte. 
[Long.  2  pal.  10 on.] 

i865.  —  Le  Sommeil,  marbre,  pi.  761.  Musée  de  Dresde. 

Enfant  ailé  couché  sur  le  côté  gauche,  et  entourant  du  bras  gauche  une  tète 
de  lion. 

La  main  gauche  tient  des  pavots;  la  main  droite  porte  sur  l'épaule  gauche. 

La  tète  de  lion  qu'on  a  vue  souvent  aux  petits  Amours,  est  aussi  très-ordinaire 
aux  Génies  du  Sommeil;  elle  paraît  indiquer  que  le  sommeil  dompte  tous  les 
animaux.  [Long.  1  pi.  5  po.] 

1 866.  —  Le  Sommeil  ,  marbre,  pi.  761.  Mus.  de  Venise. 

Cette  statue  offre  un  enfant  ailé  couché  du  côté  gauche  sur  une  peau  de 
lion,  et  les  jambes  écartées.  La  main  droite  et  une  partie  de  l'avant-bras  sont 
placés  sous  la  tète.  Le  bras  gauche  fait  angle  et  la  main  pose  sur  des  firuib;  à 
ses  pieds  est  un  lézard. 

On  voit  sur  la  plinthe,  devant  la  figure,  un  loir  de  grande  dimension  en- 
dormi. Cet  animfid  accompagne  quelquefois  les  figures  endormies.  Ses  habi- 
tudes en  faisaient  naturellement  la  représentation  du  sommeil. 

[Long,  1  pal.  1  on.] 

1867.  —  Le  Sommeil,  marbre,  pi.  762.  Musée  de  Dresde. 

On  a  id,  comme  au  n**  1861  F,  un  enfant  assis  sur  un  rocher  et  endormi. 
Celui-ci  est  nu  et  ailé.  Il  dort  la  tète  appuyée  sur  le  genou  gauche. 

1868.  —  Le  Sommeil,  m.  gr.  pi.  762.  Musée  Chiaramonti. 

Petite  statue  trouvée  à  Roma-Vecchia ,  près  )a  voie  Appia,  et  placée  d*abord 
au  musée  Pie-Qémentin.  Le  marbre  est  très-dur.  Elle  représente  un  enfant 
ailé ,  nu ,  couché  et  endormi.  Il  appuie  sa  tète  sur  la  main  gauche.  Le  bras 

IV.  2  2 
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droit  est  placé  en  travers  de  la  poitrine  et  la  main  touche  à  la  plinthe,  où  sont 
des  fleurs  et  des  pavots.  On  voit  derrière  la  plinthe  la  partie  antérieure  d'un 
loir. 

La  tête  n*a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  pied  droit,  les  cuisses 
et  la  jambe  gauche ,  et  à  peu  près  la  partie  inférieure  de  la  plinthe  à  partir  de 
la  handie  gauche.  [Long.  3  pal.] 

1869,  1870.  — Sommeil,  marbre,  pi.  761.  Florence. 

Nous  avons  ici  sou»  les  yeux  deux  enfans  ailés,  nus  et  endormis  sur  une 
chlamyde  ;  leurs  membres  sont  allongés. 

Le  premier,  étendu  sur  le  côté  gauche,  entoure  du  bras  gauche  une  tête 
de  lion  ;  la  main  tient  des  pavots.  La  main  droite  est  sur  Tépaule  gauche. 

On  remarque  k  cette  figure  une  double  paire  d'ailes,  à  la  tête  et  au  dos. 

La  gueule  du  lion ,  un  peu  ouverte ,  renferme  un  tube  qui  se  continue  dans 
la  plinthe;  ainsi  la  statuette  décorait  une  fontaine.  [Long.  3  pal.  11  on.] 

A  la  deuxième  statue,  la  dureté  de  la  matière,  pierre  de  touche,  n'a  pas 
permis  au  sculpteur  de  reproduire  les  demi-teintes ,  les  nuances  des  linéamens , 
ni  peut-être  d'aborder  cette  pose  pittoresque  que  présentent  d'autres  statues  de 
ce  genre.  Mais  la  pose  est  naturelle,  le  dessin  est  correct  et  les  formes  géné- 
ralement belles.  Si,  comme  le  pense  Zannoni,  les  poètes  Stace  et  Silius  Italiens 
ont  les  premiers  attribué  au  Sommeil  une  corne  d'abondance,  notre  statue 
semblerait  donc  être  de  leur  temps. 

Sont  modernes  :  quelques  doigts  des  pieds,  l'index  de  la  main  gauche  et 
une  partie  de  l'orifice  de  la  corne  d'abondance.  Le  pavot  qui  se  trouve  dans 
la  main  droite  est  moderne;  il  y  en  avait  autrefois  deux,  comme  l'indiquent 
les  deux  queues  de  pavot  qu'on  voit  entre  le  pouce  et  l'index ,  et  qui  sont  an- 
tiques. [Long.  4  pal.  9  on.] 

1871.  — Génie  de  femme,  marfrr^,  pi.  761  A.  Gàl.  Florence. 

Sur  cette  figurine  exiguë,  rappelant  celle  de  la  même  collection  qui  a  été 
publiée  sous  le  n"*  1861  G,  nous  donnons  textuellement  l'article  qui  en  ac- 
compagne la  gravure  dans  la  description  du  Musée  auquel  elle  appartient: 

•  Les  anciens  donnaient  à  chaque  homme  deux  Génies  pour  leé  guider,  Tun  bon,  Tautre 
mauvais.  Les  Génies  des  hommes  s'appelaietit  simplement  Génies.  Mais  ceux  dés  femmes 
portaient  le  nom  de  Jnnoncs.  Plusieurs  inscriptions  ont  été  consacrées  à  ces  Génies  fe- 
mdles,  Janonihas,  et  les  femmes  juraient  par  leurs  Junons,  comme  les  hommes  par  leurs 
Génies.  La  figure  que  Ton  voit  ici  a  toute  la  légèreté  et  Télégance  que  semblaient  exiger 
les  fonctions  de  ces  surveiihins  aériens;  le  contour  est  ondoyant,  souple,  pleia  de  grAce; 
sa  proportion  est  noble  et  svelte;  la  tête,  coiffée  d'une  manière  simple,  est  du  plus 
grand  caractère.  »    * 

Cette  statue  de  bronze  a  six  pouces  de  hauteur. 
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1872.  —  Figure  funéraire,  m.  pi.  762.  CoH.  Giustiniani. 

Cette  statue  n'est  plus  dans  la  galerie  Giustiniani. 

Elle  représente  une  femme  couchée  sur  le  côté  gauche,  éveillée,  ayant  près 
de  la  tète  un  petit  Amour  ailé,  assis ,  qui  tient  une  couronne.  La  femme  porte 
la  main  droite  près  de  la  joue  gauche;  le  bras  gauche  est  étendu,  et  la  main 
tient  une  pomme. 

Le  vêtement  consiste  en  une  tunique  d*une  étoffe  souple,  à  manches  courtes 
et  boutonnées,  et  un  manteau  entourant  les  cuisses  et  les  jambes. 

Cette  femme  est  couchée  sur  le  dos  comme  la  plupart  des  figures  funéraires. 
(Voyez  1874.) 

1873.  —  Figures  funéraires,  m.  gr.  pi.  7,62  A.  Coll. 

Torlonia. 

Nous  manquons  de  renseignemens  sur  le  monument  auquel  appartenaient 
ces  figures. 

C^est  un  Romain  et  une  matrone  couchés,  mais  se  soutenant  sur  le  coude 
gauche,  à  peu  près  comme  les  figures  crues  d* Alexandre  Sévère  et  Mamméa, 
données  soUs  le  numéro  suivant.  A  chaque  extrémité  du  lit  (îinèbre  sont  des 
enfans  portant  une  chlamyde. 

Les  têtes  ne  sont  pas  celles  des  statues  (1).  Sont  modernes  :  au  Romain,  le 
bras  droit  en  entier,  le  coussin  qui  est  sous  la  main  gauche,  avec  une  partie 
delà  draperie  que  tient  la  main  ;  i  Tenfant  qui  est  aux  pieds,  la  tête,  le  cou, 
le  deltoïde  gauche  et  partie  de  Téchine;  k  Tautre,  la  moitié  supérieure  de  la 
tête.  La  statue  de  matrone  a  une  cassure  au  milieu  du  corps.  [En  tout,  long. 
10  pal.  8  on.] 

1878  A.  —  Alexandre  SévéRS  et  Mâhmea,  sa  mère,  marbre 

de  Luni,  pi.  762  A.  Musée  Capitolin. 

Le  tombeau  d'Alexandre  Sévère  se  trouve  sur  la  route  de  Rome  à  Frascati , 
au  lieu  dit  Monte  del  Grano.  Il  paraît  qu'il  a  été  pillé  par  les  Barbares  dans  les 
différentes  excursions  qu'ils  firent  jusqu'à  Rome. 

Les  figures  de  cet  empereur  et  de  sa  mère  étaient  placées  sur  le  sarcophage. 
On  les  retira  des  ruines  du  monument  avec  le  sarcophage  lui-même,  sous  le 
le  pape  Urbain  VIII.  Les  bas-reliefs  du  sarcophage  représentent  un  sujet  homé- 
rique, .la  querelle  d'Agamemnon  et  d'Achille  relative  à  Briséis  (a).  Les  deux 
figures  n*ont  guère  que  des  cassures;  les  têtes,  notamment,  ont  été  séparées. 
[Long.  i3  pal.  1  on.  ] 

(1)  Ces  denx  têtes  révèlent  l'existence  (a)  On  troavera  la  gravure  de  ces  bas- 
d*iin  autre  monument  à  deux  figares.  Pour  reliefs  dans  le  Musée  capitolin  de  Bottari , 
la  coiffure  de  la  femme  voyez  1878  B.  tome  IV,  init 

Q2. 
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1873  B.  — Matrone  couchée,  marbre,  pi.  762    A.   Musée 

Capitolin. 

Le  lit  de  repos  sur  lequel  cette  femme  est  couchée  a  encore ,  plus  que  ceux 
de  nos  autres  figures  sépulcrales ,  la  forme  d'un  canapé.  Il  est  comme  supporté 
par  deux  pieds ,  et  le  marbre  qui  sépare  les  supports  est  couvert  d'une  inscrip- 
tion grecque  très-laudative  pour  la  morte.  En  résumé ,  cette  inscription  apprend 
que  le  médecin  Qodius  Âgathinus  a  fait  faire  cette  statue  iconique  de  sa 

femme. 

La  fenune  est  un  peu  plus  que  demi-couchée  ;  le  dos  est  appuyé  à  un  cous- 
sin; la  main  droite  tient  la  couronne,  la  gauche  tient  une  pomme.  La  tunique 
couvre  les  seins ,  mais  n'a  pas  de  manches ,  en  sorte  que  le  bras  droit  est  nu. 
Le  bras  gauche  est  couvert  par  le  manteau ,  qui  va  ensuite  entourer  les  cuisses 
et  les  jambes. 

La  coiffure  de  cette  statue  se  retrouve  au  n^  1 878  et  à  un  buste  de  fenune 
inconnue  du  musée  du  Louvre.  La  chevelure  ordinaire  est  entourée  de  tresses 
postiches,  qui  lui  donnent  la  forme  conique.  Au  n"  1878  on  verra  cette  coiffure 
par-devant  et  par-derrière. 

Il  paraît  que  cette  figure  n'a  subi  aucune  dégradation. 

1873  C.  —  Figure  funéraire,  m.  de  Carr.  pi.  762  A. 

Musée  Capitolin. 

La  figure  funéraire  donnée  sous  ce  nimiéro,  avant  d'entrer  au  musée  Capi- 
tolin, se  trouvait  à  la  villa  Pamphili.  C'est  celle  d'un  jeune  homme,  et  quelques- 
uns  ont  voulu  y  voir  Diaduménien,  fils  de  l'empereur  Macrin.  Ce  jeune  homme 
est  tout  à  fait  couché;  la  main  droite,  placée  au  bas  du  ventre,  tient  des  pavots. 
Près  de  la  tête  est  un  jeune  enfant  assis ,  tenant  de  la  main  gauche  un  oiseau. 
A  la  hauteur  des  cuisses  est  un  chien  accroupi.  Vers  les  pieds  se  voit  encore  un 
pied  indiquant  qu'il  y  avait  un  enfant  faisant  pendant  à  l'autre.  On  y  distingue 
aussi  une  patte  d'animal.  Le  sarcophage  que  couvrait  cette  statue  représentait, 
dans  ses  bas-reliefs,  Prométhée  formant  l'homme  et  la  femme  (i). 

La  tête  de  la  figure  n'a  pas  même  été  séparée.  Celle  de  l'enfant  assis  est 
moderne. 

1873  D.  —  Figure  funébaire,  mar.  pi.  762  B.  Villa  Pamphili. 

On  voit  un  homme  couché  et  appuyé  sur  le  bras  gauche  et  dont  la  main 
tient  un  volume.  L'autre  main,  placée  sous  les  cuisses,  porte  une  couronne.  Ce 
personnage   a  les  cheveux   et  la  barbe  courts  et  des  moustaches;   il  lève 

(1)  Ce  sujet  se  trouve  sur  plusieurs  bas-  dans  notre  article  sur  le  sarcophage  du 

reliefs  du  Louvre,  et  notamment  sur  un  Louvre,  tome  II,  n**  3i,  nous  parions  de 

sarcophage  trouvé  à  AHes.  Les  sculptures  celui  du  Capitole,  dont  on  retrouvera  la 

ne  sont  pas  absolument  les  mêmes.  Mais,  gravure  dansBottari. 
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quelque  peu  les  yeux,  comme  s'il  méditait.  Son  costume  se  compose  d'une  tu- 
nique qui  recouvre  la  poitrine,  etd*un  manteau  jeté  sur  les  épaules. 

A  chaque  bout  du  lit  de  repos  est  un  enfant  avec  chlamyde  sur  lesiépaules, 
qu'on  nous  a  indiqué  comme  étant  un  génie  bachique.  Celui  d'en  haut  est 
debout,  l'autre  est  assis. 

La  figure  principale  est  comme  intacte,  ayant  seulement  le  nez  corrodé,  et 
au  milieu  des  jambes  une  cassure  qui  se  continue  dans  le  lit  de  repos. 

Des  deux  enfans ,  l'un  a  quelques  parties  corrodées ,  et  l'autre  est  sans  tête. 
[Haut.  1  pal.  g  on. —  Long.  7  pal.] 

1874.  —  Figure  fonéraire,  marbre,  pi.  762.  Coll.  Giustinîani. 

La  statue  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  Giustiniani.  C'est  une  femme 
couchée,  endormie,  portant  la  main  droite  à  l'épaule  gauche,  et  tenant  de 
l'autre  main  un  objet  volumineux  qu'on  peut  supposer  un  gâteau  funéraire. 

Elle  a  plusieurs  points  de  ressemblance  avec  la  Egure  qui  a  été  donnée  au 
n*  187a ,  laquelle  a  lait  aussi  partie  de  la  collection  Giustiniani.  La  chevelure  et 
son  vêtement  sont  les  mêmes ,  et  l'on  a  ici ,  comme  au  numéro  indiqué,  un  petit 
Amour  ailé;  mais,  comme  la  figure  est  endormie  «  ce  petit  Amour,  debout  der- 
rière le  dos ,  fait  le  geste  par  lequel  on  recommande  le  silence. 

Les  deux  figures  ont  pu  se  trouver  réunies  dans  ce  même  monument. 

A  1876. —  FEMBfE  GOUGHéE,  marbre  grec,  pi.  762.  Vatican. 

On  nous  dit  que  cette  statue  oiFre  le  portrait  d'un  Auguste,  et  qu'elle  a  dû 
servir  à  quelque  monument.  Elle  est  couchée,  demi-nue,  le  dos  appuyé  à  un 
coussin  et  portant  au  visage  la  main  gauche ,  dont  le  petit  doigt  a  un  anneau. 
L'autre  main  saisit  la  draperie  sur  les  cuisses. 

Les  parties  modernes  se  réduisent  à  peu  de  chose  ;  elles  consistent  dans  une 
portion  de  la  chevelure  et  une  portion  du  pied  droit.  [Long.  6  pal.  6  on.] 

1876.  — Hârpograte,  mar.  deLuni,fL  763.  Mus.  Capitolin. 

Cette  statue  a  été  trouvée  en  17ÂA  à  la  vUla  Adriana  de  Tivoli.  Elle  était 
dans  un  petit  édifice  avec  une  figure  égyptienne  que  nous  donnons  sous  le 
n*  a 565.  Elle  représente  Hêrus  enfant  (un  dieu  dont  le  nom  égyptien  avait  été 
altéré  par  les  Grecs  en  celui  d'Harpocrate,  qu'ils  avaient  pris  pour  le  dieu  du 
silence,  parce  qu'il  est  toujours  représenté  un  doigt  dans  la  bouche)  (1).  On  doit 
remarquer  la  hauteur  de  la  statue,  qui  est  considérable  pour  un  pareil  sujet. 
C'est  aussi  une  œuvre  d'un  grand  mérite.  Ce  marbre ,  très-bien  conservé ,  n'a  de 
moderne  que  quelques  phalanges  des  doigts  de  la  main  gauche  et  un  tasseau 
sur  la  jambe  gauche.  D  y  a  des  cassures  au  poignet  gauche,  au  genou  et  au 
pied  gauches.  [Haut.  7  pal.] 

(1)  Voy.  Tarticle  de  M.  E.  de  Rougé ,  dans  la  Revue  archéologique ,  tome  IV ,  p.  1 25. 
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1876  A.  —  Harpograte,  marire,  pi.  763.  Oxford. 

Nous  avons  ici  un  enfant  appuyé  à  gauche  sur  une  tedbe  renversée.  U 
porte  la  main  droite  à  la  bouche  selon  le  geste  d*Harpocrate  ;  on  voit  une  dra- 
perie sur  le  dos. 

La  tête  n*a  aucun  indice  d'une  divinité  égyptienne.  Le  visage  est  bouffi. 

Ce  pourrait  être  un  de  ces  enfans  qu'on  voit  sur  les  bas-reheb  funèbres. 
[Haut,  a  pi.  5  po.  ] 

1877.  —  Harpograte,  mar.  peut  pi.  763.  Coll.  Lansdo^ne. 

Les  parties  antiques  de  cette  petite  statue  se  réduisent  presque  à  la  tête  et 
au  torse. 

Siur  la  tête  est  une  touffe  de  cheveux  imitant  une  flamme.  Les  avant-bras 
sont  modernes,  et  ce  serait  la  main  gauche  qui  ferait  le  geste  harpocratîque. 

On  doit  à  la  restauration ,  outre  les  avant-bras  et  la  corne  placée  dans  la 
main  droite,  la  plus  grande  partie  de  la  cuisse  droite  et  la  jambe  moins  les 
malléoles,  le  haut  de  la  cuisse  gauche  et  la  jambe  du  Jmême  câté,  enfin  le 
tronc  d'arbre.  Les  pieds  sont  antiques. 

La  figure  de  cet  Harpocrate  est  bouffie,  le  corps  est  rond  et  peu  modelé. 
[  Haut.  3  pi.  4  po.] 

1878. —  Harpocrate,  marbre,  pi.  763.  Toulouse  (Musée  de). 

La  statue  d'Harpocrate  qui  est  placée  sous  ce  numérp  est  un  ouvrage  grec 
d'une  grande  estime.  Elle  ressemble  en  entier  k  d'autres  images  publiées  par 
divers  archéologues  et  surtout  par  Spon  dans  ses  Miscellanées.  La  tête  de  ce  dieu 
est  décorée  du  croissant.  Le  doigt  indicateur  de  la  main  droite  rapproché  de 
la  bouche,  indique  que,  chez  les  Grecs,  Sigalon  ou  Sigalion,  le  même 
qu'Harpocrate,  était  le  dieu  du  silence.  Une  corne  d'abondance  est  retenue 
par  la  main  gauche.  La  pose  est  simple  et  naturelle ,  le  travail  savant  et  d'une 
rare  élégance.  Quelques  portions  du  col  et  des  jambes  et  l'extrémité  du  nez 
ont  dâ  être  restaurées.  Cette  statue  serait  estimée  comme  un  très-prédeux  reste 
de  la  sculpture  grecque,  même  dans  les  plus  riches  musées  de  l'Europe. 
[Haut.  i",3oo.] 

1879,  1880,  1881. — PuwciTÉ,    Marbre,   pL  764,    766. 
Musée  Pie-Clémentin,  Dresde,  Vatican. 

La  Pudidté  avait  à  Rome  deux  petits  temples.  Le  ioceUum  de  la  Pudicité 
patricienne  était  au  forum  Boarium  et  renfermait  sans  doute  le  simulacre  dont 
parie  Pline,  liv.  II,  chap.  vu. 

Plus  tard,  une  patridenne  de  la  famille  Virginia,  qui  avait  épousé  un  pié- 
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béien,  consacra  on  sacellam  à  la  Pudicité  plébéienne  dans  le  Vicus  longiu  (voy. 
TiteLive,  liv.  X,  chap.  xxiii).  Lea  statues  de  Pudi/citéqui  se  voyaient  dans  ces 
petits  temples  étaient  sans  doute  de  style  archaïque,  et  présentaient  ce  type 
propre  aux  divinités  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  statues  éle- 
vées à  des  hommes ,  à  des  femmes  »  alors ,  surtout  »  que  cdlea-ci  ont  la  pose  et  le 
costume  rappdant  la  vie  ordinaire. 

Les  statues  que  nous  donnons  sous  le  nom  de  Pudicité  appartiennent  à  cette 
dernière  dasse.  Plusieurs  d*entre  elles  se  retrouvent  avec  le  nom  de  Padicité, 
au  revers  des  médailles  frappées  en  l*honneur  d'impératrices.  Ces  médailles  ne 
font  que  reproduire  des  statues  qui  leur  étaient  élevées  en  llionneur  de  leur 
prétendue  pudicité. 

Dans  la  statue  1879,  on  a  cru  reconnaître  les  traits  de  Livie;  elle  a  même 
été  publiée  sous  ce  nom  par  Maffei.  Visoonti,  sans  avouer  ni  contester  positi- 
vement cette  ressemblance ,  dit  que  la  tête  est  moderne.  Selon  notre  dessinateur 
de  Rome,  c*est  bien  la  tête  de  la  statue,  dont  elle  a  été  seulement  séparée.  Cette 
statue ,  dont  le  type  se  reproduira  plusieurs  fois ,  est  enveloppée  de  son  man- 
teau et  voilée.  La  main  droite  saisit  le  voile  près  du  visage  ;  l'autre  main  est 
placée  sous  le  coude  droit.  Sont  modernes  :  la  main  droite  avec  partie  de  l'avant- 
bras  et  la  partie  de  voile  qu'elle  tient ,  un  fragment  du  voile  à  gauche  de  la 
figure,  la  moitié  de  la  main  gauche  et  quelques  doigts  des  pieds,  enfin  un  frag- 
ment de  draperie  sur  le  ventre.  [  Haut,  g  pal.  1  on.  ] 

La  seconde  statue  ressemble  à  la  précédente,  sauf  une  légère  difiiérence  dans 
la  chute  du  voile.  Elle  a  des  chaussures  fermées.  La  main  droite  et  quelques 
parties  du  vo3e  sont  modernes.  [Haut.  7  pi.] 

La  troisième  statue  tient  aussi  le  voile  de  la  main  droite,  mais  ce  n'est  qu'un 
des  bouts  du  voile  qui ,  de  ce  côté ,  ne  descend  pas  plus  bas. 

Sont  modernes  :  la  tète,  la  main  droite  avec  le  poignet  et  partie  de  la  dra- 
perie qui  l'entoure,  la  main  gauche  et  quelques  doigts  des  pieds.  [Haut.  9  pal. 
a  on.] 

1882.  — PoDiciTÉ,  marbre,  pi.  766.  Florence. 

Nous  avons  ici  une  femme  debout,  enveloppée  de  son  manteau ,  qui  lui  couvre 
la  tète,  les  bras  et  le  corps  jusqu'au-dessous  des  genoux.  La  main  gauche, 
abaissée,  parait  seule  et  tient  une  patère. 

Comme  la  gravure  est  à  rebours,  c'est  bien  la  main  gauche  qui^ tient  la  pa- 
tère, et,  dès  lors,  il  est  probable  que  cet  accessoire  est  moderne. 

i883,  1884.  —  PoDiciTi,  marbre,  pi.  766.  Musée  Capitolin. 

Ces  deux  statues  sont  voilées,  mais  la  seconde  seule  tient  son  voUe  de  la 
main  droite  près  du  visage,  comme  on  l'a  vu  aux  trob  statues  précédentes. 

La  première  a  la  main  droite  placée  près  du  sein  gauche  et  l'index  élevé, 
l'autre  main  est  abaissée.  Elle  porte  sur  la  plinthe  le  nom  de  Paâicitia,  Nous 
ignorons  si  ce  nom  est  antique. 
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Sont  modernes  :  la  tète  et  le  voile  qui  la  couvre,  la  moitié  du  cou,  la  main 
droite  et  quelques  doigts  de  la  main  gauche.  Il  y  a  des  cassures  an  poignet 
gauche,  au  pied  gauche  et  sur  la  draperie. 

Cette  statue,  publiée  par  Maffei,  se  trouve  depuis  longtemps  au  Gapitole,  et 
les  restaurations  passent  pour  être  de  Michd-Ange.  On  remarquera  sa  grande 
hauteur.  [Haut.  9  pal.  1  on.] 

L'autre  a  aussi  été  publiée  par  Maffei,  qui  a  cru  y  reconnaître  Julîa  Mammea, 
mère  d'Alexandre  Sévère.  Nous  n*avons  aucune  indication  sur  les  restaura- 
tions  qu'elle  peut  avoir  subies,  ni  sur  la  hauteur. 

♦  1886,  i886.  — PuDiciTé,  marbre,  pi.  33 1  et  766- 

Musée  du  Louvre  et  Florence. 

La  dénomination  de  Vestale,  qu'on  avait  donnée  à  la  première  de  ces  statues, 
était  fondée  sur  la  restauration  faite  par  Girardon,  qui  y  avait  ajouté  un  petit 
autel.  Débarrassée  maintenant  de  cet  accessoire,  elle  n'offre  d'autre  caractère 
que  celui  de  la  déesse  de  la  Pudicité.  La  main  et  le  pied  gauches  sont  restaurés. 

La  frange  de  la  paUa,  gaasape,  est  remarquable  par  sa  longueur.  La  chaussure 
est  une  espèce  de  cothurne  dont  on  a  omis  les  attaches ,  en  restituant  le  pied 
gauche. 

Ces  deux  statues  non  plus  ne  portent  pas  la  main  droite  au  voile  près  du 
visage. 

La  première  statue  a  cette  main  demi-ouverte  en  dessus  du  sein  gauche, 
Tautre  main  est  placée  sur  le  ventre  ;  son  voile  s'arrête  sur  les  épaules. 

Ces  vétemens  sont  d'une  étoffe  légère  et  forment  de  nombreux  plis.  Le 
manteau  a  des  franges,  comme  deux  des  précédentes  figures.  [Haut.  i",g6o 
=  6  pi.  G  po.  5  li.] 

Dans  la  deuxième  statue,  de  Florence,  les  parties  drapées  sont  en  im  marbre 
noir  qui  a  l'apparence  du  basalte.  La  tète  et  les  mains  sont  d'un  autre  marbre. 

La  figure  porte  la  main  droite  au  sein  du  même  côté.  La  main  gauche  est 
abaissée;  son  ample  manteau  l'enveloppe  en  allant  de  l'épaule  gauche  au  flanc 
droit,  n  est  ramassé  sous  le  bras  gaudie. 

Qudques-uns  ont  vu  dans  cette  statue  une  Prêtresse,  une  Flamine  et  même 
une  Junon  Pronuba  (1). 

1887.  —  Pudicité,  marbre  grec,  pi.  766.  CoU.  Giustiniani. 

Le  nom  de  cette  statue,  dans  la  collection  Giustiniani,  est  celui  de  Vestale. 
On  a  pu  se  fonder,  d'une  part,  sur  ce  que  la  main  gauche,  élevée,  indique 
une  pensée  religieuse-,  d'autre  part,  sur  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  et  les 
épaules,  et  rappdle  le  suffihulum  des  prêtresses  de  Vesta.  Mais  ce  voile,  s'il 
a  les  ornemens  particuliers  qu'il  pouvait  avoir  chez  les  Vestales,  était  porté 

(1)  Sous  ce  nom,  on  adorait  Junon  comme  dëessc  tntélaire  du  mariage. 
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par  les  femmeft  grecques  et  romaines,  surtout  lorsqu'il  s^agissait  d'actes  reli- 
gieux. 

Le  costume  est  cdui  qu'on  voit  aux  fenmies  sur  les  bas-reliefs  représentant 
la  fête  des  Panathénées.  On  le  rencontre  aussi  aux  statues  de  bronze  données 
n*  i8a6.  Enfin,  c'est  une  statue  grecque. 

Notre  dessinateur  de  Rome  la  nomme  une  divinité,  du  style  grec  le  plus  pur, 
et  remarquable  par  la  noble  simplicité  et  la  franchise  de  l'exécution.  Nous 
ferons  remarquer,  sur  ce  point,  que  les  pieds  ne  paraissent  pas. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bout  du  nez,  le  frag- 
ment de  voile  à  droite  et  à  gauche  du  visage,  la  main  gauche  avec  le  poignet 
et  quelques  phalanges  à  la  main  droite.  Cassure  au  milieu  du  bras  droit.  [Haut. 
8  pal.  5  on.] 

i888,  1889.  —  PuDiciTÉ,  marbre,  pL  766.  Musée  de  Dresde. 

Sous  la  Mnémosyne  n°  978,. nous  avons  parlé  de  trois  statues  de  matrones 
trouvées  les  premières  à  Herculanum,  lorsque  le  creusement  d'un  puits  fait 
sur  les  propriétés  du  prince  d'Elbeuf  signala  l'existence  de  cette  ville  souter- 
raine. Nous  donnons  ici  la  seconde  de  ces  statues  sous  le  n*  188g.  Elle  saisit 
de  la  main  droite  le  voile  près  du  sein;  l'autre  main  est  abaissée;  ses  cheveux 
sont  disposés  en  canelures,  comme  à  la  statue  donnée  avec  les  Mnémosynes. 
[Haut.  7  pi.] 

A  1890,  1891.  —  Pddicité,  m.  pi.  764.  Turin,  JVIus.  royal. 

Ce  sont  deux  femmes  voilées ,  dont  les  bras  sont  autrement  placés  qu'aux 
autres  statues  données  sous  le  nom  de  Ihadicité.  La  première  est  voilée  de  son 
manteau ,  dont  le  côté  à  droite  va  passer  sur  l'avant-bras  gauche  sans  en  cou- 
vrir la  main.  La  main  droite  saisit,  sous  le  sein  gauche,  la  partie  du  manteau 
qui  descend  de  ce  côté.  La  main  gauche  manque. 

La  seconde  statue  a  sur  la  tête  un  voile  ;  son  manteau  entoure  d'abord  le 
buste  du  flanc  droit  à  l'épaule  gauche,  et,  revenant  par  la  hanche  droite,  va 
reposer  sur  l'avant-bras  gauche  sans  en  cacher  la  main.  Ce  vêtement  laisse 
ainsi  à  découvert  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  le  bras.  On  y  voit  une  ample 
tunique  à  manches  boutonnées  ;  l'avant-bras  droit  est  levé. 

La  statue  manque  de  la  main  gauche  et  des  doigts  de  l'autre  main. 

Les  deux  statues  ont  des  chaussures  fermées. 

1 892  y  A  1 893.  —  Pddicité,  marbre  grec,  pi.  762  B  et  762  C. 

Coll.  IMattei  et  Giustiniani. 

Ces  deux  statues,  en  marbre  grec,  se  voilent  de  leur  manteau  :  la  première 
a  la  main  droite  placée  du  côté  gauche  du  cou  et  élève  l'index  comme  au 
n*  i883,  où  cette  main  cependant  est  un  peu  plus  bas.  La  main  gauche  passe 


3&6  STATUES    ANTIQUES 

sont  le  coude  droit,  et  le  bas  du  nanteau  numte  se  replier  autour  de  1  avant- 
bras. 

C'est  uue  statue  sans  restauration,  et  que  les  intempéries  de  lair  ont  seu- 
lement qudque  peu  corrodée.  [Haut.  8  pal.  6  c«.] 

La  seconde  statue  diffère  de  la  première  en  ce  que  la  main  droite,  placée 
près  de  Tépaule  gauche,  y  saisit  la  draperie,  et  Tautre  main,  au  lieu  d*ètre 
vide,  tient  un  volume.  Elle  est,  du  reste,  d*un  très-bon  style. 

Sont  modernes  :  la  tète  avec  partie  de  la  draperie  qui  Tentoure,  le  pouce 
gauche  et  une  partie  du  volume.  [Haut.  6  pal.  i  on.] 

1894* — ImiOKTKLiTÈ,  marbre  de Luni,  pi.  767.  Mus.  Capitolin. 

On  donne  ce  titre,  'dans  le  musée  Capitolin,  à  une  statue  de  femme  a  la- 
quelle la  restauration  a  fait  tenir  de  la  main  gauche,  borûontale,  une  tête  de 
serpent,  et  de  lautre  main,  abaissée,  un  tronçon  de  lance. 

C  est  un  ouvrage  médiocre,  mais  dont  le  vêtement  a  de  la  légèreté  et  de  la 
grâce.  La  tunique  talaire,  à  manches  courtes,  voile  la  poitrine.  Elle  est  cou- 
verte d'une  surtunique;  le  manteau  est  jeté  autour  du  cou,  et  la  partie  k  droite 
s'étale  devant  le  ventre,  où  Tavant-bras  gauche  le  relève  de  manière  à  le  faire  re- 
tomber des  deux  côtés. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  la  partie  supérieure  et  le  nez  sont  mo- 
dernes. Les  autres  parties  modernes  sont  :  le  cou ,  le  nu  des  bras  avec  un  peu 
de  la  draperie,  le  pied  gauche  avec  Tèxtrémité  de  la  plinthe.  Il  y  a  un  grand 
tasseau  sur  le  genou  droit.  [Haut.  8  pal.  5  on.  i/a.] 

1895.  —  PuDiGiTé,  marbre  grec,  pi.  762  B.  Coll.  Mattei. 

On  retrouve  ici  la  disposition  la  plus  générale  aux  statues  données  sous  le 
nom  de  Pudicité,  la  main  droite  saisissant  le  voile  près  du  visage,  mais  ce 
n'est  pas  le  dernier  état  de  la  figure,  qui,  d'après  l'indication  que  nous  rece- 
vons de  Rome,  na  plus  de  voile  sur  la  tête,  et  cache  la  main  droite  sous  la 
draperie. 

Les  pieds  de  la  statue  reposent  sur  des  socci ,  conmie  au  n*  1 879 ,  et  la  base 
porte  le  nom  dePudicitia,  ainsi  qu*au  n*  i833. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  la  main  droite  avec  partie 
de  Tavant-bras.  [Haut.  8  pal.  a  on.] 

*  1 896 ,  1 896  A. — La  Providence )  marbre  pentélique,  pi.  33o 

et  768  A.  Musée  du  Louvre,  Boissard. 

Sur  les  médailles  impériales  portant  le  nom  Providêntia ,  on  voit  quelque 
fois  une  femme  tenant  un  globe  et  un  long  sceptre.  Ce  sont  les  attributs  donnés 
par  la  restauration  à  notre  statue. 

A  la  première  de  ces  statues ,  la  draperie  eat  majestueuse.  La  tunique ,  d'étoffe 
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fine  et  à  plis  nombreux ,  oeuvre  la  poitrine.  Les  mandies  sont  longues  et  larges» 
Le  manteau  entoure  deux  fois  le  corps ,  une  première  fois  il  couvre  les  seins ,  à 
la  seconde  fois,  il  arrive  à  T^ule  gauche  d*oà  il  retombe  abondamment  des 
deux  côtés  de  lavant-bras  gaudie. 

La  plupart  des  figures  restaurées  en  Uranie  sont  drapées  de  la  même  ma- 
nière. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Le  nez,  le  nu  des  bras  et  les  pieds  sont  mo- 
dernes. [Haut.  i",g88  =  6  pi.  i  po.  5  li.] 

La  seconde  figure  a  été  prise  dans  Boissard,  qui  n'est  pas  dans  Tusage  dm- 
diquer  où  se  trouvent  les  marbres  qu'il  publie. 

C'est  une  fenune  couronnée  de  laurier,  vêtue  d'une  tunique  à  longues 
manches,  tenant  de  la  main  droite,  abaissée,  un  long  sceptre.  Son  manteau, 
venant  par-dessous  le  bras  droit,  s'étale  sur  le  ventre  et  repose  ensuite  sur  le 
bras  gauche,  d'où  il  retombe  de  chaque  côté,  mais  Tavant-bras  manque. 

A  en  juger  par  tout  cela  on  aurait  une  figure  peu  différente  des  représenta- 
tions allégoriques  (Voy.  i83i,  i836).  Mais  on  voit  encore  sur  le  dessin  de 
Boissard  une  corbeille  remplie  de  fruits,  une  corne  d'abondance  renversée  sur 
la  plinthe,  aussi  longue  qu'elle,  enfin  un  tronc  d'arbre. 

A  1897.  —  Clémence,  marbre  grec,  pi.  768.  Vatican. 

Sur  les  médailles  impériales  portant  le  nom  CUmentia^  on  voit  d'ordinaire 
une  figure  de  femme  tenant  de  la  main  droite  une  patère  et  de  l'autre  une 
lance;  cette  figure  est  tantôt  assise,  tantôt  debout.  Elle  a  quelquefois,  au  lieu 
d'une  patère,  un  rameau,  ou  une  couronne,  ou  un  épi. 

Dans  la  présente  statue  les  parties  antiques  annoncent  une  pose  de  ce  genre. 
On  a  mis  à  la  main  droite  une  patère.  C'est  une  œuvre  de  bon  style,  dont  la 
draperie  est  bien  entendue,  et  d'un  marbre  grec  dur. 

Sont  modernes,  la  tète,  le  cou  (en  plâtre),  le  bras  droit  depuis  la  draperie 
ou  le  milieu  du  biceps,  et  le  gauche  depuis  le  deltoïde,  ce  qui  comprend  la 
manche  de  la  tunique.  Il  y  a  des  cassures  sur  le  genou  droit  et  à  la  jointure 
des  deux  pieds.  [Haut,  g  pid.  4  on.] 

*  1898,  1899.  —  UEspÉRÂMCE,  marbre,  pi.  389  et  760. 

Musée  du  Louvre  et  coll.  Blundell. 

L'Espérance  est  l'une  des  divinités  antiques  des  Romains.  Un  passage  de 
Gcéron  nous  apprend  que  Tarquin  CoUatin  lui  éleva  un  temple  (De  Ug.  II, 
chap.  xi).  Dans  le  récit  que  font  les  auteurs  d'un  combat  livré  par  les  Romains 
l'an  de  Rome  2177,  il  est  aussi  question  d'un  temple  de  l'Espérance,  situé  à 
huit  stades  de  la  porte  Colline  (Tit.  Liv.  liv.  II,  ch.  li,  et  Dion.  Hal.  fiv.  IX, 
ch.  xxiv);  enfin,  dans  la  vie  d'Éliogabale  racontée  par  Lampride,  ch.  ziii,  il  est 
dit  que  cet  empereur  se  retira  au  jardin  de  l'Espérance  ancienne,  seceuit  ad 
hûtios  Spei  veteris.  On  peut  donc  supposer  qu'il  y  avait  chez  les  Romains  au 
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moins  deux  temples  consacrés  à  l*Espérance,  et  deux  représentations  de  cette 
divinité. 

On  trouve  souvent  FEspérance  représentée  en  style  archaïque,  dit  qudquefois 
étrusque.  Nous  donnons  ici  cette  représentation  sous  le  n°  i8gg.  La  figure 
présente  de  la  main  droite  une  fleur  qui  se  rapproche  de  la  fleur  du  lis  et  où 
Ton  peut  voir  un  bouton  ou  bourgeon,  véritable  symbole  de  TEspérance. 
Elle  est  placée  parmi  les  Bacchus,  au  n**  i6i4f  où  elle  sert  de  support  à  la  fi- 
gure principale,  représentée  en  costume  tragique.  Elle  se  trouve,  de  la  même 
manière,  sous  le  numéro  suivant,  où  elle  tient,  au  lieu  d'une  fleur,  un  poignard; 
mais  cet  accessoire  est  peut-être  moderne.  Notre  figure  dépasse  à  peine  deux 
pieds ,  et  n*est  pas  même  aussi  grande  que  celle  qui  est  donnée  avec  les  Bac- 
chus.  Les  bas-reliefs  représentent  quelquefois  des  figures  réunies  de  la  For- 
tune et  de  TEspérance.  Tel  est  Tun  des  bas-reliefs  qui  est  aujourd'hui  au 
musée  Chiaramonti.  L'Espérance  paraît  ofirir  sa  fleur  à  la  Fortune.  Plusieurs 
passages  d'auteurs  ont  trait  à  des  représentations  semblables,  notamment  une 
épigramme  de  l'Anthologie,  t.  II;  une  autre  épigramme  parle  d'une  repré- 
sentation de  Némésis  et  de  l'Espérance. 

L'Espérance  était  sans  doute  une  divinité  des  champs,  car  un  bas-relief  du 
musée  Pie-Qémentin  la  présente  dans  un  sujet  champêtre.  Elle  est  sur  un 
autel  tenant  sa  fleur,  et  devant  sont  un  homme  des  champs  et  une  chèvre.  On 
la  trouve  enfin  souvent  sur  des  médailles  de  l'empire ,  et  Visconti  a  pensé  que 
l'Espérance  était  la  divinité  des  Césars ,  et  la  Fortune  celle  des  empereurs. 

La  statue  de  Blundell ,  lorsque  nous  l'avons  examinée ,  nous  a  paru  n'être 
qu'une  imitation  de  l'ancien  style.  Le  travail  en  est  médiocre;  les  avant-bras 
sont  modernes,  ainsi  que  le  bas  delà  figure  au-dessous  des  genoux.  [Haut  a  pi. 
3  po.  6  li.] 

La  plupart  des  figures  de  l'Espérance  la  présentent  tenant  de  la  main  droite 
un  pan  de  sa  tunique;  cette  attitude  a  paru  l'un  des  caractères  de  l'Espérance; 
l'on  s'est  probablement  trompé. 

La  statue  i8g8  était  autrefois  à  Versailles  et  a  été  restaurée  par  Girardon. 
Ce  sculpteur  a  donné  une  couronne  étoilée  à  sa  tête  moderne  et  a  mis  un  vo- 
lume dans  la  main  droite;  il  a  nonuné  ]a  figure  Uranie.  La  statue  primitive 
était  plutôt  l'Espérance,  car  la  main  gauche  tient  un  pan  de  la  tunique,  et  la 
main  droite  est  placée  de  manière  à  tenir  une  fleur.  Mais,  comme  elle  détourne 
la  tête  à  gauclie  et  s'occupe  peu  du  geste  de  la  main  droite,  ce  pourrait  même 
ne  pas  être  cette  divinité. 

Sont  modernes  :  la  tête,  main  et  poignet  droits,  tout  le  bras  gauche  et  les 
pieds.  [Haut.  2'",o56  =^6  pi.  ii  po.  3  li.] 

1 900  et  1 90 1 .  —  EspjÊRANGE,  marbre  de  Luni,  pi.  768  et  767. 

Coll.  Giustiniani. 

Ces  deux  figures  ont  chacune  une  fleur  dans  une  main ,  et  tiennent  de 
l'autre  une  partie  de  leur  vêtement. 

La  première  tient  sa  fleur  de  la  main  gauche,  qui  est  ramenée  sur  le  sein 
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près  du  manteau  et  se  contourne  autour  du  buste.  La  main  droite,  abaissée, 
tient  le  manteau  et  non  pas  la  tunique. 

La  fleur  que  tient  la  main  gauche  est  moderne ,  et  probablement  n'existait 
pas  dans  la  statue  primitive,  qui  n'était  pas  une  Espérance,  ainsi  que  la  fait 
observer  Visconti  au  sujet  du  bas-relief  du  musée  Pie-Clémentin  cité  dans  le 
précédent  article. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  appartenait  à  une  Bacchante,  car 
elle  porte  le  crédemnon  et  la  couronne  de  lierre.  Le  bras  gauche  est  intact  et 
n*a  subi  d'autres  restaurations  que  l'addition  de  la  fleur,  qui  est  moderne.  Le 
bras  droit  a  été  cassé  au  milieu ,  et  le  bas  de  la  statue  Ta  été  au  milieu  des 
jambes.  [Haut.  5  pal.  i/a  on.] 

La  statue  igoi  a  été  signalée  par  Visconti  loco  citato,  comme  étant  bien 
l'Espérance;  mais  les  auteurs  du  Musée  Chiaramonti  ont  contesté  cette  attri- 
bution. 

Cette  statue,  dont  l'avant-bras  droit  est  horizontal ,  porte  des  feuilles  ou  des 
fleurs  dans  cette  main;  de  l'autre,  abaissée,  elle  tient  un  pan  du  manteau.  La 
disposition  de  ce  manteau  rappelle  assez  celle  du  même  vêlement  dans  les 
figures  authentiques  de  l'Espérance,  et  on  le  voit  disposé  de  manière  à  former 
des  pointes  comme  aux  figures  de  style  archaïque.  La  tête  est  un  peu  tournée 
à  gauche. 

Elle  n'a  pas  même  été  séparée.  Le  bras  droit  a  été  cassé  au  milieu ,  et  l'on 
n'a  pas  même  signalé  comme  modernes  les  fleurs  dans  cette  main.  Mais  l'avant- 
bras  gauche  est  moderne  ainsi  que  le  pan  du  péplus  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche.  Il  y  a  un  grand  tasseau  sur  la  jambe  droite.  [Haut  3  pal.  9  on.  i/a.] 

A  1902  et  1902  A.  —  Espérance,  marbre,  pi.  768  et  768  A. 

Munich,  Glyptothèque,  Boissard. 

Les  deux  figures  ici  réunies  sont  dans  le  style  archaïque  et  tiennent  d'une 
main  la  corne  d'abondance,  et  de  l'autre  un  pan  du  manteau. 

Nous  doutons  qu*on  doive  y  voir  l'Espérance ,  dont  l'attribut  n'est  pas  la 
corne  d'abondance,  mais  une  fleur  ou  un  bouton  (1),  ainsi  que  le  constatent  les 
médailles  impériales;  on  a  même  vu  n*  1898 ,  qu'elle  était  souvent  représentée 
avec  la  Fortune,  vers  laquelle  elle  tend  sa  fleur.  Quant  au  geste  qui  consiste 
à  tenir  un  pan  du  manteau,  nous  avons  dit  aussi  qu'il  n'était  pas  caracté- 
ristique. 

Celte  figure  est  une  imitation  romaine  de  l'ancien  style  grec. 

A  1 902  B.  —  La  Paix,  marbre  de  Carrare,  pi.  770  F.  Madrid. 

Le  nom  donné  à  cette  statue  n'a  pu  être  motivé  que  par  la  restauration,  qui 
semble  lui  avoir  mis  un  rameau  à  la  main  gauche. 

(1)  Sans  doute  la  fleur  est  le  symbole  ]e     boDdaoce  ne  sont  pas  rares  sur  les  mé- 
plus  ordinaire  de  TEspérance,  mais  les    dailles,  notamment  sur  celles  d'Hadrien, 
eiemples  d'Espérances  tenant  la  corne  dV  (  Alfred  Maory.) 
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G  est  une  femme  debout,  vêtue  d*nne  tunique  talaire  et  sans  manches,  et 
d*un  manteau  qui  lui  entoure  ia  taille  et  descend  ensuite  en  longues  pointes, 
rappelant  sous  ce  rapport  la  disposition  de  ce  vêtement  dans  les  figures  de 
style  archaïque.  La  main  droite  saisit  ia  ceinture  sous  le  sein  gauche.  La  main 
gauche  en  tient  le  bout  avec  le  rameau  dont  nous  avons  parlé.  Les  pieds  sont 
nus. 

On  doit  a  un  ciseau  moderne  la  tête,  les  doigts  de  la  main  droite  avec  la 
partie  du  manteau  qu'ils  touchent,  ia  main  gauche  avec  une  partie  de  Tavant- 
bras.  [Haut.  6  pi.  6  po.] 

*  igoS.  —  Rome,  porphyre,  pi.  332.  Musée  du  Louvre. 

L'Àldroandi  parle  d'une  statue  de  Rome  assise,  qui  avait  été  trouvée  à  Rome 
au  quartier  Pariani,  et  qui  était  en  porphyre,  tandis  que  la  tête,  les  pieds,  les 
mains  et  la  partie  nue  des  bras  étaient  en  bronze  doré.  Nous  avons  déjà  dit 
que  ces  indications  conviendraient  à  la  Rome  du  Louvre.  Mais  celle  de  FAI- 
droandi  était,  d'après  ce  qu'il  dit  lui-même,  plus  grande  que  nature.  (Voy.  notre 
Introd.  t.  m,  p.  Gxvii.) 

Notre  statue  a  décoré  la  résidence  de  Trianon  ;  elle  est  assise  sur  un  amas 
de  pierres,  comme  pour  figurer  la  roche  Tarpéienne.  La  main  droite,  élevée, 
tient  le  bois  d'une  lance,  la  gauche,  horizontale,  porte  le  globe. 

Cette  figure ,  comme  celle  en  porphyre  du  Capitole  (voy.  i  go4]  i  porte  l'égide. 
n  parait  que  cette  armure  de  Minerve  a  été  donnée  quelquefois  à  Rome ,  mais 
ce  n'est,  selon  Visconti,  qu'à  partir  des  empereurs  (i). 

La  tête  est  moderne  et  porte  un  casque  grec,  ce  qui  n'est  probablement  pas 
dans  l'esprit  du  sujet.  Les  autres  parties,  en  bronze  doré  comme  la  tête,  sont 
modernes  aussi.  [Haut  i"',475  =  &  pi.  6  po.  6  li.] 

1908  A.  —  Rome,  marbre  de  Lnni,  pi.  770.  Capitole. 

Statue  colossale  qu'on  a  vue  dans  les  jardins  Cesi,  avant  qu'elle  passât  au 
Capitole  (a).  (Voy.  notre  Introd.  t.  m,  p.  cxcvii.) 

Nous  avons  donné  parmi  les  Minerves,  n**  89a,  pi.  /i7&,  une  statue  autre- 
fois de  la  collection  Giustiniani,  qui  nous  a  paru  être  plutôt  Rome.  Son  cos- 
tume a  du  rapport  avec  celle-ci.  La  Rome  du  Capitole  est  coifiTée  d'un  casque 
à  aigrette,  et  vêtue  d'une  tunique  à  manches  larges  et  fermées  de  boutons.  On  y 
remarque  une  surtunique  double.  Le  manteau,  jeté  sur  l'épaule  gauche,  revient 
par  la  hanche  droite  couvrir  les  cuisses  et  les  jambes. 

En  l'état  où  est  aujourd'hui  cette  statue,  la  main  droite,  posée  sur  la  cuisse, 
est  vide,  et  la  gauche,  placée  sur  l'appui  du  siège,  tient  le  bois  d'un  javelot 

Les  parties  modernes  sont  :  le  haut  du  cimier  et  le  devant  du  casque,  la 
main  droite  avec  partie  de  l'avant-bras.  Il  y  a  un  grand  tasseau  sur  les  drape- 

(1)  On  voit,  sur  une  cornaline  de  la  col-  auprès  duquel  sont  les  deux  jumeaux, 
lection  «  Rome  avec  une  égide  sur  laquelle  (a)  Elle  est  sous  le  portique  au  fond  de 
elle  est  assise  au  pied  du  figuier  Ruminai,     la  cour  du  palais  des  Conservateurs. 
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ries  qui  couvrent  la  poitrine ,  et  des  cassures  au  poignet  gauche  et  au  pied  du 
métne  côté.  [Haut,  la  pal.  8  on.  i/a.] 

1904.  —  Rome,  marbre  et  porphyre,  pi.  768.  Capitole. 

On  a  trouvé  cette  statue  aux  environs  de  Rome,  près  Saint-Martin  ai  Monii; 
elle  est  maintenant  au  Capitole ,  sur  la  fontaine  de  la  place.  Toute  la  pai-tie 
vêtue  est  en  porphyre  rouge;  les  extrémités  sont  en  marbre  Uanc  statuaire. 

La  déesse  est  assise  sur  un  amas  de  pierres  ;  elle  tient  de  la  main  droite  une 
lance,  et  étend  Tautre  main,  vide  sur  notre  gravure,  mais  qui,  d'après  notre 
correspondant,  porte  un  globe.  Elle  a  Tégîde  comme  au  n"  i^oS. 

La  tête  appartenait  à  une  autre  statue;  elle  est  attachée  k  la  poitrine;  le 
casque  est  romain ,  et  Textrémité  antérieure  du  cimier  et  du  nez  sont  modenies. 
On  doit  enitore  à  la  restauration  la  main  droite  avec  moitié  de  Tavant-bras, 
et  Favant-bras  gauche  avec  main  et  globe.  Il  y  a  une  cassure  an*  deltoïde  gauche 
[Haut.  9  pal.  3  on.] 

1  goS.  —  Rome  assise,  marbre  grec,  pi.  767,  Musée  CapitoGn, 

Rome  est  représentée  ici  en  costume  d* Amazone.  Elle  est  assbe  sur  une  cui- 
rasse, tenant  de  la  main  droite,  placée  sur  la  cuisse,  un  paraxonium.  L*autre 
main ,  élevée ,  tient  un  fragment  de  lance.  La  tunique ,  non  agrafée  sur  Tépaule 
droite,  laisse  ce  côté  de  la  poitrine  à  nu.  Un  péplus,  reposant  d*un  côté  sur 
Fépaule  gauche,  vient  par  derrière  couvrir  la  cuisse  droite. 

Cette  représentation  de  Rome  en  Amazone  se  trouve  sur  des  médailles  de 
Néron ,  de  Galba  et  de  Vespasien.  On  la  voyait  à  Tare  de  Titus ,  sur  un  des 
bas-rdiels,  et  i  Tare  lui-même  (1).  La  médaille  dé  Néron  la  donne  comme  ici, 
assise  sur  une  cuirasse. 

Visconlî  est  porté  à  penser  que  notre  statue  est  la  copie  de  quelque  original 
célèbre,  et  sa  hauteur,  qui  est  petite  par  rapport  au  sujet,  vient  à  Tappui  de 
cette  opinion. 

La  tête,  casquée,  est  celle  d^une  autre  statue.  Le  cimier  du  casque  est  en 
portie  moderne.  On  doit,  en  outre,  À  là  restauration  une  partie  du  cou,  le 
bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps ,  quelques  doigts  de  Tautre  main ,  le 
bout  du  parazonium,  la  jambe  droite,  la  gauchis  avec  uifte  partie  de  la  ouisse, 
et  la  partie  du  manteau  qui  descend  entre  les  jambes. 

Visconti  pense  que  la  main  gauche  a  pu  tenir  une  victoire.  [Haut,  a  pal. 
i  on.  i/a] 

1905  A.  —  Génie  de  Rome,  m.  g.  pi.  770  A.  Mus.  Borbon. 

Vêtu  d*une  tunique  et  dun  manteau  relevé  sur  la  droite  par  la  ceinture,  ce 

(1)  Plusieurs  villes  grecques  se  voient  Des  proTinces  étaient  ainsi  représentées  sur 
aussi  représentées  en  Amaxones.  sur  des  mé-  la  base  du  Panthéon  ;  enOn  on  voit  encore 
dailles  données  par    Sestini  et   Vaillant,     ce  costume  à  la  déesse  Virtns. 
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Génie  tient  à  la  main  droite  une  patère  et  à  ia  gauche  une  branche  de  ciiène. 
Il  est  chaussé  de  riches  brodequins.  Deux  boucliers  sont  appuyés  au  tronc 
d^arbre  ;  on  y  remarque  aussi  la  louve.  Le  bras  droit  à  partir  de  la  saignée,  la 
maîn  gauche  et  partie  de  la  jambe  droite  sont  modernes. 

Cette  statue ,  de  bonne  sculpture  romaine ,  provient  de  la  collection  Farnèse. 
[Haut.  i5  pal.] 

1906.  —  Antioche  SDR  l'Oronte,  marbre  grec,  pL  767. 

Musée  Pie-Clémentin. 

Des  médailles  frappées  à  Antioche  sous  les  empereiu's  Romains  ofirent, 
comme  notre  marbre,  cette  ville  assise  sur  un  rocher,  ayant  à  Bes  pieds  une 
figure  de  jeune  homme  dont  le  corps  est  à  moitié  dans  les  eaux  d'un  fleuve. 
Ce  n'est  pas  cependant  la  seule  ville  que  les  médailles  présentent  ainsi;  on 
voit  encore  figurées  de  même  Ptolémaide,  Hiérapolû,  Edesse.  Mais  les  mé- 
dailles d'Antioche  sont  les  plus  nombreuses  et  les  plus  anciennes. 

Notre  marbre  a  été  trouvé  à  Rome,  hors  la  porte  Saint-Jean,  dans  une  pro- 
priété dite  Quodraro.  Cavaceppi,  Tacheta  et  la  restaura. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  die  en  a  été  séparée.  Sont  modernes  : 
lavant-bras  droit,  la  main  gauche,  le  bout  du  pied  droit,  et  à  la  figure  acces- 
soire, les  deux  bras.  [Haut.  3  pal.  5  on.] 

1906  A.  —  La  Bithynik,  m.  gr.  pi.  768  A.  Coll.   Blundeil. 

Les  médailles  offrent  quelquefois  des  provinces  de  Tempire  Romain  figurées 
debout  et  tenant  de  la  main  droite  un  vexillum.  Une  médaille  de  Jules  César 
présente,  notamment,  une  de  ces  provinces,  dont  la  figure  est  tout  à  fait  sem- 
blable à  notre  marbre,  mais  avec  le  nom  Paanonia, 

On  remarquera  que  la  tunique  s*arrête  à  mi-jambe,  et  que  le  manteau,  agrafé 
sur  le  devant  de  la  poitrine,  couvre  les  épaules,  comme  à  la  statue  précédente. 

La  tête  de  notre  statue  est  belle  et  d*une  expression  douce ,  mais  elle  nous 
paraît  n'être  pas  la  sienne.  Le  bras  droit  est  moderne  ainsi  que  le  vexillani, 

La  statue  elle-même  est  d'une  sculpture  grossière.  [Haut,  près  de  6  pieds.] 

1906  B.  —  Province- <3APTiVE ,  m.  pi.  768  A.  Coll.  Pamphili. 

Nous  n'avons  sur  cette  statue  d^autre  renseignement  que  le  dessin  que  nous 
avons  pris  dans  Fouvrage  sur  la  collection  Pamphili  (voy.  notre  Introd.  t.  III, 
p.  CDXXxiii).  On  peut  ne  pas  y  reconnaitre  la  représentation  d'une  province. 
La  statue  offre  une  femme  assise  sur  un  rocher.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique 
à  manches  longues  et  couverte  d'un  ample  manteau.  Les  pieds  ont  des  chaus- 
sures fermées.  S'accoudant  du  bras  droit  sur  la  cuisse,  elle  appuie  sa  tête  sur 
la  main.  La  gauche  relève  un  bout  du  manteau. 

Ni  les  traits  du  visage,  ni  l'attitude,  n'expriment  sur  la  gravure  l'affliction, 
et  l'on  ne  voit  ici  ni  la  coiffure  des  villes  et  des  provinces  personnifiées,  ni  leur 
costume,  ni  leur  chaussure. 
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A  1 906  C.  —  Ville  inconnue,  m.  g.  pi.  762  C.  Coll.  Pamphili. 

Grande  statue  de  femme  assise  sur  un  trône.  La  tête  porte  une  tour  que 
notre  dessinateur  a  nommée  modius.  Les  pieds,  nus,  reposent  sur  des  escabeaux. 
La  figure  est  vêtue  d'une  ample  tunique  à  manches  longues  et  qui  cache  la 
poitrine.  Le  manteau  ne  couvre  pas  seulement  les  genoux,  mais  on  le  voit  en- 
tourer le  buste  et  le  draper  par-derrière. 

Le  marbre  est  très-dur  et  s*est  très-bien  conservé  du  côté  droit.  La  figure 
n'a  pas  été  restaurée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  elle  a  été  cassée  où  commence  la  tunique.  Les 
yeux  sont  troués  et  étaient  par  conséquent  remplis  par  du  métal. 

Les  mains  manquent  ainsi  que  la  moitié  des  avant-bras.  [Haut.  6  pal.  a  on.] 

A  1 907.  —  Pbêtre  Étrusque,  m.  de  P.  pL  768 B.  Villa  Âlbani. 

Statue  trouvée  à  Tivoli ,  et  au-dessus  de  la  grandeur  naturelle.  Le  nom  de 
prêtre  étrusque  qui  lui  a  été  donné  dans  la  collection  Albani  pourrait  ne  pas  lui 
convenir,  et  nous  y  verrions  Tune  des  représentations  du  Bacchus  archaïque.  La 
tête  a  une  barbe  courte,  les  cheveux  sont  séparés  sur  le  front  et  descendent  en 
torsades  sur  les  épaules  ;  on  remarque  même  sur  les  tempes  des  tresses  de  che- 
veux :  enfin  la  tête  est  ceinte  du  crédemnon.  C  est,  moins  la  barbe,  la  tête  du 
Bacchus  donné,  n"  1 6 1 4* 

La  main  droite,  âevée,  tient  une  patère,  la  main  gauche  est  abaissée,  les 
jambes  sont  serrées  et  les  pieds  très-rapprochés.  Cette  pose  s*explique  mieux 
dans  la  représentation  archaïque  d*une  divinité  que  dans  celle  d'un  prêtre. 

Le  vêtement  consiste  dans  une  tunique  à  manches  et  talaire,  et  un  manteau 
qui  couvre  presque  tout  le  devant  de  la  poitrine,  et  dont  certains  bords  sont 
gaufi*és.  On  y  remarque  une  disposition  qu'on  a  déjà  vue  à  une  Minerve  ar- 
chaïque de  la  même  collection ,  n*  84a  B ,  c'est-à-dire  un  pli  qui  descend  per- 
pendiculairement sur  le  milieu  de  la  figure,  et  se  voit,  non-seulement  au 
manteau,  mais  au  bas  de  la  tunique.  On  remarque  aussi  sur  les  côtés  des  plis 
correspondants.  On  dit  la  statue  de  bonne  manière  et  de  bonne  exécution. 

La  tête  n*a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  la  main  droite 
avec  la  patère  et  partie  de  l'avant-bras,  la  main  gauche,  les  deux  pieds  et  le 
devant  de  la  plinthe.  [Haut.  6  pal.  6  on.  i/a.] 

A  1907  A,  1908  (1),  1909.  —  Prêtres,  m.  pi.  768  B. 
Musée  de  Turin  et  musée  Pie-Clémentîn. 

Nous  réunissons  ici  trois  statues  d'hommes  en  costume  romain.  Comme  ils 
ont  la  tête  couverte  de  leur  toge,  on  leur  a  donné  le  nom  de  prêtres.  Mais  les 
Romains,  qu*ils  fiissent  prêtres  ou  non,  se  couvraient  la  tête  pour  sacrifier,  nos 
statues  pourraient  bien  ne  pas  représenter  des  prêtres  proprement  dits. 

La  pose  des  trois  statues  est  la  même;  la  troisième  est  un  peu  plus  voilée, 
parce  que  la  toge  recouvre  en  partie  le  bras  droit. 

(1)  Le  n**  1907  B  forme  Tarticle  suivant. 
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Les  deux  premières  sonl  en  tout  semblables.  Elles  n*ont  pas  été  restaurées, 
manquent  de  lavant-bras  droit,  et  la  seconde  encore  du  bras  gauche. 

La  troisième,  qui  appartient  au  musée  Pie-Oémentin ,  est  d'une  sculpture 
vantée.  Lorsqu'elle  a  été  achetée  pour  le  Vatican,  die  était  dans  le  palais  Gias- 
tiniani ,  à  Venise ,  et ,  selon  Visconti ,  eDe  y  avait  été  apportée  de  la  Grèce. 

La  tête  de  cdlé-ci  appartenait  k  une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  voile  cou- 
vrant la  tête,  qui  est  rapportée,  le  nez,  la  partie  inférieure  dn  cou  avec  le  nu 
de  la  poitrine,  Tavant-bras  droit  avec  la  main  gauche.  [Haut.  lo  pai.  6  on.] 

1907  B.  —  Prêtre,  marbre  grec,  pi.  770  B.  Villa  Âlbani. 

Winckelraann  a  donné  la  gravure  de  cette  statue  {H.  A,  t.  i,  p.  181),  en  la 
déclarant  probablement  étrusque,  opinion  qui  a  été  contestée  par  son  annota- 
teur, Carlo  Fea,  dans  l'explication  partielle  des  planches,  t.  III,  p.  43&.  Il  se 
fonde  principalement  sur  ce  que  le  marbre  est  grec  salin,  matière  que  les 
Étrusques  n  avaient  pas  à  leur  disposition,  et  sur  ce  que  la  statue,  qu*on  sup- 
pose des  premiers  temps  ^  est  d'un  travail  très-achevé. 

Cette  dernière  raison  est  peu  fondée ,  parce  que  la  statue  a  pu  n*étre  qu'une 
imitation  du  style  antique  exécutée  beaucoup  plus  tard,  et  c'est  en  réalité  une 
imitation  de  ce  genre.  Aujourd'hui ,  on  n'aurait  pas  de  doute  sur  le  style  de 
cette  statue,  qui  est  celui  des  figures  des  frontons  du  temple  d'Egine. 

Ce  prêtre  porte  un  douUe  vêtement  dont  la  tuniopie,  ou  vêtement  de  des- 
sous ,  ne  paraît  qu'aux  manches  et  un  peu  à  la  poitrine.  C'est  un  tissu  aux  fils 
ondulés  connu  par  d'autres  figures.  Par-dessus  est  un  manteau  talaire  qui  de 
l'épaule  droite  va  sur  Tépaule  gauche,  et  retombe  sur  la  poitrine  en  formant 
ici  une  pointe  jusqu'au  genou  droit.  Les  cheveux,  à  boucles  nombreuses,  des- 
cendent sur  la  poitrine.  Ceux  du  front  sont  bouclés  aussi  et  forment  comme 
une  double  couronne. 

Jusqu'ici  on  a  considéré  cette  figure  comme  étant  celle  d'un  prêtre,  et  proba- 
blement de  Bacchus.  Nous  doutons  qu'un  prêtre  ait  jamais  porté  des  vêtemens 
d'une  forme  aussi  rechei%hée ,  et  surtout  qu'il  ait  eu  les  cheveux  ainsi  ornés  minu- 
tieusement. Comme  les  autres  figures  qui  présentent  le  même  costume  sont  des 
dîrinités ,  pourquoi  celle  ci  n'en  serait-eUe  pas  une  ?  Sa  hauteur  est  presque  de 
10  palmes. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  la  plus  grande 
partie  de  la  barbe,  les  avant-bras,  la  patère  et  partie  de  la  draperie  tombante. 
H  y  a  des  cassures  sur  chaque  jambe. 

La  statue  est  encastrée  dans  la  plinthe  moderne.  [Haut.  9  pal.  10  on.] 

1 908  A  (  1  ).  —  Prêtre  avec  une  vache,  m.  de  Luni,  pi.  770  D. 

Musée  Pie-Clémentîn. 

Ce  groupe  nous  offre  un  homme  assis  à  (erre,  portant  la  main  gauche  aux 
(1)  Le  n"  1908  est  r<Juni  au  n'  1907. 
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pis  d'une  vache.  L'homme  se  retourne  a  droite,  et  de  la  main  de  ce  côté 
tire  une  corde  qui  pend  des  cornes  de  Tanimal. 

Viscontî  a  vu  dans  cette  composition  un  prêtre  qui  trait  une  vache,  sans 
doute  dans  le  but  de  faire  servir  le  lait  à  qudque  libation.  La  coiffure  de  Thomme 
paraît  avoir  été  le  motif  qui  lui  a  fait  reconnaître  un  prêtre.  Nous  doutons  que 
oette  coiffure  ait  été  e^iclusive  au  corps  sacerdotal. 

Ce  groupe,  suivant  le  même  antiquaire,  a  dû  faire  Tomement  d'un  tom- 
beau. [Haut.  3  pal.] 

1909  A.  —  SACBiracATECB,  m.  p.  pi.  770  B.  Moûiuneoti  Gabini. 

C'est  un  jeune  homme  imberbe,  dont  les  cheveux  courts  forment  sur  le 
front  une  sorte  de  nœud.  La  tunique  n'a  pas  de  manches,  mais  seulement  des 
ouvertui^es  pour  les  mains.  Une  autre  draperie  couvre  le  dos  et  vient  se  croiser 
sur  la  poitrine.  On  trouve  ce  genre  de  vêtement  au  Camâle  du  Louvre  donné 
n*  ]gi4t  pi.  378.  [Haut,  a  pal.] 

1909  B.  —  Sacrificateur,  marbre,  pi.  770  B.  GoU!  Gabbarî. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  jeune  homme  dont  la  draperie  est  disposée  de 
manière  à  laisser  le  buste  nu.  La  main  gauche  la  soutient.  La  droite  tient  le 
manche  d'un  couteau. 

On  voit  les  sacrificateurs  ainsi  drapés  sur  unbas-relief  du  Louvre  représentant 
un  sacrifice,  et  que  nous  donnons  tome  II,  pi.  218,  n"*  3 10. 

1909  G.  — Prêtre,  maf^e  yec,  pi.  770  E.  ColL  Pamphili. 

Cette  statue  est  semblable  à  celles  qui  ont  été  données  sous  les  n~  1 907  et 
suivans ,  mais  elle  n'a  pas  la  tête  voilée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  On  doit  à  la  restauration  Tavant-bras  droit,  la 
ipain  gauche,  partie  des  pieds,  la  cassette  qui  est  auprès,  et  une  portion  de  la 
plinthe.  [Haut.  7  pal.  9  on.] 

1909  D,  1909  E.  —  Génies,  br.  pi.  770  A.  Mus.  Borbonico. 

Les  académiciens  d'Herculanum  ont. fait  connaître,  au  sujet  de  ces  deux 
bronzes  et  de  quelques  autres ,  l'usage  où  étaient  les  anciens  de  placer  sur  les 
tables  de  festins  les  statuettes  de  leurs  génies. 

Peut-être  fautril  rapporter  è.œt  usage  les  deux  st^uettes  que  nous  donnons 
ici,  et'hien  d'antres  qui  se  trouvent  dans  les  recueils. 

La  première  tient  de  la  main  droite ,  élevée ,  un  rhyton ,  et  de  la  main  gauche, 
abaissée,  une  coupe.  C'est  l'attitude  de  plusieurs  figures  en  bronze  que  les  an- 
tiquaires appellent  Pocillaieurs  (i). 

(  I  )  Il  y  en  a  trois ,  simplement  figurines ,  nom  de  de  la  Chausse  \  noQS  y  rapporterons 
sur  les  planches  suivantes  des  bronzes  d'Her-  aussi  deux  figures  données  plus  loin  1916 
culanum,  plusieurs  dans  le  Muséum  roma-    F  et  A. 

a3. 
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Notre  statuette  est  remarquable  par  rornementation  du  rhytoa  dont  le  bout  inférieur 
présente  un  animal  fantastique,  mais  surtout  par  la  décoration  de  sa  propre  tête,  où 
Ton  voit  un  large  diadème  orné  de  pierreries,  de  larges  pampres,  de  fruits,  enfin  deux 
grandes  cornes.  Cette  coiffure  parait  tenir  d*une  certaine  façon  aux  idées  bachiques; 
mais  très-probablement  aussi  Tartiste  a  beaucoup  donné  à  la  fantaisie.  [Haut,  i  pal.  3  on.] 

La  seconde  statuette  tient  dans  la  main  droite  une  patère ,  et  dans  la  gauche 
une  corne  d^abondance. 

Comme  elle  fut  découverte  près  du  théâtre  (avril  1753],  quelques-uns  forent  portés  à 
y  voir  le  Génie  même  du  théâtre ,  et,  en  effet,  on  a  trouvé  dans  d'autres  villes  des  inscrip- 
tions en  l'honneur  du  Génie  du  théâtre.  On  a  objecté  que  dans  un  édifice  important 
comme  Test  un  théâtre,  on  n'aurait  pas  représenté  un  Génie  par  une  simple  statnette. 

Un  bronze  à  peu  près  semblable  a  été  publié  par  Delacbausse  (section  11,  pi.  37).  Ce 
Génie  tient  aussi  la  corne  d'abondance  et  la  patère.  Mais  le  nôtre  a  de  particulier  une 
coiffure  à  cannelure  qu'on  a  vue  sur  nos  planches  à  quelques  statues  de  femmes,  et 
surtout  la  disposition  de  la  tunique,  qui,  à  partir  de  la  ceinture,  forme  un  grand  rond. 
Faut-il  y  voir  que  la  figure  descend  de  l'air  et  prend  pied  ?  [Haut  1  pal.  3  on.] 

1 909  F.  —  Génie  de  Brescia,  marbre,  pi.  760  D.  Montfaucon. 

C^est  par  erreur  que  notre  planche  porte  pour  titre  Génie  de  la  Bresse,  il 
faut  lire  :  Génie  de  la  ville  de  Brescia.  Montfaucon  (i)  a  tiré  cette  figure  de  Tou- 
vrage  d*Oltavio  Rossi  intitulé  Memorie  Bresciane,  Elle  offre,  selon  ces  deux  au- 
teurs, un  jeune  Brescian  de  la  famille  Nonia,  représenté  avecles  attributs  du 
Génie  de  la  ville,  et  leur  opinion  repose  sur  Tinscription  de  la  base  dont  voici 
le  texte  :  M.  Noniiu  M.  F.  Macri  nus  junior,  spes  maxima  Brixianorum. 

Notre  Génie  a  le  pied  droit  placé  sur  une  urne  renversée ,  par  Torifice  de  la- 
quelle Teau  s'écbappe  k  flots  (a). 

Cette  statue  fut  trouvée,  avec  beaucoup  d'autres  marbres,  dans  un  ancien 
forum  appelé  le  forum  des  Arius;  elle  fut  transportée  à  Venise  en  i56i. 

Rossi  donne  treize  inscriptions  de  Brescia  ou  des  environs ,  mentionnant  des 
personnages  du  nom  de  Nonius ,  appartenant  évidemment  à  une  famille  puis- 
sante à  qui  les  Brescians  devaient  la  construction  du  forum  lui-même,  car  les 
Arius  étaient  une  branche  des  Nonius. 

1910.  —  Camille,  marbre  de  Paros,  pi.  769. Coll.  Egremont. 

Statue  de  petite  nature  où  Ton  voit  un  Ëphèbe  tenant  par  les  pattes  un  co- 
chon de  lait.  L*animal  se  trouve  placé  en  travers  de  la  poitrine. 

La  tète  a  de  longs  cheveux  et  une  couronne  de  laurier;  la  tunique  est  ample, 
mais  descend  à  peine  aux  genoux. 

Cette  statue  est  d  autant  plus  curieuse,  qu'elle  est  en  fort  bon  état,  et  n  a  subi 
que  des  restaurations  insignifiantes.  (Voy.  1917  A.)  [Haut.  3  pi.  6po.] 

(1)  Andfj.  expL  t.  IH,pl.  vu.  L^urne  qui  est  renversée  représente  sans 

(a)  Peut-être  est-ce  un  symbole  destiné     doute  la  Garza,  qui  arrose  la  ville, 
à  exprimer  que  ce  pays  était  fort  inondé. 
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1911.  —  Haruspice  (1),  pi.  769.  Florence,  Gori. 

La  matière  de  cette  belle  statue  est  un  mélange  de  plomb  et  de  fer. 

C'est  un  ouvrage  fondu  et  non  fabriqué  de  lames  au  marteau,  comme  étaient 
les  plus  anciennes  statues  grec<jues. 

Elle  est  en  outre  tout  à  fait  creuse.  Les  yeux  sont  creux  aussi ,  ce  qui  indique 
que  le  creux  était  rempli  par  des  pierres  précieuses. 

La  tunique  n'a  pas  de  manches  ;  mais,  à  raison  de  son  ampleur ,  elle  recouvre 
en  partie  le  bras  droit. 

Par-dessus  la  tunique  est  une  toge  ou  pallium  soutenu  parFépaule  gauche, 
et  qui  laisse  à  découvert  la  partie  droite  de  la  poitrine.  On  remarque  au  bas 
de  cette  toge  une  bande  d*étoffe  particulière ,  qui  probablement  était  en  pourpre , 
et  sur  laquelle  on  lit  une  inscription  en  caractères  étrusques.  On  voit  aussi 
une  pointe  d'étoffe  qui  appartenait  sans  doute  au  même  vêtement. 

La  chaussure  recouvre,  non-seulement  le  pied,  mais  une  partie  de  la  jambe. 

A  la  semelle  sont  fixées  deux  courroies  qui  se  croisent  au-dessus  du  cou-de- 
pied  et  paraissent  sous  la  partie  de  la  chaussure  dont  le  tibia  est  recouvert. 

Ce  personnage  porte  un  anneau  au  quatrième  doigt  de  la  main  gauche. 
[Haut.  6  pal.  2  on.] 

1912  et  1912  A.  —  Camilles  (Deux),  mar&re,  pi.  769. 

Guattani,  an.  1788,  et  coll.  Mattei. 

Nous  avons  tiré  le  dessin  de  la  première  de  ces  deux  figures  des  Monu- 
mens  antiques  de  Guattani,  qui  ne  fournit  aucune  indication  ni  sur  la  pro- 
venance, ni  sur  les  restaurations. 

C'est  un  enfant  debout,  vêtu  d'une  tunique  dégrafée  du  côté  droit,  et  lais- 
sant ce  côté  de  la  poitrine  à  nu. 

La  main  droite  tient  une  cassette  et  la  gauche  un  vase.  Si  ces  accessoires 
étaient  antiques,  la  cassette  indiquerait  très-probablement  un  Camille.  Le  jeune 
âge  de  cette  figure  ne  contredirait  pas  cette  opinion;  car,  dans  la  définition  que 
Festus  donne  des  Camilles,  il  emploie  le  mot  pueros,  mais  on  n'a  pas  encore 
vu  la  réunion  de  la  cassette  et  du  vase,  et  ces  deux  accessoires,  d'une  conser- 
vation difficile,  sont  dus  probablement  à  la  restauration. 

Sur  la  deuxième  figure,  qui  parait  n'être  plus  dans  la  collection  Mattei,  nous 
sommes  également  privé  de  la  connaissance  des  restaurations. 

C'est  un  en&nt  debout,  vêtu  d'une  chlamyde  déployée,  mais  qui  laisse  à  nu 
l'épaule  gauche;  la  main  gauche,  horizontale,  tient  une  coupe,  et  l'autre  main  un 
objet  difficile  à  déterminer.  Sur  le  fi-ont  deux  mèches  de  cheveux  se  dressent, 
reproduisant  un  ornement  qu'on  voit  sur  nos  planches  à  différens  Génies. 
Voy.  n"  1 SU2  et  suivans. 

(1)  On  peut  voir  ce  que  nous  disons  au  tome  II,  p.  7^3,  sur  un  bas-relief  où  e»t 
représenté  un  Haruspicium. 
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*  1913,*  191 4.  — Cahilles ,  albâtre  oriental,  marbre,  bronze, 

pi.  278.  Musée  du  Louvre. 

Les  musées  offrent  des  statoes  d'Épbèbes  vètns  d'âne  tuniqae  large,  mais 
qui  descend  seulement  un  peu  au-dessous  des  genoux.  Son  ampleur  lui  permet 
de  couvrir  une  partie  des  bras,  comme  le  feraient  des  mandies;  aussi  est-elle 
abondante  sur  la  poitrine;  mais  la  ceinture,  placée  à  la  hauteur  des  kmcbes,  la 
fait  paraître  moins  ample  au-dessous. 

Cest  le  costume  qu'on  voit  aux  Camilles  sur  nos  bas-reliefs.  (Voy.  tome  II, 
pi.  218,  aig>)  Qoant  au  geste,  il  est  le  même  dans  toutes  les  statues:  le  bras 
gauche  tombe  le  long  du  corps ,  la  main  droite  est  étendue. 

Nos  deux  statues  appartiennent  à  la  statuaire  polychrome.  La  première  a  le 
corps  en  albâtre  oriental  et  les  parties  nues  en  bronze.  La  seconde  est  en 
marbre  de  diverses  couleurs;,  notamment  un  manteau  à  franges  qu'elle  a  sur  les 
épaules ,  est  en  rouge  antique.  Ce  manteau  se  voit  à  quelques  Camilles  sur 
nos  bas-relieCi,  mais  il  est  autrement  disposé.  11  se  pourrait  que  ce  ministre  fût 
d'un  ordre  plus  élevé  que  l'autre,  et  qu'il  portât  un  manteau  de  poui^e comme 
marque  distinctive  de  la  supériorité  de  ses  fonctions. 

Ces  deux  figures  proviennent  de  la  villa  Borghèse.  A  la  première,  les  parties 
en  bronze  sont  l'œuvre  de  la  restauration.  A  la  seconde,  les  paities  nues,  savoir: 
la  tète,  les  mains  et  les  jambes  :  le  sont  également. 

[Haut,  le  premier,  i",36i  =  4  pi.  a  po.  il  li.] 

[Haut,  le  deuxième,  i",383  =  4  pi-  3  po.  a  li.] 

1915.  —  Camille,  marbre,  pi.  770.  Florence  ^  Gori,  pi.  100. 

Celte  statue  nous  offre  un  jeune  homme  ayant  la  tête  nue.  Vêtu  d'une  tttnique 
de  forme  particulière  fibulée  sur  l'épaule  droite,  s'arrêtant  à  la  hauteur  du  genou 
et  laissant  voir  une  sorte  de  caleçon  que  porte  le  personnage.  Est-ùe  bien  tm  Ca- 
mille? dit  Gori,  qui  signale  une  tenue  très-différente  à  un  Camille  de  la  colonne 
Trajane  et  à  un  second  Camille  du  musée  Kircher. 

Cette  même  statue  est  aussi  donnée  dans  la  Galleria  reale,  mais  sous  le  nom 
de  Mercure. 

1916,  1916  A.  —  Camilles  (Deux),  bronze,  pi.   770. 

Florence  et  musée  Britannique. 

Nous  ne  laisserons  pas  k  ces  deux  figurines  le  nom  de  Camilles  qu'elles  ont 
reçu  dans  les  collections,  et  qui  est  passé  sur  nos  planches.  En  les  ftipprochant 
des  figures  données  sous  les  n"  1909  D,  et  quelques  autres  qui  y  sont  rap- 
pelées, on  y  reconnaîtra,  conune  dans  celles-ci,  des  Génies  pocÛlateurs. 

La  main  droite,  élevée,  a  dû  tenir  un  rhyton,  la  gauche  une  coupe  (1). 

(1)  La  gravure  de  [la  première  figure  c'est  donc  la  main  droite  que  cette  figure 
dans  l'ouvrage  de  Lacombc  est  à  rebours;     élève. 
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Â  la  figurine  1916  A,  on  trouve  la  même  physionomie  qu*à  la  statuette 
1909  D,  et  une  coiffure  qui,  sans  être  la  même,  n  est  pas  moins  étrange. 

1 9 1 7  et  1 9 1 7  A. — Camilles,  bronze  et  marbre,  pi.  770,  7  70  F. 

Musée  Borbonico  et  coU.  MioUis. 

Le  premier  Camille  est  semblable,  pour  la  pose  comme  pour  le  vêteinent,  à 
ceux  du  Louvre.  Nous  ignorons  si  la  main  droite,  qu*il  avance,  a  pu  tenir  quelque 
objet. 

Dans  Tartide  qu*on  lui  a  consacré  dans  le  musée  Borbonico ,  on  dit  que  la 
cQUection  possède  plusieurs  figures  de  ce  genre.  Ce  bronze,  curieux  par  ses  dé- 
tails, est  d*une  belle  conservation.  [Haut.  5  pal.  4  on.  i/a.] 

La  seconde  statue  porte  une  tunique  à  manches  longues ,  et  la  ceinture  est 
disposée  de  manière  à  raccourcir  le  vêtement.  Cette  figure  tient  des  deux  mains 
sur  le  ventre  un  grand  bassin ,  sous  lequel  la  tunique  forme  un  espèce  de  bour- 
relet. 

La  tète  est  évidemment  celle  d^une  femme,  ce  qui  prouverait  qu*dle  n  ap- 
partieiit  pas  à  la  itatue  ;  car  celle-ci  offre  sans  doute  un  homme,  nonobstant  la 
saillie  que  fimt  les  seins  sous  la  tunique.  (Voy.  1910.)  [Haut.  6.  pal.] 

A  1918. — Vestale,  marbre  grec,  pi.  771.  Mus.  Chiaramoati. 

Jeune  femme  en  costume  grec,  tenant  des  deux  mains,  devant  la  poitrine, 
une  corbeille  sous  la  forme  d*un  crible  ou  van. 

Pline  parle  d*une  vestale  Tuccia  qui,  accusée  d*avoir  manqué  à  la  chasteté, 
prouva  son  innocence  en  portant  de  Teau  du  Tibre  dans  un  crible,  et  on  donne 
son  nom  à  notre  statue  comme  à  une  autre  de  Dresd.e  qui  porte  aussi  une  cor- 
beille. Mais  Pline  ne  dit  pas  qu^on  éleva  une  statue  h  la  vestale  Tuccia,  et 
notre  figure,  comme  celle  de  Dresde,  parait  une  fenune  grecque. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue;  sont  modernes  :  Tocciput,  le  nez,  le 
menton,  la  main  droite  avec  partie  du  crible,  et  lavant-bras  gauche  avec  Tautre 
partie  de  U  cîstç  et  le  poignet. 

Le  restant  de  la  ciste  a  le  fond  moderne.  Sur  les  parties  modernes  du  bord 
on  a  mis  d'un  coté  S»  de  lautre  PELLO,  pour  indiquer  sans  doute  un  crible. 

Notre  statue  offre  probablement  une  jeune  Athénienne  portant  des  objets 
sacrés.  [Haut.  5  pal.  7  on.] 

1919.  — Vestale*  marbre,  pi.  771.  Musée  de  Dresde. 

On  remarque  encore  dans  cette  statue  le  costume  grec  des  Panathénées.  La 
tunique  descend  assez  bas.  £lle  a  des  manches  courtes  boutonnées. 

La  statue  écarte  un  peu  les  bras,  comme  pour  prier.  La  main  droite  est 
vide,  Fautre  main  tient  une  petite  draperie. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  et  en  grande  partie  les  bras;  les  pieds  sont 
antiques  et  reposent  sur  des  soccL 

La  statue  provient  de  la  collection  Cfaigi.  [Haut.  5.  pi.  1  po.  1/2.] 
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1920.  —  Vestale,  marbre,  pi.  772.  Florence,  Gori. 

Gesi  une  femme  voilée  ayant  dans  la  main  gauche  une  coupe  et  tenant 
Tautre  main  au-dessus  d'un  petit  autel  d*où  s*élève  une  flamme. 

On  a  donc  ici  une  femme  dans  laction  de  faire  brûler  deTencens ,  et  comme, 
d'autre  part,  le  voile  que  la  prêtresse  a  sur  la  tête  peut  être  le  saffibuhim, 
Gori  y  a  vu  une  Vestale. 

1920615(1),  1920  A.  —  Vestales,  marbre,  pi.  770  F  et  771. 

Coll.  de  Lariboissière ,  Versailles. 

Nous  avons  ici  deux  femmes  entièrement  enveloppées  de  leur  manteau,  et 
dont  latdtude  modeste  s'éloigne  peu  de  celle  de  la  prière.  La  main  droit  tient 
un  pan  du  manteau  près  du  haut  de  la  poitrine;  l'autre  main  est  abaissée;  chez 
Tune  elle  tient  aussi  ce  vêtement,  et  chez  l'autre  elle  s'avance  horizontalement 
et  portait  un  objet  qui  n'existe  plus.  Cette  attitude  n'indique  pas  cependant  né- 
cessairement une  Vestale,  et  elle  ferait  volontiers  penser  aux  Adorantes  données 
sous  les  n*'  ig43,  iqM* 

La  première  statue  provient  de  fouilles  faites  à  Rome,  et  avait  été  envoyée 
à  l'impératrice  Joséphine,  conune  curieuse  sous  le  double  rapport  de  l'antiquité 
et  du  monument  à  la  décoration  duquel  elle  avait  servi. 

Elle  fut  achetée  par  M.  le  comte  de  Lariboissière,  à  une  vente  d'objets  d'arts 
provenant  de  la  Malmaison, qui  eut  lieu  au  commencement  de  la  restauration. 

[Haut,  de  la  première,  o"",494  (2).  Haut,  de  la  seconde,  i^.ySa.] 

1920  B  et  1921.  —  Vestales,  marbre,  pi.  770  C  et  771. 

Perrier  et  musée  de  Dresde. 

Ces  deux  statues  de  fenunes  portent  le  costume  grec;  elles  sont  vêtues 
d'une  tunique  i  manches  courtes  avec  la  surtunique.  La  première  a  même  un 
voile  attaché  sur  le  derrière  de  la  tête  et  qui  faii  descend  jusqu'à  la  ceinture. 

La  première  figure  est  privée  des  avant-bras.  C'est  très-probablement, 
comme  au  n*  1919 ,  une  femme  grecque. 

La  seconde  tient,  des  deux  mains,  devant  la  poitrine,  une  corbeille,  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Taccia.  Ce  doit  être  comme  au  n*  1918  une  prêtresse 
de  Cérès  portant  le  van  mystique  d'iacchus. 

La  tête  de  cette  seconde  statue  est  bien  antique,  mais  peut-être  ne  lui  appar- 
tenait-elle pas.  Les  bras  et  le  crible  sont  modernes;  mais,  selon  Becker,  la 
préexistence  de  cet  accessoire  résultait  d'indications  certaines. 

Elle  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  Son.] 

(  I  )  Le  bis  a  été  oublié  sur  ia  gravure.  (2]  La  hauteur  est  inexacte  surla  gravure. 
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A  193a,   A    IQ22  Â. —  Prêtresses  étrusques,    marbre, 

pi.  772,  770  B.  Villa  Âlbani. 

La  Festauration  a  mis  aux  deux  maînâ  de  la  première  de  ces  figures,  et  à  la 
main  droite  de  la  seconde,  des  attributs  de  prêtresses,  &  savoir:  la  patère,  le 
scyphus,  la  fiole;  mais,  selon  nous,  ce  sont  plutôt  des  divinités. 

Ces  deux  figures,  dont  les  têtes  n'ont  pas  été  séparées,  ont  les  cheveux  en 
torsades  comme  les  statues  de  style  archaïque.  Leur  attitude  et  leurs  vétemens 
appartiennent  au  même  style.  Ainsi  les  jambes  sont  serrées  Tune  contre  l'autre; 
la  tunique  est  disposée  de  manière  à  paraître  étroite  par  le  bas  ;  le  manteau,  à 
plis  nombreux,  descend  en  formant  plusieurs  pointes. 

Nous  ignorons  queUe  divinité  a  pu  être  la  première  statue  ;  mais  la  seconde 
a  dû  être  TEspérance:  les  bras  sont  disposés  comme  aux  figures  de  cette  divi- 
nité, dont  la  main  droite  présente  une  fleur,  et  la  main  gauche,  abaissée,  relève 
la  tunique. 

La  première  statue  a  été  trouvée  à  Tivoli  ;  elle  est  de  bonne  manière. 

Sont  modernes  :  le  nez,  les  deux  bras  depuis  le  milieu  du  biceps,  le  pied 
gauche  et  le  contour  extérieur  de  la  plinthe.  Cassure  horizontale  à  la  hauteur 
du  genou.  [Haut.  6  pal.  6  on.  i/a.] 

Sont  modernes,  à  la  seconde  statue  :  le  nez,  Tavant-bras  droit  avec  la  fiole,  le 
bras  gauche  depuis  la  naissance  du  deltoïde,  quelques  parties  de  la  tunique, 
notamment  celle  que  tient  la  main,  enfin  le  bas  de  la  figure,  à  partir  du  milieu 
des  jambes.  [Haut  5  pal.  6  on.]  . 

192a  B,  1923.  —  Prêtresses ,  mar6re^  pi.  770  C  et  77a. 

Musée  Borbonico  et  Vatican. 

La  première  statue  provient  d'Herculanum.  La  partie  antique  n*excédait 
pas  de  beaucoup  le  torse,  et  la  tunique,  qui  laisse  Tépaule  droite  à  nu,  devait 
peu  disposer  à  y  voir  une  prêtresse.  Le  bras  droit  était  abaissé,  la  main  gauche, 
qui  était  horizontale,  n*a  pu  guère  tenir  qu*une  fleur.  La  tête  ne  nous  a  pas  été 
signalée  comme  ayant  appartenu  à  une  autre  statue. 

Sont  modernes  :  les  avant-bras ,  le  bas  de  la  figure  à  peu  près  depuis  les 
genoux.  [Haut.  6  pd.] 

La  seconde  statue  nous  a  été  signalée  à  raison  de  la  disposition  du  man- 
teau, qui  est  singulière:  d*abord,  la  tunique  est  à  peu  près  celle  qu'on  voit  à  ]a 
prêtresse  Asclépias,  sous  le  n*  suivant.  Le  manteau  forme  une  grande  écharpe 
de  l'épaule  gauche  au  flanc  droit.  Il  est  très-large  et  serré  par  la  ceinture. 

La  statue  avance  la  main  droite  et  tenait  probablement  la  patère,  que  la  res- 
tauration lui  a  rendue. 

On  doit  à  la  restauration  la  tête,  l'avant  bras  droit,  la  main  gauche  et  le  bas 
de  la  figure  depuis  les  malléoles.  [Haut.  5  p.  8  on.  ] 
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1924.  —  AscuÉpiAS,  marbre,  pi.  772.  Musée  Worsley. 

On  a  trouvé  cette  siatoe  à  Mégare.  S«r  la  base  était  une  inscription  grecque 
en  six  vers  qui  a  fait  connaître  quelle  était  la  personne  représentée. 

C'était  une  jeune  fille  de  Mégare,  du  nom  d'Asdépias,  fille  d'Ëuctîménus 
Asdépiade  et  de  Nico{Aoride.  aie  était  prêtresse  de  EXane  Ortakosîa,  et  avait 
été  nommée  par  le  sénat  et  le  peuple. 

On  trouvera  f inscription  dans  Touvrage  de  M.  Bcedib ,  tome  I**,  n*  io64 , 
p.  &61. 

La  statue  manquait  de  la  tète  et  des  bras  à  partir  de  la  draperie.  La  restau- 
ration a  mis  une  patère  à  la  main  droite.   . 

La  partie  antique  oifire  une  femme  debout,  vêtue  d*une  tunique  longue  et 
d*une  surtunique  qui  est  bouflante  par  le  bas.  Les  manches  sont  longues,  et 
celle  du  bras  droit  est  fixée  par  un  point  à  la  ceinture.  Un  manteau  reposant  d*un 
bout  sur  Tépaule  droite  va  passer  sur  Tavant-bras  gauche,  d*où  il  retombe  jus- 
qu'aux genoux. 

1925.  —  PfiÂTRESSE,  mar.  de  Carr.  pi.  773.  Coll.  Giustiniani. 

Statue  de  costume  grec ,  dont  la  main  gauche  relève  le  bas  de  la  longue  sur- 
tunique. La  tunique  est  sans  numches. 

Cette  statue  n*a  perdu  que  la  tète ,  remplacée  aujourd'hui  par  une  autre  tête 
antique.  Le  reste  n'a  subi  que  des  cassures,  à  savoir  :  au  delloide  droit ,  au  bi- 
ceps gauche,  à  la  partie  de  la  surtunique  tenue  par  la  main  gauche  et  aux 
genoux.  Le  bas  de  la  statue  a  été  retravaillé.  [Haut.  5  pal.  i/a.] 

1926,  1927,  1928.  —  Prêtresses,  6ronze,  pi.  778,  774. 

Musée  Borbonico. 

Les  statues  réunies  sous  ces  trois  numéros  sont  au  nombre  de  quatre  (1).  U 
faut  y  joindre  trois  statues  de  même  origine ,  matière  et  style,  dont  deux  ont 
été  placées  comme  Canéphores,  sons  les  numéros  80S  et  80g,  la  troisième 
parmi  les  Adorantes,  n*  1946. 

En  Tannée  1 7 54 1  on  a  trouvé  dans  une  villa  antiqac  de  Portici  un  grand  nombre  de 
statues  et  de  bustes,  décorant  une  pîëce  d*eaa  de  forme  allongée,  et  se  terminant  en 
demi-cerde  à  chaque  bout.  Autour  de  cette  pièce  d*eau ,  régnait  une  colonnade  de  vingt- 
deux  colonnes  sur  la  longueur  et  de  dix  sur  la  largeur ,  et  entre  les  colonnes  se  trouvaient 
alternativement  des  statues  et  des  bustes.  Les  sept  statues  indiquées  plus  haut  faisaient 
partie  de  cette  décoration. 

Les  académiciens  d*HercttIannm  n^ont  point  mentionné  les  détails  de  cette  décou- 
verte,  et,  considérant  chaque  statue  isolément,  leur  ont  donné  les  qualifications  repro- 
doites  dans  notre  ouvrage. 

Les  auteurs  du  Musée  Borbonico  les  ont  données  plus  tard  daos  leur  tome  II,  et  ont 

(1}  H  y  a  éeax  statues  sous  le  n*  1926.  La  différence  eotre  elles  est  légère. 
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ckângë  la  qiialtficalkm.  Aitai,  lec  Ganëpliorea  sont  des  danaenae»;  de  ttème  de  ht  statue 
placée  ici  boqs  le  n*  i 8s 6,  et  de  celle  placée  sooa  le  d*  i8a8.  La  atatae  donnée  aona  le 
n*  1837  a  étS  (palifiée  actrice. 

Nous  ne  pensons  pas  qu*en  créant -des  statues  d'entre-coionnement  on  se  soit  ainsi 
attaché  à  caractériser  chacune  d'elles.  On  a  dÀ  chercher  des  poses  élégantes  et  variées, 
et  un  genre  d'habillement  cpi  fôt  en  harmonie  avec  la  décoration  qu'on  Toulaît  produire. 
On  s'est  donc  probablement  borné  à  exploiter  le  genre  des  Caryatides,  en  tenant 
compte  de  cette  dilKrenoe,  que  cdlea-cî  n'avaient  rien  k  supporter. 

Le  vêtement  de  ces  figures  se  compose  d'une  tunique  longue  et  d'une  surtunique.  La 
roideur  qu'on  y  remarque  indique  une  étoffe  épaisse.  Les  formes  du  corps  sont  trës-peu 
accusées.  A  la  ptemière  de  ces  figutes,  le  bas  de  la  tunique  et  de  !a  surtnniqne  a  une 
bordure  (1). 

Quant  à  la  pose,  la  première  tient  de  chaque  main  le  bas  de  la  surtanique,  la  seconde 
appuie  la  main  droite  à  la  hanoke,  el  tient  la  main  gauche  horixontale  et  ouverte.  Les 
deux  figures  1 838  agrafent  leur  tunique  sur  Fépaule  droite.  On  remarque  à  l'une  d'elles 
un  diadème  â  pierrerie. 

[Hauteur  des  deux  premières ,  5  pal.  10  on.] 

[Hauteur  des  deux  autres,  6  pal.] 


À  1939. — PttiTREMB ,  mar.  Car.  pi.  773.  Musée  Cbiaramonti. 

Statue  de  style  g;rec ,  trouvée  k  la  villa  Âdriana,  k  Tivoli.  Elle  rentre  dans  la 
classe  des  statues  d'Herculanum  données  sous  les  numéros  précédens. 

La  main  gauche  était  horizontale,  et  la  restauration  lui  a  fait  tenir  une  ûole. 

La  tète  est  celle  de  notre  statue.  Sont  modernes  :  Tavant-bras  droit  avec  un 
fragment  de  draperie  adjacent,  Favant-bras  gauche,  et  les  pieds  avec  le  bord 
de  la  tunique.  [Haut.  5  pal.  1  on.  1/2.] 

1930.  - — PtiÉTBissfe^  mar.  pL  774*  Venise  ^  Musée  S^*Marc. 

Statuette  de  moins  de  trois  palmes,  où ,  au  dire  de  Zanetii,  les  uns  voyaient 
une  prêtresse  et  même  une  vestale,  les  autres  une  divinité  ou  Livie  divinisée. 

NoUs  aurions  dû  la  placer  parmi  les  Junons,  ou  se  trouvent  des  figures  du 
même  genre.  E31e  est  debout,  tenant  de  la  main  droite,  élevée,  un  fragment  de 
sceptre.  Sa  tête  est  voilée  et  porte  une  couronne. 

Selon  Zanetti,  on  voit  Livie  ainsi  représentée  sur  les  médaiUes  grecques  ou 
des  colonies.  Il  n*indique  point  de  restaurations.  [Haut,  a  pal.  3  on.] 

1980  A.  —  Prêtresse,  mar.  grec,]fi.  76a  G.  Villa  Pamphili. 

Statue  de  style  grec  et  en  marbre  grec  dur.  Les  cheveux  sont  Grisés  et  re- 

(i)  An  sujet  de  ce  costume,  nous  appelons  rdief,  et  quatre  figures  du  second,  ont  le 

Tattention  èur  deux  bas-rdiefs  donnés  dans  même  costume ,  une  grande  surtunique  sans 

I3  Musée  Borbonico,  dont  le  premier  ofire  ceinture  qui  descend  jusqu*aux  genoux.  Les 

des  Caryatides  pleurant;  et  le  second,  sept  sept  danseuses  ont  au  bas  leur  nom,  qui 

danseuses  debout  et  se  tenant  par  la  main,  sont  :  Euphrosine,  Aglaé ,  Thalie ,  Ismène , 

Les  deux  figures  debout  du  premier  bas-  Cycais,  Éranno,  Telonnèse. 
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couverts  d*an  voile  dont  la  main  gauche  tient  un  bout  et  Télève.  La  main  droite , 
abaissée ,  porte  aujourd'hui  un  vase. 

La  tète  n*a  pas  été  séparée.  On  doit  à  ]a  restauration  le  bras  droit  depuis  le 
milieu  du  biceps,  la  main  gauche  avec  le  bout  du  voile  qu*elle  tient.  [Haut. 
8  pal.  6  on.] 

igSo  B  (i).  —  Prêtresse,  m.  de  L.  pi.  762  C.  Villa  Pamphili. 

Femme  voilée  et  entièrement  couverte  d'un  manteau,  qui  est  ici  disposé 
d*une  façon  particulière  et  élégante.  La  main  droite,  horizontale,  tient  une 
fleur,  et  la  gauche,  abaissée,  un  vase. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou,  le  voile  jusqu'aux  épaules,  les  avant-bras 
avec  les  attributs,  et  le  bas  de  la  statue,  selon  une  cassure  irrégulière  passant 
au-dessus  du  genou  droit  et  au-dessous  du  gauche.  [Haut.  5  pal.] 

igSi.  — Prétresse,  mar.  de  Carr.  pi.  776.  Coll.  Torlonia* 

Femme  assise,  voilée,  ayant  un  chien  sur  les  genoux,  qui  paraissent  couverts 
d'un  tapis.  La  main  droite  tient  un  grand  disque,  dont  le  marbre  antique  por^ 
tait  peut-être  les  traces.  On  doit  à  la  restauration,  dans  la  statue,  la  tête,  la 
main  droite  avec  partie  du  bras  et  le  disque,  Tavant-bras  gauche,  les  pieds  avec 
partie  de  la  plinthe,  quelques  fragmens  du  siège.  Le  chien  n  a  d'antique  que 
le  derrière  et  les  pattes  de  devant.  [Haut,  a  pal.  10  on.] 

1932.  —  Prêtresse,  marbre,  pi.  776.  Florence. 

Femme  debout,  enveloppée  de  son  manteau,  qui  lui  couvre  tous  les  bras  et 
même  la  chevelure.  Le  bras  droit,  étendu,  est  caché  tout  entier  sous  le  man- 
teau, la  main  gauche,  horizontale,  en  tient  une  partie  suspendue  (2). 

Le  nom  de  Prétresse  de  la  Fidélité  a  été  donné  à  cette  statue,  parce  qu'on  re- 
présentait la  bonne  foi ,  Fides,  avec  les  mains  voilées  ;  mais  cette  pose  ne  lui  était 
pas  exclusive,  et  beaucoup  d'autres  statues  ont  les  mains  cachées  comme 
celle-ci. 

A  1 933.  — Prêtresse,  terre  cuite,  pi.  7 7 4.  Coll.  Durand. 

Cette  prêtresse  tient  à  la  main  droite  un  vase  où  l'on  croit  reconnaître  un 
lécythus ,  et  de  la  main  gauche  un  autre  accessoire  qui  paraît  être  la  moitié 
d'une  grenade.  Sa  tunique,  sans  manches  et  sans  ceinture,  descend  gracieuse- 
ment jusqu'aux  pieds;  le  péplus,  fixé  sur  chaque  épaule,  vient  s'enrouler 
autour  du  corps  et  reposer  sur  Tavant-bras  gauche.  La  partie  supérieure 
de  la  chevelure  est  enveloppée  d'un  voile  qui  retombe  sur  le  dos.  [Haut. 
4  po.  7  li.] 

(1)  C'est  par  erreur  que,  sur  la  gravure,  ce  numéro  porte  un  £. 

(9)  Notre  gravure,  faite  d après  celle  de  la  galerie  de  Florence,  est  a  rebours. 
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1933  A.  — PBÊTRESSE,/nar6re,pI.  779.  Musée  de  Stockholm. 

Cette  statue  est  posée  comme  le  sont  les  Abondances.  Le  manteau  est  disposé 
de  même.  La  tête,  qui  parait  celle  de  la  statue,  porte  une  couronne  de  fleurs, 
d*oii  tombent  des  bandelettes. 

La  main  gauche,  disposée  comme  pour  tenir  une  corne  d*abondance,  est 
moderne  :  jusqu'à  la  draperie,  Favant-bras  droit  et  la  patère  le  sont  également* 
[  Haut.  5  au.  ] 

1 933  B.  —  Prêtresse,  mar. greCs  pL  779.  Col.  Lansdowne. 

C'est  un  Hermès  de  femme,  de  petite  hauteur,  dont  les  bras,  entière- 
ment modernes,  ont  été  restaurés  avec  un  vase  et  la  poignée  d'un  instrument 
de  sacrifice.  Le  costume  se  compose  d'une  tunique  recouvrant  le  commence- 
ment de  l'Hermès ,  et  d'une  surtunique.  La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue.  Des 
tresses  qui  existaient  encore  sur  les  épaules  de  l'Hermès  indiquaient  que  la 
statue  avait  été  conçue  dans  un  style  assez  ancien.  [Haut,  a  pi.  3  po.] 

A  1934.  — Danseuses,  mar.  de  Luni,  pi.  776.  Villa  Borghèse. 

On  pourrait  voir  dans  cette  statue  aussi  bien  une  Bacchante  qu'une  danseuse, 
car  elle  porte  une  nébride  en  écharpe  sur  la  poitrine.  Sa  tunique,  sans  manches, 
a  peu  d'ampleur,  et  c'est  pour  cela,  sans  doute,  qu'en  restaurant  le  bas  de  la 
figure,  on  a  arrêté  ce  vêtement  à  mi-jambe. 

Son  attitude,  qu'on  nous  dit  gracieuse,  consiste  à  élever  le  bras  droit,  dont 
la  main  tient  une  fleur  de  lotus ,  et  à  abaisser  le  bras  gauche. 

Son  manteau  descend  en  écharpe  de  l'épaule  gauche  à  la  hanche  droite. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  et  sont  modernes,  outre  le  bas  de  la  figure,  le 
bras  droit  en  entier  et  le  tronc  d'arbre.  Cassure  au  deltoïde  gauche.  [Haut. 
5  pal.  7  on.] 

0  1936,  O  1936,  0  1937,  O  1938.  —  Danseuses,   terres 

cuites,  pi.  776.  Coll.  Durand. 

Ce  sont  de»  figurines  de  moins  d'un  pied,  données  dans  le  catalogue  Du- 
rand sous  les  n**  1690,  1699,  1706  et  1700  : 

c  La  première  écarte  les  bras ,  qui  sont  nus ,  élevant  le  droit  et  abaissant  le  ganche.  Sa 
tunîqne  est  talaire  et  sans  manches.  Le  pépias  s^enronle  de  Tépaale  gauche  à  la  hanche 
droite,  et  va  couvrir,  en  grande  partie,  le  devant  de  la  Bgure.  Le  pépins  est  colttîé  en 
bien,  la  tunique  et  le  diadème  en  rose.  [Haut.  8  po.] 

«La  deaxiëme danseuse,  se  soutenant  sur  le  pied  droit,  lève  ia  jambe  gaoche  et  penche 
la  tête  en  arrière  en  élevant  les  bras. 

«Latuniqae  talaire  est  sans  manches;  elle  porte  une  surtuniqae;  le  pépias  est  enroulé 
autour  da  baste.  La  tête  a  la  couronne  de  lierre. 

«On  voit  sur  cette  figurine  des  traces  de  couleurs.  [Haut.  7  po.] 
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«  La  troisième  a  la  télé,  les  bras  et  le  corps  couverts  de  son  manteau,  de  manière  qne 
le  visage  seul  reste  nv.  Elle  marche  à  grands  pas.  Aa-dessous  du  manteaii  parait  une 
tunique  talaire,  dont  la  marche  de  la  danseuse  étale  toute  Tampleur.  [Haut.  5  po.  8  il.] 

t  La  quatrième,  dont  les  jambes  sont  écartées,  penche  la  tête  en  arrière  en  élevant  les 
bras.  Sa  tunique  a  des  manches  longues.  Son  manteau,  jeté  de  Tépaule  gauche  au  flanc 
droit,  couvre  en  grande  partie  la  figure.  [Haut.  9  po.  9  li.]  » 

A  1969.  —  Danseuse  (Hermès) «  mar.  grec,  pi.  776. 

Musée  Borbonico. 

Dans  cet  Hennés ,  la  tête  eet  d*vne  autre  statue,  et  le  torse  est  couvert  d'un 
manteau  qui  ne  laime  Toir  que  les  mains.  Le  mcmif  cment  de  oe&e*m  relève  la 
draperie. 

C'^est  une  ^Irès-bonne  scidpliire  grecque,  provenant  de  la  collection  fWnèse. 

[ilaàt.8pal.] 

1940,  —  Sibylle,  marire,  pi.  779.  Musée  Borbonico. 

On  a  ici  l'avantage  d*ayoir  une  statue  de  sculpture  romaine,  provenant  de  la 
collection  Famèse,  qui  réunît  une  tête  originale  à  une  bonne  exécution.  Le 
nom  de  Sibylle ,  qui  lui  a  été  imposé,  est  tout  à  fait  arbitraire,  car  il  ne  se 
fonde  que  sur  le  geste  des  mains,  qui  sont  modernes. 

Cette  statue  est  celle  d*une  matrone ,  dont  le  manteau  voile  la  tète  et  couvre 
ensuite  le  corps  presque  en  entier.  L^avant-'bras  droit  relève  le  manteau,  et  la 
main  est  ouverte  ;  l'autre  main  sort  aussi  du  manteau  et  tient  un  vdlnme.  Les 
pieds  ont  des  chaussures  fermées. 

Sont  modernes  :  le  nu  des  bras  avec  une  ipartie  de  la  draperie  au-dessous  du 
poignet  gauche.  [Haut.  7  pal.  i/a.] 

i84o  A.  —  Sibylle,  marbre,  pL  770  F.  Perrier,  pi.  78. 

On  voit  encore  un  volume  dans  une  des  >n)ains  de  cette  statue ,  mais  le  nom 
de  Sibylle,  qui  lui  avété  donné  p^  Pei^iier,  est, tout  fois^i  arbitraire  que  pour 
la  précédente. 

Cestune  figure  gracieuse,  svelte,  élégante  de  tout  point.  Son -manteau,  jeté 
sur  sa  tète,  couvre  à  gauche  presque  tout  le -bras ,  dontiamain  tient  4e  vdhnne. 
Mais,  adroite,  .il  laisse  à  déiçouvert  le  bras  et  presque  tout  le  buste.  La  main 
droite  saisit  le  voile  près  du  sein  ^gauqbe.  La  tuniqne  est  taiairet  niais  dans  le 
haut  ^laisse  les  épaules  à  nu.  Les  naandies  «ont  boutonnées  et  «*arrô(ent  aux 
coudes.  Les  chaussures  sont  fermées. 

1941.  —  Adorant,  marbre  de  Car.  pi.  777.  GolL-Giustiniani. 

On  sait,  par  Pline,  que  les  artistes  grecs  exécutaient  des  statues  dans  laction 
de  prier  les  dieux ,  et  que  les  hommes  ainsi  représentés  s'appelaient  Adorans. 
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€el(e  Statue  et  la  suivante  sont  de  cette  espèce  ;  ce  sont  4e6  bonmes  entière- 
ment nus ,  élevant  les  mains  vers  le  ciel. 

Celle-ci,  d^nn  très-bon  travail,  a  été  considérée,  dans  la  collection  Giustinianî , 
comme  un  jeune  athlète,  et  c'est  pour  cela  que,  dans  la  main  gauche,  élevée, 
elle  tient  un  fragment  de  lance. 

Sont  modernes  :  le  cou,  le  bras,  les  jambes  et  le  tronc  dVrbre;  cassure  sur  le 
milieu  du  ventre.  [Haut.  9. pal.  k  on.J 

tg^a.  —  ÀDORA.NT,  bronze,  pi.  777.  Musée  royal  de  Berlin, 

Gerhard,  n®  19. 

Cette  statue  de  brome  a  été  décrite  par  Leveaow  (De  j'oMnif  Adoraniis  ùf9ù, 
BeroHni,  1808,  4*)  et  par  Bœttiger  (Amalthiea,  t.  UI,  p.  2S6);  eUe  a  été,  dît- 
en ,  trouvée  dans  le  Tibre  en  même  temps,  suivant  Bœttiger,  que  la  «talae  dra- 
pée d*Hercule  qui  fait  partie  de  la  collection  de  Dresde.  £Ue  fut  donnée  par 
le  pape  Clément  XI  au  prince  Eugène  de  Savoie  et  passa,  par  héritage,  au 
prince  de  Lichtenatein ,  dont  Frédéric  II  Tacqnit  pour  10,000  thaiers.  Cette 
statue  fut  d*abord  placée  sur  la  terrasse  de  Sans-Souci,  puis,  plus  tard,  au  châ- 
teau de  Berlin.  Elle  est  généralement  bien  conservée;  le  bras  droit  a  été  brisé; 
le  piédestal  est  un  tronc  de  colonne  de  porphyre. 

Cette  statue  a  été  regardée  d*abord  conune  représentant  Ganymède ,  mais 
cette  supposition  est  maintenant  tout  i  fait  abandonnée.  On  y  a  vu  depuis  un 
jeune  homme  qui  avait  remporté  le  prix  de  la  lutte  aux  jeux  olympiques ,  et 
qui  adressait  sa  prière  aux  dieux  avant  d'accomplir  le  sacrifice  d*action  de 
grâce.  Cette  hypothèee,  qui  est  cdle  à  laqueBe  parait  s*afrÊter  M.  Geriiard, 
semble  la  plus  vraisemblable.  On  vok  k  Venise  «ne  reproduction  modenie  en 
bronze  de  cette  statue.  [Haut.  &  pi.  4  po.  altem,] 

1943,  1944. — Adoiamtes, /ioipAyne€/«nar6re,  pi.  264  ot  2  63. 

Muâée  du  Louvre. 

•Les  artistes  grecs  exécutaient  aussi  des  «tataes  de  fenmies  dans  laction  de 
prier  les  dieux,  et  elles  élevaient  les  mains  au  del;  on  les  appelaient  Ado- 
rantes. 

Il  paridt  qu*en  in^uaut  les  dienx ,  elles  tournaient  sur  eHes^mômes  comme 
le  pratiquent  attjonrâ*bui  les  Derviches  tourneurs.  On  voulait  sans  doute  rap- 
peler que  rien'n*étaft  stable  parmi >les  choses  liumaines ,  que  Dieu  fait  tourner  à 
sa  volonté,  en  nous  donnant  ou  en  nous  étant  k  vie.  On  sait  que  c*est  une 
idée  analogue  que  prétendent  représenter  les  Derviches  qu  on  voit  k  Péra. 

lies  deux  statues  ici  réunies,  vêtues  d^uue  grande  tunique  et  couvertes  de  leurs  man- 
teaux, ont  le  buste  comme  encadré  dans  ce  dernier  vêtement.  On  dirait  quil  était 
d'abord  disposé  pour  convrir  la  tête ,  et  qu  on  Ta  fait  descendre  sur  les  épaules  pour 
lacilTter  Técartcment  de  la  main  droite. 

La  deuxième  statue  provient  de  la  villa  Borgbëse.  Elles  ont  l'une  et  l'autre  le  diadème 
latin ,  mais  les  têtes  appartiennent  à  d'autres  statues. 
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La  première  est  une  œuvre  de  la  scolplure  polychr6me.  Les  parties  drapées  sont  en 
porphyre ,  les  parties  nues,  têtes,  bras  et  pieds ,  sont  modernes  et  en  marbre  statiiatre. 
L*empioi  du  porpbyre,  imitant  une  draperie  de  pourpre,  autoriserait  peut-être  à  penser 
que  la  statue  était  le  portrait  d*une  impératrice.  On  sait  que  les  épouses  des  Césars 
aimaient  à  se  faire  représenter  sous  les  emblèmes  de  la  piété. 

Du  reste,  la  statue  est  exécutée  avec  un  art  et  une  finesse  qui  étonneraient  même  dans 
le  marbre,  ou  dans  une  matière  moins  dure  que  le  porpbyre.  [Haut.  a^fOiÀ^  6pi. 
3  po.  6  li.] 

On  doit  à  un  ciseau  moderne  dans  la  seconde  statue,  qui  est  en  marbre  grec,  les  bras 
au  sortir  de  la  draperie,  le  pied  droit  avec  une  partie  de  la  jambe.  Le  restaurateur  a  mis 
dans  chaque  main  une  flûte ,  ce  qui  donne  à  la  figure  le  caractère  d*Euterpe.  Le  travail 
de  la  draperie  est  très-remarquable;  elle  suit  bien  les  mouvemens  du  corps,  et,  quoique 
double  en  certains  endroits,  elle  ne  cache  pas  la  beauté  des  contours.  On  a  une  figure 
semblable  au  numéro  suivant,  et  une  autre  statue,  donnée  parmi  les  Cérès,  n*  774  B, 
n^est  évideumieut  qu'une  Adorante  à  qui  la  restauration  a  fait  tenir  des  épis.  [Haut 
2'",oi  1  =  6  pi.  a  po.  3  ii.  ] 
• 

1945,  1946. — Adorantes,  bronze,  pi.  780.  Musée  Borbonico. 

Les  deux  statues  ici  réunies  font  partie  des  bronzes  d'Herculanum. 

La  première  a  été  trouvée  à  Résina,  le  a  a  mai  1 7^5.  Elle  ressemble,  pour  le 
vêtement  et  la  pose  des  mains,  aux  deux  Adorantes  du  Louvre,  mais  elle  est 
voilée.  La  partie  du  voile  qui  encadre  la  tête  est  moderne,  parce  que,  le  bronze 
antique  ayant  continué  à  se  dégrader  depuis  la  fouille,  on  s*est  vu  contraint  de 
le  remplacer.  A  cela  près,  la  statue  est  intacte.  [Haut.  7  pal  i/a.] 

La  seconde  statue  fedsait  partie  de  la  décoration  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  n^  1926,  et  nous  n*avons  qu'à  renvoyer  à  ce  que  nous  y  avons  dit  sur  l'en- 
semble de  ces  statues.  [Haut.  4  pal.  6  on.] 

19^7,  1948.  —  Magiciennes,  marbre,  pi.   780,  778. 
Musée  Capitolin ,  coll.  Pamphili. 

Ce  sont  deux  statues  de  femmes  âgées ,  dont  les  têtes  soiliques  ont  été  perdues. 
Elles  se  font  remarquer  par  le  mérite  de  Texécution. 

On  a  cru  reconnaître  dans  la  première,  qui  est  depub  longtemps  au  Capi- 
tole,  une  pleureuse,  une  nourrice,  et  Guattani,  qui  a  consacré  un  article 
à  cette  figure  en  1788,  était  disposé  à  y  voir  Hécube.  Cette  femme  incline  un 
peu  le  corps  à  droite,  mais  retourne  la  tête  à  gauche  comme  pour  regarder  au 
loin.  Dans  ce  mouvement,  Tavant-bras  droit  est  horizontal. 

La  tunique,  qui  couvre  la  poitrine,  a  de  longues  manches  et  est  serrée  par 
une  ceinture.  Un  manteau,  jeté  sur  Tépaule  gauche,  revient  par  la  hanche 
droite  cacher  les  cuisses  et  les  deux  jambes ,  et  la  main  gauche  en  saisit  les 
deux  bouts.  Aux  pieds  sont  des  chaussures  fermées. 

On  doit  à  la  restauration,  outre  la  tête,  Tavant-bras  droit,  quatre  doigts  de 
la  main  gauche,  Textrémité  du  pied  droit  et  le  devant  de  la  plinthe.  Il  y  a 
divers  tasseaux  sur  la  draperie.  [Haut.  5  pal.] 
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La  660oiicle  figure,  ei^ Tétat  où  la  reslauration  Ta  mise,  est  une  vieiU«  feniBcie 
qui  joint  les  main».  Sa  tunique  a  de»  manche»  longues  et  s^arrête  au  milieu  de» 
jambes.  Son  manteau  lui  voile  la  tête  et  vient  ensuite  par  derrière  se  nouer 
sur  le  devant  du  corps. 

Pour  les  parties  modernes,  voir  la  gravure.  [Haut.  3  pal.  10  on.] 

1949(1),  1960,  1951.  —  Femmes,  marbre,  pi.  778. 

Coll.  Mattei  et  île  de  Santorin. 

La  première  stalue  est  une  femme  tout  enveloppée  d'un  ample  manteau. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  et  on  nous  écrit  qu'elle  diffère  beaucoup  delà  gra- 
vure. Elle  n'a  pas  de  diadème,  et  Tarrangement  des  cheveux  est  tout  différent. 
Le  reste  de  la  figure  n*a  de  restauration  qu'aux  mains.  [Haut.  8  pal.  5  on.] 

La  deuxième  figure,  peu  restaurée,  est  une  femme  voilée,  enveloppée  de 
son  manteau,  ayant  k  main  gauche  placée  près  du  visage  et  la  main  droite 
sous  le  coude  gauche.  On  voit  devant  elle  une  petite  figure  vêtue  de4a  tunique* 
et  du  manteau ,  et  dont  la  tête  est  moderne. 

Pour  les  parties  modernes  ,  voir  la  gravure.  [Haut.  8  pal.  4  on.] 

La  troisième  figure  a  été  dessinée  dans  Tîle  de  Santorin. 

Cest  aussi  une  femme  voilée,  couverte  de  son  manteau.  L'avant-bras  gauche 
était  horizontal,  et  découvert,  peut-être,  jusqu'auprès  du  coude,  mais  il  avait 
été  cassé,  et  notre  dessin  ne  le  donne  pas.  [Haut.  6  pi.  3  po.] 
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A  1 1 89  A  et  B.  —  MiTHRA,  bronze,  pi.  56o.  Cab.  des  médailles. 

Sous  ces  deux  nnméros  sont  deux  figurines  en  bronze  offrant  les  deux  per- 
sonnages mithriaques  dont  il  est  question  n*  1 189.  La  main  droite  de  chacune 
de  ces  figurines ,  placée  devant  la  poitrine ,  tenait  originairement  une  torcbe  ; 
Tavant-bras  gauche  est  en  travers  sur  la  poitrine.  La  première,  la  tête  tournée  à 
gauche,  son  flambeau  levé,  représentait  le  Génie  du  jour.  L'autre,  la  tête  un  peu 
tournée  à  droite  et  le  flambeau  renversé ,  représentait  le  Génie  de  la  nuit. 

Ces  deux  figures  faisaient  partie  d'une  composition  mithriaque. 

1213  A.  —  Diane,  marbre,  pi.  564  A.  CoU.  Lansdowae. 

Cette  statue  oflre  Diane  avec  une  tunique  talaire  a  manche»  courte»,  recou* 

(i)  h^n"*  1949  A,  donné  à  une  statuette    est  iantif;  il  faut  lire  1849  A ,  et  le  text9 
de  la  villa  Famphili  sur  la  planche  749  G ,     qui  concerne  cette  statue  est  à  la  p.  3a 7, 

1U 
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verte  d*une  ample  surtunique.  Elle  tient  à  la  main  droite,  élevée,  le  fragment 
d*un  arc  ou  d'un  javelot.  On  voit  sur  la  poitrine  la  courroie  du  carquois. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue  antique. 

Les  bras  sont  modernes  à  partir  de  la  draperie.  [Haut.  6  pi.  a  po.] 

12  83  A.  — VÉNUS,  terre  cuite ^  pi.  56o  B.  Cab.  des  médailles. 

Vénus,  dite  de  Chypre,  debout,  estvêtue  d'une  longue  tunique  et  d'un  péplus. 
Elle  est  parée  d'un  collier,  de  boucles  d'oreilles, et  ses  pieds  sont  chaussés.  De 
la  main  gauche  elle  relève  sa  robe,  et  tient  une  fleur  de  la  droite.  [Haut.  77  c] 

1 283  B.  Vjénus,  en  grès ,  pi.  56o  B.  A.  M.  de  Saulcy. 

C'est  un  fragment  très-curieux  d'une  figurine  sans  tête,  vêtue  d'une  tunique 
ample  et  à  plis  abondans,  et  d'un  manteau  jeté,  d'un  bout,  sur  l'épaule  gauche 
jet  revenant  reposer  sur  Tavant-bras  gauche.  Elle  soutient  aussi  sur  cet  avant- 
bras  une  petite  vache. 

1294  C.  — VÉNUS,  marbre,  pL  56o  B.  Musée  d'Oxford. 

Cette  statue  vêtue ,  d'une  robe  talaire  serrée  par  une  ceinture ,  est  dans  le 
genre  de  plusieurs  statues  du  même  musée,  notamment  de  celles  données  1  a  g4 
A,  B ,  planche  634  D.  [Haut.  A  pi.  11  po.  6  li.] 

A  1^25  F,G,H,I. — VÉNUS  (Nymphes),  te.  pi.  6341.  Louvre. 

Ces  quatre  figurines  de  femmes  représentant  vraisemblablement  Vénus,  pro- 
viennent des  fouilles  faites  dans  l'ancienne  Cyrénaique  par  H.  Vatlier  de  Bour- 
ville  (1). 

La  première  ofire  une  jeune  femme  couronnée  de  fleurs  et  demi-drapée. 
La  draperie  entoure  le  bras  gauche,  appuyé  à  la  hanche,  et  rappdle  celle  de 
diverses  Vénus,  notamment  de  la  Vénus  d'Arles. 

La  seconde  ofire  une  jeune  femme  demi-drapée,  appuyée  de  la  main  droite 
sur  la  plinthe,  et  qui,  de  l'autre  main,  placée  sur  la  hanche,  soutient  sa  dra- 
perie. Cette  attitude  reproduit,  avec  quelque  différence  dans  la  disposition  de 
la  draperie,  celle  des  n*'  i3i2i,  i3a6  et  i3a7  A. 


(  1  )  Voici  ce  que  me  communique  mon  ami 
M.  de  Longpérier  au  sujet  de  ces  fouilles. 

«M.  Vattier  de  Bourville,  agent  consu- 
laire de  France  à  Benghazi,  ayant  fait  exé- 
cuter pendant  les  années  1847  et  i8d8  ^^ 
fouilles  en  cette  ville,  découvrit  de  nombreux 
monumens  de  la  colonie  grecque  de  Gyrène, 
Des  vases  de  style  antique  (trois  d*entre  eux 
portent  des  noms  d'archontes  d'Athènes), 
des  marbres ,  des  monnaies  grecques  de  Gy- 


rène, de  Barca  ;  des  évespérites  furent  trou- 
vés en  abondance.  Les  tombeaux  fournirent 
pins  de  deux  cents  terres  cuites,  presque 
toutes  d'excellent  travail  et  représentant 
des  sujets  très-variés,  tels  que  divinités, 
nymphes,  esclaves,  acteurs,  animaux,  pou- 
pées articulées,  etc.  Le  musée  du  Louvre 
s'est  enrichi  de  la  collection  des  vases  et  des 
terres  cuites  rapportés  par  M.  de  Bourville.  » 

Alfred  Maurt. 


J 
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Les  deux  autres  sont  deux  figures  debout,  nues,  couronnées  de  fleurs  et 
les  mains  écartées,  à  peu  près  dans  la  même  attitude. 

La  nudité  jointe  à  la  couronne  de  fleurs  ne  convient  guère  à  une  Vénus; 
car  lorsque  cette  déesse  est  représentée  nue,  elle  a  ordinairement  les  cheveux 
flottans.  D'ailleurs ,  la  couronne  de  fleurs  est  plutôt  un  attribut  de  Flore  oue 
de  réponse  de  Vulcain.  Je  suis  plus  porté  à  croire  que  nous  avons  ici 
sous  les  yeux  deux  statuettes  de  prétresses  de  Vénus,  en  adoration  devant  la 
déesse  de  la  génération  et  de  la  volupté,  dans  quelques-unes  de  ces  cérémoniea 
secrètes  ou  les  initiés  féminins  dépouillaient  tout  ce  qui  pouvait  voiler  leurs 
cbarmes. 

*    1AA9H.  — Vjénus,  terre  cuite,  pi.  6341.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  figurine  ollre  la  pose  et  le  costume  de  quelques  statues  de  style  éginé- 
tique,  dont  les  principales  sont  au  tome  V,  parmi  les  statues  de  même  style. 
Celle-ci  a  de  particulier  une  abondante  chevelure  k  canndures  et  le  raodius. 

A  *  1449  '»  ^»  ^-  —  VÉNUS  et  Femmes  INCONNUES,  terrecuite, 

pi.  634  J-  Louvre. 

Ces  trois  figurines  comme  celles  ci-dessus  proviennent  aussi  des  fouilles  de 
la  Cyrénaîque. 

La  première  ofire  une  femme  avec  deux  tuniques,  dont  Tune  descend 
jusqu*à  la  plinthe,  et  lautre,  presque  talaire,  s^arrête  au  milieu  des  jambes. 
Son  manteau  est  enroulé  autour  du  corps  conune  à  beaucoup  de  nos  figures , 
et  Ton  peut  chercher,  dans  la  comparaison  avec  celles-ci,  quelle  était  Tattitude 
de  notre  figurine.  On  remarque  une  toufie  de  cheveux  sur  le  firont. 

La  disposition  des  draperies  de  cette  jolie  figurine  rappelle  quelque  peu 
celle  de  certaines  statuettes  de  la  collection  Durand  qui  sont  données  sous  les 
numéros  a5ao  et  aSaa  ou  encore  une  statue  de  fenmie  delà  coflection  Pamphili 
et  désignée  sous  le  nom  âihéroîM  (pi.  83Â  A,  n**  aog6  B).  On  serait  disposé  à 
voir  dans  cette  figure  Timage  de  Mnémosyne  ;  toutefois ,  la  mère  des  Muses  est 
représentée  généralement  moins  enveloppée  que  ceUe-ci  (voyez  pi.  âg8  B.,  et 
498  F).  La  manière  dont  s*enveloppe  notre  fenome,  annonce  plutôt  quelqu'un 
qui  veut  se  garantir  du  froid,  et  Ton  penserait  à  une  figure  allégorique  de  Thi- 
ver,  si  la  statnette  ne  provenait  pas  d*une  contrée  fort  voisine  de  la  zone  torride. 

La  seconde  ofire  une  femme  enveloppée  de  son  manteau,  qui  lui  voile  la 
tête  et  le  bas  du  visage.  Le  bras  droit  est  tout  entier  sous  le  manteau ,  et  la  main 
le  saisit  près  du  sein. 

La  troisième,  couronnée  de  fleurs, /avec  le  modius  sur  la  tête,  a  une  tu- 
nique talaire  sans  manches.  Son  pépins,  jeté  d*un  bout  sur  Tépaule  gauche, 
vient  par  la  hanche  droite  se  déployer  devant  le  corps,  où  la  main  le  maintient. 

Le  modius  fait  penser  à  la  Vénus  Proserpine,  et  il  n*estpas  impossible,  en 
effet,  que  nous  ayions  ici  Timage  de  celle  déesse  (voyez  n*  i4a3  î)« 
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A  1 469  B.  —  ÂMOUB>  m.  gr,  pi.  666  E.  Palais  Gabrielli  Muti« 

Cet  Amour  a,  comme  le  précédent  (voy.  p.  147)*  ia  main  droite  élevée  et 
placée  derrière  la  tête ,  mais  on  né  nous  dit  pas  qu  il  y  porte  une  pomme.  Il 
tient  à  la  main  gauche  son  arc ,  dont  un  bout  e^t  appuyé  à  terre. 

Le  marbre  est  le  grec  dur.  [Haut.  3  pul.  3  on.] 

A  1469C.  —  Amour,  bronze,  pi.  666  E.  Cab.  des  médailles. 

Cette  figurine  offre  un  petit  Amour  ailé ,  tournant  la  tête  du  côté  gauche  ; 
le  mouvement  du  corps  est  vers  la  droite.  Il  a  le  pied  sur  un  bloc  cubique  et 
les  bras  écartés ,  comme  pour  fuir  et  s*envoler. 

1 469  D  et  E. — Amours,  terre  cuite,  pi.  666  E.  Mus.  du  Louvre. 

Ces  d^ux  ûgurines  proviennent  des  fouilles  faites  dans  la  Cyrénaîque. 

La  première  offre  un  Amour  ailé,  essayant  son  arc.  Il  a  une  couronne  de 
larges  feuilles,  qu*on  voit  à  d^autres  figurines  de  la  même  matière.  Une  chla- 
myde,  qui  entoure  le  biceps  droit,  va  passer  sur  l'épaule  gauche,  d*oii  elle 
retombe  le  long  du  corps. 

La  seconde  figurine  offre  un  Amour  ailé  enveloppé  d*une  draperie  qui  couvre 
tout  le  corps  jusqu'aux  genoux.  H  regarde  à 'droite,  sa  tête  est  penchée. 

i554D. —  Hermaphrodite,  terre  cuite,  pi.  666  F.  Londres. 

Cette  figurine  en  terre  cuite,  conservée  dans  le  cabinet  de  M.  le  M^*  de  Noi^ 
thaœpton,  a  été  trouvée  dant  un  tombeau  à  Nola.  Elle  représente  un  herma- 
phrodite debout  et  nu. 

A  1607  A.  — Bagchus,  bronze^  pi.  736  G.  Gib.  des  médailles. 

On  retrouve  dans  cette  figurine  le  Bacchus  ou  Lare  de  la  galerie  de  Flo- 
rence, donné  n*  1607.  Un  jeune  homme,  drapé  à  la  grecque,  porte  la  main 
droite  en  avant,  et  tient  dans  la  main  gauche  un  vase.  La  figure  de  Florence, 
mieux  conservée,  tient  un  vase  de  chaque* main,  et  peut-être  en  était-il  de 
même  de  la  présente  figurine,  lorsqu'elle  était  dans  son  intégrité;  mais  les 
doigts  de  la  main  droite  manquent. 

On  a  encore  ici  la  longue  chevelure  et  la  couronne  de  larges  feuilles  ;  mais 
ce  sont  de  larges  feuilles  de  vigne  sans  corymbes. 

C*est  probablement  la  figurine  de  Caylus  dont  nous  avons  parlé  au  n**  1607. 
Elle  n  a  de  Bacchus  que  la  couronne  de  feuilles ,  et  nous  avons  donné  comme 
Eaculape,  n**  1 1 5i  A,  une  autre  figurjnejen  bronze  de  même  s  pose,  draperie 
et  attribut.  [Haut,  o",  170.] 

A  1 666  G.  —  Bacchante,  marbre  grec,  pi.  726  G.  villa  Albani. 

Statue  de  femme,  de  grandeur  naturelle ,*{dont  les  traits,  âgés,  contractés. 
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la  pos9  et  la  vêtement  ont  fait  penser  qu'elle  représentait  l'ivresse.  Elle  tient 
un  vase  dans  la  main  droite,  abaissée,  et  fait  un  geste  de  la  main  gauche,  éle- 
vée k  la  hauteur  de  Tépaule.  La  tête  est  couverte  d'an  voile,  qui  peut-être  n'est 
autre  chose  que  la  tunique  élevée  par  derrière  jusqu'à  couvrir  la  tête.  Du 
reste,  ce  vêtement  laisse  à  nu  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  le  bras,  et  il  est 
talaire.  La  figure  a  encore  un  péplus»  qui  recouvre  l'épaule  gauche  et  s'enroule 
autour,  où  il  paraît  fixé  par  une  ceinture. 

Cette  statue  a  été  trouvée  très-fragmientée.  Notre  gravure  indique  avec  détail 
les  parties  modernes.  La  tête  est  antique.  [Haut.  4  pal-  9  on.] 

A  1671  I. —  Faone  avec  PanthérEi  br. pi.  726  H.  Cab. des  méd. 

Le  Faune  que  représente  cette  figurine  n'est  pas  en  marche  comme  le  Faune 
du  numéro  précédent,  qui  porte  un  chevreau.  11  paraît,  au  contraire,  regarder 
à  terre,  à  quelques  pas  de  lui  et  à  sa  gauche.  La  panthère,  soutenue  par  l'épaule 
gauche,  a  une  patte  sur  le  coude  droit  du  Faune,  qui  tient  l'autre  dans  sa  main. 
Les  pattes  de  derrière  sont  soutenues  par  la  main  droite  du  Faune.  [Haut. 
o",i70  i/a.] 

A  1681  B.  —  Faune  oc  Pan,  bronze,  pi.  726  G.  Cab.  des  méd. 

Jeune  Faune  ou  Pan,  debout,  nu,  tenant  de  la  main  droite,  abaissée,  la 
sjrinx,  ayant  la  main  gauche  levée  et  le  poing  fermé.  Les  yeux  étaient  d*ar- 
gent.  11  provient  du  cabinet  Foucault.  [Haut.  o",3i  1.] 

A  1 691  A.  —  Faune,  marbre,  pi.  726  G.  Madrid,  Mus»  royal. 

Cette  statue  vient  s'ajouter  à  une  classe  de  Faunes,  déjà  nombreuse,  que 
présentent  nos  planches ,  et  dont  deux  ou  trois  sont  au  musée  du  Louvre.  Ce 
sont  de  beaux  Éphèbes  accoudés  à  un  tronc  d*arbre,  dans  une  attitude  de 
repos,  du  reste  très-gracieuse.  La  plupart  sont  accoudés  à  droite,  et  c'est  le 
cas  de  celui-ci.  Quelques-uns  tiennent  de  la  main  droite  une  flûte,  qu'offre 
aussi  notre  figure,  fls  ont  sur  le  buste  une  pardalide  dont  la  tète  volumineuse 
s'étale  sur  la  poitrine.  La  main  gauche  est  appuyée,  par  le  revers,  à  la  hanche. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  [Haut.  6  pi.  3  po.] 

A  1  791  B.  — Berger,  m.  grec,  pi.  726  H.  Palais  Âltemps. 

A  la  première  vue  de  cette  figure,  on  croit  reconnaître  un  Faune,  à  raison 
delà  nébride  qu'il  a  sur  la  poitrine  et  de  la  synnx  suspendue  au  tronc  d'arbre; 
mais  elle  nous  est  donnée  avec  le  nom  de  Berger  (Pastor)  et  a  été  publiée  de 
même  par  D.  de  Rossi  (1704). 

Debout,  prè»  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  il  en  tient  une  branche,  qui  paraît 
imiter  un  pédum.  Il  porte  au  loin  ses  regards  de  ce  côté.  La  main  gauche , 
placée  près  du  biceps ,  semble  tenir  un  fragment  de  la  branche. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  les  deux  avant-bras ,  les  mains  et  l'orteil  droit. 
[Haut.  8  pal.  6  on.] 
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A 1 79 1  C. — Berger  dormant,  m.  de  L. pi.. 726 H.  Villa  Albani. 

Petite  statue  ofirant  un  jeune  Berger  assis  sur  un  rocher  et  donnant,  fasto- 
rello  dormiente.  Le  pied  gauche  est  relevé  sur  le  rocher.  La  tète  et  la  main 
droite  son  appuyées  sur  la  cuisse. 

La  figure  est  coiffée  d*un  chapeau  dont  le  volume  est  peu  ordinaire;  mais 
ce  n*est  pas  une  simple  draperie,  car  la  note  que  nous  avons  reçue  le  désigne 
comme  chapeau,  capello.  Le  vêtement  est  une  tunique  courte  laissant,  comme 
à  Tordinaire,  le  côté  droit  du  buste  à  nu.  [Haut,  i  pal.  6  on.] 

A  1 7  9 1  D.  —  Berger  et  Chèvre  ,  br.  pi.  726  H.  Cab.  des  méd. 

Le  personnage  qu*offre  cette  figurine  est  d'une  forme  grotesque.  La  tète, 
chauve  et  barbue,  est  énorme  et  hors  de  proportion  avec  le  corps;  elle  offre 
des  oreilles  rabattues  comme  les  deux  Silènes  n"  1766  G  et  1771. 

Le  corps ,  dont  les  membres  sont  à  la  fois  gros  et  raccourcis ,  est  tout  enve- 
loppé d'une  draperie  qui  parait  le  couvrir  jusqu'aux  épaules.  On  y  voit  une 
chaussure  appropriée  à  ce  genre  de  représentations.  [Haut.  6  c.  i/a.] 

A  1 862  A.  —  GÉNIE PUNÉBRE,  br.  pi.  76 1  C.  Cab.  des  méd. 

Ce  Génie  ailé,  entièrement  nu,  tient  à  la  main  droite  son  flambeau  renversé, 
dont  il  ne  reste  qu  un  fragment.  Ses  cheveux  forment  une  touffe  au-dessus  du 
firont. 

A  1862  B. —  Génie,  bronze,  pi.  761  C.  Mus.  Borbonico. 

Ce  Génie  est  sans  ailes  et  courant;  il  est  soutenu  sur  le  pied  droit  et  tient 
la  torche  dans  la  main  gauche  étendue.  Ses  cheveux  sont  nattés. 

A  1862  C,D.  — GÉNIE,  ter.  cuite,  pi.  761  C.  Mus.  duLouvre. 

Le  premier  est  une  figure  ailée.  Génie  d*homme  ou  de  femme,  vêtue  d*une 
tunique  talaire  et  d*un  manteau  qui  entoure  la  taille  et  descend  jusqu*aux  pieds, 
n  est  accoudé  à  gauche  à  un  pilastre  que  recouvre  sa  draperie.  Il  tient  de  ce 
côté  une  colombe,  et  dans  la  main  droite  une  coupe. 

Le  deuxième  est  un  enfant  ailé,  portant  des  deux  mains  une  amphore  dont 
le  bas  se  termine  en  pointe.  Il  a  sur  la  tète  une  épaisse  couronne,  probable- 
ment de  chêne ,  et  ses  ailes  sont  déployées. 

1862  E.  —  GÉNIE,  bronze,  pi.  761  C.  Musée  de  Brescia, 

C*est  un  très-jeune  enfant,  nu,  étendu  sur  la  plinthe,  sur  laquelle,  dans 
son  intégrité ,  il  s*appuyait  de  la  main  droite  ou  de  Tavant-bras.  Il  tient  de 
la  main  gauche  un  objet  circulaire.  11  a  les  yeux  levés  au  ciel,  et  parait  crier. 

FIN    DU    TOME   QUATRIEME. 
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STATUES  ANTIQUES  DE   L'EUROPE. 

Hercule. 

lUroa  ou  demi-dieu.  Hercule  fut  originairement  un  personnage  tout  grec. 
C'est  avec  ce  caractère  e*MntieUement  hellénique  qu'il  appqroSt  dans  les  poèmes 
d'Homère  et  dans  les  hymnes.  Son  nom,  emprunté  à  la  tangue  de  ce  pays,  est 
dérivé  des  mots  secours  [^pix]  et  gloire  (xUo«),ou  de  ce  dernier  mot  et  du  nom 
de  Juoon  (tipa),  parce  que  cette  déesse,  en  lui  imposant  ses  travaux,  fut  la 
priocipale  source  de  sa  gloire. 

Héndei ,  ou ,  comme  disaient  les  latins ,  Hercule ,  était  le  héros  national  de  la 
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Grèce.  Son  nom  fut  originairement  Alcide  (ÀXx)^),  cest-à-dire  la  force.  Les 
persécutions  que  dirigea  contre  lui  Tépouse  de  Jupiter,  lui  firent  imposer  le 
surnom  sous  lequel  il  fut  plus  tard  presque  exclusivement  connu.  Fils  de  Ju- 
piter et  d*Alcmène ,  qui  hii  donna  le  jour  à  Thèbes  en  Béotie ,  Hercule  est  à  la 
fois  le  type  parfait  d*un  héros  bienfaisant  qui  consacre  sa  vie  entière  au  salut 
de  rhumanité,  et  le  plus  célèbre  des  guerriers  de  ces  temps  héroïques  si  fé- 
conds en  personnages  illustres.  Doué  d*une  force  prodigieuse  et  d*un  courage 
à  toute  épreuve,  il  pousse  parfois  la  témérité  jusqu*à  défier  les  dieux  immortels, 
à  la  volonté  desquels  il  se  soumet  cependant  durant  sa  longue  vie  de  souffirances. 
Le  haine  de  Junon,  qui  le  priva  du  pouvoir  souverain,  auquel  Jupiter  Tavait 
appelé ,  lui  suscitant  d^interminables  persécutions ,  il  dut  continudlement  errer 
sur  terre  et  sur  mer  pour  secourir  les  opprimés  et  dompter  les  monstres ,  au 
mépris  de  son  repos  et  de  sa  propre  vie  :  de  là  Torigine  de  ses  travaux,  type 
des  exploits  héroïques.  Ces  travaux  se  passent  tous  dans  la  Grèce  et  TAsie 
Mineure,  nouvelle  preuve  de  Torigine  toute  grecque  de  son  histoire.  Les  tra- 
vaux d^Hercule  n'eurent  pas  de  nombre,  ni  même  d'ordre  déterminé  :  ce  ne  fut 
que  plus  tard  qu'on  les  assujettit  à  un  certain  ordre  et  qu'on  en  fixa  le  nombre; 
toutefois ,  le  dernier  des  hauts  faits  du  fi]s  d'Alcmène  demeura  toujours  sa  des- 
cente aux  enfers.  Junon  s'apaisa  enfin  à  la  mort  du  héros,  et  Hercide,  déposant 
sa  dépouille  mortelle,  qui  demeura  comme  une  ombre  dans  l'empire  de  FÎuton, 
s'éleva  dans  l'Olympe ,  où  il  alla  s!unir  à  la  gracieuse  Hébé  et  siéger  au  milieu 
des  immortels. 

L'histoire  des  épreuves  et  des  aventures  d'Hercule  fut  un  thème  sur  lequd 
l'imagination  grecque  broda  incessamment.  De  là  ces  légendes  innombrables  et 
la  plupart  contradictoires  débitées  sur  son  compte.  Entre  ces  légendes,  cdles 
qui  se  rapportent  aux  douze  années  qu'il  demeura  au  service  d'Eurysthée,  sont 
les  plus  célèbres. 

Lorsque  les  mythographes  alexandrins  soumirent  à  un  travail  de  raccorde- 
ment les  légendes  relatives  à  Hercule,  on  distingua  les  travaux  principaux,  dont 
'  le  nombre  fut  f^xé  à  douze,  des  travaux  secondaire  ou  paretga.  C'est  alors  que  la 
fable  d'Hercule  se  mêla  à  celles  qui  avaient  cours  chez  d'autres  peuples  touchant 
certaines  divinités  dans  lesquelles  les  Hellènes  croyaient  reconnaître  leur  Her^ 
cule.  Melkarth  ou  l'Hercule  tyrien  ou  phénicien,  Sandon  ou  Sandan  ou  l'Hercule 
lydien,  Ogmios  ou  l'Hercule  gaulois,  Djom  ou  l'Hercule  égyptien  se  confondirent 
avec  le  fils  d'Almène.  De  la  confiision  de  ces  dieux  hétérogènes ,  on  composa  un 
être  multiple ,  sorte  de  divinité  solaire  dont  les  travaux  représentent  le  passage 
pour  les  douze  signes  du  zodiaque.  Les  mythes  primitifs  furent  altérés  de  façon 
à  s'accorder  avec  la  physionomie  nouvelle  du  fils  d'Alcmène.  C'est  ainsi,  pour 
n'en  citer  qu'un  exemple,  que  les  Cercopes,  ces  brigands  des  Thermopyles 
qu'Hercule  combattit,  devinrent  plus  tard,  lorsque  Hercule  eut  été  identifié  au 
dieu  solaire  égyptien,  ces  singes  cynocéphales  qui  accompagnent  la  bon  du 
Soleil.  D'autres  mythes  vinrent  se  greffer  à  la  légende  grecque,  telle  est  l'histoire 
des  amours  d'Hercule  et  d'Omphde,  de  la  vie  efféminée  du  héros,  de  sa  mort 
sur  le  bûcher,  faits  empruntés  au  dieu  hermaphrodite  Sandan.  C'est  ce  produit 
du  syncrétisme  qui  se  montre  dans  l'Hercule  des  derniers  temps  du  polythéisme. 
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Partout  où  le  culte  d*une  des  divinités  assimilées  a  Hercule  avait  existé, 
Timage  du  héros  grec  prit  la  place  du  primitif  et  souvent  informe  simulacre. 
Le  caractère  général  de  ses  représentations  exprime  une  force  mâle  et  presque 
surhumaine  qui  apparaît  également  dans  Ten&nce  du  fils  d'Alcmène,  et  dans 
sa  pleine  maturité.  Ses  membres  sont  vigoureux,  ses  cheveux  courts  et  boudés, 
son  cou  musculeux  et  ramassé;  ses  traits  expriment  la  témérité.  11  est  ordinai- 
rement vêtu  d*ttne  peau  de  lion ,  ses  armes  sont  la  massue  et  Tare  scythe  à 
double  courbure.  La  tête  et  les  yeux ,  comparés  au  reste  du  corps ,  sont  petits , 
les  cheveux  épais  et  crépus,  la  partie  inférieure  du  front  saillante. 

igSa.  —  ÂMPHION,  ZÉTHU8  ET  DiRci  (le  Taureau  Famèse), 
marbre,  pi.  811  et  8 1 1  A  (i).  Musée  Borbonico. 

Ce  groupe,  connu  sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse,  représente  Araphion, 
Zéthus  et  Dircé;  il  rappelle  celui  dont  parie  Pline,  qui  se  trouvait,  au  temps 
de  cet  écrivain,  dans  la  splendide  habitation  d*Asinius  Poliion,  et  qui,  comme 
il  nous  rapprend,  avait  pour  auteurs  Apollonius  et  Tauriscus  (a). 

Le  groupe  Farnèse  a  été  trouvé,  d'après  Pietro  Santé  Bartoli,  vers  les 
années  i534à  i55o,  par  le  cardinal  Farnèse,  dans  les  thermes  d*Anlonin  Pie. 
(Voy.  notre  Introd.  t.  III,  p.  ccxxxii.) 

Ma£Pei ,  dans  son  texte  sur  la  RaccoUa  de  Rossi,  indique  la  même  origine,  dont 
il  est  fait,  dit-il,  mention  sur  une  ancienne  gravure  de  ce  groupe.  Il  rappelle 
que  les  jardins  d*Asinius  PoUion  étaient  voisins  des  thermes  d*Antonin ,  et 
pense  que  le  Taureau  Farnèse  a  dû  se  trouver  seulement  dans  le  voisinage  de 
ces  thermes. 

Si  ce  groupe  est  le  même  que  celui  dont  parle  Pline,  il  Ceiut  admettre  que 
rinscription  qui  indiquait  les  sculpteurs  n*était  pas  sur  le  groupe  même ,  ou 
qu*elle  a  disparu. 

Les  mythographes  racontent  qu  Antiope,  femme  de  Lycus,  roi  de  Thèbes, 
fut  répudiée  par  son  mari,  qui  épousa  ensuite  Dircé,  et  que  Dircé,  devenue 
reine,  persécuta  celle  dont  die  tenait  la  placei  Antiope  répudiée  devint  en- 
ceinte de  Jupiter;  elle  alla  accoucher  sur  le  mont  Cythéron,  et  mit  au  jour  deux 
enfants  jumeaux ,  Zéthus  et  Amphion ,  qu'elle  donna  à  garder  à  des  bergers. 

Dans  la  suite,  les  jeunes  princes,  instruits  des  malheurs  de  leur  mère,  atta- 
chèrent Dircé  à  un  taureau  furieux  qui  Tentraina  et  la  mit  en  pièces. 

Amphion  et  Zéthus  se  rendirent  célèbres,  Tun  dans  la  musique,  lautre  dans 
Texercice  de  la  chasse  (3). 

m 

(1)  Nous  avons  donnf  deux  fois  la  gra-  «ÂpoilooiietTauriftci.»  (Plin.lib. XXXVI, 

vure  de  ce  groupe,  parce  que  la  première,  cap.  v.) 

cdle  de  la  pi.  811,  nous  a  paru  ne  pas  (3)  Le  bas-relief  du  Louvre  qui  reprë- 

bien  en  rendre  tous  les  détails.  sente  Antiope  réconciliant  ses  deux  fils, 

(3)  cin  iis  sunt Zetbus  et  Am-  nous  a  donné  l'occasion  de  rapporter  tout 

«phioo,  ac  Dirce  et  taurus  vinculumque,  ce  que  Tantiquité  nous  a  transmis  sur  leur 

«ex  eodem  lapide,  Rhodo  advecta,  opéra  histoire.  (Voy.  t.  II,  n**  ao5,  p.  ai 3.) 

1 . 
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Dans  notre  groupe,  haut  de  12  palmes,  les  personnages  principaux  sont 
placés  sur  vm  rodier.  Le  taureau  se  dresse  sur  ses  pieds  de  derrière,  et  Am- 
phion,  qui  lui  fait  face,  le  lient  par  une  ooroe  et  le  mufle.  Zéthus,  placé  du 
c6té  opposé,  contient  le  taureau  en  tirant  la  corde  qui  entoure  la  léte  de  la- 
ninud.  Dîrcé  eUe-mème,  attachée,  est  renversée  sous  le  taureau.  C*est  k 
moment  où  ranimai  furieux  va  devenir  libre. 

Le  groupe  présente  aussi  des  figures  accessoires.  A  droite  et  au  bas  du  rocher 
est  une  fi^re  assise  qui  ne  peut  être  que  fiaochus.  Ce  personnage  a  de  longs 
cheveux  et  une  couronne  de  pin,  une  tunique  qui  laisse  nu  le  côté  droit  de 
la  poitrine ,  une  nébride  et  des  brodequins.  Il  porte  une  guirlande  de  feuilles 
de  lierre  en  écharpe  de  droite  k  gauche.  On  peut  donner  pour  raison  de  la 
présence  de  Bacchus  dans  ce  groupe  Torigine  thébaine  d'Antiope;  peut-être 
avait-il  procuré  la  punition  de  Dircé.  Près  de  cette  figure  est  un  chien  qui  se 
dresse  et  aboie. 

Derrière  le  taureau,  on  aperçoit  une  figure  de  femme,  debout,  qui  pourrait 
être  Antiope  elle-même. 

Amphion,  musicien  célèbre,  se  reconnaît  à  une  lyre  qu*on  voit  de  son  côlé, 
appuyée  à  un  tronc  d*arbre.  Du  côté  de  Zéthus ,  que  nous  avons  dit  avoir  été 
chasseur,  on  voit  sur  le  rocher  deux  têtes  de  sangliers  dans  un  antre,  et  un 
chien  qui  court. 

L'aigle  qu*on  remarque  sur  le  même  point  est  figuré  comme  Taigle  de 
Jupiter;  il  est  attaqué  par  un  serpent 

D'après  Maffei ,  toc.  cit,  le  groupe  fut  découvert  fi*agmenté ,  et  il  put  être  rétabli 
intégralement  avec  les  morceaux  trouvés;  mais  cet  auteur  a  été  mal  renseigné- 
Notre  dessinateur  de  Naples ,  en  nous  envoyant  le  nouveau  dessin ,  a  indiqué 
soigneusement  les  parties  modernes.  Elles  sont  nombreuses  et  considérables, 
et  c*est  pour  cette  raison  qu'elles  ne  sont  pas  marquées  sur  notre  gravure, 
parce  qu'elles  auraient  nui  à  l'effet. 

Sont  modernes  :  au  taureau ,  les  deux  jambes  de  devant  et  partie  de  l'ongle 
de  derrière; 

A  Amphion,  la  tête,  le  cou,  les  deux  bras  avec  Tépaule  droite,  les  deux 
jambes  avec  les  deux  genoux  ;  ' 

A  Zéthus,  la  tête,  le  bras  droit  en  entier,  Tavant-bras  gauche  jusqu^à  la 
draperie,  les  deux  tiers  de  la  cuisse  gauche  et  la  jambe:  partie  du  pied  restait 
adhérente  au  rocher; 

A  Dircé,  toute  la  partie  supérieure,  tète,  bras  et  poitrine,  jusqu'à  la  nais- 
sance du  ventre  ; 

A  Bacchus,  la  main  droite  et  presque  tout  Tavant-bras;  le  bras  gauche,  du 
deltoïde  au  poignet;  la  main,  antique,  adhérait  au  rocher. 

Le  chien  qui  se  dresse  près  de  Bacchus  n'a  d'antique  que  la  patte  droite  de 
devant. 

Les  montants  des  cornes  de  la  lyre  sont  modernes,  mais  la  traverse  supé- 
rieure adhérait  au  rocher;  le  corps  ou  caisse  est  antique. 
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♦  1953,  1954.  —  Hercule  avec  les  serpsns,  marbre, 
pi.  3o3  et  781.  Musées  du  Louvre  et  Dresde. 

A  la  première  statuette,  provenant  de  la  villa  Borghèse,  la  partie  antique, 
réduite  à  peu  près  au  torse,  ne  conserve  aucune  indication  de  serpens.  Mais 
la  pose  indiquée  par  cette  partie  conduit  asses  naturellement  à  la  restauration 
qui  en  a  été  faite.  On  trouvera  une  pose  à  peu  près  semblable  et  moins  bonne 
au  n*  1960.  L*enfant  est  assis  principalement  sur  la  jambe  gauche,  s*appuyant 
de  la  main  gauche,  qui  tient  la  tète  d'un  des  serpens  enroulé  autour  du  poi- 
gnet. La  main  droite,  placée  près  du  genou,  tient  la  tète  de  Tautre  serpent, 
dont  le  corps  est  enroulé  autour  de  la  jambe. 

La  léte  est  celle  de  notre  statue.  Sont  modernes  :  les  deux  bras  en  entier ,  la 
cuisse  et  la  jambe  droites,  la  jambe  gauche  sans  le  pied,  les  serpens.  [Haut 
o",5oo  =  1  pi.  6  po.  5  li.  i/a.] 

La  seconde  statuette  n*est  probaUement  pas  on  Hercule.  C'est  un  enfant 
assis  sur  un  rocher,  la  tête  et  les  mains  i^puyées  sur  le  genou  gauche,  comme 
à  la  statnette  du  même  musée  donnée  soua  le  n*  1867;  mais  ici  l'enfant  k  un 
pétase  et  une  tunique. 

Les  serpens  se  voient  sur  la  base,  mais  ils  ne  sont  pas  menaçans.  Ib 
semblent  figurer  ici  au  même  titre  qu'à  l'autre  statue  citée,  qui  est  endormie. 

La  jambe  droite  est  moderne.  [Haut.  1  pi.  7  po.] 

1955»  1966  A.  —  Hercule  et  les  serpens,  marbre,  bronze, 
pi.  781 ,  783.  Florence ,  et  musée  Borbonico. 

Dans  les  deux  statuettes  ici  réunies.  Hercule  en£eint  a  à  peu  près  la  même 
pose.  Agenouillé  des  deux  genoux,  il  tient  de  la  main  gauche,  à  terre,  Tun 
des  serpens,  et  serre  la  tête  de  l'autre,  en  élevant  la  main.  Ce  dernier  serpent 
est  enroulé  autour  du  bras. 

Zannoni  vante  la  première  statue.  On  voit  bien ,  dit-il ,  Hercule  enfant  déve- 
lopper toute  sa  force  pour  tuer  les  serpens  ;  son  effort  parait  à  la  contraction 
du  front,  mais  le  reste  du  visage  offre  la  tranquillité  résultant  de  la  certitude 
de  la  victoire. 

On  doit  à  la  restauration  :  le  bras  droit  et  le  serpent  presque  en  entier ,  la 
jambe  droite  avec  moitié  de  la  cuisse,  et  au  serpent  tenu  par  la  main  gauche, 
la  tête  et  la  queue.  B  restait  d'antique  un  fragment  de  chaque  serpent,  savoir, 
de  l'un  le  tronçon  adhérent  k  la  tête  d'Hercule ,  et  de  l'autre  la  partie  adhérente 
k  la  main  gauche.  [Haut.  3  pal.  6  on.] 

La  seconde  statuette,  du  musée  de  Naples,  provient  de  la  collection  Parnèse, 
et,  selon  Finaii,  avait  été  trouvée  k  Rome.  Comme  le  visage  n'est  pas  dirigé 
vers  les  serpens,  Finati  a  été  tenté  d'y  voir  la  figure  qui  donna  lieu  à  l'épi- 
gramme  suivante  de  Martial,  lib.  XIV,  n*  i63. 

Elidit  geminos  infaDs ,  nec  respicit,  angues. 
Jam  poterat  teneras  hydra  timere  manos. 
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Cette  statuette  de  bronze  repose  sur  une  base  circulaire  où  sont  représentés 
neuf  des  travaux  d^Hercule  dans  six  compartimens  (i). 

La  statue  et  les  bas-reliefs  de  la  base  ne  sont  pas  du  même  style,  ni  de  la 
même  époque,  mais  sont  également  une  œuvre  de  mérite. 

1966.  —  Hercule  (Enfant  en),  basalte  vert,  pi.  781. 

Musée  Capitolin. 

On  doit  remarquer,  à  propos  de  cette  statue,  d'abord  sa  matière;  elle  est 
en  basalte  vert,  dit  pierre  de  toucbe  ;  ensuite  sa  hauteur,  qui  est  demi-colossale. 
Elle  a  été  trouvée  sur  le  mont  Aventin  (a).  Elle  représente  un  enfant  portant  la 
peau  de  lion  qui  lui  couvre  la  tête  et  va  ensuite  par  derrière  passer  sur  Tavant- 
bras  gauche,  comme  le  font  les  chiamydes.  La  main  droite,  abaissée,  tient  on 
volume.  La  main  gauche,  horizontale,  tient  des  pommes. 

Les  seules  parties  modernes  sont  :  la  main  gauche  et  les  pommes,  une  partie 
de  la  peau  de  lion  qui  descend  de  Tavant-bras,  le  bord  antérieur  de  )a  plinthe; 
le  tronc  d*arbre  à  gauche,  qui  est  antique,  a  conservé  les  pattes  de  ranimai  qui 
y  adhéraient.  Il  y  a  des  cassures  au  biceps  droit.  [Haut.  8  pal.  11  on.] 

1967 ,  1967  A.  —  Hercule  et  les  serpens,  bronze,  marbre, 
pi.  781  et  783.  Florence  et  coll.  Pembroke. 

La  première  de  ces  statues,  en  bronze,  pourrait  «avoir  été  faite  pour  décorer 
une  fontaine.  Hercule  enfant  est  assis  sur  un  piédestal  cylindrique,  la  jambe 
gauche  allongée  vers  le  bas.  La  main  droite,  élevée,  tient  la  tête  d*un  des 
serpens,  dont  le  corps  descend  s'enrouler  autour  de  la  jambe.  Là  main  gauche, 
abaissée,  tient  la  tête  de  Tautre  serpent,  qui  s'enroule  autour  de  la  jambe  du 
même  côté.  [Haut.  3  pal.  9  on.  i/a.] 

L'autre  figure,  sin^ple  statuette,  offre  un  enfant  assis  sur  un  rocher.  Qiaque 
main  tient  la  tête  d'un  serpent  dont  le  corps  s'enroule  autour  du  bras.  Les 
bras  et  les  serpens  sont  modernes,  et  comme  il  est  peu  dans  l'esprit  de  la  sta- 
tuaire antique  de  représenter  ainsi  la  lutte  d'Hercule  avec  les  serpens,  on  peut 
croire  que  la  statue  représentait  un  autre  sujet. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  et  paraît  être  un  portrait  d'empereur 
enfant.  [Haut,  a  pi.] 

(1)  Dans  le  premier  compartiment,  Her-  Hercule  conduisant  le  chien;  dans  le  an- 

cale  ramenant  Cerbère,  Hercule  tuant  le  quième, Hercule  prenant  la  biche;  dans  le 

lion;  dans  le  deuxième ,  Hercule  tuant  les  sixième,  Hercule  tuant  Géryon. 
oiseaux  stymphalides,  Hercule  enlevant  les         (2)    Voyez  notre   introduction,!.   IIl* 

pommes  des  Uespérides;  dans  le  troisième,  p.  ccxx.  D'après  Bottari,  elle  fut  achetée 

Hercule  tuant  les  chevaux  de  Diomède;  1 ,000  écus  romains, 
dans  le  quatrième,  Hercule  tuant  Tbydre, 
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1968,  A  1969,  i960.  —  Hercule  et  les  serpens,  marbre, 
pi.  78a.  Musée  de  Turin,  Vatican,  musée  Capitolin. 

Hercule  enfant  esi  assis  sur  la  jambe  gauche  ramassée,  et  étend  la  droite 
le  long  de  la  plinthe.  Les  serpens  sont  énormes.  Sa  main  droite  touchant  à  la 
plinthe  en  tient  un  près  du  pied  gauche.  Le  corps  de  ce  serpent  s*enroule 
autour  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  droites.  L*enfant  regarde  ce  serpent,  qui  lui 
montre  une  gueule  béante. 

La  main  gauche,  élevée,  tient  Tautre  serpent  à  quelque  distance.de  }a  tête. 
Ce  second  serpent  ouvre  aussi,  du  côté  d*HercuIe,  une  gueule  béante.  Son 
corps  est  enroulé  d*abord  autour  du  biceps  gauche,  ensuite  le  long  de  la  cuisse 
du  même  côté.  [Haut.  2  pi.  a  po.] 

La  seconde  statue  est  debout,  et  ici  comme  au  n*  1967  il  est  peu  probable 
que  tel  ait  été  le  sujet  primitif.  Le  pied  droit  écrase  la  téte  de  Tun  des  serpens, 
que  la  main  droite,  abaissée,  saisit  du  côté  de  la  queue.  La  main  gauche,  ra- 
menée vers  le  sein,  tient  la  tête  de  lautre  serpent,  dont  le  corps  s*allonge  vers 
la  plinthe. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  On  doit  à  la  restaura- 
tion les  deux  bras,  les  serpens,  les  jambes  et  le  tronc,  sur  lequel  le  restaura- 
teur a  cru  pouvoir  metti^e  un  lézard.  [Haut.  3  pal.  4  on.  i/a.] 

A  la  troisième  statue,  la  pose  est  à  peu  près  la  même  qu'au  n*  ig53.  L'en- 
fant assis,  le  bras  droit  étendu,  tient  et  regarde  un  serpent,  qui  s*e£force  de 
s'élancer  sur  lui;  la  main  gauche  tient  l'autre  serpent  sur  la  plinthe. 

Sont  modernes  :  le  bras  'droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  tète  et  le  cou  du 
serpent  de  ce  côté,  la  moitié  du  pied  droit.  [Haut,  a  pal.  i/a.] 

1961 ,  1962  ,  1963.  —  Hercule  (Enfant  en),  marbre, 
pi.  784.  Cavaceppi,  coll.  Worsley,  Vatican. 

Nous  n'avons  sur  la  première  figure,  prise  dans  l'ouvrage  de  Cavaceppi, 
d'autres  détails  que  le  dessin  que  nous  en  donnons.  Cet  enfant  a  le  buste  enve- 
loppé d'une  peau  de  lion ,  qui  recouvre  tout  le  bras  gauche.  La  main  gauche  est 
placée  derrière  la  hanche;  la  main  droite  est  sur  la  poitrine,  tenant  une  patte. 

Le  second  enfant  porte  sur  l'épaule  gauche,  recouverte  de  la  peau  de  lion, 
une  énorme  massue;  le  bras  droit  est  relevé  au-dessus  delà  tête  pour  maîtriser 
le  fardeau.  Les  peintures  et  les  bas-reliefs  offrent  souvent  de  ces  figures  qu'on 
appelle  Génies  de  la  force.  [Haut.  1  pi.  9  po.] 

Le  troisième  enfant  a  la  tête  couverte  de  la  peau  du  lion ,  qui  va  passer 
ensuite  sur  le  bras  gauche.  Il  tient  de  ce  côté  une  outre. 

La  tête  est  intacte.  Sont  modernes  :  les  deux  bras,  la  peau  du  lion  sur  le 
bras  gauche-,  l'outre,  la  jambe  gauche.  Le  tronc  d'arbre  est  antique.  [Haut, 
a  pal.  11  on.] 
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1964-  —  Hercule,  marbre,  pi.  7^6.  Florence. 

La  tète  de  cet  Hercule  ne  rentre  point  dans  le  style  des  représentations  de 
ce  dieu.  On  pourrait  en  dire  autant  des  formes  du  corps.  La  statue  se  trouve 
faire  pendant  à  celle  qui  est  donnée  sous  le  n°  1997,  et  que  Gori  déclare 
moderne;  la  présente  statue  pourrait  avoir  la  même  origine.  [Haut.  1  au.  a  1  po.] 

1 964  A.  —  Hercule  jeune,  m.  de  C.  pi.  784.  Coll.  Pamphili. 

Statue  demiKX)lossale,  dont  le  torse  est  presque  en  entier  antique,  mais  dont 
la  tête  est  moderne. 

La  partie  antique  offrait  un  homme  aux  formes  jeunes ,  tenant  à  gaudie  une 
massue  appuyée  sur  le  deltoïde.  La  tête  avait  été  couverte  d'une  peau  de  Kon , 
dont  les  pattes  sont  sur  la  poitrine,  et  qui  dlait  passer  sur  Tavant^bras  gaocfae 
poor  retomber  près  d'un  tronc  d'arbre. 

La  restauration  lui  a  donc  donné  une  tête  jeune  couverte  de  la  tête  de  la 
peau  de  lion,  et  notre  dessinateur  a  pensé  que  ce  pouvait  être  Aventinus,  fils 
d'Hercule.  Ercole  0  erœ  Aventino. 

On  doit  à  la  restauration,  outre  la  tête,  la  main  droite  avec  le  poignet,  le 
pied  droit  avec  partie  de  la  jambe.  [Haut  9  pal.] 

A  1964  B.  — Hercule  (Jeune),  mar.  de  Carr.  pi.  803  D. 

Villa  Pamphili. 

A  la  simple  inspection  de  la  tête  et  du  corps  de  cette  statue  âSxù  peu  moins 
de  5  palmes  de  haut,  on  reconnaît  qu'on  a  voulu  représenter  un  jeune  homme 
avec  les  attributs  d^Hercule.  La  pofte  répond  très-bien  à  cette  pensée.  Le  per- 
sonnage tient  la  massue  de  la  main  droite,  abaissée,  et  dans  la  main  gauche, 
horicontale,  mais  qui  manque,  il  tenait  indubitableuient  des  pommes. 

La  tête  a  été  séparée.  On  doit  à  la  restauration,  les  jambes  et  le  bras  de  la 
statue.  [Haut.  U  pal.  10  on.] 

1964  C.  —  Hercule,  bronze,  pi.  802  D.  Florence. 

Figurine  en  bronae  présentant  un  homme  très-jeune  avec  une  peau  delioa. 
un  rhyton  et  une  pomme. 

La  main  droite  tient  le  rhyton,  la  gauche  la  pomme.  La  peau  de  lion  est 
placée  sur  la  tête,  d'où  elle  descend  couvrir  Tavant-bras  gauche.  Deux  pattes 
sont  nouées  sur  la  poitrine. 

Les  lares  étaient  représentés  jeunes  et  avec  une  peau  d'animal  sur  la  tète. 
Le  rhjrton  leur  convenait  parfaitement  ;  mais,  d'après  Plutarqne  (Qoef  f.  Rom.) , 
la  peau  était  celle  du  chien,  symbole  de  la  fidélité,  et  sur  notre  gravure  la 
peau  du  lion  est  très-bien  caractérisée.  [Haut.  1  pal.  3  on.] 

On  voit  aussi  un  rhyton  a  une  figurine  en  bronae  d'Hercule  donnée  dans  le 
Muséum  etnucum  de  Gori ,  pi.  7 1 .  Cette  statuette  tient  à  gauche  la  massue  avec 
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la  peau  de  Kon,  et  les  Iraits  comme  la  pose  n*oSrent  aucune  opposition  à  une 
représentation  d^Hercule. 

1964  D.  —  Hercule,  bronze,  pi.  802  D.  Florence. 

Cette  figurine,  d*un  peu  plus  d*un  palme,  offre  une  jolie  représentation 
d*Hercule.  Le  héros  a  la  couronne  de  peuplier ,  des  cheveux  un  peu  plus  longs 
qu*à  Tordinaire,  mais  bouclés.  Le  poids  du  corps  porte  principalement  sur  la 
jambe  droite,  car  le  talcm  gauche  est  levé.  La  main  droite»  écartée  à  la  hau- 
teur de  la  hanche,  s'appuie  sur  la  massue;  la  gauche,  ramenée  près  de  la 
poitrine,  a  les  deux  premiers  doigts  levés. 

Une  tête  de  lion  couvre  Tépaule  gauche  et  la  peau  en  descend 'majestueuse- 
ment jusqu'à  la  jambe.  L*avant-bras,  non  couvert  par  la  peau ,  est  entouré  d*un 
morceau  d*étoffe  qui  est  sans  doute  Téphaptide  dont  parle  Pollux  (l). 

L^auteur  de  la  Gaïleiia  reale  dit  que  le  bras  gauche  et  la  peau  de  lion 
n*ont  pas  été  coulés  avec  la  statue,  mais  y  ont  été  soudés.  Il  en  vante  les  belles 
proportions,  le  mouvement  gracieux,  llieureuse  conservation,  et  dit  qu'elle 
conserve  des  traces  d'ancienne  dorure. 

Ce  même  auteur  est  d*avis  que  la  main  gauche  tenait  un  arc;  dans  ce  cas. 
Tare  eût  été  incliné.  Du  reste ,  on  voit  souvent  Hercule  sur  les  médailles  avec 
un  arc.  [Haut.  1  pal.  1  on.  i/a.] 

1965.  —  Hercule  jeune,  marbre,  pi.  786.  Musée  de  Dresde. 

Hercule  s*appuie  sur  sa  massue  placée  sous  l'aisselle  gauche  et  recouverte 
de  la  peau  du  lion.  La  massue  porte  sur  une  tête  de  boBuf.  La  main  droite, 
repliée  derrière  le  dos ,  tient  les  pommes  des  Hespérides.  C'est  donc  la  pose  de 
l'Hercule  Farnèse  (voy.  1978).  La  tête  de  bœuf  peut  se  rattacher  k  la  victoire 
sur  le  taureau  de  Crète. 

La  tête  de  cette  statue  est  imberbe,  mais  elle  appartient  à  une  autre  statue. 
Les  formes  du  corps»  à  en  juger  par  le  dessin»  n'exduaient  pas  une  tête  barbue. 
On  trouve,  du  reste,  la  tête  actuelle  trop  forte. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  l'avant-^ïras  gauche,  la  jambe  droite  et  partie 
du  pied  gauche.  La  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  1  au.  aa  po.] 

1966*  —  Herouls,  bronze,  pi.  786.  Musée  Britannique. 

Cette  jolie  statue  d'Hercule  au  jardin  des  Hespérides  a  été  trouvée  dans  un 
temfdede  Gebail,  ville  moderne,  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Byblos, 
mr  les  côtes  de  la  Pfaénic^  On  dit  que  deux  inscriptions  grecques ,  chacune 
de  la  à  i4  lignes,  furent  déterrées  en  même  temps,  et  que  les  plaques  de 
broute  sur  lesquelles  elles  étaient  gravées  âirent  aussitôt  fondues  par  les  bar- 
bares qui  les  avaient  découvertes.  Achetée  de  quelque  marchand  grec  par  le 

(1)  Voyez  notre  Essai  sur  les  costumes  anCMpies,  t.  il,  p.  76. 
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docteur  Swimney ,  chapelain  de  la  fiatctorerie  de  Constanlinople ,  la  statue 
fut  apportée  en  Angleterre,  en  177g.  L*endroit  où  elle  a  été  trouvée,  et  les 
rapports  qu'elle  présente  avec  le  caractère  des  Qgures  d'Hercîile  sur  les  mé- 
dailles de  Tyr,  peuvent  faire  croire,  avec  M. T.  Combe,  quelleofiFre  Tiinagede 
THercule  tyrien,  Baal-Melkarth.  Ce  dieu,  que  les  Hellènes  avaient  identifié 
au  fils  d'Âlcmène,  avait  à  Byblos  un  temple  de  la  plus  haute  antiquité.  On  le 
disait  bâti  en  même  temps  que  la  ville,  dont  Hérodote  (liv.  II,  c.  xliv)  ,  d'après 
les  prêtres  d'Hercule,  &it  remonter  la  fondation  à  a,3oo  ans  avant  son  voyage 
à  Tyr.  Arrien  (De  exped.  Alex,  t.  II,  c.  xvi)  donne  aussi  ce  temple  comme  le  plus 
ancien  qu  il  y  eût  de  mémoire  d*hûmme. 

*  ^967.  —  Hercule  (Jeune),  mar.  gr.  pi.  3o2.  Louvre. 

Statue  de  moins  de  trois  pieds  de  haut,  dont  le  masque,  tout  à  fait  jeune, 
indique  qu*on  a  représenté  un  très-jeune  homme  avec  les  attributs  d^Hercule. 

La  partie  antique  se  réduit  au  torse,  mais  la  restauration  qui  en  a  été  faite 
était  suffisamment  indiquée.  La  main  droite ,  ababsée ,  tient  la  massue  ;  la  gauche, 
horizontale,  tient  les  pommes. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  Tavant-bras  droit  avec  la  massue ,  la  main  gauche 
avec  partie  de  Tavant-bras,  la  moitié  des  cuisses  et  les  jambes. 

Elle  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut.  o",886  =z  2  pi.  8  po.  9  li.] 

♦    1968.  —  Hercule  jeune,  mar.  peut  pi.  3oi.  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse  et  qui  présente  Tavantage  d  avoir 
conservé  sa  tête. 

Le  dieu  porte  une  couronne  de  peuplier  blanc  (1) ,  Vetourne  un  peu  la  tête  à 
droite  et  parait  regarder  vers  le  ciel;  en  Fétat  où  on  Ta  mis,  il  tient  la  main 
droite  près  de  la  hanche ,  et  dans  Tautre  main ,  horizontale,  la  massue.  La  peau 
de  lion  repose  sur  Tavant-bras. 

Mais  on  doit  à  la  restauration  Tavant-bras  droit,  la  main  gauche  jusqu'à  la 
peau  de  lion,  la  partie  supérieure  de  la  massue,  et,  outre  ces  restaurations, 
marquées  sur  notre  gravure ,  la  moitié  inférieure  de  la  statue  est  moderne. 

La  partie  supérieure,  seule  antique,  est  exécutée  d*une  grande  manière. 
[Haut  a",329  =  7  pi.  a  po.] 


(  1  )  Le  peuplier  était  propre  à  Hercule ,  et 
Ton  rapportait  qu  il  s'en  était  ceiut  la  tète , 
lors  de  son  voyage  aux  enfers.  La  vapeur  infer- 
nale avait  noirci  le  dessous  des  feuilles,  mais 
le  dessus  était  resté  blanc.  Pour  empêcher  de 
confondre  1  es  feuilles  do  peil)>lier  avec  celles 
du  lierre,  les  sculpteurs  anciens  avaient 
l'attention  d'entre-mèler  celles-ci  de  leurs 
corymbcs.  Cette  couronne  de  peuplier  était 
devenue  celle  des  athlètes  ou  de  .ceux  qui 
disputaient  les  prii  des  jeux;  aussi  Virgile 


(Mn.  1.  V ,  i34)  ceint-il  de  peuplier  la  tête 
des  jeunes  gens  qui  oélëbrent  des  jeux  en 
rhontteurd'Anchise.C)n  sait,par  Théocrite, 
que  ces  couronnes  de  peuplier  étaient  re* 
nouées  de  bandelettes  ou  de  iemniaqoes  de 
pourpre,  et  Ton  peut  supposer  de  celle 
couleur  celles  que  nous  offrent  plusieun 
tètes  antiques  d'athlètes.  (Voy.  Mas.  PU- 
CUtti,  t.  VI ,  pi.  i3 ; —  Anliq»  d'Hercul  1 1» 
pi.  61  et  6a.) 
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1969.  — Hercule  jeome*  m.  de  C.  pi.  787.  Coll.  Giustiniani. 

La  pose  de  cette  figure  s*éIoîgne  beaucoup  des  attitudes  qu  on  donne  à  Her- 
cule, et  peut-être  n*en  est-ce  pas  un. 

Et  d*abord,  ]a  tête,  que  notre  dessinateur  déclare  n*être  pas  celle  de  la 
statue,  et  qu'il  est  même  disposé  à  croire  moderne,  offre  des  traits  efféminés, 
des  cheveux  gracieusement  bouclés  et  une  couronne  de  pampre. 

La  statue  elle-même  a  les  pieds  comme  en  équerre,  tenant  des  pommes 
dans  la  main  droite  avancée.  Le  bras  gauche  manquait  depuis  le  bas  du  del- 
toïde. La  restauration,  suivant  sans  doute  la  cassure,  a  rétabli  le  bras  allongé 
vers  le  bas,  et  a  mis  dans  la  main  une  massue  appuyée  au  biceps.  Ce  bras  et 
la  massue  sont  les  seules  parties  modernes.  A  gauche  de  la  figure  est  une 
énorme  peau  de  lion  placée  sur  un  tronc  d* arbre,  et  qui  n*est  pas  signalée 
comme  moderne. 

Le  n"*  1786,  dont  les  traits  sont  ceux  d*un  vieillard,  ofire  à  peu  près  cette 
disposition  des  pieds,  et  encore  la  couronne.  [Haut.  6  pal.  6  on.  i/a.] 

A  1969  A.  —  Hergcle  (Jeune),  m.  gr.  pi.  79^.  Coll.  Giustin. 

Les  traits  de  cette  figure  indiquent  une  statue  portrait  et  la  représen- 
tation d'un  jeune  hdmme  avec  les  attributs  d*HercQle.  La  main  droite,  abaissée, 
tient  la  massue,  et  la  gauche,  horizontale,  les  pommes.  L'avant-bras  gauche 
est  couvert  de  la  peau  de  lion ,  qui  retombe  des  deux  côtés  sur  un  tronc  d*arbre. 

La  tète  n*a  été  que  séparée,  et  les  bras  n  offrent  que  quelques  cassures  ou 
tasseaux.  Sont  modemest>le  pied  droit,  la  jambe  gauche ,  la  massue  presque  en 
entier,  le  bas  de  la  peau  du  lion  avec  le  tronc  d arbre.  [Haut.  7  pal.  10  on.] 

1969  B.  — Hercule,  bronze  doré,  pi.  802  E.  Mus.  Capitolin. 

Statue  colossale  trouvée  par  Sixte  IV,  avec  sa  base,  selon  les  uns  au  Forum, 
et  selon  les  autres  près  de  Sainte-Marie  in  Cosmedin,  dans  un  temple  détruit. 
(Voy.  notre  Introd.  t.  III,  p.  cxci  et  ccxx.) 

£lle  acquiert  une  grande  importance  à  raison  de  Tinscription  que  porte  sa 
base,  laquelle  nous  apprend  qu*elle  fiit- dédiée  par  C.  Ulpius  Fronton,  sous  le 
consulat  de  Lucius  Vetlius  Paulus  et  de  Titus  Junius  Montanus.  Hercule  y 
reçoit  Tépithète  de  Victor,  Pollens ,  Poiens,  Invictas. 

Hercule  est  tourné  à  droite;  il  tient  d*un  côlé  la  massue,  et  de  Tautre  main, 
horizontale,  des  pommes. 

Il  est  extrêmement  crépu,  et  Ton  y  peut  voir  THercule  libyque,  comme  au 
n*  1976. 

La  base  porte,  sur  la  façade  antérieure,  des  couronnes  de  chêne  liées  à  des 
massues.  Sur  le  côté  droit  Hercule  et  Cerbère ,  et  sur  le  côlé  gauche  un  san- 
glier. Les  parties  modernes  se  réduisent  à  un  tasseau  au  cou,  un  autre  à  la 
cuisse  gauche  et  k  la  plus  grande  partie  de  la  massue.  [Haut.  10  pal.  6  on.] 
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1970.  —  Hercule,  marbre  grec,  pi.  790.  Coll.  Torlonia. 

Hercule  tient  la  massue  de  la  main  droite,  abaissée ,  et  dans  la  main  gauche, 
horizontale,  des  pommes;  la  peau  de  lion  repose  sur  Tavant-bras. 

Sont  modernes  :  la  tête,  qui  est  tournée  k  droite  et  qui  a  les  cheveux  crépus, 
le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  et  une  partie  de  la  massue,  la  main 
gauche  avec  les  pommes,  la  tète  et  les  pattes  de  la  peau  du  lion  et  le  tronc 
d'arbre.  Il  y  a  des  cassures  sur  la  massue,  sur  les  cuisses  et  sur  les  jambes,  et 
des  tasseaux  en  divers  endroits.  [Haut.  8  pal.  6  on.  1/3.] 

1970  A.  —  Hercule,  marbre  de  Paras,  pi.  799.  Angleterre. 

Statue  de  moins  de  quatre  pieds,  aux  formes  jeunes  et  élancées,  dont  le 
torse  est  plié  gracieusement  sur  le  flanc  droit. 

Le  bras  droit  et  les  deux  jambes  sont  modernes.  Le  nez  manque. 

L*avant-bra8  gauche,  horizontal,  soutient  une  peau  de  lion.  Le  bras  droit, 
élevé,  qui  a  été  restitué,  a  perdu  sa  main  depuis  la  restauration.  La  partie 
antique  se  réduit  ainsi  à  un  torse.  [Haut.  3  pi.  lO  po.] 

0  1971.  — Hercule,  br.  pi.  790.  Paris,  Cab.  des  médailles. 

Sous  ce  numéro  et  sous  le  n*  1974  sont  placées  deux  ûgurines  de  8  pouces 
de  haut  finisant  partie  de  la  même  collection  et  offrant  la  plus  grande  analogie. 
Elles  ne  sont  point  revêtues  de  la  peau  de  lion. 

La  première  fait  feice  à  gauche.  La  main  gauche,  placée  près  de  la  faandie, 
tient  des  ponunes.  Le  bras  droit  manque  depuis  la  saignée;  la  main  tenait 
sans  doute  la  massue. 

La  figurine  1974  fait  face  à  droite ,  se  présentant  de  trois  quarts.  La  main 
gauche  tient  les  pommes.  La  main  droite  manque  ainsi  que  le  poignet;  die 
tenait  probablement  la  massue  perpendiculaire.  [Haut.  8  po.  ] 

1971  A.  —  Hercule,  mar,  Carr.  pi.  208  A.  Coll.  Pamphili. 

La  partie  antique  de  cette  statue  se  réduit  à  un  torse  d*honune  jeune,  dont 
le  bras  droit  est  élevé  et  le  gauche  abaissé.  C*est  d*après  cette  indication  que 
Tartiste  moderne  Ta  restauré  en  un  Hercule,  dont  la  main  droite,  élevée 
comme  pour  tenir  une  lance,  tient  à  la  place  une  massue.  Celle-ci  s*appuie 
sur  un  tronc  d'arbre  à  la  hauteur  des  hanches. 

Sont  modernes  :1a  tête,  le  bras  droit  en  entier,  la  massue ,  le  bras  gauche  de- 
puis le  biceps ,  les  cuisses ,  les  jambes ,  le  tronc  d'arbre.  Nos  indications  portent 
même  qu'aujourd'hui  la  statue  est  privée  de  la  main  droite  et  de  la  massue. 
[Haut.  5  pal.  3  on.] 

1971  B.  —  Hercule  assis,  m.  gr.  pi.  790  A.  Mus.  Britann. 

Nous  donnons  cette  statuette  de  face,  d'après  M.  Qhs,  et  on  la  trouvera  de 
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profil  dans  Touvrage  de  G)inbe8,  tome  X,  pi.  4i-  Notre  gravure  montre  la 
peau  du  lion  qui  couvre  le  côté  droit  du  rocher  où  Hercule  est  assis. 

En  Tétat  actuel ,  cet  Hercule  a  la  main  gauche  abaissée  près  du  rocher  et  lient 
de  ce  côté  la  massue.  Il  avance  la  main  droite,  qui  tient  les  pommes. 

Les  deux  hras  et  la  massue  sont  modernes,  et  le  continintear  de  G>mbes, 
H.  Hawkins,  s'est  demandé  si  la  restauration  était  exacte. 

Cela  n*est  pas  douteux  en  ce  qui  concerne  le  bras  gauche  et  la  massue,  d*au* 
tant  plus  quon  trouve  Hercule  ainsi  représenté  sur  les  médailles  d'Antiochus  II 
et  sur  une  médaille  d*Amastris  (Paphlagônie).  Sur  les  premières  médailles, 
Hercule  s'appuie  de  la  main  droite  sur  le  rocher;  sur  celle  d'Amastris,  Hercule 
avance  la  main  droite,  mais  tient  une  patère. 

La  tête  est  très-frustre,  mais  elle  nous  a  paru  être  celle  de  la  statue;  dans  ce 
cas,  eUe  aura  été  séparée.  Elle  porte  une  couronne  dont  on  ne  distingue  plus 
les  feuilles,  et  des  lemnisques  qui  descendent  très-bas  sur  les  bras. 

Outre  les  restaurations  ci-dessus  indiquées,  il  y  a  des  tasseaux  modernes  aux 
genoux,  aux  cuisses  et  aux  jambes.  Le  rocher  et  la  peau  du  lion  sont  antiques. 
La  statue,  d'un  dessin  vigoureux,  est  bien  modelée  et  d'une  exécution  soignée. 
[Haut.  3  pi.  5  po.] 

1971  C.  —  Hercule,  bronze,  pi.  80^.  Musée  britannique. 

Figurine  trouvée  en  1818  â  Bavay  (Nord),  et  publiée  dans  les  Specim.  of 
A/,  tome  n,  pL  33. 

Notre  héros,  la  main  droite  abaissée,  tient  la  poignée  d'une  massue.  Le  bras 
gauche  manque  en  entier;  mais  les  auteurs  du  Spécimen  disent  qu'on  remarque 
sur  l'épaule  les  traces  d'une  peau  de  lion  en  aident. 

Les  yeux  de  la  figurine  sont  en  argent;  la  base  est  moderne.  [Haut.  1  pi. 
8  po.  10  IL] 

1972.  —  Hercule,  marbre  dp.  pi.  790.  Coll.  Giustiniani. 

Statue  de  grande  nature  offrant  les  traits  d'un  jeune  homme  aux  formes 
élancées.  Le  corps  est  plié  gracieusement  sur  ie  flanc  gauche. 

Les  bras  manquaient ,  et  leur  cassure  indiquait  que  le  gauche  était  levé  en 
l'air  et  le  droit  abaissé.  On  les  a  restaurés  en  ce  sens.  La  main  gauche  est 
fermée  et  a  l'index  levé.  La  droite  tient  un  fragment  de  sceptre. 

On  ne  voit  point  de  peau  de  lion,  et  tout  dans  la  statue  éloîgne  l'idée  d'Her- 
cule. Aussi  notre  dessinateur  de  Rome  l'a-^-il  désignée  sous  le  nom  de  statua 
virile  incogmta. 

Le  mouvement  du  bras  gauche,  qui  est  le  plus  important,  est  difficile  à 
expliquer,  et  nous  sommes  disposé  à  en  induire  que  la  statue  faisait  pendant  à 
une  autre  dont  le  mouvement  en  sens  inverse  s'expliquait  naturellement;  le 
bras  djnoît  portait  peut-être  une  peau  de  lion  conmie  au  n**  1970  A. 

Sont  modernes  :  le  net,  le  menton ,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  ie 
gauche  depuis  le  haut  du  deltoïde,  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  avec  partie 
de  la  jambe,  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  8  pal.  9  on.] 
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1 973  et  1 978  A.  —  Hercule,  marbre,  pi.  788  et  802  G.  Coll. 

Lansdowne  et  musée  de  Madrid. 

La  première  statue  a  été  trouvée  dans  un  fauboui^  de  Rome.  E^e  est  de 
grande  proportion,  remarquable  par  sa  tète  imberbe,  ses  cheveux  crépus,  et 
la  manière  dont  elle  tient  la  peau  de  lion  et  la  massue. 

La  main  droite,  abaissée,  tient  la  crinière  du  lion ,  dont  la  peau  et  notanunent 
les  pattes  touchent  à  la  plinthe.  La  main  gauche  tient  la  massue  sur  Tépaule; 
cette  arme  est  ici  moins  grande  qu'à  Tordinaire. 

On  dirait  qu'Hercule  est  représenté  au  moment  où  il  emporte  la  dépouille 
du  lion  qu'il  vient  de  tuer. 

Les  parties  modernes  se  réduisent  à  des  fragmens  intermédiaires  pour  les- 
quels nous  renvoyons  à  la  gravure. 

La  statue  est  fort  belle;  elle  réunit  la  force,  la  jeunesse  et  la  noblesse  des 
formes  à  de  belles  proportions.  Les  pieds  et  les  mains,  dignes  de  la  tête  elle- 
même,  indiquent  que  le  plus  grand  soin  a  été  donné  à  cetle  statue;  mais  sur 
d'autres  parties  le  marbre  est  rongé.  [Haut.  6  pi.  a  po.] 

La  seconde  statue,  un  peu  moins  grande  que  la  première,  porte  comme  elle 
la  peau  de  lion ,  mais  de  la  main  gauche  ;  la  main  droite  tient  la  massue. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  les  deux  mains,  la  massue 
et  la  peau  de  lion,  une  partie  de  la  jambe  droite  et  du  pied  gauche.  Ainsi  la 
tête  et  les  attributs  n'ont  pas  appartenu  à  la  statue  primitive.  [Haut.  5  pi.  5  po.] 


0  1974.  —  Hercule,  br.  pi.  788.  Paris,  cab.  des  médailles. 

Nous  avons  décrit  cette  figurine  avec  le  n"*  1971 ,  et  nous  y  renvoyons. 

1975.  —  Hercule,  marbre,  pi.  788.  Coll.  Giustiniani. 

Statue  colossale  de  belle  manière  offrant  Hercule  imberbe  avec  les  cheveux 
crépus.  Le  corps,  aux  formes  volumineuses,  est  plié  sur  le  flanc  droit,  de  sorte 
que  la  restauration  lui  a  fait  tenir  la  massue  derrière  la  cuisse  droite. 

Le  bras  gauche  était  conservé  presque  en  entier,  et  avec  lui  la  peau  de  lion. 
La  tête  a  été  séparée.  Les  parties  modernes  sont  le  bras  droit  avec  la  mas- 
sue, lamain  gauche  avec  les  pommes,  le  bas  delà  peau  de  lion,  la  jambe  droite 
sans  le  pied ,  la  cuisse  gauche  sans  la  jambe.  [Haut.  10  pal.  i/a.] 

1976  A.  —  Hercule  (Jeune),  m.  gr.  pL  8o4  A.  Mus.  Borbon. 

Dans  cette  statue  moindre  que  nature,  on  reconnaît  encore,  à  la  première 
vue,  la  représentation  d'un  très-jeune  homme  en  Hercule.  La  main  droite,  qui 
est  moderne,  tient  les  pommes. 

La  main  gauche  tient  un  instrument  qui  ressemble  à  un  soc  de  charrue. 
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Toute  la  peau  de  lion  est  jetée  sur  lavant-bras  gauche.  La  sculpture  de  cette 
statue  est  romaine  et  médiocre. 

Sont  modernes  :  toute  la  main  droite,  le  pied  droit,  la  jambe  avec  partie  du 
bas  de  la  peau  de  lion.  [Haut.  ^  pal.] 

1976,  — Hercule,  fcronze,  pi.  788.  Sjpecim.  of  dilettanti . 

Figurine  de  métal  ayant  passé  de  la  collection  du  duc  de  Chaulne  dans  la 
collection  Knight.  Elle  décorait  Tanse  d'un  de  ces  vases  de  métal  que  les  anciens 
plaçaient  dans  leurs  temples ,  et  notre  gravure  laisse  voir  la  palte  par  où  le 
torse  adhérait  au  vase. 

La  patte  den  bas,  sur  laquelle  la  statue  avait  les  pieds,  a  la  forme  d*une 
console. 

Hercule  tient  la  massue  delà  main  droite,  abais.sée,  et  dans  lautre  main, 
qu*il  rapproche  du  deltoïde ,  se  trouvent  les  pommes  des  Hespérides. 

Les  cheveux  de  cette  figurine  sont  remarquablement  crépus,  circonstance 
observée  déjà  au  n*  1966,  d*où  Ton  peut  induire  que,  comme  ce  dernier,  notre 
Hercule  a  quelques-uns  des  caractères  de  FHercule  tyrien. 

Dans  le  Musée  étrusque  de  Gori,  pi.  7a ,  se  trouve  une  statuette  en  bronze  de 
même  pose,  et  dont  le  support  indique,  diaprés  Gori  lui-même,  qu'elle  servait 
d^ornement  à  un  vase.  Elle  appartenait  à  la  galerie  de  Florence,  qui  même  en 
avait  une  autre  semblable. 

Ces  deux  statuettes  diffèrent  de  la  nôtre  en  ce  que  les  boucles  de  cheveux 
sont  remplacées  par  des  écailles  élaborées  avec  le  plus  grand  soin. 

1977  et  1977  A.  —  Hercule  et  le  Lion,  marbre,  pi.  786  et 

792.  Florence,  Oxford. 

Dans  ces  deux  groupes.  Hercule  tient  le  lion  par  le  cou  et  Tétouffe. 

Nous  donnons  le  premier  groupe  sous  deux  aspects,  par  devant  et  par  der- 
rière, diaprés  Gori,  qui  en  vante  beaucoup  la  sculpture;  mais  il  n*en  a  pas  in- 
diqué la  hauteur. 

Dans  le  second  groupe,  très-curieux.  Hercule  porte  son  corps  sur  la  jambe 
droite  et  étend  la  gauche  en  avant;  il  étouffe  le  lion  en  le  serrant  contre  le  côté 
gauche,  et  le  lion  s'attache  de  la  patte  gauche  au  bras  droit  d'Hercule,  et  de  la 
jambe  droite  à  la  cuisse  gauche.  Le  héros  presse  de  son  pied  gauche  la  patte 
gauche  du  lion.  La  tête  est  rapportée  et  moderne. 

Derrière  Hercule  est  un  rocher,  sur  lequel  était  assise,  au  milieu  de  bpis  figurés 
par  quelques  feuilles,  une  nymphe  (i),  probablement  celle  de  Némée,  dont 
on  ne  distingue  plus  que  les  cuisses  :  sous  Thomoplate  droite  d'Hercule  est  un 
reste  de  tenon  qui  appartenait  k  celle  figure,  de  très-petite  proportion. 

Ce  groupe  est  d'une  jolie  sculpture ,  quoique  un  peu  molle  ;  le  dessin  d'Hercule 

(1)  On  voit  cette  petite  figure  sur  ties  bas-reliefs  représentant  le  même  sujet.  Voyez 
t.  II,  pi.  196. 
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a  plus  de  vigueur.  C*est  peut-être  la  plus  jolie  chose  de  cette  collection.  Le 
marbre  est  éraillé.  [Haut,  a  pi.  6  po.] 

1978.  —  Hercule  Farnâse,  m.  gr.  pL  789.  Miis.  Borbon. 

L'Hercule  Famèse  été  trouvé  sous  Paul  III,  en  i54o,  dans  les  ruines  des 
thermes  de  Caracalla.  (Voy.  notre  introduction,  t.  III,  p.  glxxiv  et  cxc.)  H  lui 
manquaitlamaingauche,  quelques  doigts  deladroite,  eiles  jambes.  Les  jambes 
furent  trouvées ,  environ  vingt  ans  après,  dans  un  puits  situé,  dit-on,  k  trois 
milles  de  Rome.  Elles  sont  restées  longtemps  sans  appartenir  à  la  collection 
Famèse,  et  ce  fut  le  prince  Borghèse  qui  les  donna  pour  compléter  la  statue  (1). 

La  main  gauche  est  en  plâtre,  elle  est  de  Tagliolini.  Les  yeux  de  la  statue 
étaient  en  émail  ou  en  pierre  dure. 

Au  bas  de  la  massue  est  une  inscription  grecque  apprenant  le  nom  du  sculp- 
teur:  c'est  Glycon  d'Athènes. 

Nous  ne  reproduirons  pas  les  éloges  qu'a  obtenus  cette  statue  colossale  ;  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  les  cotiections  en  offrent  de  nombreuses  répétitions 
antiques  (a) ,  et  qu'elle  paraît  souvent  sur  les  médailles  (3). 

On  n'est  pas  d'accord  sur  le  point  de  savoir  si  l'Hercule  Famèse  est  une 
statue  originale.  L'embarras  vient  principalement  de  ce  que  le  sculpteur  Glycon 
n'est  pas  cité  par  les  auteurs  anciens  (4). 

On  a  cru  remarquer  que  cette  statue  figurait  sur  les  médailles  des  villes 
grecques  avant  Caracalla,  et  sur  le»  médailles  impériales  après  cet  empereur. 
On  en  a  conclu  que  la  statue  se  trouvait  à  Athènes  avant  Carâcalla,  et  avait  été 
transportée  à  Rome  sous  son  règne.  On  s'expliquerait  ainsi  comment  Pline  ne 
la  citait  pas  parmi  les  statues  de  Rome,  et  Pausanias  parmi  celles  de  la  Grèce. 

Le  demi-dieu  debout,  dans  l'attitude  du  repos,  s'appuie  sur  sa  massue  re- 

(1)  Durant  cet  intervalle,  k  statue  avait  (3)  Médailles (d'Atbànes,  Haymt  Tes.  Brit. 

des  jambes  en  plâtre ,  faites  par  Guillaume  1 1 ,  pi.  1 7  ;  de  Trailes,  Mais*  Comaîû-PiMoni 

de  la  Porte,  d'après  une  terre  coite  de  Mi-  pi.  Sg,  n**6;de  Fatras  sous  Néron,  avec  les 

chd-Ange.  On  prétend  que  celui-ci  avait  motsH«rca/iila^iuto,Morelli,pl.  i9,n'  11; 

refusé  de  se  mêler  autrement  de  la  restau-  de  Sardes,  sous  Domitien  (il  est  devant  une 

ration,  et  il  parait  que  la  découverte  des  figure  assise. ) ,  ihid,t  II, p.  4.62  ;  de  Corin- 

véritables  jambes  a  prouvé  que  la  restaura-  the,  sons  Marc-Aurtie ,  Patin,  Mid,  ionien , 

tion  s'était  montrée  insuffisante.  p.  sSÔ;  de  Nice,  sous  Commode,  ihid.\  de 

(a)  Nos  planches  présentent  de  ces  répéti-  Messènes,  sous  Septime-Sévère,  Peilerin, 

tions  à  peu  près  de  grandeur  naturdle ,  etc.  jd. zii ,  n*^  7.  DeGythium  aveciatéte de  Géta , 

On  cite  encore  une  statue  de  la  coUeo-  îbid.  pi.  xiv ,  n*  a  ;  de  Gordien ,  Beger.  Thés  , 

tion  Guarnad  de  Volterra,  avec  le  même  PàL  p^  333  ;  de  Garus,  ihid,  p.  356,  35?  ; 

nom  de  Glycon  d*Atliènes,  une  autre  à  Ga-  de  Dioclétien ,  ihid,  p.  SSg;  de  Mazimin 

serta,  une  autre  au  palais  Pitti  à  Florence ,  Hercule ,  ibid,  pi.  36 1 . 

une  petite  en  bronze  à  la  villa  Albani.  Cet  Hercule  est  aussi  sur  une  cornaline 

Dans  la  Gaileria  reale,  t.  III,  pi.  110  et  du  musée  Odescalcbi;  il  tient  un  arc  à  la 

1 1 1 ,  se  trouvent  deux^etits  bronzes  de  1 1  main  gauche,  t.  II,  pi.  12. 

et  9  on.  Il  y  en  a  aussi  dans  louvrage  sur  (4)  On  peut  voir  sur  ce  sculpteur  notre 

Herculanum.  Catalogue  des  artistes  de lantiquité , p.  1 1 9. 
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couverte  de  la  peau  de  lion.  Le  bras  droit  retombe  de  tout  son  poids  ;  dans  la 
main  gauche,  passée  derrière  le  dos ,  il  tient  trois  pommes  enlevées  aux  Hespé- 
rides. 

Tout,  dans  celte  admirable  statue,  exprime  Tidéal  de  la  force  unie  i  Tagilité. 

♦  1979  ®*  1980.  —  Hercule,  marbre,  pL  3o2  et  791.  Louvre 

et  coll.  Torlonia. 

Ces  deux  statues  reproduisent  le  type  de  THercule  Farnèse,  sauf  une  légère 
différence  dans  Tinclinabon  du  corps. 

Dans  la  première,  qui  provient  de  la  villa  Borghèse,  et  dont  la  hauteur  est 
moindre  que  nature,  la  massue  pose  sa  partie  inférieure  sur  une  tête  de  bœuf, 
conune  dans  Timitation  déjà  donnée  sous  le  n*  1965. 

La  tête ,  couronnée  d*olivier,  rappelle  que  le  demi-dieu  fonda  les  jeux  olym- 
piques ,  et  planta  le  premier  des  oliviers  et  des  peupliers  pour  ombrager ie  stades 
où  le  premier  aussi  il  remporta  le  prix  du  pancrace.  La  tête  appartenait  à  une 
autre  statue. 

On  doit  à  la  restauration  les  oreOles,  le  nez,  les  doigts  de  la  main  droite,  le 
bras  gauche  depuis  le  biceps,  la  jambe  droite  moins  le  pied,  le  genou  gauche, 
les  doigts  du  pied  et  les  oreilles  du  taureau.  [Haut.  i'",5oa.] 

Dans  le  second  Hercule,  qui  est  plus  grand  que  nature,  la  massue  repose 
sur  un  bloc  recouvert  de  la  peau  de  lion. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  biceps , 
Tavant-bras  gauche,  les  deux  jambes,  la  plus  grande  partie  de  la  massue,  la 
peau  de  lion  et  le  tronc  d*arbre.  [Haut.  7  pal.  10  on.] 

A  1981.  —  Hercule  et  le  lion,  mar.  grec,  pi.  791.  Vatican. 

Dans  ce  marbre  de  petite  proportion ,  Hercule  est  représenté  à  la  fin  de  la 
lutte:  le  lion  est  étendu  à  terre ,  et  Hercule  en  tient  une  patte. 

Cette  représentation  se  voit  sur  le  bas-relief  du  Louvre,  donné  t.  II,  pi.  196, 
et  sur  les  deux  bas-reliefs  de  Florence  publiés,  Tun  par  Gori,  et  Tautre  dans 
la  Galleria  reale,  t.  III,  ùdt, 

La  tête  d*Hercule  est  la  sienne,  mais  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le 
bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  massue,  Tavant-bras  gauche  avec  la  patte  du 
lion  tenue  par  la  main,  les  deux  pieds  et  une  partie  de  Tautre  patte  de  derrière 
de  Tanimal.  [Haut.  3  pal.  5  on.] 

1 982.  —  Hercule,  marbre  grec,  pi.  791.  Villa  Boi^hèse. 

On  a  encore  ici  une  représentation  d*Hercule  Famèse  sous  des  proportions 
de  grande  nature.  La  statue  est  comme  intacte,  car  la  tête  n*a  pas  même  été 
séparée,  et  il  n'y  a  de  moderne  que  les  doigts  de  la  main  gauche;  on  observe, 
de  plus,  des  cassures  an  milieu  du  corps,  au  deltoïde  droit,  a  la  cuisse  et  au 
genou  gauche.  [Haut.  7  pal.  Son.] 

V.  2 
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A  1983. —  Hercule,  marbre,  pi.  793.  Munich,  Glypl. 

Pelile  statue  n'ayant  d'antique  que  iatète  et  le  torse,  offrant  Hercule  barbu, 
avec  la  peau  de  lion  sur  la  tête,  tenant  des  pommes  dans  le  main  gauche,  qu'il 
élève  à  la  hauteur  de  Tépaule  ;  Tautremaîn,  abaissée,  tient  la  massue.  La  peau 
de  lion  est  nouée  sur  la  poitrine ,  et  par  derrière  elle  vient  passer  sur  le  bras 
gauche.  [Haut,  a  pi.  4  po.] 

1984,  1984  A,  1984  B.  —  Hercule,  marbre,  pi.  790  B 
et  802  C.  Guattani,  coll.  Hope  et  Florence. 

La  pose  de  ces  trois  statues  est  celle  de  THercule  Farnèse,  mais  les  deux 
premières  ont  la  tête  recouverte  de  la  peau  de  lion. 

A  la  première ,  dont  le  dessin  a  été  pris  dans  l'ouvrage  de  Guattani,  la  main 
droite  n'est  pas  placée  derrière  le  dos,  mais  le  bras  est  étendu,  et  la  main  tient 
un  raisin.  Cet  accessoire ,  qui  n'entre  pas  dans  les  idées  de  la  sculpture  antique 
en  matière  de  représentation  d'Hercule ,  peut  faire  croire  ou  à  un  dessin  peu 
exact,  ou  à  une  mauvaise  restauration.  [Haut.  4  pal.] 

La  deuxième  statue,  qui  appartient  à  la  collection  Hope,  n*est  guère  qu*une 
statuette.  Les  traits  du  visage,  et  la  main  placée  derrière  le  dos  et  tenant  un 
raisin  au  lieu  des  pommes ,  rappellent  Silène.  La  peau  qui  lui  couvre  la  tète 
pourrait  même  être  celle  d'une  panthère,  et  enfin,  sous  cette  peau,  on  re- 
marque que  la  tête  est  chauve. 

La  statue  est  fort  jolie  comme  dessin  et  comme  modelé  ;  Texécution  en  est 
large  ;  l'expression  de  la  tête ,  très-bonne ,  est  celle  de  Silène  pris  de  vin. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  du  deltoïde  au  poignet,  la  main  gauche  et  le 
bas  de  la  massue.  La  main  droite  et  le  pouce  de  l'autre  main  sont  antiques. 

La  troisième  statue ,  de  grandeur  naturelle ,  a  plus  qu'aucune  autre  imitation 
de  THercule  Farnèse  ,  l'inclinaison  de  cette  statue.  La  main  gauche  s'éloigne 
quelque  peu  de  la  massue. 

Le  bras  droit  depuis  le  deltoïde  et  l'avant-bras  gauche  sont  modernes. 

1984c.  — Hercule,  bronze,  pi.  802  C.  Florence. 

La  représentation  qu'offre  cette  statuette  est  remarquable,  non-seulement  par 
elle-même ,  mais  parce  que  la  même  galerie  de  Florence  en  possède  une  autre 
semblable' de  pose  et  d'accessoire,  et  différant  seulement  par  la  hauteur  et  le 
fmi  des  détails.  Elle  se  trouve  dans  la  Galkria  reaîe,  t.  Il,  pi.  1 13. 

Hercule  avance  la  main  droite  ouverte,  geste  qui  semble  indiquer  qu'il  veut 
parler.  La  tête  du  lion ,  très-forle ,  couvre  l'épaule  et  le  haut  du  bras  ;  la  peau 
s'étend  sur  l'avant-bras  droit  et  descend  de  là  près  de  la  plinthe.  La  main 
gauche  tient  la  massue,  qui  descend  moins  bas  que  la  peau  de  lion. 

Les  médailles  offrent  quelque  foi?  Hercule  avec  la  main  droite  avancée,  mais 


DE    L'EUROPE.  ig 

non  vide.  Sur  une  médaille  de  Probus,  portant  les  mots  Hercali  Pacifêro 
(Beger,  3'  part.  p.  3 1 5),  la  main  droite,  avancée,  tient  un  rameau  :  il  en  est  de 
même  sur  une  médaille  de  Maximin  Daza ,  portant  les  mots  Hercali  comiti 
(Pellerin,  pi.  6,  n"*  3).  De  plus,  sur  ces  deux  médailles,  la  massue  est  placée 
le  long  du  bras  gauche.  Mais  une  médaille  d* Athènes  le  présente  avec  la  main 
droite  vide  et  la  massue  touchant  "k  terre  ;  la  peau  du  lion ,  nouée  autour  du 
cou,  drape  la  figure  par  derrière.  (Beger,  ibid,  p.  i5i.)  [Haut,  i  pal.  5  on.] 

A  1986,  1985  A.  —  Hercule,  marbre,  pi.  79a  et  790  A. 

Musées  Chiaramonti  et  Capitolin. 

La  première  de  ces  statues  est  presque  colossale.  La  seconde  a  moins  de 
cinq  pieds. 

Quoique  la  pose  du  corps  ne  soit  pas  absolument  la  même,  ces  statues  ont 
ceci  de  commun ,  qu*elles  appuient  la  main  droite  sur  la  massue,  placée  verti- 
calement. L*avant-bras  gauche  est  entouré  de  la  peau  de  lion,  qui,  à  la  pre- 
mière, recouvre  un  tronc  d*arbre,  et  à  la  seconde,  descend  jusqu'à  la  plinthe. 

La  première  a  été  trouvée,  en  180a,  dans  le  eampo  dêlV  Oriolo^  La  restaura- 
tion est  due  k  Canova. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras 
droit  moins  la  main ,  la  massue  moins  la  poignée  et  les  deux  jambes.  Le  bout 
des  pieds  est  antique.  [Haut,  g  pal.  10  on.] 

La  seconde  statue  est  passée  du  Vatican  au  Capitole.  Les  parties  modernes 
se  réduisent  à  la  main  droite  avec  la  plus  grande  partie  de  la  massue  (en 
plâtre) ,  et  un  fragment  à  chaque  pied.  Cassures  au  deltoïde  gauche ,  au  genou 
droit  et  à  la  peau  de  lion.  [Haut,  à  pal.  10  on.] 

1986.  —  Hercule,  marbre,  pi.  796.  Musée  Worsley. 

Statife  trouvée  en  Egypte,  mais  de  sculpture  grecque.  Hercule  parait  un  peu 
vieux,  quelque  peu  chancelant,  voilà  pourquoi  Fauteur  du  musée  Worsley  y  a 
vu  ce  dieu  ivre.  La  main  droite  tenait  sur  Tépaule  la  massue ,  dont  il  ne  reste 
que  la  poignée.  L*avant-bras  gauche,  qui  manque  en  partie,  soutient  la  peau 
de  lion  qui  descend  jusqu'à  la  plinthe.  L*auteur  précité  suppose  que  dans 
la  main  était  un  scyphus.  Cette  opinion  offre  quelque  probabilité. 

1987.  —  Herggle  iVre  et  un  Faune,  marbre  grec,  pi.  790  B. 

Angleterre,  coll.  Pembrocke. 

Dans  le  catalogue  de  la  collection,  n"*  1 76,  on  donne  ce  groupe  pour  Hercule  et 
Philoctète,  et  sur  la  base  quelqu'un  a  écrit  en  petits  caractères  :  Hercales  moriens. 
Cependant  le  demi-dieu  ne  parait  pas  du  tout  mourir;  il  est  couronné  de  feuilles 
de  vignes,  sa  peau  de  lion  tombe  de  Tépaule  gauche.  Ce  groupe  est  très-joli.  La 
pose  d*Hercnle  est  pleine  d'abandon.  Le  héros  retombe  en  arrière  avec  infini- 

2. 
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ment  de  naturel.  On  voit  qu*il  a  de  la  peine  à  se  soutenir  sur  sa  jambe  gauche, 
repliée  sous  lui,  etqu^il  porte  de  tout  le  poids  de  son  corps  sur  le  Faune  beau- 
coup plus  petit,  et  qui  succombe  sous  le  poids  du  demi-dieu  colossal,  du  dieu 
dont  la  tête  retombe  sur  la  poitrine,  les  yeux  avinés,  les  bandelettes  en  dé- 
sordre. Très-peu  de  restaurations  :  partie  de  la  massue  qui  le  soutient,  à  la  main 
droite;  le  bras  droit  nu  parait  moderne  au-dessus  du  deltoïde.  [Haut  3  pi.] 

^  A  1988,  1988  A,  1989.  —  Hercule  assis,  mar.  pL  795 
et  80I/  F.  Louvre,  palais  Âltemps  et  Angleterre. 

Ces  trois  Hercules  sont  assis  sur  un  rocher,  étendent  la  main  droite  où  sont 
les  pommes  des  Hespérides ,  et  tiennent  de  la  gauche  la  massue. 

Le  premier  est  couronné  de  laurier,  barbu,  porte  ses  regards  vers  le  ciel« 
tient  la  main  droite  un  peu  plus  haut  que  Tépaule ,  et  appuie  Tautre  main  à  la 
hanche.  Il  n*a  pas  de  peau  de  lion.  [Haut.  1  pi.  5  po.] 

Le  deuxième  est  imberbe,  a  un  diadème  autour  de  la  tête,  tient  la  main 
droite  à  la  hauteur  de  la^poilrine,  mais  élève  la  gauche ,  d*oii  la  massue  des- 
cend s*appuyer  sur  le  rocher  recouvert  de  la  peau  de  lion. 

Nous  donnons  la  première  statue  d*après  un  plâtre  que  possède  le  musée 
du  Louvre.  Nous  croyons  loriginal  à  Rome. 

Le  second  Hercule  a  plus  de  huit  palmes  de  haut,  ce  qui,  vu  qu*il  est  assis, 
autorise  à  le  placer  parmi  les  statues  colossales.  La  Jtète  a  été  cassée  à  la  hauteur 
des  oreilles.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  le  gauche 
depuis  le  bas  du  biceps,  le  talon  droit,  le  genou,  gauche.  Sous  la  main  est  un 
support  qui  porte  sur  la  cuisse,  et  comme,  en  cet  endroit,  la  cuisse  a  un  tasseau, 
il  est  probable  que  le  support  existait  dans  la  statue  primitive. 

Les  médailles  ne  nous  ont  point  offert  de  représentation  de  ce  genre,  et 
peut-être  était-il  peu  dans  la  pensée  des  sculpteurs  anciens  d^offrir  Hercule  pré- 
sentant ainsi  des  pommes.  On  le  trouve  cependant  avec  ce  geste  sur  une  mé~ 
daille  de  Commode,  ou  il  est  debout  et  couronné  par  la  victoire.  On  y^  lit,  en 
grec,  Eermle  romain,  (Pellerin,  Mélanges,  1. 1,  pi.  lA*)  [Haut.  8  pal.  5  on.] 

Le  troisième  Hercule  ne  nous  est  connu  que  par  la  gravure  qu*en  donne 
Gavaccepi. 

Il  est  barbu,  et  la  peau  de  lion,  nouée  sur  Tépaule  droite,  couvre  tout  le  côté 
gauche ,  poitrine ,  épaule  et  bras.  La  main  tient  la  massue  appuyée  au  biceps, 

La  main  droite  qui  tient  les  ponunes  est  écartée  du  corps ,  élevée  à  la  hauteur 
de  Tépaule. 

Â  droite  est  Cerbère.  Ce  pourrait  bien  être  une  addition 'de  Cavaccepi.  Mais 
l'action  de  THercule  grec  concernant  le  chien  de.Pluton  a  la  plus  grande  ana- 
logie avec  celle  de  l'Hercule  tyrien ,  relative  aux  pommes  des  Hespérides. 

1989  A.—  Hercule  assis,  bronze,  pi.  802  D.  Florence. 

Dans  ce  petit  bronze,  les  parties  antiques  se  réduisent  à  la  tête,  au  torse  et 
aux  cuisses  ;  et  la  restauration  des  bras  a  donné  lieu  dans  la  Galleria  reale,  à  la 
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même  critique  que  la  statuette  du  musée  Britannique  donnée  sous  le  n*  1 97 1  B. 
La  main  droite  a  dû  toucher  au  siège  comme  elle  y  touche  en  effet ,  mais  c*est 
cette  main  qui  devait  tenir  la  massue.  L'autre  main  devait  aussi  être  abaissée 
près  du  siège.  On  dit,  du  reste,  que  cette  figure  a  du  prix  sous  le  rapport  artis- 
tique et  les  belles  proportions ,  et  que  les  linéamens  du  visage  sont  ceux  que 
nous  offrent  les  meilleures  statues  de  ce  dieu.  [Haut.  1  pal.  10  on  i/a.]. 

1990.  —  Hercule  (Hermès),  m.  gr.  pi.  796.  Mus.  Borbon. 

Cet  Hermès ,  provenant  de  la  collection  de  Farnèse,  est  de  médiocre  sculp- 
ture romaine.  Il  porte  sur  Tèpaule  gauche  une  peau  de  lion ,  que  la  main 
relève  de  manière  à  y  tenir  des  fruits,  disposition  qu  on  voit  fréquemment  aux 
Faunes.  La  peau  de  lion  descend  très-bas,  et  la  tète  du  lion,  qui  se  trouve 
vers  le  bas,  aie  museau  moderne.  A  cela  près  de  ce  côté,  la  figure  est  antique. 

Mais  sont  modernes  :  la  tète,  qui  est  barbi^,  et  lout  le  bras  droit,  qui  descend 
jusqu*a  la  gaSne  et  tient  la  poignée  de  la  massue.  [Haut.  7  paL  6  on.] 

A  1991.  —  Hercule  couché,  m.  de  Car.  pi.  796.  Mus.  Chiar. 

Statue  trouvée  à  la  villa  Âdriana  à  Tivoli ,  et  qu'on  croit  avoir  décoré  pendant 
quelque  temps  la  villa  d*Este.  Elle  ne  dépasse  pas  la  grandeur  naturelle. 

La  pose  de  cet  Hercule  est  celle  qu'on  voit  aux  Fleuves^  qui  sont  représentés 
d'ordinaire  couchés.  Herctde  s'appuie  de  l'avant-bras  gauche  sur  la  tète  du  lion. 
Le  reste  de  la  peau  est  étendu  sur  la  plinthe.  La  main  droite,  placée  près  de  la 
cuisse,  tient  la  massue;  cette  cuisse  est  recouverte  d'un  bout  de  la  peau  de  lion. 
Près  du  coude  gauche  est  aussi  ie  carquois ,  dont  on  voit  Tintérieur. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  les  phalanges  de  la  main 
gauche,  quatre  doigts  du  pied  gauche,  la  plus  grande  partie  de  la  massue,  le 
bout  de  la  peau  de  lion  qui  couvre  la  cuisse  droite,  le  carquois,  partie  de  la 
crinière  du  lion  et  les  bords  de  la  peau  sur  la  plinthe.  Les  bras  n'ont  que  des 
cassures.  [Haut  5  pal.  7  on.  Long.  10  pal.] 

1 992,  1 992  À.  —  Hercule  en  Hermès,  marbre,  pi.  796  et  8o4. 

Coll.  Torlonia  et  musée  Borbonico. 

De  ces  deux  Hermès,  le  premier  a  plus  de  huit  palmes  et  le  second  moins 
de  cinq. 

Le  premier  a  la  peau  de  lion  sur  l'épaule  gauche ,  d'où  elle  descend  le  long 
de  la  gaine  en  couvrant  le  bras.  Cette  peau  est  moderne  le  long  de  la  gaine. 
La  main,  qui  tienUdes  pommes,  l'est  aussi,  avec  presque  tonte  la  gaine  et  les 
deux  bouts  de  la  massue.  La  tète  est  celle  d'une  autre  statue;  elle  porte  un 
turban  qu'on  voit  k  quelques  Esculapes,  et  a  aussi  des  restaurations. 

Nous  ignorons  si  la  massue,  dont  la  partie  intermédiaire  est  antique,  aurait 
pu  être  placée  dans  la  main  droite,  mais  c'est  principalement  de  ce  côté  que 
la  massue  devrait  se  trouver.  [Haut.  8  pal.  &  on.] 
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L'aulre  groupe,  de  sculpture  romaine,  provenant  delà  collection Famèset  a 
la  tête  couverte  de  la  peau  de  lion,  qui  couvre  les  épaules  jusqu  au  milieii  du 
corps.  Les  pattes  de  derrière  sont  repliées  et  fixées  au  dos  par  une  ceinture' 
La  figure  est  imberbe  et  jeune.  L*auteur  du  livret  de  Naples  dit  que  la  peau 
doit  être  celle  du  lion  du  mont  Cithéron ,  qu*Hercule  tua  étant  encore  très- 
jeune  et  bien  avant  celui  de  Némée. 

La  main  droite,  abaissée,  tient  la  poignée  de  la  massue.  La  main  gauche, 
seule  moderne,  porte  des  pommes. 

1993,  A  1994.  — Hercule  vainqueur  d'Achélous,  marbre, 

pi.  797  et  792,  Vatican. 

Sous  ces  deux  numéros ,  Hercule  est  représenté  avec  la  corne  d'abondance. 

Selon  Pausanias ,  cet  attribut  fiit  donné  d'abord  à  la  Fortune  par  Bupalus  ; 
on  rétendit  ensuite  à  la  plupart  des  autres  dieux.  Mais  en  ce  qui  concerne 
Hercule,  on  considère  cet  attribut  comme  la  corne  qu'il  arracha  à  Achéloûs, 
dans  sa  lutte  avec  ce  Fleuve  métamorphosé  en  taureau. 

Dans  la  première  statue,  Hercule  est  imberbe,  a  la  peau  de  lion  sur  la  tète, 
et  tient  à  la  main  droite  des  pommes. 

A  la  seconde  statue  le  dieu  est  barbu ,  et  tient  de  la  main  droite  sa  massue, 
qui  repose  sur  la  tète  d'un  taureau. 

On  voit  Hercule  avec  la  corne  d'abondance  sur  une  médaille  de  Siris, 
donnée  dans  le  musée  Borbonico,  t.  IV,  pi.  56. 

La  première  a  été  trouvée  dans  le  jardin  délie  Mendicanti.ipTts  du  temple  de 
la  Paix.  La  tète  est  cdle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  \^ 
deltoïde,  la  main  gauche  avec  partie  de  l'avant-bras,  le  bas  de  la  corne  d'a- 
bondance et  le  bout  de  draperie  qui  pend,  la  jambe  droite  avec  la  partie  cor- 
respondante du  tronc  d'arbre ,  la  jambe  gauche  avec  la  plus  grande  partie  de 
la  cuisse.  [Haut.  7  pal.  ] 

A  la  seconde  statue,  la  tête  est  aussi  la  sienne,  mais  en  a  été  séparée.  Sont 
modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  massue,  le  bras  gauche  depuis 
le  biceps  avec  la  corne  d'abondance  presque  en  entier,  ainsi  que  la  peau  du  lion 
qui  passe  sur  ce  bras  ;  les  cuisse  et  jambe  gauches,  moins  le  pied  ;  des  fi'agmens 
à  la  jambe  droite. 

Les  restaurations  de  cette  figure  sont  en  plâtre.  [Haut.  8  pal.  ] 

1994  A.  —  Hercule  et  Achéloûs,  marbre  grec,  pi.  790  A. 

Coll.  Pembroke. 

Le  combat  d'Hercide  contre  Achéloûs  ne  se  voit  poinWsur  les  mxnbreux 
bas-reliels  qui  nous  offrent  les  travaux  d'Hercule,  et  qui  remontent  pour  la 
plupart  aux  temps  de  Commode  et  de  ses  successeurs;  mats  cet  exploit  du  fils 
d'^cmène  avait  été  représenté  dans  des  œuvres  plus  anciennes ,  notanunent 
parmi  les  sculptures  du  trône  d'Apollon  à  Amyclès,  et  Pausanias,  en  cet  en- 
droit, nomme  ce  combat  une  lutte. 
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Le  sculpteur  lacédémonien  Dontas,  élève  de  Scylles  et  d*Hypénus ,  Tavait 
représenté  en  statuette  de  cèdre  doré.  On  y  voyait,  outre  Hercule  et  Âchéloûs, 
Jupiter,  Déjanire,  Mars,  Mercure.  Cette  composition  lut  placée  par  les  Méga- 
riens dans  un  édicule  qui  portait  leur  nom  à  Olympie ,  et  sur  le  fronton  de  ce 
bâtiment  on  avait  représenté  le  combat  des  Dieux  avec  les  Géans. 

Beaucoup  d'auteurs,  en  parlant  du  combat  d'Hercule  contre  Achéloùs ,  disent 
que  ce  Fleuve  avait  pris  la  forme  d*un  taureau  et  qu  Hercule  lui  arracha  une 
de  ses  cornes. 

Or,  dans  notre  groupe,  le  personnage  qui  lutte  contre  Hercule  est  angui- 
pède ,  comme  on  représente  les  Géans  ;  il  serre  Hercule  dans  ses  bras ,  et  les 
deux  serpens,  qui  lui  tiennent  lieu  de  jambes ,  sont  au  moment  de  mordre  le 
héros  thébain.  Achéloùs  aurait-il  été  représenté  anguipède  dans  la  composi- 
tion de  Dontas,  et  aurait-on  vu  quelque  analogie  entre  cette  composition  et  le 
sujet  des  bas-reliefs  du  fronton  ?  On  connaît  du  reste  des  luttes  d*Hercu1e  contre 
les  Géans,  et  parmi  les  sculptures  du  trône  d'Amyclès  était  sa  lutte  contre 
le  géant  Thurius. 

La  plinthe  du  présent  groupe  porte  écrit  en  grec  Hercale  et  Achéloùs,  mais 
elle  est  moderne. 

La  tête  d'Hercule,  couverte  de  la  peau  de  lion,  appartenait  a  une  autre  statue, 
et  son  bras  droit  est  moderne  en  entier.  En  voyant  nous-même  le  marbre , 
nous  y  avons  reconnu  beaucoup  d'autres  restaurations.  C'est  une  sculpture 
curieuse,  mais  médiocre  d'exécution  et  de  détail  (i).  [Haut.  3  pi.  3  po.] 

« 

1995.  —  Hercule  et  Iole,  m.  g.  pi.  798.  Musée  Borbonico. 

Dans  le  livret  du  musée  de  Naples ,  la  ûgi^re  de  fenune  de  ce  groupe  est 
appelée  lole.  Mais ,  dans  le  musée  Borbonico,  où  le  groupe  a  été  publié,  t.  IX , 
elle  porte  le  nom  d'Omphale. 

L'appellation  donnée  dans  le  livret  peut  résulter  de  la  citation  qui  y  est 
&ite  d'un  passage  du  Tasse ,  où  cet  auteur  a  confondu  lole  et  Omphale.  La 
physionomie  enfantine  de  la  femme  ferait  penser  plutôt  à  lole.  Mais  Hercule 
est  représenté  tenant  la  quenouille  et  le  fuseau ,  et  c'est  à  Omphale  que  les  au- 
teurs attribuent  cet  abus  de  l'empire  de  l'amour. 

Quoi  qu'il  en  àoit,  le  groupe  est  très -gracieux.  lole  ou  Omphale  a  la  peau  de 


(1).  Strabon,  liv.  X,  nous  a  conservé 
quelques  vers  d'une  tragédie  de  Sophocle , 
où  Déjanire  elle-même  raconte  que  le  Fleuve 
Achéloùs,  en  la  demandant  en  mariage,  pre- 
nait  trois  formes,  celle  d'un  taureau,  celle 
d'un  dragon ,  celle  d'un  homme  à  tête  de 
bœuf. 

Philostrate  décrit  une  peinture  où  le  pré- 
tendant de  Déjanire  prenait  tes  trois  formes, 
d'un  dragon,  d'un  cheval  et  d'un  homme 
à  tète  de  bœuf.  Des  sources  d'eau  misse* 


laient  de  sa  barbe.  On  voyait  ensuite  sa  dé- 
faite et  alors  il  était  tout  à  fait  taureau, 
Hercule  lui  avait  arraché  une  corno,  et  la 
présentait  à  Déjanire. 

On  trouvera  le  même  sujet  sur  une  urne 
donnée  dans  le  Musée  étrusque  de  Gori, 
pi.  1 3  2.  Achéloùs  a  le  corps  d'un  homme  et 
la  tête  d'un  bœuf.  Hercule  lui  saisit  une 
corne  de  la  main  gauche,  et  de  l'autre  élève 
la  massue. 


a4  STATUES    ANTIQUES 

Eon  sur  la  tête,  la  main  gauche  sur  Tépaule  gauche  d*Hercale,  et  de  l'autre 
main,  abaissée,  elle  tient  la  massue.  Ainsi  parée  des  dépouilles  du  héros,  elle 
le  regarde  fièrement. 

La  coiffure  de  femme  rend  la  tête  d'Hercule  remarquable  de  même  que  la 
forme  du  fuseau. 

Le  bras  droit  d'Iole  ainsi  que  la  massue ,  les  deux  jambes  et  le  tronc  d'arbre 
sont  modernes.  Le  bras  gauche  et  une  partie  des  jambes  d'Hercule  sont  aussi 
modernes.  Sculpture  romaine  de  la  collection  Famèse.  [Haut.  4  pal*] 

1995  A.  —  Hercule  en  femme,  m.  pL  802  E.  Coll.  Miollis. 

Statue  plus  grande  que  nature,  mais  dont  les  restaurations  nous  sont  in- 
^  connues,  si  elle  en  a. 

Hercule  est  représenté  en  habit  de  femme  et  dansant  De  la  main  droite  il 
tiève  là  quenouille,  de  l'autre  il  relève  sa  tunique  et  découvre  en  partie  la 
jambe  gauche. 

Ovide  {Fast  II,  v.  78)  raconte  qu'Iole,  au  milieu  de  la  joie  dun  banquet,  fit 
prendre  à  Hercule  des  habits  de  femme.  Notre  marbre  rentrerait  assez  dans 
les  conditions  de  celte  plaisanterie. 

Dans  l'ouvrage  sur  la  collection  MiolUs,  on  parle  d'un  autre  Hercule  vêtu 
en  femme,  trouvé  à  la  Villericcia,  dans  les  fouilles  que  fit  faire  le  cardinal 
d'Esling.  n  était  de  grandeur  naturelle,  mais  on  ne  dit  pas  s'il  avait  la  même 
altitude  que  dans  la  collection. 

•    1 996.  —  Hercule  aux  Hesp^rides,  meurtre  grec,  pi.  798. 

Coll.  Giustiniani. 

Statue  colossale  d'assez  bonne  sculpture,  présentant  un  Hercule  aux  formes 
volumineuses,  coifié  de  la  peau  de  lion,  tenant  de  la  main  droite,  étendue,  la 
massue  ;  le  bas  revient  vers  la  cuisse.  La  main  gauche ,  horizontale ,  tient 
des  pommes ,  et  la  peau  de  lion  passe  sur  l'avant-bras. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Les  seules  parties  mo- 
dernes sont  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  et  la  massue.  Il  y  a  quelques  cas- 
sures sur  la  cuisse  gauche  et  au  genou. 

On  voit  cet  Hercule  sur  plusieurs  médailles  de  Cyzique,  frappées  sous  Ti- 
bère et  Néron.  (Morelli,  pi.  a.) 

On  trouve  au  n*  a  008  une  représentation  semblable ,  mais  la  main  gauche 
n'y  tient  pas  la  peau  de  lion.  [Haut.  10  pal.  1  on.  i/a.] 

1996  A.  —  Hercule,  marbre  grec,  pi.  8o4  A.  Villa  Albani. 

Statue  de  grande  proportion  et  d'assez  beUe  conservation,  mais  qui  s'éloigne 
beaucoup  des  diverses  représentations  d'Hercule.  La  peau  de  lion  couvre  la 
tête,  s'attache  par  les  pattes  sur  la  poitrine  et  se  déploie  ensuite  derrière  le 
corps  comme  un  manteau ,  par  le  mouvement  que  fait  le  bras. 
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La  ûgure  porte  le  pied  gauche  en  arrière,  se  soutient  principalement  sur  la 
jambe  droite,  et  la  main  droite,  horizontale,  tient  la  massue,  beaucoup  plus 
longue  que  d'ordinaire. 

Les  traits  ont  quelque  chose  d^africain,  et  peut-être  devrait-on  en  dire  autant 
de  la  pose.  Si  donc  la  statue  offre  un  Hercide,  ce  doit  être  THercule  libyque. 

On  doit  à  la  restauration  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  biceps,  la  massue, 
la  main  gauche  avec  partie  de  Tavant-bras  et  de  la  peau  de  lion,  les  deux 
jambes  et  le  tronc  d*arbre.  [Haut  7  pal.  7  on.] 

1997.  —  Hercule,  marbre,  pi.  786.  Florence. 

Gori,  en  donnant  cette  statue,  dit  qu*il  la  considère  comme  moderne  plutôt 
qu'antique.  Hercule  y  élève  la  main  droite,  où  sont  des  pommes,  et  deTautre 
côté  tient  la  massue  abaissée.  On  dirait  un  pendant  du  n*  196A' 

1998.  —  Hercule,  m.  grec,  pL  787  et  802  F.  Coll.  Giustin. 

Cette  belle  statue  se  trouve  deux  fois  sur  nos  planches,  d'abord  à  la  pi.  787, 
où  die  n'a  pas  Cerbère  à  côté  d'elle,  ensuite  à  la  pi.  80a  F,  où  elle  a  cet  ac- 
cessoire et  où  les  restaurations  sont  indiquées.  Cerbère  est  le  produit  d'une 
restauration  récente,  qu'on  aurait  dû  compléter  en  employant  la  main  droite  à 
tenir  la  chaîne  du  chien. 

Le  bras  gauche,  la  massue  tenue  par  la  main  de  ce  côté,  et  la  peau  de  lion 
entourant  le  bras,  sont  antiques  :  il  y  a  des  cassures  et  un  tasseau  sm*  la  peau. 

On  doit  à  la  restauration  la  tête  et  le  bras  droit,  dont  la  main  tient  des 
ponunes.  [Haut  8  pal.  i  on.] 

1999.  —  Hercule,  marbre,  pi.  799.  Musée  de  Dresde, 

Statue  de  petite  grandeur  qui,  dans  sa  partie  primitive,  savoir  le  torse  et 
les  jambes,  n'offrait  ni  la  physionomie,  ni  les  attributs  d'Hercule. 

La  pose  de  cette  statue  se  rapprochait  de  celle  du  n*  1976,  et,  comme  à 
cdle-ci,  on  lui  a  fait  tenir  la  massue  derrière  la  cuisse  droite;  on  a  mis  k  la 
main  gauche  des  pommes ,  et  sur  l'avant-bras  la  peau  de  lion. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  devant  de  la  poitrine,  les  deux  bras  et  les  attributs. 

La  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  1  au.  5  po.  i/a.] 

1999  A.  —  Atlas,  marbre  grec,  pi.  793.  Musée  Borbonico. 

On  ignore  i  quelle  époque  et  en  quel  lieu  cette  importante  statue  a  été 
trouvée. 

Les  anciens  mythologues  racontent  qu'Atlas  portait  le  ciel  sur  ses  épaules, 
sous  le  poids  duquel  il  gémissait.  Hercule,  ému  de  compassion,  le  soulagea  en 
prenant  son  fardeau. 

La  statue  que  nous  décrivons  présente  Atlas  couri)é  sous  son  faix.  11  s'appuie 
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du  genou  gauche  sur  un  bloc  de  rocher,  et  tient  des  deux  mains  le  groupe 
vers  lequd  il  tourne  son  visage  barbu.  Les  muscles  contractés  du  visage,  ceux 
du  dos,  qui  s'écartent ,  tous  les  membres  en  action,  montrent  reffort  que  l'ar- 
tiste a  voulu  exprimer. 

Atlas  est  entièrement  nu,  mais  une  chlamyde  déployée  encadre  le  corps  à 
gauche.  Ce  vêtement  forme  des  plis  nombreux. 

La  plus  haute  importance  s'attache  à  ce  monument  qui  aide  à  nous  faire 
connaître  l'astronomie  des  anciens.  Plusieurs  archéologues  des  plus  soigneux 
s'en  j^ont  occupés,  et  parmi  eux  Passeri  lui  a  consacré  un  traité  particulier. 
(Atlcu  Famesianut.) 

Passeri  a  fait  remonter  ce  monument  à  une  époque  antérieure  à  Adrien,  et, 
parmi  les  nombreuses  raisons  qu'il  a  avancées  à  l'appui  de  cette  opinion,  la 
principale  est  prise  de  ce  que,  sur  la  sphère,  près  du  signe  de  l'Aigle,  manque 
l'image  d'Antinous,  que  les  astronomes  placèrent  au  temps  d'Adrien.  Au  sujet 
des  constellations  qui  sont  marquées  sur  le  globe  (i) ,  Passeri  a  fait  observer 
que  les  anciens  en  connaissaient  47*  dont  ao  étaient  appliquées  à  la  partie  sep- 
tentrionale. La  sphère  de  notre  marbre  n'en  offre  que  4  2,  mais  une  partie  du 
marbre  est  rongée,  et  quelques-unes  peuvent  se  trouver  où  le  globe  louche 
au  dos  d'Atlas  (a). 

La  sculpture  est  romaine ,  et  la  conservation  du  marbre  est  heureuse. 

Philostrate  décrit  une  peinture  qui  réunissait  Atlas  et  Hercule.  (Liv.  Il, 
ch.  XX.)  Atlas  était,  comme  sur  notre  marbre,  appuyé  sur  le  genou  gauche; 
Hercule  avait  jeté  sa  massue,  et  on  voyait  qu'il  allait  se  charger  du  fardeau. 
Sur  la  sphère  étaient  représentés  le  Taureau,  les  Ourses,  les  Vents. 

Notre  statue  n'aurait-elle  pas  été  groupée  aussi  avec  Hercule? 

Une  médaille  d'Antonin-Pie,  de  la  collection  Albani,  t.  I,  pi.  xx,  offre,  au 
revers,  Jupiter  avec  la  foudre,  debout  près  d'un  autel.  Sur  le  fond  est  Adas 
dans  la  même  attitude  que  sur  notre  marbre.  L'auteur  du  texte  suppose 
qu'Atlas  était  l'emblème  de  l'empereur  chargé  du  gouvernement  de  tant  de 
contrées. 

Selon  Lucien ,  une  statue  d'Atlas  était  placée,  avec  celles  de  plusieurs  divi- 
nités grecques,  dans  le  temple  de  la  déesse  syrienne.  [Haut,  de  la  statue  et  du 
globe ,  7  pal.  ] 

1999B.  —  Hercule,  marbre,  pi.  802  A.  Coll.  Mallei. 

Nous  sommes  réduit  sur  cette  statue  au  dessin  que  nous  en  donnons. 


(1)  Sur  notre  gravure,  dou  plus  que  sur 
celle  du  Musée  Borbonico,  la  sphère  ne 
présente  pas  toutes  les  constelialions  qu  on 
voit  sur  le  marbre. 

(3]  Ces  42  constellations  sontCéphée, 
Cassiopée,  Andromède,  Persëe,  Eniochus, 
le  Cygne,  le  Dauphin ,  le  Poisson  boréal ,  le 
Bélier ,  le  Taureau ,  les  Gémeaux ,  Orion , 
l'Éridan,  la  Baleine,  le  Poisson  austral,  le 


Cancer,  le  Lion,  la  Vierge,  le  grand 
Chien,  le  Vaisseau  et  THydrc  mâle,  ï'Âm- 
phore,  le  Corbeau,  le  Centaure,  le  siège  de 
Cassiopée,  le  Bouvier,  la  Couronne  bo- 
réale, Hercule,  le  Serpentaire,  la  Balance, 
le  Scorpion,  le  Loup,  TAutel,  la  Couroaue 
australe,  la  Lyre,  le  Dragon;  manquent  la 
grande  et  la  petite  Ourse. 
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La  tète  est  couverte  de  la  peau  de  lion ,  et  imberbe  ;  les  traits  sont  ceux 
d*un  Éphèbe. 

La  peau  va  passer  sur  Tavant-bras  gauche,  dont  la  main  tient  des  pommes. 
Si  la  main  droite  est  antique  >  elle  a  dû  tenir  une  massue. 

2000.  —  Hercule  tuant  Géryon,  marbre  pentélique,  pi.  800. 

Musée  Pie*Cléinentin. 

Groupe  trouvé  k  Ostie  avec  le  suivant  et  les  n**  2009  et  2010.  Ils  décoraient 
probablement  quelque  riche  villa. 

Hercule  est  représenté  levant  de  la  main  droite  la  massue  pour  frapper 
Géryon,  qui  est  comme  agenouillé  devant  lui.  Un  bœuf  est  abattu  à  ses  pieds  et 
Hercule  en  saisit  un  autre  de  la  main  gauche  par  la  corne. 

Notre  gravure,  donnée  d'après  celle  du  musée  Pie-Clémentin,  n*est  pas 
tout  k  fait  exacte  en  ce  qui  concerne  Géryon.  Le  bas  de  la  cuirasse  n*est  pas  le 
même  et  on  ne  voit  pas  le  bouclier  que  la  gravure  place  sous  les  pieds  d'Hercule. 
On  parait  avoir  donné  à  Géryon  une  armure  grecque  ou  romaine,  qui  ne  lui 
convient  pas. 

Le  groupe  est,  du  reste,  bien  conservé,  la  tète  d'Hercule  n'ayant  été  que  sé- 
parée, et  la  main  droite  étant  seule  moderne  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
massue. 

Géryon  doil^  la  restauration  une  des  têtes  et  une  partie  du  bras  droit;  le 
bœuf  tenu  par  Hercule  a  les  jambes  dedevantmodernes.  [Haut.  6  pal.  3  on.  i/a.] 

2001.  —  Hercule  tuant  Diomâde,  marbre  grec,  pi.  797. 

Musée  Pie-Clémentin. 

Ce  groupe,  trouvé  i  Ostie  avec  trois  autres  (voyez  le  précédent),  comprend 
outre  Hercule,  qui  lève  sa  massue  du  bras  droit,  Diomède  tombé  sur  un  genou 
devant  lui,  et  deux  chevaux  dont  l'un,  à  droite,  se  dresse,  et  l'autre,  à  gauche, 
est  abattu. 

Diomède,  qui  tient  à  droite  une  épée,  est  vêtu  d'une  tunique  à  manches.  On 
remarque  des  Thraces  ainsi  vêtus  sur  l'arc  de  triomphe  de  Constantin  et  sur 
les  bas-reliefs  transportés  au  Capitole. 

Les  parties  modernes  de  l'Hercule  sont  le  bras  droit  et  le  fragment  inter- 
médiaire de  la  massue,  la  main  gauche  avec  le  poignet  et  un  bout  de  la  peau 
de  lion.  Cassures  sur  le  cou-de-pied  gauche. 

Le  Diomède  est  intact;  quant  au  cheval  qui  se  dresse  k  droite,  les  parties 
modernes  sont  la  tète  en  partie  et  un  fragment  de  la  jambe  droite.  [  Haut.  6  pal.  ] 

♦  aoo2,  2oo3,  —  Hercule  et  T^lèphe,  m.  pi.  3o3  et  8oo. 

Louvre»  musée  Pie-Clémentin* 

Ces  deux  groupes  représentent  Hercule  tenant  la  massue  de  la  main  dnnte 
et  portant  de  l'autre  main  un  petit  enfant. 
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Une  biche  fait  partie  du  premier  groupe;  die  est  placée  à  gauche,  et  lève  la 
tête  vers  TenflMit  qui  parait  jouer  avec  die.  Cette  biche  est  presque  totalemenl 
antique.  Le  sujet  de  ce  groupe  est  évidemment  Hercule  et  Télèphe. 

Dans  le  second  groupe,  où  ne  figure  pas  de  biche,  Tenfant  regarde  Hercule, 
vers  lequd  il  tend  le  bras  droit.  Winckelmann  a  vu  dans  Tenfant,  non  pas 
Tdèphe,  mais  Ajax  fils  de  Télamon,  qu*Hercule,  suivant  les  auteurs  dassiques, 
enveloppa  dans  sa  peau  de  lion  pour  le  rendre  invulnérable. 

Le  premier  groupe  provient  de  la  villa  Boi^hèse. 

Les  parties  modernes  deTHercule  sont:  le  nez,  les  deux  lèvres,  le  bras  droit 
avec  la  massue,  la  main  gauche  avec  le  poignet,  la  jambe  droite  jusqa^au  cou- 
de-pied, une  partie  de  la  jambe  gauche.  Dans  le  Télèphe,  la  main  droite  et  la 
cuisse  gauche;  pour  la  biche,  les  jambes  de  devant  La  tète  de  cet  animal  est 
d'une  autre  statue.  [Haut.  a'^^Sy  =  7  pi.  6  po.] 

Le  second  groupe  est  placé  depuis  des  sièdes  au  Vatican.  La  tête  d*Hercuie 
n*a  été  que  séparée.  Les  parties  modernes  sont  Tavant-bras  droit  avec  la  massue, 
la  main  gau<;he,  une  partie  du  pied  droit  et  les  deux  bouts  de  la  plinthe.  L'en- 
fant manque  des  deux  mains.  [Haut  g  pal.] 

200A.  —  Hercule  terrassant  un  monstre,  bronze,  pi.  799. 

Galerie  de  Florence. 

Petit  bronze  qui  représentait  Hercule  en  lutte  avec  un  monstre.  Malheu- 
reusement la  figure  accessoire  manque;  du  reste,  notre  gravure  est  à  rebours, 
parce  que  nous  Tavons  reproduite  d*après  celle  de  Fouvrage  de  Lacorabe;  aussi 
nous  sommes  forcé  de  renvoyer  pour  Texacte  représentation  de  ce  sujet  an 
tome  m  de  la  Galleria  reale. 

Hercule,  le  bras  gauche  étendu  en  avant,  et  la  jambe  gauche  rdevée  comme 
pour  presser  son  adversaire  du  genou,  la  main  droite  devée  au-dessus  de  la 
tête,  tient  la  massue.  La  peau  de  lion,  placée  sujr  son  épaule  gauche,  flotte  dei^ 
rière  le  dos. 

La  forme  et  Texiguîté  de  la  base,  qui  est  antique,  et  la  pose  tout  à  fait  verti- 
cale de  la  figure,  pourraient  faire  croire  que  la  figurine  n*a  jamais  été  groupée, 
et  qu*on  lui  a  donné  Tattitude  de  la  lutte  sans  lui  donner  d'adversaire. 

2 00 5.  —  Hercule  et  un  Centaure,  marbre,  pi.  787.  Florence. 

La  gravure  que  nous  donnons  de  ce  groupe  est  placée  au  rebours  pour  la  raison 
déjà  donnée ,  mais  on  en  retrouvera  le  dessin  exact  dans  la  GaUeria  reah. 

Hercule  tient  de  la  main  droite  un  Centaure  par  les  cheveux;  cdui-d  le 
repousse  de  la  main  droite ,  et  de  l'autre  main  cherche  à  dégager  sa  chevdure. 
Hercule  a  un  parazonium  suspendu  au  côté  gauche. 

Les  auteurs  parlent  des  combats  livrés  par  Hercule  aux  Centaures,  et  Pau- 
sanias  nous  apprend  que,  parmi  les  nombreuses  sculptures  qui  décoraient  le 
trône  d'Apollon  à  Amydès,  se  trouvait  le  combat  d'Hercule  contre  le  Centaure 
Oréus.  [Haut.  4  pi*  3  po.  i/a.] 
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2006.  —  Hercule  et  l'Hydre,  m.  gr.  pi.  797.  Mus.  Capit. 

Le  combat  d*Hercule  contre  Thydre  se  trouve  fréquemment  représenté  sur 
les  bas-reliefs.  Quelques  auteurs  rapportent  qu*Hercule  vint  à  bout  du  monstre 
en  appliquant  le  feu  successivement  à  chacune  de  ses  tètes,  et  c*est  ainsi  que 
notre  marbre  le  représente.  Mais,  comme  les  parties  antiques  se  réduisent  à  la 
tête  et  au  torse,  nous  ignorons  si  le  restaurateur,  TAlgarde,  a  eu  d*autres 
molifs  que  sa  fantaisie  pour  restaurer  ainsi  ce  groupe.  L*faydre  est  ici  un  lion 
accroupi,  muni  de  têtes  de  serpent,  à  chacune  desquelles  Hercule  applique  le 
feu.  Il  en  tient  une  de  la  Inain  gauche  et  la  brûle  au  moyen  d*une  torche. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  nez ,  les  lèvres ,  le  menton, 
le  bras  droit  depuis  le  bas  du  biceps,  la  torche,  le  bras  gauche  depuis  le  del- 
toïde, la  jambe  droite,  la  cuisse  et  la  jambe  gauches,  Thydre  en  entier.  On  ne 
nous  dit  rien  de  la  plinthe. 

La  partie  antique  a  été  trouvée  dans  Téglise  Sainte-Agnès,  près  la  voie  No- 
mentana.  [Haut.  8  pal.  9  on.] 

2 006  bis,  A  a 006  A.  —  Hercule  bt  la  Bichb,  bronze j 

pi.  802  G  et  794.  Palerme. 

La  lutte  d*Hercule  contre  la  biche  se  voit  souvent  représentée  sur  les  mé- 
dailles. Comme  le  sujet  o£frait  à  la  sculpture  un  sujet  avantageux  à  traiter,  on 
s*attendrait  à  le  trouver  plusieurs  fois  parmi  les  marbres  antiques  ;  cependant 
nos  planches  n'offrent  que  les  deux  groupes  ici  réunis. 

Hercule  est  toujours  figuré  tenant  par  les  cornes  la  biche  abattue  et 
appuyant  le  genou  gauche  sur  Téchine  de  Tanimal.  Au  premier  groupe,  Hercule 
a  le  genou  près  du  cou  de  la  biche,  sur  lequel  porte  toute  la  jambe;  au  second 
Hercule,  le  genou  repose  seulement  sur  la  croupe.  Les  bas-rdiefs  reproduisent 
cette  différence  dans  la  pose,  et  dans  le  1. 1,  pi.  vi,  du  Spécimen»  on  en  trou- 
vera un  très-remarquable,  appartenant  à  la  première  représentation. 

2006  B,  —  Hercule^  bronze,  pi.  802  C.  Angleterre. 

Le  dessin  de  ce  petit  bronze  a  été  pris  dans  le  Spécimen  ,  ou  il  est  donné 
(t.  Il,  pi.  3i  et  3a)  sous  deux  aspects. 

Hercule  est  représenté  combattant  un  monstre;  mais  la  figure  accessoire 
manque,  ainsi  que  le  bras  droit  d'Hercule,  qui  était  étendu  vers  lui.  La  main 
gauche,  élevée,  tient  la  poignée  d'une  massue.  Notre  gravure  est  conforme  à  cdle 
du  Spécimen  t  mais  nous  ignorons  si  cdle-ci  a  bien  reproduit  l'original. 

Ce  bronze  a  été  acheté  par  le  colonel  Leake  à  Vrakhari  en  Etolie.  Il  avait  été 
trouvé  au  village  de  Vlakho,  situé  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  Thermus. 
L'auteur  du  Spécimen  prétend  que  le  style  de  la  statue  peut  se  rapporter  au 
temps  de  la  ligue  des  Achéens  qui  se  termina  par  la  prise  de  cette  ville.  [Haut. 
1  pi.  3  po.] 
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2007  et  2007  A.  —  Hercule,  marbre,  pi.  799  et  8o4.  B. 

Dresde  et  viiia  Albani. 

Ces  deux  statues  ont  de  commun  que  la  main  gauche,  abaissée,  tient  la  massue 
appuyée  contre  le  bras,  et  que  la  droite  est  écartée  du  corps  et  leyée.  Les  bras 
gauches  sont  antiques,  mais  les  bras  droits  sont  modernes. 

Le  n**  3007  a,  en  outre,  de  moderne,  la  main  gauche,  la  massue,  probable^ 
ment  les  jamJ[)es  avec  moitié  des  cuisses. 

La  main  droite  tient  une  pomme;  la  peau  de  lion  couvre  la  tête  et  va  passer 
sur  Favant-bras  gauche.  [Haut.  3  au.  16  po.  i/a.] 

A  Tautre  figure,  le  côté  gauche  est  heureusement  conservé.  La  peau  de^lion, 
ûbulée  sur  Tépaule  droite  va  couvrir  toute  la  partie  gauche,  poitrine,  épaule, 
bras ,  et  la  main  tient  la  massue  dressée  contre  le  bras.  Cette  pose  de  la  massue 
paraît  certaine,  quoique  le  milieu  seul  soit  antique. 

Mais  le  bras  droit  est  moderne  en  entier  avec  la  patère  que  tient  la  main. 
Il  est  écarté  et  élevé ,  de  sorte  que  la  patère  est  plus  élevée  que  la  tête.  Ce  n'est 
pas  ainsi  que  les  figures  antiques  tiennent  la  patère.  On  peut  voir  Hercule 
tenant  une  patère  sur  deux  médailles  de  Titus  et  de  Domitieji  frappées  àCyzique 
et  données  par  Morelli.  La  massue  est  tenue  à  gauche  comme  sur  notre  statue, 
mais  la  main  droite,  qui  tient  la  patère,  est  avancée  et  non  élevée.  Voyez  aussi 
les  médailles  citées  n*  ig84  C. 

Les  autres  parties  modernes  se  réduisent  à  la  jambe  droite  et  au  pied  gauche. 
La  tête  na  été  que  séparée.  [Haut.  4  pal-] 

2007  B. — Hercule  (Jeune),  m.  gr.  pL  802  E.  Pal.  Altemps. 

Cette  statue  de  proportion  colossale ,  dont  la  restauration  en  Hercule  paraît 
être  due  au  tronc  d'arbre  qui  est  placé  à  droite ,  porte  en  relief  un  animal 
chimérique  qui  a  fait  penser  à  Cerbère. 

La  partie  antique  du  bras  gauche  annonçait  aussi  que  la  main  avait  tenu  la 
massue,  et  Tavant-bras  gauche  avait  supporté  la  peau  de  lion. 

Les  formes  juvéniles  du  corps  lui  ont  fait  donner  par  le  restaurateur  une  tête 
jeune.  Voir  notre  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  8  pal.  9  on.] 

2008.  —  Hercule,  marbre,  pL  790.  Giustmiani. 

Cette  statue  n*est  plus  dans  la  galerie  Giustiniani  et  ne  nous  a  pas  été  signalée 
dans  une  autre  colleclion. 

C'est  un  Hercule  aux  formes  volumineuses ,  tenant  de  la  main  droite,  avancée, 
la  massue  dont  le  bas  revient  vers  le  mollet.  La  main  droite  porte  la  peau  de 
lion,  qui  la  couvre  avec  son  avant-bras. 

C'est  par  cette  disposition  seule  de  la  peau  de  lion  que  cette  statue  diffère 
de  celle  de  la  même  collection,  donnée  n<»  1996.  On  la  voit  aussi  sur  une  mé 
daille  de  Cyzique  frappée  sous  Domitien.  (Morelli,  t.  II,  p.  480.) 
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2009.  —7  Hercule  enlevant  le  trépied,  marbre  grec,  pi.  798, 

Musée  Pie-Clémenlin. 

Groupe  trouvé  à  Ostie  avec  trois  autres  (voy.  2000). 

C'est  uniquement  à  la  restauration  qu*est  due  Tidée  qu*Hercule  portait  ici  le 
trépied,  et  cette  opinion  est  tombée  devant  une  observation  de  Zoëga,  qui  a  ob- 
tenu l'adhésion  de  Visconti,  consignée  dans  le  tome  VII  du  Musée  Pie-Clémen- 
tin  aux  additions  et  corrections. 

Selon  Zoêga,  Hercule  portait  ici  le  sanglier  d*Erymanthe.  Cet  accessoire  était 
composé  de  trois  morceaux ,  dont  le  milieu  seul  a  été  trouvé  ;  ce  morceau ,  en 
forme  de  disque,  avait  une  traverse  qui  l'unissait  aux  deux  autres  morceaux, 
et  le  tout  était  renforcé  par  des  coins.  L'état  de  ce  firagment  mal  compris  a 
donné  l'idée  du  trépied. 

Sont  modernes  :  la  main  droite  avec  le  poignet  et  la  plus  grande  partie  de 
la  massue,  les  cuisses  et  la  jambe  gauche,  une  partie  du  pied  droit,  le  bas  de 
la  pean  de  lion ,  et  enfin  cette  espèce  de  support  du  trépied  placé  à  la  gauche 
de  la  statue.  [Haut.  6  pal.  3  on.] 

20  lo.  —  Hercule  entraInant  Cerbère,  marbre  grec,  pi.  8oo. 

Musée  Pie-Clémentin. 

Des  quatre  groupes  trouvés  à  Ostie  (voy.  n*  aooo),  c'est  le  seul  où  Hercule 
ait  la  peau  de  lion  sur  la  tête.  Le  héros  entraine  de  la  main  droite  Cerbère 
enchaîné  ;  l'autre  main  tient  la  massue  appuyée  sur  l'épaule. 

Les  parties  modernes  sont  un  fragment  de  la  peau  de  lion  sur  la  tête,  le 
nez,  la  main  droite  avec  partie  de  l'avant-bras,  la  main  gauche  avec  la  poignée 
de  la  massue,  la  peau  de  lion  qui  en  dépend,  les  deux  jambes.  Cerbère,  le  tronc 
d'arbre.  [Haut.  6  pal.  4  on.  i/a.] 

O  201 1.  — Hercule  ivre,  br.  pi.  8oi.  Paris,  Cab.  des  méd. 

Figurine  où  l'on  voit  Hercule  s'appuyant  de  la  main  gauche  sur  sa  massue, 
et  portant  l'autre  main  aux  parties  génitales  pour  uriner. 

Winckelmann  {Pierres  gravées  de  Stosch,  p.  SOO)  dit,  k  l'occasion  d'une  sar- 
doine,  que  dans  la  collection  Âlbani  se  trouvait  une  petite  statue  fort  belle  re- 
présentant Hercule  ivre,  lâchant  de  l'eau.  Le  même  auteur  cite  comme  un 
Hercide  la  petite  statue  du  musée  de  Dresde  dans  la  même  attitude,  que  nous 
donnons  comme  un  Silène  sous  le  n*  1762.  [Haut.  5  po.  8  lig.] 

O  2012.  —  Hercule  bibax,  br.  pi.  801 .  Paris,  Cab.  des  méd. 

Figurine  en  bronze  où  Hercule  porte  sur  la  main  gauche  un  canthare.  La 
peau  de  lion  est  sur  l'épaule  gauche,  et,  de  plus,  on  voit  sur  l'épaule  droite  le 
haut  d'une  chlamyde  fibulée.  Maïs  le  bras  manque  depuis  le  bas  du  biceps ,  et 
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la  chlamyde  depuis  la  même  hauteur.  Si  la  main  tenait  la  massue,  cette  arme 
n*était  probablement  pas  verticale. 

Hercule  porte  la  jambe  gauche  en  avant,  et  son  attitude  indique  que,  dans 
cette  représentation  ,  le  canthare  est  l'attribut  principal.  [Haut.  3  po.  8  li.] 

20i3.  —  Hercule,  marbre  de  Lani,  pL  802  B.  Coll.  Mattei. 

Dans  cette  statue,  la  partie  antique  se  réduit  au  torse  avec  le  haut  des  bras 
et  des  cuisses.  Cette  partie  antique  ne  porte  aucun  des  attributs  d*Hercule,  car 
la  peau  de  lion  est  sur  Tavant-bras  droit,  d^où  elle  descend  le  long  de  la  massue. 

Cette  peau,  placée  ainsi  à  droite,  indiquerait-elle  que  la  statue  faisait  pei\* 
dant  à  une  autre  de  pose  inverse?  [Haut  6  pal.  10  on.] 

201 3  A.  —  Hercule,  marbre,  pL  802  B.  Coll.  Mattei. 

Voila  une  imitation  de  THercule  Famèse  (voy.  n*  1978).  Mais  nous  sommes 
réduit  sur  cette  statue  au  dessin  que  nous  en  donnons.  Probablement,  elle 
n'existe  plus  dans  la  collection  Mattei. 

A  30 1 3  B  et  20 1 3  B  bis.  —  Hercule,  m.  pi.  802  B  et  803  G. 

Coll.  Pamphili  et  musée  de  Madrid. 

Dans  cette  première  statue,  de  petites  proportions ,  on  remarque  que  la  tête 
du  lion  repose  sur  Tépaule  gauche,  et  que  la  peau  va  passer  sur  Tavant-bras 
gauche,  d*où  elle  retombe  jusqu*au  mollet. 

La  main  gauche  manque ,  ainsi  qu^une  partie  de  Tavant-bras  :  probablement 
cette  main  portait  un  objet  lourd,  par  exemple  un  gf  obe ,  que  l'on  voit  au  n*  30 1 5, 
'où  cette  partie  est  antique.  La  main  droite,  abaissée,  Uent  une  petite  massue 
qui  repose  sur  un  tronc  d*arbre. 

La  tête  n'a  pas  été  séparée,  mais  elle  a  été  retravaillée.  Sont  modernes  : 
partie  de  la  tète  du  lion,  le  bras  droit  avec  la  massue,  le  bas  de  la  statue 
depuis  le  milieu  des  cuisses,  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  3  pal.  g  on.] 

On  remarque ,  dans  cette  statue,  la  pose  et  les  accessoires  qu'dle  a  à  gauche. 
L'avant-bras,  horizontal,  porte  la  peau  de  lion,  qui  descend  jusqu'à  terre, 
et  la  main  tient  un  g^obe.  La  main  droite,  abaissée,  tient  la  massue. 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tète,  l'avant-bras  droit  avec  la  massue,  la 
jambe  droite  moins  le  pied;  cassures  au  genou  et  au  cou-de-pied  gauches,  et 
sur  la  peau  de  lion  à  la  hauteur  du  genou.  [Haut.  5  pi.  4  po.] 

*  201 3  C.  —  Hercule,  marbre,  pi,  802  B.  IVfusée  du  Louvre. 

Statue  privée  de  la  tête,  du  cou  et  du  bras  droit,  lequel  était  élevé  comme 
pour  tenir  une  lance  ou  un  thyrse. 
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La  statue  elle-même  par  sa  pose»  sa  draperie  et  sa  chaussure,  rappelle  une 
représentation  bien  connue  de  fiacchus,  mais  qui,  appliquée  à  Hercule,  serait 
unique.  Cependant,  la  main  gauche  repose  sur  une  massue,  appuyée  elle-même 
sur  une  peau  de  lion,  et  d*après  cette  indication,  la  statue  vient  d*être  récem- 
ment restaurée  en  Hercule. 

Et  pourtant  la  massue  ne  serait  pas  un  attribut  inexpliquable  pour  Bacchus. 
Dans  la  même  collection,  se  trouve  une  statue  d*homme  qui  tient  une  massue 
avec  le  nom  de  suivant  de  Bacchus  (voy.  n*  i64o).  Ici  le  bout  de  la  massue 
est  entouré  de  quelques  feuilles  de  pampres.  [Haut.  i",94A-] 

201 3  D.  — Hercule,  marbre  pentéliqae,  pi.  8o4  B.  Mus.  Borb. 

La  statue  de  petite  grandeur  que  nous  donnons  sous  ce  numéro  passe  pour 
provenir  d*Herculanum,  mais,  dans  le  livret  même  du  musée  Borbonico,  on 
révoque  en  doute  cette  origine,  et  Ton  va  même  jusqu*à  contester  que  cette 
statue  soit  antique.  Dans  le  cas  contraire,  on  prétend  qu*au  moins  le  restau- 
rateur aurait  retravaillé  Tantique  et  substitué  un  style  baroque  k  celui  que  le 
ciseau  antique  avait  donné. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  que  cette  statue  n'a  jamais  représenté  Hercule. 
Elle  est  accoudée  à  un  tronc  d'arbre  à  gauche,  sans  aucun  des  attributs  du 
héros  thébain.  La  tête  a  de  longs  cheveux,  une  barbe  peu  fournie,  longue  et 
non  frisée.  Le  menton  est  imberbe ,  tandis  que  les  lèvres  fournissent  de  lon- 
gues moustaches  qui  descendent  sur  la  poitrine. 

La  tête  est,  en  outre,  enveloppée  d'une  étoffe  que  les  bas-reliefs  étrusques 
offrent  quelquefois. 

Sont  modernes  :1e  bras  droit  en  entier,  Tavant-bras  gauche,  les  deux  pieds. 
{Haut.  3  pal.] 

©  2oi4-  —  Hercule  et  Antée,  bronze,  pi.  802.  Paris. 

Groupe  de  deux  figurines  ayant  appartenu  à  M.  Morel  d'Arieu. 

C'est  à  tort  qu'on  y  a  vu  Hercule  étouffant  Antée  :  ce  sont  probablement 
deux  Athlètes  luttant,  ou  deux  Éphèbes  se  livrant  à  un  exercice  de  gymnastique. 
Celui  qui  a  été  saisi  et  enlevé  de  terre  a  les  jambes  en  haut  et  la  tête  en  bas, 
pose  qui  n'est  pas  cdle  d' Antée  dans  les  autres  compositions  ou  cette  lutte  est 
reproduite.  (Voy.  n*'  aoi5  A  et  aoi6.  [Haut.  5  po.] 

2016.  —  Hercule,  bronze,  pi.  802.  Rome. 

C'est  à  tort  que  notre  gravure  donne  cette  figure  comme  faisant  encore  partie 
de  la  collection  Giustiniani.  La  figure  dont  le  dessin  est  donné  dans  l'ouvrage 
de  cette  collection,  pi.  i3 ,  ne  s'y  trouve  plus,  mais  notre  dessinateur  de  Rome 
nous  fait  connaître  un  bronze  toutàfait  semblable,  lequel  existe  dans  une  autre 
collection  de  Rome  qu'il  ne  nous  a  pas  fait  connaître.  Cest  un  bronze  demi-nature 
parfaitement  conservé,  offrant  Hercule  à  peu  près  dans  la  même  pose  que  l'Her- 

V.  3 
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cale  Farnèse.  La  main  droite  est  appuyée  sur  la  hanche ,  la  main  gauche,  avancée, 
tient  une  pomme. 

La  statue  a  les  yeux  troués;  la  plinthe  a  été  coulée  avec  la  figure.  [Haut 
2  pal.  9  on.] 

201 5  A,  2oi6.  —  Hercule  et  Antée,  marbre,  pi.  8o4et  802. 

Coll.  Smith-Barry  et  Florence. 

Dans  ces  deux  groupes,  Hercule  a  enlevé  de  terre  Antée  et  lui  serre  le  corps 
de  ses  bras  au-dessus  des  côtes.  Antée,  de  son  côté,  saisit  les  avant-bras  d'Her- 
cule et  fait  effort  pour  se  délivrer. 

Au  premier  groupe ,  qui  a  moins  de  trois  pieds ,  Antée  appuie  le  talon  droit 
sur  le  genou  ti' Hercule. 

Sont  modernes  :  à  Hercule,  la  tête,  les  pieds  avec  une  partie  des  jambes  et 
des  genoux;  à  Antée,  la  tête,  le  pied  droit,  la  cuisse  et  la  jambe  gauche. 

Le  travail  de  ce  groupe  nous  a  paru  peu  terminé  et  le  mouvement  d*Her- 
cule  indécis.  [Haut,  a  pi.  6  po.  6  li.] 

Le  second  appartient  à  la  galerie  de  Florence  et  nous  en  avons  pris  le  dessin 
dans  la  RaccoUa  de  Dominique  de  Rossi  (yoj,  notre  Introd.  t.  III,  p.  cglxxi). 
Maffei,  auteur  du  texte,  dit  que  le  groupe  était  dans  le  cortile  du  palais  du 
grand-duc.  S  le  vante  beaucoup,  et  dit  que  ce  pourrait  être  celui  de  Polyciète 
cité  par  Pline  (liv.  XXXIV,  ch.  viii).  Il  rappelle  qu*on  voit  le  même  groupe 
sur  un  médaillon  de  Pupien ,  frappé  à  Tarse  et  publié  par  Ducamps. 

Gori  et  Tauteurdela  Galleria  realene  le  donnent  point;  mais,  dans  ce  der- 
nier ouvrage  (t.  III,  pi.  io5) ,  il  y  a  un  petit  groupe  en  bronze  du  même  siget. 
On  y  voit  Minerve  assistant  Hercule;  ^e  est  debout  en  face  des  lutteurs.  Ce 
groupe,  quoique  bien  petit,  n*est  pas  intact;  il  manque  à  Antée  la  jambe  gauche, 
et  Minerve  est  fortement  corrodée  sur  les  cuisses  et  les  jambes;  mais,  sous  le 
rapport  de  Tart,  il  nest  pas,  dit-on,  privé  de  mérite. 

Une  peinture  décrite  par  Philostrate  présentait  le  même  sujet.  Antée  res- 
semblait presque  k  un  Faune,  étant  presque  aussi  gros  que  long  et  ayant  nne 
large  tête  qui  couvrait  les  épaules.  Il  était  noir  comme  un  Libyen. 

Enfin  Aldroandi  parle  de  deux  groupes  du  même  sujet,  dont  Tun ,  en  marbre 
et  réduit  à  un  simple  fragment,  était  au  jardin  du  Belvédère,  et  lantre,  en 
bronze  et  haut  d'une  palme  i/a,  se  trouvait  dans  la  collection  délia  Croce.  (Vcry. 
notre  Introd.  t.  III,  p.  cxc  et  suivantes.) 

20 1 5  B.  —  Hercule  Musagéte,  marbre ^  pi.  802  A.  Rome. 

Nous  avons  emprunté  ce  dessin  à  Boissard,  lequel  nous  dit  que  la  statue  était 
dans  la  maison  de  Titus  Celse,  et  qu*une  inscription  grecque  apprenait  qu'elle 
avait  été  consacrée  par  Ménophile  à  Hercule  Musagète. 

Cette  représentatien  d'Hercule  est  surchargée  d'accessoires.  Le  héros  porte 
un  grand  manteau  qui  encadre  le  corps  par  derrière,  tient  k  droite  une  date 
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et  a  gauche  une  lyre.  Les  pieds  sonl  chaussés  de  cothurnes;  près  de  lui,  sont 
la  massue  et  la  peau  de  lion. 

*  3oi6  A,  B,  et  C.  —  Hercule  (Hermès),  pi.  347*  Louvre. 

Nous  avons  ici  trois  Hermès  envdoppés  d*une  grande  draperie,  ce  qui  est- 
la  meilleure  disposition  de  ce  genre  de  figures. 

Pausanias  parie  de  plusieurs  Hermès  d*Hercule  qui  ornaient  des  gymnases. 

Le  premier  provient  du  château  de  Richelieu.  Hercule  y  est  envcdoppé  de 
la  peau  de  lion  retournée,  qui  lui  cache  le  derrière  de  la  tète  et  une  partie  de 
la  barbe.  Le  bas  de  la  gaine  est  moderne.  [Haut.  i*,o67  =  3  pi.  3  po.  5  li.] 

Les  deux  autres  sont  couverts  d*une  draperie  qui  les  cache  jusqu*aux  mains. 
[Haut.  a",3oa  =  7  pi.  i  po.  et  3*,3a4  =  7  pi.  i  po.  10  li.] 

2017.  — Torse  du  BBLvéDÈRE,  marbre,  pi.  8o3.  Vatican. 

Le  célèbre  torse  du  Belvédère  a  pendant  quinze  ans  figuré  dans  le  musée 
du  Louvre,  et  voici  Fartide  qui  lui  était  consacré  dans  le  livret  de  Tan  ix  : 

Ce  reste  admiraUe  d'une  statue  assise,  quoique  privé  par  le  temps  de  la  tête,  des 
bras  et  des  jambes,  parait  avoir  représenté  le  fils  de  Jupiter  et  d*Alcmèae,  dans  le  mo- 
ment où  il  est  devenu  immortel  sur  le  mont  Œta. 

La  peau  de  lion  jetée  sur  le  rocher  oh.  la  figure  est  assise,  le  grand  caractère  de 
ses  membres,  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  véritable  sujet  de  cette  statue. 

On  a  fait  observer  que  le  sculpteur  n'a  marqué  aucune  veine  sur  le  corps  du  héros, 
quoique  cdut^i  ne  soit  pas  représenté  dans  sa  première  jeunesse,  et  que  ses  masdes, 
fortement  prononcés ,  paraissent  ezdure  cette  rondeur  de  formes  qui  seule  peut  exiger 
la  suppression  des  veines.  Winckelmann  a  été  d'avis  que  Ton  a  voulu  indiquer  par  là 
Tapothéose  d'Hercule,  qui  vient  d'être  changé  en  dieu  sur  l'OEta. 

Quand  on  eiamineavecattention  ce  fragment  incomparable ,  on  reconnaît,  parplusieurs 
indices ,  que  la  figure  d'Âldde  faisait  groupe  avec  une  autre  figure  placée  à  sa  gauche. 
La  fable  de  Tapouiéose  d'Hercule  nous  rappdle  Hébé,  la  déesse  de  la  jeunesse,  que  le 
nouveau  dieu  vient  d'obtenir  pour  son  épouse.  On  sculpteur  moderne  anglais,  Flaxmann, 
a  tenté  de  restaures. dans  ce  sens  une  copie  du  torse,  et  son  essai  a  été  couronné  d'un 
succès  complet. 

Cette  sculpture,  en  marbre  pentélique,  présente  sur  le  rocher  l'inscription  grecque 
suivante,  qui  nous  en  découvre  Tauteur  :  AIIOAÂÛNIOS  NESTOPOS  AOHNAIOS 
EnOIEI. 

La  forme  de  Y»  nous  renvoie  tout  au  plus  aux  derniers  temps  de  la  République  Ro. 
nudne;  et  s'il  est  vrai,  comme  on  l'assnre,  qne  ce  prédeux  fragment  a  été  déterré  à 
Rome  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  près  du  théâtre  de  Pompée,  aujourd'hui  Campo  êifiore, 
il  parait  très-probable  que  c*était  justement  à  l'époque  de  Pompée  que  cet  artiste  athé- 
nien florissait  à  Rome. 

Jules  II  avait  fait  placer  ce  marbre  au  jardin  du  Vatican ,  ainsi  que  l'Apollon  et  le 
Laocôon  :  ii  y  a  servi  longtemps  aux  études  des  grands  hommes  A  qui  l'on  doit  le  per- 
fectionnement des  beatix-arts,  tels  que  les  Michel-Ange,  les  Raphaël,  les  Garrache. 
Les  artistes  l'ont  toujours  connu  sous  le  nom  de  Torse  du  Belvédère.  Il  n'existe  pas  de 
sculpture  antique  exécutée  dans  un  plus  grand  style. 

3. 
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2017  A. — Hebgul£  (Torse  d'),  m.  deL.  pi.  8o4.  Mus.  britaim. 

Ce  joli  torse  nous  offre  à  peu  près  la  pose  d*une  des  statues  couchées  du 
Parthénon.  Il  est  bien  modelé,  moelleux,  plein  de  vérité  et  d*un  beau  style. 
L*exécution  en  est  soignée;  on  admettrait  volontiers  que  ce  torse  appartenait 
à  un  Hercule ,  si  le  ventre,  un  peu  gros ,  ne  convenait  pas  davantage  à  quelque 
Faune  ou  à  Silène.  Cette  figure  a  toujours  été  couchée;  on  le  voit  à  la  direction 
de  ce  qui  reste  du  pénil.  [Long.  1  pi.  i  po.  6  li.] 

2018. — Hercule,  marbre  grec,  pi.  801.  Coll.  Pembrocke. 

Ici  Hercule,  coiffé  de  la  peau  du  lion ,  tient,  à  droite,  la  massue  sur  Tépaule, 
et  dans  la  main  gauche,  horizontale,  trois  pommes.  Le  torse  est  incliné  sur  le 
flanc  droit,  et  la  tête  élevée  vers  la  gauche. 

On  a  un  Hercule  à  peu  près  semblable  sur  un  sarcophage  de  la  galerie 
de  Florence,  où  il  est  représenté  ramenant  Âlceste  des  enfers.  Mais,  cela  va  sans 
dire,  la  main  gauche  ne  tient  pas  les  pommes. 

Les  deux  bras  sont  modernes  depuis  les  deltoïdes. 

La  statue  a  en  outre  des  restaurations  de  détail ,  à  la  tête  du  lion ,  à  la  barbe 
d'Hercule,  et  au  torse,  qui  nous  a  paru  un  peu  lourd.  [Haut.  7  pi.  6  po.] 

A  2019.  —  Hylas,  marbre  de  Paros,  pi.  8oii.  Munich,  Glypt. 

Ce  fragment  de  statue  nous  offre  un  jeune  garçon  plein  de  grâce,  qui  tient 
des  deux  mains  une  amphore  sur  Tépaule  gauche.  Ce  fragment  est  d'un  travail 
excellent;  à  en  juger  par  Tétat  dans  lequel  se  trouve  le  revers,  il  a  vraisem- 
blaUement  servi  pour  une  fontaine.  Il  a  été  acheté  à  Rome. 

On  doit  à  la  restauration  le  bout  du  nez,  le  bras  gauche  jusqu*à  la  main,  le 
droit  jusqu'à  la  jointure  de  la  main,  et  partie  de  la  chevelure.  [Haut.  2  pi.] 

2020.  — MÉLÉAGRE  (1),  marbre,  pi.  8o5.  Vatican. 

Ce  n*est  pas  le  Méléagre  célèbre  du  Vatican  (voy.  2021  ) ,  mais  sa  pose  est  à 
peu  près  la  même.  Il  est  moins  incliné,  et  la  main  gauche,  abaissée,  tient,  outre 
la  lance,  le  bas  delà  chlamyde,  beaucoup  plus  volumineuse  qu'à  l'autre  statue. 
A  droite  sont  la  hure  du  sanglier  et  un  chien ,  qui  lève  la  tête  vers  Méléagre. 
11  a  une  patte  sur  la  tête  du  sanglier. 

2020  A.  —  MÉLÉAGRE,  marbre,  pi.  806.  Versailles  (Parc  de). 

Ce  Méléagre  ressemble  peut-être  plus  qu'aucun  autre  à  celui  du  Vatican 

(i)  Le  musée  du  Louvre  possède:  1**  un  et  on  autre  bas-relief  offrant  le  même 

bas-relief  où  est  représentée  Tairivée  à  Ca-  sujet.  (Voy.  t.  f,  n"  ao6,  ao8  et  209,  p.  SsJ 

lydon  des  héros  qui  devaient  prendre  part  et  suivantes.  Nous  y  avons  raconté  au  long 

à  la  chasse  du  saucier;   a""  le  sarcophage  Thistoire  de  Méléagre,  d'Atalante,  etc.) 
célèbre  qni  représente  la  mort  de  Méléagre, 
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(q*  aoa  1  )  ;  mais  il  n*e8t  pas  indioé  à  gauche;  à  vrai  dire,  il  $e  rapproche  de  la 
ligne  verticale. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  main  gauche 
avec  le  poignet,  la  cuisse  et  la  jambe  droites ,  la  jambe  gauche.  [Haut.  i",g4g.] 

ao20  B.  —  MéLÉAGRE,  marbre,  pi.  811  A.  Musée  de  Berlin. 

C'est  par  erreur  que  celle  statue  est  indiquée  comme  ayant  été  publiée  sous 
le  n*"  33  dans  le  catalogue  de  Berlin.  A  la  pose  de  cette  stalue,  dont  nous  igno- 
rons les  parlies  modernes,  on  reconnaît  un  chasseur,  sans  doute  Méléagre,  ou 
peut-être  Adonis. 

A  2020  C.  —  MÉLEÂGRE,  m.  de  C. pi.  802  F.. Mus.  de  Madrid. 

Cette  statue,  de  grande  nature,  représente  un  jeune  homme  qui  dirige  son 
regard  vers  la  terre,  à  droite.  Le  geste  des  deux  mains  est  sans  doute  en  rapport 
avec  le  mouvement  des  yeux.  Le  bras  gauche  est  replié  en  haut.  Si  la  disposi- 
tion des  mains  était  inverse ,  on  pourrait  croire  que  ce  personnage  faisait  le 
geste  de  tirer  de  Tare. 

Les  parties  modernes  sont  :  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  et  une  partie  de 
la  jambe  gauche.  [Haut  7  pi.  a  po.] 

202  !•  —  MÉLÉAGRE,  marbre  grec, /pi.  8o5.  Vatican. 

Le  célèbre  Méléagre  du  Vatican  est  connu  depuis  plus  de  trois  siècles.  Il 
fut  trouvé,  selon  les  uns,  sur  le  mont  Ësquilin,  près  de  la  basilique  de  Caius 
et  Lucius,  et,  selon  les  autres,  hors  la  porte  Porlèse,  sur  le  Janicule  (1). 

Il  n'est  entré  au  Vatican  que  sous  Clément  XIV.  D'après  Visconti ,  il  appar- 
tenait auparavant  au  premier  médecin  du  pape,  François  Fasconi  de  Nortîa. 

Celte  statue  a  près  de  g  palmes  de  haut,  et  le  marbre  est  tiro  ceraleo. 

Sa  conservation  est  heureuse,  mais  il  lui  manque  la  main  gauche,  que 
Michel-Ange  n'osa  pas ,  dit-on ,  restaurer. 

Méléagre  porte  ses  regards  à  gauche,  à  quelque  distance  de  lui.  B  a  la  main 
droite  derrière  le  dos  ;  sa  chlamyde,  fibulée  sur  l'épaule  droite,  va  couvrir  l'épaule 
gauche  et  s'enroule  ensuite  autour  du  bras. 

La  main  gauche  tenait  probablement  une  lance,  et  on  le  voit  avec  cette  res- 
tauration dans  le  frontispice  du  tome  III  du  Musée  Pie-Qémentin. 

A  droite  est  un  chien  accroupi  qui  lève  la  tête  vers  Méléagre.  A  gauche  est 
une  hure  de  sanglier  placée  sur  un  petit  rocher. 

Le  chien  et  la  hure  sont  antiques,  les  oreilles  du  chien  sont  en  plâtre,  la 
patte  droite  de  devant  a  une  cassure.  [Haut.  8  pal.  9  on.] 

(1)  L^AIdroaodi,  Flaminio  Vacca  et  Bar-    Introd.  t  III,  p.  ctxxii,  cxciv,  ccxviii, 
toli  parlent  de  cette  statae  sous  le  nom     ccxxviti.) 
d* Adonis,  qu'elle  portait  alors.  (Voy.  notre 
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2022.  —  Méléagre,  rouge  antique ,  pi.  8o5.  Musée  Borbonico. 

Il  n  y  a  d'antique  dam  cette  statue  que  le  tone  et  les  cuiases.  Mais  un  frag- 
ment de  la  main  droite,  resté  attaché  à  la  hanche,  indiquait  la  position  du  hras, 
et  presque  la  pose  de  la  figure  enlière. 

On  lui  a  donné  une  tète  reproduisant  cdle  du  Méléagre  du  Vatican ,  sauf 
qu  elle  est  tournée  à  droite.  La  main  gauche  est  posée  sur  une  hure  placée 
elle-même  sur  un  support. 

Les  parties  modernes  sont  :  lavant-bras  droit,  le  bras  gauche,  les  jambes  et 
les  accessoires.  [Haut,  à  pal.  6  on.] 

2022  A,  2022  C  (i).  —  Méljèagre ,  mar6re, pi.  807  et  812  B. 

Coll.  Cocke  et  coll.  Barberini. 

Dans  ces  deux  marbres,  Méléagre  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  un  sup- 
port L^autre  main  est  placée  derrière  le  dos. 

La  première  de  ces  statues  a  à  la  main  gauche  une  hure  qui  est  placée  sur 
le  support;  elle  dirige  au  loin  ses  regards. 

La  tète  et  le  bras  droit  sont  antiques.  Les  parties  modernes  sont  :  le  bras 
gauche  k  partir  du  biceps,  les  jambes  avec  les  genoux  et  une  portion  delà 
cuisse  droite,  la  hure  et  le  tronc  d*arbre;  de  plus,  la  tète  a  été  refaite  jusquà 
la  mâchoire  inférieure  et  nous  a  paru  n  être  pas  dans  le  même  caractère  que 
cette  mâchoire  et  le  col.  La  statue  a,  en  outre,  été  frottée.  Les  restaurations  et 
retouches  sont  de  Cavaceppi. 

C*est  une  assez  belle  statue,  cependant  le  torse  est  tourmenté  et  n*a  pas  k 
simplicité  grecque. 

Sur  le  n^  302a  C,  de  la  collection  Barberini,  nous  sommes  réduit  au  dessin 
que  nous  en  donnons. 

Ce  Mdéagre  a  la  tète  un  peu  baissée,  et  la  jambe  gauche  pliée. 

2022  B,  —  MÉLÉAGRE,  m.  de  Carr.  pi.  807.  CoU,  Giustiniani. 

Nous  ne  voyons  ici  ni  chkmyde,  ni  hure,  ni  même  de  chien  :  mais  à  la 
droite  est  un  dauplûn  qui  a  une  partie  antique. 

La  restauration  des  bras,  qui  parait  fondée,  offire  la  statue  tenant  de  la  main 
droite,  abaissée,  un  fragment  de  javelot;  la  gauche,  hori»mtde,  est  ouverte. 

Sont  modernes  i  le  bras  droit  de  la  fin  du  deltoïde,  le  gaudie  de  ia  fin  du 
biceps,  la  jambe  droite  du  milieu  de  la  cuisse,  et  la  gaudhe  du  fémur,  avec 
pieds,  plinthe  et  le  dauphin. 

2 02 3.  —  MiÎLÉAGius,  marbre  grec,  pi.  806.  Coll.  Pembrocke. 

Si  la  tète  de  cette  statue  est  la  sienne,  nous  avons  sous  les  yeux  un  Athlète 
que  caractérise  la  bandelette  qui  ceint  ses  cheveux.  Le  torse  est  joli  et  vigou- 
reux ;  les  parties  sexuelles  sont  exécutées  avec  grand  soin. 

(1)  Le  n*  203a  B  suit  sur  ia  même  page. 


DE    L^BGROPB.  Sg 

Sont  moderne  :  les  bras  à  partir  du  biceps ,  la  jambe  droite  et  une  partie  de 
la  cuisse,  la  jambe  gaudie  au-dessus  du  genou.  [Haut,  a  pi.] 

2024»  203  5.  —  MéLÉAGRE,  marbre  y  pi.  806.  Coll.  Giustin. 

Dans  ces  deux  statues,  qui  font  partie  de  la  même  collection,  et  dont  la  hau- 
teur est  6  et  7  palmes,  les  parties  modernes  se  réduisent  à  des  fragmens  in- 
termédiaires, en  sorte  que  nous  les  possédons  dans  leur  état  ancien. 

Elles  8*appuient  Tune  et  Tautre  à  un  tronc  d'arbre  &  gauche,  sur  lequel  est 
une  hure.  Le  bras  gauche  entoure  cette  hure ,  et  la  main  tient  un  fragment  de 
javdot.  La  main  droite,  placée  près  de  lahaùche,  tient  un  cornet  de  chasseur. 
Les  jambes  sont  croisées. 

La  différence  importante  entre  les  deux  figures  réside  dans  la  direction  de 
la  tête,  qui,  dans  Tune,  est  tournée  à  gauche,  dans  Tautre,  à  droite.  La 
première  a  un  chien ,  qu  on  ne  voit  pas  à  la  seconde. 

Malgré  une  différence  dans  la  hauteur,  ces  statues  ont  pu  se  faire  pendant, 
et  d'ailleurs  leur  pose  indique,  selon  nous,  des  statues  de  décoration. 

A  la  première,  la  tête  a  été  séparée  :  fragment  moderne  à  la  cuisse  droite, 
cassures  à  chaque  deltoïde  et  au  cou  du  chien.  [Haut.  6  pal.] 

La  tête  de  la  seconde  est  dune  autre  figure.  Sont  modernes  :  la  sommité  de 
cette  tête,  le  cou,  le  cornet  de  chasseur.  Il  y  a  un  tasseau  à  la  cuisse  gauche, 
des  cassures  à  la  cuisse  droite  et  au  museau  de  la  hure.  [Haut.  7  pal.] 

2025  À.  —  MÉLÉAGRE,  m.  de  Carr.  pi.  807.  Coll.  Pamphili. 

Nous  conservons  à  cette  statue,  ou  personnage  barbu,  le  nom  de  Méléagre, 
pour  rappeler  qu'on  voyait  aussi  ce  héros  avec  une  barbe  sur  une  peinture  a 
Delphes  (Paus.  x,  3i) ,  et  qu'on  le  voit  de  même  sur  une  peinture  de  Pompéi 
(Roux  et  Barré,  t.  II,  pL  10). 

La  main  droite,  abaissée,  tient  en  laisse  un  chien  accroupi;  la  gauche, 
élevée  k  la  hauteur  du  deltoïde,  a  du  porter  une  arme  de  chasse  sur  l'épaule. 
Une  chlamyde,  placée  sur  l'épaule  gauche,  descend  sur  l'avant-bras. 

On  doit  à  un  ciseau  moderne  la  main  gauche  avec  la  moitié  de  Tavant- 
bras  qui  tient  la  draperie,  les  deux  pieds  y  compris  les  malléoles,  la  moitié 
inférieure  du  chien.  11  y  a  des  cassures  au  poignet  droit,  aux  deux  genoux,  et 
au  chieil,  sur  le  cou  et  la  jambe  droite.  [Haut.  8  pal.  10  on.] 

2026  B,  2026.  —  M]ÊL]iAGRE,  marbre,  pi.  807  et  809. 

Coll.  Pamphili,  Dresde. 

La  dénomination  de  Méléagre  appliquée  à  ces  statues  n'a  rien  d'authentique, 
car  la  première  n'a  d'antique  que  le  torse  et  les  cuisses,  et  les  deux  bras  depuis 
le  bas  des  deltoïdes,  les  jambes  avec  partie  de  la  cuisse  droite.  Dans  la  pre- 
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mière  statue  le  bras  droit  est  levé  comme  pour  tenir  une  lance ,  ce  qui  donne 
à  penser  que  le  gauche  a  pu  être  abaissé*  Un  ciseau  moderne  a  restauré  la 
première  avec  la  main  vide,  et  la  seconde,  en  relevant  Tavant-bras,  dont  la  main 
tient  un  cornet  de  chasse.  Il  a  placé,  en  outre,  à  droite  de  la  statue  un  chien  et 
un  carquois  suspendu  à  un  tronc  d'arbre.  Les  parties  modernes  sont  :  le  bras 
droit  depuis  le  deltoïde,  Tavant-bras  gauche,  la  jambe  droite  avec  la  moitié  de 
la  cuisse,  la  cuisse  et  la  jambe  gauches,  le  chien  et  le  tronc  d'arbre.  Il  y  a 
des  cassures  à  la  cuisse  droite.  [Haut,  g  pal.] 

La  seconde  statue  a  à  peu  près  la  pose  de  la  première,  mais  la  main  droite 
est  moins  perpendiculaire  et  la  gauche  moins  horizontale.  Ses  cheveux  sont 
ceints  d'une  bandelette  que  ne  donne  pas  notre  gravure.  C'est  un  Athlète. 

La  restauration  amis  à  la  main  droite,  horizontale,  un  cornet  de  chasse,  et  à 
l'autre  main  un  attribut  qui  paraît  être  de  même  genre. 

Cette  figure  porte  sur  notre  gravure  le  signe  de  tête  moderne,  mais  Becker 
dit  que  c'est  la  tête  de  la  statue ,  dont  elle  a  été  séparée  ;  le  nez  est  moderne. 

Le  torse  est  joli  et  gracieux.  [Haut,  a  au.  16  po.]  Coll.  Ghigi. 

A  2026  A,  2026  B,  A  2027.  — Atalante,  m.  pi.  833  B, 
et  809.  Palais  Vidoni ,  Perrier,  Vatican. 

L'Âldroandi  parle  d'une  statue  d'Atalante  trouvée  hors  des  murs  de  Rome, 
vis-à-vis  Saint-Laurent,  dans  une  vigne  de  Paolo  Ponti.  Elle  était,  dit-il,  bien 
conservée  et  portait  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  la  peau  du  sanglier  de 
Calydon  (1). 

La  première  de  nos  Atalantes  a  une  peau  au  côté  gauche  sous  la  ceinture, 
mais  cette  peau  ne  couvre  pas  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  et  la  gravure  n'y 
&it  pas  voir  positivement  une  peau  de  sanglier. 

Elle  a  sur  la  tête  un  grand  diadème  latin,  attribut  qui  ne  saurait  s'expliquer 
dans  une  Atalante. 

D'après  la  restauration,  qui  a  dû  suivre  les  indications  de  l'antique,  la  main 
droite  est  élevée,  comme  pour  tenir  une  lance,  et  la  main  gauche,  à  la  hauteur 
du  biceps.  Cette  attitude  peut  s'expliquer  dans  une  chasseresse  par  le  tir  de 
l'arc,  mais  la  pose  de  la  figure  indiquerait  une  sorte  de  jeu  et  conune  la  seule 
traction  de  la  corde. 

La  tête  de  la  statue  n'a  pas  même  été  séparée.  Les  parties  modernes  sont 
les  côtés  du- diadème,  le  bout  du  nez,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  deltoïde, 
la  main  gauche  avec  moitié  de  l'avant-bras  et  le  bout  des  deux  orteils.  Le  chien, 
accroupi  à  droite,  est  tout  retravaiUé,  et  a  les  oreilles  modernes.  Le  silence 
gardé  par  notre  correspondant  sur  le  tronc  d'arbre  et  la  plinthe  nous  font 
penser  qu'ils  sont  antiques.  Cette  statue  en  marbre  grec  est  bien  de  pose  et  de 
costume,  et  la  tête  est  remarquable.  [Haut.  8  pal.] 

(  I  )  Voy.  noire  Introduction ,  p.  ctxxii  et  cl^x.. 
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La  seconde  figure,  emprantée  au  recueil  de  Perrier,  est  donnée  à  rebours. 

Ëfle  se  &it  remarquer  par  le  geste  des  mains,  qui  tiennent  chaque  bout  d*un 
manteau  passé  derrière  le  dos.  La  main  droite  est  élevée  et  la  gaucke  abaissée. 

Avec  ce  geste,  une  statue  antique  a  pu  difficilement  rester  intacte,  à  moins 
d'être  un  petit  marbre  ou  un  bronze.  Le  mouvement  de  la  jambe  droite,  dont 
le  talon  est  levé  en  même  temps  que  le  bras  droit,  ne  paraît  pas  naturel.  Une 
nébride,  attachée  sur  Tépaule  gauche,  couvre  le  devant  du  corps  et  est  fixée 
par  la  ceinture. 

La  troisième  figure,  du  Vatican,  a  été  trouvée  en  1811,  dans  le  voisinage  du 
Colysée. 

IJn  tronc  d'arbre  à  droite  de  la  figure  et  qu'on  ne  dit  pas  moderne ,  est  cou- 
vert de  la  peau  du  sanglier.  Cet  accessoire  a  paru  indiquer  Atalante.  Mais  peut- 
être  nmdique-ttil  qu'une  chasseresse,  de  même  qu'à  côté  d'une  figure  de 
chasseur,  il  n'indique  pas  nécessairement  Méléagre.  (Voy.  aoa4*) 

Notre  statue  élève  la  main  gauche,  comme  pour  tenir  une  lance,  et  abaisse 
la  main  droite,  où  la  restauration  a  mis  des  pommes  (1). 

Notre  statue  porte  une  tunique  retroussée,  ayant  des  manches  boutonnées. 
Sous  ce  vêtement,  on  voit  une  autre  tunique  aussi  très-courte,  d'une  forme  qui 
se  rencontre  à  plusieurs  de  nos  Dianes. 

Sur  la  poitrine  est  la  courroie  d'un  carquois.  Sur  le  dos  est  un  manteau 
très-court.  Les  jambes  ont  des  cothurnes  qui  laissent  voir  les  doigts  des  pieds. 
La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  haut  de  la  poitrine  et 
de  l'épaule  droite,  le  bras  droit  moins  un  fragment  du  deltoïde,  le  bras  gauche 
en  entier,  et  la  jambe  gauche. 

La  plinthe  est  antique  ainsi  que  tout  le  pied  droit  et  le  tronc  d'arbre.  [Haut. 
6  pal.  9  on.] 

2027  A.  —  HiPPOHÉNE  ET  Atalante,  marbre  grec,  pi.  8o4  B. 

CoU.  Barberini. 

Nous  ne  connaissons  ce  groupe  que  par  la  gravure  qu'en  donnent  D.  de 
Rossi  et  Montfaucon.  Nous  en  ignorons  les  restaurations. 

L' Atalante  de  ce  groupe  n'est  pas  celle  qui  prit  part  à  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon,  mais  la  fille  de  Schœnée,  roi  d'Argos ,  dont  le  mariage  avec  Hippo- 
mène  rappelle  celui  de  Pélops  et  d'Hippodamie.  Schœnée  ne  voulait  donner  sa 
fille  qu'à  celui  qui  la  vaincrait  à  la  course.  Plusieurs  tentèrent  l'aventure 
sans  succès  :  Hippomène  réussit  avec  l'assistance  de  Vénus.  Cette  déesse  lui 
donna  des  pommes  d'or,  qu'il  fit  rouler  devant  Atalante  pour  ralentir  sa  course. 

Notre  groupe,  s'il  ofire  bien  le  sujet  en  question,  n'est  pas  très-conforme  à 
la  fable.  En  effet,  celle-ci  ne  suppose  pas  que  pendant  la  course  Hippomène 
ait  retenu  Atalante  avec  la  main. 

(3)  L  Aidante  épouse  de  Méléagre,  et  phes,  la  même  que  rAtalantequ'Hippomène 
qui  prit  pari  à  la  chasse  du  sanglier  de  vainquit  à  la  course  en  jetant  des  pommes 
Calydon,  n'est  pas,  d'après  les  mythogra-     Jor  devant  elle.  (Voy.  2027  A.) 
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Si  les  mains  et  les  pommes  étaient  une  restauration  moderne,  notre  groupe 
pourrait  représenter  un  tout  autre  fait  mythologique. 

2028  (1),  2028  B,  2028  C.  —  Amazones  à  cheval,  br.  mar. 
pi.  810  B  et  8 10.  Mus.  Borbon.,  coll.  Smith  Barry. 

La  première  de  ces  statues  n*a  que  deux  palmes;  c'est  donc  a  peine  une  sta- 
tuette. Elle  a  été  Tun  des  produits  des  premières  fouilles  de  Portici.  L*Ama20ne 
est  représentée  poussant  son  cheval  qui  se  dresse,  et  au  moment  de  porter  un 
coup  de  lance.  Le  vêtement  est  celui  bien  connu  des  Amazones  combattant. 
[Haut.  5  pal.  1/2.] 

Le  second  groupe  est  encore  de  petite  nature,  eu  égard  à  un  pareil  sujet  (a). 

L*Amazone  blessée  et  défaillante  tombe  vers  la  croupe  de  son  cheval ,  qui  se 
dresse.  La  tète  est  inclinée  sur  Tépaule  droite,  dont  le  bras  est  pendant.  Ce 
mouvement  fait  lever  le  bras  gauche,  qui  tient  le  bouclier.  Le  cheval  est  d'une 
exécution  heureuse;  il  est  plein  de  vie. 

Winckdmann  a  fait  remarquer,  à  propos  de  cette  statue,  que  la  ceinture  n*est 
pas  placée  comme  celle  des  autres  Amazones,  mais  quelle  est  nouée  immédia- 
tement sous  le  sein. 

Le  cheval  est  intact.  L'Amazone,  a  les  bras  et  les  jambes  modernes. 

Ce  groupe,  dune  bonne  sculpture  romaine ,  provient  de  la  collection  Famèse. 
[Haut.  5  pal.  6  on.] 

La  troisième  Amazone  est,  comme  la  première,  représentée  combattant, 
et  au  moment  de  porter  un  coup  de  lance  à  un  ennemi  renversé. 

Son  cheval,  qui  se  dresse,  retourne  la  tête  vers  la  guerrière  et  lui  touche 
presque  Tépaule  gauche. 

On  remarquera  à  cette  Amazone  Tabsence  du  sein  de  femme,  ce  qui  rentre 
dans  lopinion  répandue  que  les  Amazones  se  brûlaient  le  sein  droit.  Hais  cette 
opinion  est  contredite  par  presque  tous  les  monumens  antiques ,  et  les  archéo* 
logues  en  font  partout  lobservation. 

Sont  modernes:  à  TAmazone,  la  tête  (3),  le  bras  droit  et  les  jambes;  au  che- 
val, la  tète  et  partie  du  cou,  et  les  jambes.  [Haut.  4  pi«] 

2028  A.  —  Bellérophon,  marbre,  pi.  810.  Coll.  Mattei. 

Groupe  d'un  homme  monté  sur  un  cheval  ailé.  Auprès,  est  un  lion  placé  en 
sens  inverse,  c'est-à-dire  ayant  la  tête  du  côté  de  la  croupe  du  cheval.  Le  pied 
droit  du  cavalier  porte  sur  la  croupe  du  lion. 

On  sait  que  Bellérophon  est  ainsi  représenté  dans  son  combat  contre  la  Chimère; 
toutefois ,  on  doit  observer  qae  la  Chimère  fait  face  ordinairement  à  son  ennemi  ;  ensuite 

(1)  Le  n*  SOS 8  A,  qui  est  un  Beliéro-  publiée  à  cette  époque  dans  l'ouvrage  de 

phon,  est  renvoyé  après  cet  article.  J.  J.  daRossi. 

(s)  Cette  Amazone  se  trouvait  déjà  dans         (3)  Sur  notre  gravure  le  signe  téie  anùqae 

la  collection  Famèse  en  i6àa,  ayant  été  rapporté  est  fautif. 
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qoê  cet  aniniftl  a*est  pat  senlement  on  lioo ,  maÎB  q«  il  a  ee  outre  la  tète  d'une  ehèvre ,  cîr« 
constance  qui  lai  valut  le  nom  de  Cbinoère;  enfin,  que  la  qoeue  est  un  serpent  qui  se  dresse. 

Ajoutons  que,  dans  notre  groupe,  le  cavalier  na  lui-même  rien  de  Beilérophon;  on 
ne  retrouve  ni  le  casque  qu*on  donne  à  Beilérophon,  ni  sa  chevelure,  ni  sa  figure,  ni  son 
vêtement  caractéristiques.  Ses  traits  sont  ceux  d  un  Éphèhe  et  manquent  de  dignité.  Les 
cheveux  ne  flottent  pas;  quant  au  vétemeot,  c*est  une  tunique  à  manches  longues  qui 
couvre  tout  le  buste  jusqu  aux  hanches,  et,  à  ce  point,  parait  repliée  en^edans.  Une 
écharpe  descend  sur  la  cuisse. 

Le  cavalier  n*a  pas  non  plus  Tattitude  d*un  combattant  Beilérophon  âève  d*ordinairc 
sa  lance,  tandis  qu*iei  la  main  droite  est  placée  comme  pour  tirer  les  rènee  en  airière. 

Ce  personnage  n*est  donc  qu'un  aorige.  On  trowava  des  cavaliers  ainsi  vétns  sur  un 
bas"felief  d*un  sarcophage  de  Florence  représentant  des  courses  de  char  dans  le  cirque. 
Galleria  reale,  t.  Il,  pL  98. 

Le  cheval  a  un  harnachement  quon  ne  donne  pas  an  personnage  de  Beilérophon. 

Des  considérations  précédentes  il  résulte  que  ce  groupe  n*est  qu'une  sculpture  de  dé- 
coration, qui  appartenait  probablement  au  cirque  de  Flaminius  et  avait  son  pendant. 
On  sait  d'ailleurs  que  le  palais  Mattei  est  bâti  sur  remplacement  de  ce  cirque.  (  Voy.  notre 
Introd.  t  m,  p.  ccGXi.] 

Nous  ne  connaissons  ni  les  restaurations,  ni  la  hauteur  de  ce  marbre. 

2029,  2o3o.  — Amazones,  marbre,  bronze,  pi.  809.  Gollect. 

Massini  et  Florence. 

Les  deux  figures  données  sous  ces  numéros  offrent  une  statue  de  près  de 
huit  palmes  et  un  petit  bronze  de  moins  d*un  pied. 

Ces  deux  statues  élèvent  le  bras  droit,  qui  a  pu  .tenir  la  pelta,  et  abaissent  le 
bras  gauche  comme  pour  tenir  un  boudier  (f),  que  du  reste  la  première  figure 
a  reçu  de  la  restauration.  Cependant  une  statue  semblable ,  donnée  ao38  A , 
autoriserait  à  y  voir  une  Amazone  blessée  sous  l'aisselle  droite. 

La  première  statue  a  la  courroie  d*un  carquois  sur  le  buste.  On  ne  nous  dit 
pts  si  le  marbre  porte  des  traces  de  cet  accessoire.  La  tunique  laisse  è  décou- 
vert le  côté  droit  de  la  poitrine;  mais  au  lieu  d*une  seule  ceinture  placée  près 
des  hancbes ,  comme  on  le  voit  d*ordinaîre  aux  Amazones ,  il  y  a  deux  ceintures, 
dont  lune  est  placée  près  du  sein  et  lautre  sur  les  hanches  mêmes. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  les  deux  bras  depuis  le  bas  du 
deltoïde  avec  le  bouclier,  la  draperie  repliée  sous  la  manche  droite,  des  parties 
de  la  tunique  i  droite  et  à  gauche  (en  plâtre) ,  la  jambe  droite  sans  le  genou, 
la  gauche  avec  le  genou.  [Haut  7  pal.  7  on.] 

La  deuxième  statue  a  la  ceinture  attachée  comme  on  le  voit  aux  Amazones, 
mais  la  tunique  laisse  à  découvert  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  Le  sein  droit 
est  mis  à  nu  accidentellement  par  le  mouvement  du  bras.  [  Haut.  9  po.  a  li.] 

2o3] ,  2o3i  A.  — Amazones,  marbre,  pi.  811,  808.  Musée 

Capitolin  et  coll.  Egremont. 

Les  deux  Amazones  réunies  sous  ce  numéro  se  ressemblent  de  pose,  d^ajus- 
(1)  La  deuxième  figure  est  gravée  à  rebours. 
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lement ,  et  surtout  par  ce  détail  que  le  carquoÎB ,  de  forme  particulière ,  est  placé 
au  côté  gauche,  comme  le  serait  un  parazonium  (i).  De  plus,  la  statue  ao5a  C 
ne  diffère  qu  en  ce  qu  à  la  place  du  carquois  se  trouve  un  pilasb^  où  la  ûgure 
est  accoudée. 

Ces  Amazones  ont  le  bras  droit  au-dessus  de  la  tête  (a).  Leur  tunique  est 
attachée  sur  Tépaule  droite  et,  par  conséquent,  laisse  à  découvert  le  côté 
gauche  de  (a  poitrine,  et  non  le  droit,  conmie  cela  se  voit  ordinairement  aux 
Amazones. 

On  peut  considérer  ces  -statues  comme  des  copies  d*une  Amazone  qui  tenait 
le  bras  sur  la  tète  pour  regarder  au  loin.  Peut-être  aussi  portaient-elles  un  tro- 
phée, comme  les  deux  figures  qui ,  sur  le  sarcophage  des  Amazones  au  Gapitole, 
occupent  les  deux  bouts  de  la  façade  (3). 

La  première  statue  porte,  selon  Vîsconti,  sur  la  draperie  les  traces  d*un  enduit 

Sur  le  plan  horizontal  de  la  plinthe  sont  écrits  les  mots  :  Schola  MeJ^coram, 
La  tète  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Les  parties  modernes  de  la 
première  statue  sont  :  les  deux  bras,  la  jambe  droite  moins  le  pied ,  et  la  portion 
intermédiaire  du  tronc  d'arbre.  Il  y  a  une  cassure  au  genou  gauche,  à  la  jambe 
et  sur  le  casque,  qui  est  antique.  [Haut.  8  pal.  5  on.] 

Les  parties  modernes,  à  la  deuxième  statue,  sont  :  la  tète,  les  bras,  les 
jambes ,  le  casque  et  le  tronc  d'arbre. 

La  draperie  est  à  plis  fins  ondulés  et  fort  belle  ;  le  bout  du  sein  gauche  est 
prononcé.  [Haut.  5  pi.  6  po.] 

2 o3 1  B.  — Amazone  ,  m.  p.  pi.  8 1  o  A.  Dresde ,  coll.  Stackelberg. 

Statue  d'Amazone  casquée,  ayant  au  bras  gauche  la  pelta,  et  tenant  du  droit 
la  bipenne  appuyée  à  la  plinthe.  Son  costume  est  à  remarquer.  Outre  un  grand 
manteau  qui  descend  des  épaules  derrière  la  figure,  et  une  tunique  courte,  die 
a  une  surtunique  rabattue  au-dessous  du  sein  droit,  à  la  manière  des  Amazones. 
Sa  chaussure  est  aussi  remarquable:  elle  consiste  dans  des  bottines  qui  couvrent 
la  jambe  entière  avec  retroussis  sur  le  mc^et.  [Haut  3  pi.] 

2o3 1  c. — Amazone  COMBATTANT ,  m.  de  P.  pi.  8 1  o  A.  Coll.  Pemb. 

Cette  Amazone  est  tombée  sur  le  genou  droit;  elle  lève  la  tôte  vers  son  en- 
nemi à  gauche.  Le  bras  gauche  tient  un  grand  bouclier,  qui  n'est  pas  la  pelta 
des  Amazones  (A).  La  maîri  droite,  élevée,  tient  la  poignée  d'une  arme. 


(i)  On  trouvera  un  détail  semblable  sous 
le  n**  2o34. 

(s)  La  Diane  iao8  B,  coll.  Pamphili,  a 
le  bras  droit  dans  la  même  position,  et  sa 
tunique,  par  ses  plis  nombreux  et  par  la 
manière  dont  elle  est  raccourcie,  rappelle 
les  figures  d?Amazones;  mais  elle  est  fibulée 
sur  chaque  épaule  et  couvre  entièrement 
la  poitrine. 


(3)  Ainsi  doit  ètrerestauréeprobablement 
TAmazone  placée  à  Textrémité  droite  du 
bas-relief  du  Louvre,  AchilU  et  PendédUe, 
n"*  245,  t  II,. pi.  113. 

(d)  Une  peinture  architecturale  de  Pom- 
péi  a  sur  la  frise  un  combat  d*Amaiones,  et 
le  bouclier  de  ces  guerrières  n^est  pas  nou 
plus  la  pelta,  c'est  à  peu  près  celui  quon 
voit  k  notre  figure.  Mas.  Borbon.  t.  H. 
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La  statue  est  en  grande  partie  moderne ,  et  a  été  mal  restaurée. 

Notre  gravure  indique  comme  moderne  la  tête,  le  cou,  tout  le  côté  gauche 
de  la  poitrine ,  et  enfin  le  bras  droit.  Il  faut  ajouter  à  cela  la  cuisse  et  la  jambe 
gauches  et  une  partie  du  bouclier.  La  hauteur  de  4  pieds  6  pouces  marquée 
sur  notre  gravure  n*est  qu'une  hauteur  de  proportion. 


2o32,  2o32  A,  2o3a  B.  —  Amazone,  marbre,  pi.  812  B. 

Musée  Capitoiin  et  coll.  Torlonia. 

Les  collections  oflrent  plusieurs  statues,  reproduction  d*un  même  type  qui 
présentait  une  Amazone  blessée. 

La  blessure  est  à  quelques  pouces  au-dessous  du  sein  droit.  L*Âmazone ,  de- 
bout, a  la  main  droite  levée  et  les  doigts  de  la  main  gauche  près  de  la  bles- 
sure. 

Les  trois  statues  placées  sous  ces  numéros  appartiennent  à  ce  type;  il  y  en 
a  une  autre  sous  le  n*  ao36 ,  et  peut-être  en  était-il  de  même  de  la  statue 
2087. 

Pline  parle  d'une  Amazone  blessée,  ouvrage  de  Ctésilas,  liv.  XXXIV,  ch.  viii , 
et  naturellement  les  archéologues  y  voient  le  type  dont  nous  venons  d^  parler; 
cependant  le  n**  ao32  A  porte  sur  le  tronc  d*arbre  le  nom  du  sculpteur 
Sosiclès. 

Bottari  n*a  donné  que  le  n*  ao3a ,  que  nous  reproduisons  d'après  lui.  Il  n'en 
indique  pas  l'origine  ;  mais ,  d'après  notre  dessinateur  de  Rome,  elle  a  été  trouvée 
aux  environs  du  temple  de  Minerve  Medica, 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Les  parties  modernes  sont  :  le  bras  droit , 
l'avant-bras  gauche,  le  bout  du  pied  droit,  la  jambe  gauche  moins  le  pied,  et 
quelques  fragmens  de  la  draperie.  Cassure  au  cou-de-pied  droit. 

On  ne  voit  pas  de  blessure  à  cette  statue,  mais  cette  partie  est  moderne, ^et 
quelques  mots  de  notre  dessinateur  feraient  penser  qu'aujourd'hui  la  main 
gauche  tient  le  bout  de  la  tunique,  il  y  aurait  donc  eu  une  restauration  plus 
récente,  fondée  probablement  sur  ce  qu'en  l'absence  de  la  blessure  la  tunique 
avait  dû  cacher  cette  partie  du  corps.  [Haut.  8  pal.  4  on.] 

La  seconde,  donnée  par  Lorenzo  Rè,  se  trouvait  peut-être  aussi  au  musée 
du  Capîtole  du  temps  de  Bottari,  car  cet  auteur  dit  que  ce  musée  avait  trois 
statues  d'Amazones.  Cette  statue  a  la  blessure.  La  main  droite,  élevée,  tient  un 
fragment  de  lance  (1);  en  cela  la  restauration  parait  s'être  trompée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  partie  du  cou,  le  bras  droit  en 
entier,  la  main  gauche  avec  partie  de  l'avant-bras,  les  genoux,  le  pied  gauche, 
quelques  fragmens  de  la  pelta  appuyée  au  tronc  d'arbre ,  et  la  plus  grande 
partie  de  la  plinthe.  [Haut.  8  pal.  5  on.] 

(1}  Bottari  parie  de  Tune  des  deuzqu*il  qnois;  cdle-ià  n'appartenait  donc  pas  au 
ne  donne  pas,  et  dit  qu^elle  avait  arc  et  car-    type  qni  nous  occupe. 
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La  troisième  statue,  de  la  coUectioD  Torionia,  n'a  pas  de  blessure. 

La  tète  est  d'une  autre  statue.  Les  parties  modernes  sont  :  le  cou,  le  bras 
droit  ayec  une  partie  de  la  poitrine,  le  bras  gauche  depuis  la  milieu  du  biceps, 
jambes  et  cuisses  depuis  la  tunique*  La  statue  a  un  tronc  d'arbre  que  la  gra- 
vure n'indique  pas.  [Haut.  8  pal.  7  on.] 

On  remarquera  que  ces  trois  statues  ont  la  même  hauteur. 

2o32  C.  —  Amazone,  mar.  pi.  833  B.  Coll.  Landsdowne. 

Statue  semblable  à  celles  qui  sont  données  sous  les  n**  ao3i  et  ao3]«  A,  et 
ayant,  comme  elles,  le  bras  droit  sur  la  tète;  mats  elle  est  accoudée  i  gauche 
sur  un  pilastre. 

On  dit  que  la  statue  a  très^pparemment  souffert  du  feu. 

Les  bras  sont  modernes.  [Haut.  5  pi.  6  po.] 

3(c  ao33.  —  Amazone  blessiée,  mar.  peut  pL  265.  Louvre. 

Statue  provenant  du  château  de  Richelieu.  La  partie  antique  se  réduit  à  la 
tête  et  au  torse  jusqu'aux  hanches  ;  mais  c'est  évidemment  la  même  figure  que  les 
trois  données  n*'  ao3a  et  suivans.  Les  bras  manquaient  ccHuplétement.  On  l'a 
restaurée  dans  le  xvi'  siècle,  en  lui  donnant  une  tunique  talaire.  Notre 
planche,  qu'elle  occupe  en  entier,  offre,  i*la  partie  antique  seule,  a*  la  figure 
avec  la  restauration ,  3*  avec  le  véritable  costume  des  Amazones. 

La  partie  supérieure  de  cette  belle  figure  est  sans  doute  une  imitation  an- 
tique de  l'Amazone  blessée  de  Ctésilas,  et  offre  peut-être,  ainsi  que  le  pense 
M.  Petit-Radel,  Antiope  blessée  par  Molpadie.  [Haut.  i'*,88i.  =  5  pi.  9  po. 
61i.] 

A  ao34*  —  Amazone,  mar.  Carr.  pL  81 3.  Vatican  (i). 

Cette  statue  est  semblable  aux  deux  Amazones  données  sous  les  n**  âo3i, 
ao3i  A,  par  sa  hauteur,  par  l'inclinaison  de  sa  tète,  et  par  la  disposition  des 
bras.  Elle  a  appartenu  au  peintre  Cammucini. 

Sont  modernes  :  les  bras,  les  jambes  avec  partie  de  la  cuisse  droite,  mais 
sans  les  pieds.  [Haut.  8  pal.  3  on.] 

2o3ô.  —  Amazone  morte,  marhre,  pL  810  A.  Mus.  Borbon. 

Amazone  morte  et  couchée  sur  le  dos;  le  sein  droit  porte  une  blessure.  Des 
fragmens  de  lance  sont  sur  la  plinthe.  Le  bras  droit  est  placé  au-dessus  de  la 
tête ,  la  jambe  droite  est  relevée.  Le  bras  et  la  jambe  gauches  sont  étendus. 

La  statue  est  jolie  et  très-peu  restaurée  ;  c*est  une  sculpture  grecque  prove- 
nant de  la  collection  Famèse*  [Long,  k  pal.  6  on.] 

(1)  Sur  la  gravure  et  sur  les  tables  du  tome  III,  la  statue  est  aUribuée  à  la  coll. 
Paccetti  :  c^est  une  erreur. 
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A  2o36,  2037.  —  Amazone,  mar.  pi.  811,  81 3.  Vatican  et 

coll.  Giustiniani. 

La  première  de  ces  statues  offre  encore  l'Amazone  blessée,  que  Ton  suppose 
reproduire  celle  de  Ctésilas.  (Voy.  io3a.)  Il  n*y  a  pas  de  blessure,  du  moins 
sur  la  gravure. 

La  tète  appartient  à  une  autre  statue.  Les  parties  modernes  sont  :  le  bras 
droit  en  entier,  Tavant-bras  gauche,  la  jambe  droite,  la  jambe  gauche  avec 
une  partie  de  la  cuisse.  Il  y  a  un  tasseau  à  la  mamelle  gauche.  La  statue  est 
de  la  même  hauteur  que  celle  des  n*'  aoSa  et  suivants.  [îfaul.  8  pal.  7  on.] 

La  seconde  statue  n'est  plus  dans  la  collection  Giustiniani,  et  nous  sommes 
réduit,  pour  tous  renseignemens,  au  dessin  que  nous  en  donnons. 

Comme  la  précédente,  cette  statue  élève  le  bras  droit,  et  porte  la  main 
gauche  vers  le  sein  droit  découvert;  mais  la  tunique  est  talaire,  et  la  tête  est 
tournée  à  gauche. 

Ce  pourrait  être  cependant  la  même  figure  mal  restaurée. 

A  2o38.  —  Héroïne  mourante,  mar.  gr.  pi.  808.  Vatican. 

Ce  groupe  représente  un  homme  et  une  fenune.  La  femme  seule  est  entière  ; 
il  ne  reste  de  Thomme  que  Tavant-bras,  la  jambe  et  la  cuisse  gauches. 

L*avant-bras  se  trouve  placé  derrière  la  tèle  de  la  femme  et  la  main  adhère  k 
Tépaule  gauche.  La  femme  demi-drapée ,  agenouillée  sur  le  genou  droit,  se  ren- 
verse de  ce  côté  et  appuie  Taisselle  sur  le  genou  de  Thomme,  la  main  gauche 
pendante  sur  la  cuisse. 

Quant  À  Thomme,  la  cuisse  et  la  jambe  qui  restent  sont  en  grande  partie  cou- 
verts d*une  draperie. 

Ce  qui  reste  de  cette  figure  consiste  probablement  dans  la  draperie ,  dont 
une  partie  se  voyait  au  travers  des  cuisses. 

Notre  dessinateur  signale  quelques  ressemblances  entre  ce  groupe  et  celui 
qui  est  donné  n"  a 07 a ,  et  nous  engageons  le  lecteur  à  s*y  reporter. 

La  tête  de  la  femme  n*a  été  que  séparée.  Les  parties  modernes  sont  :  le  nez, 
la  lèvre  supérieure,  le  bout  de  deux  doigts  de  la  main  gauche,  Tindex  de  la 
droite,  le  pied  gauche  jusqu*au-dessus  des  malléoles,  enfin  la  plinthe  en  forme 
de  rocher.  [Haut.  4  pal.  3  on.  i/a.] 

2o38  Â.  —  AMAZONE,  marbre,  pi.  808.  Oxford. 

Statue  de  grandeur  naturelle  qui  rappelle  beaucoup  la  figurine  2o3o,  sur- 
tout pour  le  mouvetnent  du  torse  et  la  disposition  de  la  tunique.  Les  bras  et 
les  jambes  sont  ici  plus  écartés ,  ainsi  que  Texigeaient  la  matière  et  la  hauteur 
de  la  figure. 

En  examinant  nous-même  la  statue,  nous  y  avons  remarqué  une  blessure 
sous  Faisselle  droite  et  près  du  sein.  Si  cette  blessure  est  Tœuvre  du  sculpteur 
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lui-même ,  elle  autoriserait  à  voir  des  Amazones  blessées ,  non-seulement  dans 
les  n**  20ag  et  aoSg  qui  ont  la  même  pose,  mais  encore  dans  les  n**  ao3i , 
ao3i  A,  ao3a  C  et  aoS^  qui  ont  le  bras  droit  sur  la  têle. 

L*agrafe  de  la  ceinture  est  très- distincte.  Le  casque  dont  cette  Amazone  est 
coiffée  est  une  addition  moderne,  au  moyen  de  laquelle  on  s*est  cru  autorisé  à 
donner  à  la  figure  le  nom  de  Camille.  On  doit  encore  à  la  restauration  les 
bras  et  les  jambes.  [Haut.  6  pi.  3  po.  3/A.] 

2089  (1),  2o4i»  2o4i  A.  —  DioscuBEs,  mar.  hr.  pi.  812, 
8 1 3  et  834  B.CoU.Torlonia.  Mus.  de  Venise elBritannique. 

Dans  les  statues  données  sous  chacun  de  ces  numéros ,  les  Dioscures  se  reoon- 
naissent  à  leurs  bonnets  ovoïdes.  Chacun  d*eux  porte  la  chlamyde. 

La  première  statue  excédé  9  palmes.  La  tète  est  la  sienne,  mais  elle  a  été 
séparée.  L'étoile  qui  se  voit  au-dessus  du  bonnet  est  en  métal  et  moderne. 

A  sa  gauche  est  lin  cheval  agenouillé.  Cet  accessoire  désigne  plus  particu- 
lièrement Castor. 

Les  parties  modernes  sont:  le  nez,  le  bras  droit,  depuis  le  deltoïde, la  main 
gauche  avec  le  poignet,  et  le  parazonium ,  dont  la  poignée  manque;  les  jambes. 
Le  cheval  n  a  d'antique  que  la  tête  et  encore  moins  le  museau.  [Haut,  g  pal. 
I  on.] 

La  seconde  statue,  qui  est  de  petite  nature,  élève  la  main  droite,  qui  est  vide  ; 
Tautre  main,  abaissée,  tient  le  parazonium,  dont  le  bout  est  appuyé  à  Tépaole. 
[Haut.  4  pal.  6  on.] 

La  troisième  est  un  petit  bronze  trouvé  à  Paramitia,  en  Épire.  L^auteur  de 
l'article  du  Spécimen  a  cru  y  reconnaître  Técole  de  Lysippe.  L'étoile  qui  a  dû 
surmonter  le  bonnet  est  perdue. 

Ce  Dioscure  lève  la  tète,  mais  la  main  droite  est  abaissée  et  les  doigts  sont 
disposés  comme  pour  tenir  le  parazonium.  La  main  gauche,  horizontale  et  placée 
près  du  sein,  est  fermée,  telle  que  la  représente  la  gravure;  elle  semble  n^avoir 
pas  pu  tenir  le  fourreau  du  parazonium.  Une  courte  chlamyde  repose  sur 
l'épaule  gauche  et  va  passer  sur  l'avant-bras.  [  Haut.  1  pi.] 

2o4o.  —  Castor  ET  Pollux,  wu  pi.  8i  2  C.  Musée  de  Madrid. 

Groupe  très -beau  et  très-connu,  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de  la  reine 
Christine,  et  est  passé,  avec  les  principaux  marbres  de  cette  collection,  à  la  ré- 
sidence de  Saint-Ildefonse. 

Selon  Maffei ,  dans  son  texte  joint  au  recueil  de  de  Rossi,  ce  groupe  faisait 
auparavant  partie  de  la  collection  Ludovisi.  11  se  compose  de  deux  Éphèbes 
nus ,  ayant  environ  4  pieds  de  haut. 

Celui  qui  est  placé  à  droite  s'appuie  nonchalamment  sur  l'autre  et  pose 

(i)  Le  n*  2o4o  suit  sur  la  même  page. 
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une  main  jsur  son  épaule  gauche.  Sa  main  droite ,  placée  sur  Taîne ,  tient 
une  petite  patère  qu*ii  regarde  avec  attention. 

L*autre  Éphèbe  tient  une  torche  de  chaque  main.  De  la  droite,  il  met  le  feu  à 
des  feuilles  placées  sur  un  petit  autel;  de  la  main  gauche,  il  élève  la  seconde 
torche  renversée  derrière  lui. 

Qiaque  Éphébe  a  la  tête  ceinte  d*une  couronne  de  laurier. 

Derrière  eux  se  trouve,  sur  un  autre  petit  autel,  une  figure  de  femme  en  stvle 
antique,  ayant  notamment  le  modius  sur  la  tête. 

Gomme  Tattitude  des  deux  statues  est  celle  de  deux  amis ,  on  a  nommé  le 
groupe  Castor  et  Pollux.  Cependant,  Tamitié  qui  unissait  les  fils.de  Léda  était 
Famitié  fraternelle.  £n  outre,  les  Dioscures  sont  représentés,  d'ordinaire,  avec 
des  attributs  qui  ne  se  voient  pas  ici.  Enfin ,  le  groupe  offre  manifestement  une 
action  dont  l'explication  était  à  donner. 

Maffei  en  fait  connaître  une  proposée  par  Philippe  délia  Torre,  qui  a  pensé 
à  deux  Génies  faisant  un  sacrifice  à  Isis.  Maffei  a  ajouté  à  cette  explication 
que  les  deux  Génies  chargés ,  selon  les  idées  des  anciens ,  de  veiller  sur  des 
époux ,  faisaient  peut-être  un  sacriQce  à  l'occasion  d'un  mariage. 

Les  torches  et  la  patère  que  tiennent  nos  figures,  lui  ont  fait  tenter  ensuite 
une  autre  explication  qui  amènerait  à  y  voir  Vesper  et  Lucifer. 

Winckelmann  s'est  occupé  du  groupe  dans  la  préface  de  ses  Monuments 
inédits  ;  d'après  lui ,  ce  serait  la  première  scène  de  l'Electre  d*£uripide.  Oreste 
et  Pylade  au  tombeau  d* Agamemnon ,  projetant  la  mort  de  Clytemnestre  et 
d'Égisthe.  Le  petit  autel  représenterait  ici  le  tombeau  d'Âgamemnon,  car 
l'usage  était  de  placer  ces  autels  sur  les  tombeaux. 

Les  deux  amis  ont  fait  le  sacrifice  d'une  brebis  dont  parle  ce  poète  ;  ils 
s'entretiennent  de  leur  projet,  et  Oreste  fait  avec  la  torche  un  geste  de  meurtre 
comme  s'il  tenait  un  poignard.  La  petite  statue  est  Electre,  qu'Égiste  avait 
mariée  à  un  homme  des  champs.  Elle  porte  un  vase  d'eau  sur  la  tête. 

Ce  groupe  est  admirable  par  la  justesse  des  proportions  et  la  finesse  des 
contours  ;  tout  y  est  gracieux  et  moelleux ,  les  chairs  semblent  vivre  et  palpiter. 
[Haut.  i",5oo.] 

*  2o42,  —  PoLLDX,  mar.  petit,  pL  827.  Musée  du  Louvre. 

Le  fils  de  Léda ,  rendu  invincible  par  l'exercice  du  pugilat,  les  avant-bras  et 
et  les  poings  armés  de  cestes,  semble  menacer  de  ses  coups  ud  adversaire, 
qui,  d'après  les  fables  argonautiques ,  doit  être  Amycus,  roi  des  Bébryces. 

n  y  avait  plusieurs  espèces  de  cestes  :  les  meiliques  étaient  fort  anciens  :  ce 
n'était  qu'un  réseau  de  cuir  dont  on  s'enveloppait  les  mains.  Les  imantes  indi- 
quent des  courroies  de  cuir  de  bœuf  cru  et  dur,  garnies  de  métal,  dont  on  se 
couvrait  les  bras  jusqu'au  coude  :  il  paraît  que  les  cestes  de  Pollux  sont  de 
cette  espèce.  Le  nom  de  myrmekes  (fourmis)  donné  à  d'autres  cestes  marquait 
peut-être  que  leurs  coups  causaient  de  violentes  cuissons.  Les  spherœ  ne  de- 
vaient être  que  des  espèces  de  pelotes  qu'on  tenait  à  la  main  pour  s'exercer  dans 
les  gymnases.  Une  autre  sorte  de  cestes  était  en  forme  de  gants  longs,  garnis 
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au  coude  de  peau  de  mouton  arec  la  kdne,  et  autour  de  la  main  d'une  forte 
courroie.  On  a  trouvé  à  Herculanum  un  bras  en  bronxe  armé  de  ce  ce»t€. 
L*u8age  des  cestes  fiait  aisément  supposer  cehii  des  gants,  et  les  cheirides,  dont 
Laêrte,  dans  Homère,  se  garnit  les  mains  pour  se  préserver  du  froid,  deraîenl 
être  des  gants  ou  des  mitaines,  de  même  que  les  cheirolheeœ.  Les  monaroens 
n*en  offrent  pas.  Au  reste ,  Tavant-bras  droit  ei  tout  le  bras  gaucbe  de  cette 
statue  sont  modernes  :  ainsi ,  les  cestes  ne  sont  dus  qak  la  restauration ,  et  ont 
été  faits  d'après  quelques  ouvrages  antiques.  La  tête  est  antique,  mais  rappor- 
tée; nez  restauré ,  jambes  et  pieds  en  partie  modernes. 
[Haul.   i",854  rrr  5  pi.  7  po.  9  li.] 

ao43.  —  Castor  et  Pollux  ,  m.  3.  pi.  8 1 2  A.  Monte  Givallo. 

Les  deux  groupes  des  Dioscures  avec  leurs  chevaux  qui  se  cabrent  ont  toujours 
été  à  Rome,  sur  Tancleumont  Quirinal ,  qui  en  a  tiré  son  nom  de  Monte  CaoaUo. 

Us  étaient  placés  devant  les  thermes  de  Constantin  et,  jusqu'au  pontificat  de 
Sixte  V ,  ils  sont  restés  obstrués  par  de  la  maçonnerie.  On  les  voit  en  cet  état 
sur  une  estampe  d'Antoine  Lafrerie,  Rome  iSAg* 

La  façade  des  piédestaux  est  à  découvert ,  au  moins  sur  l'estampe.  On  y  lit 
en  grandes  lettres,  sur  celui  de  gauche:  Opus  PraxiteUs ;  sur  cehiî  de  droite: 
Opus  Phidiœ. 

Le  recueil  de  gravures  de  Joseph  Rossi  (161g),  quoique  de  vingt  ans  posté- 
rieur à  la  mise  en  évidence  de  ces  colosses ,  paraît  les  donner  dans  leur  état 
ancien.  On  les  y  représente  par  derrière,  et  Tautre  cheval  est  masqué  par  la 
maçonnerie  jusqu'aux  jarrets.  Dans  un  coin  de  l'estampe  est  la  légende  sui- 
vante :  Opus  Phidiœ,  opus  Praantelis.  Ante  œdês  cardinalis  Ferrerii 

On  les  trouve  dans  leur  état  moderne  sur  une  gravure  in-folio  de  160a  (1). 
Ils  sont  devant  une  fontaine,  et  derrière  est  une  façade  d'architecture  florentine 
dont  la  partie  supérieure,  occupée  par  une  inscription  latine,  indique  la  res- 
tauration de  ces  colosses  par  ordre  de  Sixte  V. 

L'année  de  l'inscription  est  celle  de  1 58g ,  la  quatrième  du  pontificat  de  ce 
pape. 

On  y  dit  que,  d'après  le  témoignage  de  l'antiquité,  chacun  de  ces  groupes 
représente  Alexandre  domptant  Encéphale ,  et  qu'ils  sont  l'œuvre  de  Pbidias  et 
de  Praxitèle,  qui  rivalisèrent  dans  la  représentation  de  ce  fait  (a);  que  Cons- 


(1)  Le  passage  qui  existait  entre  les  pié- 
destaux est  fermé  par  de  la  maçonnerie, 
et  on  y  voit  une  ou  deux  fenêtres.  Devant  le 
ekeval ,  à  droite,  la  maçonnerie  monte  jus- 
qu'au  milieu  du  cou  du  cheval,  en  sorte 
qu'on  dirait  une  tête  de  cheval. établie  sur 
de  la  maçonnerie.  Cette  estampe  est  dé- 
diée par  le  peintre  J.  Carra  ^  cardinal 
Montalto.  Le  grayevrest'J.'OHandi.  On  la 


trouvera  avec  celle  de  Lafrerie ,  an  cabinet 
des  estampes. 

(s)  Les  érodits  de  Rome  n^oot  probaUe- 
meot  pas  suivi  dans  cette  inscriptKMa  la 
chronologie  de  rhbtoire.  L'époque  de  la 
mort  de  Phidias,  est  fixée  à  la  première  an- 
née de  la  87*  olympiade  (4x9  av.  J.  C)  et 
celle  de  la  naissance  d'Alexandre,  àia  106* 
olympiade  (356  av.  J.-C). 


-■^    .    r 
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taatin  le  Grand  le»  fit  apporter  de  Grèce;  et  iea  plaça  devant  ses  thermes,  sur 
le  mont  Quirinal. 

Nous  donnons  à  ces  groupes  le  nom  de  Castor  et  PoUux,  parce  qu  on  voit 
souvent  ces  fiéros  représentés  avec  leurs  chevaux.  On  connaît  les  groupes  du 
Capitole ,  que  nous  publions  sous  les  numéros  suivans.  Cette  représentation  est 
fréquente  sur  les  médaiUes. 

Cette  opinion  a  le  mérite  de  donner  des  noms  propres. 

Au  groupe  de  gauche,  prétendu  de  Praxitèle,  le  cavalier  a  la  main  gauche 
moderne ,  et  le  cheval  un  tasseau  sur  la  cuisse  gauche. 

A  Tautre  groupe,  prétendu  de  Phidias,  la  dégradation  se  borne  à  différentes 
cassures  sur  le  cheved.  [Haut,  de  chaque  groupe,  33  pal.  i/a.] 

2o44,  2o45.  —  Castor  et  Pollox,  marbre  gr.  pL  812. 

Place  du  Capitule. 

Les  DiosGores  sont  ieî  ddM>ut,  4  c6té  de  kurs  chev«ux  caines,  que  Ton  a  à 
sa  droite  et  Tantre  à  sa  gauche.  Ces  animaux  sont  encore  ph»  grands  que  ceux 
du  Monte-Cavallo»  car  ils  ont  216  palmes. 

Ces  deux  groupes  ont  été  trouvés,  du  temps  de  Flaminio  Vaoca,  sur  le 
bord  du  Tibre,  dans  le  Ghetto  ou  quartier  des  juifs,  et  sur  remplacement  où 
est  la  synagogue.  Os  furent  d*abord  placés  an  belvédère  du  Vatican,  d'où 
le  pape  Pie  V  les  fit  transporter  au  Capitole  (1).  On  en  déeora  la  fàêce.  où  ils 
sont  encore  aujourd'hui. 

Malgré  le  bonnet  ovoide  des  Dîoscores,  on  a  cru  longtemps  que  ces  groupes 
représentaient  Caius  et  Lucins^  fils  d'Agrij^a.  Mais  Winckelmann  a  reconnu 
PoUux  dans  celui  qui  a  les  oreilles  des  Pancratiastes,  opinion  qui  a  été  par^ 
tagée  par  Visconti  (2).  Polhix  est  donné  sous  le  n"  ao/iA;  la  tète  est  cdle  de 
la  statue,  maïs  elle  a  été  séparée.  La  cassure  est (dacée  par  devant,  sous  la  cUa- 
myde,  et  par  derrière,  sous  les  épaules. 

Les  parties  modernes  de  cette  statue  sont  :  une  portion  du  front ,  le  nés,  la 
bouche,  le  menton,  trois  doigts  de  la  main  gauche  (médius,  annulaire  et 
auriculaire),  des  phalanges  k  la  main  droite,  le  pied  gauche  avec  les  malléoles 
et  le  petit  sodé.  Il  y  a  des  cassures  au  n^eu  du  bras  droit,  au  bras  ganehe 
auprès  du  poignet  La  jambe  gauche  est  très-£ragmenlée.  Sont  modernes,  an 
cheval  :  les  oreilles ,  le  museau,  partie  du  cou,  les  quatre  jambes  et  pwrtie  de 
la  queue. 

La  tète  de  Castor  est  moderne  ;  le  reste  n  a ,  à  vrai  dire,  de  moderne  que  des 
tasseaux.  Cette  tète  est  très-fragmentée  et  porte  des  cassures  au  deltoïde  droit, 
au  milieu  des  bras,  au  milieu  de  Tavant-bras  gauche,  au  milieu  de  Féchine, 
aux  cuisses,  aux  genoux,  au  cou-de-pied. 

(1)  Voy.  notre  Introd.  t.  III,  p.  ggxviii.  gravées,  les  vases ilal»-greC8.  On  les  atrou- 
Une  errear  s  y  est  glissée  dans  riodication  vés  peints  à  f  entrée  d*ane  maison  dePom- 
du  pape.  péi,  qui  en  a  re^  le  nom  de  maison  de 

(2)  Les  Dioscures  se  voient  souvent  sur  Castor  et  PoHux. 
les  bas-reliefs,  les  médailles,  les  pierres 

h. 
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Les  parties  modernes  du  cheval  sont  :  les  oreilles,  les  naseaux,  une  portion 
du  cou,  les  quatre  jambes,  le  bout  de  la  queue. 

[Haut,  de  Pollux,  a6  pal.  6  on. —  Haut,  de  Castor,  a6  pal.  i  on.] 

2o46.  —  Jason,  mar.  pent.  pi.  809.  Musée  du  Louvre. 

Nous  donnons  sous  ce  numéro  et  les  numéros  suivans  quatre  copies  d'une 
statue  antique,  qui,  par  cela  même,  a  dii  avoir  quelque  célébrité.  Celle  du 
Louvre  pourrait  être  Toriginal.  Nous  la  reproduisons  sous  quatre  aspects. 

Le  nom  de  Cincinnatus,  donné  longtemps  à  cette  statue ,  ne  convenait  pas  à 
la  jeunesse  du  héros  représenté  :  on  s'accorde  à  présent,  d'après  Winckelmann, 
à  y  reconnaître  Jason  (1). 

Ce  héros,  qui,  pour  calmer  les  soupçons  de  Pélias,  son  oncle,  roi  d'Iolcos, 
en  Thessalie,  s'était  adonné  à  la  vie  agricole,  labourait  son  champ,  lorsqu'un 
messager  du  roi  arrive  et  l'invite  à  un  sacrifice  solennel.  Jason  vient  de  quitter 
le  travail  des  champs  indiqué  par  le  soc  de  charrue  qui  est  à  ses  pieds.  Il  est 
dans  l'action  de  nouer  sa  chaussure  sur  son  pied  droit.  On  voit  qu'il  s'entretient 
avec  le  messager;  sa  surprise  est  peinte  sur  sa  physionomie;  il  paraît  distrait. 
On  devinerait  presque  que  l'autre  pied  demeurera  nu,  et  que  le  héros  va  offirir 
aux  regards  de  Pélias  cet  homme  à  une  seule  sandale  désigné  par  l'orade 
comme  devant  être  son  meurtrier,  et  que  Philostrale,  lettre  xxii,  représente 
ainsi  chaussé.  Cette  figure ,  quoique  seule ,  offre  donc  l'intérêt  d'un  groupe. 
Le  statuaire,  qui  a  suivi  dans  cet  ouvrage  le  récit  de  Phérécyde,  s'est  servi  de 
la  pose  noble  et  simple  de  la  figure  pour  développer  la  beauté  des  épaules  et 
du  dos. 

Le  style  tient  quelque  chose  de  celui  du  héros  combattant,  et  ce  ne  serait 
pas  une  conjecture  dénuée  de  probabilité  que  de  le  croire  de  la  même  main 
ou  de  la  même  école.  Cette  statue  a  décoré  longtemps  les  appartemens  de 
Versailles;  plus  anciennement  encore,  elle  se  voyait  à  Rome,  à  la  villa  Mon- 
talto  (a). , 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  un  peu  petite  pour  le  corps.  Sont 
modernes  :  partie  du  bras  droit,  le  gauche  en  entier  avec  l'épaule,  partie  de  la 
cuisse  droite  et  la  jambe ,  moins  le  pied ,  un  firagment  de  la  jambe  gauche  et 
partie  de  la  seconde  sandale  qui  est  sur  la  plinthe. 

Les  deux  sandales  ne  sont  pas  semblables  dans  la  partie  qui  couvre  le 
talon.  La  plinthe  antique  a  été  scellée  dans  une  plinthe  moderne ,  ce  qui  a 
donné  sujet  à  quelques  équivoques. 

[Haut.  i",545.  =  4  pi-  9  po.] 


(1)  Le  bas-rciief  du  Louvre ,  01^  Ton  voit  sonnages  qui  se  rattachent  à  ce  mythe.  (V. 

Jason  domptant  les  taureaux  de  Coichos,  et  t.  II,  n^'  a  10  et  9 1 1 ,  p.  534  et  saiv.) 

le  sarcophage  de  la  vengjeance  de  Mëdée,  (a)  Elle  est  gravée  dans  Touvrage  de  J. 

nous  ont  fourni  roccasion  de  raconter  au  T.  de  Rossi  (i645). 
long  l'histoire  de  Jason  et  de  tous  les  per- 
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20^7,  2o48,  2o48  A.  —  Jason,  mar.  pi.  81 4-  Mus.  Pie- 
Clémentin^  Munich,  et  coll.  Lansdown. 

La  première  statue  a  été  achetée  sous  Pie  VI  pour  le  musée  Pie-Clémentin. 
Ce  n*est  qu'une  statuette,  dont  la  sculpture  est  médiocre  de  i*aveu  de  Visconti 
lui-même. 

Jason  chausse  ici  le  pied  gauche ,  ce  qui  montre  que  le  sculpteur  n*a  pas 
suivi  le  scoliaste  de  Pindare,  qui  dit  que  Jason  chaussa  le  pied  droit. 

La  tète  est  celle  d*une  autre  statue  et  a  plusieurs  tasseaux.  Sont  modernes, 
en  outre  :  les  bras,  la  jambe  droite  avec  moitié  de  la  cuisse,  et  la  jambe  gauche 
en  entier ,  la  seconde  sandale  et  le  tronc  d*arbre.  Il  y  a  un  tasseau  au  côté 
gauche  du  cou.  [Haut,  a- pal.  a  on.  i/a.] 

La  seconde  statue  qui  appartient  à  la  glyptothèque  de  Munich  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  du  Louvre.  On  n*y  voit  qu'une  sandale. 

De  plus  la  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  les  bras,  la 
moitié  de  la  cuisse  et  la  jambe  droite  ainsi  qu'une  partie  du  pied  droit.  [Haut.  5 
pal.  3  on.] 

Visconti  s'est  occupé  de  la  troisième  statue,  qui  est  dans  la  collection  Lans- 
downe,  au  sujet  de  celle  du  Vatican.  Il  nous  apprend  qu'elle  fut  déterrée  en 
]  778  par  M.  Gavin  Hamilton ,  à  la  villa  Âdriana  de  Tivoli  au  lieu  dit  Panta- 
nello.  ' 

La  statue  a  conservé  sa  tète,  dont  les  regards  sont  levés  au  ciel.  La  chla- 
myde  n'est  pas  tout  entière  sur  la  cuisse  comme  aux  trois  autres  statu&s,  mais 
elle  couvre  l'avant-bras  gauche.  Elle  est  moins  grande  que  celle  du  n*  aoÂ6. 
Sont  modernes:  le  nez,  partie  du  cou,  le  bras  droit  du  coude  au  poignet,  le 
bras  gauche  du  coude  au  deltoïde,  la  main  de  ce  côté,  le  pied  droit  avec 
partie  de  la  jambe,  la  jambe  gauche  sans  le  pied,  le  tronc  d'arbre.  C'est  une 
statue  fort  jolie  et  intéressante ,  mais  dont  le  torse  est  moins  beau  qu'à  celui  du 
Louvre.  Le  marbre  est  très-éraillé. 


2049.  —  Cabire,  bronze,  pi.  81 3.  Musée  Borbonico. 

Statuette  trouvée  à  Résina,  le  a  avril  1740,  et  bien  conservée. 

On  y  reconnaît  de  suite  une  de  ces  figures  de  Cabire  qui  se  voient  sou- 
vent sur  les  médailles. 

Les  auteurs  parlent  de  plusieurs  Cabires  ;  mais,  d'après  Firmicus  (De  Errore 
prof,  rel,  p.  437)  etLactance  (De  Fais,  religionibus ,  p.  11 5),  les  Macédoniens 
et  les  habitans  de  Thessalonique  n'adoraient  qu'un  Cabire.  Leurs  médailles 
offrent  cette  figure  avec  des  outils  et  le  molKà&ipo;.  (Seguin, Sefecl.  num.  c.  i, 

X,  XI.) 
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ao5o.  —  PsRSÉE,  marbre  de  Luni,  pi.  81  â  C.  Mus.  Pie-Clém. 

La  partie  antique  de  cette  statue  a  été  troutée  à  Givita-Veocliia,  dans  les 
fondemens  de  la  maison  Ciccolani.  Cette  partie  comprend  le  torse ,  les  caisses 
et  le  bras  gauche,  dont  la  pose  semble  caractériser  Persée.  On  lui  a  donné  une 
tête  antique  du  même  héros,  reconnaissable  aux  ailes,  dont  elle  portait  les  in- 
dications. 

En  Tétat  où  la  restauration  la  mise,  cette  statue  s*appuie  sur  un  tronc  d'ar- 
bre à  droite,  tient  de  la  main  droite,  abaissée,  une  épèe.  Le  bras  gauche  est  en- 
veloppé de  la  draperie,  et  la  main  est  appuyée  à  la  hancfav. 

Les  parties  modernes  sont  marquées  sur  la  gravure.  [Haut.  7  pal.] 

Statues  des  frontons  d^un  tembple  d^Egine. 

Le  temple  dont  ces  statues  décoraient  les  ftontons  est ,  selon  les  uns,  celui  de 
Jupiter  PanheUénien  dont  parie  Pausanias;  selon  d'autres,  un  temple  de  Mi- 
neire  mentionné  par  Hérodote. 

Ces  statues  et  fragmens  furent  découverts  en  181 1  dans  les  mânes  de  ce 
temple,  par  MM.  le  baron  de  Haller,  Cockerell,  Forster  et  Linkh. 

L'année  suivante ,  elles  furent  achetées  par  le  prince  royal  de  Bavière ,  depuis 
le  roi  Louis  V.  La  restauration  en  fiit  fidte  à  Rome  par  le  célèbre  sculpteur 
Thorwaldsen,  et  cette  restsEuration  est,  dit-on,  tout  à  fait  en  harmonie  «reek 
style  particutier  des  figures. 

Ce  style  est  celui  que,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  nous  avons  souvent 
nommé  U  styk  éfméâqm,  D  o&e  un  type  roîde,  oonventionnd,  maÎB  beau. 

Les  cheveux  présentent  une  disposition  partituUère;  ils  sont  «somme  peignés 
avec  soin,  seirés  par  on  diadènae  étroit  et  se  terminent  sur  le  front  en  une 
série  de  petites  boudes^  qui  iorment  quelquefois  plusieurs  rangs.  La  fome  da 
«asque  offre  encore  un  gnnd  intérêt.  Aussi  cvons-notis  donné  les  tètes  sur  «ne 
pfais  grande  proportion,  loraqu'eUos  ne  sont  pas  Tœuvre  de  la  pestaumtion. 

L'examen  de  «es  figures  a  snggéré  l'opimon  qu'dles  représentaient,  les  unei 
un  combat  entre  Hercule  et  ses  compagnons  contre  Lacônédon,  roi  de  Troie, 
les  autres ,  la  lutte  entre  les  Grecs  et  les  Troyens  pour  la  possession  du  corps 
de  Patrode.  Ces  deux  sujets  avaient  un  intérêt  particulier  pour  les  habitans 
d'Égine,  à  raison  du  r^e  principal  qu^avaientjoné,  dans  le  premier  de  ces  com- 
bats, Télamon,  fils  d'Éaque,  et  compagnon  d'Hercule;  dans  le  second,  Ajax, 
fils  de  Télamon. 

Les  premiènss.  scidptures  décotaient  le  fronton  oriental ,  oM  de  l'entrée 
principale  du  temple,  comme  au  Parthénon. 

Ce  qu'on  a  ttouvé  était  très-Cragmenté,  et  Ton  n'a  pu  ràabtir  fftteipmtre 
stataes  que  nonas  donnons  sons  les  n*'  11066  et  saivans. 

Les  sculptures  du  fronton  occidental  se  sont  trouvées  mieux  conservées.  La 
restanration  les  a  rétablies  isn  entier  et  M.  Cockerrtl  a  essayé  de  reprodafre 
l'ensemble  du  fronton  lui-même. 


J 
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2051 ,  pi.  81 5.  — Cesi  reasemble  du  fronton  diaprés  M«  Cockerell.  Minerve 
esl  au  milieu ,  debout,  et  présidant  au  combat;  la  plupart  des  autres  figures 
sont  couchées  ou  agenouillées.  Elles  se  font  pendant  deuK  à  deux.. Les  couples 
reproduisent  la  même  attitude  de  conobat. 

Patrode  est  renversé  à  droite  de  Minerve,  appuyé  de  Tépaule  au  genou 
d'Ajax.  B  n*est  pas  tout  k  fait  mort. 

ÂJAX,  debout,  dirige  sa  lance  siur Hector,  qui  est  dans  la  même  attitude  que 
lui.  Ensuite  deux  guerriers  agenouillés,  et  timnt  de  Turc,  pnts  deux  autres 
guiarners  aussi  agenouillés,  mais  ayant  la  lance  et  le  bouclier.  Dans  les  angles , 
sont  deux  guerriers  couchés  et  sans  armes ,  que  Ton  suppose  blessés. 

Sur  Tacrotère  il  y  a  deux  figures  de  femme«  semblables  ft  oeiles  que  nous 
nommons  ailleurs  Espérance.  Elles  sont  séparées  par  un  omemeni  architecliiral, 
rétabli  avec  plus  ou  moins  de  certitude  d'après  des  fragmens. 

Dans  la  série  de  nos  numéros,  ce» figures  de  Tacrotère  prennent  place  entre 
les  statues  des  Grecs  et  cefies  des  Troyens. 

2052,  pi.  81 5 ,  8ao.  —  C'est  le  guerrier  grec  blessé,  couché  dans  Tangle  à 
gauche. Il  s*appuie  à  terre  sur  lavant-bras  gauche.  La  main  droite,  placée  sous 
le  sein ,  est  censée  retirer  un  poignard  du  corps.  La  jambe  droite  est  croisée  sur 
la  gauche,  étendue.  Vers  les  gaules  sont  trois  trous,  qui  servaient  probable- 
ment à  fixer  quelque  ornement  sur  ia  poitrine. 

La  iàte  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  Tavant-bras  droit,  partie  de  la 
main  gauche,  ia  jambe  droite  entre  le  genou  et  les  malléoles ,  les  doigts  du  pied 
gauche.  Nous  le  donnons  sous  deux  aspects.  [Long.  3  pi.  6  po.] 

2053,  pi.  8i5  et  8ai.  —  Guerrier  casqué,  agenouillé  sur  le  genou  droit, 
avançant  le  bras  gauche,  qui  tenait  un  bouclier.  La  main  droite,  placée  à  la 
hanche,  tenait  la  lance  horizontale. 

On  y  voitÂjax,  fils  d*Oilée,  qui  fait  pendant  à  Énée.  On  aperçoit  des  trous 
sur  la  visière  du  casque  et  au-dessous  du  couvre-nuque  sur  le  cou.  Ces  trous 
recevaient  probablement  des  pointes  en  métal  qui  fixaient  les  cheveux ,  exécutés 
en  bronze. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  Tavant-bras  gauche,  la  main 
droite j  le  pied  gauche,  partie  du  droit.  Nous  donnons  la  %ure  sous  deux  as- 
pects. [Haut.  2  pi.  6  po.] 

2054,  pi.  816  et  820.  —  Teuger  agenouillé  sur  le  genou  droit  et  tirant  de 
Tare.  U  a  un  cuirasse,  sous  laquelle  on  voit  le  subarmal.  Un  carquois  est  atta- 
ché à  la  ceinture  à  gauche.  Dans  le  livret  de  Munich,  on  dit  :  Les  cowrroies  qui 
le  soatenaient  étaient  probablement  ^n  bronze,  11  faut  donc  entendre  de  cette 
manière  notre  gravure  de  la  planche  816. 

On  voit  dans  le  carquois  des  trous  où  étaient  les  tètes  des  flèches. 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  deux  avant-bras,  partie  des  pendans  de  la  cui- 
rasse, la  jambe  gauche.  Nous  donnons  la  statue  sotxs  deux  aspects.  [Haut,  a  pi. 
lo  po.] 
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2055 ,  pi.  816  et  81  g.  — Ajax,  fils  de  T^lamon  (1).  Debout,  sans  cuirasse 
ni  vêtement,  tenant  à  gauche  un  grand  bouclier  rond ,  et  élevant  la  main  droite 
pour  lancer  un  javelot. 

Sont  modernes  :  la  tête,  Tavant-bras  droit,  les  cuisses  et  les  jambes.  Nous 
donnons  celte  figure  sous  deux  aspects.  [Haut.  A  pi<] 

2056 ,  pi.  816.  C'est  Patrode  nu ,  renversé,  soutenu  sur  le  bras  droit  et  ajaot 
encore  son  boudier  au  bras  gauche. 

Le  travail  de  cette  figure  est  de  la  plus  grande  beauté,  et  celui  des  cheveux 
est  très-remarquable. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  cou,  le  sein  etTépaule 
droite,  les  doigts  des  mains  et  des  pieds.  [Long.  4  pi*] 

2057 ,  2058,  2059,  pi.  81 5  et  818.  Ce  sont  deux  petites  figures  de  femme 
en  style  éginétique,  dans  le  genre  de  la  terre  cuite  du  même  musée  que  nous 
avons  donnée  n"*  190a  sous  le  nom  d*Espérance,  mais  plus  semblables  à  celle 
de  la  collection  Blundell,  donnée,  comme  Espérance  étrusque,  n*  1899,  et 
enfin  aux  n°'  161 4  et  161 5,  Bacchus  en  costume  tragique.  Sous  ces  derniers 
numéro  nous  avons  parlé  longuement  de  ce  genre  de  représentation. 

Les  deux  figures  se  font  pendant ,  tenant  d*une  main  une  fleur  à  la  hauteur 
de  la  poitrine ,  et  leur  tunique  à  la  hauteur  de  la  hanche. 

On  leur  a  donné  le  nom  de  Damia  et  Auxesia,  deux  divinités  éginétiques, 
connues  par  Hérodote ,  Pausanias  et  d'autres  auteurs.  Ensuite ,  dans  la  restau- 
ration, M.  Cockerell  les  a  placées  sur  le  point  culminant  du  fronton,  aux  côtés 
d*un  ornement  d'architecture  dont  on  voit  les  fi*agmens.  (Voyez  cette  restaura- 
tion, pi.  81 5.) 

A  Tappui  de  l'idée  de  M.  Cockerell  sur  le  placement  de  ces  figures,  nous 
rappellerons  que  les  anciens  les  employaient  souvent  comme  figures  accessoires. 
(V.  n'  i6i4.) 

L'application  qu'on  leur  a  faite  des  noms  de  Damia  et  d'Auxesia  pourrait  aussi 
être  fondée.  Les  habitans  d'Épidaure,  pour  faire  cesser  une  famine,  avaient, 
par  ordre  de  l'oracle,  consacré  sous  ce  nom  deux  statues  en  bois  d'olivier,  dont 
le  bois  leur  avait  été  fourni  par  les  Athéniens.  Les  habitans  d'Égine ,  se  sépa- 
rant plus  tard  des  Epidauriens ,  leur  enlevèrent  ces  deux  statues  et  refusèrent  de 
continuer  les  offrandes  que  les  Epidauriens  faisaient  tous  les  ans  dans  le  temple 
de  Minerve,  à  Athènes.  Ce  refus  fiitla  cause  de  plusieurs  attaques  dirigées  par 
les  Athéniens  contre  les  Éginètes. 

Il  résulte  peut-être  d'un  passage  de  Pausanias  qu'on  avait  aussi  k  Trézènes 
des  statues  de  ce  genre. 

Le  nom  de  Damia  est  aussi  écrit  par  quelques-uns  Lamia  et  Tamia.  Le  sco- 
liaste  d'Aristide  les  assimile  à  Cérès  et  Proserpine,  si  même  il  n'a  pas  entendu 

(1)  C'est  par  erreur  que  sur  nos  plandies     reçu  sur  la  planche  le  nom  d'Ajaz,  fils  de 
cette  figure  porte  le  nom  d*Hector.  Celle     Tëlamon. 
d'Hector,  ao65,  a,  par  la  même  erreur, 
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dire  que  c'étaient  les  mêmes  divinités;  et  Pausanias ,  qui  leur  a  offert  un  sacri- 
fice à  Égine,  dit  qu'on  y  suivait  le  même  rite  qu'à  Eleusis. 

Ces  considérations,  que  nous  nous  abstenons  de  développer  ici,  montrent 
ces  divinités  comme  la  même  que  la  Spes  ou  Espérance  des  Romains ,  dont  le  nom 
latin  vient  du  grec  <r7re/pâ). 

Les  restaurations  sont  indiquées  avec  soin  sur  la  gravure  et  nous  y  ren- 
voyons. 

Quant  à  Tornemenl  que  la  restauration  a  placé  au  faite  du  fronton,  on  dit, 
dans  le  livret  de  Munich,  qu'il  était  probablement  d'une  composition  plus 
riche ,  et  qu'on  voit  parmi  les  fragmens  beaucoup  de  parties  qui  doivent  lui  avoir 
appartenu. 

Nous  donnons  aussi  deux  figures  semblables  sous  les  n<*'  306g  A  et 
ao6g  B. 

2060,  pi.  817,  8a o.  C'est  le  Troyen  qui  se  baisse  pour  saisir  Patrocle  par  les 
pieds. 

n  est  sans  casque,  sans  cuirasse  et  sans  armes.  La  tête  est  la  sienne  et  les  che- 
veux forment  trois  rangs  de  boucles  sur  le  front.  La  partie  postérieure  de  la 
tête  offre  cette  double  particularité,  que  les  cheveux  n'y  sont  pas  marqués,  du 
moins  complètement,  que  le  bas  est  entouré  d'une  sorte  de  tresse,  qui  disparait 
là  ou  les  cheveux  commencent  à  être  indiqués,  c^est-à-dire  un  peu  au  delà  des 
oreilles ,  et  que  cependant,  sous  cette  tresse,  paraît  un  rang  de  ces  petites  boucles 
qui  terminent  partout  les  cheveux. 

Sont  modernes:  le  nez,  les  deux  bras  depuis  les  deltoïdes,  les  deux  pieds, 
malléoles  comprises. 

Cette  figure  ne  fait  partie  du  fironlon  occidental  que  sur  la  restitution  donnée 
par  M.  Cockerell.  Au  musée  de  Munich ,  elle  est  placée  parmi  les  figures  du 
fironton  oriental,  et  on  la  considère  comme  un  guerrier  venant  au  secours 
d'un  blessé.  Nous  la  donnons  sous  deux  aspects.  [Haut,  a  pi.  1  po.] 

2061,  pi.  817.  Minerve.  Nous  avons  déjà  donné  cette  statue  parmi  les 
Minerves,  n"  84 a >  pi.  467,  et  nous  renvoyons  au  texte  que  nous  lui  avons 
consacré,  t.  m,  p.  161  (1). 

2062,  pi.  818  et  8ao.  Paris.  C'est  un  jeuDe  homme  agenouillé  sur  le  genou 
gauche  et  tirant  de  l'arc.  11  a  un  bonnet  phrygien  d'une  grande  hauteur,  une 
cotte  de  mailles  à  longues  manches ,  des  anaxy rides ,  et  un  carquois  attaché  à 
la  ceinture. 

La  cotte  de  mailles  était  toute  peinte  en  losanges,  dont  on  trouve  encore  des 
traces  sur  le  bras  gauche,  étendu. 

La  tête  de  cette  figure  est  la  sienne,  mais  on  doit  à  une  main  moderne  la 
sommité  du  piléus,  quelques  doigts  des  mains  et  le  pied  gauche. 

Nous  donnons  cette  figure  sous  deux  aspects.  [Haut.  3  pi.  7  po.  ail.] 

(1)  Cette  figure  sur  la  pi.  817,  porte    suivante  qu  aurait  dû  porter  ia  gravure  : 
n*  843 ,  ce  qui  provient  de  ce  qu  on  n*a  pas     206i,  voyez  n*  862. 
gravé  d*une  manière  complète  l'indication 
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2063 >  pi.  8i8  ei  8a  4.  Éhée.  C'est  une  figure  ageaouillée  sur  ie  geuou 
gauche,  élevant  la  main  droite,  qui  tenait  une  lance. 

Oa  doit  à  la  restauration  la  tête  arec  le  cou,  lavant-hras  gauche,  la  jambe 
droite,  k  genou  gauche,  et  une  partie  du  pied.  {Haut,  i  pi.  i  po.  ail.  ] 

2064,  pi.  818  et  820.  Figure  couchée  occupant  Tangle  droit  du  fronton,  et 
que  Ton  suppose  représenter  un  Troyen  blessé.  Dans  le  livret  de  Munich,  on 
dit  que  la  main  gauche  couvre  une  blessure  à  la  cuisse. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  Tavant-bras  droit  avec  les  doigts  de  la  main  seule- 
ment, tout  le  bras  gauche ,  les  deux  jambes.  Une  partie  de  la  chevelure  antique 
s*est  conservée  sur  le  dos.  [Haut.  4  pi*  9  po.  aO.] 

2065,  pi.  817  et  819.  Hector.  Ceguernernu,  debout,  tient,  à  gauche,  un 
grand  bouclier  rond;  il  élève  la  main  droite,  qui  tenait  une  lance. 

Sont  modernes  :  les  doigts  dç  la  main  droite,  partie  de  la  jambe  du  même 
côté,  les  doigts  de  chaque  pied.  [Haut,  à  pi.] 

Le  frontam  oriental  était,  comme  nous  lavona  dit,  décoré  de  statues  repré- 
sentant un  combat  entre  Hercule  et  ses  compagnons,  et  Laomédon,  roi  de 
Troie. 

On  na  pu  rétidilir  que  les  quatre  fig«res  suîvaiites  ^1). 

2066,  pi.  819.  TÉLAVON.  Ce  personnage  est  représenté  au  moment  d'at- 
taquer son  ennemi.  La  têle ,  les  deux  mains ,  les  cuisses  et  les  jambes  presque  en 
enlier  sont  modernes.  [Haut.  5  pi.  1  po.] 

2067,  pi.  819.  Guerrier  renversé  sur  le  dos.  Ce  guerrier,  renversé  eu 
arrière,  -parait  encore  88  défendre  avec  la  main  gauche.  H  porte  le  caaque  el 
les  cnémides  aMachées  an-desvus  de  k  cheville  par  des  anneaux  (ivicF^pict. 

(1)  Les  fnignieDs  que  posskbe  le  ma-  6*  Tête  de  femme  absolument  semhlalile, 
sée  de  Munich  sont  au  nombre  de  quatre-  maistrès-fracturée. — 7''Le  bns  droit  d'un 
vingts.  Le  livret  en  décrit  quatorze,  qui  se  archer,  semblable  au  n*  s 06 2.  L*on  y  re- 
rapportent à  peu  près  tons  au  fronton  orien-  marque  très-clairement  la  manière  des  an- 
tal.  Voici  les  termes  du  livret  :  cicns  de  tendre  Tare.  —  V  Un  bras  droit, 

«  1*  La  ttledWeMiDervequi,  saBsdoote,  qui  parait  tenir  un  glaiae.  —  9"*  La  moitié 
étak  {Jaoée  au  miUeu  du  £raiiton  olicnlal.  d*un  pied,  qui  appartenait  probablemeat  A 
a"*  T^  d'un  jeune  guerrier,  q«i»  apparem-  la  Minenre  du  fronton  orientai.  Sur  la  da- 
ment, faisait  partie  du  groupe  au  fronton  perie  qui  y  tient  l'on  découvre  encore  des 
oriental.  L'on  y  remarque  encore  des  restes  traces  de  peintures  roiigcs.  —  10"  Un  bras 
du  plomb  servant  à  fixer  des  pointes  de  gauche  qui  parait  avoir  fait  partie  de  la 
bronze  sur  le  casque.  —  3**  Tête  d'un  même  figure.  —  11*  Fragment  de  poitrine 
bomme  couverte  d'un  casqpie ,  sur  lequel  dliomme  de  la  pose  décrite  au  rf  2060.  — 
on  découvre  encore  des  traces  d\m  01^  ia"Maindr6i%e  dWe  femme  tenaDtvnpsfl 
nement  réticulaire  peint  à  f «acaastiqiie.  4t  draperie.  —  1 3*  Bdain  dmita  qui  parait 
—  4*  Fragment  d'une  tête  d'homme  cas-  avoir  appartenu  à  une  trobième  figure 
quée.  —  5°  Tête  de  femme  dans  la^ropor-  semblable  à  celles  décrites  aux  n**  2067, 
tion  des  figures  du  fronton  orientai.  La  soSg. —  1 4**  Main  gauche  qui  paraît  avoir 
forme  de  sa  coifTare  est  remarquable.  —  tenu  un  bouclier.  > 
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L'on  voit  eucoro  aur  le  oôlé  gauche  def  pitons  en  brome.  La  tête,  le  bras 
droit t  ravant*bras  gauche,  la  jMiibe  droite  et  une  partie  de  la  jambe  gauche 
sont  restaurées.  [Long.  5  pi.  9  po.] 

1068,  pi.  SigetSuo.  Hercule.  Cette  statue  agenouîQée  représente  Hercule 
au  moment  de  décocher  une  flèche.  Il  porte  im  casque  en  forme  de  tête  de 
lion.  U  est  revêtu  d*une  cuirasse  en  cuir  (aràitoç  Q^pai),  sous  laquelle  on  voit 
mie  cotte  de  maîBes  toute  lisse  (subarmai).  Des  trous  sur  le  dos  paraissent  avoir 
été  destinés  k  recevoir  les  soutiens  du  carquois.  L*avant-bras  droit,  les  deux 
mains  et  la  jambe  gauche  sont  modernes.  [Haut,  a  pi.  9  po.] 

2069,  pi.  819.  Laom^don.  Cette  figure  représente  Laomédon  renversé  par 
son  ennemi  et  tâchant  de  se  soutenir  encense  k  Taide  de  son  bovdier.  Il  a  sur 
la  tête  un  casque  garni  de  courroies  qui  couvraient  les  joues  {wtpéif  ^aXxoifé- 
psfo^},  et  d'une  pointe  pour  garantir  k  nea  (ifet^cfO^),  On  voit  encore  dans 
Imtérieur  du  bouclier  les  deux  courroies  qui  servaient  à  le  porter  (àxàpou). 
Cette  figure  est  de  la  plus  grande  beauté. 

La  crinière  du  casque,  la  jambe  droite,  quelques  doigts  de  la  main  gauche, 
et  une  partie  de  la  cuisse  gauche  sont  modernes. 

[Long.  5  pi.  8  po.  haut,  a  pi.  3  po.] 

•  2069  ^»  ^069  B  etC.  —  Fraghens,  marbre,  pi.  82 1  A. 

Musée  britannique. 

Ce  sont  les  dessins  de  trois  statues  fi^agmentées  dans  le  genre  de  celles 
données  n**  3067 ,  3069. 

2069  D.  —  ToiisB  lyAiPOLLOM)  pi.  Su  1  A.  Athènes. 

Cette  statue  a  été  donnée  d*une  manière  incomplète  dans  Touvrage  de 
Bodwell.  La  tête  est  d*une  beauté  remarquable,  que  relèvent  encore  les  che- 
veux, gracieusement  bouclés.  Nous  ignorons  ce  que  représentent  les  dififérens 
accessoires  qu'on  remarque  à  cette  figure. 

Statues  des  mONTONS  ne  PARTHéNON.  Musée  Britannique. 

Paosanias  a  parlé  des  sculptures  qui  décoraient  les  fironions  du  Parthénon , 
mais  il  s'est  borné  à  ea  iadiiiper  le  sujet  •  A  rentrée  du  tem|de  appdé  Parthé- 
non,  dit-il,  toutes  les  sculptures  qui  décorent  ce  qu'on  appelle  les  mStes,  ont 
trait  à  la  naissance  de  Uinerve.  Les  sculptures  du  derrière  du  temple  oCBrent  la 
dispute  de  Neptune  avec  Minerve  au  sujet  de  TAttique.  » 

Aucun  autre  auteur  ancien  n'a  parlé  de  ces  sculptures.  Lorsque  les  modernes 
s'en  sont  t>ccupés ,  ils  ont  été  réduits  À  l'examen  de  ce  qui  restait,  en  s'édai- 
rant  des  indications  fournies  par  Pausanias. 

Spon,  Whdcr  et  le  marquis  de  Nointel  les  ont  vues  avant  l'attaque  que  les 
Vénitiens  firexrt  de  la  ville  d'Athènes,  en  1687.  A  cette  époque,  le  fronton  oc- 
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cidental,  qui  se  trouve  du  côté  des  Propylées,  à  Tentrée  de  la  citadelle,  offrait 
une  composition  presque  entière ,  et  le  marquis  de  Nointel  en  fit  prendre  les 
dessins. 

Cependant  Spon  et,  après  lui,  David  Leroi,  ne  purent  pas  se  reconnaître 
dans  les  fragmens  qui  restaient  des  sculptures  de  ce  fronton.  Ils  supposaient  que 
la  représentation  de  la  naisance  de  Minerve  se  trouvait  de  ce  côté. 

Plus  tard,  James  Stuard  crut  reconnaître  que  Tentrée  du  temple  était  située 
à  Torient.  Mais  il  ne  put ,  non  plus ,  se  reconnaître  dans  Texplication  des  sculp- 
tures. Il  cherchait  toujours  .la  naissance  de  Minerve  dans  les  figures  du  fironton 
occidental ,  et  la  dispute  de  Neptune  avec  la  déesse  dans  les  sculptures  du  firon- 
ton oriental. 

Lord  Ëlgin  ayant  fait  apporter  les  fragmens  en  Angleterre,  Tattention  des 
savans  européens  fut  attirée  d*avantage  sur  cette  composition  ,  et  reprenant  le 
passage  de  Pausanias,  ce  fut  à  Torient  qu*on  chercha  le  premier  sujet,  là  ou 
se  trouvait,  selon  Stuard,  Tentrée  principale. 

Fronton  oriental. 

Les  statues  principales  de  cette  composition  et  qui  en  occupaient  le  nculieu, 
savoir  :  Jupiter,  Minerve,  Junon,  Vulcain,  etc.  ont  complètement  disparu;  il 
n^est  resté  que  les  figures  qui  se  trouvaient  dans  les  angles. 

2070,  pi.  83  a.  Nous  donnons  sous  ce  numéro  Fensemble  du  fronton  d'après 
les  fi:^gmens  qui  en  restent.  Nous  donnons  ensuite  ces  fragmens  séparément 
sous  les  huit  numéros  qui  suivent. 

2071  et  2071  A,  pi.  8a3.  Htperion  et  ses  chevaux.  Ce  marbre  offre  une 
plinthe  où  sont  représentés  des  flots  et  d*où  sortent  d*abord  des  têtes  de  che- 
vaux et  le  bras  droit  et  le  cou  d*un  homme  placé  derrière  eux.  Visconti  pro- 
pose d*y  voir  THypérion,  nom  antique  du  soleil,  conduisant  ses  chevaux.  Ce 
groupe  a  pour  pendant,  à  Tautre  angle  du  fronton,  la  Nuit  et  ses  chevaux, 
qui  descendent  dans  la  mer. 

2071  B,  pi.  8a  3.  Ici  est  un  jeune  honome  à  demi  couché  sur  un  rocher,  où  il 
s'accoude  du  bras  gauche,  lavant-bras  droit  est  relevé.  Le  rocher  est  recouvert 
d'une  draperie,  sous  laquelle  on  aperçoit  deux  pattes  de  lion. 

Les  cheveux  sont  corrodés.  Le  nez,  les  deux  mains  et  les  deux  pieds  ont  dis- 
paru. Visconti  suppose  qu'on  a  représenté  là  Hercule  Idéen  ,  l'un  des  Curetés 
auqud  on  confia  Jupiter  enfant.  Cet  Hercule  avait  en  effet  des  statues  dans  la 
Grèce ,  notamment  à  Olympie. 

Comme  la  statue  est  celle  d'un  jeune  homme ,  on  l'a  nommée  aussi  Thésée. 
Nous  la  donnons  sous  deux  aspects. 

2071  C,  pi.  8a 3.  Cérès  et  Proserpine.  Ce  sont  deux  femmes  assises,  dont 
l'une  appuie  avec  abandon  le  bras  gauche  sur  l'épaule  droite  de  l'autre,  et  la 
main  droite  au  repos  sur  la  cuisse.  L'autre  femme  élève  le  bras  gauche.  Ces 
statues  sont  privées  des  têtes,  des  mains  et  des  pieds.  Leur  vêtement  est  une 
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ample  tunique  sans  manches  et  un  manteau  qui  couvre  les  cuisses  et  les  jambes. 
A  Tune  d'elles ,  il  repose  d*un  bout  sur  Tépaule  gauche. 

Visconti  a  proposé  de  voir  dans  cette  composition  Gérés  et  Proserpine. 
Gomme  ces  statues  sont  assises  sur  des  espèces  de  coffres,  on  pourrait  tirer 
de  cette  circonstance  quelque  indication  pour  le  nom  à  leur  donner. 

2071  D,  pi.  8a 3,  8a3.  Iris.  G*est  une  figure  de  femme,  debout,  marchant  à 
droite ,  et  par  conséquent  à  Topposé  des  figures  principales.  Son  vêtement  est 
une  tunique  talaire  sans  manches,  mais  avec  surtunique.  La  tunique  est 
ouverte  sur  la  hanche  gauche  et  laisse  à  nu  la  cuisse  et  la  jambe  de  ce  côté. 
La  figure  avait  en  outre  un  voile  flottant  dont  un  fragment  s'est  conservé. 

Les  parties  manquantes  sont  la  tête,  Tavant-bras  droit,  le  bras  gauche.  Nous 
donnons  la  statue  sous  deux  aspects. 

207]  E,  pi.  8a a.  Victoire  ailée.  Ce  n'est  qu*un  torse  de  femme,  mais  dont 
on  a  reconnu  le  sujet  à  des  trous  qu  elle  a  aux  épaules,  trous  destinés  évidem- 
ment à  recevoir  des  ailes  de  bronze.  Son  vêtement  est  une  tunique  serrée  par 
une  large  ceinture  et  qui  flotte  par  le  bas. 

Gette  figure  ne  se  trouve  pas  sur  le  dessin  du  marquis  de  Nointel ,  parce 
qu'elle  était  alors  renversée  sur  le  plan  inférieur  du  fronton ,  oii  elle  a  été  trouvée 
depuis. 

2071  F,,  pi.  8aâ.  Ge  sont  trois  femmes  assises  et  qui,  sur  la  gravure  aoyo, 
se  pressent  Tune  contre  l'autre.  La  première,  à  gauche,  n'est  connue  que  par 
le  dessin  du  marquis  de  Nointel.  Elle  se  présente  de  face,  vêtue  d'une  ample 
tunique,  ayant  son  manteau  sur  les  genoux. 

Les  deux  autres  font  plus  particulièrement  groupe  :  l'une,  demi-couchée,  s'ap- 
puie du  coude  droit  sur  les  genoux  de  l'autre,  qui,  de  son  côté,  l'entoure  du 
bras  gauche.  Elles  sont  également  vêtues  d'une  ample  tunique  et  d'un  manteau 
placé  sur  les  genoux,  mais  les  tuniques  ont  des  manches  courtes  et  boutonnées. 
Ges  figures  sont  aussi  privées  de  la  tête  et  de  partie  des  bras  et  des  pieds.  Vis- 
conti  y  a  vu  les  trois  Parques. 

2071  G,  pi.  8a4.  Ghevaux  de  la  Nuit.  Au  n'  3071 ,  en  parlant  d'Hypé- 
rion,  nous  avons  dit  qu'à  l'angle  opposé  était  la  Nuit,  représentée  sur  son 
char  et  descendant  dans  les  flots.  Il  ne  reste  de  ce  groupe  que  les  têtes  des 
trois  chevaux. 

Fronton  occidental. 

Nous  avons  dit  que  le  fronton  occidental  oflirait  une  composition  presque 
entière,  lorsque  Spon,  Wheler  et  le  marquis  de  Nointel  le  virent,  et  que  ce 
dernier  en  fit  prendre  le  dessin.  Il  est  à  la  bibliothèque.  Visconti  a  eu  connais- 
sance de  ces  dessins  et  s'en  est  aidé  pour  son  rapport  à  l'académie.  Il  dit  que 
la  statue  de  Neptune  était  presque  entière  :  le  dieu  venait  de  faire  jaillir  une 
gerbe  d'eau  du  rocher.  Minerve  était  aussi  presque  entière;  elle  semblait  au  mo- 
ment d'entrer  dans  un  char  conduit  par  la  Victoire. 
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On  voyait  encore  deux  figaroB  assise»  à  terre  ;  Spon  a  cru  j  recoam^tre 
Adrien  et  Sabine,  et  Visconti ,  Vulcain  et  Véous,  à  raison  de  ce  que  la  figure  de 
femme  avait  le  sein  gauche  nu. 

A  celte  époque,  plusieurs  statues  qui  ont  dû  se  tnxrver  derrière  Neptune 
manquaient  déjà.  Oh  suppose  que  c'étaient  les  divinités  favorables  à  ce  dieu  : 
Amphitrite,  Polémon ,  Leucothée,  Latone  même  et  ses  enfans,  qui,  selon  Homère 
prirent  le  parti  de  Neptune. 

2071  H.  Sur  notre  table  méthodique,  ce  numéro  a  été  affecté  à  la  restaura- 
tion, tentée  par  M.  CockereU,  du  fronton  occidentaL  Nous  avons  renoncé  plus 
tard  à  donner  cette  restauration  que  Ton  trouvera,  du  reste,  dans  le  Musée 
britannique  de  Combes  Taylor,  part  VI,  pi.  ao. 

2071  I,  pi.  8a A.  Cest  un  homme  nu,  à  demi  couché  sur  le  côté  gauche, 
privé  de  la  tête,  de  Tavant-bras  droit,  de  la  main  gauche  et  des  jambes. 

n  s*appuyait  à  terre  de  la  main  gauche,  Tautre  était  placée  sur  la  cuisse. 

Cette  figure  couchée  a  une  draperie  qui  s'étend,  par  derrière,  du  bras  gauche 
au  genou  droite 

Nous  la  donnons  sous  deux  aspects,  et  Ton  voit  ainsi  Tensemble  de  la  draperie. 

Cette  figure  était  nécessairement  placée  dans  Tangle  gauche  du  fironton  et  a 
dû  représenter  le  principal  fleuve  de  TAttique,  Tllissus. 

207 1  K ,  pi.  8a a.  C'est  le  torse  d'un  homme  debout;  ce  torse  est  très-mulilé. 

Nous  le  donnons  sous  deux  aspects  différents,  ce  qui  permet  de  voir  une 
courte  draperie  que  la  figure  avait  sur  le  dos. 

On  suppose  que  la  statue  entière  représentait  Cécrops ,  qui  rendit  témoignage 
devant  l'assemblée  des  dieux  du  prodige  opéré  par  Minerve. 

2071  Lt  pi.  8aA*  Ce  sont  deux  firagmens,  l'un  de  la  tête  de  Minerve,  l'aujbre 
de  sa  poitrine. 

Le  premier  n  est  que  le  partie  supérieure  de  la  tête,  à  savoir  le  front,  les 
yeux  et  la  plus  grande  partie  du  nez.  Sur  le  front  est  un  sillon  indiquant  la  lî* 
mite  du  casque ,  qui  était  en  bronze  doré.  Les  yeux  sont  creusés  et  ont  du  re- 
cevoir des  globes  en  pierres  précieuses.  Ce  demi-masque  a  été  trouvé  sur  le 
plan  inférieur  du  fronton. 

Le  second  firagment  donne  k  peu  près  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  de 
l'égide.  La  bordure  de  l'égide  offre  des  angles  à  chacun  desquels  se  voit  un 
trou  destiné  à  recevoir  un  gland  en  bronze.  Homère  attribue  à  l'égide  cet  orne- 
ment  de  détail.  Le  bras  droit,  dont  ce  firagment  porte  la  cassure,  était  levé 
pour  tenir  la  lance.  Ces  fragmens  ont  la  même  proportion  que  celui  de  la 
statue  de  Neptune  donnée  sous  le  numéro  suivant 

2071  M,  pi.  8a4.  C'est  l'unique  reste  de  la  statue  de  Neptune  dont  il  ofEre  le 
torse  dans  son  sens  le  plus  restreint,  s'étendant  du  cou  àla  naissance  des  hanches. 

On  y  trouve  cependant  le  caractère  particulier  qu'avait  le  torse  de  Neptime, 
que  les  poètes  jont  surnommé  le  dieu  à  la  heîJe  pmiritw. 

La  cassure  du  bras  droit  indique  que  ce  bras  était  levé  pour  tenir  le  trident 
Le  bras  gauche ,  dont  il  reste  une  partie ,  était  abaissé. 


DE    L*BUROPE.  63 

2071  N,  p).  Saa.  Cest  un  torse  de  femme  qui  8*étend  jusqua  la  naissance 
des  cuisses.  La  tunique  laisse  voir  le  haut  de  la  poitrine  et  le  nu  des  bras.  Sur 
Fépaule  droite  est  le  bout  du  pallium ,  qui  passait  en  éeharpe  sur  le  dos.  La 
tunique  et  la  surtunique  sont  serrées  sous  les  seins  par  une  large  ceinture,  qui, 
toutefois ,  ne  se  voit  que  par  devant. 

C'est  la  statue  de  la  Victoire  au  moment  de  recevoir  Minerve  dans  son  char. 
Sa  tête  s*élevait  moins  que  celle  de  Minerve,  parce  qu'elle  était  baissée  (i). 

Ce  torse  n'a  point  de  trace  d'ailes,  circonstance  particulière  à  la  manière 
dont  les  Athéniens  représentaient  la  Victoire  pour  obtenir ,  disent  les  auteurs , 
qu'elle  leur  fût  fidèle. 

207^  0,  pi.  82a.  C'est  un  fragment  d'nne  femme  assise,  comprenant  le  bas 
du  torse  et  des  cuisses.  On  y  voit  une  ample  tunique. 
On  suppose  que  c'est  un  fragment  delà  statue  deLatone. 

2071  P,  pi.  8a4-  Ce  fragment  se  réduit  k  deux  pieds  nus.  L'un  repose  sur 
une  semelle  et  touchait  à  la  terre  horizontalement.  L^autre  a  une  hausse  sous 
le  talon,  et  ne  touchait  à  la  terre  que  par  le  bout. 

2071  Q.  —  Thésée,  mar.  peut  pi.  829.  Coll.  Blundell. 

Statue  trouvée  à  la  villa  Âdriana  et  ayant  appartenu  au  duc  de  Modène. 

Cest  un  homme  nu ,  mais  coiffé  d'un  casque  à  visière  relevée.  On  voit  sur 
ce  casque  deux  griffons.  La  restauration  l'a  accoudé  à  un  tronc  d'arbre  à 
gauche ,  et  dans  l'autre  main ,  abaissée ,  a  placé  une  massue. 

Le  masque  de  la  figure  est  rapporté.  Sont  modernes  :  les  bras  depuis  le 
biceps,  la  massue,  les  genoux  avec  partie  des  cuisses,  le  tronc  d'arbre.  Le 
marbre  a  été  refirotté. 

Cette  sculpture  est  pleine  d'élégance,  le  torse  est  d'une  grande  beauté. 
[Haut.  6  pL] 

A  2071  R.  —  Thésée  et  le  Minotaure,  mar.  gr. 

pi.  811  A.  Villa  Âlbani. 

Ce  groupe  a  été  trouvé  à  Gemano,  k  dix-huit  milles  de  Rome,  en  1740. 

Selon  Winckelmann,  c'est  Hercule  tuant  Achéloûs.  La  tète  de  Thésée  a  en 
effet  une  grande  ressemblance  avec  les  têtes  de  beaucoup  d'Hercules.  Quant  à 
la  représentation  d' Achéloûs,  voyez  n*^  1996  ^«  * 

Thésée  saisit,  de  la  main  gauche,  une  corne  du  Minotaure,  et,  de  l'autre 
main ,  lève  la  massue. 

(1)  Parmi  {es  sculptures  de  la  frise  du  voit  Thésée  à  peu  près  dans  cette  attitude, 

même  temple ,  est  nne  petite  Victoire  dans  Le  Miootaure  est  couché  à  terre ,  à  gauche, 

la  même  pose  et  conduisant  aussi  un  char,  de  jeunes  garçons  et  des  jeunes  filles  bai- 

EHe  a  aussi  une  large  ceioture.  sentie  main  de  Thésée.  (Roux  et  Rarré, 

(a)  Dans  une  peinture  de  Pompéi,  on  t.  II,  pi.  2.) 
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La  tête  de  Thésée  est  intacte.  Sont  modernes  :  les  arant-bras,  la  massue, 
les  jambes,  moins  le  pied  droit  et  le  bout  du  gauche. 

La  tête  du  Minotaure  n*a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  les  cornes, 
partie  des  oreilles ,  le  bras  droit  du  coude  au  poignet ,  le  talon  gauche.  La 
main  droite,  antique,  était  restée  attachée  au  bras  de  Thésée.  [Haut.  4  pal.  9  on.] 

2072.  —  Macarée  et  Canagjé,  m.  pi.  826.  Villa  Ludovisî. 

C'est  le  groupe  si  longtemps  connu  sous  le  nom  d'Aria  et  Pelas  (i). 

MaQei,  dans  son  texte  sur  le  recueil  de  Rossi,  combat,  avec  raison,  Topinion 
de  ceux  qui  ont  voulu  voir  dans  ce  groupe  de  PétusThraséas  et  sa  femme.  En 
effet ,  ce  que  Tacite  rapporte  de  leur  genre  de  mort  s'oppose  tout  à  fait  à  ce 
qu'on  puisse  reconnaître  ici  le  couple  héroïque. 

Remarquant  que  par  son  exécution  ce  groupe  appartient  encore  à  une  bonne 
époque,  et  que  le  costume  des  personnages  n'est  nullement  romain,  Maffei 
propose  de  voir  ici  l'eunuque  de  Milhridate,  Menophile,  se  tuant  après  avoir 
immolé  la  fille  de  ce  monarque,  Direttina,  laissée  à  sa  garde,  plutôt  que  de  se 
rendre  à  Manlius  Priscus,  qui  assiégeait  le  château  Sinhorium,  où  ils  s'étaient 
l'un  et  l'autre  retirés  sur  l'ordre  du  roi  de  Pont  (2). 

Le  litre  que  M.  de  Clarac  a  fait  mettre  au  bas  de  la  planche,  qu'il  avait 
laissée  sans  explication ,  indique  qu'il  croyait  y  reconnaître  Macarée  et  Canaoé 
se  tuant  pour  mettre  un  au  remords  que  leur  inspire  leur  amour  incestueux. 

Nous  devons  avouer  que  rien  ne  dénote  spécialement  que  l'artiste  ait  voulu 
représenter  les  enfans  d'Églé. 

*  2073.  —  Achille  (3),  marbre  de  Paras,  pi.  263.  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse.  Nous  la  donnons  sous  trois  aspects. 

Le  jeune  héros,  sans  aucun  vêtement,  a  la  tête  couverte  d'un  casque;  ses 
cheveux  sont  longs,  comme  les  offrent  ordinairement  les  monumens.  Il  les 
conservait  pour  les  offrir  au  fleuve  Sperchius ,  et  les  coupa  sur  le  corps  de 
Patrocle.  On  voit  un  anneau,  périscélide  ou  épisphyrion,  au-dessus  de  la  mal- 
léole de  la  jambe  droite. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  moitié  de  la  main  droite,  le 
bras  gauche  depuis  le  deltoïde,  trois  doigts  du  pied  droit,  l'orteil  gauche. 

Visconti  conjecture  que  cet  accessoire  a  été  placé  comme  une  défense  sur  cette  partie 
du  corps  d'Achille,  qui  seule,  suivant  une  tradition  mythologique  que  n*a  pas  adoptée 
Homère ,  ou  qui  iui  est  postérieure ,  n'était  pas  invulnérable  :  d'ailleurs ,  la  beauté  de  la 
tète  et  Tair  guerrier  de  la  figure  conviennent  particulièrement  au  fils  indomptable  de 
Thétis,  et  Ton  peut  croire  que  c^est  une  imitation  antique  de  rAchiile  en  bronze  d*Al- 

(1)  Il  est  dans  le  recueil  de  Sandrart  plusieurs  fois  au  tome  II,  carie  mdséedu 
(  1 680 ).  Louvre  possède  six  bas-reliefs  dont  ce  héros 

(2)  Amm.  Marcell.  lib.  XVL  Valer.  est  le  sujet.  On  les  trouvera  sous  les  n**  s Sg 
Max.  I.  8.  Hygin.  FabnL  238,  2^2,  Ovid.     et  suivans,  p.  66 d  et  suivantes. 

Her.  II.  Sur  Ticonographic  de  ce  héros.  (Voy. 

(3)  La  figure  d* Achille  est  reproduite     2904  D,  t.  VI,  pi.  1070.) 
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câmèiie,  élève  et  émule  de  Phidias.  Le  style  large  de  ce  beau  morceau  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  des  ouvrages  de  Técole  de  Phidias.  Quelques  défauts,  comme  des 
jambes  et  des  genoux  un  peu  lourds,  sont  rachetés  par  des  beautés  supérieures  et  dont 
la  sévérité  ne  manque  ni  de  souplesse  ni  d*agrément  dans  certaines  parties. 

Winckeimann  (IHoil  ont,  inéd»  t.  II,  p.  33]  donne  cette  statue  pour  une  figure  de 
Mars  enchaîné  comme  il  Tétait  à  Sparte;  mais  il  n^était  pas  satisfait  de  cette  explication. 
[Haut.  a",isi  =  6  pi.  6  po.] 

2074,  A  2074  A.  —  Achille,  marbre,  pi.  827  et  833  C. 

Guattani  et  villa  Albani. 

La  première  statue  a  été  trouvée  à  Ostie  et  achetée  par  Tévéque  de  BristoL 

Le  casque  a  la  même  forme  que  celui  de  TAchille  du  Louvre. 

Le  héros  tient  sa  lance  de  la  main  droite,  et  dans  Tautre  main,  abaissée,  la 
poignée  du  parazonium ,  dont  le  bout  est  appuyé  à  Tépaule. 

Achille  porte  ici  une  chlamyde  :  fibulée  sur  Tépaule  droite,  elle  passe  sur 
Tépaule  gauche,  d*ou  elle  descend  sur  Tavant-bras. 

Le  texte  de  Guattani  nous  apprend  que  celte  statue  est  une  œuvre,  sinon 
du  style  grec  le  plus  pur,  du  moins  d*assez  belle  manière.  Sur  la  plinthe  est  le 
mot  Marti,  indiquant  une  consécration  au  dieu  Mars,  qui  parait  à  Guattani 
avoir  été  accidentelle,  à  raison  de  ce  que  le  nom  est  légèrement  gravé  :  a  poco 
monta  che  heVissime  non  siano  nel  sasso  queste  cinqae  lettere. 

La  restauration  faite  par  Pacetti  n'a  eu  à  rendre  à  Tœuvre  ancienne  qu'une 
partie  de  chaque  bras  et  un  fragment  au  panache,  à  la  lance  et  au  parazonium. 

Guattani  laisse  ignorer  la  hauteur. 

La  deuxième  statue  a  plus  de  g  palmes.  Elle  est  d'une  heureuse  conserva- 
tion. Ici  le  casque  est  petit,  la  visière  levée. 

Achille  regarde  le  ciel,  il  laisse  tomber  le  bras  droit,  il  n'a  point  de  chla- 
myde. Le  parazom'um  est  suspendu  à  une  courroie,  la  main  gaudie  en  tient  la 
poignée  près  du  sein. 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  mais  en  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le 
cimier  du  casque ,  le  nez ,  les  lèvres ,  les  deux  bras ,  la  poignée  et  la  partie  in- 
férieure du  parazonium,  le  bout  des  deux  orteils,  et  le  petit  doigt  du  pied 
droit  [Haut,  g  pal.  6  on.] 

2075,  2076,  2076  A  (1).  —  Paris,  to.  pi.  83o,  828  et  833. 
Musées  de  Vienne ,  de  Dresde  et  coll.  Smith  Barry. 

Parmi  les  statues  que  nous  donnons  sous  le  nom  de  Pans ,  les  trois  placées 
ici  et  len*  ao8i  B  portent  la  chlamyde  (a). 

(  1  )  C'est  la  figure  donnée  n*  3077  A.  lisent  au-dessus  de  leurs  tètes.  [Mus.  Borb, 

(3)  Paris  a  été  représenté  chez  les  Grecs  t.  II ,  pi.  1 6.)  Un  bas-relief  offrant  le  même 

avec  le  piléus  et  la  cblamyde.  Il  est  ainsi  sujet  est  donné  dans  le  Spécimens  0  t.  II, 

sur  un  basprelief  du  musée  de  Naples,  où  pi.  16.  Paris  a  des  brodequins;  on  y  voit 

l'Amour  le  conduit  à  Hélène,  assise  auprès  aussi  trois  Muses. 

de  Vénus.  Les  noms  des  personnages  se 

V.  5 
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La  première  statue,  debout  près  d*un  ^onc  d^arbre  à  gandie,  tient  de  la 
main  droite,  abaissée,  un  lonçpédum  qui  va  reposer  sur  Tépaule;  Taulre  maîn 
est  derrière  le  dus.  La  cUamyde,  fibuléeà  droite  sous  le  pédum,  va  couvrir 
l*épauie  gauche,  et,  passant  sur  Tavant-bras,  descend  le  long  du  tronc  d'arbre. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  dépuis  le  bas  du  deltoïde,  le  pédum, 
)a  jambe  droite,  moitié  de  la  plinthe.  Nous  ne  connaissons  pas  la  hauteur  de 
cette  statue. 

La  partie  anticpie  n  a  donc  rien  qui  caractérise  Paris.  Plus  probablement 
c*est  un  guerrier  ou  un  chasseur,  et  la  main  droite  tenait  une  javeOne,  conmie 
au  n*  ao8i  B. 

La  deuxième  statue ,  de  Dresde ,  provient  de  Ifr  collection  Chigi  ;  elle  n*»  que 
3  pieds. 

Le  prétendu  Paris  est  accoudé  à  unr  tronc  d*arbre  à  d^ite,  et  là  main  tient 
une  pomme;  Tautre  main  est  appuyée  à  la  hanche.  Les  jambes  nœ-sont  pas 
croisées.  La  chlamyde,  fibulée  sur  la  poitrine,  se  déploie  principalement  a  droite, 
et  couvre  une  partie  de  Tavant-bras. 

Sont  modernes  :  là  tête,  les  mains  et  les  pieds. 

ki  encore  le  piléus  et  la  pomme  n'appartiennent  pas  si  la  partie  Mitique.  La 
statue  a  pu  être,  comme  la  précédente,  un  guerrier  ou  un  chasseur,  et  mênie 
un  Mercure.  Cette  dernière  opinion  a  pour  ^e  la  petite  hauteur  Ae  la  statue; 

La  troisième,  de  la  collection  Snùth  Barry,  est  de  grande  hauteur. 

Nous  avons  donné  conune  Atys  une  statue  semblaUe  de  la  collection  Lans- 
downe,  n*  66^  K.  Les  deux  figures  ne  diflèrent  que  par  le  mouvement  de  la 
tête  et  la  disposition  de  la  chlamyde. 

Ici  la  tête  est  ceHe  de  notre  statue.  Sont  moderne»  :  la  main  droite,  le  pédum, 
le  bras  droit  depuis  le  deltoïde  ou  la  draperie,  les  deux  jambes.  Les  deux  sta* 
tues  étaient  prebaMement  des  guerriers  ou  chasseurs.  [Haut.  6  pi.] 

2077 »  2078.  — Paris,  marbre,  pi.  827  et  829. 
Coll.  Torlonia  et  musée  Pie-Clémentin. 

Ces  deux  statues  sont  assises  sur  un  rocher.  Elles  portent  le  costume  phrygien. 
La  tête  de  la  seconde,  qui  est  la  sienne,  est  coiffée  du  bonnet  de  cette  nation. 

La  restauration  a  placé  une  pomme  dans  la  main  droite  de  chacun  d*eux. 

La  première  statue  n*a  d'antique  que  le  torse  et  partie  des  cuisses ,  précisé- 
ment la  partie  qui  est  couverte  de  la  tunique  (voir  la  gravure).  Cette  partie  est 
en  pierre  grise;  tout  le  reste,  tête,  bras  et  jambes»  est  moderne. 

Le  rocher  lui-même  est  moderne,  en  sorte  q^ue  le  pédum  qui  se  trouve  en 
relief  est  Tœuvre  de  la  restauration.  [Haut.  &  pal.  6  on.] 

La  seconde  statue,  a  appartenu  aux  ducs  Altemps  (i)  avant  de  passer  au 
musée  PîeCIémentin.  Elle  a  plus  de  8 palmes;  ce  qui,  pour  une  statue  assise, 
porte  la  hauteur  debout  à  plus  de  10  palmes. 

(i)  Elle  est  gravé  dans  Touvrage  de  D.  de  Rossi  (  1 704). 
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La  tête  n  A  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis 
le  milieu  du  biceps,  Tavant-bras  gauche,  et  la  jambe  droite,  moins  une  partie 
du  pied.  Plusieurs  cassures  à  la  poitrine,  sur  la  draperie  et  au  pied  droit 
[Haut.  8  paL  4  on.  1/2,  au  lieu  de  10  pal.  7  on.] 

L'article  que  Vîsconti  a  consacré  à  cette  statue  prouve  que  la  dénomination 
de  Paris  n*a  pas  été  généralement  admise. 

Depuis  la  publication  de  son  article,  les  Dileitanti  ont  publié  (t.  II, pi.  20  des 
Spécimens)  un  bas-relief  en  bronze  trouvé  à  Paramitîa,  en  Epire.  Nouf  ignorons 
si  ce  bas-relief,  qui  est  de  forme  irrégulière ,  offre  la  composition  complète.  On 
y  voit  quatre  figures ,  dont  deux  principales ,  Vénus  et  un  Phrygien.  Vénus  est 
assise,  demi-drapée,  la  main  droite  portée  au-dessus  de  Tépauie,  tenant  un 
voile,  comme  les  Vénus  dites  Génitrix.  A  droite  et  à  gauche  de  la  déesse, 
sont  deux  personnages  ailés,  qu'on  suppose  être  Pothos  et  Himéros.  Le  per- 
sonnage phrygien  est  assis  à  gauche  de  Vénus;  un  chien  est  couché  à  ses  pieds 
mais  il  n'y  a  pas  de  pédum.  Son  costume  est  très-riche.  Le  bonnet  surtout  est 
élégant;  sa  tunique  n'est  recouverte  d'aucun  autre  vêtement.  Mais  on  voit 
derrière  son  dos  un  surtout  h  manches,  sur  lequel  il /se  renverse.  Comme  ce 
vêtement  est  placé  assez  près  de  la  tête  et  que  les  manches  s'étendent  à  droite 
et  à  gauche  de  la  figure,  on  doit  supposer  qu'ils  sont  dans  une  grotte. 

Tandis  que  l'attitude  de  Vénus  manifeste  l'intention  de  plaire,  celle  de 
l'autre  personnage  est  du  plus  grand  laisser-aller;  non-seulement  il  est  adossé 
au  rocher,  mais  il  a  le  bras  droit  sur  la  tête. 

Ce  n'est  qu'à  Adonis  que  les  mytliologues  ont  supposé  de  pareilles  licences. 
Aussi  c'est  le  fils  de  Cinyre  que  l'auteur  des  Spécimens  est  disposé  à  y  voir, 
quoique  le  costume  phrygien  lui  ait  fait  penser  aussi  à  Anchise. 

2079,  2080,2081,  308 1  A.  —  VkBis^marbre\  pi.  828,  83o. 
Coll.  Torlonia,  Florence,  Vatii^n,  coll.  Giastiniani. 

Les  trois  premièrea  statues  tiennent  une  pomme.  LeiS  deux  demiâres  ont  le 
bonnet  phrygien  et  le  pédum,  qu'elles  ne  doivent  qu'à  la  restanratioiL 

Ce  sont  des  figures  nues,  auxquelles  le  restaurateur  a  voulu  donner  un  nom 
propre.  La  première  est  de  grandeur  naturelle  ;  le  bras  droit  est  étendu  et  la 
main  tient  une  pomme.  L'autre  bras  est  abaissé  et  la  main  est  vide.  Sont  mo- 
dernes :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  le  gauche  depuis  le  milieu 
du  biceps,  la  moitié  inférieure  des  cuisses,  les  jambes  et  le  tronc  d'arbre. 
[Haut.  7  pal.  Il  on:] 

La  seconde  est  assise  sur  une  sorte  de  roc  et  s'y  appifîe  de  la  main  gauche , 
tournant  la  tête  de  ce  côté  et  étendant  dans  la  même  direction  la  main  droite, 
qui  tient  une  pomme.  La  tête  est  sans  coiffure,  on  voit  une  draperie  sur  la 
cuisse  droite. 

Les  deux  autres  figures  se  ressemblent;  elles  ont  le  bonnet  phrygien.  La 
main  gauche,  abaissé»,  tient  un  pédum.  Le  braa  droit  manque  à  l'jyine;  à  l'autre 
il  est  étendu,  et  la  main  tient  une  pomme. 

5. 
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Tous  ces  attributs  sont  modernes;  toutefois,  un  tronc  de  palmier  qui  se  voit 
au  n**  3  081  a  le  bas  antique. 

A  ce  même  numéro  la  tête  ost  antique ,  mais  d'une  autre  statue.  Sont  mo- 
dernes :  le  nez,  le  cou,  les  deux  bras  depuis  le  deltoïde,  la  pomme,  le  pédum , 
la  cuisse  droite,  la  jambe  gauche,  le  haut  du  tronc  du  palmier.  Cassure  à 
la  cuisse  gauche,  qui,  en  outre,  a  été  retravaillée.  C*est  une  médiocre  sculpture. 
[Haut.  6  pal.  9  on.] 

Au  n*  ao8i  A,  la  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  cou , 
le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps ,  le  pédum.  Grand  tasseau  à  la  cuisse 
gauche;  cassures  au-dessus  et  au-dessous  du  genou  droit  et  aux  malléoles 
gauches.  [Haut.  3  pal.  6  on.] 

A  2081  B.  — Paris,  marbre  grec,  pi.  833  C.  Mus.  Borbonico* 

Cette  statue  est  debout  et  a  les  jambes  croisées ,  comme  celles  données  sous 
le  n*  2076  et  les  suivants. 

Elle  fait  face  à  gauche ,  s' appuyant  de  la  cuisse  à  un  tronc  d*arbre.  La  main 
gauche,  abaissée,  porte  sur  des  javelines;  Tautre  main  est  appuyée  à  la  hanche 
et  tient  une  pomme.  La  chiamyde,  ûbulée  à  droite,  va  couvrir  Tépaule  gauche, 
passe  sur  Tavant-bras  et  retombe. 

Devant  cette  figure  est  un  chien  accroupi,  dont  la  tête  seule  est  moderne. 

Sont  modernes  à  la  figure  :  le  nez,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde, 
la  main  gauche  depuis  la  draperie,  le  milieu  des  javelines. 

D*après  notre  dessinateur  et  le  livret  du  musée  Borbonico,  la  tête  est  an- 
tique. La  coiffure  est  ovoïde  conune  aux  Dioscures,  les  cheveux  sont  longs. 
Selon  Winckelmann,  ce  genre  de  cheveux  indique  la  famille  de  Jupiter,  et 
Tauteur  du  livret  en  conclut  que  la  statue  est  un  PoUux  et  non  un  Paris. 

Nous  avons  peine  à  croire  qu*un  des  Dioscures  fût  ainsi  représenté,  et 
nous  préférons  voir  ici  une  statue  de  décoration  destinée  à  faire  pendant, 
puisque' avec  une  attitude  de  repos,  elle  tient  les  javelines  à  gauche. 

Cette  sculpture  romaine,  d'exécution  médiocre,  a  été  trouvée  à  Capoue. 
[HauL  6  pal.  5/4.] 

2082.  —  Pâbis,  porphyre,  pi.  833.  Prusse. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  statue  à  Cavaceppi,  qui  la  donne  comme 
de  porphyre  rouge,  et  étant  passée  en  Prusse. 

Ce  dessin  est  tout  à  fait  semblable  à  celui  du  Paris  de  la  collection  Torionia 
donné  n*  2077,  et  qu*on  dit  être  en  pierre  grise  {pietra  bigia).  Il  se  pourrait 
que  ce  fut  la  même  statue. 

2o83,  2o83  A.  — PAws,  marbre,  pi.  827  et  833.  Vienne 

et  Stockholm. 

Ges  deux  statues  portent  le  costume  phrygien  au  complet. 

La  première,  que  nous  avons  donnée  diaprés  Guattani,  an.  1787,  pi.  $7, 
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fut  trouvée,  en  1 785 ,  dans  une  cavité  creusée  pour  l'extraction  de  la  pouaolane, 
et  rapprochée  d'une  autre  très-semblable,  mais  placée  en  sens  inverse,  qui  fut 
trouvée  bientôt  après. 

Les  deux  statues  furent  achetées,  peu  de  temps  après  leur  découverte,  par 
Thomas  Jenkins,  et  en  Tabseoce  des  bras,  qui  tenaieot  originairement  des  tor- 
ches, on  les  restaura  en  Paris. 

Celle-ci  fut  vendue  au  comte  de  Pries,  qui  la  fit  transporter  k  Vienne;  Tautre 
est  passée  au  musée  Pie-Clémenlin ,  et,  d'après  Visconti,  nous  Tavons  donnée 
n*  1 189,  sous  le  nom  de  ministre  de  Mithra. 

Selon  Guattani,  la  première  est  moins  grande  que  nature,  al  qaanio  minor 
del  naiarale.  Celle  du  n'  1 189  a  6  pal.  1/3. 

La  deuxième  statue  est  agenouillée  sur  le  genou  droit.  La  tête  est  inclinée  à 
droite.  £n  restaurant  la  main  droite,  on  lui  a  fait  tenir  une  pomme.  L^autre 
main  tient  le  bout  d'un  pédum ,  qui  est  probablement  moderne* 

Cette  statue  n*est  probablement  pas  un  Paris. 

A  en  juger  par  l'attitude,  ce  personnage  tenait  peut-être  un  vexillum.  Une 
figure  de  ce  genre  se  trouve  dans  le  bas-relief  d'un  casque  en  bronze  que  pos- 
sède le  musée  de  Naples.  On  y  voit,  en  effet,  un  guerrier  debout  entre  deux 
figures  en  habit  phrygien  ou  asiatique,  agenouillées  et  tenant  un  vexillam. 
L'une  a  le  piléus  et  est  entièment  vêtue;  l'autre,  barbue,  a  les  anaxyrides,  mais 
la  tête  et  le  buste  sont  nus.  (Mus.  Borb.  t.  X,  pi.  3 1.)  [Haut.  1  au.  a  po.] 

A  2o83  B.  —  DiiPHOBE,  bronze,  pi.  8a6.  Collection  Blacas. 

Ce  petit  bronze  nous  offre  un  héros  grec  casqué ,  mais  entièrement  nu.  H  est 
jeune  et  n'a  de  barbe  qu'au  contour  du  visage.  Il  est  dans  l'action  de  combattre, 
mais  parait  être  sur  la  défensive,  car  il  se  penche. fortement  à  droite,  abaissant 
la  main  du  même  côté  qui  tient  l'épée,  et  élevant  l'avant-bras  gauche,  comme 
pour  opposer  le  bouclier. 

L'attitude  de  cette  figure  semble  se  retrouver  dans  la  première  statue  de  la 
collection  de  Zeuxîppe  de  Constantinople ,  décrite  au  v*  siècle  par  Chris todore 
(voy.  Anth.  g,  paL  t.  I,  p.  87),  et  je  croirais  qu'elle  offre  Déiphobe  se  défen- 
dant, la  nuit  du  sac  de  Troie,  contre  Ulysse,  qu'il  a  rencontré  inopinément. 
Le  bronze  de  H.  de  Blacas  est  trop  beau  et  trop  bien  étudié  dans  toutes  ses 
parties  pour  ne  pas  permettre  de  penser  que,  si  ce  n'est  pas  le  petit  modèle  on 
la  première  pensée  de  cette  statue  célèbre,  c'est  du  moins  une  réduction  faite 
avec  grand  soin  par  le  statuaire  lui-même  ou  sous  son  habile  direction.  (Voy. 
2i45,  pi.  3o4.) 

M.  le  duc  de  Blacas  Ta  acheté  en  i8a3  de  M.  Artaud,  de  Lyon  :  il  avait  été 
trouvé  dans  un  champ,  près  de  Vienne  en  Dauphiné;  la  conservation  est  parfaite. 

Nous  donnons  ce  bronze  sous  trois  aspects.  [Haut.  7  po.  6  li.] 

ao84.  —  MÉifÉLAS  ET  Patrocle,  marbre,  pi.  826.  Florence. 

Ce  groupe  antique  se  trouve  à  Florence,  dans  le  palais  Pitti. 
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Cefi  «m  guerrier  heorbo ,  caMjué,  portant  sur  ia  partie  gauche  du  corps  une 
chlàmyde  qu^une  ceinture  serre  autour  de  la  taiHe  ;  sur  l^épaule  droite  est  la 
courroie  du  parazonium.  11  entoiu^  de  ses  bras  un  Éphèbe  mort  et  le  soutîeikt 
sur  sa  drisse  gauofae.  U£phtit>e,  renversé  sur  le  dos,  a  ia  tête  et  le  bras  gauche 
pendans.  Ses  genoux  touchent  à  ia  pHnthe. 

On  en  voit  un  semblable  à  l'entrée  du  vieux  pont  -sur  TAmo,  du  côté 'du 
midi.  Le  vulgaire  y  croit  reconnaître  un  soldat  soutenant  Alexandre  blessé. 

Flaminio  Vacca  parie  d*nn  groupe  de  ce  genre,  découvert  dans  une  rigne, 
hors  la  porte  Portese^  et  détruit  en  grande  partie  par  les  paysans  qui  cultivaient 
cette  vigne.  Il  fut  acheté  par  le  grand-duc  Cosme  de  MMicis  (i). 

On  a  reconnu  le  même  sujet  dans  le  célèbre  groupe  fragmenté,  qui  ^esi 
^désigné,  à  Rome,  sous  le  nom  de  Pasquin* 

Selon  Maffei ,  les  antiquaires  voyaient  dans  le  guerrier  mort  Ajax«  qui  se  tua 
lui-même,  opinion  inconciliable  avec  Tabsence  de  la  barbe. 

Winckdmann  et  Visconti  ont  fourni  une  autre  appellation  à  ce  groupe,  en 
s*occupant  de  celui  de  Pasquin.  D*après  Topinion  de  ces  auteurs,  aujourd'hui 
généralement  admise,  ces  deux  sculptures  représentent  Méndas  enlevant  le 
corps  de  Patrode.  [Haut,  a'.aao  =  6  pi.] 

A  2o85,  A  2o85  A.  —  DtoMÂBE,  tnùrbre,  pi.  83o  et  889. 

Coll.  Malatesta  et  coll.  Lansdowne. 

Deux  poses  différentes  de  Discoboles  ont  conduit  le  restaurateur  de  ces  statues 
à  leur  faire  tenir  le  palladium  et  une  épée.  Il  a  cru  voir  dans  ces  poses  un 
homme  fuyant  avec  précaution. 

La  première  figure  n*a  qu'une  inclinaison  légère,  en  d^autres  termes,  n^est 
qu*un  Discobole  debout.  La  restauration  est  de  Carlo  Albaccini.  Le  sculpteur 
Malatesta  Ta  acquise  de  M.  Hamilton.  La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Le 
casque  se  rapproche  de  celui  de  1* Amazone  aoaS  C.  Sont  modernes  :  le  bras 
droit  depuis  le  deltoïde,  Tavant-bras  gauche,  les  deux  jambes  et  le  tronc 
d*arbre,  sauf  la  partie  adhérente  à  la  cuisse.  [Haut.  8  pa^.  5  on.] 

La  seooade  figure  est  un  Discobole  penché,  semblable  &  celui  du  n*  1194  A, 
pi.  863,  et  À  la  statué  de  Florence  donnée  comme  Endymion  ou  Niobide, 
n*  laSi ,  pL  679  (a).  La  tête  est  celle  de  la  statue  et  rappelle  edle  de  Ludos 
Vérus.  Sont  modernes  :  les  deux  bras,  la  jambe  droite,  partie  de  la  gauche 
avec  le  pied. 

La  partie  antique  de  cette  statue,  est  d'un  beau  dessin  et  d*une  exécution 

(i)  Voyez  noire  întrod.  t.  III,  p.  ccxxir.  ainsiToriginedesdeux  groupes  de  cette  ville. 

Fiamioio  Vacca  parie  de  deux  groupes,  (2)  Cette   dernière  figure  a  un  chien 

dont  l'un  fut  trouvé  dans  le  mausolée  d'Au-  entre  les  jambes,  et  n*ayaot  pu  en  connaître 

gusta;  Vuû  et  Tautre  furent  achetés  par  le  las  restatiratlons,  noas  ne  lui  avens  fM 

Grand-Duc  de  Florence  :  peut-être  repré-  donné  le  nom  de  Discobole.  [Haut,  environ 

sentaient-ils  le  même  sujet,  et  IV>n  aurait  -6  pieds  de  proportion.] 
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toignée.  lie  torse offreoiaelMile  éUxide. iNous  avion&«efiûBn{aé,vle  dos, la  cuisse 
dxoite  et  le  ^encui. 

20&69  2087  ,  20^7  A.  —  Ulysse  (i),  bronze,  marbre,  ^pl,  â3 1  , 
•dds,  8S3  A.  Mus.  ifairitaiin.  eft  CkHiram<mti  >  eoii.Pampbiii. 

Les  trois  figures  ici  réunies  ont  le  bonnet  ovoïde,  la  barbe  inculte,  la  tu- 
nique courte.  L*une  d'elles  a ,  en  outre ,  une  chlamyde. 

La  première  n  est  qu'une  statuette  en  brontc,  qui  tient  la  main  droite  ho- 
rizontale et  la  gauche  abrasée.  La  tunique,  attachée  sur  Tépaule  gauche,  laisse 
le  côté  droit  de  la  poitrine  à  découvert.  Les  jambes  ont  des  bottines. 

C*est  le  même  geste,  le  même  arrangement  de  tunique  et  jusquà  la  même 
disposition  des  pieds,  qu^on  voit  à  la  figurine  en  bronze  de  Vulcain,  donnée 
i545  E,  et  qui  tient  marteau  et  tenaille.  Notre  figurine  a  dû  avoir  les  mêmes 
attributs  ;  elle  représente  donc  Vulcain  et  non  Ulysse. 

Elle  provient  de  la  collection  Kinght. 

La  seconde  figure  est  une  statue  appuyée  k  un  tronc  d'arbre  et  de  grandeur 
naturelle  :  c'est  celle  que  nous  avons  dit  avoir  tunique  et  chlamyde. 

Des  deux  bras  qui  sont  modernes,  le  gauche  élève  une  coupe,  et  le  droit  est 
abaissé.  Le  restaurateur  a  vouhi  sans  doute  imiter  la  statue  suivante,  qui  tient 
une  coupe  des  deuic  mabs ,  et  où  l'oti  voit  Olysse  oflranl  à  boire  à  Polyphème. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  On  doit,  à  la  restauration  les  bras  depiris 
l'épaule,  la  coupe  et  partie  du  pied  gàiiche.  Cassures  sous  le  genou  droit  et  la 
jaimbe  gauche^  et  qudques  reslanrrations  à  la  draperie.  [Haut.  4  pal-  1  <fii.'] 

Nous  avons  dit  de  la  troisième  statue  qu'eEe  présente  un  vase  des  deux 
mains,  et  qu'on  y  voit  Ulysse  offrant. à  boire  à  Polyphème.  Le  mouvement  de 
la  tête  indique  bien  que  le  personnage  s'adresse  a  un  auti^e  beaucoup  plus 
grand. 

Cette  statue,  en  marbre  igrec  dur,  est  d'une  conservation  parfaite. 

Winckelmann  l'a  donnée,  Mon.  inéd,X  H,  pi.  54-  Mais  sa  gravure  diffère  de 
l'original.  [Haut.  5  pal.] 

A  2087  B,  2087  C.  — Ulysse  sous  le  bélier,  marbre, 
pL  833  À  et  833  C.  Coll.  Pamphili  et  villa  Altanî. 

On  sait  qu'Ulysse,  pour  s'échapper  a^^Bc  ses  eompagnons  de  l'antre  de  Pitdy- 
phème  aveugle ,  mais  qui  gardait  la  porte  de  l'antre ,  fit  placer  ses  compagnons 
sous  le  ventre  des  brebis  et  se  suspendit  lui-même  au  bélier.  C'est  dans  cette 
attitude  que  nos  deux  statues  le  représentent. 

Le  premier  est  plus  grand  que  le  second ,  et  Ulysse  s'y  reconnaît  bien  à  son 
bonnet  ovoïde.  Au  second  marbre,  la  coiffure  semble  être  simplement  une 
étoffe. 

(1)  Ulysse. 86  trouve  sv  le  b«s-i«iief  du  Louvre,  Achille  «armant»  t.  11,  n*  a5i. 
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Le  premier  groupe  est  intact,  sauf  quelques  corrosions  au  net  dUlyase  el 
a  d*autres  parties.  Le  marbre  est  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  grec  dur. 
[Long.  4  pal*  6  on.  —  Haut.  3  pal.  9  on.] 

Les  parties  modernes  du  second  groupe  sont  :  une  portion  de  Tavant-bras 
droit  d*Ulysse,  une  corne  du  bélier  et  diverses  parties  des  jambes.  [Haut. 
3  pal.  long.  3  pal.  6  on.] 

2088,  aoSg,  —  Ulysse,  marbre,  bronze,  pL  83i   et  882. 

Musées  de  Venise  et  de  Vienne. 

La  première  statue,  beaucoup  moins  grande  que  nature,  reçoit,  à  Venise 
et  dans  Touvrage  de  Zanetti ,  le  nom  de  Commode  en  habit  de  gladiateur. 
Mais  Zanetti  lui-même  fait  sentir  combien  cette  nomination  a  peu  de  fonde- 
ment. Le  principal  argument  tiré  de  la  chlamyde  disparait  devant  Tobservalion 
que  les  statues  des  empereurs  romains  empruntaient  elles-mêmes  cet  ornement 
aux  statues  des  héros. 

Le  piléus  nous  a  paru  désigner  clairement  Ulysse,  et  les  autres  détails  se 
concilient  avec  cette  désignation.  [Haut.  3  pal.  1  on.] 

La  seconde  statue  est  un  personnage  barbu,  coiffé  du  bonnet  ovoîde  et  com- 
battant. La  figure  est  nue  et  manque  du  bras  droit  La  main  gauche  a  dû  tenir 
un  bouclier,  et  la  main  droite  Tépée.  [Haut.  1  pi.  3  po.j 

«  2089  ^^  "^  2089  B.  —  SiRÂNE,  marbre,  pi.  3^9  et  834  A. 

IVfusée  du  Louvre. 

Les  Sirènes,  nommées  Parthénopé,  Leucosie,  Ligiée  ou  Pisinoé,  Agiaopé, 
Thelxiépée,  noms  qui  indiquent  tous  leurs  moyens  de  plaire,  étaient  filles  du 
fleuve  Achéloûs  et  de  la  muse  Terpsichore»  ou,  selon  d^autres,  de  Calliope,  et 
elles  étaient  célèbres  chei  les  anciens  par  leur  beauté,  leur  esprit,  les  charmes 
de  leur  voix,  et  par  leurs  perfidies,  qui  coûtèrent  la  vie  à  tant  d*imprudens  ad- 
mirateurs qu^elles  faisaient  périr  au  milieu  des  rochers  des  îles  où  elles  avaient 
fixé  leur  demeure. 

Ulysse  fut  le  seal  qui,  sans  se  priver  du  plaisir  d*écouter  leurs  harmonieux  accords, 
sut,  par  son  adresse,  se  soustraire  â  leurs  dangereuses  invitations;  et  Ton  sait  que,  de 
désespoir  de  navoir  pu  le  faire  tomber  dans  leurs  pièges,  elles  se  précipitèrent  dans  la 
mer  qui  baigne  les  lies  situées  entre  Caprée  et  Pestum,  auxquelles  le  séjour  des  Sirènes 
avait  fait  donner  le  nom  de  Sirénasses^  aujourd'hui  li  Galli  et  la  Gcdina  (1).  Les  monu- 
mens  qui  offrent  des  Sirènes  sont  assez  rares;  elles  y  sont  toujours  représentées  avec 
une  tétc  et  le  sein  d'une  femme  et  le  corps  d'un  oiseau,  ou  femmes  jusqu'à  la  ceinture 
et  le  reste  terminé  en  oiseau  ;  leurs  pieds  sont  palmés  comme  ceux  des  cygnes  et  des 

(1)  On  retrouve  aussi  dans  l'ancien  nom  ces  enchanteresses,  dont  le  souvenir  s'est 
de  la  ville  de  Naples ,  Parihénopé,  et  dans  encore  perpétué  dans  plusieurs  autres  en- 
le  cap  de  la  Licosa,  les  noms  de  deux  de    droits  de  cette  partie  de  la  Méditerranée. 
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oiseanx  aqattiqaest  et  ieura  caisses,  qui  ont  la  forme  de  celles  des  femmes,  soot  ooa- 
vertes  de  plumes;  elles  tiennent  ordinairement  à  la  main  une  flûte  ou  une  lyre,  dont 
elles  accompagnent  leurs  chants  séducteurs  (i).  On  peut  croire  que  les  nôtres  sont  repré*- 
sentées  se  lamentant  du  malheureux  succès  de  leur  lutte  avec  les  Muses  ou  avec  Ulysse* 

La  première  statue,  plus  curieuse  par  son  sujet  que  par  son  exécution ,  a  été  rapportée 
de  Grèce  par  le  fameux  voyageur  Âdanson.  Les  ailes  et  quelques  parties  sont  restaurées. 

[Haut  de  la  i**,  o",848.  —Haut,  delà  a',  o",44o.] 

2090,  2090  A.  —  Pénélope,  m.  gr,  pi.  834  et  834  A, 

Vatican  et  musée  de  Madrid. 

La  première  statue  e^t  de  grande  nature,  car,  quoique  assise,  elle  a  plus  de 
5  palmes.  Elle  représente  une  femme  assbe  sur  un  rocher,  dont  la  partie  su^ 
périeure  est  antique;  la  tête  est  voilée  et  les  cheveux  descendent  sur  la  poitrine. 
Son  vêtement  se  compose  d'une  ample  tunique  à  demi-manches  boulonnées, 
qui,  à  la  taille,  déborde  sur  la  ceinture  et  la  cache,  et  d'un  manteau  qui  lui 
couvre  les  genoux.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  le  rocher,  la  droite  est  re- 
levée, et,  quant  aux  pieds,  le  gauche  touche  à  la  plinthe,  mais  le  droit  reste  en 
air. 

On  a  trouvé  une  figure  semblable  sur  un  bas-rdief  en  terre  qui  représente 
le  retour  d'Ulysse. 

La  tête  a  été  séparée ,  et  la  draperie  qui  la  couvre  est  en  grande  partie  moderne. 
Sont  modernes  en  outre  :  le  nez ,  la  lèvre  supérieure ,  la  main  droite  avec  le  poignet , 
les  deux  tiers  de  la  jambe  droite,  les  pieds  et  le  bas  du  rocher.  [Haut.  5pal.aon.] 

La  seconde  statue  est  debout  et  excède  7  pieds.  Ses  cheveux  descendent  en 
boucles  jusqu'au  cou,  et  feraient  penser  que  la  tête  est  moderne,  quoiqu'elle 
ne  nous  soit  pas  signalée  comme  telle.  Le  vêtement  se  compose  d'une  ample 
tunique  qui,  comme  à  la  statue  précédente,  fait  saillie  sur  la  ceinture,  de 
manière  à  la  cacher,  et  d'un  manteau  qui,  couvrant  d'abord  l'épaule  gauche, 
revient  par  la  hanche  droite  et  va  se  reposer  sur  l'avant-bras  gauche. 

L*avant-bras  droit  est  ici  levé  comme  à  la  précédente. 

La  main  gauche  paraît  tenir  un  peloton  de  laine,  et  ce  détail  antique  a  dû 
contribuer  beaucoup  à  la  dénomination  de  la  statue. 


(1]  Parmi  les  monnmens  où  Ton  voit 
des  Sirènes,  on  peut  citer  une  des  portes 
de  Pestum ,  au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a 
une  en  bas-relief,  mais  très- fruste;  un  beau 
bas-relief  de  Vienne  en  Autriche,  qui  a 
pour  sujet  le  défi  musical  des  Sirènes  et 
des  Muses,  qui  remportent  la  victoire,  et  ar- 
rachent, pour  en  orner  leurs  tètes,  les 
plumes  de  leurs  imprudentes  rivales.  Un 
bas-relief  reproduit  par  Winckelmann  (  Mon, 
inid,  pi.  46]  présente  une  scène  du  même 
sujet:  une  Muse  enlève  des  plumes  dcfaile 


d^une  Sirène  qui  tient  deux  flûtes.  Un  frag- 
ment de  bas-relief  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale oOre  aussi  cette  aventure.  Dans  une 
peinture  antique,  très-mauvaise  et  très- 
dégradée,  de  la  collection  de  Naples,  on 
voit  les  Sirènes  se  précipiter  dans  la  mer 
après  leur  inutile  tentative  contre  Ulysse. 
On  en  trouve  aussi  de  gravées  sur  plusieurs 
pierres  antiques  et  sur  des  médailles.  Il  y 
en  a  une  en  brome,  avec  une  tète  de  femme 
et  un  corps  d'oiseau ,  dans  un  cabinet  de 
Nîmes. 
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Sont  modernes  :  ravant*bnLS  droit  avec  partie  delà  masidie,  ie  .liras  gauche, 
de  répoide  au  ^ooude,  le  pied  ^uche  arec  le  devant  de  la  draperie,  le  deirant 
de  la  plinthe.  [Haut.  7  pi.  4  po.  ] 

2091. —  Ctclope,  marbre  de  Carr.  pL  835.  Mus.  Capltolin. 

Statue  trouvée  sur  le  mont  Célius ,  près  de  San-Stephano  Roiondo. 

Un  honune  assis  sur  un  rocher,  ayant  un  troisième  œil  au  milieu  du  front , 
tient  sous  ses  pieds  un  jeune  homme  ;  il  a  une  syrinx  dans  la  main  droite. 

Notre  correspondant  donne  à  la  statue  principale  le  nom  de  Pan ,  et  nous 
apprend  qu*on  Ta  baptisée  aussi  de  cdui  de  Polyphème. 

La  tête  de  Polyphème  est  la  sienne.  Sont  modernes  :  le  cou ,  Tavant-luras 
droit  avec  la  syrinx ,  et  le  genou  gauche. 

•On  nous  a  laissé  ignorer  si  la  tète  du  jeune  homme  est  la  sienne,  mais  on  Ta 
sans  doute  entendu  ainsi,  car  on  signale  au  cou  un  tasseau  moderne  (1). 
[Haut.  6  pal.] 

2092.  —  Lâocoon,  marbre  gr.  dur,  pî.  834*  Rome,  Vatican. 

Nous  donnons  textuellement  sur  oe  jgtoixpe  célèbre ,  qm  a  décoré  le  musée  du 
Louvre  pendant  plus  de  quinze  ans,  Tarticle  qui  lui  était  consacré  dans  le 
livret  de  Tan  ix. 

1  Fils  de  Priam  et  prêtre  d*Apoflon,  Laocoon ,  par  amour  pour  sa  patrie,  a*élaH 
fortement  opposé  à  l'entrée  dans  Troie  du  cheval  de  bois  qui  renfermait  les 
Grecs  armés  pour  sa  ruine.  Pour  dessiller  les  yeux  de  ses  concitoyens ,  il  avait 
même  osé  lancer  un  dard  contre  la  fatale  machine.  Lrités  de  sa  témérité ,  les 
dieux  ennemis  de  Troie  résolurent  de  Ten  punir.  TJn  jour  que ,  sur  le  rivage  de 
la  mer,  Laocoon,  couronné  de  laurier,  sacrifiait  à  Neptune,  deux  énormes  ser- 
pens,  sortis  des  flots ,  s* élancent  tout  i  coup  sur  lui  et  ses  deux  enfans,  qui  rac- 
compagnaient à  Tautel  :  en  vain  il  lutte  contre  ces  monstres;  ils  Tenveloppent, 
se  replient  autour  de  son  corps ,  enlacent  ses  membres ,  les  serrent  dans  leurs 
nœuds  et  les  déchirent  de  leurs  dents  venimeuses.  Malgré  les  efforts  qu*îl  fait 
pour  se  dégager,  ce  père  infortuné,  victime  déplorable  d*une  injuste  vengeance, 
tombe  avec  ses  fils  sur  Tautel  même  du  dieu,  et,  tournant  vers  le  ciel  des  re- 
gards douloureux ,  il  expire  dans  les  plus  cruelles  angoises. 

iTel  est  le  pathétique  sujet  de  cet  admirable  groupe,  Tun  des  plus  par&its 
ouvrages  qu  ait  produits  le  ciseau  «  chef-d'œuvre  àla  fois  de  composition ,  de  dessin , 
de  sentiment,  et  dont  tout  commentaire  ne  pourrait  qu'affaiblir  Vimpression. 

■  B  a  été  trouvé  en  1 5o6 ,  sous  le  pontificat  de  Jules  II ,  à  Rome,  sur  le  xnont 
Esquilin,  dans  les  ruines  du  palais  de  Titus,  contigu  à  ses  thermes.  Pline,  qui 
en  parle  avec  admiration,  Tavait  vu  dans  ce  même  endroit.  C'est  à  cet  écrivaÎA 
que  nous  devons  la  connaissance  des  trois  habiles  sculpteurs  rhodiens  qui  l'ont 

(1)  Un  groupe  semblable  «e  trouvait,  du  La  tête  du  jeune  homnie  manquait.  (Voyez 
temps  de  l'AIdroandi ,  au  palais  Saint-Marc,     noire  lutrod.  p.  cxcii.) 
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exécuté;  ils  s  appdaient  Âgésandre«  Polydore,  et  Athénodore.  Agésandre  était 
prûbablemtDt  le  père  des  deux  antres.  Ik  florissaient  au  premier  sîède  de  r^re 
vulgaire.  Le  groupe  est  composé  de  cinq  blocs  si  artistement  réunis ,  que  Pline 
Ta  cru  d'un  seul.  Le  bras  droit  du  père  et  deux  bras  des  enfans  manquent  : 
sans  doute  un  jour  on  les  exécutera  en  marbre;  mais  provisoirement  on  les 
a  suppléés,  par  des  bras  moulés  sur  le  groupe  en  plâtre  restauré  par  Gi- 
rardon  (1)  »  qui  se  voit  dans  la  salle  de  Técole  de  peinture.  » 

Les  trois  têtes  sont  intactes.  Pour  les  restaurations  voir  la  gravure.  [Haut 
S  pal.  7  on.] 

2093.  —  Obeste  et  Élegtjoe,  m.  gr.  pi.  836.  Mus*  Borhon. 

Ce  groupe  fut  trouvé  à  Herculaniim  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  et,  par 
conséquent ,  lors  des  premières  fouilles. 

Les  deux  figures  sont  de  hauteur  naturelle  et  la  sccdpture ,  qui  est  du  plus 
grand  mérite,  rappelle  le  style  archaïque  grec. 

Un  jeune  homme  entièrement  nu  est  debout  à  la  droite  d*une  femme.  Gdle- 
ci  tientle  bras  droit  entrelacé  afFeclueusement  au  cou  de  Thomme,  ens*appuyant 
an  peu  sur  lui  et,  a  la  main  k  la  hanche.  Cette  femme  est  vêtue  d*une  tonique 
talaire  sans  manches,  eH  d'un  manteau  dont  xm  bout  repose  sur  f épaule 
droite;  Tautre  bout  entoure  Tavant-bras  droit.  Leur  tète  est  ceinte  du  diadème 
antique,  leurs  cheveux  sont  courts  et  se  terminent  par  de  petites  boucles, 
comme  aux  silalues  de  style  éginétique.  A  la  femme ,  ils  se  replient  sous  le 
diadème.  Le  jeune  homme  tient  la  main  gauche homontale«  à  peu  près  ouverte, 
et  les  deux  figures  y  dirigent  évidemment  les  yeux.  Cette  main  a  pu  tenir  îin 
oljjet  qui  a  dispara ,  Tautre  main  est  abaissée  et  a  pu  ne  rien  tenir. 

Ce  groupe  a  été  publié  dans  le  Musée  Borbonico  (t.  IV,  pi.  8).  Uauteur 
du  texte  nous  apprend  qu*à  T'époque  de  la  découverte,  Tantiquaire  Bacordi 
y  rit  le  huitième  Ptdémée,  surnommé  Soter,  et  sa  femme  et  tante  Cléopâtre; 
mais  il  dit  ignorer  les  motifs  de  cette  opinion  et  lui  oppose  une  réponse  pé- 
remptoire  tirée  du  style  archaïque  de  la  sculpture. 

Selon  lui,  on  a  ici  Oreste  et  Electre  qiii  viennent  de  se  reconnaître  au 
tombeau  de  leur  père,  et  qui  .méditent  de  le  venger  t  cest  ainsi  qu*il  explique 
le  geste  que  le  jeune  homme  fait  de  la  main  gauche.  L^antiquaire  napolitain  va 
jusqu*à  penser  qu*Électre,  par  la  disposition  des  doigts  de  la  main  droite,  in- 
dique à  son  frère  le  tombeau  d*Agamemnon.  L^auteur  trouve  aussi  aux  deux 
figures,  nonseulement  un  air  de  famille,  mais,  ajoute-t-il,  un  air  de  tête  qui 
rappelttt  celdi  de  la  famille  des  Atrides ,  ainsi  qu*on  peut  le  reconnaître  par 
les  monumens  qui  nous  offrent  Agamemnon.  La  fennne  lui  parait  plus  âgée 
que  le  jeune  homme,  et  Electre  était  plus  âgée  que  son  frère. 

Cette  opinion  de  Finati  est  peut-être  ,  inconciliable  avec  Tattitude  cafane  des 
deux  figures ,  avec  Tabandon  de  la  prétendue  Electre,  et  le  geste  que  le  jeune 
homme  fait  de  la  main  gauche.  Nous  y  verrions  plutôt  un  sujet  pastor^.  Le 
jeune  homme  pouvait  tenir  un  oiseau.  [Haut.  5  pal.  3  on.] 

(i)  A  Rome,  le  groupe  a  repris  des  restauratioDs  en  stuc,  qui  sont  Touvre  du  Bemta. 
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2094*  —  Oreste  et  Electre,  marbre,  fl.  836.  Villa  Ludovisi. 

Les  auteurs  se  sont  beaucoup  occupés  de  ce  groupe  dans  lequd,  josqu^à 
Winckelmann ,  on  a  vu  le  jeune  Papirius  et  sa  mère. 

L^anecdote  concernant  le  jeune  Papirius  et  sa  mère  est  rapportée  par  Auiu- 
Celle,  liv.  I,  chap.  i3,  qui  dit  Tavoir  lue  dans  un  discours  de  Caton  Tancien. 

Le  jeune  Papirius,  qui  était  admis  dans  rassemblée  du  sénat,  fut  sollicité  par 
sa  mère  de  lui  faire  connaître  Tobjet  d*une  délibération.  La  mère  y  mit  la  pdiu 
grande  insistance,  et  son  fils  se  tira  d*affaire  par  une  fausse  confidence  dont  elle 
ne  garda  pas  le  secret,  et  qui  mit  en  émoi  toutes  les  dames  romaines. 

Cette  explication  de  notre  groupe  ne  pouvait  satisfaire  les  archéologues  sé- 
rieux. Winckelmann  Ta  repoussée  par  les  motifs  suivans  :  que  Tanecdote  citée 
par  Âulu-Gelle  n*avait  pu  devenir  Tobjet  d^une  œuvre  de  sculpture  importante, 
surtout  qu*on  ne  pouvait  voir  ce  sujet  dans  un  ouvrage  grec,  où  les  person- 
nages ont  le  costume  grec,  et  même  héroïque;  que  l'expression  des  têtes  nes*j 
rapportait  pas ,  etc. 

Winckelmann  a  pensé  que  le  groupe  représentait  la  reconnaissance  qui  eut 
lieu  entre  Electre  et  Oreste  au  tombeau  d*Agamemnon ,  leur  père.  Ce  nioment 
pathétique  était  représenté  sur  la  scène  grecque  dans  une  tragédie  d'Eschjle 
et  une  autre  de  Sophocle. 

Electre  avait  depuis  longtemps  coupé  ses  cheveux  sur  le  tombeau  de  son 
père,  et  Oreste,  absent  et  cru  mort  par  sa  sœur,  y  avait  coupé  les  siens,  quelques 
momens  avant  l'arrivée  d'Electre.  Or,  la  femme  comme  Thomme  ont  les  che- 
veux courts;  un  pareil  sujet  méritait,  comme  le  dit  Winckdbmann ,  d*être  traité 
par  la  sculpture ,  et  probablement  le  même  groupe  se  trouve  dans  des  statues 
isolées,  où  Ion  n*a  pas  su  le  reconnaître.  (Voyez  n*  aog6  A.) 

Une  inscription  grecque  fait  connaître  le  sculpteur,  appelé  Hénélas. 

On  n*a  jamais  signalé  de  restaurations ,  ce  qui  prouve  qu'U  n*y  en  a  pas,  du 
moins  d'importantes.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

aogô,  2096. —  DiDON,  m.  g.  pi.  835.  Coll.  Barberini 

et  musée  Pie-Ciémentin. 

tHdon  est  ici  représentée  dans  l'abandon  et  désolée.  Elle  est  assise,  s'appujant 
de  la  main  gauche  à  la  plinthe.  La  main  droite  est  rdevée  et  devait  tenir  le 
poignard,  que  la  restauration  lui  a  rendu. 

Virgile  dit  de  la  reine  de  Carthage,  représentée  au  moment  de  sa  mort, 
qu'elle  avait  un  pied  nu,  unum  exata  pedem  vinclis  (Enéid.  iv,  5i8.),  ce  qui  se 
rencontre  à  l'une  de  nos  statues. 

Au  n"  2096  la  tête  est  ceUe  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  l'avant-bras 
droit  avec  la  main,  tous  les  doigts  de  la  main  gauche  avec  ]a  partie  de  la  plinthe 
sur  laquelle  ils  reposent,  le  pied  gauche  avec  partie  delà  jambe  (i). 

(i)  Sur  la  planche,  les  restaurations  de  cette  figure  ont  été,  par  erreur ,  rapportées 
sur  le  numéro  précédent. 
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Quant  au  n*  2096 ,  nous  en  avons  pris  le  dessin  dans  une  planche  supplé« 
mentaîre  du  Musée  Pie-Glémentin,  et  nous  n*en  eonnaissons  pas  les  restaura- 
tions. Elle  appartient  à  la  collection  Barberini,  où  elle  porte  le  nom  d* Ariane. 
Le  poignard  a  été  ajouté  sur  la  gravure  donnée  par  Visconti.  Comme  cet  au- 
teur argumente  de  ce  que  le  pied  droit  a  une  chaussure  et  le  gauche  est  nu, 
il  a  considéré  cette  partie  de  la  statue  comme  antique. 

2096  AetB. — HÉROÏNES,  m.  pi.  836  et  83A  A.  Viîla  Pamphîli. 

La  première  de  ces  deux  statues  de  la  même  collection  x)ffre  une  femme 
debout  portant  ses  regards  au  loin  à  gauche  et  étendant  le  bras  gauche  dans 
la  même  direction.  La  main  droite  est  élevée  près  du  cou  ;  les  deux  premiers 
doigts  sont  ouverts.  La  tunique  est  talaire,  et  la  manche  gauche,  qui  est  décou- 
verte, s'étend  jusqu*à  la  moitié  du  bras,  ayant  un  pli  au  coude.  Les  cheveux  de 
cette  héroïne  sont  courts,  ce  que  Ton  a  déjà  vu  à  la  statue  d*£lectre  n*  2094. 

Le  manteau  offre  une  disposition  toute  particulière.  La  partie  destinée  à 
couvrir  Tépaule  gauche  ne  descend  pas  plus  bas  que  le  deltoïde.  A  droite,  le 
vêtement  couvre  le  bras  et  même  la  main  moins  les  doigts ,  que  nous  avons  dit 
être  h  découvert;  le  reste  destiné  à  passer  sur  Tépaule  gauche,  est  rabattu  sous 
le  sein  et  descend  près  du  genou  gauche. 

Les  parties  modernes  sont  :  les  doigts  de  la  main  droite,  le  bras  gauche 
depuis  le  bas  du  deltoïde.  Cette  statue  est  très-retravailiée.  [Haut.  8  pal.  8  on.] 

La  seconde  statue  est  presque  de  même  hauteur,  elle  porte  les  cheveux 
courts  de  même  que  la  première;  ils  se  dressent  sur  le  front. 

La  figure  est  entièrement  enveloppée  dans  son  pallium,  qui  couvre  même  le 
derrière  de  la  tête.  Le  palHnm  va  de  droite  à  gauche,  sur  Tavant-bras  et  la 
main,  qui  disparait  entièrement.  Le  bras  droit  est  aussi  caché  par  la  draperie, 
mais  il  est  relevé,  et  la  main  parait  vers  le  haut  de  la  poitrine. 

Cette  statue  a  aussi  été  beaucoup  retravaillée,  mais  elle  n*a  de  moderne  que 
la  moitié  de  la  main  droite,  et  la  pointe  du  gros  doigt  du  pied  droit.  Le  marbre 
est  ce  quon  appelle  grec  dur.  (Haut.  8  pal.  10  on.] 

2097.  —  Atrée,  m.  g.  pi.  812  C.  Musée  Borbonico. 

Statue  à  peu  près  colossale ,  provenant  de  la  collection  Famèse,  et  qui  figure 
déjà  dans  les  plus  anciens  recueil  des  statues  sous  le  nom  de  Commode  en  gla- 
diatear  (1).  Nous  croyons  que  c*estGronovius  qui  a  proposé  le  premier  d*y  voir 
Atrée  emportant  un  enfant  de  Thyeste. 

Le  personnage  en  effet  porte  sur  le  dos  un  enfant  qui  a  la  tête  renversée ,  et 
les  pieds  en  haut  ;  il  le  tient  de  la  main  gauche  par  la  jambe  droite.  Il  marche, 

(1)  Cette  statue  était  déjà  au  palais  Far-  duction,  p.  cuxii  et  clxxxix.)  Quant  aux 

nëse  du  temps  de  i'Aldroandi,  et  était  même  recaeils  où  elle  est  publiée  voyez  ceoz  de 

considérée  comme  Tune  des  sculptures  im-  Cavagliari ,  Boissard ,  J.  J.  Rossi ,  etc.  dont 

portantes  de  Rome,  puisqu'elle  est  donnée  les  tableaux  se  trouvent  aussi  dans  notre 

dans  l'édition  de  1 556.  (  Voyez  notre  Intro-  Introduction. 


78  STATUSS    ANTIQUES 

et  k  main  droite,  abaiasée,  tient  U  poi|;Dée  d^une  épée,  dont  le  fourreta  est 
snspeadu  à. un  baudrier.  Une  chlamyde,  fibulée  k  droite*  passe  tout  entièfe 
derrière  le  dos^  On  voit  derrière  la  figure  un  boudier  appuyé  à  un  tronc  d*a]i»re 
et  en  miiae  temps  une  draperie  qui  ne  peut  être  la  cUamyde,  laquelle  s*arrète 
près  des  genoux. 

Gronovins  lui-même  a  iiiit  remarqiAer  que  la  représentation  n  est  pas  ptun» 
faitement  d*accord  avec  le  récit  de  la  mort  des  trois  enfans  de  Thyeste ,  tel  qu'on 
le  lit  dans  la  tragédie  de  Sénèque.  Winckelmann  s'est  borné  a  dire  que  celui 
qui  avait  proposé  la  seconde  dénomination  s'est  assez  approché  de  la  vérité. 

On  peut  douter  qu'on  eût  ainsi  représenté  un  événement  ou  périrent  |du- 
siews  en&ns,  et  non  un  seul.  Le  fait  mythologique  dont  il  s'a^t  ne  pennet 
guère  dVdmettrequ'utt  des  enfàos  de  Thyeste  ait  été  violemment  emporté  par 
Atrée.  On  ne  serait  guère  plus  heureux  en  supposant  que  c'est  Astyanax,  car 
on  aurait  sans  doute  représenté  le  moment  où  on  le  précipitait  de  la  tour.  Il  est 
dit  dans  la  description  du  Musée  Borbonico ,  que  la  tète  est  moderne ,  ou  au 
moins  d'une  autre  statue.  [Haut.  10  pal.] 

2098.  —  HÉROS,  marbre  de  Paros,  pi.  834-  Munich. 

Statue  de  taille  héroïque  et  de  travail  rcmiain ,  provenant  de  la  coUectton 
Albani,  où  elk  portait  le  nom  d'Antigonus  Gonatas. 

Elle  est  à  peu  près  intacte  et  offire  un  héros  nu  r  debout,  tenant  de  la  main 
gauch^le  iouri:eau du  paraxonium  presque hori;Eontal, et  dans  la  droitet  abaissée, 
l'épée.  Le  personnage  est  bfu'bu,  la  tète  est  ceiiaite  du  diadème,  les  cheveux  et 
la  barbe  sont  à  peu  près  bouclés.  Les  traits  n  offrent  pas  ceux  d'un  personnage 
connu,  et  le  sculpteur  ancien  a  probi|blement  représenté  un  personnage  des 
ten^s  héroïques. 

La  tète  n'a  jamais  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  ravant-hra&  droit  et 
partie  de  l'avant-bras  gauche.  La  main  gauche  est  antique.  Nou^  ignorons  si 
la  f6^rre«u  est  antique  aussi.  [Haut.  $  pi.  21  po.] 


GRANDS  HOMMES  DE  LA  GRÈGE. 


3098  A.  ~^  HoMÂas,  mar,  peut  p].  846.  Mus.  Borboa. 

Statue  trouvée  à  Herculanum  avec  le  prétendu  Aristide  n*  3122,  et  le  Phi- 
losophe n*  ai 44*  La  découverte  remonte  au  siècle  dernier.  La  statue,  de  très- 
grande  nature  comme  les  deui  autres,  est,  dit  le  livret  de  Naples,  parfaitement 
conservée.  On  ne  signale  aucune  restauration. 

Ce  personnage,  debout,  a  à  peu  près  la  physionomie  d^Homère ,  notamment 
le  diadème.  H  est  vêtu  d'une  tunique  à  mandies  courtes ,  et  d'un  ample  man- 
teaui  qui,  jeté  sur  l'épaule  gauche,  rerient  par  le  côté  droit  devant  le  corps  et  va 
reposer  sur  l'avant-bras  gauche.  La  main  droite  tient  ce  vêtement  au-dessus  de 
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1  av«iH-bras  gauche.  L*autre  BOtaîn  tient  \m  long  bâUm.  Le»  pieds  oat  de»  chmif- 
sures.  Sur  la  plinthe,  à  gauche,  sont  des  papyrus  en  fiusceaux. 
L*attitude  de  la  figure  convient  à  Homère  aveugle  et  voyageur* 
Le  nu  de  cette  statue  est  trèsnbien  rendu«  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

309^  B.  — Lygubgi!£,  171;  LuH.  pi.  &li^.  Mtis.  Pie^ément. 

Statue  trouvée  aux  CentoXIelle  avec  TÂdonis  n*  là^à-  Elle  représente  un 
honune  âgé,  barbu,  demi-drapé,  comme  plusieurs  statues  de  Jupiter.  La  main 
droite  est  abaissée,  la  gauche  ramenée  v'ers  Fépaule. 

Visconti  a  nommé  cette  statue  L  jcui^e ,  après  avoir  remarqué  que  Y<xA 
gauche  était  plus  petit  que  Tceil  droit,  et  qu*à  Tentour  de  cetœii  les  traite 
offrent  une  contraction:  Dans  une  assemblée  qui  eut  lieu  pour  l'acceptation 
des  lois  de  cet  homme  câèbre,  Alcandre  jeune  homme  appartenant  à  Tune 
des  premières  ferniHesde  Sparte,  lui  creva  Toeil  gauche  avec  le  bâton  que  les 
Spartiates  portaient  aux  assemblées.  Lycurgue  refusa  de  se  venger  de  son  en* 
nemi ,  que  le  peuple  lui  livrait,  et  lui  montra  tranquillement  son  visage  en  sang 
et  son  œil  atraché. 

On  a  dâ  représenter  Lycurgue  dans  cette  attitude-,  et,  sdon  Visconti,  une 
medleurerestauration  de  Tavant-bras  aurait  rendu  cettereprésentation  très-tjldre. 

L*antiquaire  romain  ajoute,  d^une  part ,  que  d*après  la  vie  de  Lycnrguedans 
Plutarque,  les  Spartiates  sortis  de  Tenfance  ne  portaient  plus  de  tunique;  de 
Tautre,  que  la  disposition  des  cheveux  quon  voit  a  notre  statue  se  retrouve 
sur  les  médailles  de  Lycurgue. 

Quant  au  mérite  artistique  de  la  statue,  ce  n  est  pas  selon  Visconti  une  enivre 
achevée,  mais  on  y  reconnaît  la  copie  dun  bon  original,  aux  traces  d'un.styk 
[dein,iacile  et  de  bonne  école.  [HauL  8  pal.  a  on.  i/a.] 

*  aog&C,  209^  D.  —  EuMPiBB,  miifir^>  pl^  294  et  d^i. 

Musée  du  Louvre  et  de  Dresde. 

La  pronièire  statne  a  fait  partie  de  la  coHectioD  Kdrcher  et  a  passé  ensnitie 
à  la  villa  Albani.  Elle  fut  trouvée,  en  i7o4t  sur  le  mont  Esqoilin,  dans  les 
jardina  des  chanoines  r^liers  de  Sadnt-Antcâne. 

Ceit  une  statuette  assôe  sur  un  siège  a  dossier  devé.  Le  oostume  est  edui 
des.  Jupiters',  et  la  pose  rappelle  aussi  celle  du  même  dieu. 

Une  draperie,  dont  un  bout  repose  sur  Tépauie  gauche,  passe  derrière  la  fi- 
gure et  revient  par  la  hanche  droite  couvrir  les  cuisses  et  les  jambes; 

La  figure  est  un  peu  tournée  k  gauche  et  étend  dans  cette  direetioH  le  bras 
gauche,  cMk  manque  Tavant-bras.  Ce  geste- a  fait  penser  que  la  mua  tenait  un 
ihyrseouTOie  faaste  sans  fier,  que  les  «nciens  appdaîent  haste  ptnpe,  et  cette*  eon- 
jecture  est  confirmée  k  la  fois  par  les  restes  de  d'eux  tenons  dans  le  montant 
gauche  du  siège,  et  par  une  indication  que  fournit  la  plinthe. 

Ce  qui  a  fait  connaître  Euripide  dans  cette  figure,  c  est  une  td^e  de  marbre 
adossée  au  siège,  et  qui.le  déborde  de  beaucoup  en  haut  et  parles  cètés.  On  y 
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Yoît  une  inscription  en  deux  colonnes,  reproduisant  les  titres  d*à  peu  près  U 
moitié  des  tragédies  d*Enripide,  trente-six  sur  soixante  et  quinze.  Une  des 
tragédies  de  ce  poète,  celle  d*Epéus,  n*est  connue  que  par  ce  niari>re.  Cette 
inscription,  que  nous  donnons  avec  la  figure,  a  été  précédemment  publiée  avec 
les  inscriptions  antiques  du  Louvre,  t.  U,  pi.  3,  n*  465. 

Le  bras  droit  manque  depuis  la  fin  du  ddtoïde;  probablement  la  main  des- 
cendait à  peu  près  sur  la  cuisse,  où  elle  avait  tenu  un  masque. 

La  statue  a  été  trouvée  sans  tête  et  en  a  reçu  une  moderne.  [Haut,  o",  55o.] 

La  seconde  statue,  provenant  de  la  collection  Chigi,  a,  quoique  de  grande 
nature,  le  mérite  d*une  conservation  parfaite.  Le  siège  seul  a  souffert  aux 
deux  extrémités. 

Le  personnage  a  les  cheveux  plats,  mais  une  barbe  un  peu  fnsée.  Les  pieds 
sont  nus,  Tatjtitude  est  celle  de  la  méditation,  cependant  le  corps  est  très-droit; 
la  main  droite,  portée  en  haut  du  sein  gauche,  tient  un  volume,  Tavant-bras 
gauche  est  en  travers  sur  le  ventre,  et  cet  avant-bras  avec  le  côté  gauche  du 
torse,  les  cuisses  el  les  jambes ,  sont  couverts  de  la  draperie. 

Selon  Lipsius  quelques-uns  ont  vu  dans  cette  statue  Sylla ,  qui  pourtant  n*était 
pas  barbu.  La  tète  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  donnons  comnie 
étant  celle  d*£uripide  dans  notre  Iconographie,  n*  3916,  t.  VI,  pi.  10a 5. 
[Haut.  1  au.  i/a.] 

2098  E.  — Sophocle,  m.  gr.^l.  84o  C.  Rome,  mus.  Latéran. 

Statue  trouvée,  il  y  a  peu  d'années ,  à  Cerriteri,  et  d*une  heureuse  conserva- 
tion pour  son  ensemble.  Elle  excède  de  peu  3  palmes,  et  c^est  par  erreur  que 
notre  gravure  porte  9  palmes.  La  pose  indique  un  auteur  dramatique  et  prin- 
cipalement un  auteur  tragique.  Ce  personnage  est  drapé  dans  son  manteau, 
qui  ne  laisse  voir  que  la  main  droite.  Le  bras  droit  est  entièrement  couvert, 
et  la  main  le  ramène  par  derrière  la  hanche.  La  tête  n*a  pas  été  séparée ,  mais 
die  était  privée  du  nez.  E31e  a  une  physionomie  caractérisée,  les  cheveux  sont 
courts ,  mais  abondants ,  la  barbe  est  fournie  et  crépue.  On  reconnaît  un  homme 

dans  la  force  de  rage- 

La  physionomie  de  ce  personnage  a  peu  de  rapport,  soit  avec  le  buste  dé- 
signé comme  étant  celui  de  Sophocle,  que  nous  avons  donné,  d*après  Visoonti, 
dans  notre  Iconographie,  n*  2916 \  t.  VI,  pi.  10a 5,  soit  avec  le  médaiQon  en 
marbre,  dit  de  Sophode,  trouvé  sur  le  tombeau  d'un  poète,  et  reproduit,  par 
Visconti ,  dans  son  Iconographie. 

Ces  bustes  représentent  Sophocle  âgé;  mais  la  différence  entre  eux  et  notre 
statue  ne  pourrait  pas  s'expliquer,  sdon  nous,  par  Tâge.  On  sait,  par  Pansa* 
nias,  qu'une  statue  de  Sophode  se  trouvait  dans  les  portiques  du  théâtre  d'A- 
thènes avec  celles  de  plusieurs  autres  poètes.  Cette  statue,  probablement,  avait 
été  élevée  après  la  mort  de  Sophode,  qui  vécut  au  delà  de  quatre-vingt-dix  ans, 
et  le  représentait  vieux.  Nous  ignorons  sur  quds  molils  on  a  vu  Sophode  dans 
notre  statue.  Peut-être  la  pose  théâtrale  en  a  été  Tunique  et  insuCEsante  raison. 
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Sont  modernes  :  le  nez,  la  main  droite,  les  pieds  avec  partie  dès  jambes,  le 
ixis  delà  draperie  à  droite,  et  le  scrinium  où  sont  les  volâmes. 

Nous  admettrions  plus  volontiers  Tappellation  d*Eschine ,  dont  la  poésie 
Corte,  énergique,  se  trouverait  en  rapport  avec  la  physionomie  du  personnage. 
[Haut.  3  pal.  4  on.] 

2099.  —  Algibiâde,  m.  gr.  pi.  83 7*  Musée  Pie-Clémentin. 

Statue  provenant  delà  villa  Mattei,  et  donnée  dans  Touvrage  sur  cette  collec- 
tion, 1. 1,  pi.  101.  Vénuti  y  voit  un  Gladiateur.  Amaduzzi,  dans  ses  annota- 
tions ,  dit  que  c'est  plutôt  un  Athlète. 

La  fouille  que  Gawin  Hamilton  Qt  faire  au  Pantanello  (v.  n*"  1 198)  produisit 
un  Hermès ,  où  se  trouvaient  les  cinq  premières  lettres  du  nom  d*Alcibiade.  La 
tête  de  cet  Hermès  a  permis  à  Visconti  de  reconnaître  dans  notre  statue  une  re- 
présentation  de  ce  célèbre  Athénien.  Selon  Visconti,  la  ressemblance  est  complète. 

Pline  rapporte  que,  pendant  la  guerre  contre  les  Samnites,  les  Romains  éle- 
vèrent une  statue  à  Alcibiade  et  à  Pythagore ,  et  les  placèrent  sur  les  cornes  du 
comicium.  Cette  érection  fut  motivée  par  un  oracle  de  Delphes ,  qui  promettait 
la  victoire  aux  Romains ,  s*ils  élevaient  des  statues  au  plus  vaillant  et  au  plus 
sage  des  Grecs.  {Uist.  nat.  liv.  XXXVI,  chap.  vi.)  Plutarque  rapporte  le  même 
fait  dans  la  vie  de  Numa. 

Visconti  pense  que  notre  statue  est  une  copie  de  celle  qu  on  éleva  sur  le  ah 
miciam  et  qu*il  suppose  avoir  été  de  bronze.  Il  se  fonde  sur  la  manière  sèche 
et  brève  (précisa)  dont  sont  traités  les  cheveux,  manière  propre,  selon  lui,  à 
la  sculpture  en  bronze,  et  qui  se  remarque  même  à  THermès  trouvé  au  Pan- 
tandlo. 

Le  pied  droit  avait  eu  un  appui,  et  on  y  a  placé  un  casque,  parce  qu'on  en  voit 
un  sous  le  pied  de  Timage  de  la  Valeur  sur  les  médailles.  On  en  trouvait 
encore  un  exemple  dans  une  statue  de  héros  dé  la  collection  Famèse. 

La  statue  offre  d'ailleurs  cette  beauté  virile  que  les  auteurs  anciens  vantent 
dans  Alcibiade.  Le  corps  est  svelte  et  d'un  beau  mouvement  Le  mérite  du  des- 
sin se  voit  surtout  dans  le  dos ,  mieux  conservé  que  le  reste.  [Haut.  8  pal.  1  on.  ] 

t2099  A,  2099Bet'C. — Demosthéne  (1),  m.  p!.  283,  84o  A 

et  8^2.  Louvre,  Mantoue  et  Vatican. 

Des  trois  statues  ici  réunies,  les  deux  premières  sont  assises,  et,  probable- 
ment, ne  représentent  pas  Démosthène. 

(1)  Après  la  mort  de  cet  orateur  les  Athé-  de  son  temps  à  Constantiuople,  dans  le 

niens  lui  élevèrent  une  statue,  qui  fot  placée  portique  a|^lé  Zeuzippe.  Les  vers  de  cet 

au  Céramique  non  loin  de  celle  des  héros  auteur  font  comprendre  que  Démosthène 

éponymes.  Paosaniss  en  parle  sans  la  dé-  était  représenté  livré  à  la  méditation,  mais 

crire  (Au,  chap.  viii.)  il  n'est  pas  probable  qu'il  fût  assis.  (ÂnthoL 

Ghristodore  a  consacré  quelques  vers  à  pal.  1. 1,  p.  38.) 
une  statue  du  même  orateur  qui  se  voyait 
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Diaprés  Visconti,  on  posséderait  en  Angleterre  un  bas-relief  en  terre  onîte  où 
Démostliène  est  représenté  assis.  Une  inscription  ne  laisserait  aucun  doute  sur 
cette  représentation,  mais  ce  serait  Démosthène  dans  File  deCalaurie,  au  moment 
de  s'empoisonner  pour  ne  pas  être  livré  à  Ântipater;  or  le  geste  de  nos  deux 
premières  statues  ne  se  prête  pas  à  cette  interprétation. 

La  statue  a 09g  A,  aujourd'hui  au  Louvre,  était  originairement  à  la  villa 
Montalto.  Elle  devint  la  propriété  de  Thomas  Jenkins,  avec  les  autres  marbres 
de  cette  collection ,  et  passa  ensuite  au  musée  Pie-Clémentin.  Elle  est  décrite 
dans  Touvrage  de  Visconti,  t.  III,  pi.  i4.Le  personnage  est  assis.  Son  manteau 
couvre  les  épaules,  et,  laissant  la  poitrine  et  les  bras  nus,  se  réunit  sur  les 
cuisses  et  les  jambes;  les  deux  mains  tiennent  un  volume.  A  la  villa  Montalto, 
la  statue  n'avait  pas  de  tète.  Celle  qu'elle  a  aujourd'hui,  et  qui  est  antique,  a 
probablement  été  mise  lorsque  la  statue  appartenait  à  Jenkins.  D'après  Visconti, 
die  convient  au  corps.  Sont  modernes  :  Tavant-bras  droit,  le  bras  gauche  avec 
la  partie  du  manteau  qui  le  couvre,  le  volume,  le  pied  droit  avec  partie  de  la 
jambe,  presque  tout  le  pied  gauche.  [Haut.  i'",370.  =  4  pi-  a  po.  6  li.] 

La  tête  delà  seconde  statue,  du  musée  de  Mantoue,  parait  être  antique.  Mais 
elle  a  été  séparée ,  comme  on  le  voit  par  la  gravure.  Cette  statue,  assise,  a  perdu 
les  jambes  avec  les  genoux ,  la  main  droite ,  qui  était  sur  les  g^aoux ,  et  quelques 
doigts  de  l'autre  main. 

Le  personnage  est  presque  entièrement  couvert  d'un  manteau  qui  laisse  voir 
aussi  une  tunique.  La  main  droite  sort  du  manteau. 

On  trouvera  le  même  manteau  et  le  même  geste  à  une  statue  debout  donnée 
n*  aiaa  sous  le  nom  d'Aristide,  mais  qui  nous  paraît  plutôt  Sophocle. 

La  troisième  statue  a  été  achetée  des  Camuccini. 

Le  personnage  est  debout  et  ses  deux  mains,  abaissées,  tiennent  un  volume. 
Son  manteau  est  roulé  autoiu*  du  corps,  de  gauche  à  droite,  et  un  bout,  reve- 
nant par  l'épaule,  descend  très-bas  sur  le  devant  de  la  figure.  On  trouvera  cette 
attitude  et  cette  disposition  du  manteau  à  la  statue  n*  a  ia8,  qui  pourrait  repré- 
senter Chiysippe,  mais  les  têtes  ne  se  ressemblent  pas.  On  nous  dit  de  la  première 
statue  qu'elle  est  de  bonne  manière.  La  tète  est  la  sienne,  mais  die  a  été  sé- 
parée. Sont  modernes  :  le  biceps  droit  avec  partie  du  deltoïde,  les  deux  mains 
avec  le  volume,  et  partie  des  avant-bras ,  la  draperie  lé  long  de  la  jambe  gauche, 
enfin  une  partie  du  pied  droit. 

Le  scrinium  ne  nous  a  pas  été  signalé  comme  moderne.  [Haut.  8  pal.  7  on.  i/a.] 

*  a  100,%  2  101,  — Alexandre  (1),  marbre,  pi.  264.  Louvre. 

Les  deux  figures  ici  réunies  sont  de  style  héroïque  et  représentent  Alexandre. 

On  sait  que  Lysippe ,  à  qui  seul  Alexandre  avait  permis  de  le  représenter  en 
brome,  fit  une  statue  où  le  héros  macédonien  avait  les  yeux  élevés  vers  le 
del,  et  que,  selon  l'épigramme  que  cette  statue  inspira  à  Archdoûs,  il  semblait 

(1)  Sur  riconograpbio  d'Alexandre,  v.  2968,  agSS  A,  t.  VI,  pi,  1029  et  1070. 
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dire  à  Jupiter:  0  roi  des  dieux,  notre  partage  est  fait;  à  toi  le  ciel,  à  moi  la 
terre. 

Nos  deux  statues  ont,  comme  celle  de  Lysippe,  les  yeux  lerés  au  ciel. 

La  première  n  est  qu'une  simple  statuette;  elle  a  été  trouvée  à  Gabies  :  elle 
tient  de  la  main  droite,  abaissée,  Fépée,  et  de  la  main  gauche  le  fourreau. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Les  parties  modernes  sont  les  deux  bras  depuis 
les  deltoïdes,  les  pieds  avec  partie  des  jambes,  la  bordure  de  la  cuirasse. 
[Haut.  o",753.  =:  a  pi.  3  po.  lo  li,] 

La  seconde  provient  de  la  villa  Albani.  Elle  a  la  main  droite  abaissée  et  vide. 
La  main  gauche  élève  un  tronçon  de  lance.  La  chlamyde,  reposant  d*un  bout 
sur  Tépacde  gauche,  descend  par  derrière  jusqu'à  la  plinthe. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le 
haut  du  biceps,  le  gauche  depuis  la  chlamyde,  au  milieu  du  deltoïde,  la  jambe 
droite  avec  partie  de  la  cuisse,  la  jambe  gauche. 

[Haut.  a",49i.  =  7  pi.  8  po.] 

2  103,  2io3.  —  Alexandre  armé,  marbre,  pi.  887  et  889. 

Musées  de  Dresde  et  Capitolin. 

La  première  statue  provient  de  la  collection  Chigi. 

C'est  un  guerrier  casqué,  avec  cuirasse  et  chlamyde.  La  main  gauche,  élevée, 
tient  une  lance  sans  fer ,  et  la  droite  appuyé  au  haut  du  bras  à  un  parazonium. 

A  la  gauche  de  cette  statue,  est  un  cheval  en  demi-figure,  ayant  les  jambes 
repliées  sous  le  ventre. 

La  cuirasse  est  serrée  par  une  ceinture,  la  chlamyde,  fibulée  à  droite,  va 
passer  sur  l'épaule  gauche,  et  on  la  revoit  ensuite  sur  l'avant-bras  droit. 

Casanova  et  Lipsius  ont  déjà  &it  observer  que  ce  personnage  ne  pouvait  êtrer 
Alexandre,  qu'il  devait  être  un  des  derniers  empereurs  romains,  car  l'exécution 
de  cette  statue  dénote  une  époque  de  décadence  de  la  sculpture. 

La  statue  pourrait  même,  selon  nous,  n'être  qu'une  statue  de  décoration,  et 
représenter  seulement  un  cavalier,  ce  qui  expliquerait  mieux  pourquoi  on  lui 
a  fait  tenir  la  lance  de  la  main  gauche.  [Haut.  3  pi.] 

La  seconde  statue  tient  adroite  un  tronçon  de  lance,  et  de  la  main  gauche, 
abaissée,  saisit  la  chlamyde.  Celle-ci,  jetée  d'abord  sur  l'épaule  droite,  va  re- 
tomber par  un  bout  derrièrela  figure.  Le  reste,  entourant  les  reins,  vient  reposer 
sur  l'avant-bras  gauche. 

On  voit  un  sphinx  sous  le  cimier  du  casque,  et  à  la  cuirasse  deux  gnSbns 
opposés,  qu'on  retrouve  au  Pyrrhus  n*  ai  la. 

La  tète  est  odle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  cou,  le  bras  droit  avec  la 
chlamyde  de  ce  cAté»  la  main  gauche  et  les  jambes.  [  Haut  h  paL  1 1  on»] 

m 

A  2io4.  —  Alexandre,  marb.  pi.  889.  Coll.  Smith  Barry. 

Statue  haute  de  neuf  pieds  offrant  un  homme  debout,  nu,  imberbe  et  à 
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longue  chevelure.  Près  de  lui  sont  un  palmier,  un  casque,  un  bouclier  et  une 
chlaniyde. 

La  tête,  qui  nous  a  été  indiquée  comme  étant  celle  de  la  statue,  rappdte  celle 
d*Alexondre. 

Les  bras,  modernes  ainsi  que  les  jambes ,  sont  abaissés.  La  main  droite  tient 
un  globe,  qui  a  nécessité  un  support;  la  gauche  tient  une  épée.  [Haut.  9  pi.] 

2  105.  ALEXANDRE  X  CHEVAL,  bt,   pi.  8^0.  MuS,  BorboD. 

Ce  bronze,  haut  de  moins  de  deux  palmes,  fut  trouvé  à  Herculanumen  1751. 

Sur  un  cheval  qui  se  cabre,  un  guerrier  cuirassé  et  sans  casque  se  retourne 
et  lève  Tépée  pour  frapper  un  ennemi. 

Alexandre  eut  son  casque  brisé  à  la  bataille  du  Granique,  et  à  la  suite  de 
cette  bataille  Lysippe  fit  sa  statue  équestre  et  celles  de  vingt-cinq  cavaliers  ma- 
cédoniens qui  furent  tués  dans  la  même  affaire.  Alexandre  était  représenté 
nu-téte. 

Toutes  ces  statues,  placées  d*abord  à  Dîum,  en  Macédoine,  dans  le  temple 
de  Jupiter,  furent  transportées  à  Rome  par  Mételius.  (Arrien,  liv.  I,  p.  44 
etsuiv.) 

Notre  petit  bronze  est  considéré  comme  une  copie  ou  au  moins  une  imita- 
tion de  la  statue  équestre  de  Lysippe. 

Les  harnais  du  cheval  sont  en  argent.  [Haut.  1  pal.  10  on.] 

A  a  106.  —  Alexandre,  mar.  gr.  pi.  84o  A.  Coll.  Massimi. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Pamphili  ;  elle  est  colossale  et  est  très-connue. 

La  cuirasse  offre  pour  unique  ornement  une  petite  tête  de  Méduse  piacée 
dans  le  haut.  Elle  est  serrée  autour  du  corps  par  une  large  ceinture. 

La  tête  et  le  bras  droit  sont  modernes;  le  bras  gauche,  qui  manque,  était 
élevé  oonmie  pour  tenir  une  lance. 

Conrnie  cette  figure  tenait  la  lance  à  gauche  et  que  la  main  droite  est  abais- 
sée, iious  inclinons  à  n'y  voir  qu  une  statue  de  très-grande  proportion. 

Outre  les  restaurations  indiquées  sur  la  gravure,  il  y  a  une  cassure  au  genou 
gauche  ;  un  fragment  de  la  plinthe  antique  est  encastré  dans  la  plinthe  mo* 
deme.  [Haut.  1 1  pal.  6  on.] 

2107.  — Alexandre,  m.  pi.  838.  Musée  de  Dresde. 

Statue  de  grande  proportion,  dans  laquelle  on  reconnaît  tout  de  suite  un 
Bacchus,  à  qui  Ton  a  adapté  une  tête  de  Minerve. 

Elle  est  vêtue  d*un  large  manteau  jeté  d*abord  sur  Tépaule  gauche  et  revenant 
par  la  hanche  droite  reposer  sur  Tavant-bras  gauche.  On  observe  k  peu  près 
celte  disposition  au  Bacchus  i584,  à  l'Hermaphrodite  i548  A;  mais  ici  la 
draperie  est  plus  ample. 

La  statue  est  brisée  obliquement  vers  le  milieu  du  corps ,  et  au  milieu  des 
jambes  en  descendant  à  droite  et  à  gauche.  [Haut.  5  on.] 
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A  2108.  —  Alexandre^  m.  de  P.  pL  838.  Munich,  Glypt. 

Statue  provenant  du  palais  Rondonini,  et  qui  a  subi  deux  restaurations. 

Dans  la  première,  elle  avait,  comme  aujourd'hui ,  le  pied  droit  posé  sur  un 
petit  rocher,  et  la  main  gauche  appuyée  sur  la  cuisse  droite;  mais  cette  main 
tenait  un  glaive.  La  main  droite,  qui  est  aujourd*hui  appliquée  au  genou,  était 
élevée.  La  gravure  de  la  statue  dans  ce  premier  état  se  trouve  dans  Gualtani, 
année  1787. 

G*est  Thorwaldsen  qui  a  exécuté  la  seconde  restauration ,  laquelle  a  consisté 
à  appliquer  la  main  droite  au  genou  comme  nous  venons  de  le  dire ,  et  à 
mettre  dans  Tautre  main  une  fiole  de  baume.  Dans  ce  dernier  état,  le  héros 
macédonien  est  censé  avoir  été  blessé  au  genou ,  et  répandre  du  baume  sur  sa 
blessure. 

Winckelmann  considérait  cette  statue  comme  la  seule  authentique  que  Ton 
eût  d'Alexandre.  Visconti  n*en  parle  pas  dans  son  Iconographie,  ce  qui  suppose 
qu'il  n'y  attachait  pas  la  même  importance  que  le  premier  auteur. 

Sur  la  plinthe ,  derrière  la  figure ,  sont  une  cuirasse  et  une  chlamyde.  On 
dit  dans  le  catalogue  du  musée  de  Munich,  que  cet  accessoire  est  antique  et 
qu'il  n'a  jamais  été  séparé.  On  y  fait  aussi  remarquer  qu'Alexandre  était  pro« 
bablement  représenté  sur  le  point  de  mettre  les  cnémides;  d'où  il  faudrait 
conclure  que  la  nouvelle  restauration  s'éloigne  de  Tesprit  de  l'original. 

La  statue,  connue  sous  le  nom  de  Mars  Ludovisi  (voyez  i43a),  fournirait 
l'idée  d'une  trobième  restauration ,  d'après  laquelle  Alexandre  tiendrait  des 
deux  mains  le  parazonium. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le 
bas  du  deltoïde,  le  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps,  les  cuisse  et  jambe 
droites,  partie  du  pied  gauche.  [Haut.  U  pi-  3  po.] 

2109.  —  ALEXANDRE,  mar.  pent.  pL  837.  Mus.  Chiaram. 

Statue  à  peu  près  colossale  et  demi-drapée,  dont  la  main  droite,  élevée, 
tient  une  lance,  et  la  gauche,  abaissée,  le  parazonium.  La  draperie,  couvrant  le 
corps  à  partir  des  hanches,  va  s'enrouler  autour  de  l'avant-bras  gauche. 

C'est  une  disposition  de  draperie  qu'on  voit  aux  Jupiters  668  A,  678  B,  à 
l'Apollon  en  bronze  965,  et  qu'on  retrouvera  à  des  figures  impériales. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  Les  parties  modernes  sont  :  le 
bras  gauche  depuis  le  milieu  du  biceps,  la  draperie  entre  le  bras  et  le  torse,  les 
pieds.  Grand  tasseau  sur  la  mamelle  droite.  [Haut.  10  pal.  9  on.] 

2110.  —  ALEXANDRE,  1».  pi.  838,  Musée  de  Dresde. 

La  portion  antique  de  cette  statue,  de  grande  nature,  se  réduit  au  torse  à  partir 
de  la  cuisse  droite,  et  à  tout  le  côté  gauche.  Tout  le  reste  est  moderne,  y  com- 
pris le  casque,  qui  est  sur  la  plinthe  et  le  tronc  d'arbre. 

La  cassure  de  la  partie  antique  indiquait  que  la  figure  regardait  en  haut,  le- 
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vaitla  main  droite  dans  cette  direction,  et  abaissait  la  main  gauche.  Mais  oek 
ne  suffisait  pas  pour  y  voir  les  restes  d'une  statue  d'Alexandre,  et,  suivant  Lîp- 
sius,  c'était  plutôt  un  Mercure  ou  un  Athlète.  [Haut,  a  au.  ao  po.] 

2  111.  —  DiOGÉNE,  mar,  de  Lani,  pi.  84a •  Rome,  villa  Albani. 

La  tète  de  cette  statue,  de  fort  petite  dimension,  oBre  un  grand  mérite  de  con- 
servation. G^est  un  homme  âgé,  à  grande  barbe,  nu.  La  restauration  a  mis  A  la 
main  droite  de  ce  personnage  une  écuelle,  et  k  la  gauche  un  bâton,  que  ne  donne 
pas  notre  gravure;  à  la  droite  est  un  chien,  ce  qui  en  fait  un  Diogène. 

Les  parties  modernes  sont  :  l'avant-bras  droit,  la  main  gauche,  la  cuisse  et  la 
jambe  droites,  le  pied  gauche,  le  chien  et  le  tronc  d'arbre.  [Haut,  a  pal.  a  on.] 

2ii2,aii2Â.  —  Pyrbhus,  marbre,  pL  889  et  84o  C. 

Mu3.  Capitolin  et  Borbonico. 

Ces  deux  statues  offrent  deux  guerriers  casqués  et  cuirassés,  devant  la  main 
droite  pour  tenir  une  lance  et  abaissant  l'autre  main ,  qui  porte  un  bouclier. 

Dans  la  première  statue,  on  a  reconnu  Pyrrhus  à  une  grande  ressemblance 
avec  un  buste  de  la  collection  Famèse. 

Noire  statue  se  trouvait  déjà  du  temps  de  l'Aldroandi  dans  la  cour  d'Augélo 
Massimi,  évèque  d*Amalfi,  qui  l'avait  achetée  a  000  écus  (1).  Elle  s*j  trouyait 
encore  en  i56a,  époque  où  elle  fut  gravée  dans  le  recueil  de  Salomon.  Spon  Ta 
aussi  donnée,  mais  la  gravure  n'est  pas  exacte  dans  les  détails  (a). 

Les  auteurs  anciens  font  connaître  trois  statues  de  Pyrrhus.  Selon  Pausa- 
nias,  les  Athéniens  lui  en  élevèrent  une  dans  leur  ville  (Att,  di.  xi),  et  Thra- 
sybule  lui  en  éleva  une  autre  à  Elée  {ÉUae.  ch.  i4}*  Pline  en  cite  une  troisième 
qui  était  l'ouvrage  du  sculpteur  Ëgias  [HisL  nat  liv.  XXXIV,  ch.  viii). 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  mais  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  au  casque, 
le  devant  de'la  visière ,  les  deux  ailes  extérieures  des  hippogriffes  placés  sous 
le  cimier,  et  même  l'hippogriffe  de  gauche  presque  entier,  enfin  le  nex;  et  à  la 
statue,  le  bras  droit  en  entier  avec  la  draperie  qui  en  descend,  le  bras  gaudie 
en  entier  avec  la  draperie  qui  l'entoure  et  le  bouclier,  enfin  le  bas  de  la  statue 
depuis  le  bord  de  la  tunique.  [Haut.  16  pal.  a  on.] 

La  seconde  statue  n'est  qu'un  beau  torse  de  statue  impériale  dont  un  res- 
taurateur a  &it  un  Pyrrhu3.  Les  détails  de  l'armure  sont  très-beaux.  On  voit  sur 
la  cuirasse  Jupiter  enfant,  assis  sur  la  foudre,  au  milieu  de  deux  Corybantcs. 

C'est  une  bonne  sculpture  grecque.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

2 1 13,  —  S^LEDGus,  br.  pi.  84o.  Musée  Borbonico. 

Cette  petite  statue  a  été  trouvée  à  Portici. 

E31e  nous  offre  un  héros  vêtu  d'une  ohlamydo,  portant  le  pied  droit  sur  un 

(  1  )  Voyei  notre  Introduction ,  p.  cKcvi.      (a)  V.  aassî  le  recueil  de  D.  de  Rossi  (  1 704). 
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petit  rocher,  ei  appuyant  1  arant-bras  droit  sur  ie  genou.  La  main  gauche  est 
placée  derrière  le  dos,  et  cachée  avec  le  bras  tout  entier  par  la  chlamyde, 
beaucoup  plus  déployée  qu  à  Tordiiiaire,  notamment  par  derrière,  où  elle  en- 
cadre le  corps. 

Le  personnage  regarde  au  loin  vers  le  ciel;  ses  cheveux  fonnent  des  boudes 
sur  le  front  et  sont  entourés  d*un  diadème. 

Les  jambes  ont  des  cothurnes  formés  de  courroies  et  à  jour ,  mais  la  se- 
melle a  un  rebord  cpii  cache  les  doigts  des  pieds.  D*après  la  gravure,  cette 
chaussure  porterait  au  pied  droit  une  rosette ,  qui  ne  se  voit  pas  au  pied  gauche. 

On  a  trouvé  dans  la  vie  de  Séleucus  une  circonstance  qui  a  paru  pouvoir 
expliquer  laltitude  de  notre  figure.  Quelques  auteurs  parlent  de  Tobservation 
du  ciel,  à  laquelle  il  se  livra  sur  le  mont  Cassius,  pour  prendre  des  augures 
avant  de  fonder  la  ville  de  Séleucie.  Sur  une  pierre  gravée  donnée  par  Agostino 
(t,  I,  p.  1  lo),  on  voit  devant  Hercule  une  figure  dans  la  même  attitude  qui 
i*écoute  et  qu*on  suppose  Aristée.  On  peut  opposer  à  lappellation  de  Séleucus 
le  peu  de  probabilité  qu'il  y  eût  à  Portici  une  figure  de  Séleucus  qui  n*était 
point  la  copie  d*une  œuvre  de  sculpture  très-répandue.  On  s  expliquerait  mieux 
un  sujet  se  rattachant  aux  travaux  d'Hercule,  dans  une  ville  dont  le  nom  an- 
cien était  Portas  H$rculis,  [  Haut,  a  pal.  a  on.] 

2 1 1 4  et  2 1 1 5.  —  Phocion  ,  m.  pL  8^2  et  84o  A.  Musée  Pie- 

Clémentin  et  Boissard. 

La  première  statue  a  été  trouvée  à  Rome,  dans  lancien  forum  d*Arche- 
more. 

C'est  une  statue  de  près  de  huit  palmes ,  de  pose  et  de  costume  héroïques.  Le 
personnage  est  casqué,  barbu,  coitvert  d'une  chlamyde  déployée.  Ce  vêtement 
descend  à  droite  jusqu'au  genou  ;  à  gauche,  la  main  le  relève  jusqu'à  la  hanche. 
La  main  droite  est  abaissée  le  long  du  corps  (1). 

Visconti  l'a  publiée  comnie  Phocion,  t.  II  du  Musée  Pie-Clémentin.  Mais  il 
est  revenu  sur  cette  opinion  dans  les  observations  supplémentaires  qui  termi- 
nent le  dernier  volume  de  cet  ouvrage. 

Les  raisons  de  la  première  opinion  étaient  prises  de  ce  que  l'air  de  la  tôte. 
la  pose  et  surtout  la  chlamyde,  exigué  et  d'une  étoffe  en  apparence  épaisse* 
convenaient  à  une  représentation  de  Phocion.  Plus  tard,  le  docte  antiquaire  a 
trouvé  ces  motifs  insufBsans.  Comme  la  statue  ornait  le  forum  d'Archemore , 
il  a  pensé  quelle  représentait  un  des  sept  chefs  qui  périrent  devant  Thèbes. 

La  tète  est  cdle  de  la  statue ,  mais  elle  a  été  séparée.  Les  parties  modernes 
sont  :  le  haut  du  casque,  le  nez,  le  cou,  le  pouce  et  l'index  droit,  des  fragmens 
de  la  chlamyde  de  ce  côté,  la  main  gauche  avec  partie  del'avant-bras,  les  jambes, 
la  plus  grande  partie  du  tronc  d'arbre.  [Haut.  9  paL  9  on.] 

(1)  D'après  Visconti,  le  musée  Pie-Clé-  offre  le  mémo  porlrait,  et  une  copie  en 
mentin  possède  aussi  une  tête  casquée  qui    petit  de  la  statue  entière. 
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Le  dessin  de  la  seconde  statue  a  été  pris  dans  Boissard  (partie  IV,  pi.  lao); 
mais  ce  dessin  ne  reproduit  pas  une  statue  antique,  et  paraît  avoir  été  fait  d*îiiia> 
gination,  et  tout  à  fait  en  dehors  du  style  ancien. 

Le  personnage  principal  est  groupé  avec  un  jeune  enfant  debout  près  de  loi. 
et  qui  le  presse  affectueusement  dans  ses  bras.  Sur  le  dessin  même,  la  main 
gauche  manque  avec  partie  de  Tavant^bras. 

2116,  2117.  —  ZENON ,  m.  pL  8^3.  Munich  et  mus,  Capîtolin, 

Statue  achetée  à  Naples  d*un  officier  français ,  qui  Tavait  apportée  de  Grèc^ 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tète,  le  bras  droit  et  les  jambes,  depuis  le  man- 
teau et  le  scrinium. 

La  partie  antique  offre  le  corps d  un  homme  âgé  vêtu d*un manteau,  qui  laisse 
à  nu  le  cAté  droit  de  la  poitrine.  Ce  manteau  couvre  d'abord  Tépaule,  presque 
tout  le  sein  gauche,  et,  revenant  par  le  côté  droit  sur  le  devant  du  corps,  va 
passer  sur  Tavant-bras  gauche. 

On  dit  dans  le  livret  de  Munich  que  Tauteur  de  la  restauration,  le  scolpteur 
romain  Finelli ,  a  vu  de  la  ressemblance  entre  cette  statue  et  le  Zenon  du  Capitole, 
où,  suivant  le  même  livret,  Visconti  [Iconog.  gr.)  aurait  vu  Zenon  le  Stoïcien. 
Visconti  ne  parle  pas  de  la  statue  du  Capitole,  mais  d'un  buste  du  Vatican  que 
nous  donnons  dans  notre  Iconographie,  n*  agSS,  pi.  1027.  D'autre  part,  la 
tête  publiée  par  Finelli  à  la  statue,  ne  ressemble  ni  à  celle  de  la  statue  du 
Capitole,  ni  au  buste;  enfin ,  les  corps  des  statues  ne  se  ressemblent  pas. 

La  main  gauche  de  la  présente  statue  est.  à  demi  fermée  et  a  dû  tenir  nn  ob- 
jet qui  ne  peut  guère  être  qu'un  volume.  Si  cette  main  tenait  en  effet  un  volume^ 
la  main  droite  a  du  tenir  un  objet  plus  important,  peut-être  un  masque,  comme 
celle  ai&4*  [Haut.  6  pi.] 

La  statue  du  Capitole  a  été  trouvée  en  1701,  k Lanuvium,  sur  lemidace- 
ment  d  une  villa  d'Antonin  Pie.  Benoit  XIV  Tacheta  et  la  donna  au  Capitcde. 

La  tête  n'a  pas  même  été  séparée,  et  les  seules  parties  modernes  sentie  bras 
droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  l'annulaire  gaudie  et  les  deux  pieds. 

Cette  statue  a  fait  partie  du  musée  du  Louvre,  et  déjà,  dans  le  livret  de  ce 
musée,  pour  Tan  ix,  on  a  dit  que  les  traits  sont  fort  difiièrens  du  buste  du  Va- 
tican ;  que  la  statue  ne  devait  plus  porter  le'nom  de  Zenon,  mais  que  ce  pouvait 
être  quelque  autre  stoïcien  célèbre,  tel  qu'Épiclète  ou  Cléanthe.  [Haut  7  pal. 
6  on.  i/a.  ] 

2  1 18.  ' —  M^NANDRE,  m.  peiit  pi.  84 1.  Musée  Pie-Clénientin. 

L  article  de  cette  statue  doit  s'appliquer  en  grande  partie  à  celle  du  poêle  co- 
mique Posidippe,  donnée  n*  ai^o. 

Ménandre  et  Posidippe  sont  les  deux  poètes  dont  les  pièces ,  selon  Aulu-Gelle, 
avaient  été  transportées  sur  le  théâtre  latin. 

Les  deux  statues  étaient  anciennement  à  la  villa  Montalto,  et  recevaient  les 
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noms  de  Marias  et  Sylla.  Cependant  leor  costume  n  est  pas  romain,  et  la  rq>ré- 
sentation  neconvenait  aucunement  aux  deux  célèbres  rivaux.  Enfin ,  Tune  d'dles 
portait  sur  la  {dinthe  le  nom  de  Posidippe  en  grec.  Faute  de  connaître  le  poète 
comique  de  ce  nom,  on  supposait  que  Tinscription  dés^ait  le  sculpteur. 

Gronovius  a  puUié  le  premier  cette  dernière  statue  comme  étant  cdle  du 
poète  Posidippe. 

C*est  Visconti  qui  a  reconnu  Ménandre  dans  la  seconde ,  à  sa  ressemblance 
avec  le  buste  de  cet  auteur  trouvé  sur  un  marbre  de  la  collection  Farnèse,  où  ce 
buste  est  en  bas-relief  dans  un  cercle  (Jigura  clypeata) ,  et  qui  porte  le  nom 
de  Ménandre. 

Ces  deux  figures  sont  imberbes ,  elles  ont  sur  la  tête  un  grand  clou ,  qui  s'ex* 
plique  par  Tusage  chez  les  anciens  de  placer  des  disques,  dits  ménisques,  sur  la 
tète  des  statues,  lorqu'elles  étaient  exposées  en  plein  air. 

Leurs  sièges  sont  semblables  à  ceux  de  deux  Muses  peintes  d*Herculanum, 
Clio  et  Uranie,  et  k  celui  de  la  statue  de  Mettius  Épaphroditus,  du  palais  Âltîéri. 

Ménandre  s*appuie  du  bras  gauche  sur  le  dossier  du  siège  et  tient  de  ce 
côté  un  volume,  Tautre  main  repose  sur  la  cubse.  Le  vêtement  se  compose 
d'une  tunique  à  manches  courtes  et  d*un  manteau  qui  couvre  les  épaules  et 
retombe  ensuite  sur  les  cuisses. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  De  plus,  le  masque  et 
partie  du  cou  ont  été  détachés  par  Teffet  d'une  fissure  qui  s'est  manifestée  dans 
le  marbre,  et  qui  a  été  probablement  déterminée  par  le  clou  qui  soutenait  le 
disque. 

Sont  modernes  :  le  bout  du  nez,  la  main  gauche  avec  le  volume,  partie  du 
pied  droit.  [Haut  7  pal.  3  on.] 

*  2119.  —  PosiDONiDS,  m.  peut  pi.  327.  Louvre,  n*^  89. 

Dans  cette  statue  provenant  de  la  villa  Borghèse,  le  vulgaire  croyait  recon- 
naître Bélisaire  réduit  à  la  mendicité  ^  mais  le  style  de  la  statue  la  reporte  à 
une  époque  bien  antérieure  à  Bélisaire. 

Winckelmann  y  a  vu  un  Galle  ou  prêtre  de  Cybèle  demandant  Taumône; 
mais  cette  statue  n'a  aucun  des  attributs  qui  distinguent  ces  prêtres ,  ni  surtout 
Tair  efféminé  qui  leur  était  propre. 

Comme  une  statue  de  Chrysippe  de  Soles,  placée  au  Céramique  d'Athènes, 
avançait  la  main  pour  parler ,  on  a  pensé  que  notre  statue  pourrait  être  aussi  celle 
de  ce  philosophe.  Mais  Visconti  fait  observer  que  le  geste  de  la  statue  de  Chry- 
sippe, que  Ton  connaît  par  quelques  paroles  de  Cicéron,  n'était  point  du  tout 
celui  de  notre  figure.  Il  est  bien  certain  que  la  tête  n'ofire  pas  le  portrait  connu 
de  Chrysippe;  mais  cette  tête  n'appartient  pas  à  la  statue.  On  a  ainsi  été  amené 
à  l'attribuer  à  Posidonius;  dont  Téloquence  et  l'esprit  de  conversation  ont  été 
renommés. 

Posidonius,  né  à  Apamée,  habita  longtemps  Rhodes,  ce  qui  le  fit  appeler 
Posidonius  de  Rhodes.  Ce  philosophe,  l'un  des  plus  célèbres  de  la  secte  stoîque, 
fut  lié  avec  Pompée  et  Cicéron ,  qui  était  un  de  ses  disciples  et  qui  désirait 
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mâine  qo'il  éerivil  Thisloire  de  son  consulat  il  ne  se  dûtingua  pas  seoiemeat 
par  êts  écrits  phSosopkiqaes,  mais  dans  sas  longs  vojagas  ;  il  rendit  à  Tastio- 
nomie,  à  Thistoire  naturelle  et  à  la  géographie  de  grands  services  consignée 
dans  les  auteurs  anciens  et  entre  autres  dans  Strabon. 

La  tète  ne  ressemble  pas  au  buste  du  mosée  de  Naples,  portant  sur  la  poitrine 
le  nom  de  Posidçnius  et  que  nous  donnons  dans  riconographie,  n*  ag^s» 
pi.  loaS;  mais  comme  c  est  une  tète  iconique;  noos  Tayons  r^roduite  parmi 
nos  bustes ,  pi.  1099. 

Sont  modernes  :  le  nez,  la  moitié  de  l'avantobras  droit,  ainsi  qu  une  partie 
de  la  jambe  gauche.  [Haut.  1",  i64.] 

2120. — PosiDiPPE,  marbre  peut.  pi.  84 1.  Musée  Pie-Clémen. 

La  tète  de  cette  statue  a  été  séparée ,  le  masque  lui-même  a  été  détaché 
comme  à  celle  de  Ménandre  (voy.  ai  18),  et  pour  la  même  cause. 

L*annulaire  gauche  porte  un  anneau. 

Les  seules  parties  modernes  sont  le  bout  du  nés  et  le  pouce  gauche. 

Les  autres  indications  sur  cette  statue  ont  été  données  avec  celles  de  Mé- 
nandre, à  laquelle  elle  parait  avoir  toujours  fait  pendant.  [Haut.  6  paL  i/a.] 

2  13 1 . — Sextus  de  CHÂRONiE,  m.  gr.  pi,  844.  Mus.  Pie-Clém. 

Cette  statue  a  été  acquise  des  ducs  de  Fiano,  sous  Pie  VI.  Elle  représe^ite 
Sextus  debout,  en  grande  partie  couvert  de  son  manteau,  qui  laisse  voir,  ce- 
pendant, une  tunique.  La  main  droite  saisit  le  manteau  près  de  la  cuisse 
gauche;  Tautre  main,  abaissée,  tient  un  volume.  Le  philosophe  Sextus  de 
Chéronée  élait  Tami  et  comme  le  précepteur  de  Marc-Aurele.  Sa  tête  se  trouve 
représentée  sur  un  médaillon  donné  par  Spon,  et  portant,  de  Tautre  côté,  celle 
de  LudUe,  fille  de  cet  empereur.  G*est  à  la  ressemblance  de  la  tête  de  cette 
statue  avec  celle  du  médaillon  de  Spon,  que  Visconti  a  reconnu  Sextus  dans 
notre  marbre. 

La  tête  n*a  pas  été  séparée.  On  doit  à  la  restauration  le  bout  du  nez,  le 
bas  de  la  bartie ,  Tavant-bras  droit ,  le  bras  gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde, 
les  deux  orteils  et  différentes  parties  de  la  draperie  indiquées  sur  la  gravure. 
[Haut.  9  pal.  a  on.  i/a.] 

2  122.  —  Aristide,  marbre  grec,  pi.  843.  Musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  à  Herculanum  avec  THomére  et  le  Philosophe  n*  ai 44.  EHo 
représente  un  personnage  debout,  barbu,  envdoppé  d*un  grand  manteau,  que 
la  main  gauche  ramène  derrière  le  dos.  La  main  droite  entr'ouvre  ce  vêlement 
devant  la  poitrine,  ce  qui  laisse  voir  le  haut  d*une  tunique;  les  pieds  ont  des 
sandales.  Sur  la  plinthe  à  gauche,  est  un  scrinium  avec  une  courroie  passée 
dans  des  anneaux.  Le  portrait  d*Ari8tide  nest  pas  connu,  et  ainsi  le  nom 
d'Aristide,  donné  depuis  longtemps  à  celte  statue,  n*est  pas  fondé  sur  la  res- 
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scmUance  de  ia  tété  avec  un  monument  iconc^^rapUque  certain.  Cependant 
Finati  a  maintenu  cette  dénominatian  et  suivi,  comme  il  dit,  1  opinion  corn* 
mune,  parce  que  les  traits  et  Tattiinde  peuvent  se  concilier  avec  le  caractère 
d'Aristide  et  le  calme  de  son  éloquence.  Aristide  était,  comme  Phodon,  autant 
guerrier  qu'orateur,  et,  probablement,  il  aurait  été  représenté  aveo  quelque 
attribut  militaire,  plutôt  qu'avec  un  scrinium.  Noos  sommes  plus  disposé  à 
voir  dans  cette  statue  un  écrivain,  comme  dans  les  deux  autres  trouvées  avec 
elle,  et  plus  particulièrement  un  poète  tragique.  Notre  personnage  a  la  même 
pose  que  le  |»^tendu  Sophocle  du  musée  Latran,  n*  aogS  E,  qui  nous  parait 
être  un  Escbine,  et,  disons  le  mot,  Sophocle  lui-même.  Sa  physicmomie  est 
à  peu  près  celle  de  ce  dernier  poète.  (Voy.  aig6  ,  t.  VI,  pi.  10a  5.) 

Finati  la  dit  pleine  de  dignité,  de  douceur;  elle  est  ainsi  en  rapport  avec 
le  caractère  de  la  poésie  de  Sophocle,  qui  est  celui  d'une  noble  majesté. 

Les  premières  fouilles  d'Herculanum  sont  arrivées  au  théâtre,  et  si  notre 
statue  provenait  de  cet  endroit,  on  s'expliquerait  naturellement  une  inaogu- 
ration,  à  Heroulanum,  de  Sophocle  et  d'Homère.  [Haut.  7  pal.  6  on.} 

2  122  A.  — MoscHiON,  Ht.  grec,  pi.  84o  D.  Musée  Borbonîco. 

Statuette  de  moins  de  deux  palmes  et  demi  (1),  présentant  le  poète  syracu- 
sain  Moschion,  dont  le  nom  est  gravé  sur  la  plinthe  (a). 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue,  comme  on  le  dit  dans  le  livret  du  musée 
de  Naples,  où  Ton  ajoute  qu'elle  aies  formes  des  Faunes  (3). 

La  main  droite  de  Moschion  repose  sur  la  cuisse  et  tient  un  papyrus.  L'a- 
vant-bras gauche  est  relevé  vers  le  sein  et  tient  aussi  un  volume,  mais  cet 
avant-bras  est  moderne,  et  la  main  n'a  pu  tenir  ce  second  volume.  La  draperie» 
jetée  sur  l'épaule  gauche,  descend  sur  ia  cuisse  droite  en  couvrant  tout  le  côté 
gauche  du  corps  et  le  bras  jusqu'au  coude  ;  de  l'épaule  gauche  à  la  cuisse,  elle 
forme  de  grands  pUs. 

Les  pieds  sont  chaussés  et  sont  posés  sur  un  escabeau.  Le  siège  a  la  forme 
d'un  tidx>uret ,  mais  les  pieds  ont  disparu  et  ont  été  remplacés  par  un  bloc  en 
marbre  placé  sous  le  siège.  Sculpture  grecque.  [Haut,  a  pal.  1/2.] 

2  123  et  2  124*  —  Poètes  tragiques,  m.  pL  845  et  84o  B. 

Rome,  coll.  Gîustiniani  et  Mattei. 

Nous  sommes  réduit,  sur  la  première  figure,  au  dessin  que  nous  en  don- 

(1)  CTest  par  erreur  que  notre  statue  le  m*  siècle  avant  J.  C.  vers  l'année  sio; 

porte  5  pal.  5  on.  -  le  second  est  du  11*  siècle.  (Voyez  notre 

(3)  Moschion,  poète  tragique  et  comique,  Manuel  de  Thistoire  de  Tart,  t.  II,  p.  5g5  et 

ne  doit  pas  être  confondu  avec  te  poète  bu-  608.  ) 

colique  Moschus,  son  compatriote.  Cette         (3)  Nous  donnons  la  tête  de  Moschion , 

erreur  a  été  commise  dans  le  lirret  de  Na-  d'après  Viacoati,  dans  notre  Iconographie . 

pies,  où  Ton  emploie  les  mois  de  Mù$c^  et  sgSS,  t.  VI ,  pK  10S7. 
ilbutre  buccoUoo.  Le  premier  florissait  dans 
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nons.  Ce  dessin  nous  offre  un  homme  debout,  barbu,  demi-^rapé.  La  main 
droite,  appliquée  contre  la  poitrine,  tient  un  volume.  L*aTant-bras  gaucbe, 
horizontal,  supporte  la  draperie,  comme  on  le  voit  à  beaucoup d*aotres  statues, 
et  la  main  tient  un  masque. 

C'est  ce  dernier  attribut  qui  a  fait  donner  à  ce  personnage  le  nom  de  poète 
tragique. 

La  seconde  statue  est  aussi  debout,  mais  elle  est  vêtue.  Elle  a  à  la  fois  une 
tunique  et  un  pallium,  qui  couvre  le  corps  presque  en  entier.  La  main  droite 
écarte  ce  dernier  vêtement  sur  la  poitrine;  la  main  gauche  est  abaissée  et  pres- 
que fermée.  Le  quatrième  doigt  a  un  anneau.  Les  pieds  sont  chaussés  de  bro- 
dequins. 

Sur  la  plinthe,  à  gauche  de  la  figure,  est  un  gros  oiseau  qui  se  dresse  sur  ses 
pattes ,  écarte  les  ailes ,  élève  la  tête  vers  le  personnage.  Sur  notre  gravure  et 
sur  celle  de  la  collection  Mattei ,  cet  oiseau  n*a  ni  les  pattes ,  ni  le  cou ,  ni  la  tète 
d'un  cygne;  mais  il  reçoit  le  nom  de  cygne  dans  le  texte  de  cet  ouvn^,  oà 
on  se  fonde  sur  cet  attribut  pour  donner  au  personnage  le  nom  de  poète. 

La  seule  partie  moderne  que  porte  la  figure  consiste  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  tête.  La  cassure  s'étend  d'une  oreUle  à  Tautre ,  en  passant  sous  le 
nez.  11  a  aussi  des  cassures  sur  la  draperie,  aux  malléoles  droits  et  à  la 
plinthe,  qui  est  antique. 

Le  bas  du  visage,  antique,  est  sans  barbe,  et  c'est  peut-être  pour  cette  ni- 
son,  que,  en  restaurant  la  partie  supérieure,  on  Ta  faite  chauve.  Cette  firacture 
de  la  tête  est  on  ne  peut  plus  regrettable ,  car  le  cygne  n'a  pas  pu  être  dooné 
indistinctement,  malgré  une  opinion  plus  ou  moins  fondée,  qui  lui  attribue, 
pour  certains  momens ,  une  voix  mélodieuse.  Les  lacs  qui  entourent  Mantoue 
et  ceux  du  bas  Pô  ont  été  peuplés  jadis  de  cygnes  à  l'état  de  liberté,  et  cet 
oiseau  a  pu  être  donné  conmie  attribut  à  Virgile,  originaire  de  Mantoue. 
[Haut.  8  pal.] 

A  2  125.  —  Philosophe  ,  m.  grec,  pL  844-  Coll.  Smith  Bany. 

Statue  à  peu  près  de  demi-nature,  offirant  un  personnage  debout,  vêtu  d'an 
pallium,  et  ayant  à  sa  gauche  un  faisceau  de  papyrus. 

Le  pallium  est  jeté  d'une  manière  particulière;  il  couvre  d*abord  le  derrière 
de  la  figure  à  partir  des  reins,  tandis  que  la  main  droite  la  ramène  sur  le  de- 
vant du  corps,  et  le  conduit,  par  T aisselle  gauche,  sur  Tépaule  du  même  côté, 
d*où  il  retombe,  plié  en  écharpe,  sur  le  devant  de  la  figure.  La  main  droite  le 
saisit  au  milieu  de  la  poitrine;  Tautre  main,  abaissée,  tient  un  volume. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  ressemble  à  celle  d'Homère.  E31e* 
été  usée  par  le  temps. 

Sont  modernes  :  les  deux  avant-bras ,  les  pieds  et  le  bas  du  faisceau  de 
volumes. 

Cette  petite  figure  a  dû  représenter  un  personnage  célèbre,  et  qu'on  ne 
peut  reconnaître  d'après  la  seule  disposition  du  pallium.  On  trouvera  une  dis- 
position analogue  au  n"*  aiaS.  [Haut.  3  pi.  3  po.] 
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A  2126.  —  Philosophe,  marbre  gr.  pi.  844-  Coll.  Vescovali. 

Statue  debout,  de  plus  de  neuf  palmes,  qui  a  du  servir  à  une  décoration 
architecturale;  les  autres  détails  de  la  statue  viennent  à  Tappui  de  cette  opi- 
nion. 

Le  manteau,  jeté  sur  Tépaule  gauche,  revient,  parle  côté  droit,  reposer 
sur  Tavant-bras  gauche,  horizontal,  et  dont  la  main  tient  un  volume. 

La  tète  est  tournée  à  droite,  et  la  main  droite  est  abaissée.  Nous  pensons 
que  cette  main  tenait  un  masque  de  théâtre. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  n'a  été  que  séparée.  Les  parties  modernes 
sont:  Tavant-bras  droit,  quelques  doigts  de  la  main  gauche  (en  plâtre),  quel- 
ques-uns du  pied  gauche  et  le  faisceau  de  volumes  sur  la  plinthe. 

Selon  notre  dessinateur,  le  personnage  est  Sophode.  [Haut,  g  paL  6  on.] 

2127.  —  Philosophe ,  m.  deLani,  pi.  84o B.  Musée  Capitolin. 

Statue  d'à  peu  près  3  palmes  1/2,  présentant  un  personnage  debout,  entiè- 
rement drapé  dans  son  manteau,  qui  ne  laisse  à  nu  qu'une  partie  de  la  poitrine 
et  la  plus  grande  portion  de  la  jambe  gauche.  La  main  droite,  qui  ramène  le 
bord  de  ce  vêtement  sous  le  sein  droit,  en  est  enveloppée.  Le  bras  et  la  main 
gauche,  qui  sont  abaissés,  en  sont  entièrement  couverts.  Cette  main  tient  une 
sorte  de  réseau  qui  est  dressé  et  monte  à  Tépaule. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne  ainsi  que  la  moitié  de  chaque  jambe. 
Elle  ne  peut  donc  servir  à  reconnaître  le  personnage. 

Bottari  a  publié  cette  statue  dans  le  Muséum  CapitoUnum  (t. III,  pi.  5g),  sous 
le  nom  de  philosophe.  L'absence  de  la  tunique  lui  a  fait  croire  que  c'était 
l'image  d'un  philosophe  cynique;  mais  cette  opinion  n'est  pas  fondée,  car  nos 
statues  de  personnages  grecs  portent  rarement  des  tuniques.  L'abondance  de 
la  draperie  a  rappelé  aussi  à  Bottari  un  passage  de  Diogène  Laêrce,  où  il  est 
dit  que  Diogène  le  Cynique ,  se  plaignant  d'être  mal  protégé  par  son  pallium 
contre  un  froid  rigoureux,  reçut  d'Ântbthène  le  conseil  de  mettre  ce  vêtement 
en  double.  Ce  passage  prouve,  selon  Bottari,  que  le  pallium  de  Diogène  ne  le 
cédait  pas  en  ampleur  à  celui  de  notre  statue. 

S'O  faut  s'attacher  à  la  plante  que  notre  statue  tient  à  la  main  gauche,  et  qui 
est  ime  plante  aquatique,  bien  connue  par  les  bas-reliefs  et  par  quelques  statues 
de  fleuves,  cet  attribut  a  pu  indiquer  un  homme  qui  avait  écrit  sur  les  plantes, 
et  Ton  sait  que  Théophraste  se  trouvait  dans  ce  cas.  [Haut  S  pal.  5  on.  i/a.] 

2 128,  —  Philosophe f  w.  de  Paros,  pi.  844-  Coll.  Grey. 

Figure  d'à  peu  près  demi-nature ,  comme  le  n*"  a  i  a6 ,  offrant  un  personnage 
debout,  dont  la  tête  est  celle  de  la  statue.  Il  est  vêtu  du  pallium ,  et  a  à  sa 
gauche  un  scrinium.  Nous  nous  occupons,  plus  bas,  de  la  ressemblance  qu'on 
peut  y  trouver. 

Le  pallium  entoure  d'abord  le  corps  sous  les  seins,  et  un  bout,  ramassé  en 
écharpe,  tombe  ensuite  de  l'épaule  gauche  sur  le  devant  de  la  poitrine. 


' 
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Les  mains  tiennent  un  volume  ouvert  à  la  hauteur  du  ventre ,  mais  c'ol 
une  restauration,  et,  peut-élre,  n est-elle  pas  fondée,  car  la  main  gauche aih 
rait  pu  porter  sur  le  pan  du  manteau  et  la  main  droite  être  abaissée  le  long  du 
corps  et  tenir  le  volume  (i). 

Dans  la  collection  Grey,  cette  statue  est  nommée  Epicure;  cependant,  iîob 
la  rapproche  des  figures  de  notre  Iconographie  «  on  lui  trouvera  plus  de  reueo- 
Uance  avec  Chrysippe  (vov.  3g3i  et  àgSy}. 

Sont  modernes  ;  Tavant-bras  droit,  la  main  gauche  avec  partie  de  Famt- 
bras,  le  volume  et  les  pieds  depuis  la  draperie.  [Haut.  3  pi.  8  po.] 


A  a  129.  —  Philosophe,  m.  grec,  pi.  845,  Rome.  Vatican. 

Statue  de  près  de  g  palmes ,  dont  la  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  EQe  eit 
barbue  et  a  des  cheveux  plats.  Le  corps  est  couvert  d*une  tunique  et  cTud 
ample  pallium  qui  semble  en  faire  deux  fois  le  tour  ;  la  main  gauche  le  saisi 
sur  la  poitrine  et  Técarte.  Cette  main  est  moderne;  mais  la  restauration  était  in- 
diquée par  Tétat  du  vêtement.  Le  bras  droit  est  abaissé;  lavant-bras  est  do- 
deme.  La  restauration  a  mis  dans  la  main  un  volume.  Les  pieds  ont  des  chai»- 
sures  fermées  et  montant  jusqu'à  mi-jambes.  Ce  détail  se  reconnaît  k  la  jambe 
gauche,  conservée,  et  qui  même  repose  sur  une  partie  de  plinthe  antique. 

La  jambe  droite  est  moderne  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la  plinthe. 
Le  miurbre  est  le  grec  dur.  [Haut.  8  pal.  g  on.] 

a  i3o.  —  Philosophe,  m.  peut  pi.  84o  B.  Mus.  Ghiaramonti. 

Cette  figure  assise,  dont  la  tête,  barbue  et  chauve,  appartenait  à  une  aatie 
statue,  pose  chaque  main  sur  la  cuisse  correspondante.  La  droite  tient  oo 
volume,  la  gauche  esta  peu  près  ouverte.  Le  manteau,  jeté  sur  l'épaule  gaudie, 
couvre  tout  ce  côté  du  torse  jusqu  à  la  main,  puis  les  cuisses  et  les  jambes. 

Cette  statue  a  d'autres  parties  modernes  que  celles  qui  sont  indiquées  sur  la 
gravure,  à  savoir  :  les  deux  pieds,  avec  une  partie  de  la  jambe  droite  et  le  siège. 
On  doit  également  à  la  restauration  :  le  biceps  droit,  l'index  et  le  pouce  droits, 
et  toute  la  main  gauche.  Cette  statue,  de  bdle  manière,  provient  de  la  c<fiee- 
tion  Giustiniani.  [Haut.  6  pal.  7  on.] 


(1)  Cette  restauration  est  singulière,  car, 
d^ordinaire,  on  ne  représente  pas  un  écri- 
vain lisant  ses  propres  œuvres.  Chrysippe, 
dont  notre  statue  rappelle  la  physionomie , 
empruntait  beaucoup  de  passages  aux  œu- 
vres d^autrui,  et,  dans  un  de  ses  ouvrages, 
il  avait  inséré laMédée  d*Euripide  en  entier. 
Une  personne  qui  avait  ce  livre  entre  les 
mains  et  à  qui  Ton  demandait  ce  qu'elle 


lisait,  s'y  laissa  tromper  et  répondit:  I< 
Médé$  de  Chrysippe, 

Disons,  toutefois,  qu^une  statue  qualei 
Athéniens  lui  firent  élever  dans  le  On- 
mique,  le  représentait  assis  et  avançant  la 
main  comme  geste  d^argumentation.  (Voyet 
Diogène  Laêrce,  sur  la  Vie  de  Chysippe,  et 
Cicéron,  De  Finihns.) 
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ai3i.  —  Philosophe  4  marbre,  pL  846.  Florence. 

Statue  de  grandeur  naturelle,  représentant  un  homme  accoudé  à  gauche 
*  à  un  hâton,  et  portant,  près  du  visage,  la  main  qui  tient  un  volume.  La  main 
droite  est  appuyée  à  la  hanche. 

Le  personnage  est  barbu  et  a  le  diadème  grec.  Le  manteau  laisse  Tépaule 
gauche  à  découvert  et  s'enroule  autour  du  corps. 

La  statue  n'a  de  moderne  que  le  bout  du  nez  et  les  pieds. 

Gori  (pi.  97)  dit  que,  selon  quelques-uns,  ce  personnage  serait  Esculape 
transformé  en  philosophe  par  l'addition  d'un  bâton  sans  serpent  et  d'un  volume 
à  la  main.  Cette  assertion  n'est  pas  exacte,  mais  elle  prouve  au  moins  que  le 
bâton  est  aussi  moderne.  [Haut  5  pi.  5  po.] 

A    SI 3a.  —  Philosophe,  m.  de  L.  pi.  846.  Coll.  Chablais. 

Statue  de  petite  proportion  trouvée  k  Torre-Marancio,  en  18a 3. 

Cest  une  très-bonne  sculpture  et  bien  conservée. 

Le  personnage,  assis  sur  un  siège  sans  dossier,  a  la  main  droite  placée  près 
de  la  tète,  l'index  levé  et  le  coude  appuyé  sur  la  main  gauche.  Le  manteau 
couvre  le  côté  gauche  de  la  figure,  y  compris  la  main,  et  se  déploie  sur  les 
cuisses  et  les  genoux. 

Les  cheveux  et  la  barbe  sont  crépus  et  fort  abondans,  au  point  qu'ils 
cachent  entièrement  l'oreille. 

Les  seules  parties  modernes  sont  :  les  pieds,  malléoles  comprises,  et  une 
portion  des  soutiens  du  siège.  [Haut,  a  pal.  6  on.] 

A  2 1 33.  —  Philosophe  assis,  m.  de  Carrare,  pL  84.5.  Munich. 

Statue  de  moins  de  a  pieds  et  de  travail  romain ,  qui  a  fait  partie  de  la  col- 
lection Albani  et  du  musée  du  Louvre. 

On  dit,  dans  le  livret  de  Munich ,  que  la  tête  est  moderne  et  a  été  imitée  sur 
la  figure  d'un  roi  barbare  captif.  C'est,  du  reste,  la  seule  restauration. 

Ce  personnage,  assis,  vêtu  d'une  tunique,  a  les  deux  mains  sur  les  cuisses 
et  parait  tenir  un  masque.  Son  manteau  est  déployé  devant  la  poitrine,  et  les 
deux  bouts  sont  rejetés  derrière  le  dos. 

Si  l'attribut  est  un  masque,  on  pourrait  voir,  dans  cette  figure,  un  acteur 
dans  l'un  de  ses  râles. 

Les  pieds  ont  des  sandales  d'une  forme  remarquable,  et  reposent  sut  tin 
escabeau.  [Haut.  1  pi.  10  po.  i/a.] 

21 34.  —  Philosophe,  m.  grec,  pi.  846.  Coll.  Blundell. 

Très'petite  statuette  acquise,  en  1777*  de  Thomas  Jenkins,  et  qui  forme  la 
première  statue  de  la  collection  Blundell. 

Un  personnage  chauve,  â  longue  barbe,  est  assis  sur  un  siège  à  tête  et 
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griffes  de  lion.  Il  a  la  télé  penchée ,  à  droite,  sur  sa  main,  et  s*appuîe  du  coude 
droit  sur  sa  main  gauche,  placée  eQe-méme  sur  la  cuisse.  Son  manteau  cooTre 
le  dos,  le  bras  gauche,  les  cuisses  et  les  jambes. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  milieu 
du  biceps ,  la  main  gauche  avec  le  poignet  et  la  moitié  inférieure  des  jambes. 

L*expression  de  la  tête  est  belle,  et  la  pose  est  simple  et  naturdle;  le  siège 
est  très-beau. 

Le  personnage  représenté  est  grec,  comme  Tindiquent  le  costume  et  la  pose, 
lesquels  conviennent  toute  fait  à  un  philosophe.  [Haut,  i  pi.  6  po.] 

21 35.  —  Philosophe,  marbre,  pi.  847-  Musée  de  Dresde. 

» 

Statue  assise ,  provenant  de  la  collection  Cliigi  et  dont  la  hauteur ,  si  efle 
était  debout,  arriverait  à  5  pieds. 

Le  personnage  n*est  que  demi-drapé.  Le  torse  est  entièrement  nu.  Un  bout 
de  la  draperie  couvre  Tavant-bras  gauche,  qui  repose  sur  le  genou,  et  dont  le 
main  tient  un  volume.  Le  bras  droit  est  élevé  et  indique  le  ciel ,  geste  que  fait 
aussi  la  statue  du  n*  3i4it  mais  de  la  main  gauche.  La  figure  a  des  formes  vo- 
lumineuses et  est,  cependant,  imberbe  et  complètement  chauve.  Les  pieds  ont 
des  sandales. 

Le  corps  et  le  bras  sont  modernes ,  ce  qui  fait  qu'il  est  inutile  de  rechercher 
quel  est  le  personnage  représenté.  Selon  Casanova,  ce  serait  Gaton  Fancien,  et 
selon  Lipsius,  Sylla.  [Haut.  3  pi.] 

2 136.  —  Philosophe  «  marbre,  pL  84o  B.  Boissard. 

Cette  figure  a  à  peu  près  la  même  tête  et  la  même  draperie  que  celle  qui  a 
été  donnée  d*après  le  même  auteur,  comme  représentant  Phocion ,  n*  211 1 5. 
Elle  n*a  rien,  au  reste,  de  Tantique. 

2  137.  —  Philosophe,  marbre,  pi.  847.  Coll.  Giustiniani. 

Nous  n'avons  sur  cette  figure  ni  restauration ,  ni  hauteur.  La  tète  du  per- 
sonnage est  barbue,  bien  encadrée  de  ses  cheveux,  et  les  regards  s'élèvent  un 
peu  vers  la  gauche;  elle  parait  être  moderne. 

Chaque  main  repose  sur  la  cuisse  correspondante  et  tient  un  volume.  Le 
manteau,  jeté  sur  Tépaule  gauche,  couvre  tout  ce  côté  de  la  figure  jusqu'à  la 
main ,  puis  les  cuisses  et  les  jambes. 

Le  siège  présente  une  forme  particulière,  et,  s'il  est  antique,  pourrait  servir 
à  reconnaître,  au  moins,  le  rang  du  personnage.  C'est  un  hémicycle  dont  la 
base  forme  un  cercle  avec  l'espace  plane  où  reposent  les  pieds. 

2  1 38.  —  Philosophe,  marbre,  pi.  8i47.  Coll.  Giustiniani. 

Cette  statue  ne  fait  plus  partie  die  la  coUection  Giustiniani.  Wle  nous  pré- 
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sente  un  personnage  assis,  chauve,  barbu,  la  tête  penchée  adroite,  appuyée 
sur  la  main.  La  gauche  repose  sur  la  cuisse  et  tient  un  volume. 

Le  manteau  couvre  le  dos  et  la  plus  grande  partie  du  bras  gauche. 

Le  siège  est  an  bloc  équarri ,  forme  primitive  du  trône. 

2139. — Philosophe  assis,  marbre  gr.  pL  843.  Palais  Spada. 

Statue  assise,  haute  de  plus  de  5  palmes,  dont  la  tête  est  la  sienne,  mais  a  été 
séparée.  Le  personnage,  accoudé  à  droite  sur  son  genou,  appuie  la  tète  sur  la 
main.  L*avant-bras  gauche  est  en  repos  sur  la  cuisse. 

On  doit  remarquer  sur  cette  statue,  d*abord  à  la  tète,  qu*elle  n'est  pas  bar- 
bue; ensuite  à  la  draperie,  qu'elle  revêt  le  corps  plus  qu'aux  autres  figures  de  ce 
genre,  et  qu'elle  couvre  non -seulement  tout  le  côté  gauche,  bras  compris, 
mais  revient  par  dessous  l'aisselle  gauche  se  croiser  avec  le  reste  sur  le  ventre. 

Cette  statue  a  été  donnée  dans  le  recueil  de  D.  de  Rossi ,  sous  le  nom  de 
Sénéque. 

Visconti  s'en  est  occupé  dans  le  Musée  Pie-Clémentin  (t.  H,  p.  84 )  ;  et  y  a  vu 
Aristote.  L'absence  de  barbe,  la  disposition  de  la  tunique,  concordaient  avec 
les  indications  que  les  auteurs  anciens  ont  laissées  sur  les  représentations  d'A- 
ristote ,  et  les  traits  se  trouvaient  conformes  à  ceux  offerts  par  les  bustes.  Une 
circonstance  très-grave  aussi,  que  cet  auteur  a  signalée  le  premier,  c'est 
l'existence,  sur  la  plinthe,  des  cinq  premières  lettres  du  nom  d'Aristote,  APIZT. 

Gualtani  a  publié  cette  statue  en  i8o5;  tout  en  reconnaissant  la  gravité  des 
raisons  alléguées  par  Visconti,  il  a  opposé  qu'à  la  suite  des  cinq  lettres  précitées 
se  trouvait  un  trait  perpendiculaire,  qui  lui  a  paru  inconciliable  avec  l'O  du 
nom  d'Aristote  (1] ,  et  il  a  pensé  à  Aristide  le  Juste. 

Visconti,  dans  son  Iconographie  «  a  donné  la  statue  comme  étant  celle  d'A- 
ristote, et  sa  gravure  offre  le  trait  perpendiculaire  signalé  par  Guattani.  Après 
le  T,  a-t-il  dit,  on  entrevoit  la  trace  d'un  autre  caractère  effacé  où  l'on  croit 
démêler  un  trait  perpendiculaire,  et  l'on  a  pensé  qu'il  pouvait  être  un  I  et 
donner  le  nom  du  sophiste  Aristide.  Ce  trait,  s'il  n'est  pas  accidentel ,  peut  éga- 
lement appartenir  à  un  O  carré,  forme  que  nous  avons  vue  très-souvent  dans 
les  inscriptions  qui  marquent  sur  les  marbres  antiques  les  noms  des  hommes 
iUustres.  En  outre,  cette  statue  ne  peut  être  celle  d'Aristide,  dont  nous  avons  le 
portrait  (voy.  2947*  t.  VI,  pi.  ioa8],  et  qui  portait  la  barbe  comme  tous  les 
Grecs  de  son  époque. 

Après  avoir  signalé  la  ressemblance  des  traits  avec  d'autres  documents  icono- 
graphiques ,  Visconti  continue  en  ces  termes  : 

«  A  la  ressemblance  que  nous  venons  de  remarquer,  et  sor  laquelle  mon  opiiiion  est 

(  I  )  On  voit,  par  Tartide  de  Guattani,  qne  Gaattani ,  cette  inscription  a  pu  se  continuer 

cet  auteur  a  beaucoup  examiné  Tinscrip-  sur  la  plinthe  circulaire  de  manière  à  con- 

tion  indiquée  par  Visconti.  Les  lettres  lisi-  tenir,  non-seulement  nn,  mais  i^ustenrs 

blés  sont  sur  un  côté  de  la  plinthe,  et  selon  mots. 

V.  7 


98  STATUES    ANTIQUES 

fondée ,  se  joignent  d^aulres  observations  qui  en  augmentent  la  probalnlité  prea^  m 
poiiil  de  la  convertir  en  certitude.  Les  yeux  petits,  les  joues  ridées,  la  maigreur  delà 
fîgure  sont,  en  effet,  autant  de  caractères  propres  à  faire  reconnaître  ce  portrait  Le  men- 
ton rasé  et  la  chevelure  courte,  sans  être  cependant  négligée,  en  sont  d'autres  non  moins 
convaincants.  L'usage  de  se  raser  la  barbe  était  le  plus  général  chez  les  Macédoniens; 
et  Arislote  était  né  et  avait  figuré  à  la  cour  des  rois  de  Macédoine.  J'ai  cm  reconnaître 
encore  un  autre  caractère  convenable  au  portrait  d'Aristote  dans  la  disposition  de  ia 
figure,  qui  ne  montre  qu'un  seul  bras  sortant  du  manteau  ;  c'était  l'attitude  des  statues 
d^Âristote,  hrachio  exitrtô,  comme  Sidoine  Apollinaire  l'avait  remarqué.  Xinsîstad^aafant 
sur  cette  particularité  de  la  statue,  p&rce  que  je  i  ai  retrouvée  sur  diverses  pierres  anti- 
ques ,  sur  lesquelles  on  voit  le  même  portrait  en  buste.  Cette  composition  suffit  pour 
justifier  Sidoine  Apollinaire  d'avoir  regardé  l'attitude  en  question  comme  le  caractère 
distinctif  des  images  d'Aristote. 

Nous  donnons  la  tête  de  la  statue,  n*  2927,  t.  VI,  pi.  1027. 

Les  parties  modernes  sont  :  Tavant-bras  avec  la  main ,  la  partie  de  la  dra- 
perie qui  passe  sur  la  cuisse  gauche,  la  jambe  gauche  jusqu'au  milieu  do  pied. 
[Haut.  5  pal.  5  on.] 

2i4o.  —  Philosophe,  marbre,  pi.  848.  Coll.  Torlonia. 

Statue  bien  conservée  et  dont  la  tête  seule  est  moderne.  Nous  n'en  connaîs- 
sona  pas  la  hauteur  et  nous  regrettons  fort  cette  omission. 

Comme  à  la  plupart  de  ces  figures,  le  manteau  couvre  le  côté  gauche  du 
torse,  les  cuisses  et  les  jambes,  mais  ici  on  a  de  plus  un  mouvement  qui  indi- 
que que  le  personnage  a  été  représenté  pariant.  Il  porte  les  doigts  de  ia  main 
droite  sur  le  sein ,  et  élève  à  la  même  haifteur  la  main  gauche,  qui  tient  un  vo- 
lume. Le  manteau  laisse  le  ventre  à  découvert,  et  les  jambes  elles-mêines 
prennent  part  au  mouvement  de  la  figure,  car  le  pied  gauche  est  un  peu  avancé 
et  le  droit  ne  touche  à  la  plinthe  que  par  le  bout. 

2i4i. — Philosophe,  marbre  gr.  pi.  848.  VîlU  Borghèse. 

Statue  provenant  d*une  villa  que  les  princes  Borghèse  ont  à  Frascati.  Pro- 
bablement elle  a  été  trouvée  dans  cette  localité. 

La  hauteur  de  la  figure  assise  suppose,  pour  la  figure  debout,  plus  de  huit 
palmes,  et  l'on  peut  en  conclure  qu^elle  était  employée  à  une  décoration  ar- 
chitecturale. 

Le  geste  du  bras  gauche  vient  à  Tappui  de  cette  opinion ,  car  ce  bras  est 
élevé  au  lieu  du  bras  droit,  ce  qui  rend  vrabemblable  que  la  statue  faisait 
pendant  à  une  autre  qui  avait  été  créée  pour  cela  (1). 

Le  personnage  est  barbu  :  ses  cheveux  sont  courts  et  bouclés  ;  il  regarde  à 
gauche. 

Son  manteau  ,  jeté  sur  Tépaulc  gauche,  vient,  par  le  dos,  »  enrouler  éq* 

(1)  On  trouvera  le  geste  correspondant  à  la  statue  du  n"  21 35,  qui  est  de  petite 
nature. 
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tour  du  ventre,  des  cuisses  et  des  genoux.  La  main  droite  est  placée  sur  les 
cuisses  et  tient  un  volume.  Le  haut  du  corps  n*a  que  des  cassures.  Ont  été 
séparés»  la  tète,  le  bras  droit  près  du  poignet,  le  gauche  au  deltoïde. 

Les  parties  modernes  sont:  le  bout  du  ne2,  les  doigts  de  la  main  gauche, 
un  fragment  de  draperie  prés  du  genou  gauche,  le  pied  droit,  partie  du  gauche, 
les  deux  bouts  de  la  plinthe,  quelques*tas8eattx  marqués  sur  la  gravure.  [Haut. 
6  pâl.  i  on.  1/3.] 

2  1 4a-  —  Philosophe,  marbre  grec,  pi.  848.  Coll.  Torlonia. 

Statue  assise,  de  près  de  7  palmes  de  haut,  dont  la  tête  est  intacte,  et  dont 
les  parties  modernes  se  réduisent  à  la  main  droite,  qui  tient  un  volume,  au 
pied  droit,  les  malléoles  comprises,  et  à  divers  tasseaux  sur  la  draperie. 

L'attitude  de  cette  figure  peut  être  celle  de  la  méditation;  mais,  dans  ce 
cas ,  elle  serait  vive  et  indiquerait  une  habitude  personnelle. 

Le  personnage  se  retourne  vers  la  gauche ,  et ,  par  l'effet  de  ce  mouvement 
élève  près  du  sein  la  main  gauche  avec  le  bout  de  la  draperie ,  et  ramène  le 
pied  gauche  vers  le  siège.  L'avant-bras  droit  est  placé  en  travers. sur  les 
cuisses. 

Si  cette  figure  a  servi  a  une  décoration  architecturale,  conune  sa  grande 
hauteur  le  ferait  penser,  elle  a  dû  regarder  une  autre  figure  qui  lui  faisait 
pendant.  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

2  1 43,  2  1 43  A.  —  Philosophes,  marbre,  pi.  84o  C  et  D. 

Coll.  Egremont  et  Musée  Borbonico. 

Ces  deux  statues,  assises,  offrent  la  même  disposition  des  bras;  l'avant-^bras 
gauche  est  relevé  vers  l'épaule  et  la  main  droite  vient  se  placer,  à  l'un ,  sous 
le  coude,  à  l'autre,  assez  près. 

Le  dessin  de  la  première  figure  a  été  pris  dans  les  Spécimens  of  Dilettanii, 
t.  II,  pi.  7  et  8.  Voici,  en  résumé,  ce  qu'on  y  dit  de  cette  statue. 

Elle  passe  pour  provenir  du  palais  Barberini,  à  Rome,  de  même  qu'une 
autre  statue  de  la  même  collection  Egremont,  qui  a  avec  elle  quelques  points 
de  commun. 

La  tète  n'est  pas  du  même  bloc  de  marbre ,  mais  elle  a  le  même  caractère 
que  le  corps  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  gauche  depuis  le  coude ,  et 
le  pied  droit  depuis  la  draperie. 

D'après  le  style  de  la  composition  et  l'excellence  de  l'exécution,  l'auteur 
du  Spécimens  pense  qu'elle  appartient  aux  meilleures  productions  de  l'école 
grecque,  à  l'époque  où  cette  école  commença  à  produire  des  œuvres  ache- 
vées. Ce  pourrait  cependant  n'être  qu'une  imitation  d'une  œuvre  de  cette 
époque. 

L'auteur  s'est  complu  à  l'appréciation  de  la  tête,  qui  lui  paraît  iconique,  et 
cela  avec  raison.  Celte  tête  indique  un  âge  avancé,  par  les  rides  du  front  et  les 
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muscles  peu  sensibles ,  mais  elle  offre  aussi  une  expression  noble  et  pleine 
d'une  mâle  dignité. 

Nous  ajouterons  que  la  disposition  du  vêtement  indique  une  profonde  médi- 
tation, car  le  pflJlium  a  glissé  de  Tépaule  gauche  par  Teffet  de  la  préoccupation. 

Les  pieds  ont  une  chaussure  formée  de  plusieurs  courroies ,  dont  les  trois 
épaisseurs  sont  dignes  d*étre  observées. 

On  remarque  la  forme  du  siège,  qui  vient  à  Tappui  de  Topinion  de  Fauteur 
anglais.  C*est  un  de  ces  sièges  en  marbre  que  Ton  ne  peut  attribuer  qu'aux 
premiers  magistrats  d'une  république. 

La  statue  est  de  grandeur  naturelle.  [Haut,  à  pi.  6  po.] 

La  seconde  statue  n*est  que  demi-nature.  Cette  circonstance  indique  une  sta- 
tue dont  Ticonisme  avait  été  travaillé  avec  soin  :  malheureusement  elle  nous 
est  arrivée  sans  sa  têle. 

La  sculpture  en  est  grecque,  et,  dans  le  livret  du  musée  Borbonico,  on  la 
classe  parmi  les  plus  belles  de  la  galerie. 

Les  parties  modernes  sont,  outre  la  tête,  la  main  gauche  avec  son  poignet 

Le  volume  mis  à  la  main  gauche  par  la  restauration  fait  double  emploi  avec 
cdui  qui  est  à  l'autre  main.  Probablement  la  gauche  était  vide. 

Les  pieds  ont  des  chaussures  formées  d'un  entrelacement  compliqué  de  cour- 
roies -,  la  semelle  est  simple. 

Le  manteau  couvre  les  épaules  par  derrière,  appuyé  qu'il  est  au  dossier  du 
siège,  mais  il  laisse  la  poitrine  nue. 

Le  siège  est  orné  de  têtes  et  pattes  de  lion ,  qui  ont  des  ailes  et  même  des 
cornes. 

ElUe  provient  de  la  collection  Farnèse.  [Haut.  3  pal.  6  on.] 

2  1 44.  —  Philosophe,  m.  grec,  pi.  84o  D.  Mus.  Borbonico. 

Statue  trouvée  a  Herculanum,  dans  la  même  fouille  que  l'Homère  et  le  pré- 
tendu Aristide  (voy.  3098  A,  aiaa). 

Les  seules  parties  modernes  sont  :  1* avant-bras  droit,  qui  est  étendu,  le  ponce 
gauche  avec  la  partie  de  la  draperie  qu'il  tient,  une  grande  partie  de  la  jambe 
droite. 

Le  personnage  est  debout;  il  a  les  traits  jeunes ,  les  cheveux  courts,  et  est 
imberbe.  Son  manteau,  couvrant  l'épaule  gauche,  revient  par  le  côté  droit  et 
se  déploie  sur  l'avant-bras  gauche.  C'est  une  belle  disposition  de  draperie.  Le 
bras  droit  était  étendu  vers  le  bas,  comme  l'a  donné  la  restauration. 

Ce  geste  a  paru  oratoire,  et  la  statue  a  porté  longtemps  le  nom  de  Valènus 
Publicola.  Nous  pensons  que  ni  le  geste,  ni  la  pose,  n'indiquent  un  orateur-,  la 
main  droite  tenait  plutôt  un  masque  de  théâtre,  et  notre  conjecture  serait  on 
ne  peut  plus  fondée,  si  la  statue  avait  été  trouvée  dans  le  théâtre.  Pourquoi 
ne  serait-ce  pas  Roscius.  [Haut.  7  pal.] 
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Guerriers,  Athlètes,  Gladiateurs,  etc. 


♦  a  1 45.  —  Gladiateur  combattant  (Le),  marbre  gr.  pi.  3o4. 

Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  de  ia  villa  Boi^hèse.  Elle  fut  trouvée  sous  le  pape  Paul  V, 
au  commencement  du  xvii*  siècle,  à  Antium  (capo  i'Anzo),  où  était  un  palais 
des  empereurs.  L*Âpollon  du  Belvédère  avait  été  découvert  plus  d*un  siècle 
auparavant  dans  les  mêmes  ruines. 

Dans  le  temps  où  la  critique  prenait  peu  de  part  aux  recherches  des  anti- 
quaires, on  a  donné  à  cette  statue  la  dénomination  vulgaire  de  Gladiateur. 
Borghèse,  malgré  Ténorme  différence  qu*on  trouve  entre  le  caractère  de  la  fi- 
gure et  le  caractère  et  les  accessoires  d'un  grand  nombre  d'images  certaines 
des  Gladiateurs,  qui,  d'ailleurs,  ne  sont  jamais  représentés  nus. 

Le  héros  est  nu  et  dans  l'action  de  combattre  contre  un  ennemi  qui  serait 
à  cheval.  De  son  bras  gauche  il  élève  le  bouclier  pour  parer  le  coup  qui  le 
menace,  tandis  que  de  sa  main  droite,  armée  et  étendue  en  arrière,  il  va  irap- 
per  son  adversaire  de  toute  sa  force.  La  pose  de  cette  statue  est  admirable- 
ment calculée  pour  celte  double  action;  et  chaque  partie  des  membres,  chaque 
articulation ,  chaque  muscle  porte  l'empreinte  du  mouvement  et  de  la  vie,  plus 
peut-être  que  dans  aucune  autre  statue  qui  soit  sortie  de  la  main  d'un  artiste 
grec. 

L'auteur  de  ce  chef-d'œuvre  est  âgasias  d'Ephèse,  fils  de  Dasith^.  11  a  gravé 
son  nom  sur  le  tronc  qui  sert  de  support  à  la  figure  (i).  Wiockelmann  croit  que 
c'est  la  statue  la  plus  ancienne  avec  le  nom  du  sculpteur. 

La  figurine  donnée  sous  le  nom  de  Déiphobe,  n^  308S  B,  peut  nonobs- 
tant  la  différence  des  proportions,  aider  à  caractériser  la  présente  statue.  La 
pose  du  Déiphobe  est  du  même  genre,  sauf  qu'il  est  sur  la  défensive  et  semble 
soutenir  un  choc.  C'est  la  répétition  en  petit  du  Déiphobe  du  Zeuxippe ,  qui  était 
représenté  combattant  contre  Ménélas. 

La  statue  du  Louvre  pourrait  être  une  imitation  de  celle  de  Ménélas,  la- 
quelle ornait  aussi  le  Zeuxippe.  Les  quelques  vers  que  Christodore  lui  consacre, 
le  représentent  attaquant  Déiphobe  et  ayant  l'air  d'un  dieu.  Or  les  sculpteurs 
anciens  n'ont  pas  fait  probablement  deux  statues  dans  la  même  pose  :  ils  au- 
raient difficilement  évité  le  reproche  de  plagiat.  On  a  donc  peut-être  ici  le  Mé- 
nélas du  Zeuxippe,  avec  suppression  du  casque  et  de  la  barbe,  c'est-à-dire 
avec  des  changemens  qui  approprient  cette  statue  à  la  décoration  d'une 
villa. 

Les  parties  modernes  se  réduisent  au  bras  droit  depuis  le  deltoïde. 

[Long,  de  la  tête  au  talon  gauche,  t'.ggo  =  6  pi.  1  po.  6  li.] 

(1)  L*iQ8criptioo ,  eu  très-beaux  carac-  les  inscriptions  antiques  du  Louvre,  t.  II« 
tëres,  se  trouve  autographiqucment  avec     n"  A 22,  pi.  ivi. 
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2  1^6  à  2  1ÔO.  —  GuEWiERS,  marbre,  pi.  849 >  8ôo. 

Coll.  Giustiniani. 

De  ces  cinq  statues,  publiées  dans  Touvrage  de  la  collection  Giustiniani,  ia 
première  et  la  cinquième  ne  font  plus  partie  de  cette  co&ection.  Nous  n'avons 
donc  d'autres  renseignemens  que  U  dessin  que  nous  en  donnons. 

Ces  cinq  figures  sont  debout,  in^rbes  et  nues. 

La  première  a  les  traits  jeunes  et  un  casque  ;  la  main  gauche  est  horizontale  et 
ouverte;  Tautre  main,  abaissée,  tient  le  bois  d*un  javelot;  la  chlamyde  est  sur 
un  tronc  d'arbre. 

Les  figures  nues  et  casquées  désignent  ordinairement  Achille,  mais  ici  les 
traits  sont  trop  jeunes  pour  qu  on  puisse  admettre  cette  attribution.  Dans  le 
cas  où  la  tête  serait  celle  de  la  statue,  comme  au  n*  21^9*  où  les  traits  sont 
aussi  très-jeunes,  on  pourrait  se  demander  si  le  casque  nest  pas  moderne, 
comme  cda  se  trouve  à  Tautre  numéro.  Si  Ton  fait  abstraction  du  casque,  la 
figure  se  rapproche  de  quelques  Apollons. 

Le  n**  21A7  tient  Tépée  de  la  main  droite,  abaissée,  et  de  l'autre  main,  le 
fourreau  près  de  la  hanche.  Ces  attributs ,  qui  sont  modernes ,  combinés  avec 
la  pose,  offrent  une  représentation  qui  est  peu  dans  le  goût  antique. 

On  doit  à  la  restauration  ia  tète,  qui  est  cassée,  les  deux  bras  depuis  le  bas 
du  deltoïde,  ia  jambe  droite  du  milieu  du  genou,  la  gauche  sous  le  genou  et 
partie  du  tronc.  Cassures  aux  cuisses.  [Haut.  9  pal.  6  on.] 

Au  n*"  ai 4^,  la  pose  résultant  des  restaurations  est  encore  moins  dans  ie 
goût  antique,  car  c'est  une  pose  d'escrime  qui  ne  se  comprend  pas,  surtout 
avec  le  bouclier. 

La  main  droite,  borisootale,  tient  la  poignée  de  l'épéç,  le  bras  gaucbe, 
abaissé,  a  Tanneau  du  bouclier. 

Sont  modernes  :  la  tète,  qui  est  cassée,  l'avant-bras  gauche  depuis  le  bas  du 
deHoîde,  les  deux  jambes,  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  8  paL  1/2  on.] 

Au  n*  2i49«  la  pose  est  encore  une  pose  d'escrime. 

Le  personnage,  imberbe  et  casqué,  avance  la  jambe  droite,  tient  Tépée  de  la 
main  droite ,  abaissée ,  porte  près  du  casque  l'autre  main.  Sa  draperie  recouvre 
le  tronc  d'arbre  et  le  bouclier,  qui  y  est  appuyé. 

Sont  modernes  :  le  casque ,  le  nez,  les  deux  bras  depuis  le  deltoïde,  la  jambe 
droite,  le  bouclier,  la  partie  de  la  draperie  qui  est  derrière  la  jambe  gauche,  et 
la  plinthe  sous  le  pied  droit.  Cassures  au  flanc  gauche  et  à  la  cuisse.  [Haut. 
II  pal.] 

Au  n""  2 1 5o,  le  guerrier  a  un  casque  à  aigrette,  et  sa  cuirasse  sur  Ia  plinthe. 
Il  élève  la  main  droite,  qui  tient  une  épée,  et  porte  la  main  gauche  au  flanc 

*  2 i5i .  —  Combattant  blessé,  m.  de  P.  pi.  280.  Louvre. 

Petite  statue  provenant  de  la  villa  Borghèse,  présentant  un  combattant  blessé 
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et  tombé  sur  le  genou  gauche.  Ce  combattant  a  une  blessure  sous  le  sein  droit 
et  une  autre  sur  la  cuisse  gauche.  Il  relève  encore  la  tète  et  présente  le  bras 
gauche.  On  voit  sur  la  plinthe  une  épée  et  un  bouclier.  La  restauration  a  pensé 
que  ce  guerrier  se  défendait  encore  avec  ses  armes  :  en  conséquence ,  elle  a  mis 
à  la  main  gauche  Tanneau  du  bouclier ,  et  à  la  droite  la  poignée  d*une  épée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  depuis  le 
deltoïde,  Tavant-bras  gauche,  la  jambe  droite  avec  partie  de  la  cuisse,  mais 
sans  le  pied,  le  pied  gauche  avec  partie  de  la  jambe,  et  une  partie  de  la  plinthe, 
comprenant  uu  fragment  de  Tépée.  [Haut.  o",85g  =  a  pi.  7  po.] 

2 1 52. — Gu£BRi£R»  marbre  de  Parcs,  pi.  85o.  Coll.  Giustiniani. 

Cette  statue  i\'est  plus  dans  la  collection  Giustiniani,  et  nous  sommes  réduit 
au  dessin  que  nous  en  donnons. 

C*est  un  jeune  homme  debout,  nu,  imberbe,  tenant  de  la  main  gauche  un 
parazonium  appuyé  sur  Tavant-bras;  Tautre  main  est  abaissée,  mais  ouverte. 

Le  personnage,  un  peu  tourné  à  droite,  regarde  le  ciel.  Sa  pose  se  voit  à  des 
steivea  dîtes  impériales. 

2  1 53.  — Combattant,  m.  deL.^l.  859.  Mus.  Pie-Clémentin. 

Sta^e  de  petite  proportion,  comme  celle  du  n*  a  1 5i ,  et  présentant  un  sujet 
anriogue. 

C'est  aussi  un  guerrier  tombé  sur  le  genou  gauche ,  mais  il  s'appuie  à  terre 
du  même  côté,  et  lève  le  bras  droit  comme  pour  protéger  sa  tête. 

La  tète  a  une  coiffure  qui  se  rapproche  du  bonnet  phrygien,  et  elle  n*à  pas 
même  été  séparée. 

Sont  modernes  :  le  bout  du  piléus ,  le  nez,  les  deux  bras  en  entier,  la  jambe 
droite,  partie  du  pied,  gauche. 

La  statue  a  appartenu  à  Cavaceppi.  [Haut.  2  pal.  10  on.  i/a.] 

2  i54.  —  Soldat,  niarbre,  pi.  855.  Florence,  Gori,  pi.  78. 

L*attitude  de  cette  ligure  est  celle  d'un  homme  qui  oppose  la  lance  à  un 
ennemi.  C'est  l'observation  que  fait  Gori  lui-même;  il  ajoute  que  les  restau, 
rations  ont  pu  dénaturer  le  sujet  de  la  statue,  mais  il  ne  les  fait  pas  con- 
naître. 

Le  personnage  n'a  ni  casque,  ni  cuirasse.  Il  a  une  tunique  courte  et  sans 
manches ,  qui  laisse  à  nu  le  côté  droit  de  la  poitrine.  Ce  vêtement  ferait  penser 
à  un  Gladiateur,  car  on  le  voit  à  plusieurs  d*entre  eux  sur  nos  planches,  et 
notamment  au  bestiaire  aaao.  Mais  la  ligure  a  aussi  une  chlamyde,qui  est  le 
vêtement  des  héros.  Ce  dernier  vêtement,  libulé  à  droite,  couvre  toute  l'épaule 
gauche  et  vient  reposer  sur  l'avant-bras.  11  a  aussi  une  chaussure  que  l'on  voit 
souvent  aux  diasseurs  sur  les  bas-reliefs. 
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a  i54  A.  —  Guerrier,  m.  gr.  pi.  85i&  A.  Mus.  Borbonico. 

Statue  assise,  de  grande  proportion,  provenant  de  la  collection  Famèse,  et 
de  sculpture  grecque,  mais  médiocre.  La  figure  qu'elle  représente  se  retourne 
à  gauche,  elle  a  la  main  droite  sur  la  cuisse  et  tient  à  gauche  le  bouclier 
appuyé  sur  le  rocher.  Devant  elle ,  sur  la  plinthe,  est  un  parazonium  avec  son 
baudrier  (i). 

Dans  le  livret  de  Naples,  on  fait  observer  que  plusieurs  statues  dans  une 
attitude  semblable  sont  considérées  comme  des  Mars  en  repos.  Nous  ignorons 
quelles  statues  on  a  eu  en  vue  dans  ce  livret  en  sus  du  Mars  Ludovisi.  D  y 
a  encore  quelques  Mereures,  et  un  plus  grand  nombre  d*Âpolions  assb,  mais 
on  ne  saurait  les  confondre  avec  la  présente  statue,  qui  a  du  tenir  un  bouclier. 

Sont  modernes  :  la  tête,  la  main  droite  avec  le  poignet,  Tavant-bras  gauche 
et  le  bouclier.  [Haut.  6  pal.] 

ai54B. — Guerrier  à  cheval,  m.cfeC. pi.  854 B. Mus. Borbon. 

Statue  équestre  provenant  de  la  collection  Famèse  et  de  médiocre  sccdptiue 
romaine. 

Le  cheval  se  dresse;  le  cavalier,  ayant  casque  et  cuirasse,  se  retourne  à  gauche, 
oppose  le  bouclier,  et  de  la  main  droite  élève  le  glaive.  Mais  ce  cavalier  na 
d'antique  que  la  partie  inférieure  du  torse  au-dessous  des  reins,  et  une  partie 
des  cuisses.  La  restauration  a  rendu  au  cheval  les  pointes  (punie)  des  jamba 
de  devant,  la  jambe  gauche  de  derrière  à  partir  du  jarret  (a). 

Dans  le  livret  de  Naples,  on  dit  que  la  jambe  droite  de  derrière  naanque 
entièrement.  L*on  ajoute  que  c'est  une  statue  impériale  mai  resjtaurée,  et  1  on 
signale  qudques  bizarreries  dans  Tattitude  du  cheval.  [Haut,  i  pal.  ip  on.] 

2 1Ô4  C.  —  Guerrier  étrusque,  bronze,  pL  834  B. 

Musée  Britannique. 

Une  grande  importance  s^attache  à  cette  figurine,  qui  offre  une  sorte  de  stjie 
héroïque  adopté  par  les  Etrusques  ou  les  habitans  de  TOmbrie. 

Les  auteurs  du  Spécimens  qui  Tout  publiée,  t.  Il,  pi.  A  •  se  bornent  à  dire 
qu'elle  fut  apportée  en  Angleterre,  en  i8i3,  par  le  major  Blagrave,  et  vendue 
à  M.  Knight. 

La  galerie  de  Florence  en  possède  une  absolument  semblable,  qu  ont  publiée 
Micali,  L'Italie  avant  V empire  des  jRomaiiu  (i8io),  pi.  ai,  et  Hope,  CostamesJifs 
anàens,  pi.  34  (3). 

Les  auteurs  du  Spécimens ,  qui  rappellent  celte  dernière ,  disent  qu  elle  a  été 
trouvée  à  Todi ,  dans  Tancienne  Ombrie. 

(i)  Voyez  rAidroanJiy  n"  297,  donne  celte  figure  ou  une  figure  aembbhle 

(9)  Voyez  ibid.  n**  573.  dans  son  Miueum  Etruscuv,  pi.  1 10. 

(3)  Nous  avons  vu  le  piâlre  à  Paris.  Gori 
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Le  casque  de  notre  guerrier  étrusque  est  surmonté  d*une  aigrette  d*une 
grande  proportion,  et  il  a  deux  oreillons ,  qu*on  voit  aussi  à  la  Minerve  étrusque 
donnée  d*après  Montfaucon ,  n*  8ila  C.  La  cuirasse  est  ornée  d*écailles ,  et  les 
supports  ou  épaulières  ont  une  forme  particulière.  Ces  deux  détails  se  trouvent 
aussi  à  plusieurs  des  figures  étrusques  données  par  Gori  (i). 

La  subarmale  se  voit  au  haut  de  la  poitrine  entre  les  épaulières ,  i  la  nais- 
sance des  bras  ;  elle  j  forme  des  bouffans ,  et  au  bas  de  la  cuirasse,  elle  est  rac- 
courcie au  point  de  laisser  voir  les  parties  sexuelles.  Beaucoup  de  guerriers 
étrusques,  soit  en  figurines,  soit  sur  les  bas-reliefs,  ont  la  subarmale  disposée 
comme  ici;  quelques-unes  ont  aussi  les  ocreœ  ou  jambarts. 

Quant  à  la  pose,  le  guerrier  âève  un  peu  le  bouclier  de  manière  qu*il  touche 
du  bout  à  Tépaule  et  a  une  inclinaison  oblique;  la  main  droite,  élevée,  tient 
la  poignée  d'une  épée. 

Les  auteurs  du  Spécimens  disent  que  c*est  Tarmement  donné  par  Homère  à 
ses  héros.  Nous  croyons  voir  dans  notre  figurine  un  style  particulier  de  sculp- 
ture, qui  n*est  ni  celui  de  Tépopée,  ni  le  style  éginétique.  [Haut.  o",34o.] 

21 56.  —  Soldât  romain,  marb.  pi.  8ôo. Galerie  de  Florence. 

Voici  textuellement  Tarticle  qui  accompagne  celte  figure  dans  Touvrage  de 
Lacombe. 

«  Cette  statue  câèbre  de  la  galerie  de  Florence  a  toujours  présenté  aux  antiquaires  un 
sujet  trës-dilficîle  à  expliquer.  Gori  (Mus.  Flor.  lab.  77) ,  a  cru  voir  id  on  des  véiites, 
troupe  légère  des  Romains.  L'arme  de  ces  troupes  était,  selon  Polybe  (lib.  vi),  Tépée, 
les  javelots,  un  -bouclier  rond  ayant  de  diamëtre  la  moitié  de  la  bauteur  d*ua  grand 
homme,  et  un  casque  ou  bonnet  de  peau  de  loup.  Les  autres  écrivains  qui  ont  décrit 
Tarmure  des  véiites  ne  leur  donnent  point  de  casque,  ce  qui  ferait  croire  qu'ils  ne  le 
portèrent  que  depuis  Tâge  de  Polybe,  dans  le  dernier  siècle  de  la  république.  Au  reste, 
Tattitude  de  notre  figure,  qui  a  un  genon  en  terre,  désigne  une  circonstance  particulière 
de  la  vie  de  quelque  militaire,  circonstance  en  laquelle  son  casque  serait  tombé.  Mais 
cette  figure  porte  lu  barbe,  et  les  flomains  commencèrent  à  se  raser  depuis  Scîpion  T  Afri- 
cain le  jeune,  qui  fut  Tami  et  le  protecteur  de  Poiybe.  D*après  ce  rapprochement,  on 
pourrait  croire  avec  Gori  quelle  représente  un  vélite,  à  Tépoque  ou  cette  partie  de  la 
milice  romaine  combattait  encore  tète  nue. 

cCe  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  examiner  ici ,  est  la  forme  de  la  cuirasse.  Elle  s'ap- 
plique exactement  au  corps,  laisse  les  bras  à  découvert  et  se  termine  aux  genoux  par  une 
espèce  de  jupe  plissée,  flottante,  donnant  aux  cuisses  la  liberté  de  faire  tous  les  mouve- 
mens.  Étai^elie  de  lin?  était-elle  de  cuir? 

«  La  forme  des  plis ,  qui  ont  une  épaisseur  très-prononcée ,  me  fait  embrasser  cette 
dernière  opinion.  La  chaussure  est  la  caUga.  Cette  chaussure  militaire  parait  tracée 
avec  beaucoup  de  fidélité,  et  peut  servir  de  modèle Naux  statuaires.  • 

{x)  Gaylus  publie  aussi  trois  figurines  du  comme  pour  lancer  un  javelot ,  Tautre  main, 

genre  de  celles  de  Gori  :  Tune  a  un  casque  en  avant  de  la  poitrine,  a  dû  tenir  on  bou- 

à  très-grande  aigrette,  comme  notre  figure;  clier.  Elle  est  au  t.  Ilf ,  pi.  30,  n*  2,  et  les 

les  oreillons  sont  abaissés  et  viennent  près  deux  autres  sont  à  la  pi.  96 ,  n*"  3  et  4. 
de   la  bouche;  une   main  semble  élevée 
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a  1 55  A,  2 1 55  6.  —  Soldats  Gaulo»  ,  m.  pi.  85^  A«  AUnoù. 

Ces  statues,  4e  grande  proportion,  ofEr^ni  deux  soid^ts^issîs  sur  des  enroule- 
mens.  Elles  ont  dû  servir  de  décorations  a  rentrée  de  quelque  viUa,  sur  le$ 
pilons  des  portes.  La  première  se  présente  ps^r  le  côté  droit  et  Taulre  par  le 
côté  gauche. 

Leur  longue  chevelure  indique  des  soldats  gaulois.  Ils  ont  une  cuirasse,  et, 
comme  à  la  statue  précédente  «  une  subarmale  très-longue.  Leur  chaussure  est 
formée  de  larges  courroies ,  s*enroulant  autour  de  la  jambç. 

Pour  la  pose  particulière  de  chacune  et  les  restaurations,  nous  renvoyons 
aux  gravures.  [Haut,  la  preqpiière,  3  pal.  Long.  6  pal,  9  on.  —  La  deuxième, 
5  pal.  Long.  7  pal.  ]     - 

!ii56.--^PoRT^-ENS£i6NB,  hfxmze,  pi.  85o.  Guattani,  an.  1787. 

On  a  reconnu  dans  cette  statuette  un  porte-enseigne,  non-seulement  à  la 
hampe  d'enseigne  qu'il  tient  de  la  main  droite,  mais  encore  à  la  peau  de  lion 
qu'il  a  sur  la  tête.  Cet  accessoire  se  voit  aux  porte-enseignes  sur  les  anciens 
bs^s-reliefs,  notamment  sur  ceux  delà  colonue  Trajane. 

Son  vêtement  et  sa  chaussure  sont  beaucoup  plus  simples  que  ceux  des  re- 
présentations de  vexillaires  qui  se  rapportent  au  siècle  d'Auguste;  on  ne  re- 
marque point  à  ces  derniers  vexillaires  la  pièce  carrée  que  le  nôtre  porte  sur  le 
ventre,  serrée  par  la  ceinture,  et  enfin  la  hampe  de  l'enseigne  est  très-grosse. 
D'après  ces  détails ,  Guattani  est  porté  à  y  voir  un  vexillaire  des  premiers  temps 
de  la  République. 

> 

2  157.  —  Gladiateur,  marbre,  pi.  855.  Musée  de  Dresde. 

» 

Statue  provenant  de  la  collection  Chigi ,  et  n'ayant  d'antique  que  la  télé  et  le 
corps.  En  l'état  oà  t'a  mise  la  restauration ,  elle  avance  la  main  gauche ,  où  se 
trouve  un  espèce  de  vase  à  parfum,  et  lient  de  la  main  droite,  abaissée,  une 
épée;  à  droite,  est  une  cuirasse. 

Le  sculpteur  moderne  n'a  pu  parvenir  à  faire  de  ces  fragmens  une  composition 
sérieuse.  Toutefois ,  si  la  restauration  des  jambes  a  eu  lieu  d*après  de  bonnes 
indications,  la  statue  a  du  être  originAÎremeat  un  Discobole  semblable  à  cdui 
qu'on  trouvera  au  n*  22 10  D.  [Haut,  i  au.  10  po.  1/1.] 

2  1 58.  —  GuEaBiSR  BtQ$3]É,  m,  p^nt.  pL  853  B.  M.  Borbomco. 

Statue  provenant  de  la  collection  Farnèse  et  de  bonne  sculpture  romaine. 

Sa  pose  correspond  à  celle  du  célèbre  Gladiateur  mourant  du  Capitole. 
Blessé  au  côté  gauche  (l'autre  statue  est  blessée  au  côté  droit],  il  est  assis  a 
terre,  s'y  appuyant  de  la  main  gauche,  et  laisse  couler  le  sang,  qui  sort  de  sa 
blessure. 
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Qa  a  ÎQt  une  tète  casquée,  e(  non  pas  la  tôte  auè  el  la  cbevelure  hériatée  du 
Gladiateur  du  Capitole.  Mais  la  tête  est  moderne. 

Le  Uvret  du  musée  de  Naples  signale  enoore  un  bras  eonune  moderne ,  sans 
indiquer  lequel.  G*est  probablement  par  omission  typographique.  Ge  doit  ^tre 
le  gaud^e,  qui  était  plus  exposé  a  une  cassure.  [Long,  a  pal.  6  on.] 

2  1 58  A.  —  MiDAs,  BOi  DE  Phrtgie  (1),  pi.  8Ô2.  Coll.  Mattei. 

C'est  une  statue  de  grandeur  à  peu  près  colossale  (plus  de  10  pal.) ,  dont  la 
partie  vêtue  est  en  albitre  à  grandes  taches  ;  les  parties  nues  sont  en  marbre 
gris.  GeUes-ci  sont  peu  de  chose»  car  elles  consistent  uniquement  dans  le 
masque»  le  cou  et  le  bout  des  pieds. 

On  a  cru  d'abord  reconnaître  dans  cette  statue  Bocchus  «  roi  de  Maqritanie. 
On  avait  probablement  fondé  cette  dénomin^ition  sur  les  traits  du  visage  et  sur 
rem(doi  du  marbre  gris  pour  les  chairs,  mais  cette  circonstance  ne  désignait 
pas  plus  un  Maure  quun  Asiatique,  ei  le  costume  est  eelui  de  l'Asie  Mineure. 

La  figure  porte  le  piléus  des  Phrygiens ,  dont  les  appendices  descendent  sur 
les  épaules  ;  elle  a  la  tunique  à  manches  longues,  les  anaxyrides  qui  couvrent;  iea 
presque  tout  le  pied,  enfin  un  manteau  fibule  à  droite >  et  qui,  passant  sur 
l'épaule  gauche,  encadre  la  figure  par  derrière,  à  gauche  principalement.  La 
tunique  est  ici  succincte,  c'est*àr<lire  retroussée,  comme  aux  Dianes,  et  serrée 
par  une  ceinture.  La  pose  et  le  geste  de  la  statue ,  joints  à  la  hauteur,  indiquent 
une  statue  de  décoration  architecturale ,  et  l'emploi  de  l'albâtre  ne  nous  parah 
pas  fournir  une  grave  objection  contre  cette  opinion. 

Ce  nest  donc  pas  probablement  un  roi  de  Pbrjgie.  Toutefois,  ce  n*est  pas 
non  plus  un  prisonnier  comme  les  figures  suivantes. 

La  statue  a  du  avoir  son  pendant  à  sa  droite.  Les  parties  modernes  oonsis*- 
tent  dans  des  fragmens  intermédiaires  et  quelques  doigts.  Elles  sont  marquées 
avec  soin  sur  la  gravure.  11  y  a  diverses  cassures.  La  plinthe  est  en  grande  partie 
antique.  [Haut.  10  pal.  2  on.] 

*  2  1 5g.  — Prisonnier  barbare,  brèche,  pi.  33o.  Lpuvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Albani  et  de  grande  proportion.  Ici  encore  on  a 
la  sculpture  polychrome.  La  partie  vêtue  est  en  brèche  universelle  ou  d'Egypte. 
La  tète  et  les  mains  sont  en  marbre  statuaire.  Ces  parties  sont  modernes, 
mais  très-probablement,  dans  le  principe,  les  parties  nues  étaient  aussi  en 
marbre  ordinaire. 

La  figure  est  assise  (3)  sur  des  rochers  et  a  les  mains  jointes.  Sa  tunique,  à 
longues  manches,  descend  jusqu'au  milieu  des  jambes.  Les  anaxyrides  sont  serrées 

(1)  Notre  gravure  porte  par  erreur  roi  Rome,  en  1763,  un  prisonnier  assis,  d*un 
d€8  Indes  :  ce  dernier  mot  a  été  écrit  pour  eicellènt  travai),  qui  fat  acquis  par  un 
celui  de  Phrygit,..  Anglais.  (Voyei  notre  Intvoductiou  t>  Ilf  < 

(2)  D'après  Winckelmann ,  on  trouva  à  p.  ccxxxiv.) 
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sons  les  malléoles,  par  une  coulisse.  Les  pieds  ont  des  chaussures  fermées;  le 
manteau  a  la  fibule  presque  sur  la  poitrine. 

Les  draperies  de  cette  statue  sont  assez  bien  travaillées,  malgré  la  dureté  de 
la  pierre,  dont  on  s*est  bien  rarement  hasardé  à  faire  des  statues. 

Notre  marbre  décorait  probablement  un  arc  de  triomphe.  [Haut.  i*,63i.] 

♦  a  160,  *  2161. —  Prisonniers  barbares,  porphyre,  pi.  33o. 

Louvre. 

Statues  provenant  de  la  villa  Borghèse;  elles  sont  de  la  même  hauteur,  qui 
excède  sept  pieds,  du  même  marbre,  et  se  ressemblent  dans  lé  détail  du  vête- 
ment; il  est  donc  très-probable  qu*elles  décoraient  le  même  monument. 

Les  parties  nues  sont  en  marbre  blanc,  et  une  restauration  du  xvii*  siècle. 

La  tunique  de  la  première  est  à  manches  courtes,  serrée  par  une  ceinture, 
et  descend  à  mi-jambes  ;  les  anaxyrides  sont  serrées  sur  les  malléoles  au  moyen 
d*une  courroie.  Les  pieds  ont  des  chaussures  fermées.  La  première  a  la  courroie 
sur  le  cou-de-pied ,  et  on  croit  voir  que  le  pied  est  enveloppé  d*un  linge,  comme 
le  pratiquent  encore  certains  peuples  descendant  des  races  sarmates.  En  outre, 
la  tunique  est  ouverte  par  devant  depuis  le  haut  jusqu'à  la  ceinture ,  et  garnie 
de  boutons. 

Le  manteau  est  fibule  à  droite,  descend  par  derrière  jusqu'à  la  plinthe.  A  la 
première  figure,  il  couvre  la  poitrine  et  le  bras  gauche  jusqu'auprès  du  poignet 
A  la  seconde,  il  couvre  la  poitrine  et  seulement  Tépaule  gauche. 

Selon  Visconli,  le  style  de  ces  statues  les  place  au  m*  siècle,  mais  la  beauté 
et  la  franchise  d'exécution  dans  une  matière  aussi  réfractaire  que  le  porphyre, 
pourraient  leur  faire  assigner  une  meilleure  époque  et  les  reporter  au  temps  des 
premiers  empereurs.  [Haut,  a',399  =  7  pi.  A  po.  7  li  ] 

A  2 161  A,  B,C.  —  Prisonniers,  marbre,  pi.  854.  Coll.  Grey. 

Ces  trois  figures  appartenant  à  la  même  collection  ne  sont  que  des  statuettes. 

Nous  commencerons  par  la  seconde ,  qui  diffère  des  deux  autres  par  la  hau- 
teur, le  marbre  et  les  vétemens.  Les  parties  vêtues  sont  en  marbre  noir,  et  les 
parties  nues  en  marbre  blanc. 

La  figure  a  les  mains  croisées  sur  le  ventre.  Sa  tunique  à  manches  longues, 
et  serrées  par  une  large  ceinture,  descend  au-dessous  des  genoux.  Les  anaxj* 
rides  recouvrent  le  bord  supérieur  de  ia  chaussure, qui  estfermée.  Le  manteau, 
fibule  à  droite,  est  moins  écarté  qu'à  d'autres  figures.  Il  couvre  la  partie  supé- 
rieure du  bras  droit ,  et  presque  tout  le  bras  gauche.  Le  bord  est  orné  de 
franges. 

La  tête  et  les  mains  sont  modernes;  le  piléus  est  en  marbre  noir.  [HauL 
a  pi.  a  po.] 

Les  deux  autres,  d'une  hauteur  presque  égale,  se  ressemblent  aussi  parle 
vêlement.  La  tunique  est  succincte  et  ne  descend  pas  jusqu'aux  genoux;  les 
anaxyrides  sont  collantes. 
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Sont  modernes  :  k  la  première,  la  tête  et  Tavant-bras  gauche;  à  la  seconde, 
la  tète  et  les  deux  avant-bras. 

[Haut,  de  la  deuxième»  a  pi.  7  po.  6  lî.  de  la  troisième,  a  pi.  9  po.] 

2  i6i  D,  2161  E.  —  Prisonniers,  pierre  de  touche,  pL  85a. 

Eiace  du  Capitole. 

Ces  statues  sont  placées  derrière  la  fontaine  de  la  place  du  Capitole,  dans  la 
grotte  où  est  la  statue  de  Rome  (voy.  igo3  A),  à  droite  et  à  gauche  de 
celle-ci. 

Elles  sont  connues  depuis  bien  longtemps ,  comme  la  statue  qui  les  accom- 
pagne, et  se  trouvent  aussi  dans  les  plus  anciens  recueils.  Comme  Tautre,  elles 
proviennent 'de  la  collection  Cesi.  (Voy.  t.  III,  p.  cxcvii.) 

Elles  se  distinguent  des  autres  statues  de  ce  genre ,  non-seulement  par  la 
matière  et  leur  grande  hauteur,  mais  par  la  disposition  de  leur  vêtement,  et 
une  pose  particulière,  qui  semble,  du  reste,  tenir  àTemploi  de  la  pierre  de 
touche.  Pour  la  pose,  elles  sont  plus  droites  c[ue  les  autres;  pour  le  vêtement, 
le  manteau  couvre  la  plus  grande  partie  du  devant  de  la  figure. 

Les  tètes  ont  été  séparées  ;  elles  portent  un  diadème.  Les  bras  manquent  en 
partie.  Les  statues  n*ont  été  restaurées  que  sur  quelques  points  de  détail  que 
nos  gravures  font  connaître.  [Haut.  i3  pal,  3  on.] 

2 1 6 1 F  et  G.  —  Prisonniers  ,  m.  g.  pi.  85iiB.  Mus.  Borbonico. 

L*Aldroandi  parle  de  deux  prisonniers  barbares  plus  grands  que  nature,  se 
trouvant,  de  son  temps,  dans  le  palais  Farnèse,  et  qui  étaient  auparavant  à 
Sant-Apostolo.  (Voy.  notre  Introd.  p.  cxcvii.) 

Ce  sont  évidemment  les  statues  que  nous  donnons  ici.  Elles  sont  publiées 
dans  les  plus  anciens  recueils. 

Ces  statues  sont  de  bonne  sculpture  romaine,  et  le  marbre  grec  dont  eUes 
sont  faites  est  peut-^tre  à  remarquer  pour  des  figures  de  ce  genre. 

La  tunique  n*est  pas  succinte,  et  la  ceinture  se  trouve  sur  les  hanches.  On 
voit  ici  de  doubles  manches.  Les  tètes  sont  coiffées  du  piléus.  Le  livret  du  mu- 
sée de  Naples  n'indique  pas  de  parties  modernes.  [Haut.  9  pal.] 

2161  H.  —  Prisonnier,  marbre  pi.  854  G.  Perrier,  pi.  16. 

•  . 

On  trouve  ici  le  même  costume  quaux  deux  statues  du  Louvre,  2160  et 
2161.  La  tunique  a  aussi  les  manches  courtes,  la  même  ampleur  et  la  même 
longueur.  Les anaxyrides,  la  chaussure  et  le  manteau  sont  du  même  genre,  enfin 
la  tète  est  nue  comme  aux  deux  autres,  qui  ont,  il  est  vrai,  des  têtes  modernes. 

La  statue  dessinée  par  Perrier  a  donc  pu  faire  partie  de  la  même  décora- 
tion, et,  dans  ce  cas,  elle  était  de  même  hauteur  et  de  même  matière. 
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a  1 6 1  I.  —  Prisonnier,  br.  pi.  834  B*  Musée  deBrescia. 

Statuelle  en  bronze  doré  trouvée ,  dans  une  fouille ,  à  Brescia  même. 

Cest  un  jeune  homme  qui  a  les  deux  mains  derrière  le  dos.  Une  chlamjde, 
fibulée  au  milieu  de  la  poitrine,  est  disposée  de  manière  à  couvrir  la  poitrine 
entièrement  et,  remontant  ensuite  aux  épaules,  encadre  la  figure  par  derrière 
jusqu'aux  jarrets. 

Les  anciens  plaçaient  des  figures  semblables  devant  les  trophées  où  elles  re- 
présentaient des  prisonniers.  Celle-ci,  d'environ  deux  pieds,  en  bronze  doré, 
et  placée  sur  une  base  ronde,  a  paru  une  représentation  isolée;  mais  rauteordu 
Musée  de  Brescia  ne  s'arrête  à  aucune  qualification. 

Serait-ce  Oreste  en  Tauride?  et  la  statuette  aurait-elle  eu  pour  pendant  une 
représentation  semblable  dlphigénie  reconnaissant  son  frère  au  moment  oq 
elle  va  Finmioler  ?  C'est  ce  que  nous  laissons  k  d'autres  le  soin  de  décider. 
[Haut.  o",700.] 

2  i6i  J.  — ^  Dacb  (jeune),  marbre,  pi.  834  B.  Oxford. 

Petite  statue  de  sculpture  grossière,  mais  ou  Ton  trouve  un  emploi  agréaUe 
du  costume  phrygien.  Elle  nous  a  paru  représenter  un  génie  milhriaque,  plutôt 
quun  Dace.  Elle  est  adossée  à  un  tronc  d'arbre,  et  croise  la  jambe  gauche  sur 
la  droite.  La  main  gauche  est  placée  derrière  le  dos  ;  la  main  droite  se  trounit 
devant  le  ventre,  mais  elle  manque  avec  le  poignet.  Quant  au  costume,  c'est, 
avec  le  bonnet  phrygien ,  une  tunique  succincte,  s'arrêtant  aux  genoux,  eti 
manches  courtes ,  les  anaxyrides,  et  un  manteau  qui,  fibule  à  droite,  convrek 
c6té  gauche  de  l'épaule  au  coude  et  s'étale  derrière  le  corps. 

2162.  —  Roi  dace  prisonnœb,  m.  gr.  pi.  854.  CoU.  Torlonia. 

La  matière  de  cette  statue  est  encore  ici  le  marbre  grec ,  comme  aux  n**  a  1 61 F 
et  G ,  mais  la  hauteur  est  moindre. 

On  voyait  cette  statue  dans  le  palais  délia  Valle,  du  temps  de  l'Aldroandi. 

La  tête  est  imberbe,  ce  qui  pourrait  tenir  à  la  restauration  du  menton, qui 
est  moderne;  elle  porte  un  piléus.  Les  jambes  sont  croisées,  la  drapée  est 
abondante ,  surtout  le  manteau  qui  encadre  la  figure ,  et  descend  jusqu'à  h 
pUnthe. 

On  trouve  encore  ici  les  doubles  manches;  mais  comme  la  tunique  forme 
deux  étages,  peut-être  £Giul-il  croire  à  deux  tuniques. 

La  statue  ofire  bien  d'autres  parties  modernes  que  celles  indiquées  sur  la 
gravtire.  Le  masque  est  considéré  comme  appartenant  à  la  statue,  bien  qu'il  eo 
ait  été  séparé  et  qu'il  soit  imberbe.  On  doit  encore  à  la  restauration  le  derrière 
de  la  téie,  le  net,  là  bouche,  le  menton,  y  compris  la  patlie  des  joues,  le  cofl, 
le  bras  droit  du  dessus  du  deltoïde  au  poignet,  les  pieds  avet:  la  moitié  des 
jambes,  la  chute  de  la  draperie  deè  deux  côtés  de  la  figure,  le  tronc  d'aArf- 
[Haut.  7  pal.  7  on. 
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2 163.  —  Barbare,  marbre,  pi.  854  G.  Mus.  Borbonico. 

Le  musée  de  Nâples  possède  deux  statues  de  Phrygiens  agenouillés,  portant 
sur  le  dos  chacun  un  chapiteau  sans  ornement.  Les  parties  nues  dont  en 
marhre  noir,  les  parties  vêtues  sont  en  marbre  phrygien  appelé  aujourd'hui 
paonazzêtto.  Ces  statues  sont  semblables  pour  la  pose  :  une  main  est  sur  le  ge- 
nou et  Tautre,  élevée,  tient  le  fardeau.  EUles  retournent  la  tèle,  mais  elles  dif- 
fèrent en  ce  que  Tune  est  agenouillée  sur  le  genou  droit  et  Tautre  sur  le  genou 
gauche ,  et  les  têtes  sont  tournées  en  sens  opposés. 

Guatlani  a  publié  une  de  ces  statues  dans  son  volume  de  1 78a ,  époque  où 
elles  étaient  en  restauration  dans  Tatelier  d'Albaccini  ;  auparavant  elles  déco- 
raient le  grand  escalier  des  jardins  Farnèse.- 

Nous  donnons  la  gravure  de  Guattani  à  la  pi.  85S;  quant  à  la  gravure  de  la 
pi.  854  C.  le  dessin  nous  a  été  envoyé  de  Naples.  Mais  c'est  la  même  statue 
que  celle  de  Guattani ,  seulement  Tune  est  de  face  et  Tautre  est  de  trois  quarts. 

Guattani  cite  un  passage  de  Pausanias  qui  nous  apprend  qu'on  voyait  à 
Athènes  dans  le  temple  de  Jupiter  Olympien,  bâti  par  Adrien,  trois  Perses  age- 
nouillés et  supportant  un  trépied,  et  les  portiques  du  temple  étaient  ornés  de 
cent  vingt  colonnes  du  même  marbre.  Ils  étaient  comme  les  nôtres  en  marbre 
phrygien.  L'antiquaire  romain  pense  que  les  statues  l<'amèse  sont  précisément 
celles  d* Athènes ,  parla  raison  qu'elles  ont  été  trouvées  à  Saint-Paul ,  où  l'on  voit 
aussi  cent  vingt  colonnes  en  marbre  paonazzetto.  Elles  auraient  été  apportées 
à  Rome. 

Visconti  s'est  occupé  de  ces  deux  statues  dans  le  musée  Pie-Qémentin ,  au 
sujet  de  la  statue  donnée  sous  le  numéro  suivant ,  et  il  émet  la  même  opinion 
que  Guattani. 

Le  livret  du  musée  de  Naples  donne  les  parties  modernes  comme  il  suit  :  à 
la  statue  agenouillée  sur  le  genou  gauche ,  le  sommet  du  piléus ,  les  deux  bras 
et  partie  de  la  plinthe;  à  l'autre  statue,  partie  du  piléus,  de  la  jambe  gauche  et 
de  la  plinthe. 

a  164.  —  Barbare,  marbre,  pi.  853.  Musée  Pie-Clémentin. 

Nous  avons  encore  ici  un  Phrygien  agenouillé,  ayant  un  fardeau  sur  les 
épaules,  n  supporte  aujourd'hui  un  vàse  en  bronze  et  qui  est  moderne. 

Cette  statuette  diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  est  agenouillée  k 
droite.  Elle  abaisse  Ift  main  du  même  côté. 

Elle  a  seulement  quelques  restaurations  Aui  extrémités.  [Haut  a  pal.  6  on.] 

2  1 65.  —  Roi  phrygien,  m  pi.  853.  Florence,  Gorî,  pi.  80. 

En  donnant  cette  statue  sous  le  titre  de  Roi  phrygien,  Gori  nous  apprend 
que  le  torse  seul  est  antique,  et  que  tout  le  reste  est  l'œuvre  d'un  sculpteur 
moderne,  lequd  s'est  trompé  dans  sa  restauration. 

Ce  torse,  excellent  ouvrage  d'un  artiste  grec,  appartenait,  selon  Gori  lui- 
même,  À  une  statue  d'Atys.  Il  présente,  comme  toutes  les  autres  représen- 
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tations  de  ce  demi-dieu,  statues,  bas-relieb,  médailles,  une  poitrine  décou- 
verte et  encadrée  par  le  vêtement,  de  manière  à  offrir  Timage  d*une  grenade, 
c*est  À  ce  signe  que,  selon  Amobe,  on  reconnaissait  le  compagnon  de  Cjbâe. 
(Voy.  664  I  et  J.) 

*  2166.  —  Athlète,  marbre  grec,  pi.  270.  Louvre. 

Statue  provenant  de  la  villa  Borghèse  et  représentant  un  AtUète  se  versant 
de  Thuile  danis  la  main  gauche.  (Voy.  a  1 74*)  Avant  de  lutter,  les  Athlètes,  pour 
assouplir  leurs  membres  et  donner  moins  de  prise  à  leur  adversaire ,  se  frot- 
taient d*huile  et  se  roulaient  dans  la  poussière. 

Notre  statue  a  la  main  droite  et  le  vase  près  de  Taine  gauche ,  et  Tautre 
main  un  peu  plus  bas.  La  position  de  la  main  gauche  s^est  trouvée  pleinement 
indiquée  par  la  main  même  bien  conservée. 

La  tête,  qui  est  celle  d*une  autre  statue,  est  agréable,  et  le  jeune  lutteur 
paraît  penser  au  combat  qu*il  va  livrer. 

Sont  modernes:  le  bras  droit  en  entier  avec  le  vase,  deux  firagmens  au  bras 
gauche,  partie  du  pied  droit,  la  jambe  gauche.  [Haut.  1",  45i  =4  pî>  5  po. 
4U.] 

A  2167.  —  Athlète,  marb.  peut  pL  855.  Mus.  Chiaramonti. 

Statue  trouvée  dans  la  villa  de  Quinlîlius  Varus,  à  Tivoli,  lors  d'une  fouiOe 
faite  par  le  sculpteur  Vescovali ,  laqudle  a  produit  aussi  les  statues  d* Athlètes 
données  sous  les  n*'  ai 83,  ai 84. 

La  main  droite,  élevée,  tient  un  petit  vase,  la  main  gauche  est  devant  le 
ventre;  mais  peut-être  la  restauration  a-t-elle  introduit  cette  pose. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  elle  en  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le 
bras  droit  depuis  le  deltoïde,  le  gauche  depuis  un  peu  plus  haut,  le  vase,  les 
cuisse  et  jambe  droites,  la  jambe  gauche  et  presque  toute  la  cuisse.  [Haut. 
6  pal.  1 1  on.] 

A  2 168.  —  Athlète,  mar.  gr.  pi.  856.  Rome,  Vatican. 

Cet  Athlète  .est  debout  près  d*un  tronc  d^arbre  à  droite,  posant  principa- 
lement sur  la  jambe  droite,  ayant  les  deux  mains  abaissées  et  écartées;  la  droite 
tient  une  fiole,  la  gauche  est  vide.  L*attribut  est  moderne. 

On  nous  signale  cette  statue  comme  étant  de  bonne  sculpture. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Sont  modernes:  le  nés,  le  bout  des  lè- 
vres, le  menton ,  les  deux  mains  avec  partie  de  lavant-bras  et  le  vase,  les  deux 
jambes  avec  partie  des  cuisses.  Cassures  au  tronc  d*arbre  et  au  milieu  de 
chaque  bras.- [Haut.  7  pal.  10  on.] 

2 1 68  A.  —  Athlâte,  m.  de  VHymettèy  pi.  8A8B.  Mus.  Chiara. 

Cette  statue,  dit  M.  E.  Vinet,  un  peu  plus  grande  que  nature,  représente  un 
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jeune  homme  debout,  entièrement  nu  et  se  frottant  le  coude  du  bras  droit 
avec  le  strigile.  La  tête  est  petite,  le  torse  court,  les  cuisses  et  les  jambes  un 
peu  longues.  Cet  archéologue  croit  reconnaître,  au  style  de  cette  statue,  une 
œuvre  de  Tâge  de  Lysîppe;  on  y  reconnaît,  en  effet,  les  caractères  qui  appar- 
tiennent  à  Técole  de  celui  qui  avait ,  au  dire  de  Pline  (  lib.  XXIV,  c.  xix),  donné 
moins  de  volume  aux  lèles,  rendu  le  corps  plus  svelte  et  moins  charnu,  ce  qui 
semblait  rendre  les  figures  plus  grandes.  M.  Canina  a  été  même  plus  loin  que 
M.  E.  Vinet,  il  a  vu  ici,  Toeuvre  du  sculpteur  de  Sicyone  lui  même.  U  Fa  regar- 
dée comme  n*élant  autre  que  le  célèbre  Apoxycomène  qui  décorait  les  Thermes 
d' Agrippa  à  Rome,  et  que  Tibère  voulut  faire  enlever  pour  décorer  sa  chambre  k 
coucher  (Plin.  HisL  nat.  lib.  XXIV,  c.  nxix).  M.  Ë.  Vinet  a  combattu  avec 
beaucoup  de  force  cette  opiuion,  fesant  remarquer  que  TÂpoxycomène  de  Ly- 
sippe  était  non  en  marbre,  mais  en  bronze  (i). 

Cette  statue,  restaurée  par  le  célèbre  sculpteur  Tenerani,  d* après  les  indica- 
tions de  M.  Canina,  a  été  trouvée  en  18Â9  ^^^^^  qu*im  très-beau  cheval  en 
bronze  antique  dans  le  Transtevère,  lors  d^une  fouille  faite  dans  le  Vicolo  dette 
Palme.  Lors  de  la  découverte  elle  fut  brisée  en  plusieurs  morceaux. 

0 

2 1 69.  —  Athlète,  marb.  gr.  pi.  856.  Berlin,  musée  royal. 

Statue  trouvée  sur  le  territoire  sabin ,  dans  les  dépendances  du  Monte-Calvo, 
aux  Massacci,  à  trenlre-quatre  milles  de  Rome.  Le  marchand  d'antiquités  Ca- 
pranesi , auteur  delà  découverte,  la  vendit  au  sculpteur  prussien  Wolts ,  qui  la 
restaura  pour  le  musée  de  Berlin.  Cette  statue  n*a  de  moderne  que  la  tête  et 
le  bout  de  quelques  doigts.  Elle  nous  offre  donc  la  représentation  certaine  d*un 
type  qui  a  dû  être  fort  répandu  chez  les  anciens. 

L'Athlète  nu  élève  de  la  main  droite,  un  vase  près  de  la  tète,  et  en  verse 
le  contenu  dans  une  corne  que  la  main  gauche  tient  près  de  la  hanche. 

A  gauche  de  la  statue  est  un  tronc  de  palmier  avec  feuilles  et  fruits.  [Haut. 
6  pal.  6  on.] 

2 1 70. — Athlète,  marb.  de  Par.  pi.  869^  Mus.  Pie-dlémenlin. 

Statue  trouvée  à  la  villa  Adriana  en  Vannée  1 7^2  et  connue  au  musée  Capi- 
tolin  sous  le  nom  de  Pancratiaste.  Le  sujet  de  cette  figure  est  Irès-embarrassant 
et  la  supposition  de  Bottari  à  son  égard  est  combattue  par  Zannoni,  au  sujet 
d'un  Athlète  de  Florence,  t.  II,  p.  90,  note  5. 

C*est  un  homme  demi-drapé  ayant  le  pied  gauche  sur  un  petit  rocher ,  et  le 
coude  gauche  sur  le  genou.  Dans  cette  position  penchée,  il  élève  la  main 
droite  à  la  hauteur  de  la  poitrine. 

Selon  Bottari,  c'est  un  Athlète  tirant  au  sort.  On  sait  que  les  Athlètes  tiraient 
au  sort  pour  s'apparier. 

(1)  Je  renvoie,  pour  plus  de  détail ,  à  prunié  le  fond  de  cette  notice.  Revue  or- 
Tintéressante  et  savante  dissertation  de  mon  ckéolo(jlqtte,  t.  Wy  p.  536  ;  décembre  1 85o. 
ami  M.  Ernest  Vinet,  à  laquelle  j*ai  em-     (a.  m.) 

Y.  8 
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Un  bas-relief  de  la  galerie  de  Florence  ou  sont  représentée  des  c«i£bji8  qai 
s*exeroent  à  la  lutte  et  où  l'on  voit  d*abord  le  tirage  au  sort,  a  fourni  a  Zannoni 
Toccasion  de  contester  celte  interprétation  ;  du  reste  ;  il  se  borne  à  dire  que 
c'est  un  personnage  dans  Tattitude  du  repos  (i). 

D'après  notre  dessinateur  de  Rome,  la  figure  est  formée  de  deux  morceaux 
qui  se  réunissent  aux  reins.  La  tête  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernea  :  le 
nés,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  main  gauche,  le  bout  du  pied  droit,  le 
gauche  avec  moitié  de  la  jambe ,  le  tronc  d'arbre. 

Le  petit  rocher  est  antique. 

Peut-être,  primitivement,  la  main  droite  au  lieu  d'être  élevée,  était-elle  en 
oontact  avec  Tautre  main.  [Haut.  8  pal.  3  on.  1/2.] 

♦  3171.  —  Athlète,  m.  pi*  868  B.  Château  des  Tuileries. 

Statue  placée  dans  une  des  niches  de  la  façade  des  Tuileries ,  côté  de  la 

cour.  C'est  un  jeune  homme  entièrement  nu,  debout,  s'appuyant  de  la  main 

droite  abaissée  sur  un  tronc  d'arbre.  L'autre  main ,  élevée  près  de  l'épaule,  tient 

un  tronçon  de  javelot.  Ce  pourrait  être  un  chasseur.  [Haut.  i"',66o.  =  5  pi. 

1  po.  4  li-  ] 

2  1 72.  —  Athlète,  marbre ,  pi.  857.  Musée  de  Beriin. 

Cette  atatue,  qui  a  été  publiée  par  Cavaceppi  (t.  I,  p.  47) «  nous  offre  un 
homme  nu,  d'une  bonne  conservation,  les  cheveux  courts  et  hérisaéa.  Le  pal- 
mier qui  est  placé  près  de  lui  fait  reconnaître  une  de  ces  statues  îconiquef 
qu'on  ^vait  en  l'honneur  des  Athlètes  vainqueurs. 

On  doit  à  la  restauration  :  les  avant-bras,  les  jambes,  le  nez;  il  y  a  un  tas- 
seau au  cou.  La  plus  grande  partie  de  la  base,  les  pieds  et  le  pahnîer  aont 
antiques.  [Haut.  3  pi.  3  po.  ail.] 

2173.  — Athlète,  marbre,  pi.  867.  Florence. 

Figurine  publiée  par  Gori,  pi.  76,  et  dans  la  G  aliéna  reale,  t.  III,  pi.  i25. 

Les  deux  auteurs  s'accordent  à  y  voir  un  Discobole  au  repos ,  comme  cdni 
n°  aig5,  et  la  ressemblance  est  frappante;  mais  la  main  gauche,  qui  est  horiion 
taie  et  fermée ,  aurait  tenu  une  palme. 

Nous  ignorons  si  le  jeu  du  disque  faisait  partie  de  quelques-uns  des  jeui 
publics  de  la  Grèce.  En  ce  cas ,  nous  serions  disposé  à  admettre  qu'on  a  repré- 
senté un  Discobole  avec  une  palme.  Voy.  2210  D.  [Haut.  7  on.  i/3.] 

A  2174.  —  Athlète,  m.  pent  pi  867.  Munich.  Glypt.  n**  1 64. 

Statue  provenant  de  la  collection  Albani  et  offrant,  comme  au  n"*  2167,  un 
Athlète  qui  se  verse  de  l'huile  dans  la  main  gauche. 

(1)  «La  figura  è  in  quella  situaziooe  di     tgono  a  mirar  alcana  cosa.  Altro  per  ora 
«  riposo  che  gli  antichi  han  talvolta  dato  a     «  non  so  dirne.  » 
«quelli  che  cosi  altrui  parlano,  o  si  tratten- 
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La  tête  est  cdie  d*une  autre  statue;  et  sont  modernes  :  le  bras  droit  en  en- 
tier, la  main  gauche  avec  partie  de  Tavant-bras.  La  statue  est  bien  conservée. 
[Haut.  6  pi.  7  po.] 

2 1 7^  A.  —  Athlète,  m.  grec,  pi.  845  D.  Mus.  Borbonico. 

Statue  de  sculpture  grecque  provenant  de  la  collection  Famèse.  Elle  nous 
offre  un  jeune  homme  debout,  portant  une  chlamyde  fibulée  à  droite,  la- 
quelle couvre  presque  toute  la  poitrine  avec  le  bras  gauche  jusqu  auprès  du 
poignet;  la  main  gauche,  élevée,  est  ouverte  comme  pour  exprimer  un  senti- 
ment de  douleur  ou  de  compassion.  Les  regards  du  personnage  se  portent  dans 
la  même  direction  el  ont  une  expression  analogue.  La  main  droite,  abaissée, 
est  entr  ouverte,  comme  ayant  laissé  échapper  une  épée  qui  est  sur  la  plintlie. 

D'après  nos  indications,  les  parties  modernes  sont:  la  tête,  le  bras  droit 
depuis  Taisselle,  la  jambe  gauche.  Le  bras  gauche  est  aussi  tnoderne.  L'épée 
a  été  postérieurement  encastrée  dans  la  plinthe  antique. 

On  signale,  enfin,  une  blessure  à  la  cuisse  gauche,  et  Ton  pense  que  la 
statue  représente  un  combattant  affaibli  par  une  blessure.  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

A  2 1 76.  —  Athlète,  m.  noir,  pi.  858.  Munich.  Glypthotèque. 

Dans  le  livret  de  Munich,  cette  statue,  en  marbre  noir,  est  attribuée  à  Tépo 
que  d*Adrien ,  et  on  la  dit  belle. 

C*est  un  Athlète  nu,  debout  près  d*un  tronc  d*arbre,  placé  à  droite;  il  pose 
principalement  sur  la  jambe  droite  et  se  retourne  à  gauche.  La  main  gauche, 
horizontale,  tient  une  fiole;  la  main  droite,  abaissée,  tient  aussi  un  autre 
objet.  Dans  le  livret  de  Munich,  on  suppose  qu*elle  portait  un  grataire,  strigilU, 
Voy.  n'  2168  A. 

On  ne  signale  pas  de  restaurations;  ce  qui  donne  à  penser  que  la  figure 
n*en  a  pas  subi  d*impor tantes.  [Haut.  5  pi.  6  po.] 

2176  A.  —  Athlète»  m.  de  Lani^  pi.  858  B.  Mus.  Borbonico. 

Cette  statue,  provenant  d*Herculanum ,  est  de  bonne  sculpture  romaine  et 
de  grande  proportion.  C^est  un  jeune  homme  nu,  debout  près  d*un  tronc 
dWbre,  à  droite,  tenant,  à  gauche,  un  tronçon  de  javelot  appuyé  sur  Tépaule. 
La  main  gauche*  abaissée,  est  à  demi  fermée. 

Dans  le  livret  de  Naples,  on  signale  une  grande  ressemblance  entre  les 
traits  de  cette  figure  et  le  buste  en  bronze  d*Augusle,  de  la  même  collection. 
On  dit,  en  outre,  que  Texpression  du  visage  et  Tensemblede  la  figure  portent 
à  voir,  dans  cette  statue,  une  copie  d*un  excellent  original  gjtec.  [Haut.  8  pal.  ] 

A  2 1 75  B.  — Athlète,  m.  de  Luni,  pi.  858  D.  Coll.  Pamphili. 

On  nous  a  donné  comme  Athlète,  et  nous  avons  classé  comme  tel  cette 
figure,  à  laquelle  la  restauration  a  fait  tenir  la  poignée  d*une  épée  à  chaque  main. 

8. 
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Ce  personnage  est  debout,  près  (l*un  palmier  ii  gauche,  ayant  une  draperie 
autour  des  reins  ;  la  main  droite  est  abaissée ,  la  gauche  est  placée  devant  la 
hanche. 

Sont  modernes  :  la  tète,  le  cou,  les  deux  bras,  depuis  le  milieu  du  biceps, 
la  jambe  droite,  le  pied  gauche  et  le  bord  inférieur  du  palmier.  [Haut.  9  pal.] 

A  2176  C.  —  Athlète,  marbre,  pi.  858  C.  Villa  Massimî. 

Statue  de  grande  hauteur,  dont  la  tête  n*a  été  que  séparée,  mais  qui  n*a, 
en  outre,  d'antique  que  le  torse.  Du  reste,  ce  torse  est  fort  beau. 

L*Âthlète  élève  la  main  droite  et  tient  Tavant-bras  gauche  presque  hori- 
zontal, mais  écarté  du  tronc.  Cette  pose  est  à  peu  près  le  pendant  de  celle  du 
Cestiaire  a  181  A. 

Sont  modernes:  quelques  mèches  de  cheveux,  le  nez,  le  menton,  deux 
tasseaux  au  cou,  les  bras,  les  cuisses,  les  jambes  et  le  tronc  d*arbre.  [Haut. 
9  pal.] 

,  A  2176  D,  A  2176  E.  —  Athlètes,  m.  pi.  858  D  et  C, 

Palais  Gabrieli  Muti  et  Sacripanti. 

La  première  statue  rappelle  la  pose  du  Mercure  du  Vatican  dit  VAntiuoàs, 

et  de  celui  de  Munich,  donné  1 53 3,  en  ce  sens  qu*il  porte  la  main  droite  der- 

.rière  la  hanche  et  qu'il  a,  comme  eux,  sur  Tépaule  gauche,  une  draperie  qui 

vient  8*enrouler  autour  de  Tavant-bras  ;  mais  la  pose  n*a  pas  cet  abandon  qu*on 

voit  aux  figures  citées. 

La  tète  est  moderne;  elle  porte  la  couronne  de  pampre  et  le  credemnon»  ce 
qui  prouve  que  le  restaurateur  n*a  pas  voulu  en  faire  un  Athlète.  Le  tronc 
d'arbre  qui  est  à  droite  de  la  figure  est  en  partie  antique.  Sa  position  pourrait 
indiquer  que  la  figure  avait  un  pendant,  et  que  c'était,  par  conséquent,  une 
statue  de  décoration. 

Les  parties  modernes  sont,  outre  la  tète,  le  bras  droit  en  entier,  le  bras 
gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  moitié  inférieure  des  jambes  et  le  tronc 
d'arbre.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

La  seconde  statue  s'appuie  nonchalamment  sur  un  tronc  d'arbre,  renver- 
sant le  corps  en  arrière  et  élevant  la  main  droite  à  la  hauteur  du  biceps. 

A  la  première  vue  de  cette  figure,  on  pense  à  un  Mercure,  et,  en  effet, 
c'est  à  peu  près  la  position  du  Mercure  1619,  qui  est  même  plus  renversé  en 
arrière  et  se  retourne  par  derrière  pour  voir  un  petit  enfant  qui  est  placé  sur 
la  plinthe. 

Parmi  les  Bacchus,  deux  s'appuient  aussi  de  la  main  à  un  tronc  d*arbre, 
<iais  c'est  de  la  main  droite.  (Voy.  iSgS  E  et  F.) 

On  dit  l'attitude  de  cette  statue  gracieuse  et  le  travail  est  fort  bon. 

On  doit  à  la  restauration  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde, 
ia  plus  grande  partie  des  cuisses,  les  jambes  et  le  tronc  d'arbre»  moins  le  bout 
d'en  haut  où  s'appuie  la  main.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 
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Q176. — Ldtteubs,  marbre,  pi.  862.  Florence. 

D'après  Flaminio  Vacca,  ce  groupe  a  été  découvert,  en  1 583,  près  de  Rome, 
vers  la  porte  Saint- Jean,  et,  selon  Carlo  Fea,  dans  Rome  même,  près  la  villa 
Altleri.  11  paraît  avoir  été  trouvé  avec  les  statues  de  la  famille  de  Niobé.  Au 
moins  il  a  été  compris  dans  la  vente  qui  fut  faite  de  ces  dernières  statues  a 
la  famille  Médicis. 

Il  a  été  publié  sans  restauration  dans  les  premiers  recueils  de  gravures. 

Winckelmann  a  pensé  que  le  groupe  faisait  partie  des  autres  statues  de 
Niobides,  et  que  c'étaient  deu£  de  ces  derniers  s'exerçant  à  la  lutte.  Cette  opi- 
nion soulève  plus  d'un  genre  de  difficulté  :  d'une  part  il  n'est  pas  probable  que, 
pendant  que  les  autres  Niobides  sont  dans  Fefiroi,  deux  d'entre  eux  eussent 
été  représentés  luttant;  d'autre  part,  le  groupe  offre  une  lutte  sérieuse,  tdle 
qu'elle  pouvait  avoir  lieu  dans  les  jeux  publics. 

Les  anciens  avaient  deux  sortes  de  luttes ,  Tune  qui  se  terminait  au  moment 
•ou  l'un  des  lutteurs  était  renversé,  l'autre  qui  se  continuait  même  après  ce 
moment  et  qui  durait  jusqu'à  ce  que  l'un  des  lutteurs  épuisé  s'avouât  vaincu. 

Notre  groupe  appartient  à  ce  dernier  genre  de  lutte.  L'un  des  lutteurs  est 
renversé  sur  les  genoux  •  et  son  adversaire  lui  tire  en  arrière  la  main  droite  et 
menace  encore  de  le  frapper.  C'est  sans  doute  la  représentation  de  ce  qu'on 
appdierait  le  coup  décisif. 

Un  des  plus  habiles  sculpteurs  de  la  Grèce  a  formé  de  ce  groupe  un  des 
premiers  modèles  de  sculpture  tant  par  la  beauté  des  formes  que  par  le  senti- 
ment avec  lequel  ses  figures  sont  exprimées.  Quoique  les  membres  des  deux 
figures  soient  entrelacés  de  la  manière  la  plus  hardie,  le  groupe  ofire  toujours 
un  coupd'œil  satisfaisant.  [Haut.  3  pal.  11  on.  1/3.] 

2177.  —  Athlète,  marbre,  pi.  858.  Venise.  Mus.  Saint-Marc. 

On  voit  ici  un  Athlète  renversé  à  terre,  et  s'appuyant  sur  la  main  droite.  La 
disposition  de  la  tête  indique  qu'il  regarde  son  adver.<)aire  placé  à  droite.  U 
élève  la  main  gauche,  ou  pour  se  défendre,  ou  pour  se  protéger. 

L'absence  complète  d'armes  ne  permet  pas  de  voir  dans  la  figure  un  Gla- 
diateur. D'ailleurs,  un  Gladiateur  n'eût  pas  été  renversé  de<;ette  manière  et 
sans  blessure.  Ce  ne  peut  être  qu'un  lutteur.  [Haut.  3  pal.] 

2  178.  —  Athlète,  marbre  grec,  pi.   867.  Coll.  Giustinlani. 

Statue  de  bonne  conservation  présentant  un  homme  nu,  tombé  sur  le  genou 
droit,  s'appuyant  aussi  sur  la  plinthe  de  la  main  gauche,  élevant  le  bras  droit 
comme  pour  protéger  sa  tête. 

La  figure  a,  autour  des  reins ,  une  draperie ,  et  sur  la  tète  un  bonnet  phrygien , 
qui  manque  sur  notre  gravure  donnée  d'après  le  recueil  où  a  été  publiée  la 
collection.  En  l'absence  des  cestes,  la  figure,  si  c'est  un  Athlète,  ne  saurait  être 
qu'un  lutteur  renversé. 


Il8  STATUES    ANTIQUES 

Les  parties  modernes  sont  seulement  :  le  nez,  la  lèvre  supérieure,  un  tas- 
seau sur  l'aisselle  droite ,  Tauriculaire  gauche,  un  tasseau  sur  la  draperie  et 
partie  du  pied  droit. 

Mais  il  y  a  de  nombreuses  cassures,  savoir  :  au  eou,  au  deltoïde  droit,  ila 
main  droite,  au  deltoïde  gauche,  au  ventre,  à  la  cuisse  droite  près  du  genou, 
où  la  cassure  se  continue  dans  la  jambe,  enfin  à  la  cuisse  gauche.  En  outre,  on 
a  retravaillé  le  haut  du  buste  jusqu'à  la  cassure,  le  bras  gauche,  et  les  cuisse  et 
jambe  droites.  [Haut.  3  pal.  8  on.] 

3179. — LécTTHOPHORE , bas-rel.  mar6r«,  pi.  SSg.ViliaÂIbani. 

Ce  n  est  pas  une  statue,  mais  une  ligure  se  trouvant  seule  en  bas-relief  sur 
an  marbre  de  la  villa  Albani ,  qui  a  probablement  feit  partie  d*un  monument 
funéraire. 

Viscoati  a  publié  cette  ilgure  comme  annexe  à  Tesclave  éthiopien»  donné 
sous  le  n"  2a5o  (Mus.  Pie^Ument  L  III,  pi.  B,  n°  & ).  Zoêga  Ta  également 
donné  BaMti-riL  antkhi  pi.  ag. 

Dans  VmdictuionB  de  la  villa  Albani,  on  considère  celte  figure  comme  un 
esclave  qui  porte  le  lécythus,  servo  lecUiforo,  Mais  sa  grande  draperie  grecque 
a  paru  à  Visoonti  indiquer  ou  un  Athlète  qui  se  rend  à  la  palestre»  ou  plntdt 
encore,  dit-il,  un  de  ces  philosophes  qui,  selon  Haute,  portaieiit  euK-mémes 
aux  bains  les  ustensiles  dont  ils  avaient  besoin.  Cette  habitude  leur  avait  fini 
donner  le  surnom  de  avToX0sevdk»i,  et  Apulée,  cité  par  Visconti,  décrit  avec 
détail  les  ustensiles  de  bain  que  portaii  ainsi  lui-même  le  sophiste  Hippias. 

Zo^  embrasse  lopinion  de  Visconti,  dont  il  cite  textuellement  le  passage. 

Si ,  ce  bas-relief  a  décoré  un  tombeau ,  la  figure  a  dû  représenter  le  défunt, 
surtout  si  elle  occupait  la  façade ,  et .  comme  on  y  voit  un  jeune  homme  sans 
barbe,  ee  ne  peut  être  un  philosophe. 

[Haut,  du  bas-relief ,  3  pal.  3  on.  —  Larg.  3  pal.] 

2180,  2181  et  2182.  —  Cestiaires,  marbre,  pi.  856  et  858. 

Coll.  Lansdowne,  Dresde,  Giiattani. 

Ces  trois  Cestiaires  sont  représentés  pendant  la  lutte ,  a  la  différence  de  quel- 
ques autres  qui  nous  sont  offerts  au  repos  (voy.  2187  etsuivans). 

Le  premier  est  dans  une  pose  de  prélude  ou,  peut-être,  de  garde.  Sans  in- 
cliner le  corps,  il  avance  les  bras,  ayant  le  poing  droit  k  la  hauteur  du  ventre, 
et  le  gauche  à  la  hauteur  du  cou. 

Les  restaurations  sont  peu  nombreuses ,  mais  elles  comprennent  les  eestes 
en  entier.  La  partie  antique  est  à  la  fois  bien  conservée  et  très-belle.  Le  modèle 
exprime  bien  la  vigueur,  et  la  pose  est  d  un  bon  effet.  La  tête  est  antique, 
mais  pourrait  n*étre  pas  celle  de  ia  statue;  elle  est  un  peu  fit>ttée.  Les  parties 
modernes  sont  :  le  nez,  le  bras  droit  à  partir  du  ddtoîde,  le  gauche  à  partir 
du  biceps,  les  deux  pieds  et  le  bas  du  palmier.  [Haut.  6  pi.  3  po.] 
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La  aeeondo  stahie  a  aussi  lea  ceates  modérons ,  mais  ia  restauration  en  Ces- 
tiaire  parail  cerlaiae.  EUe  fat  indiquée  à  Givaoeppi  par  le  cardinal  Albani. 

Le  Ceatiaîre  avance  la  jambe  gaucbe  et  oppose  les  deux  bras  étendus,  mais 
le  gauche  plus  que  l'autre.  Il  semble  s*apprèter  à  frapper  du  ceste  droit. 

Le  palmier,  qui  est  antique,  porte,  en  appendice,  deux  masses  elliptiques. 
Selon  Tauteur  de  YAagasteumt  ce  pourrait  être  la  représentation  de  masses  de 
plomb,  que  les  sauteurs  tenaient  à  la  main. 

La  partie  antique  de  cette  statue  a  été,  dit-on,  très-belle,  pleine  de  mouve- 
ment et  de  feu ,  mais  les  retouches  faites  par  Tauleur  de  la  restauration  en  au- 
raient affaibli  le  caractère. 

Sont  modernes  :  la  tête  et  les  deux  bras  depuis  le  bas  des  deltoïdes.  [Haut. 
3  au.  3  po.] 

La  troisième  statue  a  fait  partie  de  la  villa  Negroni ,  et  Jenkins  la  vendit 
au  comte  de  Pries,  Viennois.  A  droite  de  la  statue  est  un  Hermès  d'Hercule. 

Nous  en  avons  pris  le  dessin  dans  Guattani ,  année  1 788.  Les  mains  seules 
sont  modernes,  en  sorte  que  la  statue  avait  conservé  une  partie  des  cestes. 
Guattani  dit  que  la  restauration  en  avait  fait  un  Gladiateur  avec  glaive. 

Elle  est  en  marbre  noir,  dont  l'emploi  s'explique,  tout  de  suite,  par  le  ca- 
ractère de  la  figure,  qui  est  cdui  d'un  Maure.  Les  cheveux  ont  une  disposition 
particulière  présentant  un  grand  nombre  de  torsades  dont  la  tête  est  couverte 
en  entier.  Guattani  croit  la  statue  iconique. 

Ce  Cestiaire  avance  la  jambe  droite  et  oppose  les  deux  cestes  dont  le  gauche 
est  à  la  hauteur  de  la  poitrine  et  le  droit  très-abaissé. 

La  sculpture  est  grecque  et  très-élégante. 

2i8o  A.  —  Cestiaire»  m.  grec,  pi.  85 1.  Coll.  Lansdowne. 

Statue  de  petite  proportion  dont  la  restauration  a  fait  un  Cestiaire  qui  élève 
la  main  gauche  et  abaisse  un  peu  la  droite.  (Voy.  a  1  yS  C.  ) 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Les  parties  modernes  sont  :  les  bras  en 
entier,  une  portion  de  la  jambe  droite ,  la  jambe  gauche  avec  partie  de  la  cuisse. 
Le  torse  est  bien  exécuté  mais  un  peu  sec.  Le  marbre  de  la  statue  est  très-rongé. 

[Haut.  &  pi  8  po.] 

A  'il 83  et  A  2184. —  Athlètes,  marbre  peut.  pi.  861. 

Musée  Chiaramonti. 

Statues  trouvées  à  Tivoli,  sur  l'emplacement  de  la  villa  de  Quintilius  Varus, 
avec  le  n*  2167,  dans  une  fouille  faite  par  le  sculpteur  Vescovali. 

Ces  deux  Athlètes  nus ,  debout ,  posent  principalement  sur  la  jambe  droite 
et  se  retournent  vers  la  gauche. 

Le  premier  porte  la  main  droite  ouverte  devant  le  ventre;  la  main  gauche, 
près  de  la  cuisse,  tient  une  ûole.  L'on  dit  que  le  nu  de  cette  statue  est  bien 
entendu. 
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La  tête  ei»t  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes:  1« 
deux  bras  depuis  le  bas  du  deltoïde,  moitié  de  la  cuisse  et  la  jambe  droite,  la 
jambe  gauche  avec  le  genou ,  la  plus  grande  partie  du  tronc  d*arbre.  [Haut 
6  pal.  7  on.] 

La  plinthe  de  la  seconde  statue  portait  les  mots  :  ad  locum  Circœum  ex  viïla 
LucuUù  Sa  pose  a  de  Tanalogie  avec  le  n°  3176  de  Munich.  La  main  gauche, 
horizontale,  tient  une  fiole;  la  main  droite,  abaissée,  tient  le  bouchon. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes:  les  deux 
bras  depuis  le  bas  du  deltoïde  et  le  genou  droit,  li  y  sl  une  cassure  à  la  jambe 
gauche.  [Haut.  6  pal.  7  on.] 

A  2  1 85,  ♦  2186.  — Athlètes,  marbre,  pi.  270  et  861. 
Musées  Chiaramonti  et  du  Louvre. 

Les  deux  statues  ici  réunies  offrent  cela  de  commun,  qu*elles  tiennent  k  la 
main  droite.  Tune  un  rameau,  Tautre  une  palme  (1);  mais  ces  attributs  sont 
Tœuvre  de  la  restauration. 

La  première,  qui  provient  du  pedais  Ruspoli,  présente,  à  sa  gauche,  un 
tronc  de  palmier  qui  est  antique.  On  la  dit  d*une  bonne  exécution  dans  le  nn. 
La  main  gauche  est  placée  derrière  le  dos.  La  droite,  abaissée,  tient  le  ra- 
meau. 

Sont  modernes  :  le  tête ,  qui  est  en  plâtre  et  a  été  modîée  sur  edle  du 
n*  2x83,  lavant-bras  droit  avec  le  rameau,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du 
deltoïde.  [Haut.  6  pal.  8  on.  i/a.] 

La  seconde  statue  provient  de  la  villa  Borghèse.  Elle  tient, ^  droite,  comme 
nous  Tavons  dit,  une  palme  renversée  et  adliérant  au  tronc  d*arbre  qui  est 
placé  de  ce  côté.  La  pose  de  cette  figure  est  celle  qu*on  voit  ordinairement 
aux  Antinous.  Quant  à  Texécution,  ce  qui  est  antique  est  plein  de  grâce  et  de 
jeunesse. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  menton. 
Tavant-bras  droit  avec  la  palme,  le  bras  gauche,  du  bas  du  deltoïde,  et  les  jam- 
bes. [Haut.  i'",489.  =  4  pi  7  po.] 

*  2  187,  2187  A.  —  Athlètes,  marbre,  pi.  270  et  858  D. 
Musées  de  Berlin,  du  Louvre  et  palais  Gentili(^), 

Ces  deux  statues  ont  été  trouvées  dans  les  ruines  du  foram  Archemmam, 
où  est  k  présent  le  palais  Gentili ,  à  Rome. 

La  première  est  passée  de  la  collection  Borghèse  à  celle  du  Louvre;  elle  est 
ainsi  que  la  seconde,  de  travail  romain. 

(1)  Pausanias   dit  qae  les  statues  dV         (3)fÉd.  Gerhard,   Ânùken    BiléoerktH 
thlètes  vainqueurs  tenaient  une  pahne  de     (Munich,  1898),  pf.  68. 
la  main  droite. 


DE   L*BUROP£.  121 

On  dok  à  la  restauration  une  moitié  de  la  face,  les  bras,  la  cuisse  dans  sa 
partie  supérieure,  la  jambe  et  le  pied  gauches,  ainsi  que  la  partie  droite  depuis 
la  milieu  de  la  cuisse.  La  tète  est  antique,  mais  rapportée.  [Haut.  i",7A6  = 
5  pi.  Apo.  6  li.] 

La  seconde  statue  est  actudlement  au  palais  Gentilî,  à  Rome.  Elle  repré- 
sente, comme  la  précédente,  un  Athlète,  les  bras  armés  de  cestes,  circonstance 
qui  justifie  la  restauration  de  la  première  statue,  dont  les  bras  sont  mo- 
demes. 


2  1 88,  2189. — Athlètes,  m.  pi.  861  et  862.  Mus.  Capitolin. 

Nous  n^avons ,  sur  le  premier  de  ces  Athlètes ,  d*autres  renseignemens  que 
le  dessin  que  nous  en  donnons. 

C*est  un  jeune  homme  nu,  debout  près  d*un  tronc  d'arbre  à  gauche.  Ses 
cheveux  descendent  le  long  du  cou  jusqu'aux  épaules.  La  main  droite,  abaissée, 
tient  le  bois  d'une  flèche;  Ja  gauche,  horizontale,  tient  le  fragment  d'un  arc. 
Un  carquois  est  appuyé  au  tronc  d'arbre.  Les  attributs  indiqueraient  Apollon 
plutôt  qu'un  Athlète. 

La  seconde,  porte  au  musée  du  Capitole  le  nom  de  Ptolémée,  ce  qui  nous 
l'a  fait  donner  aussi  parmi  les  Plolémées,  n**  aSaS,  pi.  910. 

La  statue  nue  est  debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite,  ayant  les  deux 
bras  abaissés  et  écartés  conune  on  l'a  vu  à  plusieurs  Athlètes. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  dont  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  les 
deux  bras  et  les  deux  jambes.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

2 189  A.  —  Le  Diaddmène,  m.  grec,  pi.  858  C.  Villa  Farnèse. 

Le  recueil  de  Cavaglieri  (  1 585  )  donne  à  la  pi.  97,  sous  le  nom  de  Palicus, 
une  figure  sembable  et  qui  se  trouvait  alors  dans  le  palais  de  la  duchesse  de 
Parme.  C'est  probablement  celle  que  possède  aujourd'hui  le  palais  Farnèse  (1). 

On  y  voit  un  jeune  homme  nu,  debout  près  d'un  tronc  de  palmier  à  droite, 
qui  entoure  sa  tête  de  la  bandelette  appelée  diadème;  le  diadème  a  déjà  fait 
un  tour,  et  chaque  bout  est  soutenu  par  la  main  au-dessus  des  épaules. 

On  voit  que  le  personnage  s'ajuste  le  diadème  avant  de  l'attacher  complète- 
ment. 

On  sait  par  Mine  que  Polydète  fit  une  statue  appelée  le  «Diadumène,  et 
qu'on  vantait  beaucoup  (a).  Les  antiquaires  n'ont  pas  attaché  d'abord  à  l'ex- 
pression Diadumène  l'idée  que  la  figure  s'attachait  un  diadème.  L'observation 
en  a  été  faite  par  Cario  Fea,  annotateur  de  Winckelmann  a  propos  de  la  mention 
que  ce  dernier  a  faite  de  l'œuvre  de  Polyclète. 

(1)  Cette  statue  a  été  publiée  aussi  dans  (2)  Sur  Polyclëte  et  ses  ouvrages,  voy. 
le  recueil  de  Jos.Rossi.  (1619)  et  J.  J.  Rossi  noire  Manuel  de  l'Histoire  de  TÂrt,  t.  II, 
(i645).  p.  539. 
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D  est  probable,  dit  Fea,  qu  une  statue  aussi  importante  a  été  sou  vent  copiée; 
peut-étrela  statue  de  la  villa  Farnèse  en  est-rile  une  copie  on  une  imitation.  Ccst 
une  statue  nue,  un  peu  au-dessous  de  la  grandeur  naturdle  (i),  qui  s^attache 
une  bandelette  au-dessus  du  front;  et,  ce  qui  est  bien  rare,  il  a  conservé  les 
mains  con  cui  si  cinge.  Une  figurine  en  bas-relief  très-semblable  à  cdie4à  se 
voyait,  il  y  a  peu  de  temps,  sur  une  petite  urne  de  la  villa  Sinibaldi ,  avec  Tins- 
cription  Diadumeni^  et  sur  la  base  de  marbre  d'un  candélabre  dans  Tégiise  de 
Sainte-Agnès  bors  de  Rome.  Ces  deux  monumens  sont  actuellement  au  musée 
Pie-QémenLîn.  Sur  deux  autres  vases  semblables  qui  se  trouvent  dans  la  vîUa 
Borglièse,  on  voit,  au  milieu  d*un  feuillage,  deux  petits  Amours  qui  se  cei- 
gnent la  tête  d*une  bandelette. 

La  statue  que  nous  donnons  ici,  est  d*une  très-bonne  conservation;  la  tète 
n*a  pas  même  été  séparée.  Les  parties  modernes  se  réduisent  au  nez,  à  Tindet 
gauche  et  à  deux  fragmens  de  la  bandelette.  11  y  a  des  cassures  à  la  naissance 
des  cuisses.  [8  pal.  4  on.] 

A  a  189  B.  —  Athlâtb,  m.  grec,  pL  858  Dé  Coll.  Pamphili. 

Le  nom  d* Athlète,  donné  à  cette  statue  dans  la  collection  Pamphili,  n*esl 
fondé  que  sur  la  couronne  de  laurier  que  la  restauration  lui  a  fait  tenir  à  U 
main  droite.  Mais  la  figure  a  plutôt  quelque  chose  de  bachique. 

Elle  est  accoudée  à  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  portant  de  ce  côté  une  fleur, 
et  la  main  droite,  qui  tient  la  couronne,  est  abaissée. 

Une  chlamyde  fibulée  à  droite  couvre  le  haut  de  la  poitrine  et  va,  par-dessus 
Tépaule  gauche ,  sous  le  coude  appuyé  au  tronc  d*arbre.  Les  pieds  sont  chaussés 
de  petits  cothurnes ,  comme  on  en  voit  aux  figures  bachiques. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  Tavant-bras  droit  avec  un  peu  du  biceps  et  la  cou- 
ronne, la  main  gauche  avec  moitié  de  Favant-bras  et  la  fleur,  presque  tout 
le  pied  droit,  la  moitié  inférieure  du  tronc  d'arbre,  et  la  plinthe  sous  le  pied 
droit.  [Haut.  6  pal.] 

3189  C,  2189  D,  2190.  —  Athlètes»  marbre,  pi.  854  D 

et  862.  Florence. 

La  galerie  de  Florence  possède,  dans  ces  trois  figures,  trois  Athlètes  de 
même  style  et  dont  la  hauteur  est  entre  8  et  g  palmes. 

La  première  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  1* Athlète  du  Louvre,  qui 
tient  une  palme,  donné  n*  a  186.  11  en  dilTère  par  les  avant-bras,  qui  sont  mo- 
dernes. La  restauration  a  mis  au  bras  gauche  une  draperie  à  franges  qui  res- 
toure  et  qui  est  tenue  par  la  main  ;  Tautre  main  est  ouverte ,  la  restauration 
ayant  voulu  produire  une  figure  qui  contemple  un  objet  placé  devant  die.  Avec 
cette  restauration,  la  statue  na  dun  Athlète  que  les  traits  généraux;  ce  sont 

(1)  Si  cette  indication  de  Pea  est  exacte,  S  palmes;  mais  protiablement  t'auteor  a 
ce  ne  serait  pas  notre  statue,  qui  a  plus  de     cité  de  mëmoire  et  5*est  trompé. 
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eux  sans  doute  qui  ont  décidé  Tauleur  de  la  Galleria  reaU  à  placer  la  figure 
parmi  les  Athlètes,  nonobstant  la  restauration.  Cet  auteur  dit  que  cette  statue 
offre  de  belles  proportions  et  un  caractère  vigoureux.  [Haut.  8  pal.  7  on.] 

La  seconde,  dont  les  bras  sont  modernes  en  entier,  n*a  point,  en  Tétat,  une 
pose  athlétique ,  et  il  est  même  difficile  d*indiquer  quelle  a  été  la  représenta- 
tion primitive. 

On  reconnaît  un  Atlilète  aux  traits  du  visage  et  à  la  chevelure.  L^expression 
de  la  tête  est  telle  qu  on  s'explique  bien  que  la  restauration ,  ramenant  la  main 
droite  sur  la  poitrine,  lui  ait  fait  tenir  un  morceau  d*étoffe,  comme  s'il  s^essuyait 
le  corps.  Mais  la  main  gauche,  élevée,  tient  comme  un  tronçon  de  lance. 
N'aurait-on  pas  dû  la  laisser  vide?  Dans  la  Galleria  reale,  on  dit  que  la  statue 
est  très-svelte ,  mais  que  la  moitié  inférieure  semble  trop  légère  comparative- 
ment à  la  partie  supérieure. 

Le  bras  droit  est  moderne  depuis  le  dessous  de  Tépaule,  et  le  gauche  depuis 
son  attache  au  torse.  [  Haut.  8  pal.  9  on.  ] 

La  troisième  a  été  publiée  par  Gori,  pi.  1 1 5,  et  par  Zannorii,  t.  UI^  pi.  1 29. 

Cet  Athlète  debout,  près  d'un  tronc  de  palmier  à  droite,  porte  des  deux 
mains  un  vase  que  la  main  gauche  soutient  par-dessous,  et  dont  la  main  droite 
tient  le  cou. 

On  sait  qu'à  Athènes  les  Athlètes  vainqueurs  aux  jeux  des  Panathénées  rece- 
vaient un  vase  rempli  d'huile  appelé  Taristène.  Ici  le  vase  est  moderne  avec 
l'avant-bras  droit,  et  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  du  deltoïde;  mais  la  res- 
tauration paraît  parfaitement  entendue,  et  offre  bien  la  meilleure  manière  de 
faire  tenir  l'aristène  par  l'Athlète  vainqueur. 

Quelques-uns  ont  pris  cette  statue  pour  un  Ganymède.  [Haut.  8  pal.  4  on.} 

*   2191.  —  Discobole,  m.  peut  pi.  a86.  Musée  du  Louvre. 

Statue  trouvée  aux  environs  de  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  à  l'endroit 
nommé  Colombaro. 

Nous  nous  arrêterons  peu  sur  cette  figure,  parce  qu'on  en  trouvera  plus  loin 
plusieurs  semblables,  dont  l'une,  n**  3194  C,  est  beaucoup  mieux  conservée. 
C'est  même  à  la  découverte  de  cette  dernière  qu'on  a  dû  de  reconnaître  un 
Discobole  dans  celle-ci,  laquelle  avait  été  d'abord  restaurée  en  Gladiateur. 
Nous  connaissons  ce  détail  par  Visconti,  qui  s'en  est  occupé  au  sujet  de  la  sta- 
tue déjà  citée,  et  ajoute  que  le  disque  et  partie  de  la  main  sont  antiques,  et 
provenaient  d  une  autre  statue  semblable. 

On  peut  croire  que  ces  firagmens  avaient  été  découverts  au  même  endroit,  et 
appartenaient  par  conséquent  à  un  pendant.  La  statue  du  Vatican  a  été  trouvée 
de  même  avec  des  fragmens  d'une  statue  semblable. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras 
droit  depuis  le  biceps,  le  gauche  depuis  le  deltoïde ,  la  jambe  gauche  et  le  tronc 
d'arbre.  [Haut.  i",674=  5  pi.  i  po.  10  li.] 
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*  2 192.  —  Athlète 9  marbre  grec,  pL  269.  Louvre. 

L*Athlète  est  ici  caractérisé  par  un  petit  Hermès  d*HercuIe  placé  à  gauche 
de  la  fi^re.  Quant  à  celle-ci,  elle  est  debout,  nue,  avançant  la  jambe  droite, 
tenant  les  deux  bras  abaissés,  et  même  écartés.  Les  mains  n'ont  aucun  atlribat. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  le  gauche 
depuis  le  bas  du  deltoïde,  les  deux  jambes  sans  les  pieds.  [Haut.  i",9ii  = 
5  pi.  10  po.  8  li.] 

*   2  1 93 ,  ^  2 1 94.  —  Athlètes ,  marbre,  pi.  27  t.  Louvre. 

Statues  provenant  de  la  villa  Borghèse,  de  pose  analogue  et  de  mèoM 
hauteur. 

Les  deux  Athlètes  ont  le  pied  gauche  sur  un  rocher,  la  main  gauche  swh 
cuisse ,  et  considèrent  un  objet  tenu  par  Tautre  main.  Bien  que  les  restaurations 
soient  considérables,  elles  paraissent  certaines. 

On  peut  penser  que  ces  personnages  tenaient  à  la  main  droite  une  fiole  con- 
tenant deThuile,  et  par  conséquent  étaient  au  moment  de  se  frotter.  Cest  ainsi 
qu*a  été  restaurée  la  statue  de  Munich  donnée  comme  Alexandre  n*  7108, 
mais  qui  n*est  qu  un  Athlète.  On  trouve  dans  nos  deux  statues  une  raison 
nouvelle  à  Tappui  de  cette  opinion,  dans  la  draperie  placée  sur  un  tronc 
d^arbre,  qui  est  antique  à  Tun  d*eux.  Ces  statues  diffèrent  dans  le  mouremeDl 
du  buste.  Elles  décoraient  probablement  un  gymnase. 

Le  premier  Athlète  a  la  tète  tournée  à  gauche,  dans  la  direction  de  la  jambe 
gauche;  Tautre  la  retourne  à  droite,  et  porte  la  main  droite  au  visage.  Dyi 
dans  cette  dernière  figure  beaucoup  de  souplesse  et  un  excellent  dessin. 

Les  têtes  appartenaient  à  d*autres  statues. 

Sont  modernes  à  la  première  :  les  bras  depuis  les  deltoïdes ,  le  genou  droit, 
la  jambe  gauche  entre  le  genou  et  les  malléoles ,  la  draperie  avec  son  support, 
le  petit  rocher.  [Haut.  i^'tSga  =  4  pi-  3  po.  6  li.] 

A  la  deuxième,  le  bras  droit  avec  Tépaule,  la  plus  grande  partie  deTafant- 
bras  gauche,  la  jambe  droite  avec  le  genou,  la  gauche  sous  le  genou  «  le  pc^ 
rocher,  et  une  petite  portion  de  la  draperie,  qui  est  en  grande  partie  antique 
[Haut.  i",359  =  4  pi.  a  po.  3  li.] 

2 194  A  et  B.  —  Discoboles,  marbre,  pi.  863  et  860. 
Coll.  Massimi  et  IMusée  britannique. 

Les  deux  Discoboles  ici  réunis  sont  représentés  lançant  le  disque.  Cet  ade 
exigeait  à  la  fois  de  Teffort  et  du  calcul.  On  voit  les  Discoboles  pliant  le  coq» 
en  avant,  portant  la  main  gauche  sur  le  genou  droit,  et  élevant  en  arrière, 
beaucoup  plus  haut  que  leur  tête, la  main  droite,  qui  tient  le  disque. Cette at 
titude  a  été  imaginée  pour  donner  au  disque  la  plus  forte  impulsion  possible. 
Le  Discobole ,  pendant  qail  ramenait  la  main  droite  en  avant ,  retirait  la  noaio 
gauche,  et  redressait  son  corps. 
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On  a  vu  dans  ces  statues  des  copies  du  Discobole  de  Myron  (i),  statue 
célèbre  chez  les  anciens.  On  savait  par  un  passage  de  Quiotilien  que  ce  Disco- 
bole se  tordait,  et  qu'il  présentait  un  grand  travail  anatomique  :  Quid  tam  dis- 
toriam  atqae  elaboratum  quam  ilh  Discobolus  Myronis?  (  L.  II,  c.  xiii.  ) 
'  Nous  devons  cependant  faire  observer  que  l'attitude  de  ces  deux  statues 
n*est  pas  exactonent  la  même.  La  seconde  retourne  la  téie  à  droite,  ce  que  ne 
fiiit  pas  la  première ,  et  il  y  a  aux  jambes  une  différence  de  pose  correspondante. 

Le  premier  de  ces  Discoboles  a  été  publié  par  Guattani,  en  1 784  »  et  appar- 
tenait déjà  à  la  collection  Massimi.  Il  avait  été  trouvé  peu  de  temps  auparavant 
à  la  villa  Negroni. 

Cet  auteur  dit  que  cette  statue,  parfaitement  conservée,  servit  à  faire  recon- 
naître le  même  sujet  dans  deux  autres  statues.  Tune  du  musée  du  Capitole, 
Tautre  passée  en  Angleterre,  lesquelles, moins  bien  conservées,  avaient  été  res- 
taurées en  Gladiateurs.  La  statue  du  Capitole  est  encore  restaurée  en  Gladiateur, 
et  nous  la  donnons  n*  2113.  En  outre,  une  statue  de  la  galerie  de  Florence  que 
nous  donnons  comme  Endymion ,  n*  ia5i ,  pi.  679,  et  qu'on  a  considérée  en- 
suite comme  unNiobide,  paraît  aujourd'hui  i  quelques-uns  être  aussi  un  Dis- 
cobole. 

Guattani  ne  fait  pas  connaître  avec  détail  les  quelques  restaurations  peu  im- 
portantes qu'il  dit  se  trouver  au  Discobole  Massimi  ;  il  ne  parle  pas  non  plus 
de  la  hauteur ,  mais  ce  doit  être  la  grandeur  naturelle. 

Le  Discobole  du  Musée  britannique  n'est  pas  aussi  restauré  que  paraît 
l'avoir  cru  l'antiquaire  romain.  Notre  gravure  n'indique  de  partie  moderne  que 
la  main  gauche  et  son  poignet;  à  Texamen  de  la  statue,  nous  avons  trouvé 
encore  modernes  le  genou  gauche  et  les  deux  derniers  doigts  du  pied  droit 
avec  une  cassure  au  bas  de  la  jambe.  Le  bras  droit  nous  a  paru  le  sien  avec 
plusieurs  cassures ,  mais  l'examen  était  rendu  difficile  par  l'élévation  de  la 
statue.  [Grandeur  naturelle.] 

^  1 94  C.  —  Discobole,  marbre,  pi.  862.  Mus.  Pie-Clémentin. 

Cette  statue  fut  trouvée  par  Gavin  Hamilton  sur  la  voie  Âppienne,  dans 
les  ruines  d'une  antique  villa. 

Elle  était  en  fort  bon  état  lors  de  la  découverte;  et  le  disque  était  notam- 
ment bien  conservé. 

Le  Discobole  tient  le  disque  de  la  main  gauche ,  abaissée  ;  il  observe  le  ter- 
rain devant  lui,  avançant  un  peu  la  main  droite. 

Visconti  a  pensé  d'abord  que  la  tête  était  celle  de  la  statue;  mais,  dans  les 
observations  additionnelles  placées  à  la  fin  du  tome  VII,  il  dit  que  la  tête,  mieux 
observée,  lui  a  paru  celle  d'une  statue  semblable  ;  laquelle,  ayant  été  trouvée  au 
même  lieu,  a  dû  appartenir  à  un  pendant. 

On  trouvera  des  statues  semblables,  n*'  2191  et  2196.  Visconti  parie  aussi 

(1)  Voyez  sur  ce  statuaire  notre  Manuel  de  l'Histoire  de  TArt,  t.  II,  p.  53o. 
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d'une  statue  qui  se  voyait  dé  son  t^ps  dans  la  maison  Vettarit  mais  ^i 
pourrait  être  notre  n^  2196. 

Gmnme  ces  répétitions  supposent  un  type  célèbre,  Visconti  a  pedsé  qu^eiles 
reproduisaient  peut-être  le  EHscobole  en  brouse  de  Naucydès  (1). 

Sur  notre  gravure,  la  tête  de  la  statue  est  marquée  comme  sienne,  oonfof- 
mément  à  la  première  opinion  de  Visconti.  Les  parties  modernes  oonabtentea 
qudques  doigts  et  des  tasseaux;  notre  gravure  les  donne  exactement  [Haat 
7  pal.  6  on.] 

A  2195.  — Discobole,  marbre  grec  y  fL  862.  Rome,  Vatican. 

Le  Discobole  placé  sous  ce  numéro  diffère  des  deux  sortes  de  représenta- 
tions que  nous  venons  de  donner. 

Debout  près  d'un  tronc  d'arbre  à  droite ,  et  posant  principalement  sur  ia 
jambe,  il  tient  de  ce  côté  le  disque  appuyé  à  la  hanche.  L'avant-bras  gauche 
est  horizontd.  La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bns 
droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  le  disque,  Tavant-bras  droit,  la  cuisse  drcHte 
presque  en  entier,  un  fragment  de  la  cuisse  gauche,  un  morceau  du  tronc 
d'arbre.  Le  nez,  la  bouche,  le  menton,  et  le  petit  doigt  du  pied  gauche  sont 
en  plâtre.  La  partie  antique  est  de  bonne  manière.  [Haut.  8  pal.  7  on.  1/3.] 

2196. — Discobole,  marbre,  pi.  863.  Coll.  Feversham. 

C'est  un  Discobole  semblable  à  celui  du  Vatican  donné  n*  ai94C. 

Sur  cette  dernière  statue ,  Visconti  parle  d'un  Discobole  ayant  fait  partie  de 
la  villa  Montalto,  et  ayant  été  publié  par  Mercuriale,  dans  son  ouvrage  De  taie 
yymnastica  (liv.  II,  ch.  xii)  ;  il  dit  qu'après  avoir  été  restaurée  par  Cavaceppi,  qui 
Ta  publiée  (t.  II,  pi.  4a  )«  cette  statue  a  passé  en  Angleterre.  11  ajoute  enfin  que 
ce  pourrait  être  un  Discobole  qu'on  avait  vu  quelque  temps  dans  la  maison 
Vettari. 

La  présente  statue  est  le  seul  Discobole  de  cette  attitude  que  nous  connais- 
sions en  Angleterre.  Il  est  du  reste  très-bien  conservé,  n'ayant  de  moderne 
que  le  cou  et  la  main  droite.  [Haut.  5  pi.  8  po.] 

2196  Â,  2196  B.  —  Discoboles,  bronze,  pi.  860  et  863. 

'Musée  Borbonico. 

On  a  trouvé  à  Portici,  en  lySA^  deux  statues  en  bronse  qui  se  faisaient  pen- 
dant, et  dont  la  gravure  a  été  donnée  dans  les  bronases  d'Herculanum,  t.  Il* 
pi.  58  et  5g. 

Ces  statues  sont  entièrement  semblables ,  et  la  gravure  de  la  pi.  5g  donne  le 
second  Discobole;  car  le  tetxe  commence  par  ces  mots  :  rappreàettiano  qnêsi^ 
due  hênissime  statue  di  hronzo ,  etc.  or  la  figure  de  la  pi.  5g ,  qui  fait  face  A  ia 

(1)  Sur  ce  statuaire  et  ses  ouvrages  voyei  notre  Manuel  de  THistoire  de  l'Art, 
t.  ÎI,  p.  54o. 
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précédente,  se  présente  du  côté  gauche,  de  sorte  qu'on  lui  voit  principalement 
le  dos. 

Les  Hercttlanett  ont  cru  connaître,  dans  ces  deux  stutues,  deux  lutteurs  au 
moment  de  se  saisir.  Us  ont  cité  Lucien,  qui,  décrivant  une  lutte  de  gymnase, 
s*exprime  ainsi:  Les  deux  lajiiears  s'aUaqaent  en  baUsant  tous  les  domK  la  ièt$t  et 
se  mettent  visage  contre  visage  à  la  manière  des  héUerSk 

Notre  gravure  2196  B  est  cdle  publiée  par  les  Herculanesi,  pL  58.  Nous 
n*avons  pas  donné  Tautre. 

La  gravure  2196  A  a  été  empruntée  au  musée  fiorbonico,  qui  na  fait  lui- 
même  que  reproduire,  ainsi  que  nous  le  dit  le  texte,  Tun  des  deux  lutteurs 
publiés  par  les  Herculanesi. 

Les  auteurs  de  ce  musée  contestent  la  qualification  de  lutteurs ,  et  prétendent 
que  les  statues  sont  des  Discoboles  ;  ajoutons  que  leur  ofHnion  est  confirmée 
par  la  disposition  des  mains  qu'on  observe  dans  leurs  gravures. 

Il  vient  de  lancer  son  disque,  et,  le  corps  penché  en  avant,  les  bras  tendus, 
les  yeux  fixes,  il  semble  en  suivre  le  mouvement,  et  vouloir,  par  les  siens  et 
par  ses  regards ,  lui  imprimer  plus  de  force. 

Les  statues  ont  les  yeux  en  pâte  de  verre.  [Haut.  6  pal.] 

2196  C.  — Discobole,  marbre  pent  pi.  860.  Mantoue. 

C'est  un  fragment  de  statue  qui  s'arrête  au  milieu  du  ventre ,  et  dont  l^s 
bras  manquent  À  partir  du  biceps.  Le  mouvement  du  corps  a  fait  penser  que 
c*était  une  répétition  du  Discobole  de  Myron.  [Haut.  1  pi,  8  po.] 

2197,  21 98.  —  AuRiGES,  m.  pi.  864.  Vatican  el  villa  Âlbani. 

Les  deux  Âuriges  ici  réunis  ont  été  publiés  par  Guattani,  année  1788. 

Le  premier  provenait  de  la  villa  Negroni,  et  Jenkins  le  faisait  alors  res- 
taurer :  il  n'avait  ni  tête,  ni  bras,  ni  jambes. 

Le  second,  sans  bras,  sans  cuisses  et  sans  jambes,  et  tel  que  nous  lé  don- 
nons nous-même,  était  encastré  dans  un  mur  de  la  villa  Âlbani. 

L'intérêt  de  ces  figures  consiste  dans  leur  costume.  On  y  voit  d'abord  une 
tunique  courte  et  s'arrêtant  au  milieu  des  cuisses.  La  restauration  du  premier 
a  supposé  des  manches  courtes  (i). 

Sur  la  tunique  commune  aux  deux  figures  se  trouve  une  sorte  de  cuirasse 
qui  n'est  pas  la  même  pour  les  deux.  Au  premier,  ce  sont  des  courroies  qui 
entourent  le  buste  depuis  les  seins  jusqu'aux  hanches,  et,  n'étant  pas  toujours 
juxtaposées,  laissent  voir  cinq  fois  la  tunique.  Un  couteau  à  lame  recourbée 
et  fixé  sous  les  courroies,  servait,  au  besoin,  comme  le  dit  Visconli,  à  couper 
les  traits,  qui  étaient  attachés  à  l'Aurige  même. 

Visconti  reproche  à  Guattani  d'avoir  donné  un  soldat  pour  un  Aurige.  Ce 

(1)  On  en  voit  de  longues  à  TAurige  que  nous  donnons  sous  le  nom  de  Belléropbon , 
n"  3028  A. 
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reproche  s  applique  sans  doute  à  la  seconde  figure»  dont  la  cuirasse  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  qu'ont  sur  la  colonne  Trajane  beaucoup  de  fantas- 
sins romains  et  quelques  cavaliers.  Les  courroies  horiiontales  de  cette  cuirasse 
sont  juxtaposées,  et  se  fixent  sur  la  poitrine,  au  moyen  de  clous.  D^aatres 
bandes  fixent  la  cuirasse  sur  les  épaides ,  comme  aux  cuirasses  de  scddats. 

Mais  plusieurs  détails  du  costume  sont  en  faveur  de  Topinion  de  GnatianL 
C*est  d*8lK>rd  le  casque ,  d'une  forme  particulière  et  ornementée ,  où  Ton  voit  un 
homme  nu  sur  un  cheval  qui  galope.  C'est  ensuite  une  écharpe  qui  sort  de 
dessous  la  cuirasse  avec  de  petites  courroies ,  tout  cela  ne  s'explique  que  cha 
un  Âurige;  ajoutons  que  la  figure  est,  non-seulement  imberbe,  mais  effé- 
minée. 

La  première  figure  a  été  restaurée  avec  une  palme  à  la  main  droite  et  des 
rênes  à  l'autre  main.  On  a  emprunté  la  tête  d'une  autre  statue  antique.  Les 
parties  modernes  sont  marquées  exactement  sur  la  gravure.  [Haut.  8  ptL 
Il  on.  i/a.]  La  seconde,  comme  l'avons  déjà  dit,  n'a  pas  été  restaurée. 

a  199.  —  Eléenne  (Jeune),  m.  g.  pi.  864-  M.  Pie-CIémentin. 

Statue  provenant  de  la  collection  Barberini,  et  oflrant  une  jeune  fille  dans 
un  costume  particulier. 

Sa  chevelure  descend  sur  les  épaules.  Une  tunique,  courte  et  sans  manches, 
laisse  à  nu  le  côté  droit  de  la  poitrine,  et  la  partie  intérieure  du  corps  t 
partir  du  milieu  des  cuisses.  Elle  est  serrée  sous  les  seins  par  une  large  cein- 
ture, ou  plutôt  par  une  écharpe. 

L'altitude  est  à  peu  près  celle  d'une  jeune  fille  qui  s'exerce  à  la  course.  Sur 
un  tronc  d'arbre  est  en  relief  une  branche  de  palmier. 

Visconti  a  trouvé  l'explication  de  cette  figure  dans  un  passage  de  Pausanias 
qm  fait  connaître  des  courses  qui  avaient  lieu,  dans  le  stade  d'Olympie,  entre 
les  jeunes  filles,  lors  des  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Junon.  D'après 
Pausanias ,  ces  jeunes  filles  avaient  les  cheveux  tombans  et  une  tunique  courte 
qui  ne  couvrait  pas  le  côté  droit  de  la  poitrine.  C'était  donc  exactement  le  cos- 
tume de  notre  statue. 

D'après  l'auteur  grec,  c'était  la  peinture  qui  reproduisait  l'image  des  jeunes 
filles  victorieuses.  Mais  la  sculpture  a  pu  représenter  une  de  ces  jeunes  filles  au 
moins  comme  type,  et  notamment  Cliloris,  l'une  des  filles  de  Niobé,  qui, 
selon  Pausanias,  prit  part  à  ces  courses  et  remporta  la  victcûre. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  et  n'a  pas  même  été  séparée.  Sont  modernes  : 
le  nez,  les  bras  depuis  le  milieu  du  biceps,  un  petit  fragment  du  pied  droit  et 
du  tronc  d'arbre,  et  le  bord  de  la  plinthe.  U  y  a  plusieurs  cassures  à  la  jambe 
droite.  [Haut.  6  pal.  lo  on.] 

A  2QOO.  —  Jeune  Spartiate,  m.  grec,  pi.  864.  coll.  Vescovali. 

Statue  trouvée  dans  la  villa  Falconieri,  à  Tescolo. 

La  partie  antique,  consistant  dans  le  torse  et  les  cuisses,  ofirait  une  jeune 
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fille  vêtue  d*une  tunique  sans  manches,  fibulée  sur  les  deux  éjMules  et  s*arré- 
tant  près  des  genoux.  La  cassure  des  bras  indiquait  que  la  main  droite  était 
tàevéd  et  la  gauche  abaissée  :  on  voyait  dans  la  partie  antique  la  preuve  que  la 
figure  se  soulevait  sur  la  pointe  des  pieds  ;  on  Ta  donc  restaurée  d*après  ces 
indications,  en  mettant  dans  la  main  gauche,  abaissée,  une  palme  qui  remonte 
le  long  de  Tavant-bras! 

On  a  donné  à  cette  figure  le  nom  de  Atleta  Spartana,  mais  il  n^est  pas  cer- 
tain pour  nous  que  les  indications  qu*on  a  sur  le  vêtement  des  jeunes  filles  de 
Sparte  conviennent  bien  à  cette  figure.  Pourquoi,  en  outre,  aurait-on  représenté 
Tune  d*elles  dans  une  pose  qui  rappelle  celle  des  Caryatides  P  Du  reste,  la  par  lie 
antique  offre  une  très-bonne  sculpture  grecque. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  On  doit  à  la  restauration  :  le  nez,  le 
bras  droit  en  entier,  le  gauche  depuis  le  milieu  du  deltoïde,  les  deux  jambes. 

Nous  n*avons  pas  d'indication  sur  le  tronc  d*arbre.  [Haut.  7  pal.  3  on.  i/a.] 

2  201.  —  Gladiateur  «  terre  cuite,  pi.  866.  Musée  Borgia 

à  Vellétri. 

Le  dessin  de  cette  figurine  a  été  pris  dans  le  recueil  de  Guattani,  année  1 787. 
Elle  était  alors  au  musée  Stéfano  Borgia,  à  Vellétri,  et  Fauteur  dit  que  ce 
musée  renfermait  beaucoup  d'autres  figurines  du  même  genre. 

Le  sujet  est  un  Guerrier  ou  Gladiateur  tenant  devant  lui  un  bouclier  convexe 
et  carré,  et  ayant  à  la  main  droite  un  glaive.  Il  est  dans  l'attitude  de  l'attaque. 

La  coiffure  a  une  forme  particulière,  que  nous  retrouverons  cependant  pres- 
que semblable  dans  une  autre  figurine.  Le  visage  est  caché  par  une  surface 
plane  où  se  voient  six  trous  destinés  à  la  vue  et  à  U  respiration,  et  qui  se  ter^ 
mine  en  haut  par  un  ornement  conique.  La  tête  du  personnage  est  couverte 
par  un  morceau  d'étoffe  qui,  du  bout  de  l'ornement  conique,  descend  sur  les 
épaules.  On  trouve  cette  espèce  de  casque,  mais  à  nu  et  sans  étoffe,  à  une  figu- 
rine étrusque  du  musée  Gaddi ,  donnée  par  Gori  dans  son  Ma$.  etrusc,  et  qui , 
d'ailleurs,  est  en  tout  sembable  à  celle-ci,  sauf  le  plastron  à  la  jambe  gauche, 
dont  nous  parlerons  plus  bas  (i). 

La  cuirasse  parait  rembourrée ,  et  cette  circonstance  amène  la  citation  du 
passage  suivant  de  Tite-Live,  déjà  donné  par  Guattani.  L'historien  romain  parle 
d'un  ancien  costume  de  gladiateur,  et  dit,  entre  autres  choses,  qu'ils  avaient 
la  poitrine  protégée  par  de  l'éponge  et  un  plastron  à  la  jambe. 

Forma  êrat  scuti  summam  latitu,  qua  pectut  atque  hameri  teguntur,  fastigio 
mquali,  ad  imum  cnneatior,  nobiUtatis  caasa;  spongia  pectori  iegumenttun,  et  iinif- 
tram  cfas  ocrea  tectum,  galea  cristata. 

On  trouve  k  la  jambe  gauche  de  notre  figurine  le  détail  d'un  jambart  qu'on 
voit  aussi  à  une  figurine  en  bronze  du  musée  Carpegna,  donnée  par  Gori, 

(1]  On  trouvera  une  figurine  de  ce  genre  épaules  et  a  deux  trous  pour  les  yeux.  Le 
dans  Caylus,  t.  III,  pi.  s6,  n*  5.  La  visiëre,  bouclier  est  à  droite  et  le  glaive  à  gauche, 
ou  ce  qui  en  tient  lieu,  tombe  aussi  sur  les    ce  qui  suppose  une  gravure  au  rebours. 
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pi.  45,  n""  3,  sous  le  nom  d'Amour  étrusque,  quoiqu'elle  ait  les  mêmes  armes 
que  les  soldats.  Les  autres  figurines  publiées  par  cet  auteur  ont  les  deux 
jambarts  ou  n*en  ont  aucun. 

U  reste  à  remarquer  que  notre  figurine  n'a  de  chaussure  qu'au  pied  gauche. 
Tite-Live  ne  mentionne  pas  ce  détail,  mais  il  est  signalé  par  d'autres  auteun, 
notamment  par  Virgile,  dans  l'Enéide,  comme  une  circonstance  de  l'armement 
de  quelques  peuples  d'Italie.  [Haut,  a  po.  6  li.] 

2  202.  — Gladiateur,  m.  g.  pi.  866  et  869.  Mus.  Borbonico. 

Nous  donnons  cette  figure  deux  fois ,  parce  que  la  gravure  de  la  pi.  866, 
prise  dans  le  musée  Borbonico,  n'en  fait  pas  bien  sentir  le  mouvement.  La 
seconde  gravure  la  présente  de  profil. 

C'est  un  Gladiateur  dans  un  mouvement  animé,  avançant  la  jambe  droite 
et  élevant  le  bras  du  même  côté.  La  restauration  a  mis  dans  chaque  main  la 
poignée  d'une  épée. 

A  vrai  dire,  il  n'y  a  d'antique  que  le  torse  et  les  cuisses,  mais  le  style  de 
cette  partie  est  ancien  et  parait  tenir  de  l'étrusque. 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tète,  les  bras  et  les  jambes. 

La  statue  provient  delà  collection  Farnèse.  [Haut.  7  pal.  1/2.] 

3  2o3.  —  Gladiateur,  m.  pL  865.  Musée  Borbonico. 

Statue  provenant  de  la  collection  Farnèse  et  de  bonne  sculpture  romaine. 
Le  personnage  est  posé  comme  s'il  dirigeait  une  lance  contre  une  bête  féroce, 
par  exemple  un  sanglier.  Mais  la  restauration  lui  a  mis  dans  cliaque  main  la 
poignée  d'un  glaive.  Il  a  une  chlamyde. 

Dans  le  livret  de  Naples ,  on  dît  que  ce  jeune  guerrier  a  une  blessure  à  la 
main  gauche;  que,  du  reste,  la  statue  est  pleine  de  mouvement  et  de  vie,  et 
que  quelques-uns  la  considèrent  comme  la  copie  de  quelque  statue  de  Praxi- 
tèle. 

La  tète  est  antique,  mais  d'une  autre  statue.  Elle  est  de  bon  style,  sans  ce- 
pendant convenir  à  la  figure,  dont  elle  refroidit  l'action. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  la  main  gauche,  la  jambe  droite  et  le  pied 
gauche.  [Haut.  7  pal.] 

2  2o3  A.  —  Gladiateur,  m.  grec,  pi.  870.  Mus.  Borbonico. 

Statue  provenant  de  la  collection  Farnèse  et  de  bonne  sculpture  grecque. 
£lle  est  du  même  style  et  de  même  hauteur  que  celle  qui  est  donnée  n*  aaoa, 
ce  qui  peut  faire  imaginer  que  leurs  poses  se  correspondaient.  Celui-ci  avance 
le  bras  gauche  et  la  jambe  du  même  côté.  La  restauration  lui  a  mis  aussi  la 
poignée  d'une  épée  à  chaque  main ,  et  de  plus  une  draperie  sur  le  bras  gauche. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou  et  les  deux  bras  depuis  le  milieu  des  del- 
toïdes. [Haut.  7  pal.  1/2.] 
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2  2  0^.  —  Gladiateur,  marbre,  pi.  866.  Cavaceppi. 

Le  dessin  de  cette  figure  a  été  pris  dans  Cavaceppi ,  et  nous  n'avons  pas 
d*atttres  indications. 

C*est  un  jeune  homme  debout,  nu,  posant  principalement  sur  la  jambe 
droite  et  abaissant  les  deux  mains.  La  main  gauche,  tient  une  épée  dont  le 
bout  s*appuie  au  deltoïde.  A  droite,  sur  la  plinthe,  se  trouve  une  cuirasse. 

Cette  pose  se  voit  fréquemment  à  nos  athlètes ,  et  Tépée  et  la  cuirasse  sont 
probablement  des  restaurations. 

22o5.  —  Gladiateur,  marbre,  pL  865.  Musée  de  Dresde. 

Statue  représentant  un  Gladiateur  qui  fait  un  grand  pas  vers  la  gauche  et 
avance  les  deux  mains  dans  la  même  direction,  mais  tourne  la  tête  un  peu 
à  droite. 

Casanova  a  cru  reconnaître  à  quelques  indices  que  les  bras  ne  devaient 
pas  être  ainsi  étendus  en  avant,  comme  les  a  mis  la  restauration. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  en  entier,  une  partie  du  gauche,  la  jambe 
droite,  les  cuisses  et  la  jambe  gauche.  [Haut.  6  pi.  3  po.] 

2206,  2207.  —  Gladiateurs,  marbre,  pi.  865,  866.  Dresde. 

Statues  provenant  de  la  collection  Chîgi,  et  que  Casanova  croit  dénaturées 
par  la  restauration. 

La  première  offre  maintenant  un  Gladiateur  casqué  qui  avance  la  jambe 
gauche  et  porte  aussi  en  avant  la  main  gauehe,  laquelle  tient  un  très-petit 
bouclier,  et  élève  la  main  droite,  qui  tient  la  poignée  d'une  épée. 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tête,  les  bras  et  les  pieds.  [Haut*  S  pi.]  (i)- 

Dans  la  seconde  statue,  le  Gladiateur  se  présente  de  face  et  écarte  les  bras; 
la  main  gauche,  élevée  à  la  hauteur  de  l'épaule,  est  vide;  la  main  droite, 
abaissée ,  tient  la  poignée  d*une  épée. 

Cette  seconde  statue  n*a  d*antique  que  le  torse.  [Haut.  4  pi-  10  po.] 

2208.  — Gladiateur,  marbre,  pi.  867.  Musée  de  Dresde. 

Cette  statue  n'a  été  donnée,  tant  par  Leplat  que  dans  VAagusteum,  que  vue 
par  derrière. 

lie  personnage  nu,  sans  casque,  imberbe,  avance  la  jambe  gauche,  incline 
un  peu  le  corps  de  ce  côté,  mais  retourne  la  tête  à  droite.  La  main  gauche» 
abaissée,  est  ouverte  et  vide.  On  ne  voit  rien  du  bras  droit. 

La  tête  et  les  bras  sont  modernes.  Cassures  à  la  cuisse  gauche.  [Haut.  6  pi.] 

(1)  La  hauteur  donnée  sur  )a  gravure  est  inexacte. 
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2209.  — Gladiateurs,  marbre,  pi.  867.  Musée  de  Dresde. 

Sous  ce  numéro  sont  deux  statues  ofirant  deux  Gladiateurs  dans  une  pose 
analogue.  Cette  pose  est  naturelle ,  si  Ton  suppose  qu'ils  viennent  de  tirer  Tépée 
du  fourreau. 

La  seconde  est  la  plus  belle  de  travail  et  de  dessin.  Le  marbre  porte,  dit-on, 
des  taches  rouges  sur  le  corps. 

Les  deux  Gladiateurs  sont  sans  casque ,  barbus ,  et  sur  chaque  plinthe  est  une 
cuirasse  à  gauche  de  la  figure. 

On  doit  k  la  restauration,  dans  la  première  sur  la  planche,  la  tête,  le  bras 
gauche  en  entier,  la  plus  grande  partie  du  droit,  la  poitrine,  la  jambe  droite 
depuis  le  mollet ,  la  gauche  en  entier. 

Dans  la  seconde,  la  main  droite  avec  partie  de Tavant-bras ,  le  bras  gaucheen 
entier,  la  jambe  droite  entre  le  genou  et  le  pied,  le  pied  gauche. 
^    La  tète  paraît  antique,  mais  il  est  fort  douteux  que  ce  soit  celle  de  la  statue. 

[Haut.  6  pi.  lo  po.] 

2210.  — Gladiateur  blessé,  marbre  grec,  pi.  870  et  872. 

Musée  Borbonico. 

Statue  provenant  de  la  collection  Famèse,  de  sculpture  et  marbre  grecs. 

C*est  un  Gladiateur  blessé  sous  le  sein  gauche;  Tépée  la  traversé  de  part  en 
part,  n'est  encore  debout,  mais  au  moment  de  s*affaiser.  On  vante  beaucoup, 
dans  le  livret  de  Naples ,  la  tête  de  celte  statue;  mais  comme  elle  est  moderne, 
nous  croyons  ne  pas  devoir  en  signaler  le  mérite.  On  voit  sur  la  plinthe  une 
épée,  et  la  restauration  en  a  mis  une  autre  à  la  main  droite  du  blessé. 

Nous  la  donnons  sur  deux  planches ,  pour  l'offrir  sous  deux  points  de  vue, 
et  réparer  sur  la  seconde  gravure  Tomission  des  restaurations. 

On  doit  à  la  restauration  :  la  tête,  les  bras  depuis  le  bas  des  deltoïdes,  et  les 
pieds  avec  le  bas  des  jambes.  [  Haut.  7  pal.  6  on.  ] 

A  2210  A.  —  Gladiateur,  marbre,  pi.  869.  Coll.  Grey. 

Homme  entièrement  nu,  debout,  dont  la  main  droite,  ramenée  près  du  sem, 
tient  un  poignard;  Tautre  main  est  abaissée. 

La  pose  est  donc  celle,  non  pas  d*un  Gladiateur,  mais  d*un  homme  qui 
médite  de  frapper  avec  un  poignard.  L*arme  est  moderne,  mais  nous  ne  voyons 
pas  quel  autre  objet  la  main  a  pu  tenir. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  Elle  a  de  la  barbe. 

Sont  modernes  :  le  cou,  la  main  droite  avec  le  poignet  et  Tarme,  le  hf^ 
gauche  depuis  le  bas  du  deltoïde. 

22 10  B,  G.  —  Gladiateurs,  marbre,  pL  868.  Coll.  Pamphili. 

L*ouvrage  sur  la  viUa  Pamphili  donne  ces  deux  figures  de  Gladiateurs.  Noos 
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n*avons  reçu  d'indication  de  restauration  que  pour  ia  seconde,  ce  qui  donne 
à  penser  que  l'autre  n*est  plus  à  la  villa  Pamphili. 

Les  parties  modernes  sont,  à  la  seconde  :  la  tête,  le  bras  droit  en  entier, 
Tavant-bras  gauche,  la  jambe  droite,  la  cuisse  et  la  jambe  gauches,  et  le  tronc 
d'arbre. 

La  partie  antique  appartenait  donc  à  ces  figures  nombreuses  qui  ont  lavant- 
bras  gauche  horizontal  et  le  bras  droit  abaissé.  Mais,  très-probablement,  ce 
n'était  pas  un  Gladiateur,  et  surtout  la  statue  n'avait  pas  cette  tète  à  cheveux 
hérissés  et  à  moustaches  qui  sort  tout  à  fait  du  goût  antique. 

[Haut,  g  pal.  a  on.] 

La  première  figure  a  une  tète  du  même  genre  et  est  dans  l'attitude  de  l'es- 
crime; elle  étend  la  main  droite,  qui  tient  une  épée  et  porte  la  gauche  près  du 
sein ,  où  elle  saisit  une  draperie  qui  repose  sur  l'épaule. 

2210  D.  —  Gladiateur,  marbre,  pL  870.  Coll.  Pembrocke. 

Il  y  a  entre  celte  statue  et  celle  du  n**  2173  un  si  grand  rapport  de  pose, 
que  nous  sommes  porté  à  y  voir  le  même  sujet,  un  Discobole  vainqueur* 

Ici  comme  à  l'autre  figure,  la  main  gauche,  horizontale,  est  fermée  et  n'a  pu 
tenir  qu'une  palme;  le  talon  gaucha  est  levé  aussi,  ce  qui  suppose  que  la  main 
droite,  abaissée,  tenait  un  objet  lourd;  cette  main  est,  il  est  vrai,  fermée,  et 
ne  nous  est  pas  signalée  comme  moderne.  Mais  le  disque  aurait  pu  être  appuyé 
sur  le  tronc  d'arbre  et  retenu  d'en  haut  par  la  main. 

La  figure  a  la  tête  tournée  à  gauche  et  lève  les  yeux.  La  tête  est  ceinte  du 
diadème. 

Sont  modernes  :  les  deux  jambes  avec  une  partie  delà  cuisse  droite.  [Haut, 
a  pi.  a  po.] 

22  1 1.  —  Gladiateur,  marbre,  pi.  868.  Musée  Saint-Marc. 

Petite  statue  offrant  un  Gladiateur  tombé  sur  le  genou  gauche,  s'appuyant 
de  la  main  gauche  à  un  tronc  d'arbre  peu  élevé,  et  étendant  la  main  droite, 
qui  tient  la  poignée  d'une  épée. 

Zanetti  n'émet  pas  d'opinion  positive  sur  le  sujet  de  cette  figure;  il  se  de- 
mande si  le  GlaÂateur  est  représenté  se  défendant  encore,  ou  attendant  la 
sentence  du  peuple,  ou  même  prêt  à  recevoir  le  dernier  coup.  Quant  aux  res-  , 
taurations,  il  nous  apprend  que  plus  de  la  moitié  du  bras  droit  est  moderne. 

Nous  serions  disposé  à  voir  dans  cette  figure  un  bestiaire,  à  raison  de  la  tu- 
nique courte  qui  laisse  à  nu  tout  le  côté  droit  de  la  poitrine,  et  qui  est,  en 
outre,  retroussée  parle  bas  jusqu'à  la  hanche  gauche,  et  serrée  autour  du  corps 
par  une  large  ceinture. 

Ceux  qui  combattaient  les  bêtes  dans  le  cirque,  opposaient,  sans  doute,  l'a- 
dresse à  l'attaque  aveugle  de  leur  adversaire  ;  Tépée  de  notre  Gladiateur  a  pu 
menacer  le  ventre  d'un  animal  qui  se  serait  dressé  sur  lui.  [Haut.  3  pal.  3  on.] 
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22  11  Â.  —  Gladiateur,  marbre  grec,  pi.  85 1.  Coll.  Mattei. 

Statue  colosside  ofirant  un  homme  au,  qui  a  à  la  main  droite  une  épée,  et 
qui  de  la  gauche,  placée  près  de  la  hanche ,  tient  le  fourreau. 

Une  draperie,  jetée  sur  Tépauie  droite,  couvre  d'abord  le  devant  du  bras 
jusqu'à  la  saignée,  passe  ensuite  derrière  le  corps,  et,  revenant  près  de  la  hanche 
droite,  couvre  le  haut  des  cuisses  et  le  devant  du  ventre,  pour  s'enrouler  autour 
de  la  cuisse  droite.  On  parait  avoir  imité  ici  l'effet  de  la  force  du  vent  sur  ooe 
draperie,  et  cette  disposition,  jointe  à  la  hauteur,  porterait  à  penser  que  cest 
une  de  ces  statues  que  l'on  plaçait  en  assez  grand  nombre  sur  le  couronnement 
des  arcs  de  triomphe. 

On  trouvera  au  n*  aào^ ,  sous  le  nom  de  Domitien ,  une  statue  semUaUe 
de  pose,  à  peu  près  de  la  même  hauteur,  mais  dont  la  draperie ,  placée  sur 
Tépaide  gauche,  repose  sur  l'avant-bras  du  même  côté  comme  aux  statues  im- 
périales. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  tout  le 
bras  gaudie,  depuis  le  milieu  du  deltoïde,  avec  partie  du  torse,  depuis  le  coa 
jusqu'au  flanc,  et  uo  fragment  de  la  plinthe.  Il  y  a  d'autres  restaurations  de 
détails  marquées  sur  la  gravure.  [Haut.  13  pai.] 

22  11  B.  —  Gladiateur,  marbre,  pi.  85 1.  ColK  Mattei. 

Cette  statue  est  donnée,  dans  Touvrage  sur  la  villa  Mattei ,  immédiatement  a 
la  suite  de  la  précédente,  maïs  on  ne  nous  en  a  pas  fait  connaître  les  restaura- 
tions ;  ce  qui  rend  probable  qu'elle  n'est  plus  dans  la  collection. 

Elle  a  pu  avoir  le  même  emploi  que  la  précédente. 

Elle  représente  un  homme  debout,  nu,  barbu,  tournant  la  tête  à  droite,  et 
avançant  la  jambe  droite.  Lebras  gauche,  qui  manque  depuis  le  milieu  du  biceps, 
se  dirigeait  en  arrière,  ce  qui  est  d'accord  avec  la  disposition  des  jambes.  Quant 
au  bras  droit,  il  se  montre  derrière  la  figure,  qui  est  donnée  de  profil  dans  une 
position  horizontale,  à  peu  près  au-dessous  des  cétes.  Cette  disposition,  jointe 
à  celle  de  la  main,  n'est  pas  naturelle. 

Derrière  la  figure  est  un  tronc  d'arbre  couvert  d'une  draperie. 

22  11  C.  —  Gladiateur,  marbre  grec,  pi.  854  C.  Villa  Albani. 

Statue  de  grande  hauteur,  o£Grant  un  Gladiateur  tombé  sur  le  genou  droit, 
et  qui  oppose  à  son  ennemi  le  bras  gauche,  où  le  bouclier  est  représenté  par 
l'anneau.  La  main  droite,  abaissée,  tient  la  poignée  d  une  épée. 

Ce  Gladiateur  a  une  tunique  sans  manches,  qui  laisse  à  nu  le  côté  de  la  poi- 
trine, et  en  l'état  il  n'a  pas  de  casque. 

Sont  modernes  :  la  tète,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  l'autre  bras  avec 
l'épaule,  la  jambe  gauche  et  une  partie  de  la  cuisse,  mais  sans  le  pied.  [Haut. 
8  pal.  6  on.] 
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A  331 1  D.**-  Gladiateur,  m.  grec,  pi.  854  D.  Pal.  Âltemps. 

Statue  de  près  de  onze  palmes ,  offrant  un  jeune  homme  nu ,  qui  a  le  pied 
posé  sur  un  petit  rocher  et  qui  appuie  les  deux  mains  sur  la  cuisse,  qui  sou- 
tient aussi  la  chlamyde.  Le  personnage  lève  la  tête  à  gauche  et  regarde  le  ciel. 

Nous  pensons  que  cette  statue  était  placée  sur  le  couronnement  d'un  arc  de 
triomphe,  dont  elle  occupait  une  extrémité.  Dans  cette  position,  elle  ne  repré- 
sentait probablement  pas  un  Gladiateur,  dont  elle  n*a,  du  reste,  pas  même  le 
glaive. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  les  deux  bras  depuis  le  ba^  des  deltoïdes ,  les  caisse 
et  jambe  droites,  des  fragmens  de  la  draperie  et  de  la  jambe  gauche. 

Le  rocher  sur  lequel  porte  le  pied  gauche  est  antique  et  encastré  dans  la 
plinthe  moderne.  [Haut,  lo  pal.  ^  on.] 

23  12.  —  Gladiateur,  m,  de  Luni,  pi.  858  A.  Mus.  Capitolin. 

Cette  statue  est  celle  dont  nous  avons  dit,  au  n"*  2194  A,  que  c'était  le  torse 
d'une  copie  du  Discobole  de  Myron ,  dont  on  n'a  pas,  d'abord,  reconnu  le  sujet, 
et  qu'on  a  restaurée  en  Gladiateur. 

La  restauration  a  présenté  le  Gladiateur  tombé  sur  les  deux  genoux ,  s'ap- 
puyant  à  terre  de  la  main  gauche,  et  élevant  la  main  droite,  qui  tenait  l'épée 
renversée.  Cette  représentation,  n'a  peut-être  pas  de  sens. 

Sont  modernes  en  entier  :  les  bras,  les  cuisses,  les  jambes,  le  bouclier  et  la 
plinthe. 

La  statue  a  appartenu  au  sculpteur  M.  Monal;  elle  était  déjà  au  Capitole 
lorsque  Guattani  en  a  parlé  dans  sa  publication  de  1784.  [Haut  5  pal.  3  on.] 

22  1 3.  —  Gladiateur  blessé,  m.  pi.  872.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Chigi ,  et  qui  n'a  d'antique  que  le  corps. 

En  la  restaurant,  on  lui  a  donné  l'attitude  d'un  guerrier  blessé,  à  demi  cou- 
ché et  qui,  s'appuyant  de  la  main  droite  sur  son  bouclier,  porte  la  gauche  vers 
sa  tête. 

[Haut.  3  au.  —  Long.  3  au.  5  po.] 

22 14' — Gladiateur  mourant,  m.  pi.  869.  Mus.  Capitolin. 

Statue  provenant  de  la  villa  Ludovisi ,  et  dont  les  restaurations  sont  attxibuées 
à  Michd-Ange. 

Nous  avons  parié  de  cette  statue  célèbre  au  n"*  a  1 58 ,  à  propos  d'une  statue 
de  Naples  qui  oBre  le  même  sujet  qu'elle ,  mais  dans  une  pose  inverse. 

Le  Gladiateur  du  Capitole  est  assis  sur  la  cuisse  droite,  s'appuyant  aussi  de 
la  main  droite  à  la  plinthe,  et  il  laisse  couler  le  sang  de  la  blessure  qu'il  a  reçue 
sons  le  sein  droit.  Sa  chevelure  est  hérissée,  et  il  porte  autour  du  cou  une 
corde,  qui  le  fait  reconnaître  pour  un  Gladiateur. 
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La  tête  a  été  séparée  précisément  sous  la  corde. 

Sont  modernes  :  le  bout  du  ne&,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps,  le 
pouce  gauche,  la  rotule  gauche,  le  bout  de  chaque  pied,  et  un  ti^rs  de  la 
plinthe  à  droite.  Il  y  a,  en  outre,  au  milieu  du  pied  droit  une  cassure,  qui  s'é- 
tend jusqu'à  la  plinthe  et  traverse  le  bouclier.  On  remarque  d'autres  cassures 
au  milieu  de  chaque  jambe ,  au  genou  et  au  cou-de-pied  gauche. 

[Haut.  3  pal  8  on.  1/2.  —  Long.  8  pal.  4  on.] 

2216.  —  Gladiateur  mort,  m.  pi.  872.  Musée  de  Venise. 

Cette  statue  nous  offre  un  Gladiateur  mort,  étendu  sur  le  dos.  Il  a  une  bles- 
sure sous  le  sein  gauche  et  est  sans  casque  ;  le  bras  gauche,  qui  tient  encore  le 
bouclier,  est  allongé  sur  la  plinthe.  Autour  des  reins  est  une  corde,  qui  désigne 
suffisamment  un  Gladiateur.  [Long.  &  pal.] 

22 1 6 ,  2217,  —  Gladiateurs  morts ,  marbre,  pi.  871. 

Musée  Borbonico. 

Statues  provenant  de  la  collection  Famèse  et  de  bonne  sculpture  grecque. 

Ce  sont  deux  guerriers  morts,  le  premier  étendu  sur  le  dos,  le  second  sur  le 
côté. 

Le  premier  a  la  main  droite  placée  en  arrière  de  la  tête,  et  cette  main  tient 
encore  Fépée;  le  bras  gauche  esl  allongé  et  enveloppé  de  la  petite  draperie  que 
portaient  les  héros  et  qu  on  voit  aussi  aux  Gladiateurs.  Sur  la  plinthe  est  une 
•courroie,  qui  désigne  cette  dernière  profession.  La  figure  est  barbue. 

La  seconde  figure  est  imberbe  et  jeune;  elle  a  un  casque  sans  visière,  une 
courte  tunique  attachée  sur  Tépaule  gauche,  et  qui  laisse  presque  tout  le  buste 
à  découvert.  Il  a  enfin  des  anaxyrides ,  ce  qui  dans  le  musée  Boii>onico ,  le  (ait 
nonuner  Guerrier  phrygien.  Il  est  couché  sur  le  côté  gauche,  ayant  la  main 
droite  sur  la  plinthe,  près  de  la  poignée  d'un  sabre  dont  la  lame  est  qudqoe 
peu  courbe.  Derrière  lui  est  son  bouclier. 

On  doit  à  la  restauration  dans  la  première  statue  :  la  moitié  de  la  jambe 
gauche  et  le  pied,  et  la  moitié  des  doigts  du  pied  droit.  [Long,  a  pal.  3  on.] 

La  seconde  n*a  de  moderne  que  le  bras  droit.  [Long.  3  pal.  9  on.  ] 

2218.  — Athlète,  marbre  de  Car.  pi.  872.  Coll.  Giustiniani. 

Cette  statue  n*est  plus  dans  la  collection  Giustiniani.  Elle  représente  un  per 
sonnage  debout,  portant  le  corps  principalement  sur  la  jambe  droite.  La  maia 
droite,  abaissée*  tient  un  fragment  de  palme;  la  main  gauche  porte  un 
volume.  Une  chlamyde  fibulée  à  droite  couvre  le  haut  de  la  pCHtrine,  passe 
sous  Tépaule  gauche  et  va  reposer  sur  Tavant-bras.  La  tête  est  ornée  du  cré- 
demnon. 

Cette  statue  n'est  pas  sans  ressemblance  avec  le  n*  a  1 89  B  de  la  coUection 
Pamphili. 
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2219.  —  Glabuteur,  m.  de  L.  pi.  861.  Munich,  Glypt. 

Slatue  provenant  de  la  collection  Albani ,  et  qui  a  fait  partie  quelque  temps 
du  musée  du  Louvre ,  où  elle  portait  le  nom  de  Mars  victorieux.  Elle  a  été 
gravée  par  Piroli  et  Bouillon. 

Nous  Tavons  déjà  donnée  parmi  les  Mars  n*  i438  A,  pi.  633,  et  comme  se 
trouvant  à  la  villa  Albani. 

Winckelmann  s*est  occupé  plusieurs  fois  de  cette  statue,  à  laquelle  il  a  re- 
connu les  oreilles  de  pancratiaste,  et  c'est  pour  cela  qu*à  Mimich  elle  porte  le 
nom  de  Gladiateur  victorieux. 

C*est  une  statue  debout,  nue,  dont  la  main  droite,  abaissée,  tient  la  poi- 
gnée  d*un  glaive.  La  main  gauche,  horizontale,  soutient  une  petite  Victoire. 
Le  fourreau  du  parazonium  est  suspendu  au  côté  gauche  par  un  baudrier.  Une 
draperie  placée  sur  Tépaule  gauche  descend  jusque  sous  le  jarret. 

La  Victoire  est  une  addition  moderne,  et,  dans  le  livret  de  Munich ,  on  dit 
que,  d*après  la  direction  du  bras,  la  statue  a  dû  tenir  un. bouclier;  du  reste, 
la  Victoire  est  antique. 

Les  parties  modernes  sont  :  Tavant-bras  droit ,  la  plus  grande  partie  de  Tavant- 
bras  gauche,  le  parazonium,  les  cuisses ,  les  jambes  et  le  tronc  d*arbre.  [Haut. 
6  pi.  9  po.] 

2  2  20. —  Bestiaire,  marbre,  pi.  871.  Coll.  Giustiniani. 

Un  Gladiateur  bestiaire  saisit  un  lion  de  la  main  gauche  par  la  tète,  lui  met 
le  genou  gauche  sur  le  dos ,  et  va  le  frapper  de  son  épée. 

C'est  un  groupe  plein  d'intérêt  à  raison  de  la  rareté  du  sujet. 

n  n  est  plus  dans  la  collection  Giustiniani ,  et  nous  en  ignorons  les  restaura- 
tions et  la  hauteur. 

*  2  22 1 .  — Joueuse  de  lyre,  mari.  pi.  3 1  o.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  offre  une  femme  vêtue  d'une  tunique  sans  manches ,  à  peu  près 
dans  la  pose  de  quelques  Vénus  demi-drapées  et  de  celle ,  tout  h  fait  vêtue , 
donnée  n*  i3oi.  Elle  élève  le  genou  droit  pour  soutenir  sa  draperie. 

Pour  compléter  cette  figure  à  peu  près  sans  bras ,  on  lui  a  fait  tenir  de  la 
main  gauche  une  lyre  placée  sur  un  pilastre  ;  l'autre  main  tient  le  plectrum. 

Sont  modernes  :  la  tête,  l'avant-bras  droit,  tout  le  bras  gauche,  la  lyre  et  le 
pilastre.  Elle  provient  de  la  villa  Borghèse.  La  coiffure  donnée  à  la  tête  est  de 
l'époque  de  Trajan  ou  d'Adrien.  [Haut.  o"',g3g.] 

A  22  2  1  A.  —  Histrion,  marbre,  pi.  874.  Villa  Albani. 

La  tête  de  cette  statue  a  un  masque  qui  laisse  voir  beaucoup  plus  que  la 
bouche,  mais  la  tête  n'est  pas  l'originale,  quoiqu'elle  soit  antique. 

Le  personnage  porte  une  tunique  et  un  pantalon  de  peau  ;  par-dessus ,  un 
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manteau  qui  couvre  d*abord  l*épaule  et  le  bras  gauche,  revient  ensuite  du  côté 
droit  et  passe  sur  le  ventre  ;  la  main  gauche  en  retient  un  bout.  La  main  droite, 
placée  au  milieu  de  la  poitrine ,  tient  aujourd'hui  un  pédum. 

Sont  modernes  :  les  deux  mains,  le  pédum,  moitié  de  la  jambe  droite  etU 
gauche  en  entier. 

La  statue  est  moindre  que  nature. 

A23a  1  6.  —  Acteur  gomiqde^  m,  de  L.  pi.  874.  Villa Albani. 

On  a  ici  indubitablement  le  portrait  d'un  acteur  comique. 

La  tête,  qui  est  celle  de  la  statue,  n*est  pas  masquée,  ce  qui  lui  a  lut 
mettre  par  la  restauration  un  masque  dans  la  main  droite. 

La  pose  est  purement  statuaire,  et  le  costume  pourrait  n'être  pas  scénique. 

Le  vêtement  est  une  (unique  à  longues  manches,  et  un  manteau  qui  ne  couvre 
point  la  poitrine  et  s'arrête  à  mi-jambes.  La  main  gauche  le  saisit  près  du  flanc 

La  tête  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  l'avant-bras  droit,  les  doigts  de  la 
main  gauche,  le  pied  droit  et  le  talon  gauche. 

La  statue  a  été  trouvée  à  Tivoli.  [Haut.  5  pal.  2  on.  i/a.] 

A  32  2  1  C.  —  Acteur  comique,  m.  g,  pi.  874  B.  Villa  Albani. 

On  a  encore  très-probablement,  dans  cette  statue,  le  portrait  d'un  acteur, 
car  le  visage  n'est  pas  masqué  et  la  statue  est  absolument  nue. 

Quoique  le  personnage  soit  jeune  et  imberbe,  et  absolument  chauve,  l'ex- 
pression du  visage,  le  geste  et  la  pose  ont  une  signification  mimique. 

Dans  le  recueil  de  Ficoroni  (1),  on  voit  aussi  des  figures  d'acteurs  dont  la  télé 
est  rasée  et  qui  tiennent  le  masque  à  la  main.  Il  paraît  que  la  calvitie  complète 
rentrait,  pour  quelques-uns,  dans  les  commodités  de  leur  profession  [voj. 
p.  76,  8a)  ;  d'autres  ont  sur  la  tête  un  bonnet  collant,  ce  qui  vient  à  l'appui 
de  notre  comparaison  (voy.  pi.  71]  ;  en  général,  ces  figures  regardent  le  masque 
qu'elles  portent  à  la  main.  Peut-être  notre  statue  tenait-elle  de  la  même  ma- 
nière et  h  la  main  droite  le  masque,  que  la  restauration  a  mis  à  la  main  gauche? 

La  tète  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  menton,  la  main  droite, 
l'avant-bras  gauche,  le  masque,  les  deux  jambes  et  le  tronc  d'arbre.  [Haut 
4  pal.  a  on.] 

A  22  2 1  D. — AcTEOR  COMIQUE,  m.  (fe  C.  pi.  87^  A.  Villa  Albani. 

Ici  encore  la  tête  n'est  pas  masquée  ;  le  visage  est  barbu  et  le  haut  de  la 
tête  est  chauve;  c'est  donc  probablement  une  statue  iconique. 

Comme  au  n**  aaai  A,  le  personnage  a  une  tunique  et  des  pantalons  de 
peau ,  mais  à  longs  poils ,  et  un  manteau  qui  ne  couvre  que  l'épaule  gauche  et 
le  ventre. 

La  restauration  a  supposé  que  les  deux  mains  réunies  sur  le  ventre  tenaient 
une  flûte;  cela  n'est  pas  probable,  car,  de  la  sorte ,  la  figure  manque  de  mou- 

(  I  )  Ficoroni ,  Maschere  scetûche,  etc. 
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vement.  La  main  droite  a  dà  être  plus  abaissée ,  et  un  pédam  était  un  acces- 
soire plus  convenable. 

La  tête  a  été  séparée  et  est  quelque  peu  corrodée.  Sont  modernes  :  ie  bras 
droit  en  entier,  le  firagment  de  flûte,  la  jambe  droite  sans  le  pied.  Il  y  a  des 
cassures  à  Tavant-bras  gauche  et  sous  le  genou  gauche.  [Haut.  5  pal.  6  on.] 

3  22  1  E.  —  AcTEDR  COMIQUE,  ni.  g.  pi.  87^  B.  Villa  Âlbani. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne ,  et  Ton  se  demande  si  la  restauration  a 
entendu  lui  donner  un  masque. 

Le  vêtement,  composé  d*une  tunique  et  d'un  manteau,  indique,  en  outre, 
que  le  personnage  ici  représenté  était  vieux..  Le  restaurateur. a  mis  à  la  main 
droite  un  volume,  ce  qui  en  fait  un  de  ces  Didascales  ou  directeurs  qu'on  voit 
sur  les  scènes  comiques  des  peintures  de  Pompéi  (1). 

Sont  modernes,  outre  la  tête  :  Tavant-bras  droit,  la  main  gauche,  le  bord 
de  draperie  qui  descend  perpendiculairement,  les  deux  jambes. 

[Haut.  3  pal.  6  on.] 

2  22  1  F,  G.  —  Acteur  et  actrice,  terres  cuites,  pi.  874  D. 

Naples,  musée  Borbonico. 

Ces  deux  terres  cuites  trouvées  ensemble  dans  une  maison  de  Pompéi,  et  de 
moins  de  cinq  pieds,  sont  du  plus  grand  intérêt  EUes  oCGrent  deux  personnages 
scéniques,  Tun  homme,  Tautre  femme,  qui  évidemment  se  faisaient  pendant. 

Ils  ont  un  masque  qui  s'adapte  exactement  au  visage  ;  la  bouche  est  entr'ou- 
verte.  Le  masque  de  Thomme  est  sans  barbe. 

Le  vêtement  de  la  figure  d'homme  consiste  dans  une  tunique  à  doubles 
manches,  dont  l'une  va  jusqu'au  poignet,  et  l'autre  s'arrête  au  milieu  du  biceps. 
Un  manteau  couvre  la  figure  jusqu'au  bas  des  jambes  ;  il  va  de  l'épaule  gauche 
au  flanc  droit,  et  la  main  droite  en  saisit' le  bord  sous  la  poitrine. 

La  figure  de  femme,  a  deux  tuniques,  dont  l'une  ne  paraît  qu'autour  du 
cou  et  aux  manches.  La  tunique  de  dessus  forme  beaucoup  de  plis  sur  la  p<H- 
trine.  Un  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche  revient,  par  le  côté  droit,  couvrir 
la  partie  supérieure  du  ventre  et  l'avant-bras  gauche.  Le  bout  qui  en  retombe 
a  des  franges. 

La  première  figure  est  intacte,  l'antre  est  corrodée  à  la  main  gauche. 

Chaque  figure  est  chaussée  d'élégantes  sandales. 

[Haut,  de  la  première  statue  à  pal.  9  on;  haut,  de  la  seconde  à  pal.  6  on.] 

A  2222,  2222  A.  — HiSTRioNS  ASSIS,  marbre,  pi.  873. 

Vatican  et  musée  Britannique. 

Les  deux  statues  réunies  ici  ont  moins  de  deux  palmes  de  hauteur.  Elles 
servaient  donc  probablement  de  décoration  dans  l'intérieur  des  maisons. 

(1)  Roux  et  Barré,  Peintures  de  Pompéi,  t.  III ^  pi.  ia3. 


l&O  STATOES    ANTIQUES 

Les  tètes  sont  cdles  des  statues,  et  le  masque  parait  être  celui  de  Daviis, 
Tesdave  finpon  par  excdlence. 

La  première  a  été  trouvée  en  1817,  près  de  l'ancien  Foium  jRonuDmm,  Le 
vêtement  est  la  tunique  courte  et  à  manches,  le  pantalon  et  un  mantean,  <|aj 
d*abord  entoure  son  buste  horizontalement,  et  revient  par -dessus  répaole 
gauche  pour  couvrir  le  bras  de  ce  côté;  la  main  gauche  en  tient  le  bout;  l'autre 
bras  est  appuyé  sur  T^autd. 

La  tète  a  une  couronne  de  fleurs ,  dont  Visconti  a  donné  rezplication  sui- 
vante, sur  ceux  du  Vatican,  reproduits  par  nous,  n*  aaa3  : 1  L'action  du  drame 
aurait  eu  lieu  un  jour  de  fête,  et  l'esclave  aurait  mis  cette  couronne  d'après 
l'usage  des  esclaves  à  pareils  jours.  Peut-être  aussi  la  couronne  était  sur  l'autel , 
ou  auprès,  et  l'esclave  l'aurait  prise  comme  un  moyen  de  protection  de  plus. 
Dans  le  Plutus  d'Aristophane,  l'esclave  Carion  en  met  une  de  cette  manière 
pour  se  soustraire  à  la  colère  de  Chrémyle.  * 

La  tête  a  été  séparée,  et  le  bout  du  pied  gauche  est  moderne.  Plusieurs  cas- 
sures sur  les  jambes.  [Haut.  1  pal.  11  on.] 

» 

La  seconde  figure  ne  porte  pas  de  pantalon,  sa  tunique  est  aussi  plus  courte  et 
n'a  pas  de  manches.  En  présence  de  la  statuette  même ,  nous  avons  remarqué 
que  le  vêtement  ne  faisait  pas  de  plis  et  paraissait  formé  d'une  peau  épaisse. 
Le  manteau  est  aussi  plus  court  et  plus  épais.  (Voy.  a  a  2a  D.) 

La  disposition  du  manteau  et  l'attitude  sont  les  mêmes  qu'à  la  précédente 
figure.  On  y  voit  aussi  la  couronne  de  fleurs ,  mais  le  masque  est  plus  grimé. 

11  y  a  du  naturel  dans  la  pose  de  cet  histrion  et  du  comique  dans  son  eo- 
semble. 

Sont  modernes  :  l'avant-bras  droit  sans  la  main ,  et  les  deux  jambes  sans  les 
pieds.  [Haut.  1  pi.  8  po.]  ^ 

2 2  22 B  et  C.  —  Histrions  assis,  m.  C.  pi.  87 A  A.  Villa  Âlbani. 

Ici  encore  est  une  figure  assise  sur  un  autel,  mais  elle  est  jeune  et  sans 
barbe.  On  remarque  qu'elle  tire  la  langue. 

Les  cheveux  sont  rangés  et  la  tête  porte  une  couronne,  ce  qui  n'a  pas  empêché 
la  restauration  de  mettre  une  seconde  couronne  à  la  main  droite  de  la  figure. 

Le  vêtement  consiste  dans  une  tunique  sans  manches  et  sans  plis,  et  un  pan- 
talon où  sont,  au  contraire,  beaucoup  de  plis ,  et  qui  envdoppe  le  talon  et  la 
moitié  des  pieds.  Il  parait  s'adapter  à  des  sandales.  Le  manteau  est  disposé 
comme  aux  autres  figures  de  ce  genre. 

La  tête  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  biceps ,  qudques 
doigts  de  la  main  gauche ,  la  jambe  droite  sous  le  genou ,  l'autre  jambe  avec 
partie  de  la  cuisse.  [Haut.  3  pd.  7  on.] 

L'autre  figure  est  plus  renversée  à  droite  sur  l'autel  qu'à  la  précédente.  La 
tunique  est  souple  et  a  des  manches  ;  le  bas  du  pantalon  disparaît  sous  la  chaus- 
sure. La  main  gauche,  placée  près  de  la  cuisse,  tient  aussi  le  bout  du  manteau. 
La  main  droite,  appuyée  à  l'autel,  porte  une  couronne. 
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Sont  modernes:  la  tête,  le  cou,  Tindex  droit,  la  moitié  antérieure  du  pied 
droit,  la  moitié  de  la  jambe  gauche  avec  le  pied.  [Haut.  3  pal.] 

A  22  2  2  D. — Histrion  assis,  mar.  de  C.  pi.  874  B.  Villa  Albani. 

La  tunique  de  cet  acteur  est  sans  manches  ni  plis,  et  la  statue  n*a  pas  de 
pantalon.  La  main  gauche,  en  contact  avec  la  cuisse  droite,  tient  le  bout  du 
manteau. 

Les  parties  modernes  sont  la  tête,  le  bras  droit  ainsi  qu  une  partie  de  laulel 
où  la  main  repose,  la  main  gauche  et  les  jambes.  [Haut.  4  p^.  4  on.] 

A  22  2  2  E.  — Acteur  comique,  m.  g.  pi.  874  B.  Villa  Albani. 

Un  grand  masque  à  oreilles  de  chevsd,  placé  ici  sur  la  plinthe,  a  fait  consi- 
dérer la  statue  comme  nous  offrant  un  personnage  de  comédie.  Elle  représente 
un  jeune  homme  semblable  de  pose  et  de  costume  aux  figures  de  pécheurs. 
(Voy.  aaâ5  et  suiv.)  Il  marche  tenant  de  la  main  gauche  un  sceau  qui  est  an- 
tique, et  à  Tautre  main  une  bourse  qui  est  moderne.  11  a  une  tunique  courte 
qui  ne  couvre  que  Tépaule  gauche  et  laisse  le  côté  droit  à  nu. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  mUieu  du  biceps ,  la  bourse  et  le  bas 
de  la  plinthe  à  droite.  [Haut.  3  pal.  3  on  i/a.] 

2  2  23.  — Histrion,  mar.  Luni,  pi.  873.  Mus.  Pie-Clémentin. 

Le  musée  Pie-Qémentin  possède,  avec  la  figure  dont  nous  donnons  ici  le  des- 
sin, une  autre  statue  toute  semblable,  mais  qui  a  sa  tête  inclinée  à  gauche. 

Ces  deux  marbres  viennent  de  la  collection  Mattei  ;  Tun  d*eux  a  été  donné 
par  Spon.  Ces  deux  figures  ont  dû  être  trouvées  ensemble  et  se  faire  pendant. 

C'est  encore  Tesclave  se  réfugiant  sur  un  autel ,  comme  dans  la  Mottellaria 
de  Plante. 

On  voit  encore  ici  la  couronne  de  fleurs,  et,  de  plus ,  un  anneau  à  la  main 
droite.  Ce  dernier  détail  a  préoccupé  Visconti,  qui  a  dit  que  le  châtiment  en- 
couru par  r esclave  pourrait  provenir  du  vol  d'un  anneau ,  et  a  rappelé  que  dans 
une  pièce  perdue  du  poète  Plaute,  intitulée  Condaliwn,  toute  Imtrigue  roulait 
sur  un  anneau. 

Le  vêtement  consiste  dans  une  tunique  courte  et  à  manches,  et  dans  un  man- 
teau disposé  comme  aux  autres  figures.  On  ne  voit  pas  ici  de  pantalon. 

La  tète  a  été  séparée,  et  les  parties  modernes  se  réduisent  à  quelques  détails 
marqués  sur  la  gravure.  Il  y  a  des  cassures  à  chaque  jambe,  sur  le  genou  et 
au-dessus  des  malléoles.  [Haut.  2  pal.  9  on.] 

2  2  23  A. — ^Egyptien  sur  un  crocodile,  pi.  876.  Mus.  Britannique. 

Groupe  apporté  de  Rome  par  lord  Cawdor  et  cédé  par  lui  à  M.  Townley. 
Un  jeune  homme  se  dresse  la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  Tair  perpendiculai- 
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rement  sur  un  crocodile,  et  y  fait  sans  doute  des  tours  de  souplesse  et  d'éqoi- 
libre.  On  sait  que  certains  peuples  d'Afrique ,  familiarisés  avec  la  vue  des  en- 
codfles  que  leur  pays  produisait  en  grande  quantité ,  apprivoisaient  ces  animau 
de  manière  à  pouvoir  les  montrer  en  spectacle.  On  sait  d'ailleurs  que  le  croco 
dile  ne  se  retourne  pas  facilement ,  en  sorte  qu'il  ne  lui  serait  pas  aisé  de  se  dé* 
barrasser  d'un  sauteur  hardi,  agile  et  adroit  qui  se  placerait  sur  son  dos.  OoTÎt 
souvent  paraître  des  crocodiles  dans  les  jeux  des  Romains;  il  est  à  croire  qura 
ne  se  bornait  pas  à  les  faire  combattre,  mais  qu'on  en  tirait  parti  pour  des  direr 
tîssements  et  pour  amuser  le  peuple  en  les  soumettant  à  des  tours  d'adresse.  Os 
reconnaît  le  jeune  Éthiopien  à  son  nez  écrasé,  à  ses  grosses  lèvres  et  à  ses 
cheveux  crépus;  ils  sont  arrangés  en  tresses,  ce  qui  est  encore  fort  à  la  mode 
chez  beaucoup  de  nègres  et  de  négresses,  et  se  voit  sans  cesse  aux  colonies,  où  3s 
chargent  leurs  cheveux  de  petites  plumes,  de  bouts  de  rubans  ou  de  graines 
de  couleurs  vives.  Cette  figure  est  fracturée  à  la  ceinture  et  aux  cuisses.  Les 
jambes  sont  modernes ,  le  bras  gauche  est  fracturé  et  le  coude  restauré;  la 
queue  du  crocodile,  la  tête  et  les  pieds  de  devant  le  sont  aussi.  Ce  monument 
très-curieux  est  d'un  travail  médiocre.  [Haut.  2  pi.  6  po.] 

À  2 333  B.  —  Histrion,  mar.  gr. pi.  874  A.  Musée  Borbonico. 

Cet  Hermès  a  été  trouvé  à  Herculanum  ;  il  porte  une  barbe  touffue  et  lon- 
gue, et  est  coiffé  d'une  couronne  particulière  qu'on  retrouvera  au  n*^  3234  A. 
H  est  vêtu  d'une  double  tunique  à  longues  manches ,  et  qui  monte  jusqu'au 
cou.  Une  large  ceinture  serre  les  deux  vêtements. 

Les  deux  mains,  abaissées,  tiennent,  la  gauche  un  fragment  de  flâte,  et  la 
droite  une  patère.  Une  sorte  d'écharpe,  placée  sur  l'épaule  gauche,  vaparde^ 
rière  passer  sur  l'avant-bras  droit ,  d'où  elle  retombe. 

Le  visage  est  dans  la  direction  de  la  main  droite,  et  on  supposeque  la  figure 
fait  une  ofirande.  Quant  a  la  physionomie,  on  dit  qu'elle  est  bouffonne.  B  ny  a 
de  moderne  que  le  bout  de  draperie  au-dessous  de  la  main  droite.  [Haut.  ipal. 
6  on.] 

23  24.  —  Histrion,  mar.  Luni,  pi.  8 7 4.  Musée  Pîe-Clémentin. 

Statue  trouvée  dans  l'ancienne  Préneste,  sur  l'emplacement  du  Fomm.£lie 
porte  une  tunique  à  longues  manches,  un  pantalon  étroit  et  des  saodalei 
semblables  à  celles  de  la  figure  précédente;  un  manteau  roulé  autour  du  corps, 
de  gauche  à  droite,  revient  par  l'épatde  gauche  et  descend  jusque  près  des  ge- 
noux en  couvrant  le  bras;  la  main  en  tient  le  bord.  L'autre  main  est  abaissa 
et  vide. 

La  tète  est  moderne  et  a  le  masque.  Il  est  plus  probable  que  la  statue  M 
iconique,  et  tenait  un  masque  è  la  main  droite.  Le  pied  droit,  placé  sur  un  pelit 
rocher,  ne  permet  guère  d'y  voir  la  rejiroduction  d'un  personnage  comique  dans 
une  scène  déterminée. 

Sont  aussi  modernes  :  l'avant-bras  droit,  l'index  et  le  médius  gauches,  \^ 
deux  jambes,  le  petit  rocher,  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  A  pal.  5  on.] 
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2  2  25.  —  Jeune  Histrion,  mar.  pi.  874*  Villa  Aibani. 

Sur  la  hauteur  de  la  statue,  nos  indications  se  réduisent  à  savoir  qu^elle  est 
moins  grande  que  nature. 

Il  en  résulte  qu*e]le  représente  un  Histrion  assez  jeune,  ce  qu'indiquent 
aussi  les  traits  du  visage  et  les  formes  du  corps.  Elle  est  sans  doute  représentée 
dans  Tun  de  ses  rôles ,  car  la  figure  a  beaucoup  de  mouvement. 

Son  vêtement  consiste  dans  une  tunique  sans  manches  qui  ne  se  voit  qu*i  la 
poitrine,  et  un  manteau  roulé  d*abord  autour  du  corps  de  gauche  à  droite,  et 
reparaissant  sur  Tépaule  gauche,  d  où  il  descend  jusqu'aux  jambes  en  couvrant 
le  bras. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  biceps ,  le  masque  que  tient  la  main , 
et  une  grande  partie  des  jambes. 

♦  2226  A.  — Génie  des  jeux,  mar.  pi.  Silg.  Louvre. 

Un  bas-relief  du  Louvre,  où  se  trouvent  entre  autres  figures  deux  petits  en- 
fants qui  font  battre  des  coqs,  nous  a  fourni  l'occasion  de  parler  avec  étendue 
de  ce  divertissement  des  anciens  que  Ton  voit  aussi  sur  des  vases  et  des  pierres 
gravées.  Ces  derniers  monumens  surtout  oflrent  des  Amours  ou  Génies  qui 
tiennent,  comme  notre  figure,  une  palme,  et  ont  auprès  d'eux  des  coqs. 
(Voy.  notre  tome  II,  p.  aa5,  pi.  igi  et  200.) 

Notre  statuette,  tenant  à  gauche  une  palme,  avance  la  main  droite  vers  le  coq, 
et  de  cette  dernière  main  porte  une  couronne.  Le  coq  relève  la  tête  vers  la 
couronne.  Sur  une  pierre  gravée  publiée  parRaspe,  un  Amour  présente  à  deux 
coqs  une  palme  et  une  couronne,  pour  les  récompenser  ou  potir  les  animer. 

Sont  modernes  :  au  génie ,  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps ,  la  cou- 
ronne, un  fragment  intermédiaire  de  la  plinthe;  les  deux  jambes  avec  partie 
de  la  cuisse  droite  ;  au  coq,  la  tête  et  le  cou.  [Haut.  o*,56o.  =  1  pi.  8  po.8  K.] 

*  2226,  2227  et  2227  A.  —  Enfans  k  L'Oie,  mar.  pL  293, 
876  et  874.  C.  Louvre,  Vatican  et  Capitole. 

Pline  fait  connaître  un  bronze  du  statuaire  carthaginois  Boéthus ,  représen* 
tant  un  enfant  qui  serrait  le  cou  d'une  oie  :  Bœthi  pwr  esimie  anserem  strangmîat. 

Les  trois  sculptures  ici  réunies  ofiBrent  précisément  un  enSuit  debout  tenant 
des  deux  mains  une  oie  qui  est  aussi  grande  que  lui,  et  cherchant  à  l'étrangler, 
n  y  en  a  une  semblable  au  n*  aa3a. 

Celle  du  musée  du  Louvre  a  été  trouvée  à  Roma  VeccMaj  ancien  Pagus  Le- 
Ti\omut,  et  servait  autrefois  à  l'ornement  d'une  fontaine. 

Sont  modernes:  la  tète  de  l'enfant  et  celle  de  l'oie.  [Haut.  o"',g27.] 

Au  n*  2337,  l'enfant  a  de  moderne  la  tête,  la  main  droite  avec  partie  de 
l'avant-bras,  le  bras  gauche  depuis  le  milieu  avec  la  moitié  de  la  main,  les 
cuisses,  les  jambes;  et  l'oie,  le  cou,  les  ailes,  les  jambes  et  le  bout  de  la  queue. 
[Haut.  3  pal.  9  on.  i/a.] 
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Au  n'  3327  A»  Tenfant  a  de  moderne  la  jambe  gauche  avec  partie  de  la 
cuisse,  mais  sans  le  pied;  Toie,  la  tête. 

On  trouva  cette  statuette  à  Rome,  en  17^1 1  en  faisant  une  chaussée  de 
Sainte-Croix  à  Saint-Jean-de-Latran. 

Botlari  lui-même  dit  que  cette  oie  a  pu  donner  de  Teau.  Mais  la  restauralioD 
de  la  tête  n  a  pas  conservé  d'indication  sur  ce  point.  [Haut.  3  paL  g  on.] 

2228.  —  Enfant  X  l'Oie,  mar.  gr.  pi.  876,  Musée  Borbon. 

Statue  de  style  et  marbre  grecs,  trouvée  à  Herculanum.  Un  enfant  debout 
tient  entre  ses  jambes  une  oie  dressée  sur  ses  pattes.  Il  a  les  mains  croisées 
sons  la  tète  de  Toie,  et  le  genou  droit  sur  une  aile. 

Sont  modernes,  à  Tenfant:  la  tète,  les  deux  bras  depuis  le  biceps,  partie 
des  deux  jambes;  à  Toie,  la  télé  et  le  dos. 

La  restauration,  qui  est  de  Gmardi,  est  mauvaise.  [Haut  3  pal.  9  on.] 

♦  2228  A,  B,  C.  —  Enfans  et  Oies,  mar.  br.  pi.  878,  876 
et  876.  Coll.  Giustiniani  et  musée  Britannique. 

Les  deux  premières  figures  sont  des  statuettes  d*un  peu  plus  de  deux  palmes. 

La  première,  debout  près  d'un  tronc  d'arbre,  et  ayant  le  pied  gauche  sur 
un  petit  pilastre,  tient  des  deux  mains  une  oie  à  la  hauteur  de  sa  poitrine. 
L^oie  est  posée  verticalement,  de  manière  que  Tenfant  et  Toiseau  senôbleot  se 
regarder. 

Sont  modernes  :  la  tête  de  Tenfant,  à  qui  la  restauration  a  donné  une  sorte 
de  bonnet  phrygien ,  la  tête  et  le  cou  de  Voie.  Il  y  a  des  cassures  à  Tattache  des 
cuisses  et  sur  les  malléoles.  [Haut,  a  pal.  3  on.  i/a.] 

La  seconde  statuette  est  en  bronze  et  a  été  trouvée,  en  18a  6,  dans  une  mai- 
son de  Pompéi,  au  milieu  d'une  ancienne  pièce  d*eau  de  forme  rectangulaire. 
Elle  était  au  milieu  du  rectangle  sur  un  piédestal. 

L*enfant  a  des  ailes  et  se  tient  debout  sur  le  pied  gauche.  La  main  droite  est 
écartée,  la  gauche  serre  Toie  contre  la  poitrine.  L*oie  donnait  autrefois  de 
Teau  par  le  bec.  [Haut,  a  pal.  a  on.] 

La  troisième  figure  est  en  marbre  et  se  réduit  à  un  fragment  comprenant  le 
torse,  les  cuisses,  le  bras  gauche  et  Toie;  encore  le  côté  droit  sur  la  poitrine 
manque-t-il.  L*enfant  serre  Toie  sur  sa  poitrine  et  Toiseau  mord  le  pouce  de 
l'autre  main,  qui  s'est  conservée  adhérente  au  torse  (1). 


(1)  Les  reproductions  nombreuses  que 
i  antiquité  nous  a  léguées  de  TEnfant  à  l'Oie 
et  auxquelles  il  ûiut  joindre  une  char- 
noante  terre  cuite  trouvée  en  Cyrénaîque, 
de  la  collection  Vattier  de  Bourviile,  ne 
nous  permettent  pas  de  douter  que  ce  sujet , 
en  apparence  de  fantaisie ,  ûe  fût  la  repré- 
sentation d'une  anecdote  connue  des  an- 


dens  ou  d'un  mythe  célèbre.  En  eflel, 
comme  les  monumens  qui  nous  resleot  ne 
sont  pas  tons  la  reproduction  d'un  seul  et 
même  type,  on  ne  saurait  expliquer  ces 
nombreuses  représentations  en  admettaBi 
que  quelque  célèbre  groupe  avait  aoQveat 
été  reproduit 

[Alfred  Maary.) 
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aQ28D.  —  Jeune  homme  et  Oie,  m.  L.  pi.  877  B.  Mus.  Borbon. 

Statue  trouvée  i  Pompéi,  de  médiocre  sculpture  romaine,  mais  qui  révèle, 
dit  Fauteur  du  livret  de  Naples,  Texistence  d*un  original  de  mérite. 

Cette  statue  est  d*une  grande  hauteur,  même  pour  un  Ephèbe. 

La  figure,  toute  nue  et  debout,  se  retourne  à  gauche  et  porte  ses  regards  au 
loin. 

Le  bras  droit  est  abaissé  le  long  du  corps  et  la  main  tient  une  grappe  de 

raisin. 

La  main  gauche  tient  une  oie  près  de  la  hanche.  Les  jambes  seules  sont 

modernes. 

Ses  cheveux  sont  tressés  et  donnent  Tidée  d*une  perruque. 
[Haut.  5  pal.  4  on.] 

2228  E.  —  Jeune  homme,  m.  gr.  pi.  877  B.  Musée  Borbonico. 

Statue  de  moins  de  trois  palmes  trouvée  à  Pompéi ,  et  de  médiocre  sulpture 
romaine. 

C  est  un  enfant  tout  nu ,  s'appuyant  de  Tavant-bras  gauche  sur  un  hermès 
de  Priape,  et  tenant  dans  chaque  main  un  fruit,  qui  paraît  être  une  grosse 
prune  (sasina). 

Ses  cheveux,  abondants,  sont  arrangés  avec  recherche  et  ceints  d*un  cordon 
colorié  en  minium  (vermillon). 

La  statuette  est  intacte.  [Haut,  a  pal.  7  on.] 

2228  F.  —  Jeune  homme,  m.   pi.  970  G.  Mus.  Borbonico. 

Statue  d'un  peu  plus  de  quatre  palmes  offrant  un  jeune  honmie  debout,  nu, 
dont  Fattitude  et  le  geste  indiquent  qu  il  fait  un  discours. 

L'expression  de  cette  statue  est  pleine  de  vérité.  La  sculpture  est  romaine. 

Les  parties  modernes  se  réduisent  aux  deux  mains,  à  tout  le  milieu  delà 
jambe  gauche  et  à  la  partie  inférieure  du  tronc  d*arbré.  [Haut.  4  pal*  6  on.] 

2228  G.  —  Orateur,  marbre,  pi.  970  C.  Musée  de  Madrid. 

C'est  un  jeune  homme  nu,  appuyé  du  coude  gauche  sur  un  Hermès  for- 
mant pilastre ,  et  qui  est  recouvert  de  sa  chlamyde. 

Il  tient  de  cette  main  un  volume;  la  main  droite  est  abaissée. 

La  tête  est  antique,  rapportée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit,  le  milieu  dei 
deux  cuisses  etqudques  fragmens.  (Voir  la  gravure.)  [Haut.  6  pi.  à  po.] 

2229,  îi23o,   223o  A.  —  Enfans  et  Oies,   m.  pi.  877  et 
877  A.  Musées  Pie-Glémentin  et  Florence. 

Dans  ces  trois  figures ,  un  enfant  assis  élève  la  main  droite  et  porte  l'autre 
main  sur  une  oie  renversée  sur  la  plinthe. 

V.  10 


1 


]ii6  STATUES     ANTIQUES 

Ces  statues  servaient  à  Tusage  de  fontaines,  et  loîe  donnait  de  Teauparle 
bec.  L*aateiir  de  la  GalUria  reale  le  dit  positivement  au  sujet  des  deux  figurei 
appartenant  h  la  galerie  de  Florence. 

Selon  le  même  auteur,  il  en  existait,  au  moment  où  il  écrivait,  une  sem- 
blable chez  le  marquis  Guigni,  à  Florence,  et  ce  dernier  en  avait  vu  une  autre 
dans  Tateiier  de  Cavaceppi ,  à  Rome. 

L*Aldroandi  parle  aussi  d*une  sculpture  de  ce  genre  fort  belle,  qui  avait  dé 
servir  à  romenaent  d*une  fontaine.  L'eau  sortait  du  bec  de  Toie,  vraisemblable- 
ment par  la  pression  que  Tenfant  exerçait  sur  l*oiseau. 

Le  n*  33^9  a  été  trouvé  dans  le  territoire  de  Gemsano,  près  le  lac  de  Nemi, 
dans  la  propriété  des  Sigri  Jacobini. 

La  tète  n*a  pas  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  de  Tépaiile 
au  coude,  les  doigts  et  la  main,  le  pied  droit,  la  tête  et  le  cou  de  Toie. 

[Haut,  a  pal.  4  on.] 

Sur  les  deux  autres  statues,  Zannoni  ne  fait  connaître  ni  restauration,  ni 
hauteur. 

2  23o  B.  —  Enfant  et  Oie,  m.  gr.  pi.  87^  D.  Mus.  Borbonico. 

Statuette  de  sculpture  romaine  qui  paraît  la  copie  d'un  bon  original. 

C'est  un  enlant  assis  à  terre  sur  la  cuisse  droite,  tenant  des  deux  mains 
une  oie  accroupie  sur  la  plinthe. 

L*oie  n*est  pas  une  figure  entière  ;  son  ventre  est  aplati ,  ce  qui  fait  supposer 
qu*elle  était  dans  Teau.  Cette  oie  donnait  de  l'eau  par  le  bec.  Cela  n'est  pas  dit 
dans  le  Musée  Borbonico,  mais,  dans  la  restauration  de  la  tète  de  l'oie,  on  lui 
a  mis  un  tuyau  dans  le  bec ,  et  cela  fait  penser  qu'on  a  suivi  une  indication 
donnée  par  la  partie  antique. 

[Haut.  1  pal.  6  on.} 

A  223 1 .  —  Enfant  et  Oie,  m.  gr.  pi.  878.  Mus.  Chiaramonti. 

Statuette  de  plus  de  trois  palmes  trouvée  à  Ostie.  C'est  un  enfant  debout,  veto 
d'une  petite  tunique,  et  dont  la  main  gauche  serre  une  petite  oie  contre  la  poi- 
trine. La  tunique  laisse  à  découvert  Tépaide  gauche,  et  est  relevée  par  en  bas, 
de  manière  qu'un  bout  vient  reposer  sur  l'avant-bras  gauche.  Le  bras  droit  est 
étendu  le  long  du  corps. 

Sont  modernes  :  la  sommité  de  la  tête,  le  nez,  le  bras  droit  depuis  l'épaule. 

[Haut.  3  pal.  6  on.] 

2282.  —  Enfant  et  Cygne,  m.  de  L.  pi.  876.  Munich,  Glypt 

C^est  un  enfant  étran^ant  une  oie  ou  un  cygne,  comme  ceux  qui  ont  été 
donnés  n**  2226  et  suivans,  et  reproduisant,  dès  lors,  le  groupe  de  Boéthus. 
Celte  figure  provient  du  palais  Braschi,  à  Rome. 
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Dans  le  livret  de  Munich,  on  rappelle  que  les  reproductions  de  ce  type  ont 
servi  pour  la  plupart  de  statues  de  fontaines,  mais  on  ne  dit  pas  si,  dans  ce 
groupe,  Toiseau  donnait  de  Teau  par  le  bec.  [Haut.  3  pi.  a  po.  a  li.] 

A  2282  A,  B,  C.  —  Enfant  et  Cygne,  marbre^  pi.  878,876  et 
877  B.  Coll.  Giustiniani,  Blundell,  Stockholm. 

Dans  ces  trois  statues,  un  Éphèbe  ou  enfant  joue  avec  un  cygne  de  grande 
proportion ,  qui  se  dresse  sur  ses  pattes. 

Au  premier  groupe,  Tenfant  a  trois  palmes  et  demie  de  haut,  ce  qui  le 
rapproche  des  Ephèbes. 

Le  cygne  est  dressé  sur  un  petit  pilastre,  et  Tenfant  a  les  deux  mains  sur  le 
corps  de  Toiseau.  Celui-ci ,  le  cou  élevé ,  a  la  tète  à  la  hauteur  du  visage ,  et 
Toiseau  et  l'enfant  se  regardent 

Sont  modernes:  à  Tenfant ,  la  tète  et  le  cou,  les  jambes  et  une  partie  des 
cuisses;  au  cygne,  la  tête  et  le  cou.   11  y  a  une  cassure  au  deltoïde  gauche. 

[Haut.  3  pal.  6  on.] 

Au  second  groupe,  d*un  peu  plus  de  deux  pieds,  le  cygne,  à  gauche  de 
Tenfant,  aussi  très-grand,  est  debout  sur  ses  pattes,  les  ailes  écartées;  il  le  re- 
garde. L*enfant  lui  met  un  lien  autour  du  cou.  La  main  droite,  élevée,  en 
tient  un  bout ,  la  main  gauche  a  conduit  Vautre  bout  autour  du  cou  de  Toi- 
seau. 

Sont  modernes  à  Tenfant  :  le  nez,  les  deux  bras  à  partir  des  épaules,  la 
jambe  droite  depuis  le  dessus  du  genou ,  la  jambe  gauche. 

Le  cygne  parait  n*avoir  pas  subi  de  restaurations. 

Ce  groupe  provient  de  la  villa  d'Esté.  [Haut,  a  pi.  3  po.  ] 

Au  troisième  groupe,  Tenfant  a  les  traits  du  jeune  âge.  L'oiseau,  perché  sur 
un  tronc  de  palmier ,  tient  du  bec  un  serpent  :  peut-être ,  faut-il  y  voir  une  ci- 
gogne; le  tronc  de  palmier  ferait  penser  à  Tibis. 

L'enfant  a  la  main  droite  sur  un  second  tronc  d'arbre  placé  de  ce  côté,  et 
tient  la  main  gauche  horizontale. 

Sont  modernes  :  le  cou,  le  bras  droit  du  milieu  du  biceps,  la  main  gauche 
avec  son  poignet,  la  jambe  droite  ainsi  qu'une  partie  de  la  cuisse,  la  jambe 
gauche  ;  à  l'oiseau ,  le  bec  et  un  fragment  près  de  l'aile  ;  au  serpent ,  le  bout  de 
la  queue. 

Le  tronc  d'arbre,  à  droite,  paraît  se  trouver  là  contrairement  à  toutes  les 
règles  de  la  sculpture,  et,  dans  ce  cas,  serait  moderne.  [Haut,  a  au  =  l'élis.] 

2233.  —  Enfant  et  Aigle,  m.  g.  pi,  378.  Rome,  Vatican. 

Statue  trouvée,  en  181 1,  à  Rome,  dans  le  voisinage  du  Forum. 
Un  enfant  nu,  débout,  a  la  main  droite  sur  une  urne  placée  sur  un  pilastre, 
et  tient,  de  l'autre  main,  un  oiseau  supposé  un  aigle. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  ;  elle  a  été  retravaillée.  Les  parties  mo- 
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dernes  sont  :  le  bras  droit  avec  Fume ,  le  cou ,  les  pattes  et  le  bout  de  la  queue 
de  Faigle.  Il  y  a  des  cassures  aux  cuisses  et  aux  jambes.  [Haut.  4  pal.  6  on.] 

A  2234.  — Enfant  et  Oiseau,  m.  de  Carr.  pi.  876.  Vatican. 

Statue  trouvée,  en  1  ySii ,  à  Acqua  Traversa,  dans  la  villa  de  Lucius  Verus. 

C'est  un  enfant  assis  à  terre,  s'appuyant  de  la  main  gauche,  et  tenant,  de 
la  droite,  un  oiseau  à  la  hauteur  de  la  poitrine. 

On  dit  Tattitude  de  cette  figure  gracieuse. 

La  tête  est  ceUe  de  la  statue. 

Les  parties  modernes  sont  :  Textrémité  du  nez,  les  lèvres  et  le  menton;  le 
bras  droit  de  la  moitié  avec  la  main ,  le  pied  droit ,  au  dessus  des  malléoles,  et 
trois  doigts  du  pied  gauche. 

Il  y  a  un  tasseau  sur  le  cou ,  sur  le  deltoïde  gauche ,  au  pouce  et  à  l*index 
de  la  même  main.  [Haut,  a  pal.  4  on.  i/a.  ] 

A  2  234  A.  —  Enfant,  mar.  pi.  874  G.  Musée  Borbonîco. 

C'est  un  enfant  à  demi  couché  sur  la  plinthe ,  que  recouvre  une  nébride. 

11  est  appuyé  sur  le  coude  gauche,  et  la  main,  de  ce  côté,  tient  un  petit 
vase  dans  T intérieur  duquel  on  remarque  une  fleur. 

L'enfant  porte  la  main  droite  à  un  bourrelet  qu'il  a  sur  la  tête  et  qu'on 
retrouve  à  THermès  donné  n*^  aaaS  B. 

Une  petite  draperie  parait,  d'un  bout,  sur  le  bras  gauche  et  de  l'autre  sur  la 
cuisse  droite. 

Cette  statuette,  trouvée  à  Pompéi,  a  pu  décorer  une  fontaine.  [Long.  2  pal.  ] 

2235,  A  2  235  A.  — Femmes  (jeunes),  m.  pi.  877  et  877  B. 
Musée  Capitolin  et  pal.  Gabrielli  Muti. 

La  première  statue,  enveloppée  d'une  draperie  qui,  pourtant,  laisse  à  nu 
l'épaule  gauche,  tient,  de  cette  main,  sur  son  sein,  une  colombe.  Mais  ce 
n'est  pas  l'attitude  principale  de  la  figure.  La  jeune  fille  se  renverse  en  arrière, 
retourne  la  tête  et  regarde  en  bas ,  derrière  elle.  La  main  droite  est  élevée  par 
un  geste  d'étonnement  ou  d'admiration. 

Probablement,  le  sujet  n'est  pas  complet  et  la  figure  avait  quelque  chose 
derrière  elle. 

On  a  peut-être  la  représentation  de  quelque  fait  intéressant,  se  rapportant  à 
l'histoire  naturelle. 

Sont  seuls  modernes  :  le  nez  et  l'avant-bras  droit.  [Haut.  U  pal.  1  on.  1/2.] 

L'altitude  de  la  seconde  figure  est  calme:  elle  tient,  des  deux  mains,  l'oi- 
seau sur  la  poitrine,  et  semble  écarter  les  plumes  de  la  queue. 

Ses  regards  se  dirigent  au  loin,  à  droite,  mais  comme  par  laisser-aller. 
Sont  modernes  :  la  tète  de  la  jeune  fille,  et  la  tète  et  le  cou  de  l'oiseau. 
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Dans  quelques  parties,  la  statue  n*est  pas  totalement  terminée,  et,  dans 
quelques  autres,  elle  est  corrodée.  [Haut.  4  pal.  8  on.] 

A  2235  B,  C(0.  —  Enfans,  m.  pi.  874  G.  Mus.  Borbonico. 

Statuettes  trouvées  à  Herculanum,  et  de  sculpture  romaine. 

Elles  représentent  chacune  un  enfant  enveloppé  complètement  dans  une  dra- 
perie, comme  on  le  voit  à  Télesphore,  mais  la  tête  est  nue. 

La  conservation  de  ces  figures  est  complète.  [Haut,  de  la  première,  1  pal. 
6  on. ,  de  la  deuxième,  a  pal.  ] 

A  2236,  A  2236  A. —  Enfans  et  Oiseaux,  marbre,  pi.  878 

et  876.  Coll.  Smith  Barry  et  Vatican. 

Ces  deux  statues  ont  au  delà  de  trois  palmes. 

La  première  tient,  de  la  main  gauche,  un  oiseau  qui  parait  mourant.  L*enfant 
le  considère  avec  surprise ,  et  le  geste  de  la  main  droite  est  d*accord  avec  cette 
impression. 

Cet  enfant  a  une  draperie  en  écbaqpe,  qui  entoure  le  corps  de  Tépaule  gauche 
à  la  hanche  droite. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  C'est  la  seule  restauration  de  la  figure. 

[Haut.  3  pal.  4  on.  i/a.] 

La  seconde  figure  a  cette  petite  chemise  qu'on  voit  aux  statues  des  plus 
jeunes  enfans. 

Il  tient,  dans  chaque  main,  un  oiseau,  et  parait  les  étouffer.  Il  tient  Tun  de 
la  main  gauche,  près  du  deltoïde;  il  élève  l'autre  de  la  main  droite,  et  le  re- 
garde. 

Sont  modernes  :  une  partie  du  cou ,  le  bras  droit  depuis  Textrémilé  du 
deltoïde  avec  la  main  et  l'oiseau ,  le  gauche  de  la  moitié  avec  la  main ,  le  bas 
du  vêtement  devant  et  derrière  la  figure,  et  les  jambes,  genoux  compris. 

[Haut.  3  pal.  9  on.] 

2  236  B.  —  Enfant  en  toge  avec  un  Oiseau,  w.  grec^  pi.  877. 

Coll.  Blundell. 

Statuette  provenant  de  la  villa  Mattei  et  de  sculpture  médiocre. 

Toutefois  la  figure  est  d'une  jolie  intention ,  et,  peut-être,  ofire-t-elle  la  re- 
présentation de  quelque  fait  particulier: 

L*enfant  est  vêtu  de  la  toge,  ce  qui  ne  permet  pas  de  voir  ici  une  représen- 
tation capricieuse. 

L'oiseau  qu'il  tient  des  deux  mains  et  avec  ménagement  est  de  grande  pro- 
portion. 

(1)  Le  n°  3235  C  porte,  par  erreur,  sur  la  planche,  le  d*  2  253  G. 
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Sont  modernes  :  la  tête,  le  haut  des  épaules,  partie  de  la  jambe  droite  et  du 
pied  gauche,  et  la  tête  de  roiseau.  [Haut.  2  pi.] 

A  2236  C.  -    Enfans  endormis,  marbre,  pi.  875.  Londres. 

CoHection  Westmacott. 

Nous  n'avons,  sur  ce  groupe,  d'autre  renseignement  que  le  dessin  que  nous 
en  donnons.  Il  nous  offre  trois  enfans  nus,  qui  dorment,  entassés  Tun  sur 
Tautre.  L'un  est  étendu  tout  de  son  long;  aux  deux  autres,  la  têle  est  élevée 
et  forme  le  sommet  du  groupe.  C'est  une  agréable  combinaison  de  figures  en- 
fantines, reproduisant,  d'ailleurs,  un  goût  bien  connu  de  cet  âge. 

A  2236  D.  —  Enfant  et  Oiseau,  m.  pi.  878.  Coll.  Westm. 

Statuette  d'une  petite  lille  debout  et  qui  tient  sur  la  main  gauche  ouverte  ud 
oiseau.  La  main  droite,  abaissée,  saisit  le  bord  inférieur  de  la  surtanique. 
Nous  n*en  connaissons  ni  les  restaurations,  s'il  y  en  a  eu,  ni  la  hauteur. 

A  2237  ^y  ^»  ^' — Enfant,  marbre,p\.  878.  Coll.  Pembrocke. 

Les  trois  enfans  qu^ofirent  ces  statuettes  sont  nus. 

Le  premier  se  baisse  vers  la  terre ,  en  écartant  les  bras  ;  sa  pose  rappelle 
celle  des  enfans  qu'on  voit  dans  les  combats  de  coqs.  (Voy.  2a4o.) 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  les  bras  et  les  jambes. 
Le  mouvement  est  joli  et  a  de  la  morindesse.  [Haut.  1  pi.  9  po.] 

Le  deuxième  abaisse  la  main  gauche,  et  élève  la  droite,  à  qui  la  restaura- 
tion fait  tenir  une  pomme.  Le  mouvement  est  celui  de  s'apprêter  à  lancer  un 
objet,  tel,  du  moins,  qu'est  ce  mouvement  chez  les  jeunes  enfans.  La  tête  est 
celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  les  bras,  les  jambes  et  partie  delà 
cuisse  droite.  [Haut,  a  pi.  6  po.] 

Le  troisième  écarte  les  mains ,  à  chacune  desquelles  le  restaurateur  a  mis 
une  cymbale.  Il  a  sur  la  poitrine  la  courroie  d'un  carquois. 

Comme  la  statue  est  mauvaise,  l'intention  de  l'original  doit  avoir  disparu. 
11  est  peu  probable  en  effet  que  la  figure  ait  tenu  originairement  des  cymbales. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  les  bras  et  les  pieds. 
[Haut,  a  pi.  3  po.] 

2237. —  Enfant  portant  on  Animal,  marbre  Carr.   pi.  874  C 

Musée   Borbonico. 

Cette  statue  provenant  de  la  coUection  Famèse ,  est  de  médiocre  sculpture 
romaine. 

C'est  un  enfant  debout,  joufBu  et  ayant  de  longs  cheveux. 

Une  nébride  attachée  sur  l'épaule  gauche,  et  relevée  par  les  deux  mains  à 
la  hauteur  du  ventre,  supporte  un  animal  accroupi  privé  de  la  tête. 

Notre  dessinateur  dit  que  la  forme  des  jambes  indiquerait  un  sînge. 
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Danfi  le  livret  du  mu^ée  de  Naples,  on  dit  que  cette  statuette  porte  dans  sa 
nébride  des  fruits.  Notre  dessixiateur  relève  cette  erreur,  quil  explique  par  la 
di£Bculté  de  bien  voir  la  statuette,  qui  est  placée  sur  une  colonoe. 

C*est  aussi  peut-être  à  cette  difficulté  d'observer  que  Ton  doit  le  singulier 
tronc  d*arbre  devant  lequel  est  la  ûgure. 

Ce  marbre  n*a  pas  de  restauration.  [Haut,  i  pal.  6  on.] 

2238.  —  Enfant,  marbre,  pi.  878.  Vatican. 

Enfant  debout,  vêtu  d'une  tunique  à  manches  courtes  et  boutonnées.  11  la 
relève  très-haut  par  devant  et  parait  uriner. 

11  ornait  une  fontaine ,  et  les  artistes  du  xvi*  siècle  ont  suivi  cette  idée  pour  une 
fontaine  qu*on  voit  encore  à  Rome  dans  le  Borgo-  Vecchio,  près  du  Vatican  (1). 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Pas  d'autres  restaurations. 

A  2239.  —  Enfant,  marbre ,  pi.  293.  Louvre. 

Enfant  debout,  avec  une  tunique,  disposée  à  peu  près  comme  au  n*  aa36  A. 

La  main  droite  est  élevée  et  vide ,  la  gauche  est  près  du  ventre  et  tient  comme 
une  clef. 

On  doit  à  la  restauration  le  bras  droit  avec  partie  de  la  tunique ,  la  main 
gauche  et  les  pieds.  [Haut.  3  pal.  7  on.   i/a.] 

A  224o.  —  Enfant,  marbre  Carr.  pi.  876.  Rome,  Vatican. 

Statue  trouvée  en  1 78Â  à  Acqua  Traversa,  dans  la  villa  de  Lucius  Vérus. 

Cet  enfant  se  penche  comme  pour  suivre  de  l'œil  et  peut-être  pour  saisir 
un  oiseau  ou  un  petit  lézard  qui  marche  devant  lui.  (  Voy.  aa36  A.  ) 

Sa  chlamyde,  placée  sur  le  bras  gauche,  qu'il  écarte,  tombe  presque  a  terre. 

On  doit  à  la  restauration  le  bras  droit,  la  main  gauche  et  les  deux  jambes, 
sans  les  pieds.  [  Haut.  3  pal.  9  on.  ] 

A  2  2^0  A.  —  Enfant,  marbre^  pi.  876.  Mus.  de  Stockholm. 

Enfant  nu ,  agenouillé  sur  le  genou  droit  et  ayant  la  main  gauche  sur  la 
plinthe,  et  l'autre  tout  auprès. 

Son  attitude  se  concilierait  avec  le  jeu  des  osselets,  dont  pourtant  l'objet  qui 
est  sur  la  plinthe  n'a  pas  la  forme. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde ,  la  main  gauche  avec  partie 
de  Tavant-bras,  le  pied  gauche  ainsi  qu'une  partie  de  la  jambe. 

A  22^0  B. —  Enfant  flûtedr,  m.  Carr.  pi.  877  A.  coll.  Grey. 

Le  torse  de  cette  statuette  seul  est  antique,  mais  il  indiquait  suffisamment 
l'état  primitif  de  la  figure. 

(1)  Le  Neptune  de  Jean  de  Bologne,  à  Bologne,  offrait  aussi  autrefois  une  fontaine 
du  même  genre. 
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Cet  enfant,  les  jambes  croisées,  la  droite  sur  la  gaudie,  adossé  à  un  tronc 
d*arbre ,  joue  de  la  flûte.  B*  doit  avoir  eu  un  pendant. 

Son  vêtement  se  réduit  à  une  draperie  qui,  de  Vépaide  droite,  va  par  der- 
rière le  corps  sur  Tavant-bras  gauche. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  le  cou ,  les  deux  mains ,  les  cuisse  et  jambe  droites, 
la  jambe  gauche  genou  compris. 

La  sculpture  est  médiocre  et  de  simple  ornementation. 

[Haut,  a  pi.  i  po.] 

2  24i.  —  Enfant  pécheur,  m.  gr.  pi.  879.  Mus.  Borbonico. 

Statuette  en  marbre  grec,  mab  de  sculpture  romaine,  trouvée  à  Herculanum. 

Cest  un  petit  pêcheur  assis  sur  un  rocher,  tenant  des  deux  mains  un  poisson, 
qu*il  parait  montrer. 

Auprès  de  lui  est  un  panier  où  Ton  voit  des  poissons,  dont  quelques-uns 
ressemblent  à  des  morues. 

Cet  enfant  est  coiiFé  d*une  sorte  de  pétase,  et  une  draperie,  dont  le  bout  est 
sur  Tépaule  droite,  descend  par  derrière  couvrir  la  plinthe  et  se  replier  sur  la 
cuisse  gauche. 

La  conservation  de  la  statue  est  parfaite. 

[Haut.  1  pal.  6  on.] 

A  2 2^1  A.  —  Enfant  RESTAURE  en  pêcheur,  marbre,  pi.  877  A. 

Rome,  palais  Gabrielli  Muti. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  enfant  tout  nu  qui  doit  à  la  restauration  à  peu 
près  les  bras  et  les  jambes,  et  par  conséquent  le  poisson  qu  il  tient  à  la  main 
gauche. 

C'est  probablement  sans  fondement  qu'on  lui  a  fait  tenir  ce  poisson.  La  res- 
tauration, bien  fondée  pour  tout  le  reste,  Ta  présenté  ayant  le  pied  droit  sur  lui 
support,  écartant  les  bras,  et  levant  les  yeux  vers  le  ciel.  Cette  attitude  in- 
dique qu'il  suivait  en  l'air  un  objet  qu'il  retenait  de  ses  mains. 

De  notre  temps  ce  serait  la  pose  d'un  enfant  qui  suivrait  un  cerf-volant. 

[Haut.  3  pal.  5  on.] 

2  2li'2.  —  Enfant  pêcheur,  marbre  de  Luni,  pi.  879.  Rome, 

Musée  Chiaramonti. 

Cette  statue,  qui  a  appartenu  à  Thomas  Jenkins,  et  a  fait  partie  du  musée 
Pie-CIémentin  (i) ,  réprésente  un  enfant  assis  sur  un  petit  rocher,  comme  cdm 

(1)  Elle  se  trouve  t.  IIl,  pi.  33,  Musée  nom  déjeune  berger  (pastorello)  et  qaon 
Pie-Clëm.  L'auteur  ajoute  quii  y  en  a  une  voit  ta  même  Ggure  sur  une  pierre  gnsée 
répélitioD  antique  à  la  villa  Albani ,  sous  le     du  musée  de  Florence. 
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du  musée  Borbonîco,  mais  U  dort,  le  visage  et  les  mains  appuyés  sur  le  genou 
gauche.  Le  bras  gauche  est  passé  dans  Tanse  d'un  panier  plein  de  poissons.  Il 
est  coiffé  du  pétase,  comme  celui  du  musée  Borbonico;  mais  au  lieu  d*une 
draperie  il  a  une  tunique  à  manches ,  dont  la  droite  pourtant  n*est  pas  passée 
au  bras ,  la  tunique  laissant  à  nu  le  côté  droit  de  la  poitrine.  C'est  ce  qu  on  a 
remarqué  aux  statues  qui  offrent  déjeunes  pécheurs  de  profession  (voy.  a  a  43  A, 
aa43  B,  3a47  B.). 

Les  parties  modernes  sont  :  le  bord  du  pétase  par  devant,  le  bras  droit  du 
milieu  du  biceps  au  poignet,  le  pied  droit,  malléoles  comprises.  Le  rocher  a 
été  retravaillé.  [Haut.  4  pat.  3  on.] 

2  2/t3.  —  Enfant  péchant  à  la  ligne,  marbre,  pi.  881.  Musée 

de  Dresde. 

Statuette  provenant  de  la  collection  Chigi,  et  offrant  un  enfant  nu  assis  à 
terre,  et  dont  les  regards  se  portent  vers  le  bas.  La  main  droite,  abaissée,  tient 
le  roseau  d*une  ligne  de  pêche,  et  la  gauche  tient  un  poisson. 

La  restauration  nous  parait  avoir  bien  compris  Tancien  état  de  la  figure. 
Becker  a  pensé  y  voir  un  Hercule  enfant  qui  serre  les  serpens.  Mais  cette  opi- 
nion est  inconciliable  avec  le  peu  de  mouvement  du  corps,  et  les  cheveux 
aplatis  de  cette  figure  n'ont  pas  le  caractère  que  Ton  voit  aux  tètes  d*Hercule, 
même  enfant. 

On  doit  à  la  restauration  une  partie  des  bras,  les  attributs  que  les  mains 
tiennent  et  les  pieds.  [Haut.  1  pi.  5  po.] 

2243  A.  —  Pêcheur,  marbre,  pi.  881.  Coll.  Blundell. 

Nous  avons  encore  là  une  simple  statuette,  et  même  elle  n*a  d*antique  que 
le  torse ,  et  le  panier.  Là  restauration  nous  présente  donc  un  jeune  pêcheur 
assis  sur  un  rocher,  ayant  auprès  de  lui  un  panier  plein  de  poisson,  le  tenant 
de  la  main  gauche,  y  portant  les  yeux,  et  tenant  de  la  main  droite,  élevée, 
une  baguette  horizontalement.  Il  a  une  tunique  courte. 

Sont  modernes  :  tout  le  haut  de  la  figure ,  tête ,  cou ,  bras  avec  le  haut  de  la 
poitrine.  [Haut,  i  pi.  5po.] 

2243  B.  —  Pêcheur,  bronze,  pi.  881.  Musée  Borbonico. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  statuette  en  bronie,  au  n*  aaaS  B,  car  elle  a 
été  trouvée  à  Pompéi,  sur  le  bord  de  la  pièce  d'eau,  dont  lautre  statuette  oc- 
cupait le  milieu. 

Cest  un  jeune  pêcheur,  assis  sur  la  section  d*un  tronc  d'arbre  et  péchant  à 
la  ligne.  Le  mouvement  du  bras  droit  est  évident.  La  main  gauche  tient  un 
panier  où  sont  des  poissons. 
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Sur  la  tête  eAt  uae  ;»orte  de  pétasi^  qui  fw^êi  fak  de  joacs  tressés.  On  a 
encore  ici  une  tunique  courte  mais  sans  maacliea,  iibu]éeeurrépaule  gauche. 

Au  ironc  d'arbre  est  attaché  un  masque  de  Silène  qui  donnait  un  jet  d'eao. 
{Haut,  a  pal.] 

2244. —  Pêcheur,  marbre  grec,  pi.  879.  Mus.  Pie-Glémentin. 

C'est  la  première  de  cinq  figures  qui  offrent  un  vieux  pêcheur  à  pea  près 
dans  la  même  attitude. 

Le  pêcheur  est  debout,  tenant  dans  sa  main  gauche,  abaissée,  un  panier. 
et  ayant  l'avant-bras  droit  horizontal. 

La  tête  est  barbue  et  presque  chauve  ;  tout  le  corps  offre  de  la  maigreur, 
des  rides  et  cette  peau  épaisse  qui  faisait  dire  à  Pline  :  Itaque  comea  vidmas 
piscatorum  corpora  [His.  Nat.  l.XXXl,  c.  ix,  sect.  45  ).  Les  reins  sont  entou- 
rés d'une  draperie  en  ceinture  qui  ne  cache  pas  les  parties  viriles.  Elle  a  paru 
à  Visconti destinée  à  serrer  le  ventre,  et  à  contenir  de  petits  objets  à  Tusage  des 
pêcheurs. 

On  remarque  sur  la  cuisse  droite  comme  un  reste  de  roseau  ou  ligne  que 
le  pêcheur  tenait  h  la  main  droite.  On  voit  des  poissons  dans  le  fond  du  panier. 

On  s*est  demandé  si  cette  statue  et  les  autres  semblables  ne  représentenieiil 
pas  un  personnage  de  quoique  comédie  antique.  Dans  la  comédie  de  Plaate 
intitulée  le  Radens,  il  y  a  un  vieux  pêcheur  qui  se  plaint  de  n'avoir  pas  pds 
de  poisson.  Ménandre  avait  fait  une  pièce  ayant  pour  titre  Les  Pécheun;  mais 
si  Ton  avait  eu  Tintention  de  représenter  quelque  personnage  de  ces  pièces,  il 
aurait  à  peu  près  le  vêtement  qu*il  avait  sur  la  scène,  et  il  n*est  pas  probable 
qu*on  parût  ainsi  nu  devant  le  public. 

Cette  statue  a  porté  longtemps  )e  nom  de  Sénèque  (voy.  n*  3^47)  «  et  a  été 
publiée  sous  ce  nom  dans  le  recueil  de  Sandrart ,  dans  quelques  éditions  de 
Sénèque,  et  ailleurs  { voy.  Introd.  t.  III,  p.  gglxix.).  Elle  faisait  alors  partie  de 
la  villa  Pamphili.  Le  prince  Doria  en  Ht  don  plus  tard  à  Qément  XIV. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  mais  en  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  bool 
des  oreilles,  partie  des  joues,  le  nez,  la  bouche,  le  menton,  trois  doigts  deb 
main  droite ,  Tanse  du  petit  seau ,  la  draperie  autour  des  flancs ,  les  pieds  avec 
les  malléoles ,  le  bas  du  tronc  d*arbre.  La  restauration  est  de  TAlgarde.  [  Haut 
7  pal.  3  on.] 

2245.  —  Pécheur,  marbre,  pi.  879.  Musée  Pie-Clémentin. 

Cette  statue  est  tout  à  fait  semblable  à  la  précédente,  et  nous  en  avons  pris  le 
dessin  dans  une  planche  supplémentaire  du  Musée  Pie-CIémentin ,  t.  IH  •  pi-  A* 
n*  1 1 .  Visconti  Ta  donnée  à  Tappui  de  son  opinion  sur  la  précédentei»  et  il 
dit  qu'elle  était  passée  dans  Tatelier  du  sculpteur  Pacetti,  probablement  pour 
la  restaurer ,  parce  qu'elle  manquait  de  la  tête  et  de  Favant-bras  droit 

Visconti  la  nomme  une  statuette,  et  la  villa  Albani  en  avait  quelques  autres 
de  ce  genre,  dont  Winckelmann  a  parlé. 
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^  3  2  46.  — Pécheur,  marbre  grec,  pL  ââ5.  Musée  du  Louvre. 

Cette  fiialue  e$t  une  petite  répétition  antiqae  du  vieux  pôcheur  du  Vatican. 
Sont  modernes  :  la  tête,  les  bras  depuis  le  milieu  des  biceps,  les  pieds  avec 
les  malléoles.  [Haut.  o",8i6  =  a  pi.  6  po.  a  li.] 

*  22A7.  —  Pécheur,  marbre  noir  antiqae,  pi.  325.  Louvre. 

On  a  encore  ici  un  vieux  pécheur  nu,  mais  il  est  placé  dans  une  sorte  de 
vasque  ou  de  cuve,  qui  probablement  ligure  la  mer  ou  une  rivière. 

Le  marbre  est  le  noir  antique,  ce  qui  a  donné  Tidée  que  ce  pourrait  être  un 
pêcheur  africain.  Les  yeux  sont  en  émail,  la  ceinture  en  albâtre  fleuri,  et  la 
cuve  en  marbre  africain. 

Cette  statue,  de  petite  proportion,  provient  de  la  villa  Borghèse.  Selon  Fia- 
minio  Vacca,  die  a  été  trouvée  au  xvi'  siècle,  à  Rome,  près  des  trophées  de 
Marins.  (Voy.  notre  Introd  ,  t.  III,  p.  gclxix.) 

Le  sculpteur  romain  qui  Ta  restaurée,  dans  le  xvi'  siècle,  frappé  de  la  mai- 
greur de  la  figure,  a  cru  qu*on  y  avait  représenté  Sénèque  expirant  dans  un 
bain,  et  a  conduit  son  travail  d'après  cette  supposition.  La  statue  a  porté  le 
nom  de  Sénèque  jusqu'à  ce  que  Visconti,  par  comparaison  avec  le  pécheur  du 
Vatican,  n'  aa44,  ait  émis  Topinion  qu'elle  représentait  aussi  un  pêcheur. 

3347  A. —  Pécheur,  m.  de  P.  pi.  882.  Mus.  britannique. 

Statue  provenant  de  la  collection  Townley.  Elle  représente  un  jeune  homme 
qu'on  prend  aujourd'hui  pour  un  pêcheur,  mais  que  l'auteur  de  la  restauration 
cru  être  pour  un  berger. 

La  tête  est  coiffée  d'un  bonnet  ovoïde ,  probablement  en  laine  ou  feutre.  Le 
vêtement  est  en  cuir  et  attaché  sur  l'épaule  gauche  ;  il  repasse  ensuite  sous  le 
bras  droit ,  couvre  une  partie  des  cuisses  et  est  serré  par  une  ceinture. 

La  figure  regarde  au  loin  à  gauche.  A  l'avant-bras  gauche,  horizontal,  est 
passé  un  panier  à  anse  et  qui  est  antique.  La  main  droite,  abaissée,  tient  un 
pédum  donné  par  la  restauration. 

Sur  la  plinthe  est  un  dauphin  dressé  comme  on  en  voit  aux  figures  de 
Vénus.  Cet  accessoire  est  antique. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde  avec  le  pédum, 
l'avant-bras  gauche  et  presque  tout  le  pied  du  même  côté.  Il  y  a  des  cassures 
sous  le  genou  droit. 

La  sculpture  est  un  peu  sèche  et  les  formes  sont  trop  allongées ,  mais  elles 
•ont  lestes  et  vigoureuses. 

On  a  douté  que  ce  fût  un  simple  pêcheur.  Le  personnage,  portant  au  loin  ses 
regards ,  a  l'air  d'écouter ,  d'épier,  et  ce  n'est  probablement  pas  le  poisson.  La 
tête  a  de  la  noblesse.  Cependant  le  dauphin  ramène  vers  l'idée  d'un  sujet  en 
rapport  avec  les  eaux.  Cette  figure  ne  serait-elle  pas  un  dieu  marin  ? 

Cette  statue  est  bien  conservée.  [Haut,  a  pi.  6  po.  6  li.] 
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2247  B.  —  Pêcheur,  marbre  grec,  pi.  882.  Mus.  britannique. 

Statuette  offrant  un  homme  aux  cheveux  crépus ,  à  la  barbe  claire ,  et  qui 
tient  de  la  main  gauche  un  panier,  appuyé  sur  un  tronc  d*arbre;  à  Tautre  main 
est  un  objet  dont  la  forme  n*est  pas  nettement  déterminée. 

Le  vêtement  est  une  tunique  en  peau  de  mouton  et  à  petites  manches,  k 
sisyra  ou  aatopocon.  (Voy.  t.  II,  p.  74.)  La  manche  droite  est  passée  au  bns, 
mais  la  gauche  ^  été  ôtée  à  dessein ,  et  le  vêtement  laisse  ce  côté  du  torse  à  na; 
il  est  serré  à  la  taille  par  une  ceinture.  Ce  vêtement  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  de  Técorcheur  rustique  du  Louvre,  n*  1785,  pi.  287.  La  statue  est 
curieuse,  plutôt  par  son  sujet  que  par  son  style,  qui  parait  à  peu  près  du  même 
temps  que  le  pêcheur  eu  marbre  noir  du  musée  du  Louvre,  n*  3a47-  On  j 
retrouve  de  même  toutes  les  pauvretés  de  chair,  rides,  la  sécheresse  de  h 
peau,  les  poils  sous  les  abselles,  et  tous  ces  détails  sont  rendus  d'une  manière 
très-désagréable.  L^attitude  de  la  figure  semble  indiquer  que  le  pêcheur  offit 
quelque  chose  à  une  divinité  placée  plus  haut  que  lui. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Sont  modernes  :  Tanse  du  panier ,  les  jambes 
de  dessous  les  genoux,  et  le  tronc  d'arbre. 

La  statuette  a  été  apportée  de  Rome  par  M.  Townley.  [  Haut,  a  pi.  7  po.] 

2  2^7  C.  —  Pêcheur,  marbre,  pi.  882.  Musée  britanni({ue. 

Figure  couchée ,  offrant  un  jeune  homme  étendu  sur  un  rocher  et  dormant 
11  est  vêtu  d'une  tunique ,  d'une  chlamyde  et  de  sandales  montant  à  mi-jambes, 
comme  on  en  voit  aux  guerriers  et  aux  chasseurs  ;  sur  la  tête  est  une  étoffe  oq 
feutre  replié,  qui  s'attache  par  un  cordon  sous  le  menton.  La  figure  a  la  main 
droite  sur  la  tête,  et  la  main  gauche  sous  le  menton.  [Long,  à  pi-] 

m 

2  2^7  D.  —  Pécheur,  marbre,  pi.  882.  Musée  Borbonico. 

Statuette  d'enfant  endormi ,  provenant  de  Pompéi.  C'est  le  petit  enfant  d'un 
pêcheur  endormi  près  de  l'attirail  de  pêche  de  son  père.  Il  a  une  tunique,  et 
par-dessus  un  petit  manteau  à  capuchon ,  fait  de  peau  de  mouton ,  et  dont  II 
laine  est  en  dedans.  Mais ,  par  suite  du  mouvement  des  jambes ,  la  tunique  est 
relevée,  et  laisse  à  nu  la  partie  inférieure  du  corps.  La  main  gauche  tient 
l'anse  du  panier;  tout  auprès  sont  un  engin  de  pêche  renversé  et  une  boite 
cylindrique,  sur  laquelle  l'enfant  a  la  tête  appuyée.  [Long.  1  pal.  1  on.] 

A  22^8. —  Pêcheur,  marbre  gris,  pi.  880.  Musée  de  Toulouse 

On  a  encore  ici  le  vieux  pêcheur  africain  dans  une  petite  statue  en  marbre 
gris,  trouvée  à  Martres  (Haute-Garonne). 

La  figure  est  privée  des  bras ,  des  jambes  et  d'une  partie  de  la  cuisse  gaucbe. 
Elle  a  sa  tête,  dont  le  visage  est  corrodé  à  partir  du  bout  du  nez. 
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2249.  —  Enfant  votif,  marbre  pentélique,  pi.  883. 

Musée   Pie-Clémentin. 

Cet  enfant  est  debout,  nu;  il  tient  de  chaque  main  une  torche,  et  porte  sur 
la  poitrine,  en  écharpe  passée  de  droite  à  gauche,  une  courroie  où  sont  atta- 
chés des  amulettes  et  que  les  Romains  appelaient  saggrundium. 

La  tête  est  intacte.  On  doit  à  la  restauration  le  bout  du  nez,  la  bouche,  les 
bras  en  entier  avec  les  torches,  la  jambe. 

Visconti,  dans  une  planche  supplémentaire,  a  donné  sur  une  plus  grande 
échelle  le  détail  du  suggrundifun.  Les  amulettes  sont  au  nombre  de  dix-huit,  et 
le  même  signe  s*y  trouve  souvent  répété.  En  voici  ]a liste,  en  commençant  par 
Tamulelte  qui  se  trouve  sur  Tépaule  :  fleurs  de  trèfle,  croissant,  bipenne, 
pomme  de  pin,  fleurs  de  trèfle,  poignard,  main,  croissant,  dauphin,  hache  à 
tranchant  et  pic,  pomme  de  pin,  marteau,  fleurs  de  trèfle,  croissant,  bipenne, 
fleurs  de  trèfle,  tessère,  pomme  de  pin.  [Haut.  3  pal.  i/a  on.] 

t 

2260.  —  Enfant  éthiopien  esclave,  marbre  pentélique, 

pi.  883.  Musée  Pie-Clémentin. 

Statue  d*un  jeune  garçon  aux  cheveux  crépus ,  debout  et  tout  nu.  Il  porte  à 
la  main  gauche  un  ustensile  de  bain,  ce  qui  a  conduit  le  restaurateur  à  lui 
faire  tenir  une  «éponge  de  Fautre  main. 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  tout  le 
bras  droit  avec  partie  de  la  poitrine  et  Téponge,  partie  du  pied  droit,  le  gauche 
avec  les  malléoles. 

Selon  Winckelmann,  il  y  avait  à  la  villa  Albani  une  statue  en  marbre  noir, 
trouvée  à  Porto-d*Ânzo ,  et  représentant  un  sujet  semblable  :  c*était  un  jeune 
homme  nu,  portant  à  la  main  gauche  un  vase  (ampulla)  d'huile,  et  à  la  main 
droite,  entre  deux  doigts ,  quelque  chose  qui  ressemblait  au  bouchon  du  vase. 
Cette  statuette  est  aussi  citée  dans  Vindicazione  de  cette  collection.  Mais  Zoèga , 
qui  s*en  est  occupé  au  sujet  de  la  figure  2117g,  dit  qu'elle  ne  se  trouvait  plus 
à  la  villa  Albani.  [Haut.  4  pal-  6  on.  i/a.] 

*  2261.  —  Négbe,  marbre  noir,  pi.  822.  Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  de  lia  villa  Borghèse  et  dont  les  parties  nues  sont  en  noir 
antique,  et  les  parties  vêtues  en  albâtre  fleuri. 

Le  vêtement  consiste  en  une  tunique  à  longues  manches  et  qui  s'arrête  au 
genou.  Elle  n'est  fibulée  qu'à  droite  à  la  naissance  du  bras ,  en  sorte  qu'elle 
laisse  a  nu  la  plus  grande  partie  de  la  poitrine  et  le  haut  du  bras  gauche. 
Le  bas  est  orné  d'une  bordure. 

La  tunique  est  serrée  par  une  large  ceinture  agrafée  par  une  tête  de  Méduse, 
environnée  de  quelques  accessoires  en  métal;  elle  est  soutenue  par  une  cour- 
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roie  qui  va  passer  sur  Tépaule  gauche.  On  trouvera  des  ceintures  de  ce  genre 
à  quelques-unes  de  nos  Caryatides. 

La  figure  élève  la  main  droite  à  la  hauteur  du  biceps ,  et  tient  Tautre  main 
abaissée  et  écartée  du  corps.  La  pose  des  jambes  est  en  rapport  avec  le  gerte 
des  mains  ;  la  droite  est  portée  en  arrière  de  la  gauche  et  a  le  talon  élevé.  L*en- 
semble  de  la  figure  fait  penser  à  un  personnage  scénique. 

Sont  modernes  :  la  tête,  les  jambes  et  le  tronc  d^arbre. 

Les  cheveux,  bouclés,  ont  été  imités  de  ceux  d'une  statue  antique,  qui  était 
jadis  dans  les  jardins  de  Sixte-Quint,  k  Rome.  Les  esclaves  nègres  faisaieat 
parties  du  luxe  des  Romains,  et  ont  dû  être  représentés  souvent  par  les  anciens 
statuaires. 

[  Haut.  i",663  =  5  pi.  i  po.  5  li.  ] 

2  2  02.  —  Enfant  portant  des  baisins,  marbre  de  Carrare, 

pi.  88il.  Rome,  Vatican. 

Statue  provenant  du  musée  Oddi,  à  Pér^use.  Elle  nous  représente  un  enfant 
debout  et  qui,  d*après  la  restauration,  cueillerait  des  raisins.  Il  a  autour  du 
buste  une  draperie  abondante,  relevée  par  la  main  gauche,  qui  tient  un  raisin. 
La  main  droite  saisit  une  autre  grappe  qui  pend  à  un  cep  de  vigne.  La  com> 
position  est  neuve  et  Tattitude  gracieuse. 

La  tète  est  celle  de  la  statue;  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nez,  la 
lèvre  supérieure,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  Torteil  droit  et  une 
partie  du  cep,  notamment  le  raisin.  [Haut.  3  pal.  5  on.  i/a.] 

A  2  2  53.  —  Enfans,  marbre  grec,  pi.  88o.  France,  musée 

de  Vienne. 

Groupe  de  deux  enfans  nus,  qui  se  battent  pour  un  oiseau.  Le  plus  grand 
tient  Toiseau  de  la  main  gauche;  le  plus  petit  lui  saisit  le  bras  droit  et  le  mord. 

A  chaque  bout  de  la  plinthe  est  un  tronc  d'arbre,  avec  un  serpent,  à  celai  de 
gauche,  et  à  l'autre  un  lézard  qui  saisit  un  papillon.  [Haut,  i  pi.  7  po.  6  ii.] 

2264,  2255.  — Joueurs  D'OSSELETS ,  marbre,  f\.  880  et884- 

Musées  britannique  et  Chiaramonti. 

Le  jeu  des  osselets  était  très-goûté  des  anciens ,  et  la  sculpture  parait  s*étre 
complue  à  en  reproduire  les  émotions. 

Homère  décrit  Patrocie  jouant  aux  osselets  avec  Clysonimus,  et  raccmte 
que  Pattode,  qui  perdait,  en  éprouvait  de  la  colère. 

Suétone,  en  fidsant  connaître  les  délassemensd*  Auguste,  ditqu*il  aimait  à  jouer 
.  aux  osselets  avec  les  plus  petits  enfans. 

On  sait  par  Pline  que  Polyclète  avait  composé  en  bronze  un  groupe  de  jeunes 
gens,  jouant  aux  astragales ,  et  que  cette  œuvre  comptait  parmi  les  plus  ac> 
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complies.  Ce  gi'oupe,  nommé  asiragalisantes ,  élait  dans  YAtriam  de  Titus.  (  Plin. 
Hist,  Nat  liv.  XXXIV,  ch.  vin.] 

La  première  de  nos  deux  statues  a  été  trouvée  dans  les  bains  de  Titus, 
sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII;  elle  devint  la  propriété  du  cardinal  François 
Barberini,  neveu  du  pape,  et  orna  le  palais  de  cette  famille  jusqu*eti  1768. 
Elle  passa  ensuite  dans  la  collection  Townley. 

C*est  un  jeune  garçon  vêtu  d'une  petite  tutiique  de  cuir  et  assis  à  terre  sur 
la  cuisse  et  la  jambe  gauches.  EnTétat  où  la  restauration  Ta  mis,  il  tient,  desl 
deux  mains ,  le  bras  gauche  d*un  autre  garçon ,  dont  la  main  serre  dés  osselets. 
Ce  bras  est  tout  ce  qu'on  a  de  la  seconde  figure. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  jusqu'au  poignet,  le  gauche  en  entier,  les 
pieds.  La  partie  de  la  plinthe  en  contact  avec  la  figure  est  antique.  La  main 
droite  est  antique.  Serrant  une  autre  main  tenant  des  osselets ,  elle  a  servi  à 
faire  connaître  la  représentation  primitive. 

Les  cheveux  nous  ont  paru  d'un  travail  simple  et  peu  terminé.  La  draperie , 
d'étoffe  grossière,  est  bien  jetée.  [Haut,  a  pi.  3  po.  3/4.] 

Au  n"*  2355,  on  voit  un  enfant  debout,  nu,  et  dans  une  pose  de  querelle. 
Les  bras  manquant  depuis  lesi  deltoïdes;  mais  là  main  gauche,  restée  adhé- 
rente au  sein  gauche  et  tenant  des  osselets ,  indique  que  l'enfant  entendait  les 
défendre  contre  un  autre  :  l'attitude  de  la  tête  est  en  rapport  avec  cette  action. 

La  tête  a  été  séparée  et  le  pied  droit  est  moderne.  Il  y  à  des  cassures  sous  les 
genoux. 

Comme  on  ne  nous  dit  pas  que  la  plinthe  soit  moderne,  il  en  faut  conclure 
que  la  figure  y  était  seule,  et  que  son  adversaire,  placé  sur  une  autre  plinthe, 
lui  faisait  pendant.  [Haut.  4  pal.) 

A  2256,  A  2267.  —  Athlètes  enfans,  mar6re  Carr.  pi.  883. 

Rome,  Vatican. 

Ces  deux  enfans  ont  dû  se  faire  pendant,  car  ils  ont  exactement  la  même 
hauteur,  sont  du  même  marbre,  et  leur  attitude  se  correspond;  mais  Us  n^ont 
jamais  été  placés  sur  la  même  plinthe,  car  la  plinthe  du  premier  est  antique, 
et  les  notes  de  notre  dessinateur  portent  que  la  statue  n'a  rien  de  moderne. 

Chacun  d'eux  est  debout  auprès  d'un  tronc  d'arbre,  sur  lequel  repose  la 
chlamyde.  Le  premier  est  assaillant;  il  élève  les  deux  mains  armées  du  ceste  et 
avance  le  pied  droit.  L'autre  tient  le  bras  droit  élevé ,  mais  écarté  du  corps.  Le 
bras  gauche  est  abaissé  le  long  du  corps  ;  le  pied  gauche  est  porté  en  arrière. 

On  remarque  la  forme  des  ces  tes.  Voy.  la  gravure. 

Le  premier  enfant  a  beaucoup  d'expression  «  et,  comme  nous  l'avons  d^à  dit, 
n'offre  rien  de  moderne;  mais  la  tète,  les  cuisses  et  les  jambes  ont  été  séparées. 

Sont  modernes,  au  second  :  la  tête,  le  cou,  le  bras  gauche  du  deltoïde,  1^ 
deux  jambes  et  le  tronc  d'arbre.  U  y  a  des  cassures  au  deltoïde  droit. 
[Haut,  des  deux  figures,  a  pal.  5  on.] 
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A  2  258.  —  Enfant  enghaIné,  marbre  grec,  pi.  883. 

Villa  Borghèse. 

Gracieuse  statuette  d*un  enfeint  enchaîné,  pleurant.  Il  est  accoudé  du  bru 
droit  à  un  tronc  d'arbre  que  recouvre  un  bout  de  sa  draperie,  et  porte  sa 
main  à  Toeil  droit  pour  essuyer  ses  larmes.  Le  reste  de  la  draperie,  passant  der- 
rière TenfiBint,  va  reposer  sur  i*avant-bras  gauche,  et  la  main  en  tient  un  bout. 

La  chaîne  paraît  être  celle  qu*ou  mettait  aux  esclaves  ;  elle  tient  d'un  bout 
à  une  courroie  qui  entoure  les  hanches ,  et  se  fixe  de  Tautre  bout  à  un  anneau 
au  bas  de  la  jambe  gauche. 

Le  marbre  est  à  menus  grains.  [Haut.  3  pal.  3  on.] 

A 22 59.  —  Enfant  avec  pommes,  m.  g.  pi.  884.  Mus«  Chiaram. 

Statue  de  grande  hauteur  pour  un  enfant,  car  elle  excède  'quatre  palmes; 
die  offre  une  attitude  gracieuse. 

Cet  enfant  est  debout,  nu;  il  élèie  de  la  main  droite  une  pomme,  et  porte 
ses  regards  du  même  côté.  La  main  gauche  tient  deux  autres  pommes  appuyées 
à  la  poitrine. 

On  trouve  d'autres  enfans  tenant  des  fruits  aux  n""  i56At  i56A  A,  i566. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  a  été  séparée.  Le  bras  droit,  la 
pomme  et  les  deux  pieds  sont  en  plâtre.  [Haut.  4  p&l*  a  on.] 

2260.  —  Petite  fille,  marbre,  pi.  884.  Musée  de  Dresde. 

Cette  petite  statue  provient  de  la  collection  Chigi ,  et  offre  une  jeune  fitie 
assise  sur  un  piédestid  rond.  Elle  repose  sur  la  jambe  gauche  repliée,  s*ap* 
puyanl  à  la  plinthe  de  la  main  gauche.  Le  pied  droit  est  porté  en  avant  et 
elle  appuie  le  coude  droit  sur  le  genou.  Cette  jeune  fille  regarde  loin  devant 
elle.  La  tête  est  entourée  d*une  tresse  qui  pourrait  n*étre  pas  de  ses  cheveux. 

On  trouve  des  coiffures  à  peu  près  pareilles  aux  têtes  des  impératricei 
de  la  famille  des  Antonins ,  et  il  se  poun*ait  que  ce  fût  une  œuvre  de  cette 
époque. 

Les  bras  et  les  jambes  sont  modernes. 

2261. —  Femme  inconnue,  marbre  grec,  pi.  885.  Rome, 

coll.  Giustiniani,  pi.  i45. 

Cette  figure  drapée  est  enveloppée  d*un  pallium  qui  ne  laisse  voir  que  les 
mains  ;  ce  vêtement,  jeté  d^abord  sur  Tépaule  gauche,  vient  par  derrière  cou- 
vrir le  bras  droit  jusqu'au  poignet,  puis  le  devant  du  corps ^  et  enfin  tout  le 
bras  gauche.  La  main  droite  se  laisse  voir  au  milieu  de  la  poitrine;  l'autre 
main  est  abaissée  et  tient  le  bord  du  manteau.  La  tunique  est  talaire,  et  les 
pieds  sont  nus. 
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Celle  figure  est  donnée  de  profil  ;  elle  est  du  meilleur  effet. 

Cette  statue  est  aujourd*hui  dans  la  collection  Massimi,  où  elle  porte  le  nom 
de  Polymnie. 

La  tète  est  celle  d^une  autre  statue  antique,  et  elle  a  de  moderne  le  nez,  la 
bouche  et  le  menton.  Le  reste  de  la  figure  doit  à  la  restauration  le  pouce 
gauche  et  le  pied  gauche,  avec  une  partie  de  la  draperie.  [Haut.  8  pal.  i  on.] 

A  2262. —  Femme  INCONNUE ,  marbre  de  Carrare,  pi.  885. 

Coll.  Vescovali. 

Cette  statue  a  été  trouvée  par  un  marchand  d'antiquités,  en  183& ,  k  la  Ce- 
sarine,  hors  la  porte  Pia. 

Nous  donnons  parmi  les  Vénus  plusieurs  figures  de  cette  pose. 

La  main  droite,  abaissée,  est  appuyée  sur  un  tronc  de  palmier.  La  main 
gauche  est  placée  sur  le  manteau  à  la  hanche,  le  coude  fort  en  dehors*  Le 
manteau,  étalé  d* abord  en  double  sur  le  ventre,  remonte  par  derrière  recou- 
vrir le  bras  gauche. 

La  disposition  de  la  figure  o0re  une  pose  de  repos  ;  les  pieds  sont  nus. 

La  tète  est  celle  d*une  autre  statue.  Sont  modernes  :  partie  du  cou ,  le  bras 
droit  depuis  le  biceps ,  le  gauche  depuis  le  deltoïde  jusquà  moitié  de  Tavant* 
bras ,  ce  qui  comprend  la  partie  de  draperie  qui  le  recouvre ,  enfin  les  pieds 
et  le  tronc  de  palmier.  [Haut.  7  pal.  a  on.] 

A  2263.  —  Femme  inconnue,  marbre  grec,fl.  885.  Vatican. 

Statue  de  femme  enveloppée  de  son  manteau.  Le  bras  gauche  est  placé  en 
travers  du  ventre,  comme  au  n*  aa6i.  Ici  la  main  droite,  portée  jusqu'à 
Tépaule  gauche,  y  saisit  le  bord  du  manteau. 

Les  manches  de  la  tunique  sont  longues.  Les  chaussures  sont  fermées. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  l'index  et  Tauricutaire 
gauches,  et  le  bout  du  pied  du  même  côté.  [Haut.  7  pal.  3  on.  ] 

A  2  264- —  Femme  INCONNUE,  marbre  deLuni,  pi.  890  A, 

villa  Âlbani. 

Statue  de  femme  où  quelques-uns  ont  vu  Sapho,  et  qui,  dans  la  collection 
Albani,  porte  le  nom  de  Julia  Moesa.  La  tète  est  ornée  du  diadème  latin. 

Cette  femme,  portant  ses  regards  vers  la  gauche,  étend  la  main  du  même 
celé.  La  main  droite  est  abaissée. 

La  tunique  se  lait  remarquer  par  son  ampleur;  la  poitrine  en  est  couverte 
jusqu'an  cou.  La  ceinture  est  remplacée  par  une  sorte  de  froncé.  Les  manches, 
très-amples,  laissent  pourtant  l'avant-bras  k  découvert. 

Le  manteau,  fixé  d'abord  sur  le  flanc  gauche  et  ramené  sous  le  bras  droit, 

V.  1  I 
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monte  par  derrière  le  corps  recouvrir  Tépaule  gauche.  Sur  le  rentre,  il  est 
rabattu,  se  terminant  par  un  gland. 

Les  pieds  sont  nus  et  reposent  sur  des  socles  épais. 

La  tête  parait  n'avoir  pas  même  été  séparée.  Les  parties  aiodemes  sont  :  le 
pouce  et  Tindex  droits,  le  bras  gauche  depuis  le  deltoïde,  les  deux  ortdk 
[Haut.  8  pal.  6  on.] 

*  2  2  65.  —  Jeune  fille,  marbre  pentéliqae,  pi.  3oo.  Louvre. 

Statue  de  jeune  fille,  dont  le  pallium,  jeté  d'abord  sur  Tépaule  gauche,  passe 
sous  Taisselle  droite  pour  couvrir  de  nouveau  Tépaule  gauche  ;  mais  la  main 
droite  le  retient  près  du  sein ,  d'où  il  retombe  sur  Tavanl-bras  gauche. 

La  tunique,  sans  manches ,  n'est  pas  non  plus  attachée  avec  une  iibale.  Eflé 
est  talaire,  ne  laissant  voir  que  le  pied  gauche,  dont  la  chaussure  est  une  san- 
dale. 

La  tête  est  celle  de  la  statue; elle  est,  sans  aucun  doute ,  iconique.  La coififiiK 
indiquerait  le  temps  des  premiers  empereurs;  mais  aucun  caractère  particulier 
ne  fait  reconnaître  la  jeune  Romaine  que  représente  cette  jolie  statue,  dont  la 
pose  est  très-gracieuse.  Les  draperies  sont  remarquables  par  leur  agencemeot 
et  leur  travail,  et  le  pied  que  montre  cette  jeune  fille  est  d'une  forme  él^ante, 
[Haut.  i*,353  =  il  pi.  a  po.] 

2266,  2267  et  2267  A,  B,  C,  D,  E,  F.  —  Jeunes  filles, 

ierr.  cuit.  pi.  890  A,  890  B*  Louvre. 

Ces  huit  figurines  proviennent  de  l'acquisition  Vattier  de  BourvîUe. 

Au  n*  2266,  c'est  une  jeune  femme  debout,  vêtue  d'une  tunique  talaire  et 
d'une  surtunique  dans  le  genre  de  la  penula.  Elle  a  les  deux  bras  sous  ce 
dernier  vêtement,  et  tient  des  deux  mains  une  patère.  Celte  surlunique  offre  le 
détail  de  deux  bouffans  formés  sur  les  épaules.  Sa  coiffure  est  surmontée  d'une 
couronne  de  forme  particulière. 

A  la  figurine  n*  2267 ,  le  buste  est  nu;  elle  n'en  a  pas  moins  pour  vétemeot 
la  tunique  longue,  et  un  manteau  dont  les  plis  entourent  le  bras  gauche.  Cette 
figure  est  privée  de  la  main  gauche  et  du  pied  droit. 

Le  n*"  2267  A  oSPre  une  jeune  ûlle  assise  sur  une  pierre  de  forme  cubique  et 
à  moulure;  elle  s'y  appuie  de  la  main  drmte.  La  tunique  laisse  à  découvert  le 
côté  droit  du  buste;  son  manteau  couvre,  d'une  part,  l'épaule  gauche  et  tou 
le  bras  ;  à  droite  »  il  vient  reposer  sur  les  cuisses.  La  tète  est  ornée  d*uiie  cou 
ronne  de  fleurs  volumineuses. 

Au  n*  2267  B,  c'est  une  jeune  fille  entièrement  enveloppée  dans  un  ample 
manteau.  La  main  gauche  ramène  ce  vêtement  derrière  le  dos.  La  chevelure  est 
disposée  d'un  manière  pleine  de  goût.  La  conservation  de  cette  figurine  est 
parfaite. 
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Au  n"*  2367  C,  on  a  une  attitude  de  danse  qui  rappelle  les  figurines  de  la 
coliection  Durand  données  sous  les  n"  igSG  et  igSS;  la  danseuse  se  soutient 
sur  le  pied  droit,  élève  la  main  gauche,  et,  de  la  main  droite,  elle  déploie  son 
manteau  devant  le  corps. 

Au  n"  3367  D,  la  figurine  est  tout  enveloppée  de  son  manteau  ,  dont  elle  a 
la  tète  couverte  de  façon  que  le  visage  seul  parait.  On  a  vu  celte  disposition  du 
manteau  à  la  figurine  de  la  collection  Durand,  n*  1937;  celle-ci  marche  à 
grands  pas;  celle  de  la  collection  de  Bourville  a  une  attitude  de  repos  et  de 
méditation. 

Au  n°  SI 367  E,  c'est  une  femme  accoudée  à  un  pilastre,  à  gauche.  Son  man- 
teau Tenveloppe  depuis  les  épaules  jusqu*aux  genoux.  La  tête  porte  cette 
épaisse  couronne  de  fleurs  qu  on  voit  au  n"*  3367  A,  et,  de  plus,  elle  a  dans  les 
cheveux  quelques  feuilles  isolées,  probablement  de  lierre,  comme  la  figurine 
de  la  collection  Durand  n"*  1 936. 

Au  n""  3367  F,  la  figure  est  enveloppée  et  voilée  de  son  manteau,  comme 
les  siataes  qu*on  donne  sous  le  nom  de  Pudicité.  Le  bras  gauche,  abaissé ,  en  est 
entièrement  couvert;  la  main  droite  est  découverte  et  va  saisir  le  voile  près 
du  sein  gauche.  La  tête  a  le  diadème  latin. 

A   3368.  —  Femme  inconnue,  assise,  mar.  de  Carr.  pi.  885. 

CoH.  de  Santis  et  Dies,  à  Borne. 

Statue  trouvée  dans  le  voisinage  de  Tivoli,  offrant  une  femme  assise  sur  un 
rocher,  entièrement  enveloppée  de  son  manteau  et  dans  une  attitude  de  médi- 
tation. Elle  appuyé  la  tête  sur  la  main  droite;  elle  a  le  diadème  latin,  accom- 
pagné d'un  voile  qui  s'adapte  fort  bien  à  la  draperie  du  corps. 

La  tète  est  ceUe  d'une  autre  statue. 

Sont  modernes  :  partie  du  cou ,  i'avant-bras  droit  avec  la  main ,  Tépaule 
gauche,  un  fragment  de  la  main  gauche,  sur  lequel  le  coude  droit  est  appuyé 
(en  plâtre),  le  genou  gauche,  le  pied  droit  avec  la  partie  de  la  tunique  qui 
l'entoure,  et  l'angle  de  la  plinthe  à  droite.  [  Haut  3  pal.  6  on.  ] 

A  2269.  —  Femme  INCONNUE ,  m.  de  L.  pi.  886. Coll.  Chablais. 

Statue  trouvée  à  Torre  Marancio ,  en  183  3.  Cette  femme  drapée  a  dans  sa 
main  gauche  un  petit  vase  où  se  trouvent  comme  des  graines,  probablement  des 
grains  d'encens^  Elle  a,  dégagé  du  manteau,  l'avant-bras  gauche,  et  fait  un 
geste  indicateur. 

Le  manteau  est  enroulé  autour  du  corps,  de  l'épaule  gauche  au  flanc  droit, 
comme  on  le  voit  à  beaucoup  de  nos  figures.  Cette  disposition  se  rencontre  k 
quelques  figures  qui  font  une  oSrande,  notamment  sur  une  peinture  de  Fompéi. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  et  parait  être  un  portrait.  Dans  le  corps , 
l'avant-bras  droit,  élevé,  est  la  seide partie  moderne.  [Haut.  7  pal.  4  on.  ] 

1  I. 
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2270.  —  Femme  inconnue,  m.  grecy  pi.  886.  Villa  Massimi. 

Cette  femme,  comme  la  précédente,  fait  de  la  main  droite,  élevée  à  la  hau- 
teur de  i*épaule,  un  geste  indicateur.  La  main  gauche  eat  abaissée. 

Le  manteau  a  une  disposition  gracieuse;  il  parait  avoir  été  fixé  d^abord  sous 
laisselle  gauche,  un  bout  retombant;  il  passe  sous  le  sein  gauche,  couTrele 
sein  droit,  et  va,  par  derrière,  surTépaule  gauche,  ou  il  est  gracieusement  ar- 
rangé, de  manière  à  couvrir  le  haut  du  bras. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Giustiniani. 

Sont  modernes  :  la  tête ,  la  main  droite  et  le  bras  gauche  depuis  le  miliea 
du  biceps ,  ou  plutôt  la  tète  et  la  main  droite  manquent  aujourd'hui  k  la  statue. 

[  Haut.  6  pal.  ] 

2271.  —  Femme  inconnue,  marb.  peut.  pi.  887.  Florence. 

Cette  femme  est  vêtue  d*une  tunique  longue  et  sans  manches,  repHée  au- 
dessus  de  la  ceinture  et  la  couvrant;  par-dessus  est  une  surtunîque  très-courte; 
derrière  est  la  palla ,  fixée  aux  fibules  de  la  tunique ,  et  dont  la  femme  tient  on 
bout  d'une  main.  La  tête  est  ceinte  du  crédemnon  et  les  cheveux  descendent  m 
grandes  tresses  sur  les  épaules.  Le  mouvement  de  la  tête  est  gracieux,  celui  des 
bras  raccompagne  bien.  Les  pieds  sont  nus  et  reposent  sur  des  socles. 

On  a  parmi  les  Junons  des  figures  de  même  costume  et  d'une  pose  analogue. 

Nous  croyons  avoir  reproduit  une  gravure  au  rebours. 

A  2272.  —  Femme  inconnue,  marb.  pent.  pi.  887.  Vatican. 

Femme  debout,  tout  enveloppée  de  son  manteau  qui  voile  même  le  derrière 
de  la  tête.  Le  bras  droit,  qui  s'allonge  en  bas,  en  est  totalement  caché. 

La  tête  tournée  vers  la  droite ,  cette  femme  fait  de  la  main  gauche  un  geste 
indicateur  qui  étale  le  manteau  devant  le  corps. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue  antique ,  et  a  le  diadème  latin.  On  croit 
qu^elie  oflre  le  portrait  de  Livie. 

Les  parties  modernes  sont  les  deux  mains  et  les  deux  pieds. 

[  Haut.  8  pal.  g  on.  1/2.] 

2272  A.  —  Homme  et  Femme  inconnus,  m.  pi.  887.  Boissard. 

Groupe  donné  par  Boissard,  mab  qui,  comme  la  plupart  des  figures  que 
présente  son  recueil,  s^éloigne  des  représentations  antiques. 

Un  homme,  portant  le  costume  militaire,  regarde  avec  affection  une  femme 
qui  est  auprès  de  lui  et  qu  il  entoure  du  bras  gauche. 

On  voit  sur  la  plinthe  un  casque,  un  bouclier  et  une  épée. 
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3273. —  F£UM£  INCONNUE,  marbre,  pi.  886.  Coll.  Giustmîani. 

Le  geste  de  cette  statue  consiste  à  ^ever  la  main  gauche,  comme  pour  indi- 
quer le  ciel  ;  l*autre  main  tient  le  bout  du  manteau.  Ce  vêlement  est  attaché 
derrière  le  dos  aux  fibules  de  la  tunique  comme  au  n**  2371,  et  la  jeune  femme 
le  ramène  de  la  main  droite  sur  le  devant  du  corps ,  de  manière  à  s'en  couvrir 
la  cuisse  et  la  jambe  gauches. 

Les  manches  de  la  tunique  sont  longues ,  fendues  et  fibulées  de  Tépaule  au 
coude.  A  droite,  la  manche  couvre  une  partie  de  Tavant-bras;  à  gauche,  le 
vêtement  s'arrête  au  coude,  par  suite  du  mouvement  de  Tavant-bras,  qui  est  levé* 
La  surtunique  recouvre  la  ceinture  et  forme  des  plis  onduleux. 

On  a  ici  un  détail  de  costume  que  nous  avons  retrouvé  dans  quelques 
figures ,  mais  qui  est  très-rare  :  c'est  une  sorte  de  courroie  qui  part  de  la  fibule 
de  Tépaule  droite,  traverse  la  poitrine  et  paraît  aller  s'attacher  à  la  ceinture, 
près  du  flanc  gauche* 

Cette  statue,  ne  fait  plus  partie  delà  collection  Giustiniani;  nous  ne  sommes 
pas  en  mesure  d'en  indiquer  la  hauteur  ni  les  restaurations. 

237/I.  —  Femme  inconnue,  marbre,  pi.  886.  Coll.  Giustiniani. 

Cette  statue  encore  ne  fait  plus  partie  de  ia  collection  Giustiniani,  et  nous 
ne  sommes  pas  en  mesure  d'en  indiquer  les  restaurations  ni  la  hauteur. 

Cette  femme  a  les  bras  écartés  dans  une  attitude  de  prière.  La  main  gauche 
tient  un  rouleau,  qui  pourrait  être  un  papyrus.  La  tunique  a  les  manches 
comme  aux  tuniques  des  hommes,  ce  qui,  du  reste,  n'est  pas  très-rare. 

On  remarque  à  l'ensemble  de  la  draperie,  une  absence  de  plis  qui  n'est  pas 
ordinaire.  Sur  la  poitrine,  ils  ont  quelque  chose  de  circulaire. 

Le  manteau,  roulé  autour  de  la  taille  de  gauche  à  droite,  va  par  derrière  sur 
l'épaule  gauche,  d'où  il  retombe  jusqu'aux  genoux. 

2374  A,  B,  G,  D.  —  Femmes  inconnues,  marbre,  pi.  888, 

889  et  890.  Boissard. 

Comme  à  l'ordinaire,  pour  les  figures  de  Boissard ,  le  costume  de  ces  femmes 
s'éloigne  du  goût  antique.  La  tunique,  notamment,  est  non-seulement  talaire, 
mais  s'étend  beaucoup  sur  la  plinthe. 

Au  n*  3274  A,  pi.  888,  le  manteau,  jeté  sur  le  derrière  du  corps,  revient 
de  chaque  côté  de  manière  à  couvrir  les  deux  côtés  du  buste ,  les  bras  et  le  bas 
du  corps  jusqu'aux  jambes;  à  droite,  il  passe,  plié  en  deux,  entre  l'ayant-bras 
et  le  corps,  et  la  main  gauche  l'étend  sur  le  ventre. 

Au  numéro  tiayil  B,  pi.  890,  la  statue  a  à  sa  gauche  un  vase  placé  sur  un 
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pelit  autel  orné  de  têtes  de  lions  et  de  guirlandes.  Sur  Tautel  on  voit  encore 
une  grande  poterie. 

Cette  femme  a  une  surtunique  qui  dépasse  un  peu  les  genoux.  Ellle  eslaerrée 
autour  du  corps  par  une  large  ceinture.  Le  manteau  est  jeté  sur  le  côté  gaucbe 
et  couvre  tout  le  bras.  La  main  droite  en  saisit  le  bord  à  la  hauteur  dn  son. 
Par  derrière  il  retombe  le  long  du  dos  et  encadre  la  figure. 

Au  n*  aa7A  G,  pi.  888,  le  manteau  couvre  la  tête,  les  deux  côtés  du  buste, 
partie  des  bras ,  et  est  noué  sur  le  ventre  où  chaque  main  le  retien L 

Au  n"*  3374  D,  planche  889.  la  figure  a  à  sa  gauche  un  tronc  d*ari>re  aatoor 
duquel  s*enroule  un  serpent. 

La  ceinture  est  recouverte  par  les  plis  de  la  tunique  de  cette  femme. 

Le  manteau  est  attaché  comme  un  voile  a  la  chevelure  ;  il  couvre  ensuite  les 
deux  épaules,  et,  passant  entre  Tavant-bras  droit  et  le  corps,  il  est  tiré  par  la 
main  gauche  de  manière  À  se  déployer  sur  les  cuisses. 

Cette  traction  du  manteau  de  droite  à  gauche  se  retrouve  a  la  plupart  des 
figures  de  Boissard,  notamment  à  celle  que  nous  avons  donnée  parmi  les 
Gérés,  sous  le  n*  793  H. 

Boissard  donne  celte  figure  avec  le  nom  de  Tutilina  et  comme  se  trouvant 
dans  le  palais  Maffei. 

2374.E.  — Femme  inconnue,  m.  de  L.  pi.  888.  Villa Pamphîii. 


Statue  de  femme  drapée  qui  porte  à  la  villa  Pamphili  le  nom  de 

Elle  8*o£Bre  entièrement  enveloppée  dans  son  manteau  d^une  façon  qui  n*est 
pas  ordinaire. 

Ce  vêtement,  jeté  d'abord  sur  l'épaule  gauche,  revient  sur  le  haut  de  la 
poitrine  pour  disparaître  derrière  le  biceps  gauche,  cachant  entièrement  les  bras 
et  les  mains,  dont  le  droit  est  replié  sur  la  poitrine.  La  main  gauche  est  k  la 
hauteur  de  Taîne.  Par  en  bas,  le  manteau  ne  dépasse  pas  le  milieu  de  la  jambe 
droite,  et  à  gauche  le  genou.  Le  seul  pied  gauche  sort  de  dessous  la  draperie. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  cou, 
Tindex  gauche  et  Torteil  du  même  côté  ;  divers  tasseaux  sur  la  draperie. 

La  plinthe  n'aqu*un  fragment  moderne.  [Haut.  5  pal.  3  on.  i/s.j 

2274  F  à  2274  K.  —  Femmes  INCONNUES,  marbre,  pL888,  889 

et  890.  Boissard. 

La  première  de  ces  six  statues,  pi.  888,  a  la  plus  grande  ressemblance 
avec  le  n**  3374  C.  C^est  aussi  une  femme  regardant  à  gauche»  ayant  une  sur* 
tunique  très-longue  et  un  pallium  qui  couvre  d'abord  le  derrière  de  la  léte, 
ensuite  les  épaules,  les  bras  et  partie  des   seins,    et  descend  par  derrière 
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jusquà  la  plinthe.  Mais,  tandis  que  la  figure  précitée  tient  des  deux,  mains 
son  manteau  sur  le  ventre ,  celle-ci,  avec  la  main  gauche,  saisit  la  surtunique 
près  de  la  hanche. 

La  main  droite,  portée  près  du  sein,  tient  le  bord  du  manteau.  Les  pieds 
de  cette  figure  sont  nus. 

Au  n*"  2274  G,  pi.  889,  la  personne  représentée  a  de  longs  cheveux  et 
baisse  les  yeux  à  terre.  Sur  une  tunique  talaire  se  voit  une  autre  tunique  qui 
ne  dépasse  pas  les  genoux ,  et  dont  les  bords  sont  e(£lés.  Cette  surtunique  a  des 
manches  larges  d*où  les  bras  sortaient  dans  une  direction  demi-abaissée,  mais 
ils  manquent  depuis  le  coude. 

Au  n**  2274  H,  pi.  889, Ja  figure  incline  la  tête  à  droite.  Sur  une  tunique 
talaire  apparaît  un  manteau  qui  croise  sur  le  corps  dans  une  déposition  qu  on 
a  vue  à  quelques  figures  antiques,  il  est  d'abord  jeté  d'un  bout  sur  Tépaule 
gauche  d'avant  en  arrière;  l'autre  bout,  revenant  par  derrière  sur  la  même 
épaule ,  recouvre  le  premier  bout  et  descend  en  draperie.  On  voit  sur  l'épaule 
droite  une  draperie  qui  encadre  la  figure  par  derrière,  et  pour  la  disposition 
de  laquelle  nous  renvoyons  a  la  gravure. 

Les  bras  manquent  depuis  le  coude  ;  on  voit  que  le  droit  était  étendu  et 
abaissé,  et  que  l'avant-bras  gauche  était  a  peu  près  horizontal. 

Au  n*  2274  I*  pi*  890,  on  trouve  aussi  une  tunique  talaire  et  une  sorte  de 
surtunique.  Le  manteau,  jeté  sur  les  épaules,  couvre  les  bras  en  pendant  de 
chaque  côté. 

Au  n*  2374  J«  pL  890,  la  statue  tourne  la  tète  à  droite;  elle  étendait  dans 
cette  direction  l'avant- bras  droit,  qui  manque.  Le  manteau  couvre  d'abord  la 
tête,  et  à  droite  le  bras  jusqu'à  la  cassure;-  à  gauche  il  vient  passer  sous  le 
bras  et  s'étend  devant  le  ventre. 

Au  n°  2274  K,  pi.  890,  la  tunique  talaire  n'est  pas  recouverte  d'une  surtu- 
nique. Le  manteau,  jeté  sur  le  derrière  de  la  tôte,  couvre  à  droite  le  haut  du 
bras  ;  k  gauche  il  est  plus  développé,  non-seulemeut  il  couvre  le  bras  jusqu'au 
coude,  mais  il  est  déployé  sur  le  ventre,  et  le  bout  passe  sous  le  coude  droit. 
La  main  droite  saisit  le  bord  du  pallium  sous  le  sein  gauche. 

Boissard  donne  cette  figure  avec  le  nom  de  Pyrallis,  et  comme  se  trouvant 
au  palais  CesL 

2  2  7^  L,  M. — FcumCES  romaines,  br.  pi.  982  B.  Mus.  Borbonico. 

Les  deux  statues  en  bronze  placées  sous  ces  numéros  proviennent  des 
fouilles  de  Résina ,  et  ont  été  découvertes,  la  première,  le  i  o  septembre  1 84  i , 
et  la  seconde,  le  22  décembre  suivant. 

Toutes  les  deux  ont  la  tète  voilée  de  leur  palia.  ChcA  Tune»  ce  vêtement 
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laisse  à  découvert  la  partie  droite  du  buflte;  on  voit  qu*il  a  été  fixé  d*abord  àk 
hanche  droite;  conduit  de  là  sur  le  sein  gauche  et  la  lète,  il  retombe  ensuite  à 
droite,  laissant  le  bras  droit  découvert,  et  va  passer  sur  l'avant-bras  gtodie 
étendu ,  d'où  il  descend  ensuite  à  la  hauteur  des  genoux. 

L'altitude  de  cette  femme  est  celle  de  la  contemplation.  Tournant  légèrenrait 
la  tète  à  droite,  elle  élève  un  peu  ses  regards.  Le  geste  qui  Taccompagae  est 
principalement  dans  ]a  main  droite,  quelle  élève.  L'autre  main  est  étendue; 
elle  tient  une  corne  d'abondance. 

La  tunique  a  de  l'ampleur,  formant  des  plis  nombreux  sur  la  poitrine.  Les 
manches  sont  longues,  bien  qu'elles  soient  repliées  sur  le  haut  du  bras  de 
manière  à  ne  pas  dépasser  le  coude. 

Les  cheveux  sont  frisés  tout  autour  du  front,  et  la  chevelure  est  fixée  entière- 
ment sur  le  derrière  de  la  tête. 

La  personne  ainsi  représentée  a  dû  avoir  de  l'impoHance. 

Parmi  les  nombreuses  statues  qu'ofirent  nos  planches,  il  n'en  est  aucune  oo 
la  pa]la  soit  ainsi  disposée,  et,  quant  au  geste,  il  ne  se  trouve  non  plus  à  aucune 
autre.  [  Haut.  8  pal.] 

La  seconde  statue  produit  un  effet  plus  grand  encore ,  tant  piff  la  pose  que 
par  la  draperie. 

La  figure ,  appuyée  »ur  la  jambe  gauche  et  portant  la  droite  en  arrière,! 
le  buste  tourné  un  peu  à  droite ,  portant  ses  regards  dans  cette  direction.  EUe 
élève  la  main  droite  à  la  hauteur  de  l'épaule ,  ce  qui  produit,  comme  à  la  pré- 
cédente, une  pose  de  contemplation;  le  bras  gauche  est  abaissé  et  ooonrt 
jusqu'à  la  main  par  la  palla.  Ce  vêtement,  jeté  d'abord  sur  l'épaule  gaudie, 
monte  voiler  la  tête;  il  s'écarte  ensuite  du  côté  droit  par  le  mouvement qae 
fait  la  tête  de  ce  côté;  il  va,  par-dessous  le  bras,  couvrir  le  devant  du  corps, 
dont  U  dessine  le  contour.  Là  iloflfre  la  disposition  la  plus  belle;  il  cottTre 
les  seins  en  passant  et  redescend  sur  l'avant-bras  gauche. 

On  trouve,  du  reste,  assez  souvent  sur  nos  plandies  des  figures  où  la  palk 
monte  ainsi  couvrir  la  poitrine;  on  peut  voir  notamment  la  statue  de  Gérés 
n*  7«a  B. 

La  chevelure  est  bouclée  comme  à  la  précédente.  La  tunique  offre  aussi 
beaucoup  d'ampleur,  couvrant  la  poitrine  jusqu'au  cou.  Les  manches  wn* 
longues ,  mais  celle  du  bras  droit  s'arrête  au  coude  par  le  mouvement  de 
l'avant-bras,  qui  est  élevé.  A  l'autre  bras,  la  manche  est  étendue  probablemeot, 
à  en  juger  par  l'effet  de  la  palla ,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  couvre  le  brai 
jusqu'à  la  main.  [Haut.  7  pal.  10  on.] 

2274  N.  —  Jeune  fille,  marbre,  pi.  982  B.  Vatican. 

Assise  sur  une  pierre  carrée  plus  haute  que  large,  la  jeune  fiUe  tourne  la  léte 
à*gauche,  tenant  de  ce  côté  son  vêlement  près  du  siège;  l'autre  main,  appuyée 
à  la  naissance  de  la  cuisse  gauche,  tient  des  pavots.  La  palla  entoure  le  bas  du 
buste  de  gauche  à  droite,  et  revient  couvrir  les  cuisses  et  partie  des  épaules. 
Les  pieds  sont  chaussés  de  sandales. 
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On  doit*à  la  restauration,  ia  tête,  le  haut  de  la  poitrine,  les  deux  bras,  tout 
le  sein  gauche,  Teitrémité  des  deux  pieds.  Il  y  a  des  cassures  sur  la  jambe  et 
•ur  la  draperie  à  gauche.  [Haut  5  pal.  10  on.  i/a.  ] 

2274  0.  — Femme  inconnue,  marbre,  pi.  888.  Coll.  Grey. 

Le  vêlement  consisle  dans  une  longue  robe  jointe  à  une  palla.  Ce  dernier 
vêtement,  placé  d'un  bout  sur  Tépaule  gauche,  couvre  ensuite  la  figure  par  de- 
vant, à  peu  près  comme  à  certaines  statues  avec  toge , c*est-à-dire  quenvelop- 
pantle  bras  droit  et  le  devant  du  corps,  il  va  couvrir  Tépaule  gauche.  La  main 
droite  sort  de  dessous  ce  vêtement,  près  du  sein,  tenant  un  bord  de  la  palla; 
tout  le  bras  gauche  en  est  recouvert  jusqu'à  la  main.  Les  pieds  sont  nus  et 
portent  sur  deux  petits  socles. 

On  a  cru  reconnaître  dans  cette  statue  une  Faustine  ;  mais  la  tête  est  celle 
d'une  autre  statue ,  et  les  deux  mains  sont  modernes. 
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2276. — Statue  municipale,  m.  de  P.  pi.  891.  ColL  Torlonia. 

Celte  statue  représente  un  homme  debout,  vêtu  d*une  tunique  à  demi- 
manches  ,  et  d*un  manteau  qui  le  couvre  en  entier,  moins  la  partie  droite  du 
buste  et  le  bras  droit. 

Le  personnage  est  tourné  à  gauche,  avançant  la  main  de  ce  côté,  qui  est 
ouverte;  il  tient  de  la  main  droite,  abaissée,  un  volume.  A  gauche  est  un 
scrinium  entouré  de  laurier. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  Sur  notre  gravure,  elle  est  sans 
barbe;  mais  la  tête  qu'elle  porte  aujourd'hui  est  barbue. 

Sont  modernes  :  le  nez,  les  oreilles,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du 
deltoïde ,  la  main  gauche  avec  partie  du  bras. 

Le  milieu  de  la  plinthe  est  antique.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

A  2276,  2276A,  B,  C,  D.  Statues  municipales,  marbre, 
pi.  891  ,  900  A,  900  B.  Mus.  Borbonico. 

De  ces  cinq  statues ,  les  deux  dernières  seulement  se  trouvent  dans  le  livret 
de  NaplesdeiSig.  On  les  donne  comme  provéhant  d*Herculanum. 

Les  trois  premières,  de  même  style  et  grandeur  que  les  autres,  ont  proba- 
blement la  même  origine.  Elle  se  trouvaient  peut-être  dans  le  second  corHU» 
dont  le  livret  de  18 1  g  ne  s*occupe  pas. 

Le  geste  de  totales  ces  statues  est  le  même  :  Tavant-bras  droit  est  étendu 
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hcHnzoatdemeDt  •   et  la  muin  est  ouverte.   La   main  gauche  lient  un  fo- 
lume. 

La  première  statue  tourne  la  tète  à  gauche  ;  les  autres  la  présentent  à  pen 

près  de  face. 

Chacune  de  ces  figures  est  vêtue  d*une  tunique  qui  couvre  le  bras  jusquaa 
coude.  Le  manteau  est  en  écharpe  sur  la  poitrine  et  descend  jusqu'aux  pieds. 
Les  chaussures  sont  fermées.  Sur  toutes  les  plinthes,  à  gauche,  est  un  scrinimn. 

Les  parties  modernes  du  n"*  2276  sont  :  Favant-bras  droit,  la  main  gauche 
et  le  volume.  Quant  aux  quatre  autres  figures  elles  sont  intactes. 

Les  cinq  statues  ont  la  même  hauteur  de  7  palmes. 

A  Q276  E,  F.  —  Statues  municipales,  marbre,  pi.  900  F. 

Coll.  Lariboissière. 

Ces  deux  statues  municipales  sont,  comme  a  Tordinaire,  revêtues  de  U 
tunique  et  de  la  toge ,  dont  la  disposition  est  la  même  qu*à  beaucoup  de  doi 
figures. 

La  première  tient  un  volume  dans  la  main  droite,  abaissée;  et  la  dispositioii 
de  la  main  gauche,  qui  est  horizontale,  semble  indiquer  un  orateur. 

Le  mouvement  de  la  seconde  est  en  sens  contraire;  c*est  la  main  qui  gauche 
tient  le  volume,  et  la  main  droite  qui  fait  le  geste. 

EUes  faisaient  partie  de  la  collection  d*antiquités  que  le  cardinal  Fesch  avait 
formée  à  Paris,  et  c'est  à  la  vente  de  cette  collection  qu^eiles  ont  été  achetées 
par  M.  le  comte  de  Lariboissière. 

[Haut,  de  la  première  6  pi.  8  po.  et  de  la  seconde  6  pi.  9  po.  ] 

A2276  G.  —  Stat.  MUNICIPALE,  m.  pi.  900  F.Mus.  de  Madrid 

Statue  de  petite  hauteur  appartenant  à  la  sculpture  polychrome. 

Les  parties  vêtues  sont  en  marbre  de  différentes  couleurs  ,  les  parties  nues 
en  marbre  blanc. 

La  physionomie  de  la  figure  est  particulière.  Les  cheveux  sont  longs ,  mais 
coupés  sur  le  front  et  autour  des  joues  de  manière  à  les  encadrer,  les  oreilles 
sont  basses,  grandes  et  écartées.  Les  yeux  et  le  oez  sont  petits. 

Les  deux  mains  sont  abaissées,  mab  la  gauche  moins  que  la  droite.  Celle-ci 
tient  un  papyrus  non  roulé. 

La  tunique  et  la  toge  ont  aussi  une  disposition  particulière.  La  tunique  qai 
se  voit  sur  les  jambes  est  plissée  comme  aux  figures  éginétiques. 

La  toge  diffère  de  la  disposition  ordinaire  en  ce  qu'elle  se  montre  davan- 
tage sur  la  poitrine  et  descend  moins  bas  sur  les  jambes;  et  le  pan  qu*on  voit 
.d'ordinaire  descendre  en  écbarpe  sur  Testomac  est  ici  horizontal  éL  tendu. 
(Voy.  22786.) 

La  statue  parait  intacte,  [  Haut.  4  pi*  10  po.  ) 
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2276  H  et  I.  —  Statues  municipales^  m.  pi.  900  Ë.  Louvre, 

Ces  deux  statues  proviennent  de  F  Algérie  ;  elles  ont  été  apportées  en  France 
avec  les  inscriptions  publiées  dans  Tappendice  du  tome  U  ;  nous  n*en  connais- 
sons pas  autrement  l'origine. 

Dans  les  ateliers  du  Louvre,  on  y  a  adapté  des  têtes  antiques;  les  autres  res- 
taurations ont  été  ajournées. 

La  première  a  la  tête  d*un  homme  jeune ,  mais  barbu  ;  la  seconde  est  celle 
d*un  homme  plus  âgé,  mais  imberbe. 

La  toge  présente  la  disposition  la  plus  fréquente,  ce  vêtement  laissant  à  dé- 
couvert la  poitrine  et  le  bras  droit,  et  couvrant  le  bras  gauche  jusqu*à  la  main. 

[Haut,  de  la  première  a^.oSo;  de  la  seconde  i*,78o.] 


2a77,2a78,2278A. —  Statues  MumciPALES^m.  pi.  89161892. 
Coll.  Torlonia,  Mus.  de  Dresde,  coll.  Blundell. 

La  première  statue  est  drapée  à  Tordinaire,  ayant  le  côté  droit  de  la  poitrine 
découvert;  la  main  droite,  abaissée,  tient  le  volume;  Taulre  est  vide. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit,  la  main 
gauche,  le  bord  de  la  toge  à  droite,  le  bas  de  la  figure,  comprenant  les  pieds, 
avec  partie  des  jambes,  enfin  le  scrinium.  [  Haut  6  paL  1 1  on.] 

On  a  voulu  trouver  dans  la  seconde  de  ces  statues  un  portrait  de  Marins. 

Elle  est  entièrement  enveloppée  du  pallium ,  de  manière  que  la  main  droite 
paraît  seule  à  nu  devant  la  poitrine.  La  main  gauche  est  abaissée  et  tient  un 
volume.  De  ce  côté  est  un  scrinium. 

Sont  modernes  :  la  main  gauche  et  les  pieds.  [  Haut.  7  pi.  ] 

La  troisième  statue,  de  la  collection  Blundell,  y  porte  le  nom  de  Cicéron. 
Eile  provient  de  la  villa  Maltei,  et  cest  une  œuvre  grossière  des  bas  temps. 
Le  bras  droit  est  croisé  sur  la  poitrine;  la  main  gauche,  presque  horizon- 
tale, tient  on  volume.  Le  scrinium  est  de  ce  côté. 
La  statue  parait  intacte.  [Haut.  5  pi.  7  po.]* 

2278  B.  —  Statue  municipale,  m.  pi.  892.  Coll.  Pamphili. 

On  a  ici  ce  pan  de  toge  en  écharpe  dont  nous  avons  parié  n*  3276  G,  mais 
serrant  le  corps  du  bras  gauche  à  Faisselle  droite;  il  est  tout  entier  à 
découvert.  La  tunique  couvre  encore  plus  la  poitrine.  La  main  droite,  abaissée, 
saisit  un  pan  delà  toge  relevé;  la  main  gauche,  serrée  contre  le  flanc,  tient  un 
volume.  Sur  la  plinthe  est  un  faisceau  de  volumes»  La  tête  est  celle  de  la 
statue ,  et  n*a  jamais  été  séparée  ;  elle  est  tournée  à  gauche  et  porte  une  barbe 
courte.  On  doit  à  la  restauration  le  nez,  le  cou,  l'auriculaire  gauche  et  le  bout 
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inférieur  du  volume.  11  y  a  un  tasseau  à  Tavaut-bras  droit  et  un  sur  les  an- 
peries.  La  statue  est,  en  outre,  retravaillée  en  quelques  parties. 
Le  marbre  est  le  grec  dur.  [Haut.  8  pal.  1  on.] 

3278  C.  —  Virgile  (  prétendu),  m.  pi.  907.  Mus.  Capitolin. 

La  statue  qui  porte  le  nom  de  Virgile  au  musée  du  Capîtole,  se  (rounii 
auparavant  dans  la  cour  du  Belvédère,  avec  d'autres  statues  dans  lesquelles  00 
voulait  reconnaître  d* autres  personnages  romains  célèbres. 

Maffei,  dans  son  texte  sur  le  recueil  de  D.  de  Rossi,  dit  qu'on  donna  à  cette 
statue  le  nom  de  Virgile,  sur  le  fondement  d'une  inscription  antique  qui  se 
trouvait  sur  la  base ,  mais  que  celle-ci  pouvait  avoir  appartenu  à  une  autre. 

Visconti,  dans  Tlconograpbie  romaine,  ne  parle  même  pas  de  ce  prétendu 
Virgile. 

C'est  une  statue  de  plus  de  douze  palmes ,  qui  de  la  main  droite  saisit  sa 
toge  sur  la  poitrine.  La  main  gauche,  abaissée,  tient  un  rouleau.  Le  scrinium 
est  à  gauche. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde ,  la  main  gauche  avec 
le  rouleau.  [  Haut,  la  pal.  6  on.  i/a.  ] 

2278  D. —  Statue  municipale,  m.  pi.  900.  Coll.  Giustiniani. 

Statue  approchant  de  huit  palmes  de  haut,  et  représentant  un  personnage 
enveloppé  de  son  manteau.  La  main  droite  sort  sur  le  devant  de  la  poitrine. 
La  main  gauche ,  abaissée ,  est  disposée  comme  pour  tenir  un  objet  perpendi- 
culairement; mais,  en  l'état,  elle  est  vide. 

Sur  la  plinthe,  dont  le  devant  est  moderne,  se  trouve,  en  caractères  mo- 
dernes aussi ,  le  nom  de  Scipion  l'Africain. 

Le  scrinium  est  remplacé  par  un  objet  d'une  forme  tout  à  fait  différente. 

La  tête,  qui  est  chauve,  a  appartenu  à  une  autre  statue. 

Sont  modernes  :  la  main  gauche ,  la  jambe  droite  et  le  pourtour  de  k 
plinthe.  [Haut.  9  pal.  6  on.] 

2279,  2280  à  2282.  —  Statues  municipales,  marbre, 
pi.  892,  893.  Mus.  de  Florence,  Dresde  et  Naples. 

La  première  statue,  donnée  par  Gori,  porte  sur  le  scrinium,  qui  esti 
gauche,  une  inscription  incomplète  où  on  lit  à  peu  près  Atticianus,  nom  que 
Gori  prend  pour  celui  d'un  sculpteur  (1). 

Le  personnage  tourne  un  peu  la  tête  à  droite ,  et  avance  les  deux  mains  :  b 
droite  est  renversée  et  la  gauche  lient  un  volume.  Le  pied  droit  est  porté  ea 
arrière. 

La  seconde  statue,  appartenant  au  musée  de  Dresde,  a  la  physionomie  et  la 
(1  ]  On  doit  lire  ainsi  Tinscription  de  la  Muse  donnée  n**  io6S. 
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pose  delà  méditation;  la  main  droite,  abaissée,  tient  le  bord  de  la  toge,  qu'elle 
relève;  la  main  gauche,  tm  peu  écartée,  porte  le  volume.  Point  de  scrinium. 
[  Haut.  5  pi.  ] 

La  troisième,  qui  se  trouve  au  musée  de  Naples,pro vient d*Herculanum;  elle 
est  en  marbre  grec  et  de  sculpture  romaine. 

La  main  droite,  abaissée,  saisit  le  bord  du  pallium,  et  la  gauche,  un  peu 
élevée,  un  volume.  On  voit  la  même  disposition  au  n"*  a3o5  A,  de  même  ori- 
gine. Les  manches  de  la  tunique  sont  longues.  [Haut.  7  pal.] 

La  quatrième  statue ,  qui  est  à  Florence,  tient  de  la  main  droite  une  plume , 
et  de  Tautre  main  des  tablettes. 

Gori  dit  que  la  main  droite  est  moderne ,  mais  qu'elle  est  très-habilement 
sculptée.  Si  la  main  gauche  était  moderne  aussi ,  Tauteur  aurait  probablement 
étendu  son  éloge  à  Tautre  main.  A  gauche  est  un  tronc  d*arbre. 

La  cinquième  statue,  qui  est  au  musée  de  Dresde  ,  offre  un  personnage  im- 
berbe et  à  cheveux  bouclés,  enveloppé  de  son  manteau,  que  la  main  droite 
écarte  devant  la  poitrine;  Tautre  main,  abaissée,  tient  le  volume.  Scrinium  à 
gauche.  La  main  gauche  est  moderne.  [Haut.  7  pi.] 

2283,  2283  A.  —  Statues  municipales,  m.  pi.  893,  897, 

Musées  de  Dresde  et  Capitolin. 

Ces  deux  figures  sont  entièrement  envdoppées  de  leur  manteau.  La  main 
droite  parait  sur  le  devant  de  la  poitrine.  A  la  première,  la  main  gauche, 
abaissée ,  tient  un  volume  ;  à  Tautre ,  cette  main  tient  un  objet  rond. 

Cette  dernière 'figure  n*a  pas  de  restauration  ;  la  moitié  du  pied  droit  manque. 

Selon  notre  correspondant,  elle  faisait  probablement  partie  d*un  monument 
consulaire.  Il  y  a  un  scrinium  à  gauche. 

[  Haut,  de  la  première,  7  pi.  de  la  seconde,  8  pal.  5  on.] 

A  2283  B  et  C,  —  Statues  municipales,  m.  g.  pi.  900 C  et  D. 

Musée  Borbonico. 

Ces  deux  statues,  qui  offrent  deux  tètes  barbues,  ont  une  pose  et  une  ori- 
gine différentes. 

La  première  provient  de  la  collection  Famèse.  La  barbe  est  arrangée  en  tor- 
sades; le  bras  droit  est  couvert  du  manteau,  et  la  main  seule  parait  sur  le  de- 
vant de  la  poitrine.  La  main  gauche,  abaissée,  tient  un  volume.  Du  même 
côté  est  un  scrinium. 

La  seconde  provient  aussi  de  la  collection  Famèse,  et  la  barbe  semble  arran- 
gée avec  soin.  Elle  manque  de  Tavant-bras  droit,  du  côté  gauche  depuis 
Tépaule  jusqu'à  la  plinthe,  et,  enfin,  des  deux  pieds. 

[La  hauteur  des  deux  statues  est  de  7  pal.  ] 
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â2  84.  —  Statue  momigipale,  m.  Cpl.  894.  Coii.  Lansdowne. 

Cette  statue  a  les  deux  bras  écartés.  Le  geste  est  &it  principalement  par  la 
main  droite;  la  main  gauche  tient  un  papyrus. 

On  doit  à  la  restauration  la  tête  et  le  bras  droit  depuis  le  milieu  du  biceps. 

La  disposition  des  draperies  est  belle;  cependant  les  plis  sont  trop  éganx, 
trop  maigres,  surtout  ceux  de  Vumbo,  lesquels  ont  trop  de  rondeur.  L*exéca- 
tion  est  assez  ordinaire. 

Elle  est  placée  dans  la  salle  à  manger.  [  Haut.  6  pi.  ] 

A  228A  A,  B,  C,  D,  E,  —  Statues  municipales,  pi.  900  D,C,B. 

Mus.  Borbonico. 

Des  cinq  statues  ici  réunies  deux  proviennent  du  palais  Farnèse;  ce  sont  les 
n**  3284  B  etD;  les  autres  proviennent  d*Herculanum. 

Trois  ont  sept  palmes,  et  deux  ont  sept  palmes  et  demie. 

Toutes  tiennent  un  volume  et  font  un  geste  de  la  main  droite.  Les  deux  pre- 
mières ont  Tavant-bras  droit  presque  abaissé;  la  troisième  Ta  horizontal;  les 
deux  autres  Técartent  un  peu  du  corps.  Toutes  sont  imberbes.  La  première  a 
les  cheveux  crépus,  la  quatrième  a  son  pallium  sur  la  tète  et  paraît  chauve. 

Elles  ont  toutes  des  chaussures  fermées.  Aux  quatre  premières,  un  scrinium 
est  placé  à  gauche  ;  à  la  cinquième  est  un  petit  tronc  d'arbre. 

Quatre  sont  en  marbre  grec;  le  n*  3a8A  B  est  en  marbre  de  LuûL 

[Haut,  des  n*"  338^  A  et  2384  C,  7  pal.  6  on.  des  3  autres  statues,  7  pal.] 

2285.  —  Statue  municipale,  marbre,  pi.  896.  Cavaceppi. 

Statue  assise,  de  grande  proportion,  offirant  un  homme  sans  barbe,  v^ 
d*une  tunique  à  manches  longues  et  d*un  manteau. 

Nous  n*avons  sur  cette  figure  que  le  dessin  pris  à  Cavaceppi.  On  s'étonne 
que  le  manteau  ne  reparaisse  pas  sur  le  côté  gauche.  A  droite  il  couvre  Tépade 
et  est  tendu  par  le  mouvement  du  coude,  la  main  étant  élevée  devant  la  poi- 
trine par  un  geste  oratoire.  La  main  gauche,  placée  près  de  la  cuisse,  tient  un 
volume. 

Le  pied  droit  ne  repose  que  sur  le  bout.  [Haut.  6  pal.  1 1  on.] 

A  3  385  A,  Aaa85  B.  — Femme  voilée  et  Homme,  marbre  grec, 

pi.  897.  Musée  Gapitolin. 

Ce  sont  deux  statues  assises ,  de  grande  proportions ,  ayant  entre  elles  des 
rapports  évidens.  Le  musée  du  Capitole  a  reçu  la  première  du  musée  du  Vati- 
can; nous  ignorons  si  telle  est  aussi  Torigine  de  la  seconde,  mais  les  deux 
statues  paraissent  s*étre  fait  pendant. 

La  première  offre  une  femme  entièrement  enveloppée  d'un  voile  qui  coarre 
la  tète.  Cependant  la  main  droite,  placée  sous  le  menton,  en  tient  le  bord, et 
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Tavant-bras  reste  nu.  Le  bras  ganche  est  placé  en  travers  du  rentre  et  enve- 
loppé du  voile  jusqu*au  poignet.  Les  pieds  sont  croisés. 

Les  parties  modernes  consistent  dans  la  moitié  du  masque  à  gauche,  la 
partie  du  voile  qui  y  correspond,  et  les  pieds.  Ces  restaurations  sont  en  plâtre. 
Cassure  transversale  sur  le  milieu  du  ventre.  [  Haut.  7  pal.  a  on.  ] 

La  seconde  statue  offre  un  homme  chauve,  imberbe,  vêtu  d'une  tunique  et 
d*un  manteau. 

n  porte  la  main  gauclie  au  visage.  La  droite,  appuyée  sur  la  cuisse,  tient  un 
volume. 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  mais  elle  en  a  été  séparée. 

Sont  modernes  :  les  deux  oreilles,  le  nez,  les  lèvres  ,  le  cou  et  Tiodex  droit 
avec  partie  du  volume ,  la  main  gauche  avec  le  poignet ,  le  coude  gauche ,  le 
pied  gauche  t  un  grand  tasseau  sur  lai  jambe  et  partie  des  appuis  du  siège.  Le 
cou  et  la  main  gauche  sont  en  plâtre.  [  Haut.  7  pal.  ] 

2286.  —  Statub  municipale,  m.  pi.  898.  Musée  de  Dresde. 

Cette  statue,  enveloppée  de  son  manteau,  laisse  voir  sur  la  poitrine  la  main 
droite;  la  main  gauche,  abaissée,  tient  le  volume  La  chaussure  est  fermée. 
Un  scrinium  est  placé  du  côté  gauche. 
La  tête  est  moderne.  [  Haut  5  pi.  ] 

3^87.  — Mariage  romain,  m.  de  L.  pi.  89Â.  Coll.  Giustmiani. 

C*est  un  groupe,  d'excellent  style,  de.beaucpup  de. vérité,  d*expression,  de 
simplicité  et  d'élégance ,  enfin  remarquable  .par  sa  conservation  ;  il  pourrait 
représenter  Caracalla  et  Plaudlle. 

Les  deux  époux  se  regardent  en  se  donnant  la  main  droite.  L'homme  a  la 
main  gauche  sur  Tépaule  de  la  fenmie  qui ,  de  cette  main ,  tient  la  draperie 
sur  la  cuisse. 

On  doit  k  la  restauration  :  à  la  statue  d'homme,  le  nez,  le  cou,  le  bras  droit 
depuis  la  tunique;  à  l'autre,  les  avant-bras,  plusieurs  tasseaux  sur  Ja  draperie. 
Les  deux  figures  ont  une  cassure  sur  les  genoux.  [Haut.  7  pal.  7  on.  i/a.] 

â!i88  à  2291.  —  Stat.  mcnigipales,  m.  pi.  89^1  896,  896. 
Coll.  Giustiniani  9  Torlonia^  musée  de  Dresde. 

La  première  statue ,  est  assise ,  la  main  gauche  appuyée  au  siège  ;  la  main 
droite,  placée  sur  la  cuisse,  lient  un  volume. 
Elle  tkeni  plus  dans  la  collection  de  Giustiniani. 

La  seconde  statue,  debout,  étend  la  main  droite,  faisant  un  geste  de  décla- 
mation. La  tête  est  la  sienne. 

Sont  modernes  :  le  net,  la  lèvre  supérieure,  le  menton,  la  main  gauche  avec 
le  volume,  la  moitié  du  bras  droit  avec  la  main.  Des  tasseaux  sur  les  plis,  sur 
le  pied  droit  et  sur  la  plinthe.  [  Haut.  6  pal.  1 1  on.] 
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La  trobicme  est  tournée  à  gauche  et  regarde  au  loin.  Elle  est  au  repoa- 
Les  parties  modernes  se  réduisent  à  deux  cassures  au  bras  droit  et  au  seiii« 
une  autre  sur  Tépaule  gauche,  et  plusieurs  au-dessus  et  au-dessous  des  genoux, 
ou  se  trouvent  aussi  qudques  tasseaux.  Cette  statue  est  encastrée  dans  la  plin- 
the moderne,  où  est  écrit  le  nom  de  Marc  Antoine,  triumvir, 
[Haut  8  pal.  8  on.  a.  ] 

La  quatrième  provient  de  la  collection  Cfaigi.  Elle  est  debout,  regarde  k 
gauche.  La  toge  a  aussi  le  bandeau  en  travers  sur  la  poitrine  :  peut-être,  est-ce 
le  laticlave.  Le  personnage  tient  de  la  main  droite  un  pan  de  la  draperie»  et 
de  la  gauche  un  rouleau.  La  tète,  trop  jeune  pour  le  corps,  est  rapportée  et 
parait  même  moderne ,  ainsi  que  les  mains.  [  Haut.  6  pi.  ] 

A  2289  A.  —  Statde  municipale,  marbre  de  Luni,  pi.  900  D. 

Mus,  Borbonico. 

Statue  provenant  d^Herculanum.  Elle  étend  la  main  droite  et  tient ,  de  la 
main  gauche  un  papyrus  à  la  hauteur  de  la  ceinture.  A  gauche  est  un  scrî- 
nium.  (Voy.  la  pi.  900  B.)  [Haut.  7  pal.  6  on.] 

2292,  2293.  —  Statues  municipales  ,  marb.  pi.  895  et  896. 

Coll.  Giustlniani  et  Massimi. 

La  première  de  ces  deux  statues  est  assise;  la  tunique  est  attachée  sur 
répaule  droite  par  une  ûbule;  le  manteau  est  jeté  sur  Tépanle  gauche  et  les 
genoux;  le  geste  est  celui  d'un  orateur.  Le  personnage  tient  de  la  main  gau- 
che un  papyrus  déroulé  en  partie.  Le  siège  est  très-omementé. 

La  seconde  statue  fait  aujourd'hui  partie  de  la  collection  Massimi.  E3Ie  est 
debout,  saisissant  de  la  main  droite  son  manteau  sur  la  poiti*ine.  A  gauche 
est  le  scrinium. 

Les  seules  parties  modernes  sont  :  les  doigts  de  la  main  droite,  avec  moitié 
de  Tavant-bras  et  la  draperie ,  la  main  gauche.  Cette  statue  a  été  retravaillée. 
La  plinthe  porte  le  nom  de  Pompée.  [Haut.  8  pal.  3  on.} 

2  294-  —  Statue  municipale,  m.  de  L.  pi.  900.  Villa  Boi^hèse. 

Cette  statue  a  été  trouvé  k  Gabies,  comme  les  n~  2298  et  suivants. 
Elle  porte  la  main  droite  devant  la  poitrine;  la  gauche  tient  un  volume.  Le 
scrinium  est  de  ce  côté. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  mais  le  masque  a  été  séparé. 

Sont  modernes  :  le  haut  du  nez,  Vavant-bras  droit ,  la  main  gauche,  le  pied 
droit,  la  moitié  antérieure  du  gauche  et  le  devant  de  la  plinthe.  [Haut,  g  pal. 
gon.  ] 

2295,  2296. — Stat.  municipales,  17t. pi.  898*61896. Florence. 

De  ces  deux  ligures,  la  première,  qui  est  tournée  à  gauche ,  tient  de  la  main 
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gauche  un  papyrus  ouvert ,  et  fait  un  geste  de  la  main  droite.  L'attitude  a  de  ia 
distinction. 

La  seconde  statue  incline  la  tête  vers  la  gauche  et  écarte  les  deux  mains, 
dont  la  droite  tient  un  volume.  Elle  ofiTre  une  très-helle  disposition  de  draperie; 
rajustement  de  la  toge  et  de  la  tunique  est  des  plus  heureux. 

A  2297.  —  Statue  municipale,  m.  de  Carr.  pL  898.  Vatican. 

Statue  de  grande  dimension,  trouvée  par  le  sculpteur  Canova  dans  le 
tombeau  de  la  famille  Servilia,  hors  la  porte  Capène. 

Elle  a  la  main  droite  abaissée  et  vide,  et  la  gauche  placée  devant  la  poitrine 
à  la  hauteur  de  la  ceinture.  La  tête  est  cdle  d*une  autre  statue. 

Sont  modernes: quatre  doigts  de  la  main  droite  et  le  devant  du  pied  gauche; 
il  y  a  plusieurs  tasseaux  sur  la  draperie.  [  Haut.  8  pal.  8  on.  i/a.  ] 

A  2297  A  et  B.  —  Statues  municipales,  marbre ,  pi.  900  B. 

Musée  Borbonico. 

CSes  deux  statues  se  ressemblent  par  la  pose,  le  geste  et  le  vêtement. 

Elles  font  le  geste  de  la  main  droite,  qui  est  à  peu  près  horizontale,  et  tien- 
nent un  volume  à  l'autre  main. 

La  première  provient  d'Herculanum  ;  elle  a  un  scrinium  à  gauche. 

La  seconde  provient  de  Pompéi,  où  elle  a  été  trouvée,  en  1816,  hors  les 
murs,  au  levant.  Un  tronc  d'arbre  est  placé  à  gauche. 

[Haut,  de  la  première,  7  pal.;  de  la  seconde,  8  pal.  ] 

é 

2298. — St AT.  MUNICIPALE,  m.  rie Zam^  pi.  898.  Mus.  Pie-Ciém. 

Statue  trouvée  à  OtricoH,  dont  la  grande  hauteur,  excédant  dix  palmes,  et 
le  geste  oratoire,  indiquent  qu'elle  représente  un  personnage  important. 
Disons,  d'abord,  que  la  tête  est  d'emprunt,  et  qu'à  la  fois  imberbe  et  juvénile, 
elle  doit  s'éloigner  beaucoup  de  la  tête  primitive. 

£n  l'état  où  elle  est  aujourd'hui,  cette  statue  élève  la  main  droite  à  la  hau- 
teur de  la  tête,  faisant,  d'après  Visconti,  le  geste  que  Quintilien  appelle  paci- 
jicaior,  La  manche  de  la  tunique  est  ramenée  par  ce  geste  vers  l'épaule. 

Tout  le  bras  n'est  pas  antique ,  mais  la  restauration  est  indubitablement 
exacte. 

Ce  geste  n'est  pas  rare  dans  les  représentations  antiques.  Et  d'abord,  on  sait 
par  Pline  qu'une  statue  de  Céphisodote  l'ancien  offrait  un  homme  pariant 
devant  une  assemblée  et  élevant  la  main.  Mais  du  temps  de  Pline,  on  igno- 
rait le  nom  du  personnage   représenté  par  celte  statue  (1).  Le  même  geste 

(1)  c  Fecit  Cephisodotus  concionantem  Sur  Céphisodote  et  ses  œuvres,  voyex 
«  mana  elata:  persooa  in  iocerto  est  ■  [Hist  notre  Manuel  de  THistoire  de  rart,part.  2 , 
nat  lib.  XXXIV,  cap.  m.)  p.  556. 
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M  Yoit  souvent  aux  images  des  empereurs  sur  les  médailles  :  cest  celui  dsk 
statue  équestre  de  Marc-Aurèle ,  d^une  demi-figure  d'Adrien  en  arme  du  palus 
Ruspoli,  et  d'une  statue  vêtue  de  la  toge  appartenant  au  sculpteur  écësuôs 
Colin-Morison. 

Sont  modernes  :  outre  le  bras  droit,  la  main  gauche  avec  le  volume, le  bis 
de  la  statue  comprenant  le  pied  droit  et  partie  de  la  jambe  gauche,  enfin  le 
scrinium;  il  y  a  plusieurs  tasseaux.  [Haut,  lo  pal.  7  on. } 

2298  A,  B,  C.  — Stat.  municipales,  m.  pL  899.  Villa  Boi^hèse. 

Ces  trois  statues  proviennent  de  Gabîes.  Voy.  le  n*  1194  (1). 

Elles  ont  à  pe«  près  la  même  pose,  mais  les  hauteurs  sont  tvés-dî£Gérenta. 

La  première  offre  un  homme  imberbe,  tournant  un  peu  la  tête  à  gauche, 
faisant  un  geste  de  la  main  droite,  abaissée.  La  main  gauche,  repliée,  tient  an 
volume  ;  le  scrinium  est  à  droite. 

La  tète  a  été  séparée. 

Sont  modernes  :  le  nez,  lavant-bras  droit,  la  main  gauche  ;  divers  tasseaux 
sur  la  draperie.  [Haut.  7  pal.  7  on.  ] 

La  seconde  statue  &it  à  peu  près  le  même  geste,  mais  tourne  un  peu  la  tète 
à  droite..  Le  scrinium  est  placé  à  gauche. 

La  tète  a  été  séparée. 

Sont  modernes .Tavant-bras  droit,  la  main  gauche,  les  doigts  du  pied  droîl; 
de  nombreux  tasseaux  sur  la  draperie.  [Haut.  7  pal.  6  on.  ] 

La  troisième  statue  fait  le  geste  principalement  de  la  main  gauche,  eii(r*oo- 
verte;  la  main  droite,  écartée  et  abaissée,  tient  un  volume.  Le  scrinium  esta 
gauche.  La  tête  a  été  séparée.  Sont  olodernes  :  le  bout  du  nés ,  les  deux  tvaB^ 
bras,  la  moitié  du  pied  droit  et  le  bout  du  pied  gauche.  Il  y  a  une  cassure 
transversale  à  la  naissance  des  cuisses.  [Haut,  g  pal.  9  on.] 

A  2298 D.  —  Stat.  municipale,  m.  gr.  pi.  909. Coll.  Pamphili. 

Dans  cette  statue,  les  deux  mains  sont  abaissées ,  la  gauche  saisissant  le  bord 
de  la  draperie,  et  la  droite  tenant  un  volume.  Il  y  a  un  scrinium  à  gauche. 

Sont  modernes  :  la  tête,  le  cou, les  doigts  du  pied  droit,  la  moitié  antérîeiire 
du  pied  gauche,  partie  de  la  plinthe.  [Haut.  7  pal.  6  on.  ] 

2298  E,  F. —  Stat.  municipales,  m.  pi.  900.  Coll.  Maltei. 

La  première  statue  oSre  un  homme  chauve,  imberbe,  ayant  une  tuni'pfift 
manches  longues  et  un  manteau  disposé  autrement  qu*à  la  plupart  de  c» 
statues,  car,  jeté  d'abord  sur  Tépaule  gauche  et  revenant  par-dessus  le  bras 
droit,  il  va,  par  le  devant  de  la  poitrine,  reposer  sur  Tavant-bras  gauche. 

Le  personnage  a  une  attitude  de  méditation  et  joint  les  mains.  La  tuniqoe» 

(])  Yoy.  notre  Introduction,  t.  Ill^p.  cccxxxii. 
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outre  quelle  a  des  manches  longues,  ne  se  montre  pas  autour  des  jambes,  et 
les  chaussures  laissent  les  doigts  des  pieds  à  découvert.  Ce  n*est  pas  le  costume 
romain  ordinaire.  Point  de  volume  dans  les  mains  ni  de  scrinium. 

Nous  sommes  réduit,  pour  cette  statue,  au  dessin  que  nous  avons  pris  dans 
Touvrage  sur  la  collection  Mattei. 

La  seconde  statue  est,  comme  ia  première,  chauve  et  imberbe.  Le  manteau 
est  disposé  en  écharpe;  la  main  droite  le  saisit  au  milieu  de  la  poitrine;  la 
main  gauche,  un  peu  abaissée,  tient  un  volume.  Scrinium  k  gauche. 

La  tête  est  celle  d^une  autre  statue  antique  ;  eHe  est  privée  du  nez  et  a  un 
tasseau  sur  la  joue  gauche. 

Sont  modernes  :  le  cou ,  la  partie  antérieure  des  pieds  et  portion  de  la  plinthe. 
[  Haut,  de  chacune  8  pal.  ] 

A 2 398 G,  H. — Stat. municip.  ,  m.  g.  pi.  909.  Coll.  Pamphili. 

Ces  deux  statues,  tournées  à  droite,  sont  de  même  hauteur. 

Toutes  les  deux  ont  la  barbe,  mais  elles  peuvent  ne  le  devoir  qu*à  la  res- 
tauratioii.  Chaque  figure  a  la  main  droite  abaissée. 

Sont  modernes,  à  la  première  :  la  tête,  Tavant-bras  droit,  la  main  gauche  et 
le  volume.  [Haut.  9  pal.  6  on.] 

A  la  seconde,  la  tête  est  ceUe  d'une  autre  statue,  et  sont  modernes  :  la  moi- 
tié inférieure  du  masque,  le  cou,  moitié  des  avant-bras,  le  pied  droit,  la 
jambe  gauche.  [  Haut.  9  pal.  7  on.  ]- 

2399,  3  3oo. — RoHAu^s (Jeunes), pi.  898,9o6.Florence,Turin. 

Ces  deux  statues  ont  la  huila  (1). 

Au  n*  a 999,  de  la  galerie  de  Florence,  la  main  droite,  abaissée,  saisit  le 
bord  du  manteau,  ce  que  Ton  voit  aussi  à  de  grandes  statues  (  voy.  3 a 80  A, 
a3o5  A  ] ,  et  la  main  gauche  tient  un  volume. 

Le  n*  a3oo,  du  musée  de  Turin  ,  n*est  pas  restauré  ;  il  manque  de  Favant- 
bras  droit  et  de  partie  de  Tavant-bras  gauche. 

Nous  ne  connaissons  ni  les  parties  modernes ,  ni  la  hauteur  de  ces  statues. 

33oo  A,  B,  C,  D.  — Romains  (Jeunes),  pi.  35i,  348.  Louvre. 

Ces  quatre  statues  ont  aussi  la  bulla. 

(1)  LMâtafenesdejeoiMsRoBiaiDtrepré-        Vaiérios  MazianM  parie   4  «110  statue 

senléf  avec  ia  Iralla  éuient  appelés  «teto«  ayant  It  huila,  qui  fiât  élevée,  avec  Tanto- 

bulkèf.  risation  du  sénat,  an  jeune  Mareot  Émilins 

Cette   appellation  particulière  prouve  Lépidus,  qui  avait  sauvé  un  soldat  romain 

que  ces  statues  étaient  nombreuses  ;  aussi  en  tuant  son  adversaire, 
ne  sont-elles  pas  très-rares  dans  les  col-        Le  grand  nombre  de  statues  qui  portent 

lections.    (Voir  les  trois  suivantes  et  les  la  bulla  prouve  quelles  sont  pour  la  plupart 

n"  33io,s3ii,  a3ia,  23i2  AetB,  a37a.)  le  résultat  ^affections  de  familles. 
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Au  n*"  a3oo  A,  le  geste  rappelle  celui  du  Camille  n"*  1907.  La  main  droite 
est  étendue  horizontalement,  la  gauche  tient  un  volume. 

La  draperie  est  d'une  belle  exécution,  bien  jetée,  et  accuse  bien  le  dessous. 

La  tête  est  celle  d  une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  nu  du  bras  drotl,  la 
main  gauche  et  partie  des  pieds.  [  Haut.  i",a20  =  3  pi.  9  po.  3  IL  ] 

Au  n"  a3oo  B,  la  main  droite  est  abaissée;  la  gauche,  un  peu  écartée,  dent 
toujours  le  volume. 

Cette  statue  est  inférieure  à  la  précédente  par  le  dessin  etFexécution. 

Sont  modernes  :  la  tète,  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  maio 
gauche  avec  partie  de  1* avant-bras  et  la  draperie,  le  pied  droit,  partie  du  gauche. 
[Haut.  i",35o  -3=  4  pi.  1  po.  10 li.  ] 

Au  n*  a3oo  C,  la  main  droite,  abaissée,  saisit  le  bord  de  la  tunique. 
La  toge,  bien  conservée,  offre  un  beau  jet  de  draperie. 
La  tête  est  rapportée.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  <kl' 
toîde,  la  main  gauche  aveoje  volume.  [  Haut.  i^.BSo  =  A  pi.  7  po.  7  li.] 

Au  n*  33oo  D,  la  droite  est  abaissée,  chaque  main  tient  un  volume. 
Sont  modernes  :  la  tète  (  qui  dépare  la  statue  j,  Tavant-bras  droit  et  la  nuio. 
[  Haut.  i",5oo  =  4  pi-  5  po.  5  li.  ] 

*  aSoo  E,  F.  —  Stat.  municipales ^  marb.  pi.  35 1.  Tuileries. 

Statues  de  la  même  hauteur ,  mais  qui  diffèrent  par  Tattitude. 

La  première,  regardant  à  gauche,  a  la  main  droite  abaissée;  elle  tient  un 
volume  qu*on  voit  aussi  à  la  main  gauche.  Scrinium  à  droite.   ' 

On  doit  à  la  restauration  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde,  la  main 
gauche  et  des  fragmens  aux  pieds.  [Haut.  a*,aoo  =  6  pi.  9  po.  3  li.  ] 

La  seconde  a  le  bras  droit  sous  le  manteau,  la  main  paraît  devant  la  poitrine 
La  tête  est  celle  d*une  autre  statue.  La  main  gauche  seule  est  modene. 
[  Haut,  de  chacune  a'",aoo  =  6  pi.  9  po.  3  li.  ] 

2 3o  1 .  —  Mammius  Maxuius  ,  br.  pi.  90 1 .  Musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  à  Résina,  le  a 4  décembre  1743,  avec  le  n*  3307. 

Une  inscription  gravée  sur  la  base  donne  le  nom  du  personnage,  Mammios 
Haximus  Augustale,  et  nous  apprend  que  la  statue  avait  été  élevée  par  les 
habitans ,  à  leurs  frais. 

Mammius  (1)  est  debout,  vêtu  d*une  tunique  k  demi-manches,  et  d'un  très- 
ample  manteau.  Le  bras  droit  et  ce  c6té  de  la  poitrine  sont  à  découvert;  la  maio 
droite  est  portée  en  avant  et  les  deux  premiers  doigts  sont  ouverts  ;  la  main 
gauche  se  montre  de  dessous  le  manteau,  à  la  hauteur  du  flanc  et  un  peu 
écartée  du  corps. 

(1)  Nous  reproduisons  la  tète  dans  TIooDographie ,  n* 3s s 2,  t  VI,  pi.  io5o. 
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La  pose  et  le  geste  de  la  statue  ont  quelque  chose  d*oratoire. 

L^annulaire  gauche  a  un  anneau  sur  lequdi  est  gravé  un  trait  convexe  inter- 
médiaire entre  la  forme  de  TS  et  cdle  du  Utaus.  Ce  signe,  qui  est  encore  à 
quelques  autres  statues ,  a  paru  aux  Ercolanesi  être  véritablement  la  représen- 
tation du  iituus.  Visconti  n  y  a  vu  qu*un  ornement. 

L*avant-bras  droit,  qui  est  nu,  fut  trouvé  détaché  de  la  statue.  Les  Erco- 
lanesi  disent  qu'il  était  postiche.  [  Haut.  8  pal.] 

a3oi  A.  —  RoMAiiii,  m.  gr.  pi.  912  B.  Rome,  pal.  Sacripanti. 

Statue  de  grande  hauteur,  ofirant  un  personnage  demi-chauve,  levant  les 
yeux  au  cid ,  et  dont  le  costume  est  particulier.  C'est  d'abord  une  tunique  qui 
descend  jusqu'à  mi-jambe;  par-dessus  est  le  manteau,  jeté  à  la  fois  sur  Tune 
et  l'autre  épaule.  Les  deux  bras,  abaissés  et  un  peu  avancés,  relèvent  ce  vête- 
ment, et,  lorsque  les  mains  existaient,  elles  sortaient  de  dessous  le  manteau; 
mais  aujourd'hui  elles  manquent. 

La  chaussure  est  aussi  particulière  et  monte  jusqu'à  mi-jambe.  A  gauche  est 
un  tronc  d'arbre. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée.  La  moitié  inférieure  des 
jambes  et  le  bas  du  tronc  d'arbre  sont  dus  à  la  restauration.  [  Haut.  10  pal.  ] 

23oi  B.  — Stat.  municipale,  marbre,  pi.  908.  Florence. 

Cette  statue  offre  un  personnage  barbu,  drapé  dans  un  manteau  que  la  main 
gauche  ramène  derrière  le  dos  ;  la  main  droite  paraît  sur  la  poitrine  et  en  saisit 
le  bord.  Le  personnage  a  aussi  une  tunique ,  et  par  conséquent  reproduit,  à  peu 
de  chose  près,  la  statue  du  musée  de  Naples  dile  Aristide  (voy.  aiaa  ).  Mais 
l'Aristide  a  à  gauche  un  scrinium ,  tandis  que  celle-ci  a  un  tronc  d'arbre. 

[  Haut.  5  pi.  9  po.  ] 

280 1  C.  — Stat.  municipale,  pJ.  908.  Mus.  Borbonico. 

La  statue  destinée  à  figurer  sous  ce  numéro  a  déjà  été  placée  au  n"  2276  D. 

2801  D.  — Bathyllus,  m.  de  Car.  pi.  906.  Mus.  Capitolin. 

Statue  de  grandeur  naturelle,  trouvée  dans  le  Colwnhariam  des  affranchis 
de  Livie ,  hors  la  porte  Saint-Sébastien ,  le  long  de  la  voie  Appienne. 

Une  assez  grande  importance  s'attache  à  cette  statue  tumulaire,  sans  doute 
iconique ,  et  dont  une  inscription  latine  fait  connaître  le  sujet.  C'est  l'affranchi 
Bathjllus,  gardien  (œditmu)  d'un  temple  élevé  à  Auguste  et  à  Livie,  sur  le 
mont  Palatin.  Bathyllus  reçoit,  dans  Tinscriplion ,  les  épithètes  immams  et 
honoraius,  qui  désignent  que  son  emploi  l'avait  fait  exempter  de  ses  charges 
d'affranchi. 

La  pose  de  la  figure  rappelle  celle  des  autres  figures  tumulaires,  et  notam- 
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mant  celles  données  parmi  les  Bacchus  sous  k»  n**  ib^  et  i6o4.  Elle  ett 
assise  sur  un  Ut  de  repos,  s  appuyant  sur  lavant-bras  gaudie,  dont  la  main 
touche  un  vase  qui  rappelle  le  caâthare.  La  main  droite  est  placée  mit  k 
cuisse,  près  du  genou. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  dont  eUe  a  été  séparée. 

Sont  modernes  :  le  cou  avec  le  nu  de  la  poitrine,  partie  de  la  main  gaudie 
et  du  vase,  et  le  bas  de  la  figure  comprenant  la  jambe  droite  et  partie  de  li 
gauche.  [Long.  3  pal.  5  on.  1/3.] 

q3o3.  —  Manilius,  marbre  grec,  pi.  901.  Rome,  Vatican. 

Statue  trouvée  dans  le  tombeau  du  consul  Manilius,  avec  celle  de  Mmh, 
donnée  n*  i3gi. 

La  figure  tient  de  la  main  droite,  abaissée,  une  bourse,  et  de  Taotre  maio, 
aussi  abaissée,  une  corne  d^abondance. 

La  chlamyde,  reposant  surTépaule  gauche,  descend  passer  sur  Favant-Iim. 
Un  caducée  est  appuyé  au  tronc  d*arbre.  Les  parties  modernes  de  cette  statoe 
se  réduisent  à  la  bourse  et  à  quelques  doigts  de  la  main.  [Haut.  5  pal.  i  on.] 

2  3o3.  —  Cassius,  marbre  grec,  pi.  91a  B.  Villa  Massimi. 

Statue  de  grande  hauteur,  ofirant,  comme  plusieurs  autres,  un  homme  de- 
bout, tout  entouré  de  son  manteau,  d*ou  la  main  droite  sort  devant  la  poi- 
trine et  en  saisît  le  bord.  La  main  gauche  est  fermée  et  pourrait  tenûr  quelque 
objet 

Cest  une  statue  de  très-beau  s^le  et  de  bonne  conservation.  EJle  porte  sur 
la  plinthe  le  nom  de  Cassius. 

La  tète  n*a  pas  été  séparée,  mais  le  nés  et  la  lèvre  supérieure  sont  modernes. 
£lle  a  deux  cassures ,  Tune  sur  le  bras ,  s'étendant  vers  le  milieu  da  bns 
gauche ,  et  l'autre  au-dessous  des   genoux.  [  Haut  9  pal.  ] 

23o4,  A  33o4  A  et  B.  —  Marius,  m.  pi.  902,  908  et  900  E. 
Musée  Capitolin,  coll.  Grey,  et  musée  d'Oxford. 

De  ces  trois  statues,  qui  portent,  dans  leurs  collections  respectives,  le  non 
de  Marius,  deux  seulement  sont  de  style  romain. 

La  statue  a3o4A,  qui  est  assise,  oflBre  une  représentation  semUaUe  à  celé 
de  nos  philasophes  grecs.  Elle  a  le  poitrine  nue.  Le  pallîum  couvre  le  <toi 
jusqu'aux  épaules,  et  va  passer  sous  la  poitrine,  entourant  la  figure  jus^n eux 
pieds.  La  main  droite  saisit  la  draperie  vers  le  milieu  des  cuisses ,  la  ganck 
est  élevée,  et  disposée  pour  un  geste.  Les  pieds  ont  des  sandales. 

Sont  modernes  :  la  tête,  la  main  droite,  le  bras  gauche  depuis  le  mîiieo  da 
biceps,  le  pied  droit.  [  Haut.  8  pal.  5  on.  ] 
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Les  deax  autres  statues  sont  debout  et  semblables  k  toutes  les  statues  revê- 
tues de  la  toge. 

La  première  est  au  Capitole  depuis  Tannée  i64o;  les  uns  y  voient,  non  Ma- 
rins ,  mais  Lucius  Antonîus.  Le  personnage  est  enveloppé  de  son  manteau , 
d*où  la  main  droite  sort  devant  la  poitrine;  la  main  gauche,  abaissée,  tient  un 
volume;  un  scrinium  est  placé  derrière. 

La  tête  est  céLle  de  la  statue,  dont  eQe  a  été  sépajrée. 

Sont  modernes  :  la  main  gauche  avec  partie  du  bras  et  le  volume,  la 
partie  antérieure  du  pied  gauche  et  le  pourtour  de  la  plinthe.  [Haut.  8  pal. 
5  on.] 

La  statue  du  musée  d*Oxford  a  la  tunique  à  manches  courtes,  et  le  pallium 
déployé.  Elle  se  retourne  à  gauche,  porte  la  main  droite  de  ce  côté  en  étendant 
le  pouce  et  Tindex. La  main  droite,  abaissée,  tient  un  rouleau. 

Cette  statue  nous  a  paru  formée  de  trois  fragmens.  L^ensemble  de  la  figure 
est  d*un  marbre  de  Carrare  comme  grisâtre;  la  tête,  qui  est  antique,  nous  a 
semblé  d'un  autre  marbre  et  trop  forte.  Le  bas  de  la  statue,  sur  une  hauteur 
d'environ  dix  pouces ,  est  en  marbre  grec  blanc ,  et  pourrait  même  avoir  appar- 
tenu à  une  statue  de  femme.  [  Haut.  8  pi.  6  po.] 

33o5,  23o5Â.  —  Syllà,  marbre,  pi.  904  et  908. 
Florence,  el  mus.  Borbonico. 

La  première  statue  offre  un  homme  âgé,  imberbe  et  chauve,  assis  sur 
un  marbre  équarri  à  la  manière  grecque.  La  main  gauche  est  placée  sur  le 
siège,  oà  die  saisit  la  draperie.  La  droite  repose  sur  la  cuisse,  ou  elle  tient  un 
volume.  Les  jambes  tont  croisées  et  les  pieds  ont  des  sandales;  le  gauche  est 
sur  un  scabdlum,  et  le  droit  est  en  arrière  et  comme  suspendu. 

Le  manteau  descend  en  écharpe  de  Tépaule  gauche  sur  la  cuisse  droite ,  ce 
que  fon  voit  à  plusieurs  statues  placées  parmi  les  philosophes ,  notamment  à 
Moschion ,  n'  a  1  aa  A  ;  mais  ici  le  buste  n  est  pas  nu  ;  on  y  voit  une  tunique 
peu  ample  et  à  manches  très-courtes.  Évidemment,  on  a  ici  une  statue  de  phi- 
losophe, dans  une  pose  de  méditation. 

Nous  n'en  connaissons  ni  les  parties  modernes ,  ni  la  hauteur. 

La  seconde  statue  provient  d'Herculanum ,  elle  est  de  sculpture  moderne  et 
a  été  trouvée  sans  tête;  on  lui  en  a  adapté  une  qu'on  dit  être  celle  de  Syila.  Le 
nom  de  Sylla  a  été  donné  à  cette  statue  assise,  à  cause  de  sa  prétendue  ressem- 
blance avec  un  buste  du  musée  Barberini,  que  Ton  ne  considère  plus  comme 
ofirant  le  câèbre  Romain  (i). 

Comme  au  n*  a  a  80  A,  la  main  droite,  abaissée,  saisit  le  bord  du  manteau, 
et  la  gauche,  horizontale,  tient  un  volume;  mais  la  tunique  ne  couvre  les  bras 
que  jusqu'au  coude.  Le  scrinium  est  à  droite. 

L'avant-bras  gauche  est  moderne.  [  Flaut.  6  pal.  6  on.] 

(1)  Nousdonnons  la  téied«  Sylla  d'après  une  médaille,  n*  32o5,  t.  Vf,  pi.  loig. 
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23o6,  23o6  A  (i).  —  CicÉRON,  marbre,  pi.  908  et  907. 

Musées  Saint-Marc  et  Capitolin. 

Ces  deux  personnages  sont  drapés  à  la  romaine. 

On  s'est  fondé  pour  y  voir  des  statues  de  Cicéron  sur  le  g^este  qu'ils  font, 
et  que  Ton  a  cru  être  un  geste  oratoire.  De  plus ,  on  s'est  imaginé  reconnaitre 
dans  la  première  certains  détails  que  Torateur  romain  donne  lui-même  sar 
sa  figure,  et  qu*a  répétés  Plutarque. 

Le  premier  personnage  regarde  à  gauche,  écarte  à  droite  la  main  avec  ua 
geste  indicateur,  et  tient  à  gauche  un  volume.  [Haut.  6  pal.  a  on.] 

La  seconde  statue,  qui  appartient  au  musée  Capitolin,  représente  un  po^ 
sonnage  barbu  sous  le  menton ,  tourné  à  gauche  «  tenant  la  main  droite  abais- 
sée à  la  hauteur  de  la  cuisse,  et  ouverte.  La  main  gauche  tient  un  volume;  le 
talon  droit  est  levé.  Un  scrinium  est  à  gauche. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  porte  plusieurs  tasseaux. 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  cou,  le  bras  droit  depuis  la  tunique,  et  la  main 
gauche.  [  Haut,  g  pal.  4  on.  ] 

2807.  —  Calatorius  Quartion,  bronze,  pi.  901 .  Mus,  Borbon. 

Statue  trouvée  à  Résina,  le  2  décembre  1743,  avec  le  n*  3aoi. 

Une  inscription  gravée  sur  la  base  donne  le  nom  du  personnage,  M.  Calato- 
rius Quartion ,  et  apprend  que  les  habitans  du  municipe  lui  avaient  élevé 
cette  statue  à  leurs  frais. 

Calatorius  (3]  est  debout,  vêtu  d'une  ample  tunique  qui  lui  couvre  le  bns 
jusqu'au  coude,  et  d'un  très-grand  manteau  écarté  par  le  bras  droit.  La  main 
droite  est  abaissée  près  de  l'aine;  l'avant-bras  gauche  est  horizontal  et  le  manteau 
le  couvre  jusqu'au  poignet. 

L'index  'gauche  a  encore  ici  un  anneau  marqué  du  signe  dont  nous  avons 
parlé  au  n*  a3oi. 

La  tête  a  été  trouvée  détachée  du  buste,  et»  selon  les  Ercolanssij  elle  était 


(1)  Notre  table  du  tome  III  présente,  sous 
les  n^  a3o6  B  etC,  pi.  900  et  907,  uo 
Cicéron,  du  musée  Borbonico  et  un  orateur 
du  musée  d*Oxford.  Nous  ne  trouvons  ces 
figures  ni  sur  les  planches  indiquées,  ni  sur 
aucune  autre. 

Le  Cicéron  de  Naples  est  en  effet  décrit 
dans  le  livret  de  1 8 1 9,  sous  le  n**  337.  On  y 
voit  que  la  statue  haute  de  5  palmes  et  demie, 
et  de  sculpture  romaine,  provient  d'Hercu- 


lanum  ;  que  de  la  main  droite  elle  fait  on 
geste  oratoire,  et  qn*elle  tient  dans  la  maia 
gauche  un  papyrus;  qu'elle  a  un  ridie  vê- 
tement consulaire,  ricoperto  dei  deconsi  oMli 
consolari;  que  la  tête,  les  mains  et  le  pied 
droit  sont  modernes. 

Nous  publions  beaucoup  de  figures  de 
même  attitude  et  mieux  conservées. 

(3)  Nous  donnons  la  tête  de  ce  personnage 
dans  riconographie,  n*'  3  3 1 8,  t.  VI,  [d.  1  o49< 
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postiche  OU  soudée  (i).  La  main  gauche  manquait,  et  on  a  cru  la  reconnaître 
dans  de  nombreux  fragmens  de  statues  de  bronze  qu*on  a  trouvés  deux  jours 
après.  Elle  convenait  pour  la  proportion ,  mais  il  n  est  pas  absolument  certain 
que  ce  fût  ceOe  de  la  statue. 
[  Haut.  7  pal.  6  on.  ] 

2 3 08.  —  Margellus  l^Angi£n ,  m.  gr.  pi.  902.  Mus.  Chiaram. 

Statue  provenant  de  la  collection  Giustiniani,  et  d*une  belle  conservation. 

Le  personnage  est  assis,  appuyant  la  main  gauche  sur  un  coussin  dont  le 
siège  est  recouvert.  La  main  droite,  en  repos  sur  la  cuisse,  tient  un  volume. 

Le  vêtement  consiste  dans  une  tunique  à  manches  très-courtes  et  un  man- 
teau qui ,  de  Tépaule  gauche ,  descend  sur  la  cuisse  droite.  Ce  manteau  est  re- 
plié de  manière  à  couvrir,  en  double,  le  côté  gauche  du  buste  jusqu'au  coude. 
Les  pieds,  chaussés  de  sandales,  reposent  sur  un  escabeau. 

[  Haut  7  pal.  1  on.] 

2309.  —  S^NÉQUE,  m.  deLuni,  pi.  905.  Mus.  Pie-Clémentin. 

Nous  avons  conservé  le  nom  de  Sénèque  à  cette  statue ,  parce  qu*ellè  est 
donnée  sous  ce  nom  dans  le  musée  Pie-Qémentin.  Mais  cette  figure  du  philo- 
sophe n*est  pas  même  mentionnée  dans  Tlconographie  romaine  (a  j. 

La  statue  a  été  trouvée  à  Palo,  sans  tête,  et  a  décoré  d*abord  le  palais 
Baroni.  M''  Ferranti  Lofiredo  Tacheta,  et,  après  y  avoir  fait  adapter  une  tète 
antique ,  il  en  fit  don  à  Clément  XIV. 

Le  personnage  représenté  fait  un  geste  de  la  main  gauche ,  horizontale  et 
ouverte  ;  Tautre  main  est  abaissée  et  tient  un  volume.  Le  scrinium  est  à  droite. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  bas  du  deltoïde,  la  main  gauche 
avec  partie  de  Tavant-bras.  [  Haut.  8  pal.] 

23 10,  23ii.  —  Romains  ( Jeunes ), marôre,  pi.  906,  902. 

Dresde,  et  musée  Pie-Clémenlin. 

La  première  de  ces  statues  a  une  tête  âgée  qui  semble  s'accorder  peu  avec 
la  huila  et  la  prétexte.  Lepsius  (p.  385)  cite,  à  ce  sujet,  un  passage  deMacrobe, 
qui  nous  apprend  que  les  triomphateurs  portaient  au  cou  la  bulla  et  étaient 
vêtus  de  la  prétexte. 

(  I  )  SoQS  rœil  gauche  est  une  verrue  que         (a)  Selon  Winckelmann ,  ce  n'est  pas  la 

notre  gravure  ne  laisse  pas  voir.  Les  Erco-  tête  de  Sénèque. — Nous  donnons  dans  notre 

lanesi  citent   un   passage   d^Horace  d'où  Iconographie  romaine  un  buste  en  bronse 

semble  résulter  que  les  habitans  de  la  Gam-  trouvé  à  Herculannm,  que  Ton  considère 

panie  en  avaient  souvent  au  visage.  (  Voy.  la  comme  le  portrait  de  ce  philosophe.  (  Voy. 

Sat.  V,  V.  60.)  le  n'  SaaS,  t.  VI,  pi.  io5i.) 
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L*avant-bra8  droit,  la  main  gauche  et  le  pied  droit  sont  modernes.  [  HiaL 
4  pi.  ] 

La  seconde  statue  a  été. trouvée  dans  rAugusteum  d*Otricoli  avec  ceBa 
d*Âuguste ,  de  Livie  et  de  Caligula,  données  sous  les  n**  3357,  aS&a  «  3377. 

Le  bras  droit  est  abaissé,  le  gauche  horizontal  avec  la  main  fermée. 

Visconti  incline  à  penser  que  la  statue  représente  le  jeune  Marcellus,  fils 
d'Octavie.  Ces  traits,  selon  lui,  ne  reproduisent  ceux  d'aucun  autre  membre 
delà  famille  d*  Auguste,  et  on  croit  y  reconnaître  cet  air  dépourvu  de  gaieté  et 
ces  regards  abaissés  c[ui,d*après  Vii^Ue,  caractérisaient  le  jeune  Marcdlos  (1). 

Sont  modernes  :  Textrémité  du  nez ,  le  bras  droit  avec  la  main ,  la  main  gaodie 
avec  la  moitié  de  Tavant-bras  et  les  plis.  D  y  a  plusieurs  tasseaux  sur  le  der- 
rière de  la  tête,  sur  le  pied  gauche  et  sur  Textrémité  de  la  toge.  Cette  slatae  a 
aussi  quelques  cassures.  [  Haut.  6  pal.  8  on.  i/a.] 

*  A  23 1 2 ,  a3 1 2  A,  28126.  — Romains  (Jeunes),  mari,  et  br, 
pi.  970  C  et  907.  Louvre,  villa  Albani,  Perrier. 

Deux  de  ces  statues  portent  la  bulla.  A  la  première  figure,  enbronxe,  b 
tête  est  d'une  grande  jeunesse,  et  la  draperie  très-exigué.  La  bulla  est  placée  au 
milieu  delà  poitrine. 

L'enfant  tient  de  la  main  droite  un  petit  vase  et  de  Fautre  main  un  msean, 
auquel  il  donne  à  manger.  [Haut.  o'^^gSo.} 

La  deuxième  figure  est  de  grande  proportion  ;  on  n^y  voit  point  de  bulla. 
£lle  est  tournée  à  gauche,  et  fait  le  geste  de  ce  côté;  la  main  est  ouverte.  Li 
main  droite,  abaissée,  tient  probablement  un  volume.  On  ne  voitpomtde 
scrinium. 

On  vante  le  travail  de  cette  statue  et  sa  belle  draperie. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  elle  a  été  séparée.  Sont  modernes  :  le  nes^le 
bras  droit  un  peu  au-dessus  de  la  saignée,  Tavant-bras  gauche  presque  en 
entier,  le  pied  droit  avec  moitié  de  la  jambe,  le  pied  gauche  moins  le  ialoo, 
et  quelques  fi^agmens  de  la  draperie.  [  Haut.  6  pal.  8  on.  ] 

Le  dessin  de  la  troisième  a  été  pris  dans  Touvrage  de  Perrier. 

Elle  offre  plus  de  mouvement  que  les  autres.  La  main  droite  est  horizontale 
et  ouverte,  la  main  gauche  tient  le  volume.  La  bulla  est  suspendue  très-bas. 
n  n*y  a  point  de  scrinium. 

23 12  C.  — Homme,  marbre,  pi.  900  E.  Oxford,  pi.  22. 

C'est  un  personnage  debout,  à  longs  cheveux,  sans  tunique,  et  drapé  dans 
son  manteau,  qui  couvre  le  côté  gauche  du  buste  et  le  corps  depuis  la  ceinture 

(1)  La  tête  est  reproduite  sous  deux  aspeets  dans  notre  Iconographie  roaaiac» 
n*  3367  À,  t.  Vf,  pi.  io55. 
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jusqu'en  bas.  Le  bras  droit  mancpie  depuis  le  deltoïde,  la  main  gauoke  est 
placée  derrière  le  dos.  [Haut.  7  pi.  3  po.] 

5i3i3.  —  Romain,  marbre,  pL  906.  Villa  Boi^hèse. 

Cette  statue  est  tournée  à  gauche  comme  pour  parler. 

Le  bras  droit  est  abaissé,  mais  la  main  relevée,  la  paume  du  côté  de  la 
plinthe  et  les  doigts  entr  ouverts.  La  main  gauche  tient  un  volume;  du  même 
côté  est  un  scrinium.  Nous  n'en  connaissons  ni  les  restaurations,  ni  la  hau- 
teur. Elle  provient  des  fouilles  de  Gabies. 

A23i3A,A  'j3i3B.  —  Romains,  marbre  et  bronze,  pi.  904* 

Coll.  Carlisle  et  mus.  britannique. 

La  pose  de  ces  deux  statues  est  à  peu  près  la  même.  Les  deux  mains  droites 
sont  abaissées;  celle  de  la  première  statue  tient  un  volume.  Le  bras  gauche 
est  horizontal.  Dans  la  première  statue,  qui  se  présente  de  Cekso,  il  est  porté 
en  avant,  tandis  qu*à  la  seconde,  dont  le  corps  est  un  peu  plié,  il  e»t  écarté 
vers  la  gauche. 

Sont  modernes ,  à  la  statue  de  marbre  :  les  deux  avant-bras  et  le  bas  du 
corps  au-dessous  des  mollets.  [Haut.  4  pi*  10  po.] 

23i3C.  — -Romain,  marbre  pi.  906.  Musée  de  Mantoue. 

C*est  nne  statue  non  restaurée.  Le  bras  droit  msn({ne  depuis  le  biceps;  k 
main  gauche,  abaissée,  est  presque  entièrement  couverte  du  manteau,  et  tient 
un  voltune. 

[Haut.  5.  pi.  5  po.  ] 

A  !^3i3  D.  —  Romain,  marbre  grec,  pi.  909.  Coll.  Pamphili. 

Statue  de  plus  de  dix  palmes  de  haut,  offrant  un  jeune  homme  debout,  sans 
tunique,  mais  drapé  à  la  grecque  dans  son  manteau. 

Ce  personnage,  qui  regarde  à  droite,  tient  de  ce  côté  un  volume.  L'autre 
main  est  abaissée  et  fermée. 

On  doit  à  la  restauration  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  ddtoide,  la  main 
gauche  au-dessous  de  la  draperie,  la  jambe  droite  en  partie,  la  gauche  en  en- 
tier, et  le  bas  du  tronc  d'arbre.  Il  y  a  une  cassure  sur  la  cuisse  gauche. 

[  Haut.  10  pal.  6  on.] 

♦  23 1 4.  —  Romain  en  Mercure,  dit  le  Germanigus,  pi,  3 18. 

Musée  du  Louvre. 

Nous  donnons  textuellement  Tarticle  consacré  à  cette  importante  statue 
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dans  notre  description  du  musée  du  Louvre,  formant  ia  première  partie  de 
notre  Manuel  de  l^histoire  deTart  chez  les  anciens. 

t  Cette  statue  est  tirée  de  la  galerie  de  Versailles ,  où  elle  avait  été  plsc^  son 
Louis  XIV ;  auparavant  elle  se  voyait  à  Rome ,  dans  la  Villa  Montalto  ou  Negmà,'^ 
les  jardins  de  Sixte-Quint.  Les  pieds  et  le  bras  droit  de  cette  figure  sont  Rjginiéi 
comme  les  plus  beaux  modèles  de  ces  parties. 

•  Longtemps  cette  belle  statue,  de  la  conservation  la  plus  remarquable,  et  à  laqndk 
il  ne  manque  que  le  pouce  et  Tindex  de  la  main  gauche,  a  passé  pour  être  le  portail 
de  Germanicus.  La  disposition  des  cheveux  indique,  à  la  vérité,  qu^elle  r^irésenten 
personnage  romain  ;  mais  ce  ne  peut  être  une  image  de  ce  prince,  auquel  elle  ne  obd- 
vient  ni  pour  Tâge,  ni  pour  les  traits,  que  les  médailles  et  les  autres  monumeDsoou 
offrent  trës-différens. 

c  Un  examen  plus  attentif  de  cette  figure,  dit  Visconti,  eût  fait  reconnaître  Tsiulogii 
qui  la  rapproche  de  quelques  statues  de  Mercure;  et  si  Ton  eût  observé  le  geste sjfial)»- 
lique  du  bras  droit,  la  chlamyde  jetée  sur  le  bras  gauche,  ia  tortue,  enfin,  oonsscréei 
ce  dieu  comme  inventeur  de  la  lyre,  on  eût  conjecturé,  avec  plus  de  vraisemblaoa, 
que,  sous  les  formes  et  avec  les  attributs  du  dieu  de  Téloquence,  Tingénieux  artiste  i 
présenté  les  traits  d'un  personnage  romain. 

t  Une  inscription  grecque,  gravée  sur  Técailie  de  la  tortue,  nous  apprend  que  ce  M 
d*œuvre,  aussi  recommandable  par  le  choix  et  la  vérité  dea  formes  que  par  une  parfiile 
conservation,  est  de  CLi^oifàiiB,  fils  de  Cléomène,  Athénien,  qu*on  peut  [daoer  ven  k 
commencement  du  dernier  siècle  avant  Tëre  chrétienne;  et  cette  statue  pourrait  repré- 
senter, selon  Visconti,  quelque  grand  personnage  romain  qui  eût  mérité  larecoooii»- 
sance  des  Grecs,  tels  que  Flaminids,  Paul  Emile,  Glabrion  ou  MirBLLUs. 

«  J*ai  émis  sur  ce  chef-d*œuvre  une  opinion  qui  ne  contrarierait  pas  celle  h 
célèbre  archéologue,  et  que  Ton  trouve  développée  à  la  suite  de  ma  Notice  av 
ia  Vénus  de  Milo.  On  sait  par  Pline  T  Ancien  que  les  Romains  élevèrent,  dans  tan 
les  carrefours  et  dans  une  foule  d'endroits  de  Rome,  des  statues  à  Marius  Gun- 
DUNDs,  de  la  famille  Marius,  en  reconnaissance  de  ce  qn* il  avait  trouvé  et  indiqaé  u 
moyen  facile  de  distinguer  les  monnaies  fausses  des  vraies.  Si  Ton  regarde  avec  atteotioi 
ce  que  cette  figure  tient  entre  le  pouce  et  Tindex  de  la  main  droite,  on  verra,  d'après 
la  forme  aplatie  d'un  côté  et  convexe  de  Tautre,  que  ce  n*est  pas  un  de  ces  tenons  qo on 
ménage  quelquefois  pour  servir  de  soutien  à  des  parties  délicates.  C'est  peut-être  an  cokx 
ou  un  flan  de  métal  que  ce  personnage  tient  sur  la  tranche,  et  qui  doit  être  dias  le 
genre  de  ces  phthoîdes  ou  petits  lingots  que  1  on  voit  présentés  en  offrandes  aux  liiev 
dans  des  inscriptions  grecques  rapportées  par  M.  Bœckh ,  C.  inscr.  t.  f ,  n*  i45,  lig'^&* 
n*  i46,  lig.  38.  Ce  culot  pouvait  suffire  pour  rappeler  aux  Romains  le  service  reooii 
par  Gratidianus.  Il  était  assez  important  pour  le  commerce,  pour  que,  dans  la  preouère 
chaleur  de  leur  enthousiasme ,  les  Romains  lui  aient  élevé  des  statues  sous  la  figure  » 
Mercure,  statues  qui,  du  reste,  furent  abattues  par  Sylla  peu  de  temps apr^  ^ 
érection ,  comme  l'avaient  été,  dans  d'autres  temps,  à  Athènes ,  les  trois  cents  que l'w 
avait  consacrées  à  Démétrius  de  Phalère.  Mais,  parmi  un  si  grand  nombre  de  statneti 
quelqu'une  peut  avoir  été  sauvée  par  des  partisans  de  Marius,  et,  nous  ayant  été  tnn»- 
mise ,  nous  offrir  le  portrait  de  Marius  Gratidianus,  dont  l'époque  est  d'accord  avec  oelle 
que  l'on  peut  assigner  à  ce  chef-d'œuvre,  qui  aura  été  exécuté  par  un  sculpteur  grec 
établi  à  Rome. 

c  A  la  disposition  de  la  draperie  sur  le  bras  gauche,  on  voit  qu'elle  vient  de  gli^^  ^ 
l'épaule  qu'elle  recouvrait,  et  qu'elle  serait  sur  le  point  de  tomber  si  elle  na^w^P** 
été  retenue  par  le  caducée,  qui  devait  être  dans  la  main  gauche.  Les  anciens  ont qoehp^ 
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fois  cherché  à  rendre  de  ces  effets  momentanés  ([ui  ne  sont  pas  assez  déterminés  pour 
être  du  domaine  de  la  sculpture.  La  draperie  qui  couvre  le  sein  de  la  statue  de  la  Pro- 
vidence, n**  393  (1),  offre  aussi  un  exemple  d*nn  ajustement  de  ce  genre.» 
[  Haut  i",7g6=  5  pi.  6  po.  il  ii.] 

*  23 1 5. —  Caninids  ouGanius,  marbre  grec,  pL  277,  Louvre. 

Statue  vêtue  de  la  toge,  dont  la  plinthe  porte  Tinscription  suivante  :  Canio 
AJricœ  procuraiori  inti. 

La  tête  est  antique,  mais  rapportée,  et  ne  peut  nous  offrir  le  portrait  du  per- 
sonnage dont  Tinscription  nous  a  conservé  le  nom  (a). 

On  doit  à  la  restauration  le  nez,  le  cou,  les  mains  et  quelques  parties  des 
draperies. 

[  Haut.  i"»773  =  5  pi.  5  po.  6  li.  ] 

33 16. —  Pompée  ,  marbre,  pi.  911.  Rome,  palais  Spada. 

C*est  la  seule  statue  que  Ton  possède  de  ce  célèbre  Romain.  E^e  est  en 
style  héroïque,  et  un  grand  intérêt  archéologique  s*y  attache. 

Elle  a  été  trouvée,  sous  Jules  III,  à  Rome,  près  de  la  Chancdlerie,  lieu 
qu*on  suppose  avoir  été  remplacement  de  la  basilique  de  Pompée ,  ou  d*autres 
bâtiniens  voisins  qu  il  avait  fait  élever. 

Visconti  s*en  est  occupé  longuement  dans  son  Iconographie  romaine.  Nous 
renvoyons  2i  cet  auteur,  soit  pour  les  nombreux  faits  historiques  qui  concer- 
nent cette  statue ,  soit  pour  les  nouvelles  objections  qu*on  a  élevées  contre  son 
attribution  à  Pompée. 

Les  parties  modernes  sont  :  le  bras  droit ,  que  le  personnage  étend ,  et  les 
quatre  premiers  doigts  de  la  main  gauche.  [  Haut.  i3  pal.] 

♦  2317. —  J.  César,  marbre  de  Paros,  pi.  3 10.  Louvre. 

La  tête  de  cette  statue  rappelle  cdlle  du  musée  Capitolin  (  voir  n**  a3i8  A), 
mais  eQe  est  rapportée. 

La  statue  est  en  style  héroïque  romain ,  tenant  de  la  main  droite  le 
parazonium  et  ayant  le  paludamentum  rejeté  sur  Tépaule  gauche. 

On  doit  à  la  restauration  :  le  nez,  les  oreilles,  le  cou,  la  main  droite  avec  le 
poignet,  la  partie  de  la  draperie  sous  le  bras  gauche,  et  partie  du  genou. 

La  statue  provient  de  la  villa  Boiighèse.  [Haut.  a",oo4=  6  pi.  a  po.] 

23 1 8.  —  J.  CiîsAR,  m.  grec,  pi.  9 1 1 .  Rome,  villa  Albani. 

La  tête  de  la  statue  est.  encore  ici  rapportée. 

Le  personnage,  entièrement  nu ,  s  appuie  de  Tavant-bras  gauche  sur  une  co- 

(i)  Voyez  notre  n*  1896,  pi.  33o.  Athènes,  le  nom  de  Lncius  Caninins  Arka- 

(9)  VoirTinscription  ant.  II,  n*  538.         ihias  en   grec  (Boeckh,   C.  Inscr,    t.   I, 
On  a  trouvé  sur  une  colonne,  à     n'gôA.) 
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lomi«tte,  «i  élève  la  main  droite  à  la  hauteur  du  biceps.  Cette  main  ait  far 
mée  (1). 

Les  parties  modernes  sont  :  le  nez,  une  portion  de  Toreille  gauche  et  les  dM- 
veux  qui  la  surmontent,  le  cou,  la  moitié  supérieure  de  la  poitrine  et  ledenot 
des  cuisses.  La  statue  porte  en  outre  diverses  cassures.  [Haut.  6  pal.  10 on.] 

33 18  A.  —  J.  CésAB,  m.  deLwii,  pi.  gia  B.  Mus. Capitoim. 

Cette  statue,  avant  d'être  placée  au  Capitole,  sous  le  portique  du  palais  des 
Conservateurs  du  peuple  romain,  appartenait  à  M**  Rufini,  évoque  de  Mdfija). 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Jules  César,  revêtu  de  la  cuirasse  et da  pain- 
damentum,  tourne  la  tête  à  gauche,  Tavant-bras  de  ce  côté  est  à  peu  prèshoii 
zontal;  le  bras  droit  est  abaissé,  et  la  main  tient  une  pomme. 

Sont  modernes  :  le  nez,  ToreiUe  droite,  le  cou  et  les  deux  bras  depoisk 
deltoïde,  il  y  a,  en  outre,  quelques  cassures.  [  Haut,  la  pal.  8  on.  i/a.  ' 

23 18  B.  — J.  CisAR,  marbre  de  Luni,  p!.  910.   Coll.  Mattei. 

C*est  une  statue  entièrement  nue.  D*après  la  restauration ,  qui  parait  koôk, 
elle  avance  un  peu  la  main  droite,  qui  est  abaissée;  la  main  gauche  est  appurée 
et  tient  un  globe. 

La  tête  est  encore  ici  cdle  d*une  autre  statue,  et  il  ne  reste  guère  de  la  lU- 
tue  primitive  que  le  torse. 

[  Haut,  g  pal.  4  on.  ] . 

a3i8  C.  —  J.  CésAR,  marbre  de  Paros,  pi.  910.  Coll.  Mattei. 

C*est  une  statue  revêtue  de  la  toge,  et  voilée;  elle  avance  la  main  gancbe 
qui  tient  un  volume.  Le  mouven>ent  de  la  tête  est  à  droite. 

Cette  tête  est  la  sienne;  die  était  cassée,  mais  elle  a  été  rajustée.  L'a^'ant 
bras  droit  manque  ;  on  observe  plusieurs  cassures  et  tasseaux  sur  les  plis. 

Sont  de  plus  modernes  :  la  moitié  antérieure  du  pied  droit  et  tous  les  id^ 
du  pied  gancfae  avec  la  plinthe.  [  Haut.  9  pal.  a  on.] 

a3i8  D.  —  J.  César,  m.  grec,  pi.  916.  Mus.  Borbonico. 

Le  paraionium  que  cette  statue,  provenant  de  la  collection  Famèse,  tientàb 
main  gauche,  ainsi  que  Taigle  et  les  griffons  qui  ornent  la  cuirasse,  autorisent 
à  la  r^arder  comme  une  statue  impériale.  On  y  a  adapté  une  tête  de  Jules  G^ 
sar  d'après  Tantique,  quoique,  peut-être,  par  le  style  et  à  cause  de  la  ceintore 

(1)  Le  recueil  de  Morelli  o£&e  uoe  mé-  de  i*Aldroandi ,  avec  celle  d'Auguste ,  dsD- 

dailie  de  Néron  sur  laquelle  eat  à  peu  près  née  n*  ssSi  A.  (  Voy.  notre  hitradactÏM. 

ia  même  figure.  t.  Ilf,  p.  19a.) 

(3)  Elle  était  au  palais  Rustici  du  temps 
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qui  serre  la  cuirasse,  cette  statue  appartîeDiie  à  une  époque  moins  ancienne. 
Le  bras  droit  est  moderne. 
Cette  œuvre  est  de  sculpture  romaine.  [  Haut.  9  pal.  ] 

23 1 9.  —  Marcos Brutus,  marbre,  pi.  9 1 1 .  Villa  Âlbani. 

Cette  statue,  nue  et  armée  d*un  poignard,  a  paru  offrir  une  grande  ressem- 
Uance  avec  une  image  de  Marcus  Brutus  qui  se  voit  sur  une  pieite  grayée  de 
la  collection  Âgostini ,  p.  11  (1).  Guattani  Ta  publiée,  année  1786. 

La  tète  est  celle  de  )a  statue. 

Sont  modernes  :  le  ne»,  une  partie  de  la  Joue  gauche,  les  deux  bras  depuis 
le  milieu  des  deltoïdes,  la  jambe  droite,  genou  compris,  la  jambe  gaucheavec 
moitié  de  la  cuisse ,  et  le  tronc  d'arbre.  [Haut.  6  pal.  10  on.  ] 

*  2320.  —  Sextus  Pompée,  marbre  de  Paro5, pi.  332.  Louvre. 

Cette  statue,  trouvée  près  de  Monte*Porzio,  non  loin  de  Tusculinut  est  de 
Tartiste  grec  Ophélion,  fils  d*Ârisstonidas  (^tc)  ;  ce  nom  est  écrit  sur  le  derrière 
de  la  cuirasse  qui  sert  de  soutient  à  la  figure, 

La  disposition  de  la  chevelure  fait  reconnaître  dans  cette  figure  héroïque  un 
personnage  romain  ;  les  traits  offrent  quelque  ressemblance  avec  ceux  donnés 
par  les  médailles  a  Sextus  Pompée  (3). 

La  tête  est  rapportée.  Sont  modernes  :  la  main  et  Favant-bras  gauche.  La 
statue  provient  de  la  villa  Borghèse.  [  Haut.  a",o85  =  6  pi.  5  po.  ] 

232  1.  —  Clièopâtre,  marbre,  pi.  912.  Mus.  de  Dresde. 

Statue  de  femme  couchée,  endonnie,  appuyée  sur  le  coude  gauche  et  ayant 
le  bras  droit  sur  la  tête.  Un  serpent  rampe  vers  son  sein. 

Cette  statue  n  offre  probablement  qu'une  nymphe  endormie,  ayant  servi  à 
décorer  qudque  grotte.  [Long.  7  pi.  ] 

2322.  —  CLiopATRE»  marb.  pi.  912.  Venbe,  inu3, Saint-Marc. 

Statue  bien  conservée,  d'un  sculpteur  grec  instruit  et  diligent. 

Cléopàtre  est  debout,  au  moment  ou  elle  se  fait  mordre  par  faspic;  elle 
porte  un  vase  delà  main  droite;  la  main  gauche,  placée  sur  une  colonne,  tient 
un  mouchoir.Les  traits  sont  fortement  crispés  par  la  douleur. 

Elle  a  le  diadème  h  festons  ;  les  chaussures  sont  des  soleœ  avec  une  seule 
attache. 

Le  péplus  va  de  Tépaule  gauche  sous  le  bras  droit,  monte  s'attacher  sous 
le  bras  gauche  et  s'étend  de  manière  k  couvrir  ce  bras  jusqu'au  poignet. 

(1)  Voy.  notre  Iconographie  romaine,  (2)  Voy.  notre  Iconographie  romaine, 
n*  3i4o,  t.  VI,  pi.  io5o.  n*3a26,  t.  VI,  pi.  io5o. 
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Nous  avons  clonné  parmi  les  Hygies,  n*  1 180,  une  statue  tenant  on  serpeni 
de  la  main  droite  et  une  coupe  de  Fantre  main.  Les  draperies  scmt  ici  ki 
mêmes,  et  le  mouvement  du  corps  leur  imprime  les  mêmes  plis.  [Haut.  3  pftL 
5  on.] 

2822  A. —  Cljêopàtre,  marbre,  pi.  912.  Fontainebleau. 

Statue  de  femme  entièrement  nue,  qui  lève  les  yeux  au  cid  et  soatieit 
de  la  main  gaucbe  un  serpent  près  de  sa  poitrine. 

La  main  droite ,  abaissée ,  tient  son  vêtement  près  d*un  vase  à  parfums. 
Cette  statue  était  jadis  à  Versailles.  [  Haut.  5  pi.  3  po.  ] 

2823,  2823  A.  —  Ptolémée,  ïwarôre,  pi.  910. 
Mus.  Capitolin  et  coll.  Mattei. 

Nous  ne  connaissons  ni  les  restaurations  de  ces  deux  statues ,  ni  leur  haoteor. 

Elles  ont  la  coiffure  particulière  qu*on  voit  sur  les  médailles  aux  tètes  de 
rois  du  nom  de  Ptolémée  :  cheveux  disposés  en  boucles  qui  encadrent  le  visage, 
tête  ceinte  d*un  diadème  de  laine  blanche.  Le  corps  est  nu. 

Au  n*  a 3a 3,  le  Ptolémée  a  les  bras  abaissés,  tenant  à  droite  le  sceptre. 

Au  n*  a 3a 3  A,  c*est  la  main  droite  qui  est  abaissée  et  vide;  le  sceptre  est 
dans  la  main  gauche,  élevée  à  la  hauteur  de  Tépaule. 

STATUES  IMPÉWALES. 


A  282A.  —  Auguste,  marbre,  pi.  919.  CoU.  Vescovali. 

Cette  statue ,  de  style  héroïque ,  a  le  bras  droit  abaissé  ,  et  tient  le  panoo- 
nium  dans  la  main  gauche;  une  chlamyde,  reposant  sur  l'épaule  gauche,  vient 
s'enrouler  sur  Tavant-bras. 

On  doit  à  la  restauration  la  tête,  le  bras  droit  en  entier,  Tavant-bras  gaudte, 
avec  la  partie  de  la  chlamyde  qui  Tentoure,  le  pied  gauche  et  la  partie  de  b 
plinthe  qui  est  au-dessous. 

Cette  statue  a  appartenu  au  sculpteur  Pacetti,  qui  Tavait  achetée  dans  une 
maison  particulière  de  Rome,  avec  la  Muse  n*  io47*  [  Haut.  8  pal.] 

2824  A. —  Auguste,  marbre,  pi.  917.  Coll.  Mattei. 

Cette  statue,  de  style  héroïque  comme  la  précédente,  est  de  grande  hauteur. 

Le  personnage  représenté  est  entièrement  nu ,  élevant  le  bras  droit  et  abais- 
sant le  gauche.  Le  corps  porte  principalement  sur  le  pied  droit.  Nous  ne 
savons  quel  a  pu  être  le  sens  de  cette  représentation. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  les  bras  et  les  pieds  sont  modernes.  [Haut 
10  pal.  9  on.  ] 
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2  3^4 B.  —  Auguste,  marbre,  pL  9 17. Coll.  Mattei. 

Assis  sur  un  bloc  carré,  Auguste  élève  la  main  gauche,  qui  tient  un*sceptre, 
et  dans  lautremain,  abaissée,  il  porte  un  globe.  La  chlamyde,  reposant  d*un 
bout  sur  Tépaule  gauche,  vient,  par  derrière,  envelopper  le  bas  du  corps;  la 
jambe  gauche  reste  nue. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  que  cette  statue  aurait  subies  (i). 

a32ii  C.  —  Auguste,  marbre,  pi.  918.  Coll.  Mattei. 

Auguste  est  ici  vêtu  de  la  toge,  mais  ce  n*est  pas  la  toge  comme  on  Ta  vue 
à  la  plupart  des  statues  placées  sous  les  n*'  aa85  et  suivants.  Il  semblerait  que 
par-dessus  la  tunique  se  trouve  un  autre  vêtement  qui  tient  à  la  fois  de  la  tu- 
nique et  de  la  toge. 

Dans  la  main  droite  est  une  patère,  dans  Tautre  le  volume. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  de  cette  statue  (a). 

2  32  5.  —  Auguste,  m.  grec,  pi.  912  A.  Mus.  Capitolin. 

Statue  de  style  héroïque,  offrant  Auguste  entièrement  nu,  tenant  dans  la 
main  gauche  un  sceptre  et  dans  Tautre  main,  abaissée,  le  globe,  comme  la  sta- 
tue assise  a3a4  B. 

Le  masque  est  antique.  Les  parties  modernes  consistent  principalement 
dans  les  extrémités;  elles  sont  indiquées  sur  la  gravure.  [  Haut.  8  pal.  6  on.  ] 

A  2826.  —  Auguste,  marbre,  pi.  919.  Mus.  de  Turin. 

Dans  une  note  manuscrite  qui  nous  a  été  transmise  sur  ]e  musée  de  Turin, 
cette  statue  et  le  Tibère  n*  a55i  sont  ainsi  indiqués  :  «Deux  belles  cuirasses 
antiques  en  marbre  blanc,  restaurées  en  statues  d*Auguste  et  de  Tibère.  > 

Auguste  regarde  k  droite  et  élève  la  main  de  ce  côté;  il  tient  le  parazonium 
dans  la  main  gauche,  et,  comme  les  statues  de  style  héroïque,  a  la  chlamyde 
rejetée  sur  Tépaule  et  le  bras  gauche. 

La  tête  est  moderne.  Voir  la  gravure  pour  les  aulres  restaurations.  [  Haut. 
5  pi.  11  po.] 

*  2827.  —  Auguste,  m. grec,  pi.  271.  Mus.  du  Louvre. 

Auguste  a  ici  une  tunique  très-ample  et  la  toge. 

Sur  la  plinthe,  au  lieu  du  scrinium  ordinaire,  est  une  plaque  de  marbre 
qui  fait  allusion  au  décret  de  la  colonie  ou  de  la  corporation  qui  avait  élevé 
celte  statue. 

(1  et  2)  Voyez  notre  Introduction,  t.  UT,  p.  cccxiii. 

V.  î3 
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La  tète  est  rapportée,  et  peut  ne  pas  joffrir  les  traits  d*Aagusle  (i).  La  main 
droite  est  moderne. 

Celte  statue  provient  du  Vatican.  [Haut.  i",96o  zn  6  pi.  o  po.  4iî.] 

A  2338.  —  Auguste,  m.  de  Paros,  pL  91 3.  Mus.  de  Munich. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne,  et  le  livret  de  Munich  indique  la  statue 
non  comme  celle  d'Auguste,  mais  comme  un  vainqueur  aux  jeux  pulriics. 

Le  personnage  est  jeune,  nu,  élevant  la  main  droite,  où  la  restauratk»  1 
placé  un  fragment  de  sceptre.  Sur  Tavant-bras  gauche,  abaissé,  se  trouve  une 
chlamyde;  la  main,  de  ce  côté  ,  tient  une  palme  dont  il  restait  un  firagmenL 
Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut,  à  pal.  7  on.  ] 

23 3 9.  —  Auguste  ,  m.  de  Paros,  pi.  913.  Mus.  de  Munich. 

Cette  statue  provient  de  la  villa  Albani.  Elle  est  de  style  héroïque,  et  la  tète, 
couronnée  de  chêne,  est  la  sienne.  La  chlamyde,  iibulée  sur  Tépaule  droite, 
recouvre  la  poitrine  et  le  bras  gauche  jusqu'à  la  main  qui  tient  le  paraioniom. 
La  main  droite  est  abaissée.  [Haut.  7  pal.  9  on.  ] 

233o.  —  Auguste,  m.  gr.  pi.  919.  Musée  Borbonico. 

Statue  h  rhéroîque  et  assise ,  à  qui  la  restauration ,  se  fondant  sur  un  beau  ca- 
mée de  Vienne  qui  offre  Auguste  dans  la  même  pose,  a  donné  la  tête  decd 
empereur. 

Un  grand  manteau  enveloppe  le  bas  du  corps  et  laisse  nue  la  partie  supé- 
rieure. Le  bras  gauche  est  élevé  et  le  droit  repose  sur  la  cuisse.  Le  trône  e^ 
d'une  grande  beauté. 

Elle  est  de  fort  belle  sculpture  romaine,  et  a  été  trouvée  à  Herculanum. 

[Haut.  8  pal.6  on.] 

A  233 1.  —  Auguste,  marbre,  pi.  913.  Coll.  Carlisle. 

Auguste  est  encore  ici  en  style  héroïque. 

La  chlamyde,  ûbulée  sur  Tépaule  droite,  descend  en  pointe  devant  et  de^ 
rière  le  corps,  de  manière  que  le  bras  gauche  n*en  est  pas  couvert. 

La  main  gauche  tient  le  globe;  Tautre  main  est  abaissée.  [  Haut  5 pi.  9  po} 

A  a33i  A. — Auguste,  m.  de  Luni,  pi.  91  a  A.  Mus.  Capitolin. 

Statue  de  près  de  douze  palmes ,  cuirassée,  et  rostrale,  en  ce  sens  qii*eHe  1 
sur  la  plinthe  la  proue  d'un  navire. 

Auguste  élève  la  main  droite,  et  tient  dans  l'autre  main  une  épée. 

(1)  Aussi  n*66t-dle  pas  reproduite  dans  notre  Iconographie,  mab  la  chaussure  eit re- 
produite sur  la  planche  355. 
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La  télé  est  celle  d*une  autre  statue. 

Sont  modernes  :  la  moitié  du  nei,  partie  du  cou,  Je  bras  droit  depuis  le 
biceps,  la  main  gauche  avec  Tépée  et  la  draperie  qui  en  dépend,  le  masque 
qui  orne  la  proue  de  vaisseau.  [Haut.  1 1  pal.  9  on.  ] 

*  a332.  —  Auguste,  marbre,  pi.  276.  Mus.  du  Louvre. 

Belle  statue,  d*une  bonne  conservation,  trouvée  près  de  Veilétri,  patrie  d'Au- 
guste. On  la  voyait  autrefois  à  Venise,  dans  le  palais  Giustiniani,  et  elle  0 
passé  de  là  au  Vatican. 

Le  style  large  de  ia  toge  rappelle  le  goût  des  écoles  grecques. 

La  tète  est  antique,  mais  rapportée,  et  peul  même,  comme  celle  du  n*  aSay, 
n*avoir  pas  appartenu  ji  une  statue  de  cet  empereur. 

n  n'y  a  de  restauré  que  les  mains  et  de  légères  parties  dé  la  draperie. 

[Haut.  a",074  =  4  pi.  6  po.  7  li.] 

2  333.  —  Auguste,  marbre,  pi.  91 4.  Florence. 

C'est  une  statue  avec  toge  qui  fait  un  geste  indicateur  vers  la  terre,  et  tient 
dans  l'autre  main  un  volume. 

Nous  avons  sans  doute  reproduit  une  gravure  qui  était  au  i*ebours. 

3 33 A-  — Auguste,  marbre,  pi.  912  B.  Musée  Capitolin. 

Statue  vêtue  de  la  toge  et  assise,  elle  tient  dans  la  main  droite  un  voloBie, 
et  des  tablettes  dans  l'autre  main. 

On  doit  à  un  ciseau  moderne  :  la  tète  et  le  cou ,  le  pouce  et  l'index  de  la 
main  gauche;  plusieurs  doigts  sont  cassés  à  la  main  droite,  et  il  y  a  un  tasseau 
sur  le  genou  gauche.  [  Haut.  5  pal.  3  on.  i/a.] 

A  2334  A.  — Auguste,  m.  grec,  pi.  912  A.  villa  Aibani. 

Statue  de  style  héroïque  et  assise,  comme  le  n®  a3a4  B.  La  main  gauche, 
élevée,  tient  aussi  le  sceptre;  la  main  droite  est  posée  sur  la  cuisse;  le  pallium 
est  disposé  à  peu  près  comme  au  numéro  précité. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue  primitive ,  dont  il  ne  reste  guère  que  le 
torse,  car  les  bras  et  les  cuisses  sont  modernes.  [Haut  8  pal.] 

A  2  335.  —  Auguste,  marbre,  pi.  91 4-  Coll.  Pourtalès. 

*  Cette  statue,  revêtue  de  la  cuirasse,  était  d'abord  au  château  de  Richelieu, 
d'où  die  a  passé  k  la  Mafanaison. 

La  pose  parait  indiquer  ia  contemplation  ;  la  tète  est  indinée  un  peu  à  droite  ; 
le  bras ,  de  ce  côté ,  est  étendu  ;  le  gauche  est  pressé  contre  le  corps. 

Le  paludamentum  est  disposé  comme  la  chlamyde  grecque  ;  il  repose  d'un 
bout  sur  l'épaule  gauche ,  va  passer  entre  l'avant-bras  et  la  hanche,  et  descend 
le  long  du  tronc  d'arbre  jusque  près  des  matiéoles. 

i3. 
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La  subarmale  descend  ici  jusqu'aux  genoux.  Sur  la  cuirasse  sont  trou  fi- 
gures :  celle  du  milieu  parait  être  le  palladium ,  et  les  deux  autres  sont  do 
Victoires. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [  Haut.  6  pi.  3  po.  ] 

2  336.  —  Auguste,  m.  peut  pi.  91  A-  Mus.  Pie-Clémentin. 

Statue  provenant  du  palais  Vérospi  et  qui  a  appartenu  à  Cavaceppi. 

La  tète  de  la  statue  est  intacle,  la  main  droite  est  abaissée  et  tient  le  sceptre: 
de  ce  même  côté  est  un  tronc  de  palmier,  dont  il  restait  une  partie  antique. 

La  draperie  n'entoure  le  corps  que  des  hanches  aux  genoux,  et  les  boots 
vont  reposer  sur  Tavant-bras  gauche. 

Pour  les  parties  modernes,  voyez  la  gravure.  [Haut  8  pal.  1 1  on.  1/3.] 

Parmi  les  différentes  manières  dont  sont  drapées  les  statues  debout  et  nnes,  iienea 
une  très  remarquable  qu  offrent  plusieurs  figures,  notamment  celle-ci  et  la  suivante. 

La  draperie  n'entoure  le  corps  que  depuis  les  hanches  jusqu*aux  geooui;  iei  èm 
bouts  vont  se  réunir  sur  lavant-bras  gauche-,  celui  de  derrière  passe  souslavaot-bniei 
rentrant,  c'est-à-dire  qu  il  tombe  entre  lavant-bras  et  le  corps,  Tantre  bout  tombe  eité- 
'  rieurement.  Ce  sont  des  figures  demi-drapées. 

On  a  dû  employer  cette  disposition  de  la  draperie  pour  les  statues  des  dieui,  dnmoiffl 
pour  ceux  qu*on  représentait  nus  en  partie.  On  la  trouve,  en  effet,  à  denx  statues  et 
Jupiter,  Tune  de  la  collection  Âlbani,  pi.  4oi,  n"  678  Â;  Tautre  de  la  collection Gioi- 
tiniani,pl.  899,  n^  671. 

Elle  est  assez  fréquente  aux  statues  d'Empereurs  et  de  Césars,  ou  du  moins  considMa 
comme  telles.  Elle  se  trouve  très-fréquemment  sur  les  médailles  despremiersEmpemn. 
où  il  semble  cependant  que  la  figure  ne  représente  pas  TEmpereur,  mais  un  Génie.  Cette 
figure  porte  d  ordinaire  une  corne  d'abondance. 

Statues  qui  ont  cette  draperie  : 

Drusus,  du  musée  Borbonico,  n*"  3357  A,  pi.  917;  Claude  du  musée  da  LooiR. 
n*  338i ,  pi.  a 80,  et  du  musée  Chiaramonti,  n*  2385,  pi.  988;  NéaoN,  du  mua^e  di 
Louvre,  n^  3895  et  2896,  pi.  833  ;  Antinous  en  Esculape,  du  musée  de  Berlin, a* s4>7« 
pi.  943  ;  MABc-AuRàLE,  de  la  collection  Blundell,  n*  3446  B,  pi.  963;  AnausR,  à  ^ 
collection  Vescovali,  n*  34i9«  pi.  944. 

On  la  trouve  aussi  à  trois  statues  armées  :  au  Trajan,  du  musée  du  Louvre,  n*  sii3, 
pi.  887;  au  Marg-Adràle,  deGabies,  n*  3  449  ^>  pl*  9^^t  ®^  ^  ^^^^  du  musée  Tariooa. 
n*  345o,  pl.  951. 

Le  Mars  casqué,  du  musée  du  Louvre,  n*  1489,  pl.  8i3,  offre  la  même dispontMi 
de  la  draperie  avec  une  variante  :  par  derrière,  elle  repose  sur  Tépaule  gauche,  et  oostre 
par  conséquent  le  dos  au  lieu  de  venir  horizontalement  se  plier  sur  ravant-bras. 

A  2  336  A. — Auguste,  m.  de  Car.  pl.  916  A.  Mus.  de  Madrid. 

La  disposition  de  la  draperie  est  la  même  qu*au  numéro  précédent 

La  main  gauche  porte  un  g^obe,  qu'elle  élève  quelque  peu.  La  main  droite 
est  à  la  hauteur  de  la  tète  et  tient  un  sceptre. 

On  a  encore  ici  un  tronc  de  palmier  à  la  droite  de  la  statue. 

La  tète  est  moderne  ainsi  que  le  bras  droit,  partie  de  Tavant-bras  gaacbect 
de  la  jambe  du  même  côté.  [  Haut.  7  pi.  a  po.  ] 
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A  2336  B. —  Auguste,  br.  doré  et  albâtre,  pL  916  B.  Madrid. 

Belle  statue  cuirassée,  dont  le  paludamenlum ,  en  descendant  de  i'épaule 
gauche  par  derrière,  se  porte  beaucoup  sur  le  côté  droit  de  la  statue. 

La  main  gauche,  horizontale,  tient  le  g^obe,  Tautre  main  abaissée,  le 
sceptre.  [Haut  7  pi.  5  po.  ] 

2337  et  2337  A.  —  Auguste  voilé,  mar.  pi.  920  et  916  A. 

Vatican,  et  musée  de  Madrid. 

Ces  deux  statues  ont  la  tête  couverte  de  la  toge. 

La  première  a  été  trouvée  sous  le  pontificat  de  Pie  VI ,  dans  les  ruines  d^Otri- 
coli;  elle  était  dans  Tédifice  appelé  Augusteum,  ainsi  que  quelques  autres 
statues  attribuées  à  des  princes  de  celte  famille.  (  Voy.  aSii.  ) 

Auguste,  légèrement  tourné  à  droite,  avance  la  main  droite,  qui  lient  au- 
jourd'hui une  patère;  Taulre  main  est  abaissée  et  ouverte. 

La  tète  est  celle  de  la  statue. 

Sont  modernes  le  nu  des  bras,  le  bout  des  doigts  du  pied  droit,  et  par- 
tie de  la  plinthe.  [  Haut.  7  pal.  4  on.  ] 

Dans  la  seconde  statue,  le  personnage  est  également  tourné  à  droite;  la 
main  droite  est  abaissée  et  sort  peu  de  la  toge. 

On  doit  à  la  restauration  le  bas  de  la  figure.  La  cassure  est  irrégulière  et 
comprend  plus  ou  moins  de  chaque  jambe.  [  Haut.  7  pi*  9  po.  ] 

2338. —  Génie  d'Auguste ,  m.  gr.  pi.  920.  Mus.  Pie-Clément. 

On  a  ici  un  personnage  revêtu  de  la  tunique  et  de  la  toge ,  et  dont  la  tête 
est  voilée  comme  sous  les  numéros  précédens;  la  Ègure  est  tournée  à  droite, 
tenant,  de  ce  côté,  une  patère;  à  gauche  est  une  corne  d^abondance. 

Ces  attributs  et  la  physionomie  particulière  de  la  figure  ont  fait  penser  que 
la  statue  représentait  le  Génie  d'Auguste  :  on  sait  qu'il  en  est  question  dans  les 
inscriptions  (1). 


(1)  Le  génie  des  Empereurs,  dont  le 
culte  prit  dans  le  inonde  ancien  une  si 
grande  et  si  rapide  extension ,  représentait 
Tàme  divinisée  du  prince,  conçue  comme 
une  divinité  distincte  de  lui  et  exerçant 
à  son  égard  des  fonctions  tutélaires.  Il  avait 
beaucoup  d*analogie  avec  ce  que  les  anciens 
Perses  appelaient  le  ferouer,  et  ce  que  les 
philosophes  alexandrins  nommaient  ^a/fAâ>y. 
L^idée  du  génie  est  la  même  que  celle  de 
de  Tangc  gardien  ;  mais  ces  deux  créations 


du  monde  psychique  offrent  cette  différence, 
que  range  gardien  est  présenté  comme 
un  être  intellectuel,  une  sorte  de  dieu 
subalterne  distinct  de  nous ,  quoique  lié  à 
notre  existence,  tandis  que  le  génie  est 
une  véritable  hypostase  de  notre  âme;  il  est 
ce  qui!  y  a  de  divin  en  elle,  considéré 
comme  une  personne  à  part,  tout  comme 
Tesprit  saint  est  regardé  comme  distinct  de 
Dieu ,  quoique  ne  faisant  qu  un  avec  lui.  De 
là  la  ressemblance  que  Ton  supposait  devoir 
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La  statue  a  appartenu  d*abord  au  duc  de  Golubrauo,  à  Naplea. 

La  tète  n*a  pas  été  séparée,  et  a  seulement  le  nez  moderne.  Les  autres 
parties  modernes,  marquées  avec  soin  sur  la  gravure,  comprennent,  notam- 
ment, presque  tout  le  bras  droit,  la  main  gauche,  et  difiérentea  parties  dek 
corne  d*abondance.  [  Haut.  1 1  pal-  ] 

2339.  —  LiviE  (1),  marbre,  pi.  978  C.  Vilia  Pamphili. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne,  et  la  statue  a  pu  représenter  autrdbù 
tout  autre  personnage  que  Livie. 

C'est  une  fenune  vêtue  d*une  tunique  talaire ,  et  envdoppée  du  paBium  i 
ce  point  que/out  le  bras  droit  en  est  couvert.  La  main,  ramenée  près  du  iqb, 
se  trouve  sous  le  vêtement,  et  il  en  esta  peu  près  de  même  de  lamiia 
gauche,  qui  est  abaissée.  On  remarque,  ici,  dans  le  mouvement  des  lvas,Qiie 
sorte  de  traction  exercée  sur  le  manteau. 

Les  parties  modernes  sont  :  l'a  tête ,  les  deux  mains ,  avec  moitié  de  l'aTint' 
bras  gauche.  [Haut.  A  pal.  1  on.] 

♦  2  34o.  —  Livie  en  Mos£«  mar.  de  Luni,  pi.  3 1 3.  Ltoume. 

Livie  a  dans  cette  statue  les  symboles  de  la  Muse  Euterpe. 

Les  regards  sont  un  peu  tournés  à  droite  et  légèrement  levés  vers  le  ckL 
Le  mouvement  du  corps  semble  supposer  que  dans  la  main  gauche,  qui  etf 
ouverte,  était  un  globe.  La  restauration  n'a  pas  suivi  cette  idée ,  et  dans  lantrc 
main ,  qui  est  abaissée,  a  placé  une  flûte. 

Le  manteau  est  jeté  de  manière  à  passer  obliquement  sur  la  poitrine  et  î 
dessiner  les  formes  do  corps. 

On  doit  à  la  restauration  :  la  tête  (a),  le  bras  droit  depuis  la  saignée,  la  mua 
gauche  avec  partie  de  Tavant-bras.  [  Haut.  i'",9gg.  =r  6  pi.  i  po.  10  E] 

*  234 1 .  — Livie  en  Abondance  ,  m.  de  Lani,  pi.  3 1 3.  Louvre. 

Livie  est  représentée  dans  la  pose  et  avec  les  attributs  bien  connus  des  Abon- 
dances; elle  en  tient  la  corne  à  gauche.  La  main  droite,  élevée,  porte  des  épis 
et  des  pavots.  La  tunique  est  à  plis  nombreux;  les  manches  sont  larges,  rete- 
nues par  des  boutons ,  et  ne  s'arrêtent  au  coude  que  parce  qu'elles  sont  rcpKécs. 

exister  entre  TEmpereur  et  son  génie  ;  de  divinités  psychopompes ,  Rivue  mià^ 

'  là  le  culte  dont  était  entourée  cette  divinité  jfi^a^^  t.  II.  -^  Alfred  Maury.  ) 

impériale.  Car  tout  Tempire  se  personnifiant  (  i  )  Au  t.  III,  se  trouvent  une  Livie  en  Jo- 

dans  le  prince,  le  génie  tntélaire  de  Tem-  non,  n*74aB;aneLivieenCérès,D'7^^''^ 

pire  et  de  Rome  devait  être  confondu  avec  et  au  t.  IV,  Livie  en  pudicité,  n*  1^7$; 

celui  du  monarque.  (Voy.  notre  note  i  et  2  (3)  Nous  reproduisons  la  tête  pscou  k* 

du  liv.VII,  dansles  Religions  de  lantiquité  bustes,  t.  VI,  pi.  1089. 
de  M.  Guigniaut,  et  notre  article  sur  les 
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La  tète,  antkpe,  est  rapportée;  elle  offre,  comme  quelques  autres  slatues 
et  des  bustes,  ces  banddiettes  de  laine,  renouées  de  distance  en  distance,  qui 
partent  du  diadème  couvert  de  fleurs  qu  elles  bordent  sur  le  devant»  et  tombent 
de  chaque  côté  du  visage  (1). 

Le  bras  droit  et  la  manche  au-dessous  du  dernier  bouton  sont  modernes. 

La  statue  provient  de  la  villa  Borghèse.  [  Haut.  a*o53  =  6  pi.  3  po.  10  li.] 

234^* — LiviEEN  ADORANT£,m.({eL.pl.  920.  Mus.  Pie-€iément. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  TAugustéum  d*Otricoli,  voy.  n*  aSSg.  Nous 
Nous  lavons  citée  en  pariant  des  Adorantes  données  dans  les  préoédens  volumes, 
n**  19^3  et  suivans.  C'est  exactement  le  même  mouvement  des  bras ,  et  la  même 
disposition  des  draperies. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  ;  elle  est  voilée. 

Pour  les  parties  modernes,  voyez  la  gravure.  [Haut.  8  pal.  9  on.] 

2342  A. — LiviE  EN  PRÊTRESSE,  ifi.  gr.  pL  918.  M.  Borbonico. 

Plusieurs  de  nos  statues  de  femmes  tiennent,  comme  celle-ci,  dans  la  main 
gauche  un  vase,  qui  paraît  contenir  de  Fencens.  Ce  sont  la  Vestale  de  Florence, 
n**  1920  et  le  n*  2269. 

Ici,  le  mouvement  de  la  figure  est  en  sens  contraire  ,  car  il  est  tourné  vers 
la  gauche.  L'avant-bras  droit  manque.  Peut-être  était-il  levé,  et  alors  J a  statue 
aurait  reproduit  à  peu  près  le  n*  2269  précité. 

2343  B.  —  LrviE,  mar.  de  Car.  pi.  918.  Coll.  Mattei. 

La  tête  de  cette  statue  n*est  pas  la  sienne,  et  même  la  partie  supérieure  est 

moderne. 

La  statue  oBre  une  femme  voilée,  simplement  envdoppée  de  son  manteau. 
Le  bras  droit  est  couvert,  mais  la  main  parait  sur  la  poitrine;  Tautre  bras 
est  abaissé  et  enveloppé  du  manteau  jusqu*Â  la  main.  Beaucoup  de  figures  ont 
le  même  geste  et  la  même  disposition  de  la  draperie. 

Les  parties  modernes  sont  indiquées  sur  la  gravure.  [  Haut.  7  paL  3  on] 

3343,  *  2344.  —  Jolie,  fille  d'Aoguste,  m.  gr.  et  de  Par. 
pi.  978  C,  et  3 1  o.  Villa  Pamphili  »  Louvre. 

La  première  statue  est  de  la  meilleure  conservation. 

Julie  est  enveloppée  de  son  manteau,  qui  va  s*enrouler  autour  du  bras  gauche, 
ne  laissant  k  découvert  que  le  haut  de  la  poitrine ,  où  paraît  la  main  droite. 
[Haut.  8  pal.  9  on.  i/a.] 


(1)  Nous  la  reproduisons  parmi  les  bustes  ut.  VI  >  pi.  1090. 
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La  statue  du  musée  du  Louyre  a  fait  partie  de  Tancienne  coUecdon  de  )i 
couronne.  La  tète  est  moderne  (i). 

Julie,  enveloppée  d*une  palla  à  franges,  et  dans  une  pose  de  repos  et  d^ob- 
servation,  saisit,  en  jouant,  le  bord  de  la  palla  vers  le  haut  delapoitiioe; 
Tavant-bras  gauche  repose  sur  le  ventre.  Elle  tourne  les  yeux  à  gauche,  ph 
raissant  élever  ses  regards. 

Nos  planches  offrent  trois  autres  figures ,  à  peu  près  semblables  de  pose  et 
de  vêtement  :  Tune,  parmi  les  Polymnies,  n*  1092  £;  Tautre,  aUribaéeî 
Julia  Pia ,  n*  a483;  la  troisième  est   une   figure  inconnue,  donnée  sous  le 

n'  2624  B. 

La  pose  de  toutes  ces  figures  est  pleine  de  distinction.  Dans  celles  auxqndla 
nous  renvoyons  la,  tête  est  moins  levée  ;  ici,  les  pieds  sont  nus,  ce  qu'on  retitra- 
vera  aussi  à  Julia  Pia,  dont  les  pieds,  toutefois,  sont  modernes;  les  dcox 
autres  ont  des  chaussures  fermées. 

La  statue  a  de  moderne,  outre  la  tète,  les  deux  mains  :  la  gauche, qui at 
fort  jolie,  tient  des  épis.  Il  est  probable  que ,  dans  le  principe,  cette  main 
n*était  pas  libre,  et  le  marbre  portait  peut-être  des  traces  de  cet  accessoire. 
[  Haut.  i"i679  =:  5  pi.  a  po.  ] 

3344  A.  —  Margellus,  marbre,  pi.  928.  Coll.  Blundell. 

Statuette  trouvée  au  Campo-Vaccino,  et  offrant  un  personnage  nu  avec  une 
simple  draperie,  qui  repose,  d'un  bout,  sur  Tépaule  gauche,  vient,  ensuitepar 
la  hanche  droite,  couvrir  fe  bas  du  torse»  et  Réenroule  enfin  autour  deraTint- 
bras  gauche.  La  main  droite,  élevée,  tieht  un  fragment  de  sceptre. 

Nous  ignorons  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Marcellus,  car  ia  d^ 
diocrité  du  travaU  est  peu  favorable  à  cette  idée.  [  Haut,  a  pi.  7  po.] 

2344  B, — Agrippa  ,  marbre,  pi.  916.  Palais  Grimani  à  Venise. 

C'est  une  statue  à  riiéroîque,  où  Ton  a  cru  reconnaître  les  traits  d*AgrippL 
De  la  main  droite  elle  tient  la  poignée  d*une  épée,  dont  le  fourreau  est  i» 
pendu  à  un  baudrier  qui  a  Taspect  d'une  tresse.  La  main,  de  ce  côté, tient ii 
queue  d'un  dauphin  dont  la  tête  repose  sur  un  petit  autel.  La  cblamydecoorre 
Tépaule  gauche  avec  le  haut  du  bras ,  et  le  derrière  de  la  figure. 

2345. —  M arg-Antoine ,  m.  de  P.  pi.  921.  Coll.  Pembrocke. 

C'est  une  statue  de  moins  de  quatre  pieds,  drappée  à  la  grecque,  etqmds 
la  main  gauche  ramène  la  draperie  derrière  le  dos.  Le  bras  droit  est  éteooOi 
et  tel  que  la  restauration  Ta  donné ,  il  tient  Tindex  levé.  Près  du  pied  gaucie 
est  un  dauphin. 

La  plinthe  porte  près  du  pied  droit  M.  ANTONIUS,  et  Ton  croit  TinscriplioB 

(1)  Nous  la  reproduisons  parmi  les  biutes,  t.  VI,  pi.  1088. 
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antique;  mais  la  tête  a  un  autre  poli  cpie  celui  de  la  statue,  et,  probablement, 
elle  n*est  pas  la  sienne. 

Du  reste,  la  statue  est  fort  jolie,  les  draperies  sont  fort  belles,  et  les  pieds 
sont  très-bien.  [Haut.  3  pi.  G  po.] 

2346  et  2346  A.  —  Lucius  Antonios,  m.  grec,  pi.  922  et  903. 

Mus.  Capitolin,  coll.  Coke. 

Ces  deux  statues  sont  revêtues  de  la  toge,  et  offrent  les  deux  principales 
dispositions  qu*on  a  remarquées  aux  statues  de  ce  genre. 

A  la  première,  le  vêtement  va  se  jeter  sur  Tépaule  gauche,  la  main  droite 
en  sort  devant  la  poitrine  et  laisse  voir  le  haut  de  la  tunique. 

A  la  seconde,  le  côté  droit  du  buste  est  découvert,  le  personnage  étendant 
le  bras  droit  par  un  geste  de  commandement. 

La  pose  de  cette  figure  est  pleine  de  dignité,  et  les  draperies  sont  bien 
disposées.  Il  y  a  un  scrinium  à  gauche. 

La  tête  est  celle  d^une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis 
la  draperie,  et  la  main  gauche.  [  Haut.  5  pi.  1 1  po.  ] 

2  346  B.  —  ViciRiA,  MÈRE  DE  Bâlbus,  mur.  pent  pi.  916. 

Musée  Borbonico. 

C'est  la  première  d*une  série  de  statues  élevées  à  Herculanum  à  la  famille 
des  Balbus,  et  dont  la  plupart  ont  été  trouvées  dans  le  théâtre  de  cette  ville, 
avec  une  inscription. 

Celle-ci  offre  une  femme  âgée,  enveloppée  de  son  manteau,  qui  lui  couvre 
la  tête.  Le  bras  droit  est  replié,  de  sorte  qu'on  voit  la  main  vers  le  haut  de  la 
poitrine.  Le  bras  gauche  est  abaissé,  et  la  main  saisit  le  bord  du  manteau. 

L'inscription  de  cette  statue  porte  sur  trois  lignes  :  CIRIAE  A.  F.  ARCAD. 
MATRI  BALBI  D.  D.  Comme  plusieurs  inscriptions  trouvées  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Italie  offrent  le  nom  de  Vicirius,  l'auteur  de  l'Iconographie  ro- 
maine a  pensé  que  celle-ci  présentait  dans  le  principe  le  même  nom. 

Cette  statue  est  d'une  parfaite  conservation  (1). 

Lorsqu'dle  fut  extraite  de  la  lave  du  Vésuve,  elle  avait  les  cheveux  dorés, 
mais  l'exposition  à  l'air  n'a  laissé  que  la  couleur  jaunâtre  du  mordant.  Il  en  a 
élé  de  même  pour  les  n*"  2849  et  a  34g  B.  [  Haut.  5  pal.  ] 

23^6  C.  —  Balbus  père,  mar.  pi.  916.  Musée  Borbonico. 

Cette  statue  était  aussi  dans  le  théâtre  d'Herculanum.  L'inscription  donne  à 
penser  que  l'autorité  publique  avait  concouru  à  son  érection  : 

M.  NONIO.  M.  F.  BALBO.  PATRI.  D.  D. 

(i)  Noos  reproduisons  la  têtedans  notre  Iconographie,  n**  3a2o,  t.  Vf ,  pi  io5o. 
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Elle  e$t  velue  de  la  toge  ,  qui  se  fait  ici  remarquer  par  sa  bdle  diapoà- 
tion.  Le  côté  droit  du  buste  est  découvert,  et  la  main  droite  est  ramenée  sur 
la  poitrine. 

La  tête  qui  y  a  été  rapportée,  n'est  pas  la  sienne,  et  n*est  pas  son  portrait  (i). 

Cette  statue  est  d'une  très-bonne  sculpture  romaine.  [  Haut.  7  pal.  6  on.  ] 

a 346  D.  —  Balbus  fils,  marbre,  pi.  908.  Musée  Borbonieo. 

La  statue  de  Balbus  fils  était  aussi  placée  dans  le  théâtre  d'Herculanmn,  a 
Textrémité  de  Torchestre.  L'inscription  apprend  qu'il  était  préteur,  procoosul, 
et  que  la  statue  fut  élevée  par  le  vœu  des  habitants  de  la  ville. 

M.  NONIO.  M.  F.  BALBO.  PR.  PRO.  COS.  HERCVLANENSES. 

Le  geste  de  cette  statue ,  vêtue  de  la  toge,  est  le  même  que  cdui  de  ic  pré- 
cédente; car  elle  ramène  aussi  la  main  droite  devant  la  poitrine. 

La  statue  a  été  trouvée  sans  tête,  et  celle  qu'elle  a  aujourd'hui  a  été  ooifik 
d'après  celle  de  la  statue  équestre  n"  2348  (a). 

2347.  —  Balbus  père, mari,  grec,  pi.  92 1.  Musée  Borbonieo. 

On  a  trouvé  aussi  à  Herculanum ,  dans  le  bâtiment  qui  a  paru  une  btsîlkpie, 
deux  statues  équestres  dont  l'une  avait  été  élevée  à  Balbus  fils ,  comme  IW 
cription  le  fait  connaître,  et  l'autre  était  à  la  fois  sans  inscription  et  sans  tète. 

Le  marbre  de  ces  deux  statues  équestres  a  beaucoup  souffert  de  la  IsYe. 

On  a  supposé  que  la  première  statue  offrait  Balbus  père. 

Le  personnage  est  représenté  avec  une  cuirasse  et  une  subarmale  très- 
courte,  une  épée  suspendue  à  un  large  bouclier,  et,  enfin,  un  manteau  jelé 
sur  la  partie  gauche  de  la  figure. 

[Haut.  10  pal.] 

2343.  —  Balbus  fils,  marbre  grec,  pi.  92  1 .  Musée  Borbonieo. 

L'inscription  placée  sous  la  statue  équestre  de  Balbus  fils  est  ooaçae  dtos 
les  mêmes  termes  que  celle  de  la  statue  avec  la  toge, donnée  n*  a 3^6  D. 

La  statue  de  Balbus  fds  est  en  tout  semblable  à  celle  du  père,  pour  la  po» 
et  les  détails  du  costume,  et  même  pour  l'allure  du  cheval;  mais  die  estplicêe 
en  sens  contraire,  et,  sans  doute,  dans  le  bâtiment  ou  oa  les  a  trouvéei,ks 
deux  statues  se  faisaient  face.  Notre  gravure  donne  celle-ci  par  le  côté  droit,  celK 
du  père  étant  donnée  du  côté  gauche. 

Dans  le  texte  du  musée  Borbonioo,  on  Hait  beaucoup  l'éloge  de  la  statue  du 
fils  ;  on  dit  que  le  cheval  est  plein  de  vie  et  que  l'anatomie  en  est  très-exacte. 

[  Haut  10  pal.] 

(1)  Nous  la  reproduisons  dans  I'Icodo-  (3)  Nous  la  reproduisons  dans  I'Icodo- 
grapLie,  n°  3319,  t.  VI,  pi.  io5o.  graphie,  n*  333i. 


DB    L'BUROPE.  ao3 

23^99  2349  ^«  ^>  ^' — FiLLBS  DE  Bàlbos,  marbre  grcc, 

pi.  921  -  9â3.  Musée  Borbonico. 

On  attribue  aussi  à  la  famille  de  Balbus  quatre  statues  très-élégantes,  trou- 
vées à  Herculanum ,  représentant  déjeunes  femmes  dans  des  poses  diverses. 

La  première  a  la  pose  la  plus  répandue  sur  nos  planches,  et  qu'on  voit  prin- 
cipalement à  des  figures  placées  parmi  les  Muses  (1).  Elle  se  drape  dans  son 
manteau,  qu  die  maintient  de  la  main  droite ,  un  peu  moins  haut  que  Tépaule 
gauche;  Tautre  main  est  abaissée.  Les  draperies  sont  d'une  grande  beauté,  et 
la  conservation  de  cette  charmante  statue  ajoute  encore  à  son  mérite. 

Le  n^ a 34 9  A,  d'une  pose  différente ,  a  aussi  des  analogues  sur  nos  planches. 
Entièrement  drapée,  eÛe  étend  la  main  gauche,  et,  de  l'autre  main,  devant  la 
poitrine,  saisit  le  bord  du  manteau.  On  vante  aussi  les  draperies  de  cette 
figure,  dont  le  style  est,  dit-on,  grec-romain  (3). 

Le  n*  23^9  B,  comme  beaucoup  de  nos  statues,  a  son  manteau  roulé  autour 
du  corps,  de  l'épaule  gauche  sous  le  bras  droit;  le  bras  gauche,  abaissé,  en 
est  couvert  Notre  figure  lève  un  peu  les  yeuK  vers  le  ciel,  accompagnant  ce  re- 
gard d'un  mouvement  de  la  main  droite  (3). 

La  quatrième  est  semblable  à  la  première,  pour  la  pose  et  la  draperie. 
Le  corps  paraît  avoir  un  mouvement  plus  prononcé  vers  la  gauche.  La  première 
a  été  dessinée  de  face,  celle-ci  Ta  été  du  côté  droit.  Elle  se  fait  remarquer 
par  une  disposition  particulière  des  cheveux. 

[  Haut,  de  la  première,  6  pal.  6  on.  ;  de  la  deuxième,  6  pal.  ;  de  la  troisième 
6  pal.  6  on.  ;  de  la  quatrième ,  7  pal.*] 

A  O  235o.  —  Figure  impériale  «  br.  pi.  922.  Coll.  Durand. 

Nous  ne  sommes  pas  en  mesure  d'indiquer  la  hauteur  de  ce  bronze ,  qui  ne 
peut  être,  du  reste,  qu'une  figurine.  Elie'a  une  cuirasse  sans  ornement,  dépour- 
vue même  des  bandelettes  de  cuir  qui  débordent  d'ordinaire  le  bas  de  cette 
armure.  Les  hanches  ne  sont  couvertes  que  de  la  subarmale,  courte  elle  même, 
et  offrant  de  nombreux  plis. 

Quant  à  la  pose,  cette  figure,  tournant  la  tête  k  droite,  porte  en  avant  la 
main  droite,  élevée  i  la  hauteur  de  l'épaule,  et  tient  un  sceptre.  La  tête  a  une 
couronne  de  laivier;  les  pieds  sont  nus. 

(i)  Les  antres  statues   dans  cette  pose         (2)  On  a  à  près  la  même  pose  dans  une 

sont  an  nombre  de  neuf,  savoir  :  n*' 973,  Polymnie    du    Vatican,  donnée    sous  le 

pl-  497;  976,  pi.  ^98;  979,  pi.   298;  n'io92B. 

1092  A,  1093,  pi.  527;  1095,  pi.  528,         (3)  Gettedisposition  de  draperie  se  trouve 

23ii9  G,  pi.  923;  TÂntonia   de  Naples,  à  peu  près  aune  figure  placée  parmi  les 

n**  236o,  pi.  928,  la  Faustine  de  Venise ,  Abondances,  sous  le  n"  827  B,  et  à  beau- 

n*  2443,  pi.  949.  coup  d'Euterpes. 


204  STATUES    ANTIQUES 


A  235 1. —  Tibère,  marbre,  pi.  925.  Musée  Borbonico. 

Statue  de  style  héroîcpie,  qui  paraît  se  trouver  depuis  peu  au  musée  de 
Naples,  au  moins  avec  ses  restaurations,  n*étant  pas  mentionnée  dansielirret 
de  i8ig. 

Tibère,  debout,  tourne  un  peu  la  tête  à  droite  et  avance  la  main  ;  lautrebm 
est  abaissé.  La  draperie  est  rejetée  sur  Tépaule  gauche  et  Tavant-bras,  d'où  dk 
retombe  presque  jusqu  à  terre. 

La  tête  est  celie  de  la  statue  et  est  bien  conservée.  Voy.  n*  q356  C. 

[Haut.  6  pal.  10  on.  ] 

A  2352.  —  Tibère,  mar.  de  Car.  pi.  926.  Rome,  Vatican. 

Statue  trouvée  dans  Tan  tique  Véja»  aujourd'hui  Isola  Famèse,  hors  la  porte 
del  Popolo.  Les  auteurs  de  ia  découverte,  les  frères  Giorgi,  la  vendirent  n 
Vatican ,  où  elle  est  conservée  dans  les  magasins. 

Tibère,  la  tète  un  peu  tournée  à  gauche,  élève  la  main  droite,  et  dans  Taotre 
main,  appuyée  sur  la  cuisse,  tient  un  objet  qui  ne  peut  être  qu*un  volume;  on 
voit  sur  la  main  deux  bandelet!«s  qui  parai.«sent  un  détail  de  cet  attribut  (i). 

La  tête  a  une  couronne  de  laurier  ;  par  ce  détail  et  par  sou  mouvemeot,  die 
rappelle  un  buste  du  Louvre  que  nous  donnons  sous  le  h*  Sa&y,  pi.  iio3. 

La  draperie  est  réunie  sur  Tépaule  droite  par  une  fibule  conune  le  paluda- 
mentum  des  statues  armées;  Tun  des  bouts  couvre  la  poitrine,  le  reste  vient  se 
ramasser  sur  les  cuisses,  comme  aux  statues  des  divinités. 

Cette  figure  est  d'un  bon  style  et  assez  bien  conservée;  la  tète  est  la  sienne. 

Voir  la  gravure  pour  les  parties  modernes.  [  Haut,  g  pal.  a  on.  i/a.] 

A  2  353. —  Tibère,  marbre  grec,  pi.  924.  Vatican. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique. 

Tibère,  cuirassé,  légèrement  tourné  à  droite,  a  la  main  de  ce  côté  abaissée. 
La  main  gauche ,  également  abaissée ,  tient  une  sorte  de  lance  dont  le  bas  est 
caché  par  une  corne  d'abondance,  peut-être  représentée  pour  louer  l'empereor 
comme  auteur  de  la  prospérité  de  Rome. 

Un  paludamentum,  fibule  sur  l'épaule  droite,  se  déploie  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  de  manière  à  couvrir  lout  le  bras  jusqu'au  poignet;  par  derrière, 
il  drape  la  figure ,  principalement  à  gauche,  où  il  descend  près  de  la  plinthe 

(1}  Nous  donnons  deux  Japiters  assis  foudre.  L*autre  est  un  Jupiter  de  la  coUe^ 

comihe  ce  Tibère,  et  tenant  un  sceptre  tion  Vescovali,  n*692,pL  4o6;  ici  lamûo 

de  la  main  droite:  d abord  un  trës-petit  droiteestpeu  élevée,  et  le  sceptre. et lanol- 

bronze  de  la  colleclion  Denon,  n"*  668,  bras  sont  le  produit  de  ia  festaaratioo, 

pi.  398:  la  noain  droite  est  élevée  comme  mais  celle-ci  parait  fondée;  du  reste,  u 

dans  notre  statue,  la  main  gauche  tient  un  main  gauche  est  vide. 
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Celte  stalue  est  en  marbre  grec  dur.  Elle  a  appartenu  au  sculpteur  Pieran- 
toni  et  a  été  restaurée  par  lui.  Voy.  la  gravure  pour  les  restaurations. 
Elle  est  aujourd'hui  dans  le  Braccio-Nuovo.  [Haut.  8  pal.  1 1  on.  ] 

a354*  —  Tibère,  marb.  grec,  pL  924*  Guattani,  i8o5. 

Le  dessin  de  cette  statue  a  été  pris  dans  Guattani,  année  iSoS.  D'après  cet 
auteur,  elle  avait  été  découverte  en  1796,  dans  les  ruines  de  la  ville  volsque 
de  Privernum,  dans  une  fouille  qu'avait  fait  faire  Joseph  Tetrini. 

Guattani  a  attaché  une  grande  importance  à  cette  statue,  qui  lui  a  paru 
représenter  Tibère  déifié,  et  il  en  a  conclu  qu'elle  avait  été  élevée  dans  les 
années  qui  ont  suivi  la  mort  de  ce  prince ,  par  conséquent  sous  Caligula. 

Cette  statue  pourrait  être  la  même  que  celle  que  nous. donnons  n*  a356, 
et  qui  est  aujourd'hui  au  musée  Chiaramonti.  [Haut.  8  pal.  10  on.] 

A  2354  A.  —  Tibère,  marbre,  pL  924.  Mus.  de  Turin. 

Nous  avons  parlé  de  cette  statue  sous  le  n*  a3a6,  où  nous  donnons  un 
Auguste  de  la  même  collection.  Les  deux  statues  ont  à  peu  près  la  même  pose; 
elles  élèvent  le  bras  droit  et  tiennent  de  la  main  gauche  une  épée  dont  la  lame 
nue  est  appuyée  à  l'avant-bras.  Ici  le  baudrier  manque  à  la  cuirasse.  Les  orne- 
mens  de  celle-ci  se  composent  de  gri£Pons.  , 

Le  paludamentum  repose  tout  entier  sur  le  côté  gauche,  où  se  trouve  la 
fibule.  Un  pan  couvre  l'avant-bras,  l'autre  partie  descend  par  derrière  jusqu'à 
la  plinthe. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Les  jambes  seules  nous  sont  signalées 
comme  modernes.  [  Haut.  6  pi.  à  po.  ) 

A  2354 B.  — Tibère  (prétendu),  marb.  pi.  927.  Coll.  Carlisle. 

C*est  une  statuette  oflirant  un  homme  tout  à  fait  nu ,  qui  s'appuie  de  la  main 
gauche  sur  la  section  d'un  tronc  d^arbre,  et  a  le  pied  sur  une  racine.  Il  a  la  main 
droite  près  du  sein ,  où  il  tient  un  fragment  de  sceptre,  et  regarde  au  loin 
devant  lui.  Les  cheveux  sont  plus  longs  qu'on  ne  les  voit  d'ordinaire  à  Tibère. 

On  trouvera  sous  le  n**  a38a  A  une  statue  attribuée  à  Claude,  qui  est 
également  appuyée  à  un  tronc  d'arbre. 

Ce  marbre,  fort  petit,  doit  avoir  peu  souffert.  [Haut,  a  pi.  1  po.] 

A  2354  C.  —  Tibère,  m.  grec,  pi.  936  A.  Villa  Albani. 

Cette  grande  et  belle  statue  a  éprouvé  de  singulières  dégradations. 

Le  visage  est  antique,  mais  la  partie  supérieure  de  la  tête  manquait,  ainsi 
que  l'épaule  droite.  On  a  pu  cependant  la  rétablir  dans  son  état  primitif. 

Elle  offre  Tibère  les  yeux  levés  vers  le  ciel ,  tenant  dans  la  main  droite  le 
sceptre  et  dans  l'autre  main  le  parazonium. 
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Le  manteau  repose  aor  Tépaule  gauche,  et  s^emrotde autour  deTavant-bm. 
Pour  les  restaurations,  yoyez  la  grayure.  [Haut.  9  pal.  5  ou.] 

S  3  54.  D.  —  Tibère  ,  br.  doré  et  alb.  pi.  916  A.  Mus.  de  Madrid, 

Statue  armée  où  le  sculpteur  semble  s*être  attaché  à  donner  au  paliidi- 
mentum  une  disposition  grandiose.  La  pose  de  la  statue  elle-même  a  de  la 
noblesse.  Cest  un  geste  de  commandement,  on  Tibère  avance  la  main  droite 
qui  tient  le  sceptre,  et  appuie  la  main  gauche  à  la  hanche  par  le  revers. 

Le  paludamentum,  rejeté  tout  entier  en  arrière,  principalement  adroite, a 
une  proportion  peut-être  exagérée.  Dans  tous  les  cas,  il  est  comme  étalé  parle 
mouvement  des  bras,  car  il  s*enroule  autour  de  l*avant-bras  droit,  et  reriot 
derrière  le  corps  jusqu'à  la  hanche  gauche,  où  il  est  fixé  par  la  main.  [HaoL 

7  pi-  a  Po] 

2  355.  —  Tibère,  mathre  grec,  pi.  926.  Musée  Borbonico. 

G*est  une  bonne  sculpture  romaine ,  provenant  de  la  collection  Famèse.  La 
tête  et  les  autres  restaurations  sont  Tœuvre  du  sculpteur  Albaccîni. 

On  a  reconnu  dans  la  partie  antique  de  cette  statue  une  figure  impériik, 
à  un  tronc  de  palmier  qui  se  trouve  à  sa  gauche.  Elle  tient  de  ce  côté  me 
corne  d*abondance.  Le  manteau,  fibule  à  droite,  couvre  tout  le  bras  gauck 
jusqu*à  la  main,  et  se  déploie  derrière  la  figure  et  le  tronc  du  pahnier. 

[Haut.  6  pal.] 

A  2366.  —  Tibère,  marbre  peut  pi.  926.  Musée  Chiaramonti. 

Statue  assise,  de  style  héroïque,  trouvée  à  Pîpemo  en  1796.  Cest  probaiiif 
ment  la  même  que  nous  avons  donnée  d*après  Gaattani,  sous  le  n*  a35i. 

Elle  représente,  comme  le  dit  cet  auteur,  Tibère  déifié.  Il  tourne  un  peu k 
.téie  à  gauche,  ayant  la  main  droite  sur  la  cuisse,  et,  dans  la  main  gauche, 
horixontale ,  un  firagment  de  sceptre. 

Sa  draperie  est  un  pallium  jeté  sur  Fépaule  gauche,  dont  la  disposition  est 
d'un  bd  effet.  Un  bout  descend  de  Tépaule  gauche  sur  le  devant  du  coq». 
laissant  le  haut  du  bras  nu;  le  reste  revient  par  la  hanche  droite  se  raxnasier 
majestueusement  sur  les  cuisses  et  les  jambes,  qu'il  couvre  à  peu  près  en  entier. 

La  tète  est  cdle  de  la  statue  et  n*a  jamais  été  séparée. 

Les  parties  modernes  sont  :  le  bout  du  nez,  Tavant-bras  droit,  la  maiB 
gauche  avec  le  volume,  et  le  bout  du  pied  du  même  o6té.  [Haut.  8  paL  900] 

2  356  A.  —  Tibère,  mar.de  Paros,  pi.  926.  Coll.  Pembrocke. 

Statue  de  petite  proportion,  tenant  de  la  main  droite,  élevée,  un  scq)tre«t 
appuyant  Taotre  sur  la  hanche,  où  eHe  soutient  la  draperie.  Celle-ci  a  été  jetée 
de  manière  à  couvrir  d*abord  le  devant  du  corps;  ensuite,  remontant  pâ^de^ 
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rière,  elle  redescend  de  l*épaide  gauche ,  couTrant  tout  ce  câté  et  ne  laissant 
voir  que  la  main. 

On  lui  a  donné  une  tète  de  Tibère. 

Le  bras  droit  et  le  bas  du  corps  depuis  les  genoux  sont  modernes. 
[Haut.  3  pi.  4  po.] 

A  2  356  C.  —  Tibère,  marb.  grec,  pi.  936.  Coll.  Lansdowne. 

On  a  donné  une  tête  antique  de  Tibère  à  cette  statue,  qui,  comme  celle 
n"*  a35i,  offre  une  représentation  en  style  héroïque,  avec  la  chlamyde  rejetée 
sur  Tépaule  gauche. 

La  main  gauche  est  appuyée  à  la  hanche.  La  main  droite  est  tout  i  lait 
abaissée,  et  tient  un  fragment  de  sceptre. 

Celte  sculpture  est  assez  grossière  et  fort  lourde. 

Les  parties  modernes  sont  :  le  nez,  le  bras  droit  à  partir  de-la  un  du  del- 
toïde, trois  doigts  de  la  main  gauche  et  la  draperie,  enfin  les  deux  jambes. 
[Haut.  6  pi.] 

2356  D.  —  Tibère,  marbre  grec,  pi.  937.  Musée  Borbonico. 

Statue  héroïque,  dont  la  chlamydç,  fibulée  sur  Tépaule  droite,  va  couvrir  le 
bras  gauche  étendu ,  et  qui  tient  le  parazonium.  La  main  droite  est  abaissée. 

Il  paraît  qu*dle  a  de  moderne  la  tète,  le  bras  droit  et  Favant-bras  gauche. 

Elle  est  d*un  très-beau  style  et  provient  de  la  coQection  Famèse.  La  restau- 
ration est  du  sculpteur  Albaocini.  [Haut.  6  pal.] 

*  2367. —  Tibère,  marbre  de  Paros,  pi.  336.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  avait  été  trouvée  dans  Tile  de  Caprin  séjour  favori  de  Tibère. 

Le  successeur  d'Auguste  est  vêtu  de  la  toge  et  tient  dans  la  main  gauche  le 
sceptre. 

L*exécution  de  la  draperie  est  admirable  par  le  goût,  par  la  finesse  et  la  har- 
diesse du  travail. 

La  tète,  quoique,  antique  n'appartenait  pas  à  la  statue,  mais  die  a  une  par- 
faite ressemblance  avec  les  portraits  de  Tibère  (i). 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  un  peu  au-dessous  de  la  saignée,  et  la  main 
gauche.  [Haut.  a",o85.] 

2357  Â.  — Drusus  LE  JEUNE,  m.  ^.  pL  917.  Mus.  Borbonico. 

Statue  trouvée  à  Pompéi  et  ou  l'on  a  reconnu  Drusus,  fils  de  Tibère.  Il  est 
représenté  à  Théroîque  et  à  demi  drapé,  de  la  manière  que  nous  avons  signalée 
sous  le  n*  a 336. 

(1)  Noas  la  reproduisons  avec  les  bustes,  1.  VI,  pi.  i  io3. 
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n  tient  un  parazonium  appuyé  sur  Tavant-bras gauche;  l'autre  bras  estétenda 
à  peu  près  horiiontalemenl. 

La  tête  a  une  barbe  courte.  La  statue  est  de  grandeur  naturdle. 

A  2367B.  —  Drus  US,  m.  ^rec,  pi.  gSG  F.  Musée  de  Laterano. 

Drusus  est  encore  ici  représenté  à  la  romaine,  avec  tunique  et  manteau,  et 
il  n*a  pas  la  tête  voilée  conune  au  numéro  précédent.  Il  est  dans  Tattitade  de 
parler,  faisant,  de  la  main  droite,  un  geste  oratoire,  et  dirigeant  ses  regards  do 
même  côté  ;  dans  Tautre  main  est  un  volume.  Sur  la  plinthe  se  trouve,  non  un 
scrinium  comme  à  lordinaire,  mais  un  tronc  d*arbre,cpii  est  antique,  aveck 
plinthe  cpi'il  recouvre. 

La  tète  a  été  heureusement  conservée ,  quoique  la  partie  antérieure  dn  oo« 
soit  moderne.  Les  autre  parties  modernes  sont  :  Tavant-bras  droit,  la  miio 
gauche,  diverses  parties  de  la  draperie  et  la  partie  antérieure  du  gauche. 
Toutes  ces  restaurations  sont  en  plâtre.  [  Haut.  9  pal.  a  on.  ] 

a358.  —  Drusus  l' ancien ,  éronze,  pi.  927.  Mus.  Borbonico. 

Ce  bronze  a  été  trouvé  à  Résina,  le  3o  août  17Â1.  Il  représente  un  person- 
nage de  la  famille  impériale,  vêtu  de  la  toge  et  la  tète  voilée.  Il  est  tonné  à 
droite,  étendant  la  main  de  ce  côté,  qui,  dit-on,  a  pu  tenir  une  patère. 

Dans  les  Bronzes  d^Herculanum ,  il  est  nommé  Germanicus  ;  au  musée  de 
Naples,  on  le  nonune  Drusus,  père  de  Germanicus. 

Cette  statue  est  un  modèle  d'exécution.  [Haut.  8  pal.  i/a.] 

2359.  —  Antonia,  FEBfME  DE  Drusus,  m.  gr.  pi.  928.  Vatican. 

Cette  statue  a  été  trouvée  k  Tusculum.  Elle  n*a  de  moderne  que  qudqoes 
parties  de  la  draperie. 

Dans  Touvrage  sur  les  statues  antiques  du  Vatican,  publié,  en  i834t  pv 
MM.  Gerhard,  Platner,  etc.  (voy.  notre  Introd.  t  III,  p.  cccxxxix) ,  on  lui  donne 
le  nom  d*Antonia  (1)  ;  notre  dessinateur  de  Rome  la  nomme  simplement  iam 
Aagusta. 

n  est  certain  que  la  tète  est  iconique.  Les  cheveux  sont  gauffrés.  ElUe  est  com- 
plètement enveloppée  de  son  manteau,  qui  couvre  tout  le  bras  droit,  abaissé, 
et  ne  laisse  voir  qu'une  faible  partie  de  la  tunique  sur  la  poitrine.  Le  cèléqoi 
couvre  la  figure,  à  droite,  va  passer  sur  l'avant-bras  gauche,  qui  est  relevé  sur 
le  sein.  La  main  droite,  couverte  du  manteau,  le  saisit  en  dedans,  et  le  tire  de 
manière  à  déterminer  des  plis  dans  la  partie  inférieure.  On  vante  cette  dispo- 
sition de  la  draperie  et  son  exécution.  A  la  main  gauche  est  un  anneau. 

On  a  une  figure  presque  semblable  au  n*  a5i3.  [Haut.  8  pal.  9  (m.  i/a*] 

(1)  Voyez  la  tétA  d^Antonia,  d'après  uneinédailledebroDze,n*3364tt.VI,pi«n^i' 
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236o, —  Antonia,  marbre  grec,  pi.  928.  Musée  Borbonico. 

Cette  belle  'statue ,  qui  parait  avoir  été  une  Polymnie,  est  devenue  une 
Antonîa,  femme  de  Drusus,  par  la  tête  qu*on  y  a  rapportée  et  qui  est 
remarquable  par  la  coiffure.  Les  cheveux  sont  disposés  en  tresses  «  et  la  statue 
présente  les  cÛspositions  signalées  sous  le  n""  a 35g,  et  que  Ton  trouve  souvent 
sur  nos  planches,  surtout  parmi  les  Polymnies. 

Cette  figure  s*enveloppe  de  son  manteau.  La  main  droite  en  tient  le  bord  à 
la  hauteur  du  biceps  gauche. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Famèse.  La  sculpture  est  romaine. 

li  n*y  a  de  moderne  que  le  cou.  [  Haut.  7  pal.  ] 

2860  A.  —  Antonu,  bronze,  pL  928.  Musée  Borbonico. 

Statue  de  bronze  trouvée  à  Résina  le  a  a  août  1760.  On  a  cru  y  reconnaître 
Antonia.  La  pose  a  quelque  analogie  avec  la  figure  que  Ton  a  attribuée  à  son 
mari.  V07.  n*  a358. 

La  main  droite  est  avancée  comme  pour  tenir  une  patère;  la  main  gauche 
est  disposée  comme  pour  porter  une  corne  d*abondance,  dont  cependant  on  n*a 
pas  trouvé  de  trace.  Le  manteau  est  disposé  comme  aux  figures  qui  ont  ces 
attributs.  Peut-être  tenait-elle  un  petit  vase  à  encens,  comme  quelques  autres 
de  DOS  figures.  [Haut.  7  pal.  10  on.  ] 

236 1. —  Germànigus,  marbre,  ipl.  929.  Florence  (Galerie de). 

Cette  statue  est  absolument  nue.  Elle  ramène  la  main  droite  sur  la  poitrine 
et  élève  très-haut  ia  main  gauche,  qui  tient  le  sceptre. 

*  2362.— Germanicus,  m.  de  Paros,  pi.  3oi .  Mus.  du  Louvre. 

Statue  trouvée  en  1 79a  dans  les  ruines  de  la  basilique  de  Gabies ,  avec  la 
statue  de  Qaude,  donnée  sous  le  n**  a38i. 

Germanicus(i),  représenté  à  la  manière  héroïque,  tient  à  gauche  le  parazo- 
nium.  La  draperie  couvre  d*un  bout  Fépaule  et  le  bras  gauche ,  et  puis ,  ramenée 
par  la  hanche  droite ,  va  reposer  sur  Tavant-bri^gauche. 

Sont  modernes  :  une  partie  de  Tépaule ,  la  main  et  la  moitié  de  lavant-bras 
droits,  la  main  gauche,  la  moitié  de  la  jambe  droite,  le  pied  gauche  et  le  bas 
de  la  jambe.  [  Haut.  i",890  =  5  pi.  9  po.  10  li.  ] 

A  2  362  A.  —  Germànigus,  m.  gr.  pi.  936  E.  Musée  Laterano. 

C*est  une  statue  armée  avec  sa  tête  primitive. 

Germanicus  étend  la  main  droite,  et  tient  à  gauche  un  glaive  entièrement 

(1)  Nous  reproduisons  la  tète  parmi  les  bustes,  t.  VI,  pi.  io83. 

V.  i4 
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caché  sous  le  paludameulum.  Ce  dernier  vêtement,  rejeté  sur  Tépaule  gauche, 
couvre  lout  le  bras  et  descend  le  long  d'un  tronc  de  palmier.  Les  jambes  nool 
pas  de  chaussures. 

Le  haut  de  la  cuirasse  porte  en  relief  un  aurige  dans  un  char  traîné  par 
quatre  chevaux ,  et  Ton  retrouvera  ce  détail  k  une  statuette  de  Caligula  en^t 
donnée  sous  le  n*  2374-  Dans  le  bas  sont  deux  griffons  à  qui  deux  arimaspes 
présentent  une  coupe. 

Les  parties  modernes  consistent  dans  le  bras  droit  en  entier,  Tépaule  gaudie 
avec  une  partie  du  bras ,  les  appendices  de  la  cuirasse  et  le  bas  du  palnda- 
mentum.  La  plinthe  est  antique  sous  les  pieds  et  sous  le  tronc  de  palmier,  qiu 
est  antique  lui-même.  [Haut.  9  pal.  2  on.  j 

2363. — Agrippine  l'Ancienne (i),  m.  gr.  pi.  929.  Mus.Borbon. 

Assise  sur  un  siège  élégant,  penchée  en  arrière,  les  jambes  croisées ,  éten- 
dues ,  les  mains  jointes ,  Agrippine  paraît  plongée  dans  une  méditation  pro- 
fonde. 

On  remarque  la  beauté  des  draperies;  le  manteau,  retenu  entre  le  haut  du 
siège  et  les  épauies ,  descend  se  déployer  sur  le  devant  du  corps ,  couvrant  b 
cuisses  et  les  jambes  :  l'arrangement  est  du  plus  bel  effet.  La  tunique,  sork 
buste ,  offre  beaucoup  de  souplesse  ;  les  boutons  garnissent  Touverture  des 
manches  dans  toute  leur  longueur. 

La  statue  est  de  sculpture  romaine ,  et  provient  de  la  coUectioti  Famése. 

Les  mains  et  le  marchepied  sont  modernes.  [  Haut.  5  pal.] 

2364.  — AcaipPiNE,  m.  grec,  pi.  932.  Russie,  coll.  Demldoff 

Statue  de  très-bonne  sculpture,  trouvée  aux  environs  de  Rome,  dans  larilli 
Santa-Croce,  hors  la  porte  Saint  Jean.  Elle  a  appartenu  au  sculpleur  Vescorali, 
qui  est  probablement  Tauteur  de  la  découverte. 

Agrippine,  voilée,  élève  un  peu  ses  regards.  La  main  gauche,  à  la  haaleurdu 
cou,  tient  un  pan  du  voile ,  la  droite  repose  sur  la  cuisse.  Le  pallium  estdfr 
posé  de  manière  à  voiler  la  tête  ;  à  gauche ,  il  couvre  le  haut  du  bras. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bout  du  nez,  Je» 
doigts  de  la  main  droite,  la  moitié  de  lavant-bras  gauche  et  la  main.ls 
moitié  du  pied  gauche.  [Hant.  5  pal.  8  on.  i/a.] 

A  2  365.  —  Agrippine,  m.  de  Carr.  pi.  931.  Coll.  Vescovali. 

On  a  également  trouvé  cette  statue  à  la  villa  Sanla-Croce,  privée  delalflf 
Elle  est  de  bonne  sculpture. 

(1)  Des  dix  statues  qui  portent  le  nom  On  a  une  onzième  Agrippine  pnw  ^ 

d'Agrippine  la  mère,  sept  sont  assises,  et  Cérès,  n"  754  B. 

trois  seulement  sont  debout.  Voyez  notre  Iconographie ,  n"  3266,  t  ^^ 

La  plupart  ont  une  tête  antique  rapportée,  pi.  1 1 5i . 
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Âgrippine  est  encore  assise,  tournant  un  peu  la  tète  à  droite,  avançant  la 
mam  de  ce  cdté.  L'autre  main  est  à  la  hauteur  de  la  ceinture,  tenant  un  volume 
qui  est  moderne, mais  qui,  à  notre  avîs,  lui  a  été  donné,  avec  raison,  par  Fau- 
teur de  la  resti^uration. 

Voir  notre  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  5  pal.  lo  on.  i/a.] 

2366.  — ÂGRIPPINE  EN  Gerés,  marbre,  pi.  33o.  Coll.  Egremont. 

Agrippine  est  ici  debout,  avec  la  pose  et  les  attributs  de  Gérés.  La  main 
droite  est  abaissée  et  tient  des  épis. 

La  tête  parait  être  celle  de  la  statue;  elle  est  ornée  d'un  diadème  latin.  Les 
cheveux  sont  disposés  en  petites  boucles. 

La  tunique  est  à  petits  plis  et  suit  bien  les  Contours  de  la  taille.  Du  reste, 
dans  œtte  statue,  Tensemble  des  draperies  se  fait  remarquer  par  la  légèreté  et 
la  transparence. 

Toute  la  partie  nue  des  bras  est  moderna  [Haut,  environ  6  pi.] 

2367.  —  Agrippine,  marbre,  pi.  93o.   Florence. 

Cette  statue  ne  se  trouve  ni  dans  Gori,  ni  dans  la  Galleria  reale,  et,  dans 
Touvrage  où  elle  a  été  publiée,  on  ne  donne  pas  comme  positif  qu  elle  repré- 
sente Agrippine  ;  mais  Bischop  a  publié  une  Agrippine  assise  de  Florence. 
Voy.  t.  in,  pi.  a 59. 

Elle  est  assise,  s*appuyant  d*un  bras  sur  le  dossier  du  siège,  et  ayant Tautre 
sur  la  cuisse.  C*est  la  pose  deUAgrippine  du  Gapitole,  donnée  sous  le  n*  a368. 
L*arrangement  des  cheveux  est  aussi  le  même  dans  les  deux  statues. 

2367  A.  — Agrippine,  marbre  Luni,  pi.  932.  Villa  Albani. 

Statue  trouvée  à  Tivoli ,  et  de  très-bonne  sculpture. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  se  fait  remarquer  par  des  boucles  de  cheveux 
sur  le  front  Âgrippine ,  assise ,  s'appuie  du  bras  gauche  sur  le  dossier  du  siège, 
et  a  le  bras  droit  sur  la  cuisse. 

La  statue  a  subi  des  restaurations  importantes,  que  la  gravure  indique 
exactement.  [Haut.  5  pal.  4  on.] 

A  2867  B.  — Agrippine,  m.  grec,  pi.  986  E,  Musée  Laterano. 

Agrippine  semble  ici  représentée  en  Junon;  elle  tient  à  la  main  droite  un 
long  sceptre,  et  dans  la  gauche,  abaissée,  une  patère*  Son  regard  se  dirige  de 
ce  même  côté.  Cette  représentation  a  du  grandiose  et  les  formes  ont  de  Tam- 
plear.  Le  vêtement  est ,  du  reste ,  celui  qu'offrent  la  plupart  des  statues  de 
cette  princesse. 

La  tète  est  celle  d'une  autre  statue  antique ,  elle  se  distingue  par  un  orne- 
ment en  perles.  Elle  a  de  moderne  les  avant-bras  avec  le  sceptre  et  un  fragment 
du  péplus  sur  le  devant  de  la  figure  ;  la  plinthe  est  antique ,  moins  le  fragment 
où  s'appuie  le  sceptre.  [  Haut.  8  pal.  8  on.  ] 

i4. 
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a368.  — >ÂGRiPPiNE,  marbre  grec,  pi.  982.  Mus.  Capitolin. 

On  considère  comme  la  véritable  représentation  d*Agrippine  cette  slaloe 
assise  du  musée  du  Capitole.  Il  parait  que  la  comparaison  de  la  tête  a^FCc  les 
médailles  qu*on  a  de  cette  princesse  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

La  statue  est  d*une  excellente  sculpture  et  de  la  plus  belle  conservation. 

Agrîppine  est  assise  et  même  un  peu  renversée  sur  le  dos  de  son  siège- 
Elle  s'y  appuie  du  bras  gauche  ;  la  main  droite  est  placée  sur  la  cuisse.  Elle 
porte  ses  regards  loin  devant  elle. 

Son  manteau  couvre  en  haut  le  dossier  du  si^,  et  va  ensuite  se  déployer 
sur  les  genoux. 

Elle  a  de  moderne  le  bout  du  nez,  tous  les  doigts  de  la  main  gauche ,  ceux 
de  la  main  droite,  moins  Tannulaire  et  l'auriculaire,  et  la  pointe  du  pied  droit, 
[Haut  5  pal.  1/2  on.] 

2369.  —  Agrîppine,  marbre,  pi.  980.  Venise,  mus.  S*-Mapc. 

On  reconnaît  Agrîppine  par  le  rapprochement  avec  les  médailles  et  la  dispo- 
sition des  cheveux  sur  le  firont. 

EOe  est  ici,  dit-on,  divinisée;  Targument  est  pris  de  ce  que  le  bras  droit, 
qui  manque,  montrait  du  doigt  le  ciel. 

Le  costume  a  quelque  chose  du  style  éginétique.  On  voit  sur  une  tunique 
talaire  une  autre  tunique  à  peu  près  aussi  longue,  mais  raccourcie  par  vu 
pli  qui  se  trouve  au  milieu  du  corps,  une  surtunique  qui  s*arréte  aux  handies, 
enfin  un  long  manteau  qui  est  tout  a  fait  derrière  la  figure.  [  Haut.  5  pal.  6  on.] 

2870.  —  Agrîppine,  m.  de  Paros,  pi.  98 1 .  Munich,  Glyptoth. 

Cette  statue  est  debout  aussi  et  offre  la  même  disposition  de  cheveux  que 
la  précédente. 

Agrîppine,  un  peu  tournée  à  droite,  avance  la  main  de  ce  côté,  tandis  que 
tout  le  bras  gauche  est  serré  le  long  du  corps.  Ce  bras  est  caché  sous  le  man* 
teau,  dont  la  figure  est  enveloppée,  mais  de  manière  à  laisser  voir  le  c6té  droit 
de  la  poitrine.  C'est  la  disposition  du  manteau  signalée  au  n*  a349  B.  Les  pieds 
sont  nus. 

La  pose  générale  a  de  la  majesté.  [Haut.  5  pal.  9  on.  i/a.] 

287 1 . — AGRIPPINE  LA  Jeune,  m.  en  traver.  pi.  929.  Coll.  Cocke. 

On  a  cru  reconnaître  la  seconde  Agrippine  dans  cette  statue  de  femme  Toilée, 
qui  ne  nous  a  pas  paru  reproduire  les  traits  de  cette  princesse  (i). 

Nos  planches  offrent  un  assez  grand  nombre  de  statues  dans  cette  pose, 
notamment  celle  de  la  Julie  donnée  n"*  a 3^3,  et  à  peu  près  celle  du  n*  3344- 

(1)  Voy.  ootre  Iconographie,  u"  3^71,  pi.  io56. 
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Les  statues  de  ce  genre  dont  les  traits  ne  sont  pas  connus,  sont  considérées 
comme  des  Pudicités  (i). 

A  2372.  —  L.  GiÈSAR,  FILS  D^ÂGRiPPA,  marbre grec,  pi.  98 1. 

Musée  Borbonico. 

G*est  une  petite  statue  avec  toge  et  bulla,  provenant  de  Télèse  (a). 
La  figure  regarde  à  gauche ,  avançant  un  peu  la  main  de  ce  côté  ;  la  main 
droite  est  abaissée  et  tient  un  volume.  De  ce  même  côté  est  un  scrînium. 
La  tête  et  les  bras  sont  modernes.  [Haut.  4  pal-] 

3it2373. —  Caligola,  marbre pent  pi.  277.  Musée  du  Louvre. 

Statue  cuirassée,  dont  la  tête  est  rapportée  (3) ,  et  même  un  peu  petite. 

Caligula  tourne  la  tête  à  droite  et  a  les  yeux  dans  cette  direction  ;  }a  main 
droite ,  élevée  plus  haut  que  la  tête ,  tient  le  sceptre  ;  la  draperie  est  rejetée  sur 
Tépaule  et  le  bras  gauches  ;  celui-ci  est  abaissé  le  long  du  corps  et  la  main  est 
vide. 

Cette  statue  est  remarquable  par  le  jet  et  la  souplesse  des  draperies ,  et  par 
la  recherche  avec  laquelle  sont  exécutés  les  détails  de  Tarmure  dont  on 
retrouve  toutes  les  parties.  Elle  a  été  iaile  de  deux  pièces  qui  se  joignent  au 
bas  de  la  cuirasse. 

On  voit  que  Yarmilausa  n^était  pas  simplement  un  petit  jupon,  mais  une 
casaque  large,  à  manches  courtes,  qu'on  retrouve  sous  les   épaulières. 

La  chaussure  de  Caligula  n*est  pas  ici.  la  caliga,  chaussure  militaire  qui, 
composée  d'une  simple  semelle  attachée  avec  des  courroies,  laissait  le  pi«l  à 
découvert  et  ne  montait  que  jusqu'à  la  cheville.  Ce  serait  plutôt  Yaluia,  faite 
en  peau  de  chèvre,  ordinairement  noire  (A). 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  en  entier,  le  gauche  à  partir  de  la  sai- 
gnée, ainsi  que  la  moilié  du  pied  gauche.  [Haut.  i,"9Â&=:5  pi.  1 1  po.  10  Iig.[ 

2374.  —  Caligula,  bronze,  pi.  933.  Musée  Borbonico. 

Ce  bronze,  haut  de  deux  palmes  et  demi,  a  été  trouvé  à  Pompéi,  en  i8a4* 
11  ofire  une  jeune  figure  impériale  cuirassée,  élevant  la  main  droite  comme 
pour  tenir  une  lance  ou  un  sceptre;  mais  probablement  la  main  a  toujours  été 
vide.  La  tête  est  légèrement  tournée  à  droite  ;  les  cheveux  descendent  sur  les 
épaules. 

Le  détail  qui  fait  remarquer  surtout  celte  statue,  c'est  une  égide  couvrant 
l'épaule  gauche  et  le  bras  jusqu'à  la  main.  Cette  égide  est  fort  ornementée  ;  elle 

(i)  Voir  lesn"  971  pi.  497;  1879,  pi.         (3)  Nous  reproduisons  celte  têle  parmi 

764;  1880,  pi. 764, 1881,  pi.  766;  1888,  les  bustes,  t.  VI,  pi.  1076. 
pi.  766;  248»,  a483,  pi.  766.  (à)  Celte  chaussure  esi  reproduite  avec 

(9)  Petite  ville  à  sept  lieues  nord-esl  lous  ses  détails,  pi.  355. 
de  Capoue. 
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est  décorée  d'une  tète  de  Méduse  en  reUof  et  de  grande  dimçnsjou  •  qui  occupe 
tout  le  haut  du  bras  ;  le  reste  est  couvert  d'écaillés,  lia  main  tient  une  épée 
large  et  courte. 

La  cuirasse,  serrée  par  une  courroie,  est  ornée  dans  sa  moitié  sapérieore 
d'une  figure  d*aurige  et  de  quatre  chevaux.  Au-dessous  de  la  ceinture  est  one 
femme  assise,  portant  la  main  k  un  arbre. 

Le  jeune  prince  a  le  pied  sur  un  support  de  forme  cubique  ;  il  est  iàmsx 
de  sandales.  La  ûgûre  est  intacte.  [  Haut,  a  paL  5  on.] 

2376. —  Caligula,  inarbre  grec,  pi.  gSS.  Muséç  Borbonico. 

Statue  de  sculpture  romaine,  provenant  des  environs  de  Mintame,  oàdk 
a  servi  longtemps  à  caler  les  roues  des  voitaren  de  poste ,  sur  les  bords  do 
Garigh'ano.  Le  marquis  Venuti  en  fit  l'acquisition  en  1787.  (Voy.  a4i3.) 

Elle  est  très-belle ,  et  la  tête  est  bien  la  sienne.  L'empereur  avance  la  main 
droite,  qui  tient  le  bâton  du  commandement;  l'autre  main  est  abaissée  aas&i et 
lachljunyde,  reposant  d*un  bout  sur  l'épaule  gauche,  descend  passer  sur  l'avant- 
bras,  d*où  elle  retombe  jusqu'au  mollet.  Le  haut  de  la  cuirasse  est  orné  d'ooe 
tète  de  Méduse  ;  plus  bas  est  un  cheval  ailé ,  sur  le  dos  duquel  saute  un  bippo- 
griffe;  au-dessous  du  cheval,  est  une  figure  d*homme  nu  et  agenouillé.  PeiU- 
être  ce  bas  relief  a-t-il  quelque  rapport  avec  Inçitatas ,  le  cheval  préféré  de  Ci- 
ligula. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [  Haut.  8  pal.  ] 

3376.  —  Galigula,  marbre,  f\.  934*  Musée  de  Stockholm. 

Si  cette  statue  offre  les  traits  de  Galigula,  ce  prince  a  été  représenté  trèi- 
jeuae,  à  peu  près  comme  l'enfant  impérial  donné  n'  a 49a. 

La  statue  est  en  style  héroïque ,  c*est^à-dire  nue ,  avec  une  petite  chlamjde 
presque  entièrement  rejetée  sur  le  derrière  du  corps.  Le  jeune  prince  a  la  main 
gaucl^  appuyée  à  la  hanche,  croise  la  jambe  droite  sur  la  jambe  gauche,  et 
dans  Immain  droite,  qui  est  moderne,  tient  le  parazonium. 

La  tête  est  couronnée  de  laurier.  Aux  jambes  est  le  cothunie  impérial,  et  sur 
la  plinthe  est  une  cuirasse.  [  Haut.  1  au.  a8  po.  ] 

3377.  —  Galigula,  m.  de  Luni,  pi.  934-  Mus,  Pie-Clémentin. 

Cest  une  statue  à  Théroîque,  de  près  de  dix  palmes,  provenant  de  l'Augiu- 
teum  d'Otricoli.  (  Voy.  le  n*  aSi  1.) 

Debout  près  d'un  tronc  de  palmier  à  droite ,  et  tenant  le  bras  droit  abaisié, 
Galigula  incline  un  peu  la  tête  à  gauche,  et  tient,  de  ce  côté,  le  parazonion 
appuyé  sur  le  bras.  La  chlamyde  repose  d'un  bout  sur  l'épaule  gauche,  couTre 
le  bras,  et  retombe  jusqu'au  mollet. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  dont  elle  n'a  pas  même  été  séparée. 

Les  parties  modernes,  qui  comprennent  notamment  le  bras  gauche,  sont 
marquées  sur  la  gravure.  Le  tronc  de  palmier  et  la  plinthe  sont  en  partie  an- 
tiques. [  Haut.  9  pal.  10  on.  1/2.  ] 
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2877  A.  —  Caligdla  ,  marbregrec,  pi.  918.  Coll.  Maltei. 

Sutue  très-restaurée,  dont  la  tête  noUmment  est  moderne. 

Elle  est  entièrement  nue,  tenant  de  la  main  droite,  abaissée,  la  poignée 
d*une  épée,  et  ayant  la  main  gauche  placée  derrière  le  dos.  Bien  que  les  bras 
soient  en  grande  partie  modernes ,  la  restauration  était  indiquée.  Voir  pour 
cet  objet  notre  gravure.  [  Haut.  9  pal.  4  on.  ] 

2877  ^-  —  Caligula,  mar.  de  Car.  pi.  970  B.  Villa  Pamphili. 

11  n'y  a  d*antique,  dans  cette  statue,  que  le  torse  et  tout  au  plus  les  deltoïdes  ; 
mais  on  voyait  sur  ce  torse  une  chiamyde  ,  dont  la  fibule  est  au  centre  de  la 
poitrine,  couvrant  les  deux  épaules  et  descendant  derrière  le  dos.  On  en  a 
fait  une  statue  impériale,  dont  la  main  gauche,  abaissée,  est  appuyée  à  un 
tronc  d*arbre,  et  la  main  droite  fait  un  geste  indicateur. 

La  partie  antique  est  en  marbre  grec ,  et  les  restaurations  sont  en  marbre 
de  Carrare.  [  Haut.  6  ptà.  ] 

2378.  —  Caligula,  bronze,  pi.  gSS.  Musée  Borboaico. 

Bronze  d'un  peu  moins  de  trois  palmes,  trouvé  à   Herculanum,  en  i83g. 

Il  offre,  comme  le  n**  2874 ,  une  jeune  figure  impériale  cuirassée,  élevant 
la  main  droite  comme  pour  tenir  une  lance  ou  un  sceptre.  Dans  tout  le  reste* 
cette  figure  diffère  de  celle  du  numéro  précité.  La  tète  est  légèrement  tournée 
à  gauche  ;  le  bras  gauche  est  abaissé  et  la  main ,  qui  s'éloigne  un  peu  du  corps, 
est  disposée  comme  pour  tenir  le  parazonium. 

Le  manteau,  fixé  sur  Tépaule  droite,  se  déploie  de  manière  à  encadrer  la 
figure. 

La  cuirasse  est  sans  omemens  et  paraît  s'arrêter  aux  hanches  ;  à  partir  de 
ce  point,  ce  sont  deux  rangs  superposés  de  bandelettes  dont  le  preufier  a  la 
moitié  de  la  longueur  du  second. 

Les  jambes  sont  chaussées  de  cothurnes.  [  Haut,  a  pal.  g  on.  ] 

2379. —  Caligula  et  Dbosille,  marbre,  pi.  934.  Florence. 

Groupe  de  petite  proportion,  offrant  un  homme  vêtu  à  l'impériale  et  une 
femme  vêtue  à  la  grecque.  Gori  donne  à  ces  personnages  les  noms  de  Cali- 
gula et  Drusille,  tout  en  disant  que  les  traits  des  deux  figures  ne  sont  pas 
ceux  connus  par  les  médailles. 

Le  prétendu  Caligula  a  la  main  gauche  placée  sur  un  tronc  d'arbre;  il  re- 
tourne la  tête  à  droite,  vers  Drusille.  CeQe-ci,  en  partie  derrière  Caligula, 
parait  le  serrer  dans  ses  bras. 

Caligula  porte  la  cuirasse.  Le  paludamentum ,  fibule  sur  l'épaule  droite  et  le 
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haut  du  bras,  retombe  presque  en  entier  par  derrière.  11  est  chaossé  du  oolhane 
impérial  orné  par  devant  de  tête  de  lions. 

Drusille  a  les  cheveux  épars  et  une  tunique  qui  rappelle  celle  des  cittSK- 
i*esses.  Ce  vêtement  est  ici  double;  la  tunique  proprement  dite  s^arrèieaBi 
genoux ,  la  surtunique  est  presque  aussi  longue;  point  de  niMiches  ni  de  ecn- 
ture. 

Gori  dit  que  ce  groupe  est  rœuvre  d'une  main  savante:  la  vue  du  dessinât 
en  faveur  de  son  opinion;  il  ajoute  que  le  groupe  a  été  réparé  en  beanooop 
d'endroits,  sans  faire  connaître  autrement  les  restaurations.  [Environ  SpL] 

a38o.  —  Drusille,  mar.  de  Par.  pi.  gSS.  Munich,  Gljpt 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne;  mais,  sur  la  plinthe,  une  inscription 
latine  porte  les  noms  de  Livie  Drusille  Auguste. 

Celte  princesse  étend  la  main  droite,  comme  pour  tenir  une  palère»  qaela 
restauration  lui  a  rendue. 

Sa  tunique  est  ample  et  a  de  longues  manches,  qui  s^arrêtent  pourtant anx 
coudes.  Le  pallium  a  la  disposition  analogue  à  cette  attitude;  ici ,  cette  dispo- 
sition a  cela  de  particulier  que,  non-seulement  le  bras ,  mais  encore  tout  le  côté 
gauche  de  la  poitrine  sont  couverts  de  ce  vêtement.  On  trouvera  une  statue  i 
peu  près  semblable  sous  le  n*  a4i6.  [  Haut.  6  pi.  8  po.  ] 

•)(  a38  ] . —  Claude,  marbre  de  Luni,  pi.  280.  Mus.  du  Louvre. 

Statue  trouvée  en  179a  dans  les  ruines  de  la  basilique  de  Gabies,  avecceUe 
de  Germanicus  n**  a 362.  Claude  est  aussi  représenté  à  Théroîque,  et  déni 
drapé,  mais  comme  TAuguste  n*  a33&  (1). 

L  attitude  paraît  être  celle  de  la  méditation.  La  main  droite  accompagne  Ii 
pensée  d*un  geste  indicateur;  la  main  gauche  tient  le  parazonium,  dontleboal 
monte  jusqu'au  delfoîde. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit,  le  biceps  gauche,  la  moitié  du  pied  gaad» 
et  un  peu  de  la  jambe.  [  Haut.  i'*,gÂo  =  5  pi.  1 1  po.  8  li^  ] 

2383.  —  Claude,  bronze,  pi.  986.  Musée  Borbonico. 

Statue  trouvée  à  Résina,  le  a o  décembre  1741*  et,  par  conséquent,  pende 
de  mois  après  le  Drusus  n"*  a358. 

Claude,  entièrement  nu,  tient,  de  la  main  droite,  un  long  sceptre,  àpor 
près  comme  le  Jupiter  de  même  origine  donné  sous  le  n**  6g4  f  pl<  4o5. 

[Haut.  4  pal.  10  on.  ] 

2882  A.  —  Claude  ,  mar.  de  Car.  pi.  9^0  B.  Coll.  Matlei. 

Statue  de  grande  hauteur;  que  la  restauration  nous  offre  s*appuyaDt  de» 
(1)  Nous  reproduisons  la  têle  de  cette  statue  parmi  les  bustes,  t.  VI,  pi.  1075. 
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main  gauche  à  un  tronc  d'arbre,  ce  qui  est  aussi  la  pose  d'une  petite  statue  de 
Tibère  donnée  sous  le  n**  2^bh  B. 

Ici  Claude  a  le  haut  du  corps  penché,  et  ses  regards  sont  dirigés  à  terre^ 
à  quelque  distance  de  lui.  La  restauration  a  eu  à  retrouver  cette  pose«  d'après 
les  seules  indications  que  pouvait  lui  offinr  le  buste,  car  la  partie  antique  se 
borne  à  peu  près  i  cela.  Elle  avait  aussi  le  mouvement  delachlamyde,  qui  est 
bien  celui  d'un  homme  qui  se  penche  en  avant. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations;  la  tète  en  fait  partie. 

[  HauU  8  pal.  8  on.  ] 

A  2382  B. —  Clâode,  m.  de  Lani,  pi.  qAo  D.  Palais  Odescalchi. 

Statue  de  grande  hauteur,  debout  et  nue,  tournant  un  peu  la  télé  à  gauche, 
élevant  la  main  de  ce  côté,  qui  est  vide,  tenant  dans  l'autre  main,  abaissée, 
le  parazonium. 

La  tète ,  qu'on  dit  être  celle  de  la  statue,  est  chauve.  Nous  ignorons  k  quoi 
tient  cette  circonstance,  qui  est  unique  dans  les  représentations  de  Claude. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  1 1  pal.] 

a 383.  —  Claude,  mar.  pent  pi.  936.  Guattani,  an  i8o5. 

Cette  statue  a  été  trouvée  sur  le  mont  Célius ,  à  l'endroit  où ,  d'après  Suétone, 
P.  Victor  et  Frontin,  était  le  temple  consacré  à  Claude.  Ce  temple,  élevé  par 
Agrippine,  fut  détruit  par  Néron ,  et  rétabli  par  Vespasien. 

On  voyait  depuis  fort  longtemps,  dans  l'église  de  San  Slefano  Rotondo,  un 
fragment  de  statue  impériale  cuirassée,  et  on  considérait  ce  fragment  comme 
ajant  appartenu  à  une  statue  de  Claude,  lorsque  le  cardinal  Braschi  prit  le 
parti  de  faire  faire  une  fouille  pour  retrouver  le  reste.  L'entreprise  fut  cou- 
ronnée de  succès  et  on  obtint  les  autres  parties,  moins  la  tête.  Celle  que  la  statue 
a  aujourd'hui  fut  adaptée  avec  habileté,  mais  n'est  probablement  pas  la  sienne. 

Ces  détails  portent  à  penser  qu'on  a  dans  ce  marbre  Claude  divinisé. 

La  cuirasse  diffère,  en  plusieurs  parties ,  de  celles  des  autres  statues  impé- 
riales :  elle  n'offre  de  ciselure  ni  sur  le  thorax,  ni  sur  les  appendices. 

[Haut.  10  pal.  4  on.] 

A  2384-  —  Claude,  m.  de  Carrare,  pi.  935.  Vatican. 

Statue  vêtue  de  la  toge,  provenant  du  palais  Ruspoli,  à  laquelle  la-  tête  de 
Claude  a  dû  donner  de  l'importance,  mais  cette  tète  est  rapportée. 

Cette  œuvre  est  d'une  belle  exécution.  La  pose  n'est  pas  ordinaire.  Le  per- 
sonnage est  tourné  à  gauche,  ramène  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  où  die 
saisît  le  bord  de  la  toge  ;  l'autre  main  est  abaissée  et  tient  un  volume. 

Nonobstant  quelques  parties  modernes,  la  pose  antique  de  la  statue  est 
certaine;  ce  qui  la  fait  considérer  comme  bien  conservée. 

[Haut,  lo  pal.  1  on.] 
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A  2330.  —  Claude,  mar.  de  Car.  pi.  gSô.  Mus.  Chiaram. 

Claude  est  ici  à  Théroique,  debout  el  demi-drapé,  oomme  au  n*  aS8i.  La 
main  gauche  tient  un  globe;  la  main  droite  est  élevée  et  porte  le  sceptre. 
.  La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  ;  elle  est  tournée  à  gauche. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  depuis  le  deltoïde ,  la  main  gauche ,  le  globe, 
le  bas  de  la  chlamyde  du  même  c^té,  et  le  pouce  du  pied  gauche.  [  Haut 
3  pal.  Son.] 

2  386.  —  Claude  assis,  m.  de  Lani,  pi.  gSS.  Mus.  Borbooico. 

Statue  assise,  de  grande  hauteur,  et  à  la  manière  héroïque. 

C'est  un  des  produits  des  premières  fouilles  d'Herculanum ,  et  même,  àssu 
le  livret  du  musée  de  Naples ,  on  dit  qu'elle  a  été  la  première ,  soit  de  b 
série  des  statues  Herculanes ,  soit  de  la  riche  collection  de  ce  musée. 

La  lôte,  les  bras  et  la  jambe  gauche  sont  modernes,  et  même  restaurés  en 
plâtre  seulement  ;  le  bras  droit  est  appuyé  sur  la  cuisse ,  où  la  main  tient  un 
volume;  la  main  gauche  est  élevée  à  la  hauteur  du  biceps,  et  tient  un  fragmeot 
de  sceptre.  La  draperie  est  disposée  à  la  manière  ordinaire,  c*est-à-dire  que, 
jetée  d'un  bout  sur  l'épaule  gauche,  elle  vient,  par  derrière,  couvrir  les  cuisses 
et  les  jambes,  laissant  le  haut  du  corps  nu.  Le  torse  est,  dit^n,  d'un  beau 
caractère.  On  a  remarqué  encore  à  la  draperie  cer(aines  lignes  horizontales  <]ui 
ont  paru  faites  pour  indiquer  une  étoffe  d'une  espèce  particulière. 

On  dit  aussi  dans  le  livret  de  Naples  qu'on  s'est  aidé,  pour  la  restauration, 
d'une  statue  du  même  empereur  trouvée  à  Veja»  aujourd'hui  Isola-Faroèse. 
Nous  ue  connaissons  de  cette  origine  que  le  Tibère  a353 ,  du  Vatican.  [  Haul. 
8  pal.  6  on.  ] 

À  2  386  A.  — Claude,  marbre  grec,  pi.  986  B.  Villa  Albani. 

Statue  assise  et  cuirassée,  comme  le  n*  a 383.  La  tète  est  la  sienne.  EUe  a  !« 
cuirasse,  le  paludameptum  et  le  cothurne  impérial. 

La  pose  paraît  être  celle  d'une  allocution ,  à  en  juger  par  le  mouvement  de 
la  tète,  légèrement  tournée  adroite,  et  par  celui  du  bras  droit,  qui  est  avancé; 
l'autre  bras  est  caché  sous  le  paludamentum ,  moins  là  main  qui  tient  k 
sceptre.  Le  siège  a  une  forme  particulière,  et  est  soutenu  sur  des  pattes  de  lion 
qui,  du  reste,  sont  l'œuvre  de  la  restauration.  La  statue  a  beaucoup  d'autres 
parties  modernes  que  donne  notre  gravure. 

[  Haut.  7  pal.  9  on.  ] 

A  2  386  B.  —  Claude  ,  m.  grec,  pi.  986  E.  Musée  Lalerano. 

C'est  la  tête  et  le  torse  d'une  statue  assise,  non  encore  été  restaurée,  mab 
qui  offre  les  parties  principales  d'une  statue  qui  a  dû  être  Irès-bcHe. 
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On  ne  donne  pas  la  tête  comme  étant  positivement  celle  de  la  statue, 
parce  que  la  partie  inférieure  du  cou  est  moderne;  mais  on  ne  peut  guère  en 
douter  tant  elle  est  en  rapport  avec  le  mouvement  du  torse.  Les  regards  sont 
légèrement  dirigés  vers  la  gauobe.  La  cassure  du  bras*  de  ce  côté,  prouve  que 
la  main  était  élevée  et  tenait  le  sc^tre;  cdle  du  bras  droit  conduit  k  penser 
que  la  main  était  en  repos  sur  le  genou,  La  tète  porte  une  brie  couronne  de 
chêne,  dont  la  dimension  a  permis  au  sculpteur  d*y  représenter  des^ands  ; 
elle  est  réunie  par  de  laides  lemnisques  dont  Tun  descend  sur  Tépaole  droite, 
et  offre  un  ornement  de  bon  goût  Le  manteau  parait  sur  Tépaule  gauche,  on 
le  revoit  ensuite  encadrant  le  torse  à  droite ,  et  enfin ,  il  couvre  les  genoux.  La 
partie  que  nous  donnons  a  des  restaurations  de  détail.  Voir  la  gravure. 

[  Haut.  6  pal.  1 1  on.  ] 

♦  2.387.  —  Messaline  et  Britannigus»  mar.  pent  pi.  3 16. 

Musée  du  Louvre. 

Ce  groupe  a  été  trouvé  hors  des  murs  de  Rome,  près  la  porte  Saint-Laurent* 
Il  a  été  transporté  en  France  au  commencement  du  17*  siècle,  et  a  orné  le 
jardin  de  Versailles. 

Messaline  est  représentée  tenant  sur  le  bras  gauche  Britannicus  tout  à  fait 
enfant,  k  peu  près  comme  Leucothée  tient  Bacchus  aux  n***  ]555  A  et  B.  La 
mère  regarde  son  jeune  enfant,  qui  tend  la  main  vers  elle. 

Messaline  est  enveloppée  de  sa  draperie,  qui  lui  voile  la  tête. 

Le  groupe  est  en  générai  bien  conservé.  La  tète  de  Messaline  est  la  sienne  ; 
Tenfant  est  antique  en  entier  (1). 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut,  i^.gôo  =:  6  pi.  ] 

A  2388.  —  Britannicus,  m.  pent.  pi.  937.  Mus.  Chiaramonti. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne ,  et  même  en  plâtre.  La  partie  primitive, 
du  reste  de  médiocre  sculpture,  oflire  une  figure  impériale  a  Théroîque.  La 
main  droite  est  élevée  à  la  hauteur  de  la  tête  ;  la  restauration  a  laissé  cette  main 
vide,  ce  qui  était  probablement  la  première  représentation;  la  main  gauche, 
abaissée,  tient  un  parazonium. 

La  clilamyde  a  la  fibule  juste  au  milieu  de  la  poitrine  :  ce  vêtement  couvre 
les  deux  épaules  et  retombe  derrière  le  corps  en  l'encadrant  des  deux  côtés. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [  Haut.  6  pal.  1  on.  ] 

2389.  —  Britannicus,  mar.  grec,  pi.  937.  Mus.  Borbonico. 

On  attribue  cette  statue  à  Britannicus ,  sans  faire  connaître  si  la  lêle  est 
bien  la  sienne ,  ou  si  elle  est  rapportée.  11  paraît  certain ,  du  moins ,  qu'elle  n'est 
pas  moderne. 

(1)  Nous  reprodaiflons  les  têtes  parmi  les  bustes,  t.  VI,  pi.  1094. 
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La  statue  a  été  trouvée  à  Herculanum,  et  elle  est  de  sculpture  itnnaiiie.  Hfe 
est  vêtue  de  la  toge  et  la  pose  du  personnage ,  ainsi  que  la  dîspositioa  de  k 
toge,  a  une  distinction  particulière.  On  voit  d'abord  une  ample  tonique  qui 
descend  jusqu  a  la  moitié  des  jambes;  la  toge  est  jetée  de  manière  à  former  sur 
la  poitrine  comme  une  écharpe,  de  Tépaule  gauche  au  flanc  droit;  elle  est 
relevée  par  la  main  gauche,  que  le  personnage  tient  horizontaloneat,  mais  qui 
est  vide.  Cest  la  main  droite  qui  tient  le  volume. 

Les  parties  modernes  sont  marquées  sur  la  gravure.  [Haut  5  pal.  ] 

aSgo.  —  Britannigus,  mar.  grec,  pi.  937.  Guattani,  1784- 

Cette  statue  représente  un  jeune  homme  à  peine  adulte,  avec  les  aHiibub 
de  Bacchus.  On  reconnaît  facilement  que  ce  n*est  pas  Bacchus  lui-même,  mas 
une  statue  iconique  avec  les  attributs  de  ce  dieu. 

Des  médailles  qu*on  a  de  Britannicus  le  préseiitent  sur  le  revers  avec  ks 
mêmes  attributs,  et  la  tête  a,  dit-on,  une  ressemblance  frappante  avec  oeile 
de  notre  statue. 

Elle  a  été  trouvée  à  Tivoli,  au  lieu  dît  /  PUanij  avec  une  tète  d'Alexandre  en 
hermès  et  quelques  autres  marbres  de  prix,  et  Ton  a  supposé  qu*^e  appar- 
tenait à  une  personne  affectionnée  pour  la  famille  de  Qaude. 

On  sait  qu*à  la  mort  du  jeune  prince  un  ordre  suprême  prescrivit  de  dé- 
truire toutes  ses  images. 

Du  reste,  die  n*est  pas  de  la  plus  grande  beauté.  [Haut«  5  paL  3  on.  ] 

aSgi.  —  Britanmgcs,  marbre,  pi.  937.  Florence,  Gori. 

Statue  revêtue  la  toge ,  dont,  de  Faveu  de  Gori  même,  la  tète  est  rapportée^ 
La  main  gauche  est  relevée  horizontalement  et  tient  le  volume;  Taulre  marâ 
est  abaissée  et  saisit  le  bord  de  la  toge.  Les  pieds  sont  nus;  ils  sont  rœovre 
d!une  restauration  que  Gori  critique,  sans  bien  faire  connaître  ce  qu^eile  a  de 

défectueux. 


A  2391  A.  —  ÂGiappiNE  ET  NÉRON,  marbre  grec,  pi.  940  A. 

Musée  Capitolîn. 

Ce  groupe  nous  ofiîre  une  femme  assise,  et  près  d'elle  un  enûint  debout, 
vêtu  de  la  toge,  ayant  même  la  buUa. 

L*enfant  s'appuie  du  bras  droit  sur  le  genou  de  sa  mère;  ceQe-ci  a  la  main 
gauche  sur  Tépaule  de  son  enfant ,  et  de  la  main  droite  paraît  Tindiquer  à  des 
spectateurs. 

La  figure  de  Tenfant  est  antique  en  entier.  La  tête  de  la  mère  est  rapportée; 
les  autres  restaurations  sont  indiquées  sur  la  gravure.  Parmi  elles  se  trouve 
une  partie  considérable  du  devant  de  la  poitrine.  [Haut.  5  pal.  2  on.] 
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239a. — Enfant  impérial,  marbre,  pi.  gSS.  Guattani. 

A  la  pose  et  au  costame  héroïque ,  on  reconnaît  tout  de  suite  un  enfant  im- 
périal, mais  Guattani  même  n*a  pu  trouver,  dans  Texamen  des  traits,  quel  était 
le  jeune  César  qu'elle  représentait. 

Cet  enfant  élève  la  main  gauche  à  la  hauteur  de  Tépaule,  et  de  cette  main 
tient  le  sceptre;  Tautre  main  est  abaissée  et  placée  devant  la  hanche.  Une 
chlamyde,  attachée  sur  Tépaule  droite,  va  couvrir  le  haut  du  bras  gauche, 
et,  passant  ensuite  devant  le  corps,  vient  reposer  sur  un  tronc  d*arhre. 

Guattani  ne  fait  connaître  ni  Torigine,  ni  le  possesseur  de  cette  statue. 

2 393.  —  Néron  enfant,  marbre,  pi.  938.  Livoume. 

Nous  avons  pris  dans  Gavaceppi  le  dessin  de  cette  statue.  Nous  n*en  con- 
naissons pas  les  restaurations ,  et,  par  conséquent,  nous  ignorons  si  la  tête  est 
la  sienne;  mais  sa  faible  hauteur,  jointe  àFensemble  du  costume,  suppose  un 
personnage  jeune. 

Le  vêtement  consiste  dans  la  tunique  et  la  toge,  et  ce  dernier  vêtement  a 
ici  une  disposition  particulière  se  rapprochant  de  celle  du  pallium  grec.  La 
main  gauche,  horizontale,  tient  le  volume.  La  droite  est  sur  la  poitrine. 

[Haut.  3  pi.] 

2394.  —  NÉRON,  marbre  grec,  pi.  938.  Musée  Borbonico. 

Cette  statue  porte  la  toge  ornée  de  la  buUa,  et  a,  par  conséquent,  repré- 
senté un  personnage  jeune.  La  tête  qu*elle  a  aujourd'hui  nest  pas  la  sienne. 

La  toge  est  disposée  de  la  manière  la  plus  commune;  le  personnage  est 
tourné  à  droite,  abaissant  la  main  de  ce  côté;  la  main  gauche  tient  un  volume. 

La  statue  a  été  trouvée  à  Télèse.  [Haut.  8  pal.] 

*  2396,  *  2396.  — NÉRON,  marb.  peut.  pi.  322.  Louvre. 

La  première  de  ces  deux  statues  a  été  trouvée  à  Gabies ,  l'autre  a  fieût  partie 
de  la  collection  d*Orsay. 

Elles  offrent  un  empereur  nu,  debout  et  demi-drapé,  comme  au  n**  a 336. 
Le  corps  a  des  formes  volumineuses. 

La  première  représentait  probablement  Tibère,  car  un  fragment  de  marbre, 
qui  paraîtrait  avoir  appartenu  au  tronc  de  palmier  qui  Taccompagne»  portait 
les  mots  TI.  AUG. 

On  adonné  à  chacune  d*elles  une  tête  de  Néron  (1). 

(1)  Nous  reproduisons  ces  têtes  parmi  les  bustes ,  t.  VI,  pi.  1094  et  1096. 
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Sont  modernes  à  la  première  :  le  bras  gauche  aa-dessous  du  deltoïde,  fa- 
vant-bras  droit  au-dessus  du  poignet,  et  les  pieds.  [Haut.  i",83o.] 

Dans  la  seconde,  Néron  est  représenté  en  vainqueur  aux  jeux  de  la  Grètt. 

Ses  cbeveux  sont  serrés  par  le  diadème,  autrefois  ornement  de  la  l6te  desn», 
et  en  même  temps  signe  distinctif  des  vainqueurs  aux  jeux  sacrés  delà  Grèce. 
Néron  y  avait  remporté  des  prix,  soit  aux  concours  des  citbarèdes,  soitili 
course  des  chars,  et  il  oubliait  le  rang  de  maître  du  monde  au  point  (Tên 
vain  de  ces  honneurs  de  théâtre. 

La  tète  est  antique,  rapportée.  Sont  modernes  :  le  nez,  le  bras  droit  du 
milieu  du  deltoïde ,  la  main  gauche  au  sortir  de  la  draperie ,  moitié  des  piedi 
[H.  a*,247  =  6  pi.  Il  po.] 

2397. —  Néron,  mar.  petit,  pi.  988.  Munich,  Glyptothèque. 

Dans  le  livret  de  Munich ,  on  dit  que  la  tète  de  cette  statue  n*a  jamais  ett 
séparée.  Si  Ton  n'a  pas  des  raisons  décisives  d*y  reconnaître  les  traits  de  Néroo, 
on  pourrait  avoir  dans  la  statue  tout  simplement  un  Mercure. 

Le  personnage  tient  dans  la  main  droite  un  globe;  mais  main,  globe  e( 
moitié  de  Tavant-bras  sont  modernes  :  cette  main  aurait  pu  tenir  une  bonne, 
Tun  des  attributs  de  Mercure.  Le  côté  gauche  de  la  statue  rappelle  tout  i  £ut 
les  statues  de  ce  dieu.  La  main  est  abaissée  et  a  peut-être  tenu  le  caducée,  h 
chlamyde  est  disposée  conune  à  deux  Mercure  en  bronzes ,  que  nous  doon» 
sous  les  n**  i5i5  et  i54o.  La  fibule  est  placée  à  la  naissance  de  Tépank, 
d'où  elle  descend  par  devant  et  par  derrière,  couvrant  tout  le  bras  moins  li 
main. 

On  a  ici  un  tronc  de  palmier  probablement  antique  ;  cet  accessoire  èèspf 
naturellement  une  statue  impériale,  mais  il  est  donné  aussi  aux  atUè(â,(( 
nous  croyons  même  à  Mercure,  Tune  des  divinités  qui  présidaient  à  la  palesiR 

[  Haut.  8  pi.  7  po.  ] 

2898. —  NÉRON  CiTHARÉDE,  m,  de  L.  fl.  ^3g.  Mus.  Pie-ûém. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  les  fouilles  faites  à  la  villa  Négrooi,  sark 
mont  Esquilin.  Elle  est  assise  et  en  style  héroïque. 

On  a  reconnu,  par  l'état  de  la  statue  à  gauche,  qu'elle  avait  le  brasappo^ 
sur  une  lyre;  l'autre  bras  est  un  peu  élevé,  comme  s'il  tenait  le  pleclnun. 

La  draperie  se  ressent  un  peu  de  la  représentation  particulière  quon  a  ici 
Elle  est  disposée  à  la  manière  ordinaire  des  statues  assises ,  mais  elle  est  ooitf 
déployée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Elle  est  couronnée  de  laurier. 
•    Les  nombreuses  restaurations  de  celte  statue  sont  indiquées  avec  soin  sur 
la  gravure. 

[Haut.  4  pal.  5  on.  j 
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2898  A. — NÉRON,  m.  grec,  pL  940  B.  Coll.  Mattei. 

Cest  une  statue  debout  et  de  grande  hauteur ,  ayant  l'avantage  d'une  tète 
sienne.  Elle  élève  la  main  droite,  qui  tient  le  sceptre.  L* avant-bras  gauche  est 
dans  une  position  horizontale ,  et  à  peu  près  devant  le  ventre. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  du  milieu  du  deltoïde  avec  la  main ,  la  main 
gauche  au-dessous  du  poignet,  les  doigts  du  pied  droit  et  partie  de  la  plinthe. 

[Haut,  g  pal.  3  on.] 

2898  B.  —  NÉRON,  marbre,  pi.  gilo  A.  Coll.  Mattei. 

La  statue  placée  sous  ce  numéro  rappelle  celle  du  Vatican  oii  Ton  a  vu 
un  Génie  d'Auguste,  et  que  nous  avons  donnée  n"  a338.  Cest  encore  une 
ample  tunique,  une  toge  qui  voile  la  tête,  la  main  droite  étendue  et  tenant 
une  patère,  la  gauche  avec  un  volume. 

La  tête  porte  la  couronne  de  laurier.  Scrinium  d'une  forme  particulière. 

,  2898  C.  — ViTELLius,  m.  gr.  pi.  916.  Mus.  Borbonico. 

Statue  impériale  cuirassée,  trouvée  aux  environs  d'Herculanum,  sans  tête 
ni  jambes.  La  sculpture  est  romaine.  On  y  à  rapporté  une  tète  antique  de 
Vitellius;  c'est  la  grosseur  du  cou  qui  paraît  avoir  guidé  la  restauration.  On 
sait  que  c'était  là  un  des  caractères  physiques  de  cet  empereur. 

Le  prétendu  ViteUius  élève  la  main  droite,  qui  est  vide.  La  main  gauche 
tient  le  parazonium  appuyé  contre  la  hanche.  Le  paludamentum  est  fibule  sur 
l'épaule  droite;  il  va  ensuite  couvrir  l'épaule  gauche,  d'où  il  descend  passer  sur 
l'avant-bras. 

On  voit  sur  la  cuirasse  un  candélabre  au  milieu  de  deux  griffons.  On  vante 
le  travail  de  la  cnirasse  et  de  ses  omemens. 

La  tète  est  rapportée,  et  porte  des  traces  de  dorure.  [Haut.  8  pal.] 

*  2899. —  Romain,  peut-être  Othon,  m.  grecchetto,  pi.  326. 

Musée  du  Louvre. 

Belle  statue  trouvée  près  de  Terracine,  pendant  les  travaux  entrepris  pour 
le  dessèchement  des  marais  Pontins.  Elle  offre  un  personnage  romain  sans 
aucun  vêtement,  à  la  manière  des  figures  héroïques. 

La  coifiure  est  disposée  en  étage,  gradus,  et  parfaitement  semblable  à  celle 
des  portraits  d*Othon.  La  physionomie  n'est  pas  tout  à  fait  à  celle  qu'offrent  les 
médailles.  La  courte  durée  du  règne  d'Othon ,  quatre- vingt-<iix  jours ,  n'a  pu 
suffire  pour  Texécution  d'un  ouvrage  aussi  soigné;  mais,  cet  empereur  ayant 
laissé  des  regrets  à  beaucoup  d'ofticiers  de  son  armée ,  on  pourrait  croire  que 
cette  statue  fut  terminée  après  sa  mort ,  et  en  partie  de  souvenir. 
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Si  die  ne  représente  pas  Othon,  c^est  celle  au  moins  d*un  Romiiadek 
même  époque. 

Pour  les  parties  modernes  voyez  la  gravure.  [Haut.  a",i75  =  6  pL  Spi 
4U.]. 

*  2^00.  —  TiRiDATE,  ROI  D*ÂRHémE«  m.  de  L.  ^l.  336.Louvn. 

Le  costume  de  cette  figure  y  fait  reconnaître  un  prince  asiatique. 

L*épée  paraît  être  la  samphera  des  Parthes;  la  tunique  courte,  ordiiudremeDt 
Uanche ,  est  recouverte  de  la  candys,  qui  souvent  était  de  pourpre. 

La  tête,  antique,  rapportée,  paraît  être  celle  de  Tiridate,  frère  de  Vob- 
gèse  I*;  roi  des  Parthes,  et  à  qui  Néron  donna  ou  assura  le  royaume  d'Aimé 
nie  (i). 

Les  parties  modernes  sont:  le  nez,  le  cou,  le  bras  droit,  et  la  moitié  n£- 
rieure  des  jambes. 

Celte  statue  provient  de  la  villa  Boi^hèse.  [Haut.  a'^.ooA  =6  pi  a  po.] 

*  2A01. —  Titus,  m.  deParos,  pi.  337.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  était  placée  dans  les  jardins  de  VersaiUes. 

L*empereur,  tout  armé,  le  bras  droit  élevé,  semble  représenté  dans k mo- 
ment de  haranguer  les  soldats  (a) . 

La  cuirasse  et  les  jambarts  sont  très-remarquables  (3). 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  et  une  partie  du  parazonium,  le  pouce  gadx 
et  une  petite  portion  du  bouclier  sur  la  droite.  [H.  a'*,oo4  =  6  pi.  1  po.] 

On  voit  dans  Suétone  que  Tamour  qu'on  portait  à  cet  empereur  lui  vài 
fait  élever  un  grand  nombre  de  statues  à  Rome  et  dans  les  provinces.  Uo  air  de 
bonté  tempérait  son  aspect  imposant.  Bien  que  ses  images  aient  été  tié84iu]lti- 
pliées ,  Visconti  lait  observer  qu'elles  sont  aujourd'hui  assez  rares,  sdt  1 
cause  du  peu  de  durée  de  son  règne,  soit  parce  que  Domitien,  soniodigM 
successeur,  en  eût  fait  disparaître  un  grand  nombre  par  jalousie. 

A  2^0 1  A.  —  Titus,  m.  grec,  pi.  939.  Musée  Laterano. 

Cette  statue,  placée  aujourd'hui  dans  le  portique  de  Saint  Jean  de  Latiao. 
a  été  trouvée  en  1827,  dans  un  jardin  contigu  à  cette  basilique. 
E31e  est  d'excellente  sculpture,  et  la  draperie  surtout  mérite  des  éloges. 
La  tête  est  celle  de  la  statue.  Elle  est  mobile. 
La  conservation  de  cette  statue  est  heureuse,  mais  elle  manque  deTtYis^ 

(i)  Nous  la  reproduisons  sous  deux  aspects  Nous  donnons  aussi  un  buste  dumoséeip- 

parmi  les  bustes ,  t.  VI ,  pi.  1 1  os .  1 1  o3 ,  et  une  médaille ,  pi.  1  o56. 

(3)  Nous  reproduisons  la  tête  de  cette  (3)  On  les  donne  sur  une  plu;  grv« 

statue  parmi  les  bastes,  t.  VI,  pi.  1 10a.  proportion  t.  III,  pi.  355  et  356. 
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bras  droit  et  de  la  main  gauche.  11  y  a  aussi  plusieurs  cassures,  Tune  au 
milieu  de  ravaot-bras  gauche,  l'autre  sur  le  pied  droit,  et  quelques-unes  sur 
la  draperie. 

On  voit  sur  la  plinthe,  à  gauche,  une  ruche,  qui  fait  sans  doute  allusion  à  la 
douceur  connue  de  cet  empereur.  [Haut.  8  pal.  lo  on.] 

2^0 1  B. — Titus,  m.  pi.  986  C.  Montfaucon ,  suppl.  t.  III,  pi.  1 . 

Nous  donnons  ici,  d'après  Montfaucon,  une  statue  assise  fort  remarquable. 

Du  temps  de  cçt  auteur,  elle  était  au  château  de  Sceaux,  et,  selon  lui, 
elle. n'avait  de  restauration  qu'au  nez.  Titus  se  reconnaissait  aisément  aux 
traits  du  visage,  que,  du  reste,  selon  Montfaucon  lui-même,  son  dessinateur 
a  mal  rendus. 

La  pose  de  cette  statue  paraît  être  celle  d'une  allocution  ;  mais  elle  semble 
emprunter  quelque  peu  le  caractère  des  poses  héroïques.  La  toge  n'a  pas  non 
plus  la  disposition  ordinaire;  elle  est  amplement  étalée,  et  dans  un  ajustement 
qu'on  a  quelque  peine  à  suivre  sur  la  gravure. 

On  ne  se  rend  pas  bien  compte  également  de  Tespèce  delà  chaussure,  que 
Montfaucon  lui-même  avoue  être  d'une  forme  peu  ordinaire. 

2402  et  2^02  A. — Julie  (i),  fille  de  Titus,  m.  gr.  pL  989 

et  978  C.  Mus.  Laterano  et  d'Oxford. 

La  première  statue  a  été  trouvée  avec  celle  de  Titus  n*  a4oi. 
Julie  est  représentée  debout;  Tavant-bras  droit  manque  ainsi  qu'une  partie 
de  l'avant-bras  gauche.  La  tête  est  mobile  comme  celle  de  la  statue  de  Titus. 
Le  manteau  est  jeté  sur  les  épaules  et  s'étale  par  devant  sous  la  poitrine. 
[Haut.  7  pal.  1/2.] 
La  deuxième ,  du  musée  d'Oxford ,  n'a  pas  non  plus  été  restaurée. 

2  4o3.  — DoMiTiEN,  m.  gr.  pi.  9^0  B.  Coll.  Mattei. 

Statue  de  grande  hauteur,  offrant  Domitien  à  la  manière  héroïque  avec  la 
draperie  rejetée  sur  l'épaule  et  l'avant-bras  gauche.  La  tête  est  un  peu  tournée 
à  gauche ,  et  les  deux  mains  sont  abaissées;  celle  de  droite  tient  le  parazonium , 
et  l'autre  le  fourreau  de  cette  arme.  Sur  la  plinthe  est  une  cuirasse  antique. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  (a).  Pour  les  parties  modernes,  voyez  la 
gravure.  [Haut.  1 1.  pal.] 

2  4o4.  —  Domitien,  m.  de  Par.  pi.  9A0  B.  Munich,  Glypt. 

Domitien  est  encore  ici  à  la  manière  héroïque,  et  avec  la  draperie  rejetée  sur 

(1]  Sous  les  n*  1 34o  et  1 3dit  sont  deux  (a]  Voyez,  dans  notre  Iconographie,  une 
statuesdes  musées  du  Gapitole  et  de  Venise,  médaille  et  un  buste  de  cet  empereur, 
où  cette  princesse  est  représentée  en  Vénus,    pi.  1 067  et  1080. 
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répanle  et  l^avant-bras  gauches.  La  main  droite,  abaissée,  lient  le  paraoM: 
l'autre  mahi  est  appuyée  à  la  hanche.  Cette  statue  a  un  bamdrîer. 
Les  restaurations  sont  indiquées  sur  la  gravure.  [Haut.  7  pi.  10  po.] 

ikok  A.  —  DoMiTiEN,  m.  de  L.  pi.  gijo  C.  Mus.  Borbonico. 

Domitien  est  encore  ici  à  la  manière  héroïque.  Mais  la  chlamjde,  fifavlét 
sur  Tépaule  droite,  va  passer  sur  Tépaule  gauche,  d*où  elle  descend  derriètk 
corps. 

La  main  gauche ,  âevée ,  tient  le  sceptre,  et  Tautre  main  est  placée  deniàf 
le  dos  (voy.  n*  3376). 

La  tète  est  celle  àe  la  statue ,  et ,  d*après  le  livret  de  Naples,  elle  n  aarskpii 
seulement  de  moderne  le  nez,  comme  le  porte  notre  gravure,  nuis  encore k 
bouche  et  le  menton. 

Les  autres  parties  modernes  sont  indiquées  sur  la  gravure,  moins  orfle de 
la  main  droite,  qui  «fit  <;achée  derrière  le  dos. 

G*est  une  bonne  sculpture,  provenant  de  la  cc^ection  Famèse.  [HautSpâ, 

2A05. — DoMiTu  EM  Htgie,  m.  gr.  pi.  940.  Mus.  Pie-Cléa 

Statue  trouvée  sur  la  via  Cassia,  au  sépulcre  de  Néron. 

La  tète  est  rapportée  (1),  ce  qui  peut  donner  des  doutes  sur  la  représenWb 
antique.  La  main  droite  est  élevée  et  tient  un  sceptre  ;  Tautre  main  tient  av 
coupe  où  boit  un  serpent. 

La  tunique  n'a  pas  de  ceinture.  Le  pallium,  jeté  sur  Fépaule  ganche,  not 
par  le  côté  droit  s^étaler  devant  le  corps,  et  va  reposer  sur  l*avant-bras  ganck 

Le  travail  de  cette  statue  est  parfait. 

Nous  renvoyons  à  ia  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut  8  pal.  Son.] 

24o6.  —  DoMiTiA,  m.  gr.  pi.  g^o.  Coll.  Torlonia. 

Statue  de  grande  hauteur,  prise  dans  Touvrage  de  Cavaceppi.  La  tèleed 
rapportée.  La  partie  primitive  offre  une  femme  debout,  enveloppée  de  sn 
manteau  jeté  sur  les  épates,  et  passant  sous  la  poitrine  pour  aller  reposer  tar 
lavant-bras  gauche. 

Ce  que  la  pose  de  cette  statue  a  de  particulier,  c'est  que  la  main  droite  wi^ 
le  bord  de  la  draperie  près  du  sein.  Les  pieds  ont  des  chaussures  fenoéa* 

Outre  les  parties  modernes ,  qui  sont  très-exactement  marquées  snr  It  p>- 
vure,  il  y  a  une  cassiire  sur  le  genou.  [Haut.  9  pal.  1  on.] 

2407.  —  DoMiTiA  EN  Diane,  m.  de  Luni,  pi.  940.  Valicai 

Statue  trouvée  à  Castel  di  Guido,  où  était  située,  dit-on,  lancienne  ville ^ 
Loriwn . 

(1)  Voyei,  dans  notre  Iconographie,  une  médaille  et  un  camée  de  Doraitiii pi- )^ 
et  1057- 
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La  tète  est  bien  celle  de  la  statue ,  et  Ton  parait  n*avoir  aucun  cloute  sur  la 
reproduction  des  traits  de  Domitia.  Cette  princesse  est  représentée  en  Diane, 
et  portant  la  main  droite  à  son  carquois. 

On  trouve  parmi  nos  Dianes  un  assez  grand  nombre  de  statues  qui  ont  le 
même  mouvement;  mais  là  le  mouvement  de  la  figure  est  très-prononcé,  et 
on  voit  que  Diane,  ou  peut-être  la  Nymphe  chasseresse,  va  décocher  une  flèche. 

La  pose  de  Domitia  offre,  au  contraire,  beaucoup  dé  calme,  et  rappelle,  sous 
ce  rapport,  le  style  des  statues  impériales.  La  main  droite  est  abaissée. 

Le  péplus,  plié  en  long,  va  du  biceps  droit  à  Tavant-bras  gauche,  retombant 
de  chaque  côté  pour  accompagner  le  mouvement  du  corps. 

La  tunique  couvre  la  statue  jusqu*aux  pieds ,  bien  qu'elle  soit  repliée  à  la 
hauteur  des  hanches  (voy.  n*  lAÂy)- 

Les  restaurations  sont  indiquées  sur  la  gravure.  [  Haut.  5  pal.  8  on.  ] 

a4o8.  — Nerva,  marbre,  pL  941.  Cavaceppi. 

Demi-figure  de  style  héroïque,  manquant  en  totalité  des  bras. 

On  lit  sur  la  gravure  de  Cavaceppi  qu'elle  a  des  proportions  colossales. 

Ce  torse  parait  être  devenu  la  statue  assise  du  Vatican,  donnée  n*  a4io. 

A  a 409.  —  Nerva,  m.  gr.  pi.  .941  •  Mus.  Chiaramonti. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne  et  même  restaurée  en  plâtre. 

La  statue  primitive  offee  un  personnage  vêtu  de  la  toge,  qui  ouvre  la  main 
droite  comme  pour  une  allocution.  L'autre  main,  abaissée,  tient  un  volume. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  au-dessus  du  coude,  avec  les  plis  de  la  robe 
et  la  main  (en  plâtre),  la  main  gauche,  le  poignet  et  la  draperie  (en  marbre), 
les  plis  de  la  toge  sous  le  bras  droit,  et  la  moitié  des  j^aonbes,  y  compris  le 
scrinium.  [Haut.  Bon.  i/a.] 

24 10.  —  Nerva  assis,  m.  grec,  pi.  941-  Mus.  Pie-Clémentin. 

Statue  assise  de  grande  hauteur,  et  de  style  héroïque. 

L'empereur,  assis  sur  un  bloc  de  marbre,  s'y  appuie  de  la  main  gauche.  Il 
retourne  la  tête  à  droite,  élevant  de  ce  côté  la  main  qui  tient  le  sceptre.  Sa 
draperie  est  très-abondante  sur  le  bras  gauche,  qu'elle  couvre  presque  en 
entier.  Il  y  a  du  reste  une  disposition  particulière  résultant  du  mouvement  de 
la  figure,  qui  est  indinée  de  ce  côté. 

La  tète  est  cdle  de  la  statue  (1).  Elle  a  une  couronne  de  laurier  en  bronze. 

La  moitié  supérieure  de  cette  statue  a  été  trouvée  près  des  murs  de  Rome, 
entre  Saint*Jean  de  Latran  et  Sainte-Croix. 

La  restauration  est  l'oeuvre  de  Cavaceppi. 

[  Haut.  10  pal.  4  on.  i/a.] 

(1)  Voyei  la  tète  Aé  cet  empereur  d  après  une  médaille  et  un  buste,  pi.  1087  et  lO^S. 
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a4i  1  •  —  Tbajan,  marbre  pent  pi.  9^2.  Mus.  Borbonico. 

Statue  debout,  en  style  héroïque,  avec  la  chlamyde  rejetée  surTépauleetk 
bras  gauches. 

La  tète  est  tournée  à  gauche.  De  ce  côté,  la  main  est  horizontale  et  ouverte; 
la  main  droite  est  abaissée  et  vide. 

La  tète  est  rapportée.  La  moitié  de  la  main  gauche  est  moderne. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Famèse.  Elle  est  de  sculpture  romdDe. 

[Haut.  7  pal.] 

2^\!À.  —  Tbajan ,  mar&re  g^'f^-  942.  Mus.  Borbonico. 

Le  beau  torse  dont  on  a  fait  cette  statue  fut  trouvé  en  1 767,  sur  les  bords 
du  Garigliano,  près  de  remplacement  de  Tancienne  Mintume,  avec  la  siatoe 
de  Caligula  n*  2875. 

Ce  que  cette  statue  oBre  de  plus  remarquable,  ce  sont  les  omemens  tré»* 
soignés  de  la  cuirasse.  Deux  jeunes  fiUes ,  couronnées  de  feuilles  de  palmkr, 
et  qui  ont  du  rapport  avec  les  danseuses  Spartiates  d'un  autel  du  musée  dn 
Louvre  (1),  dansent  k  cèté  de  Minerve,  qui  tient  une  chouette  à  la  main  droite. 
Le  costume  de  la  déesse  mérite  d*ètre  observé. 

La  tète  de  Trajan  est  rapportée.  Les  bras  et  les  jambes  sont  modernes. 

Cette  statue  curieuse  fut  donnée  au  musée  de  Naples,  en  1802,  park 
marquis  Venuti,  très-bon  sculpteur  romain.  [Haut.  8  pal.] 

24 1 2  A.  —  Trajan,  marbre,  pi.  940  A.  Venise,  coll.  Grimani. 

Nous  ne  connaissons  ni  la  hauteur  ni  les  parties  modernes  de  celte  statue. 

La  main  gauche  est  élevée  et  tient  le  sceptre.  La  main  droite  est  à  la  hia- 
teur  du  sein  et  tient  un  globe. 

La  draperie  est  fibulée  sur  l'épaule  droite,  doù  elle  va  passer  surTépaok 
gauche  et  retombe  derrière  le  dos. 

On  voit  au  côté  gauche  un  parazonium  attaché  très-haut. 

*  2^1 3.  — Trajan,  marbre  pent.  pi.  337.  Mus.  du  Louvre. 

Trajan,  revêtu  de  la  cuirasse,  élèVe  la  main  droite,  qui  tient  le  sceptra 
La  draperie  couvre  le  bas  du  corps  depuis  les  hanches  jusqu'aux  genoux,  et 

les  deux  bouts  vont  se  replier  sur  Tavant-bras  gauche. 

La  cuirasse  est  finement  décorée  de  sculptures;  en  haut  est  une  tête  d'te 

au-dessus  d'un  croissant,  plus  bas  est  un  trophée  (a). 

(1)  Voyei  notre  t.  Il,  n**  77  et  78,  (a)  Voyeila  gravoredecettecniraiMflr 
pi.  16761168.  une  plus  grande  échelle,  t.  III.pl.  356, 0*33. 


DE    L'EUROPE.  229 

•  La  tête  est  celle  dune  autre  statue  antique  (1). 

S'il  était  certain  que  le  corps  de  cette  statue  eût  été  celui  d*une  figure  de 
Trajan,  on  pourrait  croire  qu'en  le  représentant  ainsi  pieds  nus,  on  aurait 
voulu  rappeler  que  cet  empereur  marchait  presque  toujours  à  pied  et  sans 
chaussure  à  la  tête  de  ses  troupes,  et  qu  il  traversait  ainsi  les  rivières. 

Les  parties  modernes  consistent  dans  le  bras  droit  au-dessus  de  Tépau- 
lière,  la  main  gauche  avec  moitié  de  Tavant-bras ,  la  masse  de  draperie  au- 
dessous,  et  le  pied  gauche  à  partir  du  dessus  des  malléoles.  [Haut.  2*,i  la.  ] 

*  ikik> —  Trajan,  marbre  de  Par.  pi.  338.  Mus.  du  Louvre. 

Cest  une  statue  armée,  trouvée  à  Gabies,  élevant  très-haut  la  main  droite, 
qui  tient  le  sceptre,  et  ayant  dans  Tautre  main  le  parazonium. 

La  draperie  est  rejetée  sur  Tépaule  et  Tavant-bras  gauches. 

La  cuirasse  est  dun  excdlent  travaO  (a).  Elle  est  décorée,  dans  la  partie 
supérieure,  d*un  masque  de  Triton,  au  lieu  de  la  tête  de  Méduse,  qu'on  y  voit 
d'ordinaire.  Plus  bas  est  un  trophée  entre  deux  Victoires  qui  tiennent  des  bou- 
cliers ;  au-dessous  sont  des  prisonniers  assis. 

La  tête  est  moderne  (3),  mais,  d'après  le  livret  du  Louvre,  les  bas-reliefs  de 
la  cuirasse  ont  pu  aider  à  reconnaître  une  statue  de  Trajan.  Le  trophée  et  les 
figures  qui  l'entourent  auraient  rapport  à  la  guerre  des  Daces.  Le  masque  de 
Triton  pourrait  fiiire  allusion  aux  flottes  romaines  que  Trajan  envoya  dans  la 
mer  des  Indes. 

[Haut.  a'^.ooA.  =  6  pi.  a  po.] 

*  2^15.  —  Trajan,  marbre  peut  pi.  337.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  figure  provient  du  musée  du  Vatican. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  qui  ofire  le  portrait  de  Trajan  (4). 

La  partie  primitive  de  la  statue  a  pour  vêtement  la  tunique  et  un  manteau 
qui  la  couvre  presque  en  entier.  La  main  gauche  tient  un  globe.  La  main  droite 
est  placée  à  la  hauteur  de  la  ceinture.  Les  doigts  étendus  semblent  indiquer  le 
globe  qui  est  dans  l'autre  main. 

Sont  modernes:  les  deux  mains,  le  pied  et  le  bas  de  la  jambe  gauches. 

[Haut.  i",54o.] 

2^1 5  A.  —  Trajan,  marbre,  pi.  g42.  Coll.  Lansdowne. 

Trajan  est  ici  en  style  héroïque,  tournant  la  tête  à  gauche,  ayant  la  main 
de  ce  côté  abaissée  et  ouverte.  La  draperie,  jetée  d'un  bout  sur  l'épaule 
gauche,  descend  entourer  l'avant-bras. 

(1,3,4)  Nous  reproduisons  ces  têtes  {%)  Cette  cuirasse  est  reproduite  sur  une 
parmi  les  bustes,  t.  VI,  pi.  i  io4.  plus  grande  proportion,  t.  VI ,  p.  356. 
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L*avant-bras  droit  est  rdevé ,  et  Unuiia,  qui  se  trouve  à  la  faaaleur  du  Jbto^. 
tient  le  parazoKauio.  Ce  bras  est  moderne  à  partir  du  deltoïde. 

Gomme  on  le  voit ,  cette  pose  est  nouvelle,  elle  est  plane  de  dignité;  k 
staiue  a  d'ailleurs  de  belles  proportions.  Le  modelé  est  peut-être  un  pea  rond. 
mais  cependant  dans  un  bon  principe  de  sculpture. 

La  tête  est  rapportée.  On  doit  k  la  restauration  :  le  oras  droit  avee  la  on 
et  le  parazonium,  la  jambe  droite  à  partir  du  genou,  la  cuisse  gau<^e,  qui  est 
brisée,  et  le  pied.  [Haut.  5  pi.  ii  po.] 

Â  24i5B.  — Trajan,  marbre  gr.  pi.  986  D.  Viila  Âlbant. 

Cette  statue  cuirassée  a  conservé  une  partie  de  sa  tête. 

La  tête  et  le  buste  sont  légèrement  tournés  à  droite.  La  main  droite  est  n 
peu  élevée  et  tient  le  sceptre.  La  gauche  est  écartée  horiaontalenaent  et  ouverie. 

Le  paludamentum  est  attaché  sur  Tépaule  droite,  d*oii  il  va  couviir  T^Moie 
et  le  bras  gauches,  retombant  des  deux  côtés  du  bras.  Près  de  la  oeintxire,  3eâ 
soulevé  par  la  poignée  du  parazonium.  La  cuirasse  n*a  pas  de  sccdptvros;  eb 
est  serrée  par  une  courroie. 

Les  nombreuses  restaurations  de  cette  sAatue  étant  indiquées  avee  soin  sir 
la  gravure,  nous  y  renvoyons.  [Haut.  9  pal.  3  on.] 

*  a4i6.  —  Plotinb,  m.  de  Par.  pi.  327.  Mus.  du  Louvre. 

La  tête  est  moderne  et  reproduit  le  buste  du  Vatican,  qui  est  colossal  et 
d^une  grande  beauté  (  1  ) . 

La  statue  appartient  au  meilleur  temps  de  la  sculpture  romaine,  et  rarm- 
gemenl  des  draperies  est  un  des  plus  heureux  que  nous  offrent  les  8tatues-p<i^ 
traits. 

L*épouse  de  Trajan  l|àve  les  yeux  vers  le  ciel,  tenant  dans  la  main  gaock, 
abaissée,  une  patère.  L'ava^t^bvas  gauche  soutient  la  draperie,  qui,  jetée 
d^abord  sur  Tépaule  gauche,  vient  par  la  hanche  droite  s*étaler  devant  k 
corps.  On  retrouve  à  peu  près  cette  pose  au  n""  2i48o. 

Sont  modernes  :  le  bras  à  partir  de  quelques  pouces  au-dessus  de  la  sai( 
la  main  gaviobe  avec  le  poignet. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Gabies. 

[Haut.  i",972=  6  pi.  o  po.  10  li.J 

a4i6  A.  —  Plotine,  marbre,  pi.  967.  Boissard. 

Le  dessin  de  cette  prétendue  figure  de  Plotine  est  pris  dans  le  recueil  de 
Boissard,  part.  lU,  pi.  53. 

Le  pallium  couvre  d*abord  le  derrière  de  la  tête  et  s*étale  devant  le  coq», 
relevé  de  chaque  côté  par  les  deux  bras  ;  mais  les  avant-bras  manquent. 

(1)  Nous  la  reproduisons  parmi  les  bustes,  pi.  109$;  voy.  aussi  une  médaille,  PI.10S7. 
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Oo  reaiiin|ue»suv  une  tunique  talaîce,  une  aulresurtunique  qui  descend  jits- 
qu  aux  genoux. 

2417-  —  Matidie,  marbre  de Paros,  pi.  9^4.  Munich,  Glypt. 

Cette  statue  est  des  plus  jolies  pour  le  mouvement  du  corps  combiné  avec 
le  jet  des  draperies.  Elle  offre  les  traits  de  la  fille  de  Marciane,  la  nièce  de 
Trajan. 

Matidie  est  &  la  fois  voilée  et  entièrement  couverte  de  son  manteau ,  sauf  qu'elle 
découvre  le  sein  droit  par  le  mouvement  du  bras,  qu'elle  porte  en  arrière.  Le  bras 
gauche  est  perpendiculaire.  La  main,  en  contact  avec  la  cuisse,  tient  des 
pavots.  [Haut  6  pi^  6  po.] 

*  2^18. — Adrien  y  marire  grec ,  ji.  264.  Mus.  du  Louvre. 

.  Cette  statue  est  à  la  manière  héroïque;  la  tête  est  tournée  à  gauche,  tandis 
que  la  main  droite  est  abaissée  et  à  demi  fermée,  comme  pour  tenir  le 
parazonîum.  L'avant-bras  gauche  est  écarté  du  corps  par  un  mouvement  qui 
semble  tenir  à  une  allocution;  la  main  est  ouverte.  La  draperie  est  rejetée  de 
ce  coté.  (Voy.  le  Trajan  n*"  a  Ai  1.) 

La  statue  a  été  trouvée  à  Gabies. 

La  tète  n*est  pas  la  sienne.  Pour  les  parties  modernes  voyez  la  gravure. 

[Haut.  a"»029.] 

A  2419.  —  Adrien»  marbre  grec,'  pi.  944*  Coll.  Vescovali. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Tivoli ,  dans  la  villa  Âdrîana. 

Adrien  est  demi-drapé,  comme  TAuguste  n*  a336.  La  main  gauche  soutient 
un  globe.  La  main  droite,  ^evée ,  tient  le  sceptre.  C*est  donc  à  peu  près  comme 
la  statue  de  Claude  n*  3385. 

La  tête  est  celle  delà  statue  (1).  Pour  les  parties  modernes,  voir  la  gravure. 

[  Haut.  9  pal.  10  on.  1/2.  ] 

24ao. —  Adrien,  marbre  de  Paros,  pL  944*  Mus.  Britannique. 

Statue  en  costume  militaire ,  qui  n'a  d^antique  que  le  torse  et  les  cuisses. 
D*après  les  indications  que  fournissaient  les  cassures,  elle  tenait  la  main 
droite  âevée  et  Tautre  abaissée.  On  a  mis  dans  celle-ci  le  parazonium  ap- 
puyé k  Tavant'bras. 

La  tête  est  celle  d*une  autre  statue. 

Le  torse  est  d*une  bonne  sculpture,  et  les  reliefs  de  la  cuirasse  sont  d*un 
très-beau  travail.  En  haut  est  une  tète  de  Méduse.  En  bas  sont  plusieurs 

(1)  Noos  donnons,  dans  notre  Iconographie  «  une  médaille  et  un  buste  de  cet  empe* 
reur,  pi.  1067  et  1070. 
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figures,  dont  la  principale  est  une  Victoire  ailée,  qui  tient  à  droite  une  tords 
et  à  gauche  une  corne  d'abondance.  On  voit  autour  d*elle  des  trophées,  da 
barbares  enchaînés,  et,  au-dessous ,  une  figure  de  femme  couchée,  qui  repé- 
sente  probablement  la  terre.  [Haut.  7  pi.] 

2^20  A.  —  Adbien,  m.  de  Luni,  pL  943.  Mus,  Pie-Clémentin. 

Cette  statue  a  été  trouvée  dans  les  jardins  de  Saint-Jean-de-Lalran. 

Adrien  est  représenté  ici  à  Théroïque,  mais  avec  casque,  baudrier,  bouclier, 
glaive,  ce  que  les  Italiens  appellent  in  sembianza  di  Marte, 

Dans  le  présent  marbre,  qui  a  au  plus  trois  palmes,  le  personnage  estio 
peu  tourné  à  droite.  La  main  droite,  qui  est  abaissée,  tient  Tépée  relevée. U 
main  gauche,  horizontale,  porte  le  bouclier.  Sur  le  torse  est  un  baudrier. La 
figure  n*a  pas  de  draperie  (i). 

La  tête  est  moderne,  ainsi  que  le  bras  droit  et  la  main,  le  gauche  à  pardrde 
la  moitié  du  biceps  avec  la  main ,  la  jambe  droite  au-dessous  du  genoa,  ii 
gauche  à  partir  de  la  moitié  de  la  cuisse  et  le  tronc  d^arbre.  [Haut,  a  pal 
1 1  on.  ] 

2 420  B.  —  Adrien,  marbre  grec,  pi.  986  A.  Villa  Albani. 

Statue  avec  la  cuirasse ,  où  Adrien ,  la  tète  tournée  à  gauche ,  élève  â  dnik 
le  sceptre  à  la  hauteur  de  la  tête.  La  main  gauche  est  abaissée  et  tient  le  pft- 
razonium  appuyé  contre  Favant-bras. 

Les  bas-reliefs  de  la  cuirasse  ofirent  la  tête  de  Méduse,  et  en  bas  une  figure 
singulière ,  que  notre  dessinateur  appelle  Arimaspe. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue  antique.  La  statue  a  beaucoup  de  parties 
modernes,  qui  sont  exactement  indiquées  sur  notre  gravure.  [Haut.  9  pal. 
10  on.] 

2421.  —  Adri£n,  marbre  de  Luni,  pi.  943.  Musée  Capitolin. 

Adrien  est  ici  in  semhicuiza  di  Marte  ^  comme  au  n**  a^ao  A  ;  mais  il  a  pios 
de  9  palmes  et  la  tête  est  la  sienne. 

La  statue  fut  trouvée  à  Ceprano,  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  etfoo 
présume  qu'elle  ornait  le  forum  de  Tancienne  ville  de  Frégelles. 

Adrien,  la  tête  un  peu  tournée  i  droite,  abaisse  ses  regards  vers  la  terre; le 
bras  droit  est  également  abaissé  efrlamain  tient  un  parazonium,  le  bras 
gauche  porte  le  bouclier.  La  tète  est  barbue,  le  casque  est  sans  cimier  (2). 

(1)  Nous  avons  donné  la  gravure  de  cette         (a)  Cette    statue,  donnée  comme  m 

statue  d  après  Visconti;  mais  les  notes  de  Adrien  d'après  Lorenzo  Ré,  est  probable 

notre  observateur  de  Rome  portent  que  la  ment  la  même  que  celle  donnée  comnie 

statue  n  a  pas  maintenant  de  bouclier,  que  Mars  diaprés  Bottari ,  et  sur  laquelle  ooftt 

le  baudrier  est  en  métal ,  et  qu'il  en  était  examinateur  de  Rome  ne  nous  a  pfls  foonu 

de  même  autrefois  du  casque.  de  note.  (  Voy.  le  n**  i433.) 
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On  doit  à  la  restauration  :  le  bras  droit,  à  partir  de  la  moitié  du  deltoïde ,  avec 
la  main,  la  main  gauche  avec  la  partie  extérieure  du  bouclier,  le  pied  droit  au- 
dessus  des  malléoles»  toute  la  jambe  gauche,  et  le  tronc  d*arbre.  [  Haut,  g  pal. 
5  on.  i/a.] 

34a  3-  —  ÂDRUSN,  marbre  pent.  pi.  9^5.  Mus.  Gapitolin. 

Statue  trouvée  sous  le  mont  Célius,  près  de  Taqueduc  de  Qaude. 

C*est  une  très-bonne  statue,  dont  la  tête  est  restée  presque  intacte. 

Adrien  est  représenté  in  figura  sacerdotali,  c*estpà-dire  avec  tunique  et  tOge, 
et  la  tète  voilée. 

Il  dirige  ses  regards  à  gauche.  La  main  gauche  tient  le  volume;  Tautre  main 
porte  une  patère  rapprochée  de  la  hanche. 

Les  parties  modernes  se  rédubent  au  nu  des  bras.  [Haut.  9  pal.  10  on.] 

2423.  — Margian£(i),  marftr^^  pi.  g^S.  Venise. 

Petite  statue  où  Ton  a  reconnu,  dit-on,  Marcîane,  par  comparaison  avec 
un  médaillon  du  musée  Tiepolo  (3).  Même  diadème,  même  coiffure. 

Marciane  élève  un  peu  Favant-bras  droit,  plie  le  jarret  du  même  côté  et 
tient  le  bras  gauche  abaissé.  Son  pallium;  fixé  d*un  bout  sous  le  sein  gauche 
et  étalé  devant  le  corps,  va  par-dessous  le  bras  droit  sur  Tépaule  gauche,  et 
retourne  en  couvrir  tout  le  bras. 

Cette  statue  ne  parait  pas  avoir  été  restaurée. 

[Haut,  a  pal.  5 on.] 

2^23  A.  — Marciane,  marbre,  pi.  967.  Coll.  Mattei. 

Ici  Marciane  est  enveloppée  de  son  manteau ,  à  peu  près  comme  la  statue 
deLivie  donnée  n*  a34o.  Les  deux  mains  sont  à  la  hauteur  de  la  poitrine;  la 
gauche  tient  des  épis  et  la  droite  une  sorte  de  baguette. 

2423'B.  —  Sabine (3),  marbre,  pi.  967.  Coll.  Mattei. 

Cette  figure  fi^ppe  par  une  certaine  roideur  dans  la  pose,  pose  qui,  du  reste, 
paraît  être  particulière. 

Le  costume  offre  encore  une  plus  grande  singularité,  car  la  tunique  ne 
couvre  pas  le  haut  de  la  poitrine ,  et  Ton  jpeut  se  demander  si  cette  poitrine 
est  bien  celle  d^une  femme.  Enfin  le  pallium,  disposé  d'une  façon  analogue  à  la 
tunique,  accuse  peu  le  bras  droit,  qu'il  couvre. 

Du  reste,  nous  n*avons  pas  les  restaurations  de  cette  statue,  qui  probable- 
ment n'existe  plus  dans  la  collection. 

(1)  Le  a*  1371,  pi.  617,  offre  Marciane  t.  VI,  pi.  1017.  —  (3)  Au  n"*  laSg  est  une 
en  Vénus.  Sabine  ou  Vénus. 

(3)  Voyez  une  médaille  de  Marciane, 
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2433  C.  —  Sabine,  marbre,  pi.  982  B.  Perrier. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  statue  dans  Perrier. 

Sa  pose  particulière  rappelle  beaucoup  TAntonia  que  nous  donnons  n*  235^ 
La  principale  différence  consiste  dans  la  disposition  des  cheveux  qui,  à  k 
statue  d*Antonia,  sont  bouclés  et  divisés  en  cannelures.  Il  y  a  aussi  uned^ 
rence  dans  le  mouvement  de  la  tète,  qui  peut  provenir  uniquement  dapKà 
de  vue  sous  lequel  le  dessinateur  s^est  placé. 

Du  reste,  il  y  a  d'autres  figures  ou,  comme  ici,  la  main  est  abaissée  et  oàà 
sous  la  draperie;  voy.  notamment  notre  pi.  ik^8. 

^  2^2^.  —  Sabine,  marbre  de  LmU,  pi.  332.  Mus.  du  Loutie. 

En  donnant  à  cette  belle  statue ,  trouvée  avec  d'autres  du  même  genre  dus 
les  ruines  de  Gabies ,  ime  tête  de  Sabine ,  on  a  représenté  Tépouse  de  Ympt- 
reur  Adrien  d*une  manière  convenable,  et  sous  les  emblèmes  de  la  G^ocorde; 

K 

la  corne  d!abondance  qu'elle  tient  de  la  main  gauche  est,  sur  les  médiiDs 
romaines,  l'attribut  distinctif  de  cette  déesse. 

La  beauté  de  la  pose,  celle  du  jet  et  du  travail  des  draperies,  rangent  ce 
monument  parmi  les  plus  belles  statues  d'impératrices. 

La  main  droite  est  élevée  à  la  hauteur  du  biceps,  et  son  geste  convient  à  dk 
divinité. 

Le  manteau  couvre  les  deux  épaules  et  se  déploie  sur  le  ventre. 

La  tète  de  cette  statue  est  moderne.  La  tête  antique  était  miobile  (i),  œipi 
contribue  à  faire  croire  que  la  statue  représentait  une  impératrice. 

Dans  l'Iconographie  romaine ,  on  suppose  cette  tête  antique  et  d'une  coosff- 
vation  parfaite,  et,  ajoute-t-on,  avant  les  fouilles  de  Gabies,  elle  se  troaraitt 
la  villa  Pinciana,  dans  la  salle  des  Gladiateurs.  Dans  le  livret  du.LoaTTe,n 
suppose  aussi  la  tète  rapportée  (a).  [Haut.  a"',oi3=  6  pi.  a  po.  4  li*] 

24^5.  —  Sabine  ou  Domitia,  marbre  peut  pL  945.  Vatican. 

Statue  trouvée  dans  les  thermes  de  Titus.  La  tête  est  la  sienne ,  et  les  oos  j 
voient  les  traits  de  Sabine,  d'autres,  ceujL  de  Donûtia. 

La  draperie  de  cette  figure  se  retrouve  presque  identiquement  k  une  stetoe 
donnée  comme  Cérès,  n*  777.  L'avant-bras  droit,  est  replié  en  haut;  la  m»» 
saisit  le  bas  du,  péplua  à  gauche  et  le  ramène  devant  le  sein.  Le  bra»  gaocl' 
est  abaissé. 

Le  travail  de  la  statue  a  de  la  franchise. 

Les  restaurations,  assez  nombreuses,  sont  indiquées  sur  la  gravure. 

[Haut.  8  pal.  11  on.] 

(1)  Usage  pratiqaé  chez  les  Romains,  et  graphie,  pi.  1 100.  (Voy,  aussi  une  nUm 
quon  ne  trouve  pas  chez  les  Grecs.  de  cette  impératrice,  pi.  loSy.) 

(3)  Nous  la  reproduisons  dans  flcono- 
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2^25  A.  —  Sabine,  marbre,  pi.  945.  Boîssard. 

Le  deasin  de  cette  statue  a  été  pris  dans  Boissard  et  o£Ëre,  dans  la  draperie 
et  dans  ia  coiffure,  le  caractère  particulier  aux  dessins  de  cet  auteur.  La  figure 
a  lea  deux  mains  placées  devant  le  ventre,  la  gauche  tenant  un  volume. 

2426  B.  —  Sabine 9  marbre  peut  pi.  978  C.  Mus.  d'Oxford. 

On  ne  sait  pourquoi  l*on  a  donné  ce  nom  à  cette  statue,  dont  la  tête,  rap- 
portée, n*offire  pas  les  traits  de  cette  belle  impératrice;  peut-être  estnce  à  cause 
de  la  pose,  quon  voit  a  d*autres.  de  ses  statues,  qui,  du  reste,  ont  presque 
toutes  des  tètes  rapportées.  Quoi  quil  en  soit,  cette  statue,  dont  les  bras  sont 
croisés  sur  la  poitrine ,  offre  une  belle  pose.  La  main  gauche  manque. 

La  draperie  de  dessus  est  transparente,  on  s*en  aperçoit  ça  et  là;  mais  elle 
est  en  fort  mauvais  état.  [Haut.  6  pi.  1  po.] 

2426.  —  Antinous,  marbre  de  Luni,  pi.  947.  Mus.  Capitolin. 

Cet  Antinous  a  été  découvert  à  la  villa  Adriana. 

La  tète  est  antique  et  a  été  rapportée  ;  son  point  d*attache  est  à  la  moitié  du  cou. 

On  doit  à  la  restauration  :  le  bras  droit,  de  la  moitié  du  biceps,  avec  la  main, 
le  pouce  de  la  main  gauche,  la  jambe  gauche  de  dessous  le  genou,  les  pieds 
compris,  la  moitié  supérieure  du  tronc  d*arbre.  Il  y  a  des  cassures  au  bras 
droit,  aux  cuisses,  à  la  malléole  droite.  [Haut.  8  pal.] 

2427. — Antinous  EN  EscDLAPE,  m.  g.  pi.  947-  Mus.  de  Berlin. 

Cette  statue  passe  pour  avoir  été  trouvée  dana  le  Tibre,  près  de  Rome. 

Le  favori  d'Adrien  est  nu  jusqu'aux  hanches,  au-dessous  desquelles  il  est 
couvert  de  sa  draperie,  dont  les  bouts  vont  poser  sur  Tavant-bras  gauche.  Sous 
la  main  de  ce  côté,  est  une  corne  d'abondance,  autour  de  laquelle  s'enroule 
un  serpent.  Elle  est  appuyée  par  en  bas  sur  un  tronc  d'arbre. 

Le  bras  droit  est  abaissé. 

Les  parties  modernes  sont,  d'après  le  livret  du  musée  de  Berlin  :  la  plus 
grande  partie  des  bras,  la  jambe  droite,  la  gauche  depuis  la  cuisse  sur  le 
côté, et  le  tronc  d'arbre.  Elles  ne  sont  pas  marquées  sur  la  grayure.  [  Haut.  6  pi.  ] 

2428. — Antinous aNBAGGHUS,  marbre,  pL  947.MUS.  Laterano. 

Gnattani  a  publié  cette  statue  dans  son  volume  de  i8o5.  Elle  a  été  trouvée 
à  Palestrina  et  a  fait  partie  de  la  collection  Braschi. 

La  figure,  tournée  à  gauche,  tient  de  ce  côté  un  long  thyrse.  Le  bras  droit  est 
abaissé.  Une  chlamyde  très-ample,  fibulée  sur  l'épaule  gauche,  couvre  le  corps 
jusqu'en  bas  en  laissant,  toutefois,  le  buste  à  nu. 
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La  tête  est  moderne,  ce  que  notre  gravure  n^indîque  pas. 

La  draperie  est  aussi  en  entier  moderne  et  en  marbre  ;  probablement  rancieiiiie 
était  en  bronze.  On  voit  sur  la  plinthe  une  ciste  recouverte  de  la  draperie. 

La  tète  a  de  longs  cheveux»  une  couronne  de  pampre  et  de  lierre ,  et  eoGa 
la  fleur  de  lotus. 

Ce  dernier  accessoire  est  moderne,  mais  la  tête  en  conservait  des  traces. 

Les  restaurations  ne  sont  pas  marquées  sur  notre  gravure,  parce  qu'elles  oou 
sont  parvenues  beaucoup  trop  tard. 

La  tête  n*a  pas  été  séparée;  mais  elle  a  de  moderne  la  fleur  de  lotos  et 
les  raisins  de  la  couronne,  ainsi  que  beaucoup  de  mèches  de  cheveux. 

Sont  modernes  au  reste  de  la  ligure  :  les  doigts  de  la  main  dlroîte,  la  mata 
gauche  avec  moitié  de  Tavant-bras  et  le  thyrse ,  qui  est  en  bois ,  le  bout  db 
chaque  orteil.  La  statue  offre  en  outre  plusieurs  cassures.  [  Haut.  i5  pL 
6  on.  ] 

2^29.  —  Antinous  en  Bagchus,  m.  gr.  pi.  946.  Mus.  Borbon. 

Cest  une  statue  de  grande  hauteur,  tout  à  fait  dans  Tesprit  des  représent»- 
tions  de  Bacchus.  La  tête  est  tournée  à  droite ,  le  bras  de  ce  côté  est  abaissé  d 
tient  une  grappe  de  raisin.  La  main  gauche  tient  une  coupe  à  deux  anses,  qui 
paraît  pleine.  Le  buste  est  couvert  d'une  nébride  nouée  sur  Tépaule  gaadbe. 
Les  jambes  sont  chaussées  de  cothurnes  ornés  de  têtes  de  lion. 

La  tête  a  uoe  couronne  de  larges  feuilles  de  pampre. 
•    C'est  la  tête  de  la  statue ,  qui  n'a  de  moderne  qu*une  partie  de  chaque  bras. 
On  peut  la  remarquer  comme  statue  bachique.  Du  reste,  plusieurs  Baocfaos 
offrent  des  poses  analogues,  mais  moins  belles.  (Voy.  n"  1619  £.) 

Celte  statue  provient  de  la  collection  Farnèse.  [Haut  10  pal.  ] 

2^30,  243o  A.  —  Antinous  en  Vertumne,  marbre,  pi.  9^7  et 

pi.  946.  Vatican  et  Coll.  Smith  Barry. 

Ces  deux  représentations  d'Antinous  en  Vertumne ,  ne  diffèrent  qu*en  qad- 
ques  détails. 

Le  jeune  Bitnynien  a  le  buste  nu  jusqu'au  milieu  du  ventre.  Il  est  couvert 
de  la  draperie,  dont  les  deux  bouts  vont  reposer  sur  l'avant-bras  gauche;  par 
en  bas  elle  couvre  le  corps  jusqu'aux  pieds.  Sur  le  ventre,  la  draperie  est  repliée 
et  contient  des  fleurs  et  des  firuits  (1).  La  main  droite,  abaissée,  tient  la  drapeiie 

Jusqu'ici  tout  est  commun  dans  les  deux  statues.  Elles  diffèrent  en  ce  que 
la  seconde  tenait  de  la  main  gauche  des  pavots  et  des  épis,  que -la.  restauratkv 
lui  a  rendus. 

La  première  statue  a  été  trouvée  à  Ostie;  elle  excède  10  palmes.  Ses  drape- 
ries sont  toutes  d'un  bon  style. 

(1)  Les  statues  de  Vertumne  que  nous  des  fruits  dans  une  nébride ,  à  la  manière 
donnons  sous  les  n"  8 1 6  et  suivans,  portent    des  Faunes. 
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La  seconde  statue,  sans  être  d*une  très-bonne  sculpture,  produit  de  leffet. 
t  Le  torse  a  le  caractère  de  ceux  des  beaux  Antinous  ;  la  poitrine  est  très-relevée. 
^  Nous  renvoyons  à  la  gravure  pour  les  restaurations,  qui  y  sont  indiquées  avec 
k      soin.  [Haut,  du  i*',  lo  pal.  4  on.  ;  du  2\  7  pi.  10  po.j 

'     243o  B.  —  Antinous  en  Ganymède,  m.  gr.  pL  945.  Coll.  Hope. 

Antinous ,  nu ,  tient  de  la  main  droite ,  très-élevée ,  une  coupe ,  et  de  la  gauche , 
abaissée,  un  préféricule.  Il  lève  la  têt^et  regarde  la  coupe.  A  sa  droite  est  un 
tronc  d'arbre  recouvert  d'une  chlamyde. 

C*est  une  très-belle  statue,  d'un  dessin  élégant,  d'une  bonne  exécution,  enfin 
très-bien  modelée. 

La  tête  est  la  sienne;  elle  est  parfaitement  conservée,  sauf  l'extrémité  du 
nez,  elle  est  bien  dans  le  caractère  des  meilleures  têtes  du  favori  d'Adrien. 

Les  deux  bras  sont  modernes  à  partir  de' la  saignée;  la  cuisse  droite  est 
fracturée  au  milieu. 

Cette  statue  est  belle  de  face  et  des  deux  côtés,  la  tête  est  charmante,  bien 
coiffée,  et  offre  une  sorte  de  désordre  dans  la  chevelure;  c'est  un  monument 
des  plus  curieux  d'après  certains  détails.  [Haut.  5  pi.  10  po.] 

« 

♦  2  43i.  — Antinous  Aristée,  marbre  de  Par.  ^l.  266.  Louvre. 

Cette  statue  offre  Antinous  sous  les  emblèmes  d'Aristée,  héros  thessalien  mis 
au  rang  des  demi-dieux,  et  qui  présidait  à  la  culture  des  oliviers,  au  soin  des 
abeilles  et  des  troupeaux.  Vir^e  l'invoque  au  commencement  de  sesGéorgiques. 

Le  chapeau  ou  pétase ,  la  tunique  qui  laisse  nus  l'épaule  et  le  bras  du  côté 
droit,  la  houe,  et  les  bottes  appelées  péronés,  faites  de  cuir  sans  apprêt,  et  l'une 
des  chaussures  des  gens  du  commun,  donnent  à  cette  figure  le  costume  d'un 
paysan,  ou  plutôt  d'une  divinité  des  champs. 

Cette  statue,  bien  conservée,  n'a  de  moderne  que  le  nez,  la  main  droite  et 
moitié  du  bras  gauche;  la  tête  n'en  a  jamais  été  séparée. 

Elle  provient  du  château  de  Richelieu. 

[  Haut.  i^ïQiB  =z  5  pi.  10  po.  9  li.] 

♦  2432.  — Antinous  en  Hergcle,  m.  deLani,  pi.  267.  Louvre. 

Statue  trouvée  près  de  Tivoli  et  qui  a  fait  partie  de  la  collection  Albani. 

Antinous  s'appuie,  de  l'aisselle  gauche,  sur  une  massue  recouverte  d'une 
peau  de  lion,  à  peu  près  comme  l'Hercule  Famèse.  Il  élève  la  main  droite, 
qui  est  vide. 

La  tête  n'est  pas  celle  de  la  statue ,  mais  elle  est  antique.  Celle  que  le  temps 
a  détruite  offrait  probablement  un  portrait  de  Conunode. 

Sont  modernes  :  le  nez  et  les  jambes.  Les  pieds ,  à  l'exception  de  quelques 
doigts,  sont  antiques.  [Haut.  a'^^Sag  =  7  pi.  a  po.] 
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4c  2433.  —  Antinous,  marbre,  pL  366.  Louvre. 

Statue  de  petite  proportioa,  presque  semblable  k  TAntmoûs  doCâ|ihé. 
dont  elle  reproduit  la  pose.  (Voy.  n'  34a6.) 

La  tête  est  antique.  Si  elle  appartenait  à  une  autre  statue,  comme  ookS 
dans  le  musée  du  Louvre,  on  connaîtrait  par  là  deux  répétitions,  en  peut 
proportion ,  de  TAntinoûs  Gapitolin. 

On  n^a  de  la  statue  primitive  que  le  torse  et  quelque  peu  du  baut  desome. 

[Haut,  i^.ig  =  3  pi.  8  po.] 

2434.  — ANTINOUS,  marbre  de  Lani,  pi.  953.  Mus.  Capitoiin. 

La  tête  de  cette  statue  n'a  pas  même  été  séparée,  et  Ton  a  pu  y  reoauMiR 
le  portrait  d*Antinoûs. 

Le  personnage  est  entièrement  nu,  et,  dans  la  pose  que  la  restaanlioo  Ui 
donnée,  il  tient  la  main  droite  ouverte  au-dessous  de  la  poitrine;  lautre  mab, 
abaissée,  tient  un  fragment  de  sceptre.  (Voyez  lagravure  pour  les  restanntioiil 

[  Haut.  7  pal.  8  on.  ] 

2436.  —  Antinous,  marbre,  jJ.  948.  Mus.  de  Dresde. 

Statue  d'une  très-jolie  pose,  qui  s*appuie,  de  la  main  gauche,  à  la  Mctks 
d'un  tronc  d'arbre  (1)  et  tourne  les  yeux  de  ce  côté. 

La  main  droite,  placée  près  de  la  hanche,  est  rdevée  et  ouverte,  comae 
pour  tenir  un  g^obe.  D'après  Lepsius,  la  statue  na  d'antique  que  lecorp; 
Tarbre  est  antique  aussi.  La  restauration  n'en  a  été  que  plus  intelligente. 

On  voit  sur  l'épaule  gauche  une  petite  draperie. 

La  statue  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  5  pi.] 

2436.  — Antinous,  marbre,  pi.  948.  Mus.de  Dresde. 

Antinous  abaisse  un  peu  la  tête,  écarte  la  main  droite  par  un  geste  decoD- 
templation  ou  d'étonnement ,  et  tient ,  de  l'autre  main,  un  fragment  de  scepbt 
Unechlamyde,  reposant  d'un  bout  sur  l'épaule  gauche,  retonibe  perpeodiesl'' 
rement  derrière  le  corps;  elle  est  ornée  d'une  ûbule  sur  Tépaule.  La  tête d 
ceinte  du  diadème;  les  cheveux  sont  arrangés  avec  goût;  peut-être  Afittitfôf 
a-t-il  sur  la  tète  des  traces  d'une  penea  ;  du  reste,  sa  pose  se  rapprodie  ^ 
celle  de  l'Antinous  du  Capitole  n*  34a6. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  restaurations  de  cette  figure,  dont  ne  se  iddI 
occupés  ni  Lepsius,  ni  Becker.  [Haut.  4  pi.  8  po.] 

(i)  On  voit  des  statues  ainsi  appuyées  parmi  les  figures  impériales;  on  peut  jjàtè^ 
les  Athlètes  2171  et  3175  E. 
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3  436  A.  —  Antinous,  marbre,  ji.  946.  Coll.  Lansdowne. 

Les  statues d*AntinoÛ8  se  reconnaissent,  non-seulement  aux  traits  du  visage, 
mats  k  la  forme  parlîoidière  de  la  pmtrine.  On  peut  les  confondre  avec  celles 
de  Mercure,  ce  qui  est  arrivé  pour  la  célèbre  statue  du  Vatican,  donnée  sous 

Ien*i5i4. 

Ici,  la  statue  n*a  point  d*attrîbut  ;  elJe  se  tourne  à  gauche,  faisant  un  geste 
avec  la  main ,  dont  les  deux  premiers  doigts  sont  étendus.  Sa  chlamyde  descend 
de  Tépaule  jusque  sur  la  main.  Le  bras  droit  est  abaissé. 

Cette  attitude  est  d^une  belle  expression,  et  ne  suppose  pas  que  la  statue  ait 
tenu  les  attributs  de  Mercure. 

Nous  n'en  connaissous  ni  la  hauteur,  ni  les  restaurations. 

2437.  — Antinous,  marbre,  pi.  948.  Musée  de  Dresde. 

Cette  jclie  figure ,  d*un  beau  dessin ,  est  généralement  bien  conservée. 

Les  parties  modernes  sont ,  d'après  Lepsius  :  le  nez,  la  moitié  du  bras  droit 
et  le  gauche.  Cet  auteur  ne  s'explique  pas  sur  la  tête ,  dont  il  aurait  dû  dire 
positivement  si  elle  offre  les  traits  d'Antinous.  Il  pense  que  ce  pourrait  être  un 
Bonus  Eventas.  On  pourrait  y  voir  aussi  un  Athlète.  [Haut.  5  pi.] 

a438.  —  Antinous,  marbre  gr.  pi.  946.  Musée  Borbonîco. 

Le  favori  d'Adrien  est  dans  l'attitude  que  l'on  voit  souvent  aux  figures  de 
Mercure,  et  ses  cheveux  en  ont  le  caractère.  C'est  l'une  des  plus  belles  statues 
connues ,  et  qui  réunit  le  plus  la  beauté  idéale  à  la  vérité  de  la  nature. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Famèse  ;  elle  était  citée  comme  une  des 
plus  belles  de  cette  collection.  Elle  est  aussi  beaucoup  vantée  dans  le  Musée  de 
Naples,  où  on  la  trouve  digne  du  siède  de  Périclès.  C'est,  dit-on,  l'heureuse 
réunion  de  la  beauté  naturelle  et  du  beau  idéal.  L'attitude  est  élégante,  les 
chairs  sont  exprimées  avec  perfection,  surtout  les  épaules,  et  en  général  tout  le 
derrière  du  corps. 

Cependant  on  y  conserve  des  doutes  sur  le  point  de  savoir  si  cet  Antinous  ne 
tenait  pas  le  caducée  et  la  bourse,  et  s'il  n'avait  pas  des  ailes  aux  pieds,  auquel 
cas ,  le  favori  d'Adrien  aurait  été  représenté  avec  les  attributs  de  Mercure. 

Les  bras  et  les  jambes  sont  modernes.  [Haut  8  pal.] 

2438  A.  —  Antinous,  marbre,  pi.  948.  Versailles  (Parc  de). 

Cet  Antinous  se  fait  remarquer  par  la  disposition  de 4a  tète,  ou  Ion  voit  un 
air  d'inspiration  dans  son  inmiobilité  même. 

La  main  droite  est  abaissée;  la  main  gauche  est  élevée  et  tient  un  sceptre. 

Nos  planches  n'offrent  pas  d'autres  figures  dans  cette  pose. 

Les  bras  et  les  jambes  sont  modernes  ;  mais  la  portion  antique  indiquait 
ces  restaurations.  [Haut,  i ",678=5  pi.  3  po.] 
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2438  B.  —  Antinous,  marbre,  pi.  970  D.  Oxford. 

La  statue  donnée  sous  ce  nom  offre  un  jeune  homme  nu,  iinberi)e, 
cheveux  crépus ,  tenant  delà  main  droite,  abaissée,  une  plante  nilotiqiie,  elde 
la  main  gauche  un  volume. 

Sa  chlamyde  couvre  un  tronc  d*arbre ,  qui  est  i  gauche.  [Haut.  5  pi.  i  o  po.  3L] 

*  3 43 9.  —  Elius  ViRUS,  marbre  de  Paro$,  pi.  291 .  Louvre. 

Statue  trouvée  à  Gabies ,  dont  les  traits  ont  paru  reproduire  ceux  d*ElÎ69 
Vérus  César,  encore  jeune.  Il  est  représenté  à  la  manière  héroïque,  dans  Fatti- 
tude  la  plus  ordinaire  à  ces  sortes  de  figures. 

Le  mouvement  de  la  tête  et  du  buste  est  à  gauche(i).  La  main  gauche  timi 
le  parazonium  appuyé  sur  Tavanl-bras.  La  draperie  est  rejetée  de  œ  o6té.  La 
main  droite  est  abaissée. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  au-^iessus  et  le  gauche  au-dessous  du  ddtoîde, 
et  les  jambes  au-dessus  des  genoux.  [Haut.  a"=i  6  pi.  1  po.  10  li.] 

m 

*  244o.  — Euus  VÉRDS,  marbre  grec,  pi.  291.  Louvre. 

Dans  cette  statue,  provenant  de  la  villa  Boi^hèse ,  Ëlîus  Véras  est  aussi  k- 
présenté  a  la  manière  héroïque ,  mais  plus  âgé  et  barbu.  La  pose  est  la  mime 
qu*à  la  statue  précédente ,  sauf  qu'il  tient  une  courte  épée  dont  la  poignée  c^ 
en  haut;  en  outre,  la  chlamyde  est  fibulée  sur  Tépaule  droite  et  entoure  k 
cou.  La  tête  est  bien  celle  de  la  statue,  quoique  un  peu  restaurée  (a). 

Cette  belle  figure  est  restaurée  au  nez,  à  la  barbe,  au  cou,  aux  doigts  des 
pieds,  aux  mains  et  dans  quelques  parties  peu  importantes.  [Haut,  a"",  01 7  = 
6  p.  a  po.  10  li.] 

2  44i.  —  Antonin  Pie,  marbre,  pi.  9^9.  Musée  de  Dresde. 

Statue  provenant  de  la  collection  Âlbani,  offrant  un  guerrier  cuirassé,  qm 
tient,  à  droite ,  la  lance,  et  à  gauche,  le  parazonium.  Nous  ignorons  si  la  tête  est 
on  non  rapportée,  mais  les  bras  sont  modernes.  La  draperie  repose  sur  l'épaule 
gauche ,  d*où  elle  descend  passer  sur  Tavant-bras.  Autour  de  la  cuirasse  se  voit 
une  ceinture;  les  ornemens  de  cette  armure  sont ,  en  haut,  la  tête  de  Méduse^ 
et  en  bas,  deux  griffons  affrontés.  [Haut.  8  pi.J 

A  2442.  —  Antonin  Pie,  marbre  grec,  pi.  949.  Vatican. 

Statue  de  plus  de  dix  palmes ,  trouvée  dans  le  jardin  du  conservatoire  ieOs 
Mendicanti,  La  tête  est  rapportée. 

(1  et  9  )  Nous  reproduisons  les  têtes  parmi  les  bustes,  t.  VI,  pi.  1080  et  1081. 


DE    L*£UROPE.  aAl 

G^est  aussi  une  statue  cuirassée,  dont  la  main  gauche  tient  le  parazonium 
appuyé  contre  le  corps.  La  main  (boite,  abaissée,  porte  le  sceptre.  Le  palu- 
dainentum ,  fibule  sur  Tépaule  droite ,  couvre  le  haut  de  la  poitrine  et  le  bras 
gauche  et  se  déploie  derrière  le  corps.  La  cuirasse,  serrée  par  une  courroie, 
a  deux  griffons  de  grande  proportion.  A  gauche  est  un  tronc  de  palmier  dont 
il  restait  un  fragment  antique.  (  Voy .  la  gravure  pour  les  restaurations.  ) 

[Haut,  lo  pal.  à  on.] 

A  2^42  A.  —  Antonin  Pie,  m.  grec,  pi.  986  B.  Villa  Albani. 

Statue  armée,  de  plus  de  dix  palmes,  dont  la  tête  est  la  sienne.  La  main 
gauche  tient  Tépée  appuyée  sur  Tavant-bras.  La  main  droite,  élevée,  tient  le 
sceptre.  La  chlamyde  est  Rbulée  sur  Tépaule  droite,  d'où  elle  va  couvrir 
l*épaule  et  Tavant-bras  gauches.  La  cuirasse  n*a  point  de  sculpture.  Cette  statue 
est  bien  conservée  (Voy.  la  gravure.  ) 

[Haut.  10  pal.  7  on.] 

2443. —  Faustine,  femme d' Antonin,  m.  pi.  949.  Mus.  S*-Marc. 

Dans  Touvrage  publié  sur  le  musée  Saint-Marc ,  cette  statue  porte  le  nom  de 
Faustine,  femme  d* Antonin  Pie,  et  ce  nom  lui  a  été  donné  à  raison  d*une 
prétendue  ressemblance,  surtout  dans  la  coiffure,  avec  la  tête  de  cette  impéra- 
trice, mais  à  la  simple  vue,  cette  ressemblance  n*exîste  pas. 

L^opinion  deTauteur  vénitien  a  d'ailleurs  été,  depuis,  critiquée  parVisconti, 
à  Toccasion  de  la  Mnémosyne  du  musée  Pie  Clémentin  (voy.  976  A,  pi.  A98} , 
dont  la  coiffure  rappeUe  le  temps  des  Antonins.  L'illustre  archéologue,  constatant 
Tusage  où  étaient  les  Grecs  et  les  Romains ,  de  représenter  les  dames  avec  les 
accessoires  des  Muses ,  surtout  pour  les  statues  sépulcrales ,  cite  Tinscription 
de  notre  prétendue  Faustine  pour  établir  que  la  statue  décorait  un  tombeau. 

Une  inscription  grecque  était  placée  sur  le  piédestal,  qui  ne  forme  qu*un 
bloc  avec  la  statue  ;  elle  porte  cette  inscription  :  Updç  Ss&v^  ^irfiàv  ébtpwnfpîém/fç 
èvSéie.  Au  nom  des  dieux,  ne  dégrade  rien  ici. 

Du  reste,  la  statue  est  très-belle.  [Haut.  2  pal.  9  on.] 

2443  A.  —  Faustine,  m.  de  Paros,  pi.  949.  Coll.  Pembrocke. 

Au  mérite  d'avoir  sa  tête  originale,  cette  statue  joint  celai  d'une  très-belle 
sculpture;  elle  est  très-peu  restaurée. 

La  pose  et  la  disposition  des  draperies  sont  à  peu  près  celles  de  la  Sabine, 
n*  a4a5,  et  des  statues  rappelées  dans  ce  dernier  artide.  Il  y  a  quelques 
différences  dans  le  mouvement  du  corps  ;  ici ,  notamment ,  sur  la  tète ,  tournée 
à  gauche  et  voilée,  se  trouve  une  couronne  de  cheveux  tressés. 

Le  caractère  particulier  de  cette  figure,  c'est  que  toute  la  partie  du  manteau 
qui  couvre  l'épaule  gauche  est  tirée  devant  la  poitrine  par  la  main  droite ,  le 
bras  gauche  étant  abaissé. 

V.  16 
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On  voit  sous  la  matn  gauche  des  restes  de  tenons  atladiés  à  la  cuisse,  ^  » 
dîquent  que  la  main  portait  qudque  chose;  on  peut  penser  à  un  Tise^aa 
avec  peu  de  probabilité. 

Les  draperies  sont  lrès4>dles  et  ont  beaucoup  de  soujdeflse. 

[Haut.  6  pi.  5  po.} 

2^44-   —  Marg-Auréle  jeune,  marbre,  pL  961.  Floreooe. 

Statue  en  style  héroïque,  tournée  à  gauche;  la  cUamyde,  fibulée  sarrépnle 
droite,  va  s*enrouler  autour  de  Tavant-bras  gauche,  qui  est  horiiontal,  etdoal 
la  main  tient  le  globe. 

La  main  droite  est  abaissée  et  tient  un  fragment  de  sceptre. 

Les  âoges  que  Gori  donne  à  cette  statue»  selon  lui  très-belle  et  très-iopir- 
tante,  supposent  qu'elle  a  k  hauteur  des  statues  impériales ,  et  qu*d]e  deraii  Hn 
placée,  à  Borne,  dans  quelques  lieux  des  plus  honorés;  il  dit  qu*on  a  ncoon 
Marc-Aurèle  jeune  par  la  comparaison  de  la  tète  avec  celle  des  médi^\ 
cela  fait  supposer  que  la  statue  a  conservé  sa  tête  primitive. 

a  445.  —  Marg-Aurâle  jeune,  m.  pi.  951.  Mus.  de  Dresde. 

Statue  aussi  en  style  héroïque,  mais  dans  une  attitude  ibrt  diSUreatok 
la  précédente.  La  tête  est  tournée  à  droite,  et  la  main,  de  ce  o^é,  portea 
fragment  de  sceptre  à.  peu  près  à  la  hauteur  de  la  tète.  Le  bras  gauche  est  éarié 
du  corps. 

La  dilamyde ,  fibidée  sur  l'épaide  droite,  couvre  la  poitrine ,  Tépaule  gawsk 
le  haut  du  bras,  et  retombe  derrière  le  corps  en  encadrant  la  ûgure.  A  droile 
est  un  tronc  de  palmier. 

La  tête ,  les  bras  et  les  pieds  sont  modernes. 

Les  formes  jeunes  et  él^antes  de  la  partie  primitive  ont  fait  dire  i  Lefsm 
que  cette  statue  aurait  pu  être  restaurée  en  Apollon. 

Cette  figure  provient  de  la  collection Chigi  [Haut  6  pi.] 

2446  A.  — Marg-Auréle  jeune,  m.  pi.  960.  Coll.  Lansdowne. 

Statue  en  style  héroïque,  ayant  à  la  main  gauche  un  long  diyrse,  en  gnn<ie 
partie  antique.  La  main  droite,  abaissée,  tient  un  parazonium  appuyé  cootrek 
bras;  k  main  et  la  poignée  de  Tanne  sont  antiques,  mais  la  tête  est  rapportée, 
ce  qui  rend  l'attribution  de  la  statue  à  Mare-Adrèle  douteuse. 

Du  reste»  la  figure  est  fort  belle;  le  torse  est  surtout  remarquable. 

Les  restaurations  sont  exactement  marquées  sur  la  gravure. 

[Haut.  6  pi.  6  po.] 

A  2445  B.  —  Marc-Auréle,  marl^re,  pi.  gSa.  Coll.  Cariisle. 

Cette  statue,  comme  le  n""  a444 ,  tient  le  globe  à  la  main  gaudie,  et  le  sceptre 
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à  la  main  droite ,  abaissée  ;  enfin  «  ia  chlamyde  est  disposée  à  peu  près  de  même , 
mais  le  mouvement  du  corps  est  en  sens  inverse,  c*est-à-dire  tourné  k  droite. 
Sur  la  plinthe  est  Finscription  :  AVR.  CAES.  On  nous  laisse  ignorer  si  die 
est  antique.  La  seule  partie  moderne  est  la  main  droite.  [Haut.  5  pi.  3  po.] 

A  2^4^^  C.  — Mabc-âuréle  jbdne,  marbre,  pi.  gSo. 

Coll.  Westmacott. 

On  a  encore  ici  une  statue  attribuée  à  Marc-Aurèle  jeune. 

La  chkmyde,  fibulée  sur  Tépaule  droite,  couvre  la  poitrine  et  tout  le  bras 
gauche,  et  c*est  la  main  qui  en  tient  le  bout  La  main  droite  est  à  demi  ouverte; 
nous  ignorons  ce  qu'elle  a  pu  tenir. 

A  gauche  est  un  chien  devant  un  tronc  d*arbre. 

A  2446.  —  Marg-âurâle,  m.  de  Carr.  pi.  954.  Coll.  Vescovali. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Ostie  en  i8aa, 

Marc-Aurèle  tient  une  lance  de  la  main  droite,  et  à  gauche  un  long  para- 
zonium,  dont  le  bout  dépasse  le  haut  de  Tépaule. 

La  tête  est  celle  de  la  statue;  on  7  voit  les  cheveux  crépus  et  de  la  barbe. 

La  chlamyde  est  fibulée  sur  Fépaule  droite  ;  mais ,  au  lieu  de  se  déployer  der- 
rière le  corps,  elle  vient  s*enrouler  autour  de  l*avant-bras.  On  nous  dit  que  y 
cette  chlamyde  est  d'une  très-belle  exécution. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  8  pd.  10  on.  1/3.  ] 

a 446  A.  —  Marg-Aurèle,  m.  pent.  pi.  9 53.  Coll.  Pembrocke. 

On  n*a  de  la  statue  primitive,  et  même  d*antîque,  que  le  torse.  La  restau- 
ration donna  un  personnage  qui  tient  le  sceptre  de  la  main  gauche,  élevée,  et 
appuie  la  main  droite  derrière  la  hanche.  C'est  la  pose  du  Domitien  n**  a^oA  A  ; 
mais  ici  l'attitude  approche  davantage  de  celle  d'un  hastaire.  [Haut.  6  pi.  a  po.] 

2  446  B.  —  IVf ARG-AuRÂLE ,  marbre,  pi.  952.  Coll.  Blundell. 

Statue  héroïque  et  demi-drapée,  comme  celles  énumérées  sous  le  n"  3336. 

La  main  gauche,  qui  soutient  la  draperie ,  est  vide  ;  la  main  droite  est  abaissée 
et  tientle  sceptre. 

La  tète  est^modeme,  et,  à  notre  avis,  ne  reproduit  pas  les  traits  de  Marc- 
Aurèle;  mais  la  partie j[antique  nous  a  paru  fort   belle.  [Haut.  6  pi.] 

2447*  3 448.  —  Marg-Aurâle,  marbre,  pi.  968  et  954- 

Mus.  Capitolin  et  Borbonico. 

Ces  deux  statues  sont  cuirassées.  La  première  a  sa  tète  primitive. 

16. 
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Elle  est  UD  peu  tournée  adroite,  étendant  à  peu  près  horizontalement  le  bris 
de  ce  côté.  L'autre  main  est  tout  à  fait  abaissée  et  tient  un  fragment  de  scep^ 

La  draperie  est  rejetée  sur  Tépaule  et  Tavant-bras  gauche. 

Les  ornements  àela  cuirasse  sont  :  en  haut,  la  tête  de  Méduse;  en  bas,deox 
Victoires  près  d*un  trophée. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations. 

[Haut.  9  pal.] 

La  seconde  statue,  du  musée  de  Naples,  provient  de  la  collection  FanèK. 

La  tête  est  antique,  mais  elle  pourrait  être  rapportée. 

L'empereur  est  vêtu  du  paludamentum.  Il  a  le  bras  droit  élevé;  rautremato 
est  abaissée  et  tient  le  parazonium.  La  draperie  est  rejetée  sur  Tépaule  gaadie 
et  descend  entourer  le  bras  en  tombant  devant  le  tronc  d'arbre. 

La  cuirasse,  d'un  beau  travail,  est  ornée  d'une  tête  de  Méduse  et  degrifibos 
qui  rappellent  les  victoires  de  l'empereur  en  Orient. 

Le  cou,  le  bras  droit,  la  main  gauche  et  le  parazonium,  une  partie  do 
cuisses  et  des  jambes  «  sont  modernes.  Les  restaurations  sont  d'Albaccinî.Tré»- 
bonne  sculpture  romaine. 

[Haut.  8  pal.] 

*  24A9.  —  Marc-Auréle,  m.  peut  pi.  3i4.  Mus.  du  Louvre. 

Très-belle  statue  de  Marc-Aurèle ,  qui  provient  des  fouilles  de  Gabies. 

L'empereur  tourne  légèrement  la  tête  à  droite ,  et  lève  la  main  de  ce  coté. 
L'autre  main,  abaissée,  tient  le  parazonium  appuyé  contre  le  bras.  Le  paladi- 
mentum  repose  d'un  bout  sur  l'épaule  gauche  et  va  passer  sur  ravaat-bru, 
d'où  il  retombe  assez  bas. 

La  cuirasse,  remarquable  par  la  beauté  du  travail,  a  sur  le  haut,  une  tète  de 
Méduse,  et,  plus  bas,  deux  griffons  affrontés  (1).  La  chaussure,  est  tresH>niée 
et  garnie  de  fourrure.  C'est  une  espèce  de  campagus  (voy.  t.  II,  p.  i44)  (2)- 

La  tête  est  celle  de  la  statue  (3). 

Les  parties  modernes  sont  :  les  bras  au  sortir  des  épaulières.  [Htiut.  a*,to3.] 

2449  A.  — Marg-âuréle ,  m.  peut.  pi.  964.  Villa  Borghèse. 

Cette  statue  armée  est  semblable,  pour  la  pose  et  pour  la   disposition  de 
la  draperie,  à  celle  de  Trajan  donnée  sous  le  n"*  aÂi3. 
[  Haut.  9  pal.  3  on.  i/a.] 

A  2449  ^-  —  Marc-Aurèle,  m.  gr.  pi.  986  B.  Villa  Albam. 

« 

C'est  une  statue  cuirassée,  de  grande  hauteur,  et  dont  la  tète  est  rapporice 

(1  et  2)  Cuirasse  et  chaussures  sont  reprtfduits  sur  une  plus  grande  proportkm. 
pi.  355  et  356. 

(3)  Nous  la  reproduisons  parmi  les  bustes,  t.  VI,  pî.  109a. 
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Elle  regarde  à  droite,  étendant  la  main  de  ce  côté,  comme  pour  une  allocution. 
La  main  gauche  tient  le  sceptre  appuyé  contre  la  cuirasse.  La  chlamyde,  reposant 
sur  Tépaule  gauche ,  couvre  le  bras  en  entier.  La  cuirasse  est  attachée  par  des 
courroies.  Sur  le  haut  est  une  tète  de  Méduse  ailée,  en  bas  sont  des  griffons. 

Sont  modernes  :  le  nez,  un  tramezto  au  cou,  le  bras  droit  à  partir  du  del- 
toïde, le  gauche  à  partir  de  la  moitié  de  Tavant-bras,  la  main  et  la  draperie 
extérieure  qui  couvre  Tavant-bras  gauche,  une  partie  du  pied  gauche. 

[Haut  la  pal.] 

2^5o.  —  M ÀRG-AuRÉLE ,  marbre  greCy  pi.  961.  Coll.  Torlonia. 

Cette  stalue  est  encore  cuirassée  comme  la  précédente,  la  main  droite  tient 
l'épée  nue  et  la  gauche  le  fourreau  appuyé  sur  Tavant-bras.  La  tète  et  le  haut 
du  buste  sont  tournés  à  gauche.  Cette  statue  n*estque  demi-drapée,  le  paluda< 
mentum  aUant  reposer  sur  lavant-bras  gauche. 

Sur  la  cuirasse  se  trouve  la  tête  de  Méduse,  et  au  milieu  deux  griffons  af- 
frontés de  petite  proportion. 

La  tète  est  moderne  ;  quoique  barbue ,  elle  a  les  traits  jeunes. 

Voir  les  restaurations  sur  la  gravure. 

[Haut.  9  pal.] 

245 1 .  —  Marc-Aurèle,  m.  de  Carr.  pi.  964.  Mus.  Chiaramonti. 

La  pose  de  cette  statue  est  celle  qui  se  reproduit  le  plus  souvent  sur  nos 
planches.  La  main  droite  est  élevée  et  tient  le  sceptre.  La  gauche  parait 
tenir  un  parazonium  qui  passerait  sous  Tavant-bras  et  probablement  sous  la 
draperie;  celle-ci,  d'après  la  disposition  la  plus  ordinaire,  est  rejetée  sur 
Tépaule  et  Tavant-bras  gauches,  d*où  die  descend  très-bras,  c*est-à-dire  près  du 
mollet.  La  cuirasse  est  serrée  par  une  large  courroie;  elle  n*a  d^autre  sculpture 
qu'une  tète  de  Méduse  ailée. 

La  tête  est  celle  de  la  statue. 

Sont  modernes  :1e  bras  droit  au-dessus  du  deltoïde,  partie  du  bras  et  la 
main  gauches,  le  manteau  et  le  parazonium,  la  jambe  droite  de  la  moitié  du 
genou  jusqu'aux  malléoles,  et  Textrémité  du  paludamentum. 

La  jambe  gauche  a  été  cassée  au  genou. 

[Haut,  g  pal.  a  on.] 

24.52. —  Marc-Aurèle,  bronze,  pi.  962.  Mus.  Capitolih. 

C'est  le  Marc-Aurèle  équestre  et  en  bronze  qui  décore  la  place  du  Capitole  à 
Rome. 

Peu  de  statues  sont  plus  connues.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des 
discussions  auxquelles  les  antiquaires  se  sont  livrés  à  son  égard.  (  Voyez  notre 
Inlroducton,  t.  III,  p.  ccxx.)  [  Haut.  17  pal.  4  on.] 


a/l6  STATDBS    ANTIQUES 

A  a45ti  A. —  Mabg^Aorélb,  i».  de  Carr.  pi.  95o« 

Coll.  Giustiniani. 

Autre  statue  équestre,  de  petite  proportion,  où  Marc-Aurèle  est  représenté 
à  peu  près  comme  dans  la  précédente.  Le  geste  n*est  pas  tout  à  £dt  le  même. 

Oo  doit  à  la  restauration  la  tète  de  Marc-Aurèle,  lavant-bras  droit,  la  lAe 
et  le  cou  du  cheval,  et  des  parties  de  détail  marquées  sur  la  gravure. 

[Haut.  3  pal.  a  on.  i/a.] 

♦  2453.  —  M ABG-AuRisLE ,  mar6re  pe/if .  pi.  3id*  Louvre. 

Statue  en  style  héroïque,  élevant  de  la  main  droite  un  sceptre  et  appujial 
la  main  gauche  à  la  hanche  par  le  revers.  La  tête  est  tournée  de  ce  cdté.  La 
chlamydc  repose  d*un  bout  sur  Tépaule  gauche  et  descend  perpendiculaire 
ment  derrière  le  bras. 

Cette  statue  provient  de  Tancienne  collection  Cboiseul. 

La  tète  est  copiée  d*après  Tantique,  elle  est  donc  moderne,  ce  que  notre 
gravure  n^indique  pas  (1)  :  mais   les  autres  restaurations  y  sont  indiquées. 

[Haut.  a^.SïSzz:  7  pi.  lopo.] 

2^54'  —  Faustine  la  jeune f  marbre,  pi.  955.  Florence. 

C*est  une  statue  assise,  fort  semblable  à  la  prétendue  Agrippine  de  la  même 
collection,  donnée  par  nous  sous  le  n*  3367.  Elle  est  renversée  sur  le  dossier 
de  son  siège,  s*y  appuyant  du  bras  gauche  (a).  La  main  droite  est  placée  sur 
la  cuisse. 

Cette  statue,  en  marbre,  paraît  avoir  été  faite  d*un  seul  bloc.  Elle  est  remar- 
quable, non-seulement  par  le  travail,  mais  aussi  par  le  costume  et  les  acces- 
soires. Qudques-uns  y  ont  vu  la  déesse  du  repos ,  qui  avait  des  temples  dia 
les  Romains. 

2455.  —  Faustine,  m.  grec,  pi.  gSS.  Coll.  Torlonîa. 

La  télé  de  cette  statue  est  antique,  mais  rapportée;  encore  a-t-elle  de  mo- 
derne le  nez,  la  bouche  et  le  menton.  Elle  est  ornée  d*un  diadème  d'une 
forme  particulière;  cet  ornement  a  peu  de  proportion  sur  ]a  gravure  et  nous  ne 
pouvons  en  donner  aucune  explication. 

La  pose  de  la  statue  nest  pas  rare  sur  nos  planches.  On  la  voit  notamment 
à  TAntonia  n*  a36o  A. 

Faustine,  un  peu  tournée  à  droite,  étend  Tavant-bras  droit  horizontalonent; 
Tautre  main  est  abaissée  et  fient  un  objet  fort  court  que  nous  ne  pouvons 
déterminer.  La  disposition  du  manteau  est  remarquable  et  d'un  bel  effet 

(1)  Nous  la  reproduisons  parmi  les  bustes,  t.  VI,  pi.  1093. 
(a)  Elle  est  gravée  au  rebours. 
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Sont  modernes  :  la  moitié  du  bras  droit  avec  partie  de  la  draperie,  et  la  main , 
la  moitié  du  bras  gauche  et  la  main,  le  bout  du  gros  doigt  du  pied  droit, 
enfin  quelques  tasseaux  sur  la  draperie.  [Haut.  8.  pal.  3  on.] 

24Ô6.  — Faustine,  marbre  grec,  pi.  956.  Villa  Albani. 

C*est  une  femme  assise,  trouvée  à  Rome  dans  Tancien  Forum,  près  du 
temple  d*Antonîn  et  de  Faustine. 

La  télé  est  celle  de  la  statue.  On  ne  nous  dit  pas  si  Ton  y  a  vu  la  femme 
d^Antonîn  Pie  ou  sa  fille. 

La  tète  est  un  peu  tournée  à  gauche. Le  bras,  de  ce  côté,  est  rdevé  de  ma- 
nière que  rindex  parait  toucher  à  loreille.  La  main  droite  repose  sur  la  cuisse 
et  tient  des  fleurs. 

Le  manteau  oflre  une  disposition  presque  générale  dans  les  figures  assises. 

Les  restaurations  sont  indiquées  sur  la  gravure ,  et  nous  y  renvoyons. 

[Haut.  6  pal.  3  on.  i/a.] 

A  2457.  —  Faustine»  marbre,  pi.  966.  Stockholm. 

Ici  c*est  une  statue  debout,  voilée  et  fort  gracieuse.  Elle  a  la  pose  et  les 
attributs  d*une  Muse,  élevant  la  main  droite,  qui  tient  une  flûte,  et  abaissant 
Tautre  main.  Le  manteau  est  disposé  de  manière  a  laisser  à  découvert  le  haut 
du  buste.  Un  bout  a  été  passé  entre  la  ceinture  et  le  corps,  sous  le  sein  gauche. 
II  en  retombe  quelques  plis  dont  Teflet  est  plein  de  goût  Ce  manteau  descend 
ainsi  jusqu*à  la  hanche  droite,  disparait  derrière  la  figure  sur  le  dessin,  et 
c*est  probd>lement  ce  vêtement  qui  s*élève  par  derrière  jusqu'à  la  tête,  00  il 
sert  de  voile. 

La  tunique  est  sans  manches  et  laisse  Tépaule  gauche  à  nu. 

La  tête  est  celle  de  la  statue. 

Le  bras  droit  et  Tavant-bras  gauche  sont  modernes.  [  Haut,  a  aunes.  ] 

2*458.  —  Faostine,  marbre,  pi.  966.  Coll.  Biundell. 

Cette  statue  appartient  au  genre  polychrome.  La  tète,  lamaingauche,  seules 
visibles,  ainsi  que  les  pieds,  sont  en  marbre  de  Paros.  Les  drapedes  sont  en 
marbre  noir. 

C'est  une  figure  drapée  et  voilée,  où  la  main  gauche,  placée  devant  le  ventre, 
est  couverte,  ainsi  que  le  bras,  par  le  manteau;  Tautre  bras  est  abaissé  le  long 
du  corps,  également  enveloppé  du  manteau  qu*il  tient  contre  le  corps;  mais 
la  main  est  nue,  elle  fait  un  geste  indicateur. 

Cette  statue  provient  de  lord  Cowdor.  [Grandeur  naturelle.] 

2468  A,  —  Faustine,  marbre,  pi.  967.  Coll.  BlundelL 

Cette  statue  n*a  pas  été  restaurée,  et  le  dessinateur,  en  voulant  reproduire 
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son  modèle ,  a  peut-être  éprouvé  de  ia  difficulté  pour  indiquer  les  oonloars  pri- 
mitifs. On  voit  que  les  mains  se  rapprochaient  sur  le  ventre*  les  deux  hnê 
étant  couverts  de  la  draperie. 

ai^Sg.  —  Lucius  Vércjs ,  warére,  pi.  966.  Mus.  Pie-CIémentin. 

Cette  statue,  déplus  de  dix  palmes  de  haut  et  à  Théroîque,  provient  des 
fouilles  faites  à  Palestrina. 

La  tête  primitive  a  été  conservée,  et  Ton  a  cru  reconnaître  Ludiis  Vérv 
encore  jeune. 

Ce  personnage  est  tourné  à  gauche.  La  main ,  de  ce  côté,  tient  près  du  son 
la  poignée  du  parazonium ,  et  Tanne  va  passer  sous  Tavant-bras  et  la  draperie, 
La  main  droite  est  abaissée ,  la  chlamyde,  fibulée  sur  Tépaule  droite,  convie 
la  poitrine  et  Tépaule  gauche,  descend  derrière  le  corps  jusqu'aux  nâns,  et  re- 
monte passer  sur  Tavant-bras  gauche.  A  droite  est  un  tronc  d'arbre  dont  k 
partie  supérieure  est  antique.  Au  pied  est  un  casque  qui  est  antique ,  moins  1» 
crinière. 

Voir  la  gravure  pour  les  autres  restaurations.  [Haut.  10  pal.  1  on.] 

2459  A.  —  LuGius  VÉRUS,  marbre  grec,  pi.  967.0011.  Gocke. 

C'est  une  statue  vêtue  de  la  toge ,  et  ce  vêtement  a  été  disposé ,  ici ,  de  la  mi- 
nière qui  se  reproduit  le  plus  souvent  sur  nos  planches.  La  main  droite  etf 
abaissée  et  tient  un  volume. 

La  tête  de  cette  statue  est  antique,  mais  rapportée;  elle  est  barbue. 

Les  autres  parties  nues  sont  modernes.  [Haut.  5  pi.  11  po.] 

A  2469  B.  —  LuGius  Vérus,  marbre,  pi.  958.  Stockholm. 

Statue  en  style  héroïque,  dont  la  main  droite,  abaissée,  tient  le  sceptre,  tan- 
dis que  la  main  gauche,  horizontale,  est  ouverte  et  fait  comme  un  ge^te  ià- 
locution.  La  chlamyde,  fibulée  sur  l'épaule  droite,  couvre  en  grande  partie  h 
poitrine.  De  l'épaide  elle  descend  par  derrière  jusqu'aux  reins  et  ranonte  eo- 
suite  sur  l' avant-bras. 

Les  parties  modernes  sont  :  le  bras  droit  à  partir  du  biceps ,  et  les  den 
pieds  à  partir  des  malléoles.  [Haut,  a  au.  10  po.] 

A  2^69  C.  — LuGius  Véros,  m.  grec,  pi.  986  A.  Villa  Albani. 

Cette*  statue ,  cuirassée ,  a  la  tête  rapportée.  Elle  tient  à  droite  le  sceptre 
élevé,  et  l'autre  main  est  presque  abaissée.  Le  manteau  repose  sur  répank 
gauche,  d'où  il  descend  passer  sur  l'avant-bras. 

La  statue  n*a  guère  d'antique  que  le  torse. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  9  pal.  6  on.] 
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a 4-6o.  —  LoGius  Vièrus,  marbre  grec,  pi.  966.  Mus.  Borbonico. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Farnèse;  elle  est  d*une  bonne  sculp- 
ture romaine.  Les  restaurations  sont  d'Âlbaccini. 

Lucius  Vérus  est  encore  ici  à  Théroïque.  Sa  chlamyde  o£Pre  une  disposition 
particulière ,  qui  rappelle  celle  de  certains  Mercures.  Elle  descend  de  Tépaule 
gauche  jusqu^au  genou,  étant  relevée,  cependant,  par  la  main,  qui  a  dû  tenir 
le  parazonium.  Cest  du  moins  Tobservalion  de  notre  dessinateur.  Sur  Tépaule, 
cette  draperie  est  réunie  par  la  ûbule,  de  manière  à  produire  un  effet  particu- 
lier. La  main  droite  est  abaissée  et  vide. 

On  nous  signale,  dans  ce  marbre,  des  formes  sveltes,  une  altitude  animée, 
un  style  noble,  et  un  bel  effet  dans  Tensemble. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  [Haut.  8  pal.  i/4.] 

2461.  —  LoGius  VÉRDS,  marbre  peut  pi.  gÔS.  Vatican. 

Statue  en  style  héroïque,  avec  la  chlamyde  placée  sur  un  tronc  d*arbre  à 
droite,  ou  est  aussi  appuyé  le  parazonium. 

Lucius  Vérus  tourne  la  tête  à  droite,  élevant  la  main  de  ce  côté.  La  main 
gauche  tient  un  globe,  surmonté  d'une  Victoire. 

La  tête,  qui  est  rapportée,  se  fait  remarquer  par  le  travail  des  cheveux  et  de 
la  barbe.  Le  corps  de  la  statue  est  d'une  bonne  sculpture. 

La  statue  a  appartenu  au  sculpteur  Pacetti,  qui  est  Fauteur  des  restaurations. 
(  Voy.  la  gravure  pour  cet  objet.)  [Haut.  9  pal.  8  on.] 

2462.  —  Lucie  S  VÉRUS,  marbre  de  Lani,  pi.  957. 

Mus.  Pie-Clémentin. 

Cette  statue  a  été  trouvée  à  Castro-Nuovo.  On  lui  a  donné  une  tète  antique 
de  Lucius  Vérus ,  qui  servait  déjà  à  un  buste  de  la  villa  Mattei. 

Le  personnage  tourne  la  tête  à  droite  et  abaisse  le  bras  de  ce  côté;  dans 
l'autre  est  le  parazonium. 

La  draperie  est  sur  le  coté  gauche  de  la  figure. 

Sont  modernes :1e nez,  le  cou,  tout  le  bras  droit  avec  la  main,  le  gauche,  de 
la  hn  du  deltoïde,  avec  main,  parazonium  et  chlamyde,  la  jambe  droite  au-des- 
sus du  genou,  la  gauche  de  la  moitié  du  genou,  et  le  tronc  d*arbre. 

[Haut.  9  pal.  7  on.  i/a.] 

2463.  —  Lucius  Vérus,  m.  grec,  pL  967.  Mus.  Borbonico. 

Statue  cuirassée ,  dont  k  chlamyde   va  du  bras  droit  par  derrière  le  dos 
envelopper  le  bras  gauche. 
C*est  une  des  plus  belles  figures  impériales  du  musée  de  Naples. 
La  barbe  et  les  cheveux  crépus ,  dont  cet  empereur  prenait  un  soin  tout 
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particulier,  sont  admirablement  exécutés,  en  grande  partie  an  trépan.  Lioi- 
rasse  est  aussi  d'un  très-beau  travail. 

Le  col,  ie  bras  droit  au  sortir  de  la  draperie,  et  les  jambes  sont  modena; 
et  il  n*est  pas  certain  que  la  tête  ne  soit  pas  rapportée. 

C'est  une  sculpture  romaine  provenant  de  la  collection  Famèse.  [Haut.  SpaLj 


A  2463  A. — LuGius  VÉRUS,  marfcrc,  pi.  986  C.  Palais  Vidoni 

Statue  revêtue  de  la  toge,  selon  la  disposition  la  plus  ordinaire  sur  «i 
planches. 

Quant  k  Tattitude,  les  yeux  sont  élevés  vers  le  ciel;  la  main  droite  estabB- 
sée  et  tient  le  bord  de  la  toge;  la  gauche  est  horizontale  et  porte  un  ▼olume. 

On  signale  dans  cette  statue  Teffet  grandiose  de  la  draperie. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Pour  les  restaurations,  voyez  la  graviire. 

[Haut.  9  pal.] 

2464.  —  LuciLE,  marbre  de  Luni,  pi.  960.  Mus.  Pie-ClémcnL 

Cette  statue  a  été  trouvée  sur  le  territoire  de  Tusculum. 

Elle  ofire  la  pose  et  la  disposition  de  draperie  qu*on  voit  à  certaines  st^œs  de 
divinités.  La  tête  est  tournée  à  droite;  dans  la  main  droite,  étendue,  est  ime 
pomme;  dans  la  gauche  est  un  volume. 

Le  manteau  ne  repose  sur  Tépaule  gauche  que  par  un  bout;  il  produit  us 
bon  effet  ;  il  revient  par  la  hanche  droite  et  se  déploie  en  bas  jusqu*aux  pieds. 

La  tunique,  qui  est  découverte  jusqu'auprès  de  la  hanche,  office  une  am{deiir 
qui  n*est  pas  sans  majesté.  On  remarque  sur  Fépaule  droite  une  sorte  d*agriÉ 
qui  avait  probablement  pour  but  d'en  régler  la  disposition  sur  la  poitrine. 

La  tête  que  la  statue  a  aujourd'hui  a  été  trouvée  dans  le  jardin  dgllt  Mnà- 
canli,  près  du  temple  de  la  Paix.  Les  avant-bras  sontTœuvre  de  la  restanratioo. 

[Haut.  8  pal.  2  on.] 

2464  A. —  LuGiLEf  marbre  de  Paros,  pL  960.  Munich. 

La  pose  de  celte  statue  diffère  peu  de  la  précédente.  La  main  droite,  ainé- 
sée,  tient  des  pavots,  et  la  gauche  une  corne  d'abondance,  qui  est  en  grande 
partie  moderne.  Le  manteau  passe  sur  la  tête.  Les  cheveux  sont  gaufrés,  cobum 
à  la  précédente,  et  la  tunique  offre  la  même  ampleur  et  n'a  pas  de  oeintaie 

[Haut.  6  au.] 

2  464  B. — LuGiLE,  marbre  grec,  pi.  959.  Coll.  Torlonia. 

Cette  statue,  de  plus  de  neuf  palmes,  dont  la  tête  est  moderne,  se  reconnaît, 
par  l'attitude  et  la  disposition  de  la  draperie,  pour  une  statue-portrait 

Le  manteau  ne  laisse  voir  que  le  milieu  de  la  poitrine  jusqu'au-des90ii5  de 
la  ceinture. 
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La  main  est  portée  près  de  Tépaule,  et  la  gauche  maintient  le  manteau  sous 
la  ceinture. 

La  main  gauche  et  la  partie  antérieure  de  la  plinthe  sont  modemes;. 
[  Haut.  9  pal.  5  on.  ] 

^4.64.  C.  —  LuciLE,  marbre,  pL  989.  Prusse,  Cavaceppi. 

La  pose  de  cette  statue  est  celle  de  la  muse  Euterpe,  voy.  n*  1019  D.  Elle 
abaisse  le  bras  droit,  dont  la  main  tient  une  flûte.  Elle  élève  quelque  peu  la 
main  gauche ,  qui  est  ouverte.  Le  manteau  enveloppe  le  corps  en  le  serrant 
à  peu  près  sur  toute  la  hauteur;  disposition  que  présentent  un  grand  nombre 
de  nos  figures. 

2  464  D  et  E.  —  LnciLE,  marbre ^  pi.  959.  Boissard. 

Ces  deux  figures,  prises  k  Boissard,  sont  dans  le  style  particulier, qu'offrent 
la  plupart  des  figures  de  ce  recueil. 

La  première  est  debout,  levant  un  peu  la  tête,  portant  la  main  droite  sous 
le  sein ,  et  tenant  la  main  gauche  ouverte  près  de  la  cuisse. 

La  seconde  est  assise,  se  tournant  un  peu  à  gauche  où  est  un  globe  sur  le- 
quel elle  appuie  la  main  ;  à  ses  pieds  sont  deux  sphinx  tournés  en  sens  con- 
traire. Le  si^e  disparaît  sous  une  multitude  de  fruits. 

2  464  F.  — LuGiLE,  marbre  peut  pL  915.  Mus.  Borbonico. 

Cette  statue  provient  de  la  collection  Famèse  et  ofire  une  bonne  sculpture 
romaine.  La  tète  est  antique,  mais  rapportée. 

Le  manteau  couvre  les  deux  épaules  et  le  devant  de  la  figure  au-dessous  de 
la  ceinture,  et  va  reposer  sur  Tavant-bras  gauche;  sur  la  poitrine  il  est  écarté  par 
le  bras  droit,  dont  la  main  tient  un  'volume.  Ce  mouvement  du  bras  droit  et 
reifet  qu  il  produit  sur  la  draperie  rappellent  les  statues  dites  d* Adorantes.  La 
tunique  est  sans  manches.  [Haut.  7  pal.  ] 

2464  G.  —  LuGiLS  Ejf  Abondange,  marbre f  pi.  438  H.  Berlin. 

Dans  cette  statue,  Lucile  est  représentée  en  Abondance. 

Elle  est  velue  d*une  ample  tunique  sans  ceinture,  et  son  manteau,  jeté  sur 
réjpaule,  revient,  parla  hanche  droite,  recouvrir  le  bas  du  corps,  et  vas^re- 
poser  sur  Tavant-bras  gauche. 

*  2465.  —  Commode  jeune ,  m.  de  Luni,  pi.  281.  Louvre. 

Cest  une  statue  vêtue  de  la  toge  et  trouvée  à  Gabies. 
La  toge  et  la  chaussure  sénatoriale  indiquaient  un  empereur  dans  sa  jeu- 
nesse; et  Ton  a  adapté  à  cette  statue  une  tête  de  Commode,  trouvée  dans  la 
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même  fonille,  et  qui  lui  convient  par  ses  proportions  (i).  La  toge,  d^unegrude 
souplesse  et  d*un  beau  travail,  o£Bre  un  bon  modèle  de  draperies. 

Le  bras  droit,  la  main  gauche  et  le  pied  droit  sont  modernes. 

[Haut.  i"',5o4  =  Â  pi.  il  po.] 

2466. —  Commode  jeune,  marbre  grec,  pi.  961.  Coll.  Torlonia. 

Statue  entièrement  nue,  tournée  à  droite,  abaissant  le  bras  droit  el  {iûsintk 
geste  de  la  main  gauche.  Celte  attitude  se  reproduit  assez  souvent  paimi  ]m 
figures  impériales. 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tête,  le  bras  droit  depuis  le  ddloide,  la  mm 
gauche  avec  le  poignet,  les  jambes.  [Haut.  7  pal.  5  on.] 

2^67.  —  Commode  jeune,  marbre,  pi.  962.  Guattanî,  i8o5. 

Cette  statue  a  été  trouvé  à  Palestrina.  Elle  est  entièrement  nue  et  préseite 
une  figure  jeune,  où  Guattani  a  reconnu  Commode.  Il  est  tourné  à  droite  et 
fait  le  geste  de  la  main  droite,  dont  les  deux  premiers  doigts  sont  ouTeits, 
L'autre  main  est  abaissée  et  tient  un  fragment  de  sceptre.  A  droite  est  un  tnax 
d*arbre  où  est  appuyé  un  arc  et  le  long  duquel  rampe  un  serpent.  Ces  acce- 
soires  feraient  penser  à  Apollon.  Mais  la  tète  et  Tcnsemble  de  la  pose  ne  its- 
trent  guère  dans  les  attributions  de  ce  dieu. 

[  Haut.  8  pal.  5  on.  ] 

2468.  —  Commode  jeune,  m.  de  Carr.  pi.  961.  Coll.  Giustin. 

Notre  dessinateur  nous  indique  cette  statue  comme  un  Méiéagre. 
La  figure  est  nue  et  tournée  à  gauche;  la  main  de  ce  côté  lait  iegeiie. 
Tautre  main  est  abaissée.  A  droite  est  un  daupliin. 

Tète  et  bras  paraissent  modernes.  [Haut  4  pal*  6  on.  i/a»] 

2469.  —  Commode  jeune,  m.  de  Carr.  pi.  961 .  Coll.  Torloma. 

C'est  aussi  une  figure  nue.  La  main  droite,  abaissée,  tient  le  sceptre  ;  la  ganck 
fait  ]e  geste.  La  télé  est  rapportée. 

Les  parties  modernes  consistent  dans  les  deux  bras  h  partir  des  delloidei; 
plusieurs  cassures  aux  jambes. 

La  statue  a  appartenu  à  Cavaceppi.  [  Haut.  8  pal.6  on.  ] 

2470.  — Commode,  marbre,  pi.  962.  Cavaceppi. 

Le  dessin  de  cette  figure  a  été  pris  à  Cavaceppi. 

Ce  personnage  tient  de  la  main  droite ,  abaissée ,  Tépée ,  et  de  la  gauche  on 

(1  )  Cette  tête  est  reproduite  parmi  les  bustes  ,  t.  VI,  pi.  1077. 
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objet  qui  doit  être  le  fourreau.  Le  haut  du  buste  a  son  mouvement  vers  la 
gauche.  Une  chlamyde ,  jetée  sur  Tépaule  gauche,  en  retombe  des  deux  côtés. 
Nous  ne  connaissons  ni  la  hauteur,  ni  les  restaurations  de  cette  figure. 

3^70  Â.  — Commode,  marbre  grec,  pi.  968.  Coll.  Mattei. 

La  tête  de  cette  statue  est  la  sienne.  La  figure  est  à  Théroîque,  tournant  le 
haut  du  buste  à  gauche.  La  main  de  ce  côté  tient  un  g^ve  près  de  la  hanche; 
Tautre  main  est  abaissée  et  tient  un  fragment  de  lance.  Cette  statue  a  une  petite 
chlamyde  fibulée  sur  Tépaule  droite ,  se  déployant  sur  la  poitrine ,  et  dont  le 
bas  vient  passer  sur  Tavant-bras  gauche. 

Voyez  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  8  pal.  10  on.] 

AaAyi- — Commode  en  Hercule,  marbre  gr.  pi.  968.  Vatican. 

On  a  rapporté  une  tète  antique  dite  de  Commode  à  une  statue  qui  offrait  la 
pose  d'Hercule  avec  la  peau  de  lion  de  ce  héros.  La  tête  est  tournée  à  droite.  Il 
8*appuie  de  ce  côté  sur  sa  massue;  Tautre  main ,  abaissée  à  peu  près  à  la  hau- 
teur de  la  hanche,  tient  les  pommes  des  Hespérides.  La  peau  de  lion  est  ici 
disposée  comme  uoe  chlamyde,  et  offre  un  bel  arrangement.  Elle  est  fixée  par 
deux  pattes  sur  Tépaule  droite,  et  on  y  remarque  même  une  fibule.  Elle  se  dé- 
ploie ensuite  sur  la  poitrine,  Tépaule  et  le  bras  gauches  qu'elle  couvre  en  entier. 
La  tête  de  lion  est  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Les  parties  modernes  sont  indiquées  sur  la  gravure.  [Haut.  6  pal.  2  on.  i/a.] 

2472.  — Commode,  marbre  pent.  pi.   968.  Guattani,  i8o5. 

Statue  de  grande  hauteur  offrant  un  homme  barbu ,  vêtu  d*une  tunique  k 
manches  qui  descend  à  peine  aux  genoux.  Sur  les  épaules  est  un  manteau, 
dans  une  disposition  particulière.  La  main  gauche  tient  une  lance;  les  jambes 
ont  des  bottines  très-hautes.  [Haut.  1 1  pal.] 

2^73.  —  Commode  en  Mercure,  marbre,  pi.  958.  Mantoue. 

C*est  une  figure  nue  dont  la  main  gauche  tient  le  caducée. 
La  main  droite  tenait  probablement  une  bourse ,  mais  elle  manque  avec  le 
bout  des  doigts  de  la  main  gauche. 

On  a  cru  y  reconnaître  les  traits  de  Commode.  [Haut.  5  pi.  a  po.] 

2^^]^.  — Commode,  marbre  pent.  pi.  968.  Munich. 

C'est  une  statue  à  rhéroique ,  avec  la  chlamyde  rejetée  sur  Tépaide  et  le  bras 
gauches.  De  ce  côté  est  un  tronc  d*arbre. 

La  main  gauche  fait  un  geste  vers  la  terre ,  et  le  bras  droit  est  encore  plus 
abaissé. 
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Sont  modernes  :  la  tête,  le  bras  droit  k  partir  da  ddtolde  •  le  bras  gawk 
depuis  le  biceps  jusqu*au  coude,  la  main  gauche  et  la  portion  de  drapeiîe  qc 
couvre  Tavani-bras.  [Haut.  7  pi.  ] 

2^75. — Commode  k  cheval ,  marirede  Carr.  pi.  962.  Vatican. 

Cette  statue  équestre  provient  de  la  villa  Mattei;  le  prétendu  Gomiiiode  eit 
dans  Tattitude  de  lancer  un  javdot. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  elle  est  barbue  et  parait  indiquer  Tige  mm. 
On  voit  ici,  comme  au  n*  a473,  une  tunique  courte  et  un  manteau.  On  note 
beaucoup  Texpression  du  cavalier  et  le  mouvement  du  cheval,  qui  se  dieae 
sur  les  jambes  de  derrière.  Il  est  couvert  d*une  peau  de  lion. 

Les  parties  modernes  sont  indiquées  sur  la  gravure. 

[  Haut,  du  cheval,  5  pal.  7  on.;  de  la  fig.  4  pal.  k  on.  1/3.] 

2476. — Crispine,  marbre  grec^  pi.  960.  Coll.  Torionia. 

Statue  de  grande  hauteur,  qui  a  conservé  sa  tète  primitive. 

ûrispine  est  représentée  voilée,  et  avec  le  diadème  latin.  Elile  porte kmaà 
droite  au  milieu  de  la  poitrine.  La  main  gauche  est  abaissée  près  de  raine,  00 
elle  est  soutenue  par  les  enroulemens  du  manteau. 

La  tunique  a  des  manches  amples  et  longues,  qui  viennent  jusqu'au  poignet 

Les  parties  modernes  sont  marquées  sur  la  gravure. 

[Haut.  11  pal.  5  on.  i/à.] 

2477*  —  Crispine,  marbre,  pi.  960.  Musée  Capitolin. 

Nous  avons  pris  le  dessin  de  cette  figure  dans  Tonvrage  de  Lorenio  Re,  é 
nous  trouvons  parmi  les  Gérés,  n*  76a,  une  figure  tout  a  fait  sembiaUe  di 
même  musée,  donnée  d'après  Bottari. 

Les  parties  modernes  sont  les  mêmes  ;  la  hauteur  sera  aussi  la  même,  si  ïm 
ajoute  à  la  première  la  hauteur  de  la  plinthe,  qui  n*y  a  pas  été  comprise. 

Ainsi  ces  deux  dessins  s*appliquent  k  la  même  statue.  Nous  n*avoDS  dooc 
qu*à  renvoyer  au  texte  du  n*  76a;  on  y  verra  que  la  statue  prorioit  de  h 
collection  Albani,  et  que  Bottari  croyait  y  reconnaître  Lucile. 
[Haut.  8  pal.  4  on.] 

*  2^78.  — Pertinax,  marbre  pent  pi.  826.  Louvre. 

La  tête  de  cette  statue  est  antique,  mais  rapportée  (1). 
La  statue  est  entièrement  nue,  tournée  à  gauche,  étendant  la  main  de  «t 
côté;  Tautre  main  est  abaissée  et  tient  un  fragment  de  sceptre. 

(1)  Elle  est  reproduite  parmi  les  busles,  t.  VI ,  pi.  1097. 
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Les  parties  modernes  sont  :  le  bras  gauche  du  deltoïde,  la  main  et  le  poignet 
droits,  moitié  de  la  cuisse  et  jambe  gauches ,  et  moitié  du  pied  droit. 
Elle  provient  de  la  villa  Borghèse.  [Haut.  a",oi7  =  6  pL  a  po.  61i.] 

2479.  —  Claudius  Albinos,  marbre  peut  pL  964* 

Mus.  Pie-Clémentin. 

Fragment  de  statue  cuirassée  trouvé  dans  la  fouille  qui  eut  lieu  sous  Pie  VI, 
aux  environs  de  Civita-Vecchia,  a  un  endroit  appelé  autrefois  Casiro-Nttovo ,  et 
aujourd'hui  la  Chiaraccia;  nous  en  avons  parlé  sous  le  n*  lyyS. 

Le  mouvement  de  la  partie  antique  indiquait  que  la  statue,  tournant  un  peu 
la  tète  à  gauche  et  se  soutenant  sur  les  pieds  du  même  côté,  avait  la  main 
droite  élevée.  La  restauration  a  en  lieu  en  ce  sens.  On  y  a  rapporté  une  tète 
antique  de  Qaudius  Albinus.  La  draperie  est  rejetée  sur  Tépaule  gauche,  d*on 
elle  descend  s*enrouler  autour  de  Tavant-bras. 

La  cuirasse  porte  une  tète  de  Méduse  et  en  bas  un  palladium. 

Sont  modernes  :  le  nez,  le  cou,  le  bras  droit  de  la  moitié  du  ddtdde,  le 
gauche  de  la  moitié  de  Tavant-bras  avec  la  draperie,  les  deux  jambes. 

[Haut  9  pal.  1/3  on.] 

a48o.  — Septime  Sévère,  m.  grec,  pi.  965.  Ck>ll.  Torlonia. 

La  tète  de  cette  statue  cuirassée  est  rapportée;  elle  est  de  face.  La  main 
droite ,  élevée ,  tient  le  sceptre.  L*avant-bras  gauche  est  horizontal  et  la  main 
ouverte;  la  chlamyde,  rejetée  sur  Tépaule  gauche  où  Ion  remarque  une  fibule, 
descend  ensuite  passer  sur  ravant-bras.    * 

Sur  le  haut  de  la  cuirasse  est  une  tète  de  Méduse  voilée.  Le  milieu  est  serré 
par  une  large  courroie;  dans  le  bas  sont  deux  figures  assises. 

La  partie  primitive  comprend  ici ,  outre  la  cuirasse,  la  jambe,  une  partie  du 
bras  jusquau  coude.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

a48i.  — Septime  SévÈRE,  marbre,  pL  964.  Munich. 

Statue  avec  cuirasse  provenant  de  la  collection  Âlbani. 

La  tète  de  Septime  Sévère  est  rapportée.  La  pose  de  la  statue  est  oratoire, 
ce  qui  est  une  grave  raison  de  penser  que  nous  avons  ici  sons  les  yeux  un 
empereur.  La  main  droite  est  portée  en  avant  et  les  yeux  ont  la  direction  de 
ce  geste.  L*autre  main,  abaissée,  tieni  le  puraseninm.  La  draperie  est  foute 
rejetée  de  ce  côté. 

Sur  le  haut  de  la  cuirasse  est  figurée  la  tète  de  Méduse ,  et  f^his  bas  sont  deux 
Heures  ailées  tenant  un  candélabre;  c'est  ainsi  qu*on  les  nomme  dans  ie  livret 
de  Munich.  On  y  fait  aussi  la  remarque  que  cette  figure  n*avait  pas  de  chaus- 
sure, ce  quon  reconnaît  à  la  jambe  droite  ,  qui  est  antique  jusquau  talon. 

[Haut.  7  pi.  3  po.  i/a.] 
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3i48i  A.  —  Septime  Sévère,  marbre ,  pi.  966.  CoH.  Coke. 

^  L'empereur  romain  est  vêtu  de  la  toge  ;  les  draperies  sont  très-médiocres  de 
disposition  et  de  travail. 

La  tête  est  rapportée.  Le  bras  droit  est  moderne  à  partir  du  biceps,  et  la 
main  gauche  au-dessus  du  poignet. 

Le  marbre  blanc  a  des  taches  grises  et  est  très-laid. 

[Haut.  5  pi.  8  po.] 

*  2482. — JuLiA  PiÀ,  marbre  pent  pi.  3i  1.  Mus.  du  Louvre. 

Statue  trouvée  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  à  Bengazzi,  dans  le  golfe  de 
Sydra,  à  lorient  de  Tripoli  (i). 

Ce  marbre  faisait  partie  de  la  galerie  de  Versailles. 

La  figure  est  enveloppée  dans  une  palla  d'étoffe  très-fine;  les  bras  en  sont 
entièrement  couverts  ;  la  main  droite  saisit  le  pan  qui  couvre  Tépaule  gauche, 
etlattire  sur  le  milieu  de  la  poitrine;  le  bras  gauche  est  abaissé  le  long  dn 
corps.  La  coiffure,  de  cheveux  naturels  et  ondulés ,  sans  être  d*une  belle  exéca- 
tion ,  est  cependant  de  meilleur  goût  que  d'autres  de  cette  époque;  le  reste  de 
son  costume  est  le  même  à  peu  près  que  celui  de  la  déesse  de  la  Pudidté. 

La  tête  de  cette  belle  statue  est  antique  et  lui  appartient  ;  elle  est  voilée  (a). 

Les  mains,  antiques  ,  sont  de  belle  conservation. 

[  Haut.  i",8i4  =  5  pi.  7  po.  ] 

2482  Â.  —  JuLiA  PiA,  m.  de  Paras,  pi.  96Ô.  Coll.  Blundell. 

Statue  trouvée  à  la  villa  Adriana,  et  qui  a  fait  partie  de  la  collection  delà 
villa  d*£ste.  La  main  gauche,  horizontale,  tient  un  g^obe,  la  droite,  abaissée, 
une  baguette. 

Le  palHum  est  disposé  comme  on  le  voit  souvent  aux  Muses  ;  il  est  enronlé 
de  la  hanche  droite  sur  Tépaule  gauche,  d*oà  un  bout  retombe,  couvrant  Fé- 
paule  et  la  plus  grande  partie  du  bras. 

La  sculpture  nous  a. paru  de  fabrique. 

La  tête  de  cette  statue  est  moderne.  Les  bras  le  sont  également  à  partir  de 
la  draperie.  [Haut.  6  pi.] 

2483.  —  JuLiA  PiA,  m.  de  Luni,  pi.  966.  Mus.  Capitolin. 

Statue  enveloppée  de  son  manteau  et  voilée;  elle  se  retourne  vers  le  côté 
gauche  par  un  mouvement  gracieux. 

(1)  Septime>Sévëre  était  né  dans  cette  province  d'Afrique. 

(2)  Nous  la  reproduisons  parmi  les  bustes,  t.  VI.  pi.  1088. 
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Les  bras  sont  couverts  de  la  palla  et  les  mains  seules  paraissent.  La  droite 
est  élevée  près  du  cou,  où  elle  tient  le  bord  de  la  draperie;  Tàutre  main  est 
en  repos  sur  le  ventre.  Le  manteau  est  bordé  de  firanges. 

La  tète  est  celle  de  la  statue.  Lés  parties  modernes  sont  peu  considérables. 
[Haut.  8 pal.  i  on.] 

A  2484- — JuuaPia enIole,  m.  grec,  pi.  966.  Rome,  Vatican. 

Cette  statue  provient  du  palais  Ruspoli.  La  tête  est  celle  de  la  statue,  et  a 
paru  offrir  les  traits  de  Julia  Pia. 

Nous  avons  donné,  sous  le  n*  1996,  un  groupe  qui  représente  Hercule  ha- 
billé en  femme,  et  lole  vêtue  de  la  peau  du  lion.  11  n*y  a  guère  de  différence, 
si  ce  n*est  que  cette  statue-ci  n*est  pas  groupée. 

Julia  Pia  se  présente  de  face,  tenant,  à  gauche,  la  massue  redressée  le  long 
du  bras.  La  tête  est  couverte  de  la  tête  du  lion,  dont  les  pattes  de  devant  sont 
nouées  sur  la  poitrine.  lole  saisit  de  la  main  droite  une  des  pattes  de  derrière, 
et  la  ramène  sur  ses  cuisses. 

On  remarque  une  [double  chevelure,  donnée  peut-être  à  cette  statue  à  rai- 
son de  ce  que  la  tête  était  couverte  de  la  peau  du  lion. 

La  statue  est,  du  reste,  d*une  parfaite  conservation,  n^ayant  de  moderne 
que  les  deux  tiers  de  la  massue.  [Haut.  8  pal.] 

*  2^SB.  —  Cabagâlla,  m.  de  Par.  pi.  292.  Mus.  du  Louvre. 

Statue  courte  de  proportion  et  d*un  aspect  peu  agréable»  plus  remar- 
quable par  sa  conservation  et  par  la  beauté  de  son  marbre ,  que  par  le  travail. 

Sdon  nous,  die  a  conservé  sa  tête  primitive,  et,  quoique  notre  gravure  la 
désigne  simplement  comme  statue  impériale,  nous  avons  cru  y  reconnaître 
les  traits  de  Caracalla.  Elle  est  un  peu  tournée  à  droite,  et  les  yeux  sont  levés 
vers  le  ciel.  La  main  droite  est  à  la  hauteur  de  la  tête,  et  porte  le  sceptre;  la 
gauche  tient  un  globe.  ' 

La  draperie  offre  une  disposition  peu  ordinaire  à  ces  figures;  un  bout 
couvre  Tépaule  droite,  d*oà  il  descend  le  long  du  corps;  Tautre  bout  passe  sur 
Tavant-bras.  Les  jambes  sont  chaussées  du  cothurne  impérial. 

Les  parties  modernes  se  réduisent  aux  deux  tiers  de  chaque  bras. 

La  statue  prorient  de  la  villa  Borghèse.  [  Haut.  i'°,54i  =  4  pi*  8  po.  li.] 

A  2486.  —  Géta,  marbre  grec,  pi.  966.  Vatican. 

Statue  à  Théroique  et  sans  chlamyde,  ayant  le  bras  gauche  abaissé,  tournant 
la  tête  a  droite,  avançant  la  main  droite  ouverte. 

La  tète  est  rapportée  et  barbue. 

Les  parties  modernes  consistent  dans  la  plus  grande  partie  des  bras  et  des 
jambes.  (Voy.  la  gravure.)  [Haut.  8  pal.] 
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2  486  A.  —  GÉTA,  marbre,  pi.  966.  CoU.  Grey» 

Statue  vêtue  de  la  toge  et  décorée  de  la  bulla. 
La  main  droite  est  abaissée  et  ouverte  ;  l'autre  main  tient  un  volume. 
La  tête  parait  être  celle  delà  statue,  et  les  parties  modernes  se  réduisent 
au  nu  des  bras. 

A  2/186  B.  —  G^TA,  m.  grec,  pi.  986  D.  villa  Albani. 

On  a  dû  trouver  cette  statue  bien  mutilée ,  puisqu'elle  était  privée  de  la 
partie  supérieure  du  torse,  des  bras  et  des  jambe*.  La  tête  s*était  conservée, 
et  Ton  a  pu  y  reconnaître  Géta. 

Le  bas  de  la  cuirasse  est  antique,  et  Ton  y  voit  deux  figures  demi-coucbées, 
dont  Tune  parait  être  Hercule  et  l'autre  une  Nymphe. 

En  restaurant  !e  haut  du  torse ,  le  sculpteur  a  placé  le  bras  droit  élevé  et 
tenant  un  sceptre,  l'autre  main  abaissée  et  tenant  un  parazonium.  D  a  laissé 
les  jambes  sans  chaussures.  (Voy.  la  gravure.)  [Haut.  6  pal.  8  on.] 

A  2487.  —  Macrin,  m.  grec,  pi.  963.  Vatican. 

Statue  à  l'héroïque  qui  a  conservé  sa  tête  primitive.  Elle  se  présente  de  face, 
le  bras  droit  abaissé  et  la  main  à  demi  fermée;  la  main  gauche  tient  le  paraio- 
nium  placé  horizontiJement.  La  chlamyde,  fibulée  sur  l'épaule  droite»  couirre 
la  poitrine,  et,  retombant  de  l'épaule  gauche,  descend  par  derrière  jusqu^à 
la  hanche,  d'où  eHe  remonte  sur  Favant-bras. 

Cette  statue  n'a  de  moderne  que  quelques  détails. 

EHe  provient  àa  sculptewr  Pacetti ,  et  appartenait  auparavant  à  Antoine 
Boriom.  [Haut.  8  pal.  7  on.] 

2487  bis.  —  Alexandre  Sisvére,  m.  grec,  pi.  9^0  C. 

Musée  Borbonico. 

Statue  colossale  à  l'héroïque ,  d'une  heureuse  conservation  et  d'un  bon  tra- 
vail romain. 

La  tête  est  celle  de  la  statue  et  est  un  peu  tournée  à  gauche;  elfe  a  le 
cheveux  aplatis  et  porte  le  diadème  grec,  dont  un  bout  se  voit  sur  Tépaule 
droite.  La  main  droite  est  abaissée  près  d'un  tronc  de  palmier  et  tient  on 
parazonium;  l'autre  main  tient  le  bois  d*une  lance.  La  chlamyde,  rejetée  snr 
l'épaule  gauche,  descend  perpendiculairement  derrière  le  corps. 

[Haut.  i5  pal.] 

A  2487  ter. —  lyfAXimN ,  m.  de  Luni,  pi.  94.0  C.  Mus.  Borbon. 

Statue  à  l'héroïque,  provenant  de  la  collection  Farnése. 
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La  tète  est  cdle  de  là  statue,  elle  est  inclinée  à  droite;  la  main  droite  est 
abaissée  et  ottrerte;  Tatant-bras  gauche  est  horizontal  et  la  main  est  ouverte. 

La  chlamyde repose  sur  Tépaule  gauche,  d*où  elle  descend  entourer  Tavant- 
Tavant-bras.  Cette  partie  de  la  draperie  et  les  bras  sont  modernes ,  ainsi  que 
Tavant-bras  droit  et  les  deux  jambes  aux  genoux. 

Cette  statue  est  de  médiocre  sculpture  romaine.  [Haut.  8  pal.] 

2487  A.  —  Heliogabale,  marbre,  pi.  968.  CoU.  Matlei. 

Statue  en  style  héroïque  ,  nue,  sauf  une  petite  chlamyde  qui  repose  sur 
l'épaule  gauche  et  descend  derrière  le  bras  jusqu^au  milieu  de  la  cuisse. 
L'avant-bras  droit  est  horizontal  et  lient  le  globe;  la  main  gauche  est  abaissée 
et  porte  le  sceptre. 

Nous  en  ignorons  les  restaurations  et  la  hauteur. 

*  2^87  B.  —  Gordien  Pie,  m.  pi.  968.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  demi-figure,  en  habit  guerrier,  a  été  trouvée  à  Gabies  (1). 

La  tète  ei^t  jeune,  tournée  à  droite;  le  bras  droit  est  en  travers  du  corps  ,  et 
Itt  mkiitt  est'  ouverte.  La  main  gauche,  portée  près  du  sein  ,  tient  le  bord  du 
palttdamentum  ;  ce  vêtement  est  fibule  sur  Tépaule  droite. 

La  cuirasse  est  recouverte  d'écaillés  et  du  genre  de  celles  qu'on  nommait 
Larkœ  pinnatœ. 

Sont  modernes  :  le  nez,  Toreille  gauche,  le  haut  de  ToreiUe  droite,  l'avant- 
bras  droit  en  entier,  la  main  gauche  et  quelques  parties  de  la  draperie. 

L'iris  est  indiqué,  ce  qui  n'est  pas  ordinaire  aux  figures  antiques,  et  ne  se 
trouve  pas  aux  meilleurs  temps  de  l'art.  [Haut.  ô°',769  =  a  pi.  4  po.  5  11.] 

2^87  C.  —  Gallien,  marbre,  pi.  968.  Golf.  Mafteî. 

Statue  en  style  héroïque,  dont  la  tète  est  tournée  à  gauche,  et  dobt  la  main 
droite,  abaissée,  tient  le  parazonium;  la  main  gauche,  qui  manque  en  partie, 
tenait  le  bord  de  la  chlamyde,  qui,  reposant  d'un  bout  sur  l'épaule  gauche, 
descend  passer  sur  l'avant-bras  et  retombe  sur  un  tronc  d'arbre. 

Nous  n'en  connaissons  ni  les  restaurations  ni  la  hauteur. 

2487  D.  —  Maxime,  marbre  grec,  pi.  436  D.  Villa  Albani. 

Statue  avec  cuirasse  et  qui  a  reçu  une  tète  de  Maxime,  fils  de  l'empereur 
Maximin ,  et  mort  i  trenle-deux  ans. 

Le  bras  gauche  se  trouvait  à  peu  près  intact;  il  est  abaissé  et  indiquait  que, 

(1)  Ce  n*6St  pas  un  fragment  de  statue ,  antiques.  Le  marbre  est  fouillé  par  der- 
comn^e  pourraient  le  faire  supposer  les  bras,  rih'e,  aiVksi  quon  le  pratiquait  pour  les 
que   n^ont  pas  ordînairemiBiit  les   bustes     bustes  afin  Je  les  rendre  moins  lourds. 
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selon  la  disposition  ordinaire ,  la  main  droite  était  élevée  et  triait  le  sceptre. 
La  partie  antique  de  la  cuirasse  ne  porte  que  des  fleurons.  (Voy.  la  gnrare 
pour  les  restaurations.)  [Haut.  7  pal.] 

♦  2488.  —  JuLiA  MAMiEA,  mar.  pent  pi.  3 10.  Mus.  du  Louvre. 

Uouvrage  sur  la  villa  Borghèse  attribue  cette  statue  à  Julîa  ScBmia,  mère 
d*Hélagabale(i)  ;  mais  Visconti  y  reconnaissait  la  mère  d* Alexandre  Sévère  soui 
le  caractère  de  Vénus  pudique.  Cette  statue  est  remarquable  par  ]a  beauté  des 
draperies:  La  coifiîire,  par  sa  simplicité,  a  plus  de  grâce  que  n*en  ont  ordinai- 
rement  celles  de  cette  époque.  Les  attributs  de  Cérès  qu  elle  tient  de  la  main 
droite  sont  modernes. 

La  tête,  antique,  est  rapportée  (a).  Sont  modernes  :  le  nez,  le  menton,  k 
main  droite  avec  moitié  de  Tavant-bras ,  le  bras  gauche  depuis  la  manche ,  le 
bas  du  manteau  et  les  pieds.  [Haut.  l'^.GâS  =  5  pi.  6  IL] 

*  2^89. — PopiEN,  m.  grec,  pi.  33 1.  Musée  du  Louvre. 

Cet  empereur,  colique  de  Balbin,  et  que  les  auteurs  nomment  anssi 
Maxime,  est  représenté  nu,  à  la  manière  héroïque;  il  tient  à  la  main  le  param- 
nium;  une  corne  d'abondance  à  ses  pieds  est  Temblème  dn  bonheur  dont  on 
jouissait  sous  son  règne,  qui  ne  dura  qu*un  an. 

Son  pied  gauche  et  une  partie  des  bras  sont  modernes;  le  corps  est  beau, 
mais  un  peu  jeune  pour  la  tête  (3). 

[Haut,  a",  193  =  6  pi.  9  po.] 

2490. —  PcjpiEN,  m.  gr.  dur,  pi.  966.  Coll.  Torlonia. 

Cest  une  statue  avec  toge,  dont  la  tète  est  moderne. 

Les  deux  mains  sont  abaissées  ;  la  droite  tient  le  volume,  Tautre  a  les  deux 
premiers  doigts  étendus.  Derrière  le  pied  droit  est  un  scrim'um  dont  la  partie 
inférieure  est  antique. 

Outre  la  tète,  on  doit  à  la  restauration  la  moitié  du  bras  droit  avec  la  main, 
la  main  gauche  et  le  poignet.  [  Haut.  8  pal.] 

♦  2491-  —  Tranqdillina  en  GiiuÈs,  m.  deParos,  p-  337. 

Musée  du  Louvre. 

L*épouse  de  Gordien  Pie,  fille  de  Misithée,  est  représentée  vêtue  delà  sÈoim, 
et  la  tète  voilée.  Ce  costume  a  servi  d'autorité  à.Tartiste  moderne  ponr  lui 
donner  les  attributs  de  Gérés.  Souvent  les  impératrices  ont  été  représentées  par 

(1)  Soas  les  n~  iSSg  et  i339  ^*  ^^^  (2et3)  Ces  têtes  sont  reproduites  parmi 
deux  statues  de  Joiia  Sœmia  en  Vénus.  les  bustes,  t.  VI,  pi.  1087,  1099  ^  *  io4> 


DE    L*EDHOPE.  261 

les  statuaires  anciens  avec  les  emblèmes  de  cette  divinité,  et  ils  convenaient  à 
la  belle  et  vertueuse  Tranquillina. 
La  statue  provient  du  musée  Capitolin.  [  Haut.  a^.oAg  =  6  pi.  3  po.  8  li.  ] 

2^9 1  A.  —  Statue  inpiBiALE,  m.  grec,  pL  97 1 .  Coll.  Pamphili. 

On  a  cru  reconnaître  les  traits  de  Caius  Vibius  Volusianus  dans  cette  statue 
de  style  héroïque ,  et  dont  la  tête  est  bien  la  sienne. 

La  main  droite  est  appuyée  à  un  tronc  d*arbre,  qui  est  en  grande  partie 
antique,  et  au  bas  duquel  est  une  tête  de  sanglier.  La  tête  est  tournée  à  gauche, 
et  la  main,  de  ce  côté,  tient  Tépée  horizontalement  appuyée  sur  Tavant-bras. 
La  chlamyde  est  fibulée  sur  Tépaule  droite,  couvre  la  poitrine,  Tépaule  et  le 
haut  du  bras  gauche  et  va,  par  derrière,  passer  sur  Tavant-bras. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [  Haut,  g  pal.  ] 

3^91  B.  —  Statue  impériale,  m.  pL  970  D.  CoU.  Pamphili. 

On  na  d*an  tique,  dans  celte  statue,  que  le  torse,  le  haut  des  bras  depuis  les 
ddtoldes,  la  cuisse  droite  au-dessus  du  genou,  les  cuisse  et  jambe  gauches, 
jusqu*au-dessous  du  mollet. 

D*après  les  indications  que  fournissait  Tantique,  la  restauration  en  a  fait 
une  statue  qui  de  la  main  droite,  abaissée,  tient  un  sceptre,  et  de  la  main 
gauche  fait  un  geste  indicateur. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [  Haut.  7  pal.  5  on.  ] 

2^91  C.  —  Stat.  impériale,  m.  gr.  pi.  970  D.  CoU.  Pamphili. 

Statue  d*un  homme  jeune,  imberbe,  qui,  de  la  main  gauche,  tient  un  globe 
appuyé  sur  un  tronc  d'arbre,  et  dans  la  main  droite,  abaissée,  un  sceptre.  La 
tête  est  presque  en  entier  antique  avec  le  torse,  les  cuisses  et  la  naissance  des 
bras.  Voir  la  gravure  pour  les  nombreuses  restaurations.  [  Haut.  6  pal.  6  on.] 

A  2^92.  —  Statue  impériale,  m.  grec,  pi.  970  A.  Vatican. 

Statue  toute  nue,  dont  la  main  droite  est  appuyée  à  la  hanche,  et  qui  tient 
de  la  main  gauche  le  parazonium. 

Elle  a  été  trouvée  à  Tivoli  en  1 787,  acquise  par  le  sculpteur  Pacetti,  et  ven- 
due par  lui  au  Vatican. 

La  tête  est  moderne,  et  même  en  plâtre  comme  la  plupart  des  autres  parties 
modernes. 

Tout  le  bras  droit  à  partir  du  deltoïde,  le  gauche  de  la  moitié,  et  le  parazo- 
nium sont  restaurés  en  plâtre.  La  moitié  de  la  cuisse  gauche,  la  jambe  et  le 
pied ,  la  jambe  droite  de  dessous  le  genou ,  pied ,  tronc  d*arbre  et  plinthe  res- 
taurés en  marbre  grec  ordinaire.  [  Haut,  lo  pal.  1/2.  ] 
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2A93.  —  Statue  impériale,  m.  pi.  969.  Coll.  Giustiniani. 

G*est  une  statue  à  Théroïque,  dont  la  tête  est  antique,  mais  rapportée.  Ette 
esl  tournée  à  gauche;  la  main  droite  est  âevée  et  porte  le  sceptre;  ia  jambe 
droite  est  avancée;  la  main  gauche  tient  le  parazonium  appuyé  à  la  hanche.  La 
chlamyde  est  rejetée  sur  Tépaule  et  Tavant-bras  de  ce  côté. 

Les  nombreuses  restaurations  étant  exactement  indiquées  sur  la  graviire. 
nous  y  renvoyons  nos  lecteurs. 

[Haut.  9  pal.  6  on.  ] 

A  2^94- —  Statue  impériale,  m.  gr.  pi.  970  A.  Mus.  Chiarain. 

Plusieurs  de  nos  statues  tiennent  dans  la  main  gauche  un  globe  surmonté 
d*une  petite  Victoire  :  ce  sont  le  Mars  de  la  villa  Âlbani  n**  i438,  celle  domiée 
comme  Oladiateur  sous  le  n®  aai9«  et,  parmi  les  figures  impériales,  le 
n*  3â6i.  Au  n*  3319 «  la  statuette  n*a  pas  de  globe. 

On  retrouve  encore  ici  cet  attribut  sur  la  main  gauche;  c*est  assez  dire  «pie 
la  figure  est  à  Thérolque. 

La  tète,  qui  est  rapportée,  est  un  peu  tournée  à  gauche;  le  bras  droit  est 
abaissé,  et  la  main  est  vide.  La  chlamyde,  fibulée  sur  l'épaule  droite,  couvre 
toute  la  poitrine,  suit  Tépaule  gauche,  descend  extérieurement  passer  sur 
Tavant-bras. 

Dans  la  collection ,  on  la  considère  comme  une  statue  impériale,  et  même  de 
Gnnmode.  Selon  notre  dessinateur,  Tidée  de  la  tète  (  Videa  di  questa  testa] 
conviendrait  aussi  à  Méléagre  ou  à  tout  autre  héros  antique. 

Les  parties  modernes  indiquées  sur  notre  gravure  sont  assez  considérables 
et  la  petite  Victoire  en  fait  partie. 

[Haut.  8  pal.  3  on.  ] 


^2495. — Stat.  IMPERIALE,  u.  de CaiT.  pL  97 1 .  Mus.  Chiaram. 

Statue  trouvée  à  Acqua  Traversa,  dans  la  viUa  de  Ludus  Vérus»  et  achetée 
par  le  sculpteur  Pierantoni ,  qui  est  sans  doute  Fauteur  de  la  restauration. 

C'est  une  statue  impériale  à  Théroique,  ou  le  manteau,  fibule  sur  r^muie 
droite,  couvre  tout  le  coté  gauche  du  torse,  le  bras  compris. 

La  figure,  un  peu  tournée  à  gauche,  a  la  main  droite  iJ>aissée;  Fautre  main , 
placée  à  la  naissance  de  la  cuisse,  tient  le  parazonium  appuyé  contre  rivant- 
bras.  La  tète  est  cdle  d'une  autre  statue;  on  croit  qu'elle  représente  ub  des 
enians  de  Septime  Sévère. 

Sont  modernes  :  l'extrémité  du  bras  gauche  avec  le  parazonium,  le  droit  de 
la  moitié  du  biceps  avec  la  main ,  la  jambe  gauche  à  partir  du  genou ,  le  pied 
droit  et  le  tronc  d'arbre.  Plusieurs  cassures  sur  la  cuisse  gauche  et  au  cou. 

[Haut.  9  pal.  1  on.  i/a.] 
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2496.  —  Statue  iMpéRiALE,  m.  pi.  969.  Coll.  Giustiniani. 

Dans  cette  autre  figure  impériale,  à  rhéroîque,  k  chlamyde,  fibulée  «ur 
l'iule  droite ,  couvre  tout  le  côté  gauche  du  torse,  l'épaule  et  le  bras  jusqu'au 
poignet;  mais  la  pose  n*estpas  la  même  quà  la  précédente  figure.  La  tète,  un 
peu  tournée  à  droite, a  les  yeux  élevés  vers  le  ciel.  La  main  gauche  est  étendue 
et  tient  un  g^obe;  le  bras  droit  est  abaissé  aussi,  écarté  du  corps ,  et  son  geste 
accompagne  le  mouvement  des  yeux. 

Notre  dessinateur  de  Rome  donne  le  nom  de  Marc-Âurèle  à  cette  statue  ; 
mais,  comme  la  tète  n'est  pas  la  sienne,  nous  Tavons  classée  parmi  les  figures 
in^ériales.  (  Voy.  la  gravure  pour  les  restaurations.  ) 

[  Haut.  6  pal.  6  on.  1/4.  ] 

2497- — Statub  impériale,  marbre,  pi.  969.  Guattani.  1786. 

La  statue  dont  le  dessin  est  placé  sous  ce  numéro  a  été  publiée  par  Guattani , 
dans  son  volume  de  1 786  ;  elle  appartenait  alors  au  chevalier  Azzara. 

C'est  une  figure  nue,  sur  un  cheval  qui  se  dresse.  Le  personnage  se  tient 
de  la  main  gauche  à  la  crinière;  l'autre  main  accompagne  le  mouvement  des 
yeux,  qui  sont  dirigés  vers  le  ciel.  La  tète  porte  une  couronne  de  laurier. 

2^97  A. — Statue  iiipéRiALE,  m.  pi.  916  A.  Mtft.  Borbonico. 

Statue  de  sculpture  romaine  provenant  de  la  collection  Famèse. 

Il  n'y  a  d'antique  que  le  torse  et  le  tronc  de  palmier-dattier  contre  lequel 
s'appuie  la  figure. 

Les  bras  à  partir  des  deltoïdes,  et  les  jambes  au-dessus  des  genoux,  sont 
modernes. 

[Haut.  3  pal.  1  on.] 

2i^^&.  —  Statue  impériale,  m.  pi.  970  A.  Coll.  Giustiniani. 

C'cSst  une  statue  de  moins  de  trois  palmes,  debout  et  entièrement  nue.  Elle 
tient  dans  la  main  droite,  avancée,  un  objet  qui  peut  être  un  poisson.  L'autre 
main  est  abaissée  et  vide. 

La  tète  est  celle  de  la  statue,  qui  n'a  du  reste  de  moderne  que  le  bras  droit 
et  la  main  ;  ainsi  l'attitude  a  été  donnée  par  la  restauration.  Il  y  a  plusieurs 
cassures  sur  les  cuisses,  sur  les  jambes  et  au  tronc  d'arbre.  [Haut,  a  pal.  8  on.] 

2498  A. — Statue  impi^riale,  m.  pi.  970  A.  Coll.  Giustiniani. 

C'est  encore  une  petite  statue  à  l'héroïque,  tournant  un  peu  la  tête  à  gauche, 
et  ayant  dans  cette  main  un  globe.  L'autre  main  est  abaissée  et  tient  le 
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sceptre  ou  un  fragment  de  javelot.  Sa  chiamyde,  fibulée  sur  répade  droite, 
ne  couvre  que  le  haut  de  la  poitrine  et  retombe  derrière  le  corps. 

La  tête  est  la  sienne. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  de  la  fin  du  ddtoide,  le  gauche  de  la  moitié, 
la  jambe  droite  de  la  moitié  du  genou,  le  tronc  d*arbre  et  la  plinthe.  Le  pied 
gauche  est  moNdeme  aussi  à. partir  des  midléoles.  [Haut.  a.  pal.  lo  on.  1/1.] 

♦  a4g9.  —  Stàt.  impériale,  m.  pi.  292.  Musée  du  Louvre. 

En  restaurant  en  costume  militaire  cette  statue,  qui  n*est  peut-être  qa*on 
fragment  d*une  figure  impériale ,  on  lui  a  donné  une  tê(e  analogue  à  celle  qui 
est  connue,  sans  motifs,  sous  le  nom  de  Pyrrhus,  n*  211a. 

Cette  figure,  faible  de  dessin,  est  assez  remarquable  par  le  travail  et  les  dé- 
taib  de  Tarmure,  dont  les  griffons  et  toutes  les  parties  des  omemens  sont  bien 
conservés  et  d'une  bonne  exécution. 

Sont  modernes  :  le  bras  droit  et  ce  qui  parait  de  la  manche  courte  de  f  «r- 
milausa,  le  gauche  au  sortir  de  la  manche  et  le  boudier  appuyé  sur  un  roc  (i). 

[Haul.  a",iao  =  6  pi.  6  po.  4  li.  ] 

♦  25oa. —  Stât.  impériale,  marbre,  pi.  2  92.  Mus.  du  Louvre. 

Statue  impériale  en  costume  militaire.  La  cuirasse,  d*un  beau  travail,  est 
ornée  de  Victoires,  qui  dressent  un  cand^abre. 
La  tète  est  antique ,  rapportée. 

Sont  modernes  :  les  bras  et  les  jambes  et  une  partie  de  la  dr2q>ene. 
[Haut.  a",3o8=  7  pi.  1  po.  lA  li>] 

*  25oi.  —  Statue  impériale,  mar.  pi.  292.  Mus.  du  Louvre. 

La  tête  de  cette  statue  n*est  pas  la  sienne.  E^le  est  chauve,  imberbe.  d*a3- 
leurs  pleine  d'expression,  et  il  n*a  pas  été  possible  d*y  reconnaître  le  persoo- 
nage  qu  elle  représentait. 

Elle  s'adapte  fort  bien  à  la  slatue,  qui  est  aussi  très-remarquable  «  et  cibe 
une  pose  noble  et  exprimant  bien  le  commandement. 

Le  personnage  est  légèrement  tourné  à  gauche;  il  abaisse  le  bras  droit*  qui 
tient  aujourd'hui  un  volume.  Le  bras  gauche  est  relevé  horizontalement,  et  la 
draperie,  jetée  sur  l'épaule,  tombant  de  là  jusqu'aux  hanches,  remonte  passer 
sur  cet  avant-bras.  La  cuirasse  n'a  pas  d'ornement  dans  le  haut;  dans  le  bas, 
elle  a  deux  griffons. 

La  partie  primitive  de  cette  statue  ne  consistait  que  dans  la  cuirasse. 

Voir  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  a^.aSS  =  6  pi.  11  po.  6  li.] 

(1)  Ce  détail  se  trouve  à  une  statue  de  Mars,  n"*  i436  B,  et  au  n*  a5io  B. 
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25oi  A.  —  Stàt.  IBIP1&IUALE,  marbre,  p.  970.  Coll.  Toiionia. 

Cette  statue,  à  l*héroIqae,  tient  de  la  main  droite  un  long  sceptre  ou  le  bois 
d'une  lance,  sur  lequel  elle  s*appuie.  La  main  gauche  est  près  de  la  hanche, 
où  elle  saisit  la  chlamyde.  Ce  vêtement  fibule  entoure  le  cou,  et  la  fibule 
descend  près  du  sein  droit. 

Sa  tête  est  dun  beau  caractère,  mais  elle  est  rapportée. 

Nous  renvoyons  à  la  gravure  pour  les  restaurations.  [Haut.  8  pal.] 

2601  B.  —  Statue  impériale,  marbre  y  pi.  970.  Coll.  Giustin. 

Statue  à  Théroîque,  avec  une  petite  chlamyde  jetée  sur  Tépaule  gauche  et  la 
couvrant  seulement  jusqu'au  coude. 

Le  personnage  est  chauve  par  devant.  Il  tourne  un  peu  la  tête  à  gauche  et 
le  mouvement  des  yeux  indique  la  méditation.  Il  avance  la  main  gauche,  qui 
tient  un  sceptre  ou,  plus  probablement,  un  parazonium.  La  main  droite  est 
écartée  et  ouverte. 

Cette  figure  n'existe  plus  dans  la  coUection  Giustiniani,  et  nous  n'en  con- 
naissons pas  les  restaurations. 

2601  C.  —  Statue  impériale,  marbre,  pi.  970.  Coll.  Giustin. 

C'est  une  statue  à  l'héroïque,  qui  s'appuie  de  la  main  droite  à  un  tronc 
d'arbre  et  regarde  devant  elle.  La  chlamyde  repose  d'un  bout  sur  l'épaule 
gauche,  descend  par  derrière  jusqu'à  la  hanche,  et  remonte  sur  l'avant-bras 
gauche,  horizontal.  La  main  manque. 

Cette  figure  n'existe  plus  dans  la  collection  Giustiniani. 

2601  D.  —  Statue  impériale,  marbre,  pi.  970.  Coll.  Giustin. 

C'est  une  statue  entièrement  nue,  tournant  un  peu  la  tète  à  gauche,  tenant 
de  ce  côté  le  sceptre  élevé  à  la  hauteur  de  l'épaule,  ayant  la  main  droite 
abaissée.  L'expression  du  visage  rappelle  un  peu  celle  du  n*  2601  B. 

Cette  statue  n'existe  plus  dans  la  collection  Giustiniani. 

2601  E.  —  Statue  impériale,  m.  pi.  970  B.  Coll.  Pembroke. 

Statue  déjà  donnée  au  t.  III,  n*"  8o3  A,  pi.  438  F,  sous  le  nom  de  Bonus 
Eventas,  qui  est  sa  véritable  dénomination.  Dans  la  collection  Pembroke  die 
est  classée  parmi  les  figures  impériales. 

2602.  — Statue  impériale  ,  marbre,  pi.  974.  Coll.  Giustiniani. 

Statue  cuirassée ,  tenant  à  droite  le  sceptre ,  qu'elle  élève ,  et  à  gauche  le  globe. 
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La  cfalamyde  repose  d*un  bout  sur  l*épaule  gauche  où  die  est  assemblée  par 
une  ^bole.  Elle  couvre  le  bras  gauche,  passe  ensuite  derrière  la  figure,  refieot 
par  la  hanche  droite  et  va  reposer  sur  Tavant-bras  gauche.  Les  omemens 
de  la  cuirasse  sont  dans  le  bas;  ils  se  composent  de  quatre  figures. 

2  5o3. — Statue  Impi&riale,  marbre,  pi.  gy^-  Coll.  Giustiniam. 

Statue  cuirassée ,  tournée  à  droite,  qui  £Biit  de  la  main  droite,  abaissée, ud 
geste  indicateur,  et  tient  dans  la  main  gauche  une  ^ée.  Cette  dernière  maÎD 
est  relevée  de  manière  que  Fépée  touche  au  biceps.  La  chlamyde  parait  fixée 
sur  les  deux  épaules,  se  déploie  derrière  le  corps  »  et  deux  pans  descendent  de 
chaque  épaule  :  l'un  retombe  derrière  le  bras  droit,  Tautre  couvre  le  devant dv 
bras  gauehe  et  descend  jusqu'au  genou. 

25o4- — Statui: iMP]&BiAL£ ,  marbre,  pi.  974-  Coll.  Giustiniam. 

Statue  cuirassée,  tenant  de  la  main  droite  Tépée,  et  de  la  gauche  le  four- 
reau. Cette  dernière  main  est  appuyée  à  la  cuirasse;  la  chiamyde  est  rejetée  sur 
Tépaule  et  le  bras  gauches,  mais  avec  un  art  particulier.  Elle  est  boufianteiar 
Tépaule  gauche,  et  produit  le  plus  bel  effet.  La  cuirasse,  serrée  par  denxcoiv^ 
roîes ,  est  ornée  de  la  tête  de  Méduse ,  de  deux  griffons  afiBrontés  et  d*un  aigle. 

2  5o4  Â.  —  Sx  AT.  Impériale  ,  m.  pi.  9 1 6  B.  Mus.  de  Madrid. 

Cette  figure  impériale  est  cuirassée  aussi.  Elle  tient  de  la  main  droite  Vèfk^ 
et  de  la  main  gauche  le  fourreau.  Cette  figure  parait  diriger  ses  regards  ven  le 
ciel  ;  la  chiamyde,  jetée  d*un  bout  sur  Tépaule  gauche,  revient  par  la  haocfae 
droite  se  déployer  devant  le  corps  et  va  reposer  sur  Tavant^nras  gauche. 

La  tête  est  moderne.  [Haut.  7  pi.  a  po.]. 

2  5o5.  —  Statue  impériale,  marbre,  pi.  978.  Mus.  Borbonico. 

Cette  statue  cuirassée  offre  un  personnage  aux  traits  jeunes ,  tournant  h 
tête  k  gauche,  faisant  de  la  main  droite,  élevée,  un  geste  indicateur,  et  tenant 
dans  l'autre  main,  abaissée,  un  volume;  la  chiamyde  est  jetée  sur  Tépaale  et 
le  bras  gauches.  Le  personnage  porte  un  parazonium  suspendu  à  une  cour- 
roie. La  cuirasse  est  fort  belle  d* exécution. 

2âo6.  —  Statue  impériale,  m.  pi.  970  B.  Jardin  des  Tuileries. 

Statue  offrant  un  personnage  en  costume  héroïque,  dont  la  main  droite  est 
abaissée  et  tient  la  poignée  d*une  épée;  elle  tourne  la  tête  et  le  buste  un  peu  i 
gauche.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  le  fourreau  du  parazonium,  suspenda 
à  une  courroie.  La  chiamyde  est  jetée  sur  Tépaule  gauche,  d^où  elle  retombe 
par  devant  jusqu*à  la  main ,  et  par  derrière  jusqu^auprès  du  genou. 

[Haut.  i",o85.] 


A  2507. —  Statue  impéaule,  m.  pi.  981.  Coll.  Pampfaili. 

Statue  cuirassée,  de  grande  hauteur,  tournant  la  tête  à  droite,  élevant  k 
main  droite,  qui  tient  le  a^ptre,  et  abaissant  lautre  main,  qui  est  vide.  La 
chlamyde,  fibulée  sur  Tépaule  droite,  couvre  la  poitrine  et  se  déploie  ensuite 
derrière  le  corps ,  où  elle  descend  jusqu*à  la  pljutfae. 

Cejttie  statue  n'a  d*antique  que  la  cuirasse.  La  tète,  qui  est  moderne,  efii 
couronnée  de  laurier.  (  Voy.  I9  gravure  pour  les  nombreuses  restauratiiQiis.) 

[Haut.  1 1  pal.  6  on.] 

2608. —  Statue  impériale,  m.  grec  y  pi.  978.  Coll.  Giustiniani. 

Statue  à  lliéroîqne  et  de  grande  hauteur;  le  personnage  regarde  à  gauche, 
n  tient  de  la  main  droite  Tépée  nue,  et  dans  l'autre  le  fourreau. 

Dans  la  collection  Giustiniani,  la  statue  porte  le  nom  de  Marc-Aurèle;  mais 
la  tète  est  moderne,  elle  a  les  cheveux  frisés  et  nous  avons  cru  devoir  la  placer 
parmi  les  inconnues. 

La  draperie  est  rejelée  du  côté  gauche,  selon  la  disposition  ordinaire  de  ces 
figures;  la  partie  qui  se  voit  sur  Tépaule  offre  un  arrangement  plein  de  goût. 
La  cuirasse  est  serrée  par  une  ceinture;  on  voit  dans  le  haut  la  tète  de 
Méduse,  au  milieu  des  griffons  cachés  en  partie  par  la  ceinture,  et  dans  le 
bas  un  aigle. 

Sont  modernes  :  la  tète,  les  deux  bras  de  la  moitié  du  biceps  avec  le  para- 
zonium  et  la  chute  de  la  chlamyde,  les  deux  jambes,  et  le  tronc  d'arbre. 

[Haut.  10  pal.  3  on.] 

A  2609.  —  Statue  impériale^  m.  pi.  978.  IVIus.  de  Turin. 

Cette  statue  n'a  pas  été  restaurée;  elle  offre  un  personnage  aux  traits  jeunes, 
revêtu  d'une  cuirasse  ;  elle  a  le  bras  droit  moins  la  main  et  le  poignet  :  l'avant- 
bras  gauche  manque  presque  en  entier;  probablement  la  main  portait  un  globe; 

La  draperie  est  rejetée  sur  l'épaule  et  le  bras  gauches. 

2609  A.  —  Statut  impériale,  bronze,  p|.  972.  INÏus.  Britann. 

Le  travail  de  cette  petite  statue  est  très-soigné;  eUe  est  ornée  d'incrusta- 
tions élégantes  en  argent,  qui  ont  noirci.  On  donne  le  nom  de  Néron  à  cette 
figure;  les  traits  cependant  ne  sont  ceux  de  cet  empereur  i  aucun  âge.  Les 
prunelles  sont  creusées,  et  elles  renfermaient  probablement  des  pierres  pré- 
cieuses. On  peut  remarquer  des  lignes  saillantes  autour  des  lèvres;  on  dirait 
qu'il  y  a  eu  de  la  dorure;  mais  c'est  un  effet  du  bronze.  Le  bras  droit,  élevé, 
est  antique;  il  est  à  regetter  que  le  gauche  manque  à  l'épaule.  La  chaussure 
est  très-riche;  c'était  un  des  grands  luxes  des  Romains.  La  ceinture  de  la  cui- 
rasse offre  un  travail  très-fini ,  quoiqu'il  n'y  ait  ni  tètes  ni  ornemens  dans  la 
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parlie  inférieure.  Mais  on  voit  des  franges  à  la  bordure  de  ïarmibaua  et  au 
épaulières,  et  les  charnières  de  côté  sont  très-distinctes  à  la  cuirasse. 
[Haut.  6  pi.  8  po.] 

A25io. — Statue  hipériale,  marbre,  pi.  973.  St-Pétersbouig. 

Nous  ne  connaissons  pas  Torigine  de  cette  statue ,  et  nous  ignorons  qneBei 
en  sont  les  parties  modernes  ;  elle  représente  un  personnage  impérial  cuirassé, 
tournant  la  tête  à  gauche ,  tenant  de  ce  côté  un  parazonium ,  qui  a  dû  être  pUcé 
horizontalement,  et  dont  il  ne  reste  qu*un  fragment  k  peine  reconnaissaUe; 
Tautre  main  est  élevée  et  tient  un  fragment  de  sceptre.  La  draperie  est  rcjetée 
sur  le  côté  gauche;  la  cuirasse  est  serrée  par  une  large  courroie,  et  apanr 
tout  ornement  dans  le  haut  une  tête  de  Méduse  ailée. 

a  5 1  o  Â.  —  Statue  impériale  ,  m.  pi.  97 1 .  Coll.  Lansdowne. 

Ce  jeune  homme,  qui  est  peut-élre  quelque  prince  de  famille  impériale,  ou 
même  Marc- Aurèle  jeune,  dont  sa  tête  rappelle  les  traits,  est  nu;  sa  chlamjde, 
placée  sur  la  poitrine,  est  rejetée  en  arrière;  la  ûgure  est  un  peu  maigre  et 
roide  de  pose ,  mais  d'une  belle  conservation. 

n  n*y  a  de  moderne  que  la  moitié  du  bras  gauche  avec  la  main,  ainsi  que  la 
main  droite  au-dessus  du  poignet.  Aux  jambes,  ce  ne  sont  que  des  fractures. 
Cette  statue  paraît  avoir  été  frottée.  La  main  droite  tenait  un  carquois.  Peut- 
être  aurait-on  figuré  ce  personnage  en  Cupîdon. 

[Haut.  4  pi*  10  po.] 

25ioB.  —  Statue  impériale,  mar.  pi.  972.  Coll.  Lansdowne. 

Statue  cuirassée  tenant  de  la  main  droite  le  sceptre  et  de  la  main  gauche 
le  bouclier  appuyé  sur  un  petit  support.  Au  côté  gauche  est  le  parazonium 
suspendu  à  un  long  baudrier,  de  sorte  que  le  bout  inférieur  de  Tépée  des- 
cend jusqu'au  genou. 

La  cuirasse  est  serrée  par  une  courroie  ;  elle  n'a  pas  de  bas-relief.  La  dra- 
perie est  rejetée  sur  l'épaule  et  le  bras  gauches. 

On  a  ici  de  simples  chaussures  qui  ne  se  voient  guère  aux  statues  armées. 
[Haut.  8  pal.] 

25ii.  — Statue  impériale,  mar.  pi.  973.  Coll.  Gîustiniani. 

Statue  de  plus  de  neuf  palmes,  dont  la  pose  et  le  vêtement  sont  particuliers. 

Le  vêtement  se  compose  de  la  tunique  militaire  ou  subarmale,  sans  cui- 
rasse, et  du  paludamentum ,  qui  encadre  la  ûgure. 

Le  personnage  élève  la  main  droite,  qui  tient  le  sceptre ,  et  dans  l'autre  main, 
abaissée,  il  lient  un  papyrus.  Le  paludamentum ,  fibulé  sur  l'épaule  droite. 
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convre  le  côté  gauche  de  la  figure,  et  se  défdoie  derrière  le  corps  jusqu^i  la 
plintbe. 

La  tête  est  celle  de  la  statue. 

Les  parties  modernes  sont  marquées  sur  la  gravure.  [Haut.  9  pal.  3  on.] 

2611  A.  —  Statue  iifpéRiALE,  m.  pi.  936  G.  Coll.  Egremont. 

Nous  donnons  cette  statue  d*après  les  Dife<taiifi>  qui  Tout  publiée,  t.  II,  pi.  56. 
Selon  eux,  elle  offre  très-probablement  un  empereur  romain  en  habit  de  grand 
pontife,  et  la  tète  a  quelques  ressemblances  avec  les  portraits  de  Marc-Aur^e; 
on  ajoute  que  la  sculpture  et  les  détails  du  costume  semblent  reporter  la  statue 
au  second  siècle  de  notre  ère. 

La  tête,  qu  on  dit  parfaite,  est  bien  celle  de  la  statue,  dont  elle  a  été  séparée. 

Sont  modernes  :  les  avant-bras,  de  deux  pouces  des  coudes,  et  les  jambes  de 
deux  et  quatre  pouces  de  la  tunique.  [6  pi.  9  po.] 

A  35 1 2 .  —  Statoe  impériale,  m.  gr.  pi.  970 B.  Coll.  Pamphili. 

Statue  à  Théroîque  dont  la  tête  est  moderne. 

Le  mouvement  du  buste  est  dirigé  vers  la  gauche.  La  main  droite,  abaissée, 
est  appuyée  k  la  hanche  ;  Tautre  main  tient  un  globe.  La  chlamyde  est  rejetée 
sur  Tépaule  et  le  bras  gauches. 

Les  parties  modernes  sont  marquées  sur  la  gravure.  [Haut.  3  pal.  11  on.] 

35 1 2  A.  —  StatOe  impériale,  m. gr.  pi.  970^6.  Coll.  Pamphili. 

Statue  haute  de  plus  de  onze  palmes,  qui  est  aussi  en  style  héroïque  et  dont 
la  tête  est  encore  moderne. 

Tournant  la  tête  à  gauche,  cette  figure  étend  le  bras  droit,  qui  n'a  pas  été 
entièrement  restauré.  La  main  gauche  tient  une  épée  appuyée  sur  Favant-bras. 
La  chlamyde  est  rejetée  sur  l'épaule  et  le  bras  de  ce  côté. 

On  dit  qu'on  a  donné  à  la  tête  les  traits  de  l'empereur  Nerva. 

La  partie  antique  se  réduit  au  torse  et  aux  cuisses.  (Voy.  la  gravure.) 

[Haut.  11  pal.  6  on.] 

A  a5i2  B.  —  Jeune  homme,  marire,  pi.  9A0  D.  ViUa  Albani. 

C'est  aussi  une  statue  à  l'héroïque  qui  étend  en  avant  le  bras  droit  et  porte  la 
main  gauche  derrière  la  hanche.  Le  bras  gauche  est  recouvert  de  la  chlamyde. 

Les  parties  modernes  sont  :  la  tête,  le  bras  droit  et  un  fragment  à  chaque 
jambe.  (Voy.  la  gravure.)  [Haut,  à  p<d.  6  on.] 

a5i2  C.  —  Jeone  homme,  marbre ^  pi.  982  A.  Montfaucon. 

Statue  d'homme  debout,  trouvée  aux  environs  d'Apt  (Vaucluse),  avec  le 
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groupe ttf  ordiQ  H,  et  une  iil8ieri{>tioiï  latine!.  Le  pdKtim,  qtû  est  sMi  sed fre- 
inent,  est  placé  comme  celui  d'Esculape  ;  il  couvre  le  bras  gaucbe,  les  cubiéltl 
les  jambes ,  et  laisse  tout  le  torse  nu. 

Montfaucon ,  d'stptèa  rinscrrptioYi ,  a  puMié  cette  figûj'e  sons  le  nom  de  L.  Al 
lius  Sevems  :  il  dit  que  les  traits  du  visage  accusaient  environ  trente  ans. 

[Haut.  i"f6&o.  ] 

201 3. —  Impératrice,  marbre,  pi.  976.  Mus.  de  Dresde. 

Cette  statue  fi*ott^e  rieh  de  particulier  poxjùc  le  cb^/fùme;  cepDendant  U  paBi 
est  agencée  sûr  H  poitrine  d'une  manière  qui  n^est  pas  ordinaire. 

EUeest  vêtue  d*une  robe  longue,  recouverte  en  grande  partie  par  iuie(nlia 
d'une  étoffe  épaisse.  La  main  gauche,  seule,  est  dégagée  dfu  vêtement;  elleat 
moderne.  Deux  mèches  de  cheveux  tombent  sur  les  épaules,  te  reste  est  nooé 
éléganunent  sur  le  derrière  de  la'  tête;  la  chaussiA^e  est  fermée. 

Elle  provient  de  la  collection  Chigi.  [Haut.  3  au.  i5  po.) 

A  a5i4-  —  IbipAratrige ,  marbre  de  Carr.  pL  975.  Vatican. 

Statue  de  grande  hautettf,  remtarquable  par  la  pose  et  Tagencement  de  ii 
draperie.  Elle  provient  du  palais  Barbermâ:  et  a  appartenu  atix  Gamucdm  mat 
de  passer  au  Vatican. 

La  tête  eist  celle  de  la  sftittfe  et  paraît  offrir  les  traits  de  Jtdie. 

EUe  tient  dans  la  main  droite,  abaissée,  un  fragment  de  sceptre  et  dani li 
main  gauche  une  patère.  Son  manteau  plié  en  double  et  attaché  sur  Tépaole 
droite  par  une  fibule,  passe  sous  le  bras  gauche,  et  se  déploie  en  douUe  rarle 
corps,  ^*il  couvre  jusqu'aixx  pieds. 

Sont  modernes  :  les  deux  bras  à  partir  des  deltoïdes,  avec  la  paMie  de  k 
draperie  qui  en  dépend,  et  k  poiAie  des  deux  pieds.  [Haut,  g  paL  S  on.} 

A  261 5.  —  IsfPiikATRiCE ,  marbre  cipolin,  pi.  975.  Vatican. 

Statue  assise,  de  grandeur  naturelle,  trouvée  à  Rome,  en  1811,  dam  la 
fouilles  faites  aux  Thermes  de  Titus.  La  tête  est  rapportée;  le  siège  est 00- 
deme.  Le  reste  de  la  statue  est  à  peu  près  intact. 

Celte  femme  est  enveloppée -de  son  manteau,  jeté  sur  les  épacdes  d*aviDi 
en  arrière,  et  abaissé  devant  la  poitrine  par  le  mouvement  du  bras  droit,  dont 
ht  Main  est  ramenéle  sur  les  seins.  L'antre  mani  est  appliyée  à  la  eésse. 

Pour  les  parties' modernes,  voyei  la  gravure.  [Haut.  S  pa).  laon:  i/d.] 

A  35i6.  —  Ibiperatwce ,  marbre  peut  pi.  975.  Coll.  Marconi. 

On  a  dafts  cotte  statue  à  pdu  près  la  pose  d'une  Adorante.  Les  yeux  soo^ 
élevés,  la  main  droite  à  la  hauteur  de  la  poitrine  tient  des  pavots,  le  coode 
écarte  ha  draperie ,  qui  traverse  sur  le  ventre  et  va  reposer  sur  le  bras  gatiée- 
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La  tAle  tst  rapportée.  EUe  se  fiai  remarquer  par  nn  diadème  deAtdé  ou 
radié  et  les  cheveux  sont  gaufrés. 

La  moitié  de  raYaiil>jira9  droit  et  la  maîn  gauche  sonl  moderne!^. 
[Haut  8  paL  i  on.  i/a.] 

A  25 1 7.  —  Femme  drapée,  m.  grec,  pi.  979.  Villa  Pamphili. 

Statue  non  complètement  restaurée,  o£Brant  une  femme  debout»  dont  le 
manteau ,  jeté  sur  les  épaules,  est  abaissé  devant  la  poitrine  par  le  mouvement 
du  bras  droit.  Ce  bras  s*y  trouve  enveloppé  jusqu^au-dessus  du  eoude.  Les 
avantrbras  manquent  depuis  la  sortie  du  manteau.  La  tète  est  rapportée. 

[Haut.  8  pal.] 

A  25 1 8.  —  Femme  drapée ,  m.  peut  pi.  979.  Villa  Borg^hèse. 

Statue  d*iuie  heureuse  conservation,  dont  la  tête  parait  B*avoir  pas  été  sé- 
parée. Cette  femme  debout,  voilée,  et  le  bras  droit  caché  dans  le  manteau,  le 
tient  élevé  à  la  hauteur  de  Fépaule.  De  la  main  gauohe,  abaissée,  elle  tient 
aussi  le  manteau. 

Le  mouvement  du  corps  fait  produire  à  la  draperie  le  plus  bel  effet  On  voit 
que  ce  vêtement  a  été  disposé  de  manière  à  couvrir  tout  le  corps  et  voiler  la 
tète.  Le  mouvement  du  coude  droit  Técarte  de  manière  à  découvrir  à  peu  près 
Tépaule  et  le  sein^  Quant  à  la  main  gauche ,  qui  relève  le  manteau ,  le  mouve- 
ment a  pour  effet  de  découvrir  la  figure  jusqu^au-dessus  du  genou. 

Pour  les  parties  modernes,  voir  la  gravure.  [Haut.  8  pal.  1  on.  i/a.] 

26] 8  A. — Femme  drapée,  m.  de  L.  pi.  986  F.  Palais  Ahemps. 

Cette  statue,  dont  la  tête  est  moderne,  a  été  publiée  par  D.  de  Rossi,  sous 
le  nom  de  Matrone  romaine,  ou  Muse.  Elle  appartenait  alors,  comme  aujour- 
d'hui, au  palais  Altemps.  (Voy.  notre  Introduction,  t.  III,  p.  cglxxiv.) 

ÏSfe  eat  dfapée  eomme  plusieurs  des  figures  plaoées  parmi  les  Muses  ,>' ayant 
son  manteau  qui  se  serre  autour  du  corps  par  le  mouvement  du  lulnt  du  lÂule 
vers  la  gauche;  la  main  dreîle  est  abaissée  et  lient  un  volume;  la  géudie  est 
ouverte  et  les  doigts  sont  écartés. 

Sont  modernes,  avec  la  tète  et  le  cou  :  le  bfas  dreit  depms-  le  baa  dm  del- 
toïde, la  main  gauche  avec  partie  de  Tavant-bras,  Forteil  droit  et  le  pied 
gauche.  Il  y  a  une  cassure  au  milieu  du  ventre,  une  autre  au-dessus  des  ge- 
noux, une  troisième  sur  la  jambe  droite.  [Haut  8  pal.  9  on>] 

25 18  B.  — Femme  drapée,  marbre,  pi.  986  F.  Mus.  Borbon. 

G*est  une  matrone  enveloppée  de  son  manteau  comme  à  Tordinaire ,  mais 
avec  un  détail  particulier,  consistant  en  ce  que  la  main  gauche  est  très-abafssée. 
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Le  bord  du  manteau ,  à  droite,  descend  jusqu'à  ses  pieds.  La  main  droite  pè- 
rait  au  milieu  de  la  poitrine. 

La  tête  et  le  cou  sont  modernes.  La  statue  parait  n*avoir  pas  d*autres  ro- 
taurations,  car  le  dessin  ofire  sans  restauration  le  pied  droit,  dont  le  maibre 
a  été  profondément  rongé. 

[Haut.  4  pal.] 

25 1  g.  —  Femme  drapi&e,  marbre ^  pL  979.  Musée  de  Mantone. 

Petite  statue  non  restaurée,  manquant  de  la  tête  et  de  la  pliis  grande [nv- 
tie  des  bras.  La  tunique  est  sans  manches.  Le  manteau  a  une  dispositbii 
particulière  :  il  est  placé  autour  de  la  taille  et  arrangé  de  manière  à  s  oimir 
par  le  mouvement  de  la  jambe  gauche.  On  y  remarque  une  Grange  qui  descend 
du  dessous  du  sein  gauche  jusqu'à  la  jambe  droite.  [  Haut.  2  pi.  6  po.] 

2619  A.  —  Femme  DRAPÉE,  marbre ,  pi.  979.  Coll.  Pamphiï. 

Cette  statue  a  les  attributs  de  Cérès ,  mais  ce  n*est  probablement  qam 
portrait,  car  les  traits  du  visage  expriment  la  jeunesse. 

Cette  femme  tourne  la  tête  à  gauche ,  et  présente  dans  la  main ,  de  ce  odté, 
des  épis.  Le  bras  droit  est  entièrement  nu,  tandis  qu*on  remarque  au  bns 
gauche  une  manche  qui  descend  jusqu'au  poignet.  Le  manteau  couvre  d*aboni 
Tépaule  et  le  bras  gauches,  et  il  est  fixé  à  la  ceinture;  ensuite  il  voile  la  t£to, 
touche  à  Tépaule  droite  et  vient,  par-dessus  le  bras,  s'étaler  devant  le  corp. 
Là  il  est  aussi  fixé  du  côté  gauche  et  retomba  en  double  sur  le  ventre,  comme 
aux  figures  d'ancien  style.  La  tète  est  celle  de  la  statue. 

Les  parties  modernes  sont  nombreuses.  (Voy.  la  gravure.)  [Haut  ypaLioa.] 

A  a5i9  B.  —  Febime  drapée,  marb.  de  Carrare,  pi.  981. 

Palais  Gabriel  Muti. 

Cette  femme  lève  les  yeux  au  ciel ,  et  tient  à  la  main  gauche  an  vase  qui  est 
moderne,  et  qui  l'a  fait  considérer  comme  une  Pandore.  La  main  iidtt  est 
écartée  ;  la  tunique  est  sans  manches.  Le  manteau  est  roxdé  autour  du  ooip 
et  replié  sur  le  bras  gauche. 

Sont  modernes  :  la  tète,  le  bras  et  le  bas  des  jambes.  (Voy.  la  gravnre.) 

[Haut.  8  pal.  6  on.  ] 

A  2 5 1 9  G.  —  Femme  drapjêe,  m.  grec,  pi.  89 1 .  Pal.  Odescalcii. 

Cette  figure  rappellerait  une  fiacchante  donnée,  d'après  Guattani,  soosle 
n*  i655;  mais  die  a  un  mouvement  onduleux,  qui  ne  se  voit  pas  k  Tantre 
figure.  Nos  planches  offrent,  du  reste,  un  certain  nombre  de  statues  qui  se- 
loignent  peu  de  celle-ci  par  la  pose  et  surtout  par  la  draperie.  C'est  dans  la 
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statue  placée  sous  ce  numéro  que  ce  genre  de  représentation  est  le  plus  remar- 
quable. 

Elle  élève  Tindex  gaucbe  comme  pour  indiquer  le  ciel,  et  les  regards  de  sa 
tète  inclinée  ont  k  peu  près  la  même  direction.  La  main  droite,  abaissée  et  écar- 
tée, parait  tenir  un  pavot.  Cet  attribut  ne  se  voit  pas  bien  sur  la  gravure,  mais 
quelques  mots  de  notre  dessinateur  ne  laissent  pas  de  doute  là-dessus  :  Ha 
posto  in  mono  gti  attribati  ai  Cerere, 

Le  manteau  repose  d*un  bout  sur  Tépaule  gaucbe ,  à  la  manière  des  chla- 
mydes,  il  s*étale  ensuite  derrière  la  figure  et  revient,  par  la  hancbe  droite,  cou- 
vrir les  cuisses  et  les  jambes  jusqu*aux  pieds.  Il  laisse  à  nu  le  buste,  où  Ton 
remarque  Teffet  gracieux  de  la  tunique. 

La  tête  est  celle  de  la  statue,  elle  a  été  retravaillée.  Les  parties  modernes  se 
réduisent  au  nu  des  bras  et  à  une  partie  du  pied  droit.  [  Haut,  lo  pal.  6  on.  ] 

A  a 5 1 9  D.  —  Femme  drapée  ,  m.  grec ,  pi,  98 2 .  Coll.  Pamphiii. 

Cette  femme  élève  la  main  droite,  qui  tient  un  sceptre,  et  de  lautre  main, 
qu^elle  écarte  du  corp's,  elle  tient  des  pavots.  (Voy.  n*  aAyy.  )  La  tunique  est 
serrée  par  une  ceinture  étroite. 

Le  manteau  couvre  les  deux  épaules  laissant  la  poitrine  k  découvert,  et, 
sous  la  ceinture,  s'étale  devant  la  figure  jusqu'au-dessous  des  genoux. 

La  tête  de  cette  statue  est  la  sienne  et  parait  un  portrait.  Elle  a  le  diadème 
latin  ;  les  cbeveux  sont  séparés  sur  le  front. 

Le  bras  droit  est  moderne,  le  pied  du  même  côté  manque. 

[Haut.  8  pal.  8  on.] 

A  20 1 9  E- — Femme  drapée,  m.  de  Carr.pl.  982.PalaisViscardi. 

La  pose  de  cette  figure  rappelle  un  peu  celle  de  la  précédente.  Elle  incline 
la  tête  à  droite,  tient  de  ce  côté  le  sceptre  à  la  hauteur  du  biceps,  et  dans 
l'autre  main,  un  peu  abaissée,  des  fleurs.  La  tête,  qui  est  celle  de  la  statue, 
parait  être  un  portrait;  elle  n'a  pas  de  diadème. 

Le  manteau  est  disposé  à  peu  près  comme  à  la  statue  n*  3477.  On  voit 
qu'il  a  été  fixé  sous  le  sein  gauche,  étalé  en  double  devant  le  corps,  conduit 
par  derrière  sur  l'épaule  gauche,  d'où  il  retombe  des  deux  côtés  du  bras. 

La  tunique  a  les  manches  très-courtes  ou  du  moins  repliées.  Les  pieds  repo- 
sent sur  des  solea. 

Les  restaurations  sont  marquées  sur  la  gravure.  [Haut.  7  pal.  8  on.] 

A  2519  F.  —  Femme  DRAPÉE,  m.  deLuni,  pi.  982.  ColL  Pamphiii. 

Statue  haute  de  moins  de  cinq  pahnes,  dont  la  tête,  rapportée,  est  ceinte  du 
diadème  latin.  Elle  porte  en  avant  la  main  droite,  qui  paraît  tenir  un  pavot. 
On  en  voit  un  autre  dans  la  main  gauche,  qui  est  appuyée  au  ventre. 

V.  ^8 
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Son  manteau  est  disposé  de  manière  à  laisser  à  découvert  la  poUrine.  Jdé 
sur  Tépaule  et  le  bras  gauches ,  qu*il  couvre  en  entier,  il  revient  par  la  hanck 
droite  passer  sur  Tavant-bras  gauche ,  d*où  il  retombe  presque  jusqu'en  bas. 

C'est  une  statue  asseï  bien  conservée.  (Voy.Ia  gravure  pour  les  resianratîaw.| 
[Haut.  4  p«l*  11  on.] 

A  35 19  G.  —  Femme  dbapee,  m.  de  L.  pi.  982.  Villa  Massimi. 

Cette  statue  manque  de  la  tête ,  d'un  peu  plus  de  Tavant-bras  droit  et  de  U 
main  gauche.  On  voit  que  de  cette  dernière  main  elle  présentait  quelque  chose, 
et  que  le  bras  droit  était  abaissé. 

Le  manteau  couvre  d'abord  le  devant  du  corps  depuis  la  ceinture  jasqa'n 
milieu  des  jambes;  ramené  ensuite  par  le  côté  droit,  il  monte  couvrir  le  haxA 
du  bras  gauche,  disposition  en  harmonie  avec  le  mouvement  de  ce  bras. 

Cette  figure  a  une  restauration  partielle  indiquée  sur  la  gravure.  [Ha«L 
6  pal.  6  on.] 

3619  H.  —  Femme  et  sa  Fille,  mar.  pi.  982  A.  MontfaucoD. 

Groupe  trouvé  dans  un  champ  aux  environs  d^Apt  (Vaucluse)  avec  k 
n*  a5i2  G.  n  n*est  connu  que  par  Montfaucon,  qui  Ta  publié,  t.  III,  pi.  A ^ 
La  découverte  du  groupe  était  alors  récente.  La  femme  assise  est  d'une  statnre 
un  peu  plus  grande  que  l'ordinaire.  Ses  vêtemens  sont  une  tunique  et  oi 
péplus  qui  la  couvre  presque  jusqu'aux  pieds.  Sa  coifiure,  que  Mont&ucoa 
appelle  extraordinaire,  ne  peut  pas  aujourd'hui  recevoir  cette  qualificatido. 
On  la  trouvera  dans  les  coiffures  de  plusieurs  dames  romaines. 

La  jeune  ûlle,  qui  met  sa  main  dans  celle  de  sa  mère,  parait  être  âgée  de 
neuf  à  dix  ans.  Elle  porte  deux  tuniques,  Tune  longue  et  Tautre  courte,  et  t 
une  ceinture  par-dessus  ces  deux  vêtemens. 

Peu  de  temps  après  la  découverte  de  ces  statues ,  on  trouva ,  à  peu  près  aa 
même  endroit,  l'inscription  latine  suivante  :  Lucio  Allio  Severo  AlUas  Ohr 
patrno  teskunento  poni  j assit  Item  stataas  iaas  patri. ...  in  quaram  statosnm 
deéUcatione  hmrtâes  ex  formula  testamenti  Decariis  singaUs  denarios  septuofiùs 
daos  dederant 


2619  l.  —  Deux  femmes,  marbre,  pi.  982  Â.  Mont&acoii 

Ce  gro^pe»  dont  le  dessin  a  été  pris  par  Montfaucon  à  Boissard,  offire  deo 
femmes  qui  se  donnent  la  main. 

Les  deux  mains  et  le  bras  de  l'une  d'elles  paraissent  cachés  sous  le  man- 
teau. Nous  ne  décrirons  pas  autrement  ces  figures ,  pour  lesquelles  neos  res- 
vojons  au  dessin. 

La  base  est  hexagonale,  et  sur  les  trois  faces  que  montre  le  dessin  se  hsai 
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les  noms  suivants  :  Aarelia  Gemnœ,  Anfiiim  Roxaidne^,  Faïutm  Mtumminm,  Mar- 
tiœ  T^rtullœ,  Ces  noms  pourraient  difiBcilement  être  appliqués  aux  deux  seules 
figures  que  présente  le  groupe. 

A2  5âo. — Femme  dbapee,  terre  cuite,  pi.  977.  Coll.  Durand. 

Belle  représentation  d*une  femme»  où  la  pose  et  la  disposition  des  vête- 
mens  concourent  également  à  produire  un  gracieux  effet. 

Enveloppée  de  son  péplus ,  cette  femme  porte  Tavant-bras  gauche  en  arrière 
du  corps ,  où  elle  parait  serrer  le  péplus  ;  Tavant-bras  droit  est  sur  la  poitrine. 

Les  cheveux  sont  courts  et  surmontés  d'un  diadème.  [Haut.  7  po.  9  li.] 

A  2621.  —  Femme  drapée,  terre  caite,  pi.  977.  Coll.  Durand. 

Autre  fenune  entièrement  enveloppée  de  son  péplus;  delà  main  gauche  elle 
en  saisit  le  bord  à  la  hauteur  de  la  hanche;  le  bras  droit  est  placé  sur  la  poi- 
trine. Les  cheveux,  relevés  sur  la  tête  et  tressés,  y  forment  une  espèce  de  cou- 
ronne; les  boucles  d*oreilles  sont  très-volumineuses.  [Haut.  8  po.  3  li.] 

A  2022.  —  Femme  drapée,  terre  cuite,  pi.  977.  Coll.  Durand. 

On  remarque  dans  Tattitude  de  celte  figurine  comme  un  air  d'inspiration. 
Son  péplus,  jeté  sur  les  épaules,  descend  de  Tépaule  droite  à  Tavant-bras 
droit, où  il  s'enroule,  laissant  à  découvert  la  main  droite,  qu'elle  étend  sur  la 
poitrine  ;  la  main  gauche  paraît  également  à  nu  sous  le  péplus.  La  tête  est 
diadémée  et  les  cheveux  sont  courts  ;  les  pieds  sont  nus.  Ce  pourrait  être  une 
prétresse.  Les  cheveux  sont  coloriés  en  rouge.  [Haut.  8  po.  10  li.] 

A  2523.  —  Femme  drapée,  terre  cuite,  pi.  977.  Coll.  Durand. 

Cette  figure  a  quelque  chose  de  ia  pose  d'une  danseuse  ;  elle  avance  en  effet 
le  pied  droit,  y  ers  lequel  elle  étend  le  bras.  Son  péplus ,  jeté  sur  Tépaule  gauche, 
vient  entourer  le  ventre,  où  Tétoffe  est  doublée.  La  main  gauche  en  retient  les 
bouts  derrière  le  corps. 

La  tunique,  qui  est  talaire,  offre  beaucoup  d'ampleur  sur  la  poitrine.  Ce 
vêtement  est  sans  manches,  et  le  bras  droit,  non  recouvert  par  le  péplus,  est 
nu.  [Haut.  9  po«  3  IL] 

A  2624.  —  Femme  drapée,  terre  cuite,  pi.  978.  Coll.  Dtirand. 

Femme  debout,  appuyée  gracieusement  à  un  cippe.  Le  péplus  repose 
presque  en  entier  sur  le  cippe;  mais  un  bout  vient  entourer  l'avadt-bras  gauche, 

18. 
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un  autre  bout  se  trouve  dans  la  main  droite.  La  jambe  droite ,  est  croisée  sor 
la  gauche.  La  tunique  est  sans  manches  et  laisse  même  à  nu  une  grande  partie 
de  la  poitrine.  Les  chairs  sont  coloriées  en  blanc  et  les  habits  en  rose. 
[Haut,  g  po.  U  li.] 

A  2524A. — Femmedbapée, m.p^/if. pl.978  A. Mus.  Borbon. 

C*est  une  femme  drapée  dans  son  manteau,  et  tenant  une  fiole  dans  la  main 
droite,  devant  la  poitrine. 

Son  manteau  couvre  les  deux  bras,  et  les  deux  pans  vont  reposer  sur  la 
main  gauche. 

La  tète  et  les  mains  sont  modernes. 

Cette  statue  provient  de  ]a  collection. Famèse  et  est  de  sculpture  romaine. 

[Haut.  7  pal.] 

35a4  B.  —  Femme  drapée,  m.  pi.  978  A.  Pal.  Bisignano(i). 

Femme  drapée  dans  son  manteau,  qui  ne  laisse  à  nu  qu'une  partie  de  la  poi- 
trine, en  grande  partie  couverte  par  la  main  droite.  La  main  gauche  repoie 
aussi  sur  le  ventre,  et  tient  une  sorte  de  lacet.  La  tunique  a  des  mandio 
longues.  Les  chaussures  sont  fermées. 

Cette  statue  offre  d«^  reste  le  mérite  d*une  grande  souplesse  dans  Texpres- 
sion  du  corps  et  dans  le  mouvement  de  la  draperie. 

[  Haut.  5  pal.  ] 

2624  C.  — Femme  drapiêe,  m.  pi.  978  A.  Pal.  BIsignano (2). 

Femme  drapée  dans  son  manteau  de  la  manière  particulière  qu*offrent  les 
n**  978  B,  iiao  et  1949. 

L*avant-bras  droit  est  caché  sous  le  manteau  et  croisé  sur  la  poitrine;  le 
bras  gauche  est  abaissé.  [Haut.  6  pal.  6  on.] 

2624  D.  —  Femme  drapée,  m.  pi.  978  A.  Mus.  Borbonico. 

C*est  une  femme  âgée,  enveloppée  dans  son  manteau.  A  première  vue, 
elle  fait  penser  à  la  mère  des  Balbus ,  quoiqu'elle  soit  différente.  Son  maoteai 
lui  couvre  la  tête  et  à  peu  près  tout  le  corps.  Le  bras  droit  en  est  entièremeol 
couvert,  et  la  main  paraît  à  nu  près  du  cou.  La  main  gauche  est  appuyée  sur 
le  ventre.  On  ne  nous  a  pas  fait  connaître  les  parties  modernes  de  cette  statue, 
qui  probablement  n*en  a  pas. 

[Haut.  6  pal.  k  on.] 

(1  et  2  )  A  Naples. 
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A  2624  E.  — Femme  DRAPÉE,  m.  deL.  pi.  978B.  Palais  Altemps. 

Cette  statue,  dont  les  yeux  semblent  dirigés  vers  le  ciel,  tient  dans  la  main 
droite,  élevée,  un  sceptre,  et  dans  la  main  gauche,  abaissée,  une  patère. 

Le  manteau,  dont  les  deux  bouts  sont  réunis  sur  Tépaule  gauche,  est  abaissé 
au  flanc  droit  et  sur  le  ventre,  de  manière  à  laisser  tout  le  buste  nu. 

La  tunique  est  très-ample;  elle  produit  un  bel  effet  dans  la  partie  que  le 
manteau  laisse  à  découvert. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue.  Sont  modernes  :  le  bras  droit  en  entier* 
la  moitié  de  Tavant-bras  gauche  avec  la  main  et  la  patère. 

[Haut.  8  pal.  9  on.] 

A  a  5  2  4  F.  —  Femme  drapée  ,  m.  de  L.  pi.  9  7  8  B.  Palais  Altemps. 

Femme  voilée,  ayant  le  diadème  latin,  tenant,  dans  la  main  droite,  élevée,  un 
scyphus.  Elle  est  vêtue  d*une  tunique  talaire  où  Ton  remarque  un  repli  à  la 
hauteur  de  la  hanche. 

Le  manteau  est,  comme  à  la  précédente  statue ,  disposé  d*une  façon  particu- 
lière, servant  à  la  fois  de  voile  et  de  simple  décoration  sur  le  devant  du  corps. 
A  gauche,  il  couvre  Tépaule  et  Tavant-bras.  A  droite,  il  descend  de  Tépaule 
obliquement  et  va  s*enrouler  autour  de  Tavant-bras,  se  déployant  par  en  bas 
qu*au  genou  de  ce  côté.  [Haut.  8  pal.  6  on.] 

A  2624  G.  —  Femme  drapée»  m.  gr.  pi.  978  B.  Pal.  Altemps. 

Femme  portant  le  diadème  latin ,  vêtue  d*une  tunique  et  d*une  surtunique. 
Elle  n*a  pas  de  manteau,  mais  une  sorte  de  voile  très-court,  qui  repose  d*un 
bout  sur  Tépaule  gauche  et  de  Tautre  sur  le  bras  droit. 

La  figure  tourne  la  tête  à  droite,  élève  à  la  hauteur  de  Vépaule  la  main 
droite,  qui  parait  tenir  un  fragment  de  sceptre,  et  de  la  main  gauche,  abaissée, 
une  patère. 

La  tunique  n*a  pas  de  manches  et  est  talaire.  Tunique  et  surtunique  sont 
serrées  par  une  ceinture,  sur  laquelle  la  tunique  déborde  par  les  côtés.  Cest 
une  disposition  peu  ordinaire ,  que  notre  dessin  permet  d'observer  surtout  au 
côté  gauche  de  la  figui'e. 

La  tête  est  celle  d'une  autre  statue,  et  le  diadème  est  moderne. 

[Haut.  6  pal.  7  on.] 

2  02^  H.  — Femme  drapée,  m.  grec,  pi.  978  B.  Pal.  Altemps. 

On  a  encore  ici  absence  du  manteau,  et  une  sorte  de  surtunique  formée  de 
deux  pièces  réunies  sur  chaque  épaule. 
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C*esl  le  costume  qu'offrent  les  figures  des  Panathénées,  et  qui  se  YOÎtd& 
reste  à  beaucoup  de  nos  figures. 

Quant  à  la  pose,  cette  femme  tient  dans  la  main  droite,  élevée,  unsc^trc; 
r autre  main  est  abaissée  et  quelque  peu  écartée  du  corps. 

La  tête  est  celle  de  la  statue.  Les  parties  modernes  consistent  dans  la  to- 
talité des  bras. 

[Haut.  10  pal.  g  on.] 

a5a4  I  à  2Ô24  L.  —  Femmes  drapées,  pi.  978  D.  Oxford. 

Nous  réunissons  ces  quatre  statues  du  même  musée  laissées  sans  restun- 
tion.  Nous  n*avons  donc  pas  à  indiquer  leur  pose ,  qui  cependant  peut  se  con- 
jecturer. Â  la  première,  le  péplus  est  enroulé  de  Tépaule  gauche  au  flanc  droit 
d*une  manière  assez  rare  sur  nos  plaocfaes.  La  seconde,  est  au  contraire  eDY^ 
loppée  de  ce  vêtement.  A  ]a  trobième,  il  est  écarté  par  le  mouvement  dn  bru 
droit,  qui  paraît  avoir  été  tendu  et  levé.  A  la  quatrième,  il  est  aussi  écarté  par  le 
mouvement  du  bras  droit  de  manière  à  découvrir  le  côté  du  buste  ;  onremarqoe 
à  cette  dernière  figure  le  diadème  latin. 

[Haut  de  la  1",  3  pi.  4  po.;  de  la  a*,  5  pL  11  po.  10  li.  Les  deux  autco 
plus  grandes  que  nature.  ] 

!iÔ35.  — Maximien,  marbre,  pi.  980.  Glagen&rt. 

G*  est  une  demi-figure,  reste  d'une  statue  armée,  dont  elle  comprend  toute  k 
cuirasse.  Ce  fi*agment»  trouvé  dans  la  capitale  de  la  Garinthie,  appartenait  sans 
doute  à  une  statue  élevée  dans  ce  même  lieu. 

Le  bras  droit  manque;  on  voit  par  le  mouvement  de  Tépaolière  de  la  cui- 
rasse qu'il  était  étendu.  La  main  gauche  est  abaissée  et  tient  un  fragment  de 
bouclier,  qui  Inéme  a  paru  moderne. 

La  cuirasse  n*a  d'autre  ornement  que  la  tête  de  Méduse ,  mais  les  appendices 
du  bas  de  la  cuirasse  portent  chacun  une  figure  en  pied. 

[Haut,  plus  grand  que  nature]. 

2 Sa 5  A.  —  Maximien,  m.  grec.  pi.  9^0  D.  Pal.  Odescalchi. 

Statue  de  hauteur  colossale  et  de  style  héroïque.  Maximien  est  entiéremeat 
nu,  inclinant  un  peu  la  tête  a  gauche  et  dirigeant  ses  r^ards  vers  le  deL 
il  élève  la  main  droite ,  dont  Tindex  et  le  pouce  sont  étendus.  L*autre  main  est 
horizontale  et  à  peu  près  fermée.  E^le  a  pu  tenir  quelque  objet,  mais  dan 
Tétat  elle  est  vide.  A  gauche  est  un  tronc  d'arbre  auquel  la  statue  est  appujée- 

Gette  statue  est  du  reste  bien  conservée,  ayant  sa  propre  tète.  Les  portions 
modernes  se  réduisent  à  partie  des  doigts  de  la  nudn  droite ,  mais  eUe  a  plu- 
sieurs cassures.  [Haut.  i3  pal.] 
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2626.  —  Constantin,  m.  de  Carr.  pi.  980.  Place  du  Capitole. 

Statue  cuirassée,  de  plus  de  douze  palmes,  trouvée  à  Rome,  dans  les 
thermes  de  Constantin  sur  le  Quirinal.  Elle  porte  sur  la  plinthe  Tinscrip- 
tion  :  CONSTANTINUS  CAES. 

Elle  manque  de  la  main  droite  avec  partie  de  Favant-bras  et  de  presque  tout 
le  bras  gauche.  Ce  bras  paraît  avoir  été  élevé ,  comme  pour  porter  un  sceptre. 
La  main  droite  a  pu  tenir  une  épée.  La  chlamyde,  jetée  d*un  bout  sur  T  épaule 
gauche,  va  par  derrière  passer  sur  Tavant-bras  droit. 

La  cuirasse  est  serrée  par  une  large  ceinture,  et  n*est  pas  ornée  de  bas- 
reliefs.  C*est  une  sculpture  médiocre.  [Haut,  la  pal.  8  on.] 


2527.  — Constantin 9  m.  de  Carr.  pi.  980.  Place  du  Capitole. 

Statue  cuirassée,  trouvée  au  même  lieu  que  la  précédente.  Sur  la  plinthe 
sont  les  mots  latin  :  CONSTANTINUS  AUG. 

La  figure,  tournant  un  peu  la  tête  à  gauche,  a  le  bras  droit  horizontal,  et 
au  côté  gauche  un  long  fourreau  suspendu  à  un  large  baudrier,  et  auqud  la 
main  gauche  est  appuyée.  Sur  un  tronc  d*arbre  à  gauche,  on  a  sculpté  en 
saillie  une  sorte  de  sceptre  renversé. 

C*est  comme  la  précédente,  une  médiocre  icnlptare.  [Haut  12  pal. 
s  OD  i/ai.] 

2  02  7  À.  —  Constantin,  bronze,  pL  ^do.  Barletta  (Pouiile). 

L*empereur  tient  dans  la  main  droite  une  croix  qu  il  élève,  et  de  Fautre 
main  un  globe.  La  chlamyde  entoure  le  cou  et  descend  sur  ravatit^brtts  de  ce 
côté.  Le  subarmai  a  des  manches  longues. 

Ce  brome  est,  à  ce  qu*3  parait,  d'une  intégrité  complète.  [Haut.  30  pal.] 


2028,  2628  A.  —  L^BiPËRKOB  JoLiEN,  maître,  pi.  978,  900  F. 

Louvre  et  Coll.  Lariboissière. 

Sur  la  première  de  ces  statues ,  nous  donnons  textuellement  Tarticle  qui  la 
concerne  dans  le  livret  du  musée  du  Louvre. 

«  Le  dernier  des  Césars  de  la  race  de  Constantin,  cet  homme  que  ses  vertus, 
se»  travers,  sa  philosophie  et  son  fanatisme  ont  rendu  tour  k  tour  Tidole  et 
Tabommadon  des  différens  partis,  Julien  T Apostat  est  représenté  dans  cette 
statue.  La  ressemblance  de  la  tète  avec  son  portrait,  constaté  par  les  médailles, 
est  de  Tévidence  la  plus  frappante.  On  y  remarque  la  barbe,  que  Julien  ne  se 
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fit  plus  raser  dès  qu'il  eut  secoué  la  dépendance  de  Constance,  son  beau- 
frère,  et  qui,  à  la  cour  de  celui-ci,  lui  faisait  donner  le  sobriquet  de  Capék 
(la  petite  chèvre). 

«  L'empereur  est  habillé  en  manteau  grec,  et  porte  sur  sa  tète  un  diadème, 
où  le  laurier  se  voir  entrelacé  avec  des  cordons ,  et  relevé  par  des  pierrerûs. 

«n  est  probable  que  la  ville  de  Paris  a  fait,  du  vivant  de  Julien,  eiécater 
en  Grèce  cette  slatue  en  marbre  grec  dur,  pour  Télever  en  l*honneur  (fun 
empereur  qui  la  chérissait,  et  qui  avait  pris  la  pourpre  dans  ses  murs,  etàqm 
elle  devait  plusieurs  embellissemens,  le  rang  de  capitale  et  les  premiers  pis 
vers  sa  grandeur  future. 

«Cette  statue  existait  à  Paris,  oubliée  dans  les  ateliers  d'un  marbrier. Le 
Gouvernement,  en  ayant  été  instruit,  la  fit  acquérir  pour  le  Musée,  i 

[Haut.  i",787.] 

La  statue  de  la  collection  Larîboissière  pourrait  avoir  la  même  origine  <|iie 
l'autre,  ayant  appartenu  à  un  entrepreneur  de  maçonnerie,  qui  l'avait  trcavée 
parmi  des  matériaux.  Ces  deux  statues  sont  semblables;  le  diadème  de  U  se- 
conde s'est  conservé  intact.  [Haut.  5  pi.  9  po.] 


A  2629.  —  RuTiLiE,  marbre  grec,  pi.  978.  Vatican. 

Cette  statue  a  été  trouvée,  en  1817,  près  du  théâtre  de  Cioéron  à  Tusculi, 
au-dessus  de  la  Ru£Bnella.  On  lit  sur  la  plinthe  :  RVTIUA  P.  F.  ÂVIA. 

Enveloppée  de  son  manteau,  qui  la  voile  jusqu'à  la  tète,  elle  Técarte  parle 
mouvement  du  bras  droit,  dont  la  main  est  élevée.  Le  côté  droit  de  la  poi- 
trine est  ainsi  à  découvert.  La  main  gauche  tient  une  patère. 

La  tète  est  cdle  de  la  statue.  [Haut.  8  pal.  3  on.] 

A  253o. —  RuTiLiE,  marbre  grec,  pL  978.  Vatican. 

Cette  statue  a  été  trouvée  au  même  lieu  que  la  précédente ,  et  porte  sur  U 
plinthe  l'inscription  :  RVTILIA.  L.  F.  MATER  TER. 

La  tête  est  celle  de  la  statue ,  qui  a  subi  fort  peu  de  restaurations. 

Elle  tourne  la  tête  à  gauche ,  ayant  la  main  gauche  abaissée  et  ouverte,  d 
portant  la  main  droite  au  voile  qu'elle  a  sur  la  tête. 

Le  manteau  couvre  la  tête,  l'épaule  gauche  avec  tout  le  bras;  à  droite, ii 
couvre  le  bras ,  moins  la  main ,  et  il  est  rabattu  en  double  sur  le  ventre  depuis 
la  ceinture  jusqu'au-dessous  des  genoux.  [Haut.  8  pal.  3  on.] 

2  03 1 ,  2  532. — Femmes  drapées,  m.  gr.  pi.  976.  Mus.  Capitol. 

Ce  sont  deux  statues-portraits  dont  le  corps  disparaît  sous  un  grand  manten. 
11  y  en  a  deux  à  peu  près  semblables  parm  les  Muses ,  Tune  dn  Louvre,  1  antre 
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de  la  cdlection  Giustinîam.  Le  bras  droit  est  entièrement  caché  sous  le  man- 
teau et  ne  s*y  fait  sentir  qu'au  coude.  La  main  gauche  parait  seule.  A  la  pre- 
mière figure,  elle  lient  un  pavot,  à  la  seconde  eDe  est  vide. 

Ces  deux  statues  ont  leurs  têtes  primitives. 

Les  parties  modernes,  peu  importantes,  sont  marquées  sur  la  gravure. 
[Haut,  de  la  i",  8  pal.  8  on.  i/a ,  de  la  a',  8  pal.  7  on.  i/a.] 

• 

3533.  —  Femme  drapjêe,  nt.  de  Luni,  pi.  966.  Mus.  Capitol. 

Cette  femme ,  dont  le  manteau  voile  la  tète  et  couvre  le  cotps  presque  en- 
tièrement, élève  la  main  gauche  à  la  hauteur  de  Tépaule  et  tient  de  ce  côté 
des  épis.  La  droite  réunit  le  manteau  sur  la  poitrine.  [  Haut,  g  pal.] 

2534.  —  Femme  DRApiE,  m.  grec,  pi.  976.  Mus.  Capitolin. 

Celte  statue,  haute  de  près  de  dix  palmes,  offre  encore  une  femme  voilée; 
elle  porte  de  la  main  droite  une  navette  près  du  visage.  Mais  ce  geste  est 
Tceuvre  du  restaurateur,  car  Tattribut  et  la  main  sont  modernes. 

Le  manteau  recouvre  la  tête,  Tépaule  et  le  bras  gauches.  Le  bras  droit  est 
en  partie  caché.  La  tête  est  celle  de  la  statue.  Les  parties  modernes  se  réduisent 
au  nu  des  bras.  [Haut.  9  pal.  8  on.] 

*  2  035.  —  Stat.  impériale,  frag.  m.  g.  pi.  355.  Louvre. 

C'est  un  fragment  de  statue  cuirassée,  d*un  travail  exquis  et  resté  sans  res- 
tauration. Il  appartient  probablement  à  quelque  statue  impériale. 

Nous  donnons  ce  fragment  comme  cuirasse ,  sur  les  planches  où  nous  avons 
reproduit  Tcurmure  de  quelques  statues  du  Louvre  sur  une  plus  grande  propor- 
tion. Ce  fi'agment  provient  de  Gabies.  [Haut.  0,895°*.  =:  a  pi.  9  po.] 


TEXTE  SUPPLEMENTAIRE. 


1971  D.  —  Hercule,  bronze,  pi.  8oâ  G.  Mus.  britannique. 

Ce  bronze  offre  Hercule  debout,  nu,  ayant  la  main  droite  abaissée  comme 
pour  tenir  la  massue.  La  main  gauche  est  horizontale.  La  télé  est  ceinte  du 
crédemnon.  Les  cheveux  et  la  barbe  sont  disposés  en  torsade. 

1 984  D.  — Hercule,  bronze,  pi.  802  G.  Cabinet  des  médailles. 

Ce  petit  bronze  offre  un  Hercule  en  repos,  couronné  de  pins,  appuyé  de 
Taisselie  droite  sur  sa  massue,  recouverte  de  la  peau  du  lion. 
La  plinthe  et  le  support  de  la  massue  sont  antiques. 
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1984E* — Hercule,  marii^,  pl.^^Soa  G.  Mus.  de  Toulouse. 

Ce  fragment  de  statue  d'Hercule,  qui  a  été  trouvé  en  i842,  à  Martres,  est 
d'un  beau  travail  ;  il  lui  manque  la  tête ,  le  bras  gauche ,  une  cuisse  et  une 
jambe.  Il  est  entièrement  nu.  La  main  droite  tient  une  pomme.  Soos 
Taisselle  gauche,  est  un  bout  de  massue  sur  laquelle  Hercule  s'appajait, 
ce  qui  rappelle  THercule  Farnèse.  [Haut.o'",3ao.] 

2 1 43  B.  — ^Philosophe  ,  m.  de  Car.  pi.  848  A.  Mtis.  de  Madrid. 

Cette  statue,  de  petite  proporlion,  qui  porte  a  Madrid  le  nom  de  Sénéque, 
offre  un  philosophe  enveloppé  à  la  grecque  de  son  manteau.  La  partie  supé- 
rieure est  bien  conservée»  la  main  droite  et  la  partie  inférieure  à  partir  du  mi- 
lieu des  jambes  sont  modernes.  [  Haut,  a  pieds.  ] 

ai43  C.  — Philosophe,  marbre  grec,  pi.  848  A,  Oxford. 

Cette  statue  a  reçu  de  quelques-uns  le  nom  d*Archimède.  La  tète,  rapportée, 
est  celle  d'un  jeune  homme  :  elle  n  est  pas  terminée.  Le  bras  gauche  arec 
Téquerre  et  les  pieds  sont  modernes. 

Ce  peut  être  une  statue  impériale  dans  le  costume  grec.  [Haut.  7  pi.  3  po.] 

2161  K.  —  Prisonnier,  marbre,  pi.  848  B.  Mus.  Laterano. 

Cette  statue ,  de  grande  hauteur,  a  été  trouvée  alla  via  det  Caromai.  On 
reconnaît,  k  son  état,  qu*elle  était  restée  inachevée. 

Elle  offre  un  prisonnier  dans  le  costume  et  la  pose  qu*on  voit  d*ordinaîre  1 
ces  statues.  Son  manteau ,  fibulé  sur  la  poitrine ,  descend  derrière  la  figure. 

Sont  modernes  :  le  pied  droit,  partie  du  gauche,  Tindex  gauche. 

La  plinthe  est  en  partie  antique.  [Haut.  11  pal.  8  on.] 

2 161  L.  — Prisonnier,  marbre,  pi.  848  B.  Mus.  de  Toulouse. 

Ce  fragment,  trouvé  à  Martres  en  i84a  «  reproduit  à  peu  près  le  prisonnier 
Dace  donné  sous  le  n"  a  161  C;  c*est  le  même  costume  et  la  même  atlitndt 
[Haut.  o",a8o.] 


STATUES  ÉGYPTIENNES. 


DIEUX,  DÉESSES,    ETC.  (i). 
2537.  —  Ammon,  brèche,  pi.  98A  A.  Musée  Pie-CIémentin. 

Cette  statue,  qui  décore  aujourd'hui  ]a  galerie  des  Candélabres  au  Vatican  » 
où  elle  est  désignée  à  tort  comme  ofirant  un  pré  Ire  égyptien ,  représente  la 
grande  divinité  des  Égyptiens  Amon-Ra ,  le  roi  des  dieux ,  que  les  Grecs  iden* 
tifièrent  sous  le  nom  d'Ammon ,  kfifionf^  avec  leur  Jupiter. 

Le  dieu  est  coifilé  du  bandeau  royal  surmonté  de  deux  plumes  ;  son  menton 
est  garni  d'une  longue  barbe  qui  a  la  forme  que  les  artistes  égyptiens  donnaient 
ordinairement  à  la  barbe  ;  son  cou  est  orné  d'un  collier.  Dans  sa  main  droite 
il  tient  la  croix ansée,  symbole  de  la  vie  divine.  [Haut.  4  pal-] 

3  538.  —  Cnoophis,  br.  pL  984  B>  Angleterre,  Spécimen,  etc. 

Num  ou  Kneph,  que  les  Grecs  appelaient  Cnoupbis  ou  Cnoubis,  était  une 
des  grandes  divinités  de  l*£gypte ,  celle  qui  était  invoquée  comme  la  protec- 
trice spéciale  de  la  Thébaîde. 

Ce  dieu ,  confondu  souvent  avec  Ammon ,  dont  il  n'était  qu'une  forme , 
était  représenté  avec  une  tête  de  bélier  surmontée  du  serpent  Uraeus. 

Notre  statuette,  privée  des  avant -bras,  tenait  probablement  à  la  main  la 
croix  ansée,  et  avait  sur  la  tête  le  serpent  Urœus.  [Haut,  a  pi.  11  po.] 

2639.  —  Pasght  (à  tête  de  lionne),  groAi^  pi.  984  B.Vatican* 

Champoflion,  dans  son  Panthéon  égyptien  décrit  a  tort  des  figures  de  ce  genre 
comme  représentant  Neith  ;  elles  étaient  autrefois  encore  plus  improprement 
désignées  dans  les  catalogues  des  musées  sous  le  nom  dlsis  à  tète  de  lionne. 

Cette  statue  assise ,  découverte  dans  des  fouilles  faites  à  Kamak,  est  celle  de 
Pascht ,  la  déesse  spéciale  de  Bubaste  ,  toujours  représentée  avec  une  tète  de 

(1)  On  n*a  point  suivi  ici  Tordre  des  naméros  qu'on  a  dà  oepeadant  conserver,  pmique 
ces  Duméros  se  rapportent  aux  planches.  CelÀ  tient  à  ce  que  les  découvertes  roodemea 
ont  assigné  à  ces  statues  une  classification  et  des  dénominations  différentes  de  celles 
qu'avait  adoptées  M.  de  Clarac. 
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lion  OU  de  chat,  surmontée  du  disque  solaire. Cette  statue,  presque  colosMie, 
appartenait  auparavant  au  docteur  Cavazâ. 

L^extrémité  du  thaa  et  les  deux  pieds  à  partir  du  dessus  des  malléoles  sctiL 
en  plâtre  ainsi  que  la  plinthe.  Il  en  est  de  même  du  hras  droit  jusqu  an  poi- 
gnet, et  d^une  portion  du  gauche  jusqu'au  coude.  [Haut  9  pid.  ] 

2640.  —  Pascht,  granit,  pi.  98^  B.  Vatican. 

Cette  statue  debout  tient  le  thau  de  la  main  droite  et  dans  la  main  gauche 
le  sceptre. 

L'extrémité  du  pied  gauche  moins  le  pouce  est  en  plâtre.  D  y  a  une  ra* 
tauration  au  milieu  du  corps.  [Haut.  8  pal.  a  on.] 

*  254i,  *  2542. — Pascht  (à  tête  de  lionne),  pi.  3o6.  Louvre. 

Ces  deux  statues  ont  sur  la  (ête  le  serpent  Urseus.  Parmi  lés  hiéroglyphes 
gravés  sur  le  montant  du  siège  du  n*  a5Ai«  on  distingue  les  cartouches 
qui  renferment  le  nom  et  Tépitfaète  du  pharaon  qui  Ta  consacrée ,  et  que 
Champollion  jeune  a  reconnu  être  ceux  d'Aménophis  II.  On  sait  que  les  statues 
de  ce  genre,  de  même  que  celles  de  sphinx,  formaient,  en  avant  des  temphs, 
des  avenues  auxquelles  chaque  roi  ajoutait  de  nouvelles  statues  de  la  divinité 
qui  y  était  adorée,  et  elles  offraient  une  suite  chronologique  de  la  filiation  etde 
la  succession  de  ces  princes  ;  ce  qui  est  très-curieux  pour  l'histoire  de  l'art  chei 
les  Égyptiens,  et  donne  le  moyen  de  fixer  les  époques.  Aménophis  II,  roi  de 
la  18' dynastie,  régnait  vers  17^5  av.  J.  C. 

D'après  celles  que  Ton  a  déchiffrées,  on  sait  qu' Aménophis  III  (1 687  av.  J.  C), 
ou  Memnon,  construisit  une  grande  partie  du  temple  de  Louqsôr,  qui  fut  ter 
miné  par  Sésostris ,  le  M emnonium ,  à  Thèhes  ;  il  éleva  le  colosse  de  Memnon, 
le  temple  d*Ammon  Cnouphis  à  Eléphantine,  et  le  palais  de  Soleb,  en 
Ethiopie. 

Une  partie  de  la  plinthe  et  des  pieds  de  cette  figure  a*  été  restaurée ,  ainsi 
que  le  disque  et  le  serpent  placé  sur  sa  tête. 

Ces  deux  statues  ont  été  rapportées  de  la  haute  Egypte  par  M.  le  comte  de 
Forbin. 

L*aspic  nommé  Ouraios  par  les  Grecs ,  nom  qui ,  selon  Champollion  ( Voj. 
pi.  m  6û  de  son  Panthéon  égyptien) ,  vient  d'ooro^  roi  en  égyptien ,  était  oa 
emblème  royal  et  un  attribut  de  la  divinité ,  et  Ton  retrouve  la  traduction  de 
son  nom  dans  le  basilic  des  Romains ,  mot  formé  du  grec  basiîeas ,  roL 

[Haut.  a".  299  =  7  pi.  1  po.] 

*  2544-  —  Pascht,  granit  noir,  pi.  3oô.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue,  semblable  à  celle  à  qui  elle  sert  de  pendant, et  de  la  mêmedi- 
mension,  a  été  aussi  trouvée  en  Egypte  par  le  célèbre  voyageur  Belzoni  et  rap- 
portée par  M.  le  comte  de  Forbin.  Elle  représente  Pascht  et  non  Toonott,  comme 
on  le  lit  sur  notre  planche. 
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D*après  ChampolUon  jeune,  Tinscription  hiéroglyphique  gravée  sur  les  mon- 
tans  de  son  siège  dit  qu*elle  a  été  consacrée  par  Sésonchis,^b  ^  soleil  qui 
faiiM.  Ce  Sésonchis,  père  d*Osorchon ,  est  le  Sésac  de  rÉcriture  sainte,  qui  prit 
Jérusalem ,  fit  une  partie  de  la  grande  colonnade  latérale  de  Kamak,  terminée 
par  son  fils,  et  où  on  lit  successivement  les  deux  légendes  de  ces  Pharaons,  que 
ï  on  peut  placer  dans  le  xi*  siècle  avant  J.  C. 

En  les  comparant  avec  les  deux  statues  consacrées  par  Aménophis  II  dont 
le  style  et  le  travail  n  offrent  aucune  différence  avec  ce  que  présentent  celles-ci, 
on  voit  que  les  arts  d^imitation ,  qui,  en  Egypte,  n*étaient  fondés  que  sur  des 
idées  religieuses  et  formaient  une  hranche  de  l'écriture  hiéroglyphique,  y  étaient 
restés  stationnaires  durant  une  longue  période,  car  ces  deux  statues  de  la  cour, 
éloignées  Tune  de  Tautre  par  un  intervalle  de  six  à  sept  siècles,  semblent, 
par  le  style  et  Texécution,  faites  à  la  même  époque  et  par  la  même  main. 

Les  pieds ,  une  partie  de  la  main  gauche ,  le  disque  et  le  serpent  sont  res- 
taurés. [Haut.  o",7i9  =  a  pi.  2  pal.] 

*  2  5ii4  A,  —  Pascht,  granit  noir,  pi,  997  A.  Louvre. 

Voici  comment  s'exprime  M.  E.  de  Rougé  sur  cette  statue,  qui  décore  au- 
jourd'hui la  galerie  égyptienne  du  rez-de-chaussée  du  Louvre  : 

•  La  déesse  Pascht  est  debout  et  dans  l'attitude  de  la  marche;  sa  main  gauche 
tient  une  tige  de  papyrus,  qui  lui  sert  de  sceptre  ;  la  main  droite  porte  le  signe 
de  la  vie.  L'entrée  du  temple  de  Maut ,  à  Karnak ,  était  décorée  d'une  triple 
rangée  de  caryatides  semblables  ;  celle-ci  en  provient  sans  doute  ;  la  plupart 
étaient  marquées  au  cartouche  d'Aménophis  III.  La  vigueur  des  traits  se  rap- 
porte parfaitement  à  cette  époque.  »  [Haut,  i*",  700.] 

2  545B. — OsiBis,  bronze, -pi.  98^6.  Spécimen,  etc.  t.I.pl.  a. 

Cette  figurine,  qui  nous  paraît  être  de  fabrique  romaine  et  appartenir 
à  l'école  de  sculpture  à  la  manière  égyptienne  qui  prit  naissance  sous  Hadrien, 
représente  Osiris,  coiffé  de  la  partie  supérieure  du  pschent,  avec  le  sceptre  d'une 
main  et  le  fouet  de  l'autre ,  deux  marques  de  l'autorité.  Ces  attributs  appar- 
tiennent à  ce  dieu  comme  roi  de  l'Egypte  et  de  l'Amenthi,  ou  enfer  égyptien. 
Les  deux  plumes  qui  accompagnent  ordinairement  le  pschent,  ont  été  transfor- 
mées en  deux  véritables  cornes.  La  barbe  est  nattée. 

Il  existe  uii  grand  nombre  de  figurines  représentant  Osiris  avec  ce  caractère. 

[Haut.  a.  pi.  a  po.] 

*  2  546  Cet  D.  — Isis  Ptérophore,  bronze,  pi.  99 5 •  Louvre. 

Isis,  la  seconde  personne  d'une  des  plus  célèbres  triades  divines  de  l'Egypte, 
est  ici  représentée  ailée,  la  tète  surmontée  des  cornes  de  la  vache  et  du  disque 
solaire  entouré  du  serpent  Uraeus. 
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Le  type  d*Isis  semble  aToir  été  pris  pour  modèle  des  images  des  rmauttr 
gypte ,  dont  elle  était  une  des  divinités  protectrioes. 

Isis  était  k  la  fois  Tépouse  et  la  sœur  d*Osiris,  qui  formait  avec  Har  ou  Hsnn, 
son  fils,  la  triade  adorée  à  Phii». 

Ses  attributs  rappellent  beaucoup  ceux  de  la  déesse  Hathor  ou  Hathjr,b 
Vénus  égyptienne ,  avec  laquelle  elle  se  confond  souvent.  Isls  était  aussi  reine 
de  TAmentbi,  et,  suivant  M.  Gardn.  Wilkinson,  quand  die  était  représentée 
avec  ce  caractère ,  elle  avait  parfois  la  tête  de  vache ,  comme  Hathor. 

C'était  à  Busiris  que  se  célébrait  la  grande  fête  en  l*honneur  dlsb  décrits 
au  long  par  Hérodote  ;  mais  son  culte  était  répandu  dans  toute  TÉgypte. 

[Haut.  0,370".] 

La  seconde  statue  offre  à  peu  près  les  mêmes  détails  que  la  précédente.  H  j 
a  seulement  à  remarquer  que  la  coiffure  n'est  pas  tout  à  iait  la  même.  Ism  est 
coiffée  du  vautour,  qui,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  beaucoup  de  figures  d'Isû, 
étend  ses  ailes  sur  les  côtés  de  la  tète  de  la  déesse;  au-dessous  de  ce  vautour  est 
une  couronne  d'Ursus  surmontée  des  cornes  et  du  disque.  [Haut.  o,34o*  ] 

2  546.  —  Imouth,  bdsalle  noir,  pi.  2  88 .  Louvre. 

La  pose  de  cette  statue  se  rencontre  très-firéquemment  dans  les  statues  égyp- 
tiennes. 

Cbampollion  a  reconnu  dans  cette  statue  Imouth,  TEscuIape  égyptien.  Lmoutl 
ou  Lnalep  (lematep)  avait  un  temple  à  Philœ,  portant  une  inscription  greoqpe 
qui  datait  de  Tépoque  des  Ântonins,  et  qui  nous  apprend  que  cette  divinité  était 
assimilée  par  les  Grecs  à  leur  Esculape.  Suivant  les  Égyptiens ,  il  était  fib  de 
Phtah ,  leur  Démiurge ,  le  Vulcain  égyptien. 

Son  type  rappelle  beauooup  celui  de  Phtah  ;  il  porte  un  bonnet  qui  prend 
exactement  la  forme  de  la  tête  et  lui  donne  Tair  d*êlre  chauve.  Aussi  Spesins 
semoque*t-il  de  la  calvitie  de  TEscuIape  égyptien.  (Calvitii  Encomium,  P.7S.) 

Cette  figure  est  d'une  époque  fort  basse;  car  on  ne  connaît  aucune  andezme 
représentation  de  ce  dieu.  [Haut.  1  pi.  4  po.  7  H.] 

*  2  5li9  B.  —  Ammon,  bronze ,  pi.  999.  Musée  du  Louvre. 

Nous  devons  à  M.  Auguste  Mariette  (i)  Findication  suivante  : 
f  La  coiffure  de  ce  personnage  n'est  plus  sur  la  planche  telle  qu'elle  est  vor 
jourd'hui,  depuis  la  restauration  récente  que  la  statue  a  subie.  Elle  doit  m 
se  prolonger  en  deux  longues  plumes  droites  qui  servent  à  nous  faire  distin- 
guer ici  uoe  statue  du  dieu  Ammon.  Il  tenait  le  sceptre  de  la  main  droite.  Les 
ornemens  du  cou  et  de  la  ceinture  sont  des  incrustations  en  or.  » 

(i)  Je  profite  de  cette  occssiou  pour  re*  progrès  qu'a  iaiu  la  ceimaissaiiea  4e  fif- 

mercier  ce  savant  égyptologue  et  courageux  chéologie  égyptienne  depuis  qudques  ts* 

voyageur  des  renscignemens  qu'il  ma  foup  nées  auraient  d'ailkurs  rêadn  aécnssin  de 

nis  pour  le  texte  des  statoes  égyptiennes,  reoMoierletraivailqaeBOtrerogNttsbieni 

que  la  mort  avait  empêché  M.  de  Glarac  d'en-  eût  pu  laisser  achevé, 
treprendre,  et  que  j'ai  dd  compléter.  Les  (Alfred  Maort.) 
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2  568.  —  Anobis,  m.  de  Par.  pi.  988.  Mus.  Capitolin. 

Cette  statue,  de  Tépoque  romaine,  trouvée  à  Porlo*<l*Anzio  en  1 7^9,  est  une 
de  ces  imitations  maladroites  (jue  les  Romains  firent  des  statues  égyptiennes 
k  Tépoque  des  Antonins ,  alors  que  la  dévotion  aux  divinités  de  TÉgypte  eut 
pris  une  grande  vogue  à  Rome. 

Anubis  ,  ou  plus  exactement  Anoub,  était  une  divinité  psychopompe.  Voilà 
pourquoi  les  Grecs  Vassimilèrent  souvent  à  leur  Hermès ,  sous  le  nom  d*Her- 
manoubis.  Anubis  est  ordinairement  représenté  avec  une  tête  de  chacal ,  que  les 
Grecs  avaient  prise  pour  une  tête  de  chien ,  et  le  sceptre  à  tête  de  lévrier  ap- 
pelé autrefois  improprement  sceptre  à  tête  de  coucoupha. 

Les  atti-ibuts  donnés  h  notre  Anubis  dénotent  la  confusion  des  idées  grecques 
et  égyptiennes.  La  tête  de  chacal  est  remplacée  par  une  vraie  tête  de  chien,  et 
le  sceptre  est  remplacé  par  le  caducée  d*Hermès  ;  au  lieu  du  thau  que  porte 
ordinairement  Anubis ,  Tartiste  romain  lui  a  donné  un  sistre.  Ce  sistre  pour- 
rait bien,  au  reste,  dénoter  aussi  la  présence  d*un  type  de  Pascht  altéré  par  un 
artiste  ignorant  de  la  symbolique  égyptienne;  car  certains  bronzes  de  Pascht, 
que  nous  connaissons,  la  représentent  souvent  avec  le  sistre  À  la  main(i).  Dans 
ce  cas,  la  tête  de  chien  restaurée  en  museau  aurait  été  originairement  une  tête 
àefolis  (lion  ou  chat)  (a). 

Les  mains  sont  modernes;  il  y  a  un  tass^u  au  cou  et  un  autre  au  genou 
droit. 

[  Haut.  6  pal.  9  on.] 

356g.  — Isis,  basalte  noir,  pL  986,  Mus.  Capitolin. 

Cette  statue,  de  style  fort  médiocre,  a  été  trouvée  en  1740,  à  la  villa 
Airiana,  A  la  fleur  de  lotus  et  à  la  croix  ansée  placées  dans  ses  mains ,  on 
reconnaît  une  imitation  des  statues  égyptiennes  dlsis. 

[Haut.  6  pal.  5  on.] 

2669  A.  —  Isis(3),  m.  deCarr.  pi.  990,  Londres,  coll.  Hope. 

Cette  figure  (4)  a  été  retravaillée.  On  dirait  que  le  marbre  a  été  peint;  mais 
cette  couleur  provient  peut-être  de  quelques  tenons  en  fer.  On  lui  a  fait  tenir 
une  fleur  à  la  main  droite.  La  robe  est  serrée  et  À  plis  droits  dans  le  style 
ancien.  Une  surtunique  fort  large  recouvre  le  bras  gauche,  et  le  manteau  passe 

(1)  Sir  Garda.  Wilkinson,  Mannen  caià  assez  basse.  Au  reste ,  tout  le  reste  des  dé- 

Costoaw  of  iiU  anoieiU  B^tian$,  3  séries  «  tails  aononce  la  substitution  du  type  grec 

vol.  T',  p.  S78.  au  type  égyptien. 

(s)  Cette  oonjectore  que  je  propose  ici  (Alfred  Mauet.) 

me  paraH  la  plus  vrais^nblablé  ;  car  les  (3)  Cette  notice  est  de  M.  de  Clarac. 

bronzes  sont  généralement  d*une  époque  (4)  Monument  d'imitation  romaine. 
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sur  la  poitrine  et  va  retomber  du  côté  gauche  sur  le  derrière.  Le  pied  droit  ot 
porté  en  avant.  De  longues  tresses  en  spirales  retombent  de  chaque  côté  sur  les 
seins,  et  deux  autres ,  par  derrière,  sur  les  épaules  ;  chignon.  La  tète  est  moderoe; 
mais  une  partie  des  longues  tresses  est  antique.  Le  pied  droit  est  moderne.  La 
tunique  a  de  laides  ouvertures  pour  les  manches  ;  quatre  boutons  sur  le  bras 
droit.  Le  gauche  caché  par  le  manteau  étendu.  Le  travail  des  draperies  est  soi* 
gné,  mais  un  peu  sec.  [Haut,  a  pi.  i  po.] 

2669  B.  —  Isis,  marbre,  pi.  987.  Collection  Coke. 

Cette  Isis  tient  de  la  main  gauche  une  corne  d  abondance  dont  le  haut  est 
antique,  et  de  la  main  droite,  abaissée,  un  scyphus. 

M.  de  Clarac  n*a  laissé  aucune  note  sur  cette  statue,  qu*i1  avait  vue  en  An- 
gleterre. La  fleur  de  lotus  qui  surmonte  la  tête  de  cette  femme  lui  aura  Tain 
le  nom  dlsis;  mais  elle  n*a  d*ailleurs  aucun  des  attributs  de  cette  déesie. 
Gomme  nous  ignorons  quelles  sont  ses  restaurations,  nous  ne  pouvons  pro- 
noncer sur  le  caractère  originaire  de  cette  statue.  [Haut.  3  pi.] 

2670.  —  Isis,  basalte  noir,  pL  986.  Musée  Capitolin. 

Cette  statue,  qui  rappelle  tout  à  fait  le  n*  256g,  a  été  trouvée  également 
à  la  villa  Adriana.  C*est  aussi  une  œuvre  d'imitation.  On  doit  à  la  ratrait- 
tion  quelques  tasseaux  de  la  coiffure.  [Haut.  6  pal.  6  on.  1/2.] 

2671.  — Isis,  bronze,  pi.  986.  Musée  Borbonico. 

MM.  Piranesi,  dans  le  texte  des  antiquités  d*Herculanum  de  Piroli  (t  V.  Bromes, 
pi.  i3,édit.  fr.  p.  a5,  a6,  t.  VI  de  Tédition  royale),  donnent  ce  bronze  comme 
représentant  une  Fortune.  Et,  en  effet,  cette  figurine  offre  les  caractères  réoiiis 
dlsis  et  de  la  Fortune.  Elle  porte  de  la  première  déesse  la  fleur  de  lotus  cisdée 
en  argent,  les  plumes;  et  de  la  seconde,  la  corne  d*abpndance  et  le  gouvernail 
Apulée,  dans  ses  Métamorphoses  (xi),  identifie  les  deux  déesses. 

Ce  beau  bronze  est  d*une  excellente  exécution.  On  remarque  le  bracelet 
en  forme.de  serpent,  qui  décore  la  main  gauche.  Les  plis  sont  habilement 
rendus.  L*écharpe  dentelée  qui  forme  un  nœud  sur  la  poitrine  se  rencontre 
souvent  dans  les  figures  dlsis. 

[Haut.  1  pal.  3  on  i/a.] 

2672.  —  Isis,  basalte  noir,  pi.  986.  Musée  Capitolin. 

Nous  avons  ici  sous  les  yeux  une  de  ces  divinités  bâtardes  nées  du  syncré- 
tisme de  Tépoque  impériale.  L'Abondance  est  représentée  sous  les  traits 
dlsis , 
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On  doit  à  la  restauration  une  partie  du  cou,  le  haut  de  la  corne  d*ab<m- 
dance  et  divers  tasseaux  k  la  draperie. 

Cette  statue  fut  découverte  en  17^0,  ii  la  villa  Adriana. 
[Haut.  5  pal.  1/2  on.] 

*  2673.  —  Isis,  granit  gris  de  File  ttElbe,  pi.  290.  Louvre. 

Cette  statue  est  une  imitation  moderne  des  statues  égyptiennes  dlsb. 
Les  femmes  de  Tancien  style  ont  la  taille  très-fine  vers  les  hanches ,  et  les 
seins  très-saillans. 

La  statue  provient  de  )a  villa  Borghèse.  [Haut.  l'.ASg  =  4  pi-  7  po.] 

*  2674.  —  Isis  Ptérophore,  basalte,  pi.  3o6.  Mus.  du  Louvre. 

Figure  dlsis  Ptérophore  du  temps  d'Hadrien.  Les  ailes ,  au  lieu  d*élre  atta- 
chées au  hras  conune  c*est  l'ordinaire ,  sont  repliées  le  long  du  corps.  La  tête 
les  bras  et  les  pieds  sont  en  albâtre  calcaire.  Le  cylindre  que  la  figure  tient 
de  la  main  droite  est  doré.  [  Haut.  i",63a.  ] 

A  2674  A.  — Isis,  marbre  gris,  pi  991.  Mus.  Borbonico. 

Cette  figure ,  de  bonne  sculpture  romaine ,  représente  Isis  dans  le  costume 
qu*on  lui  voit  ordinairement.  Son  ample  palla  lui  sert  de  voile.  La  tète  et  les 
extrémités  sont  en  marbre  blanc  et  ont  été  très-bien  exécutées  par  Albaccini. 

E31e  provient  de  la  collection  Famèse.  [  Haut.  7  pal.  ] 

2674  B.  —  Isis,  marbre  grec,  pi.  988.  Mus.  Chiaramonti. 

Cette  statue  de  fantaisie  a'ie  caractère  d'une  Isis  romaine  ou  d'une  prêtresse 
de  celte  divinité.  Les  bras  sont  dus  à  la  restauration.  [Haut.  6  pal.  4  on.  i/a.] 

A  2674  c. —  Isis,  marbre  grec,  ipL  9  8  8.  Musée  Britannique. 

C'est  probablement  une  Cérès  restaurée  en  Isis.  Quoique  cette  statue  soit  un 
peu  lourde  dans  son  ensemble,  et  que  son  exécution  ne  soit  pas  aussi  soignée 
qu'on  pourrait  le  désirer,  cependant  elle  se  recommande  par  le  bel  ajustement  de 
ses  draperies  et  par  sa  conservation.  Il  n'y  manque  que  la  main  droite,  et 
tout  le  reste  est  en  fort  bon  état.  A  la  manière  dont  le  bas  de  la  robe  et  les 
pieds,  d'une  jolie  forme,  sont  traités,  il  paraîtrait  que  cette  figure  n'a  pas  été 
terminée.  On  a  donné  ici  à  Cérès  le  caractère  et  les  attributs  d'Isis ,  avec 
laquelle  souvent  on  la  confondait.  Sa  tête  est  surmontée  du  disque  et  des  ser- 
pens  auxquels  sont  jointes  des  plumes.  De  longues  tresses  descendent  sur  les 
épaules.  La  tête  est  celle  de  la  statue;  le  nez  a  été  restauré.  Les  yeux,  où 
les  prunelles  sont  marquées,  indiquent  que  cette  production  romaine  doit 
appartenir  au  second  siècle  de  notre  ère,  et  peut-être  même  au  troisième.  Cette 

V.  19 
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guirlande  de  fletin  de  lotos  qui  retombe  sur  le  vase  qtt*dl]e  tient  à  k  Buin 
gauche,  de  même  que  le  bras,  est  entièrement  antique.  On  était  dqàbifli 
loin  de  Tancienne  simplicité  des  modèles  grecs.  On  retroure  dans  cette  statue 
un  bel  ajustement  de  draperies,  et  cet  ample  diplax,  qui  forme  deuxétage$de 
plis  sur  la  tunique,  présente  de  larges  parties  de  plis,  qui  Tont  bien  avec  ces 
grandes  manches  qui  couvrent  la  moitié  du  bras,  et  laissent  pénétrer  les  re- 
gards à  travers  les  ouvertures  (i). 
[Haut.  4  pieds.] 

2674  D.  —  Isis,  marbre  de  Par.  pi.  991.  Coll.  Blandell. 

Cette  statue  d' Isis ,  de  sculpture  médiocre,  provient  de  la  villa  Mattei.  La  tête 
et  les  deux  bras  sont  modernes.  [  Haut.  3  pi.  6  po.  ] 

2674  E.  —  Isis,  marbre,  pi.  988.  Musée  Borbonico. 

Cette  statue  représente  Isis,  confondue  avec  Cérès.  Nous  en  ignoroosies 
parties  modernes.  [Haut.  7  pal.  i/a  on.] 

tàS^à  F.  — I^is,  marbre  peut.  pi.  993.  Mtisée  GapitoUn. 

Cette  statue  du  temps  d*Hadrien  nous  o£Fre  Tlsis  telle  qu'elle  était  adorée  î 
Rome,  le  front  couronné  de  la  fleur  de  lotus,  tenant  d'une  main  le  sistre  et 
vêtue  d'un  manteau  à  franges. 

On  doit  à  la  restauration  la  main  gauche  et  le  vase ,  la  main  droite  et  une 
partie  du  bras  ainsi  que  le  sistre,  enfin  l'extrémité  du  pied  gauche.  D  y  a  de 
plus  des  tasseaux  modernes.  [Haut  8  pal.  ] 

A  n&qkG. — Isis,  marbre  ^rec,  pi.  99^. Musée  de  Madrid. 

Le  vêtement  de  cette  statue  nous  fait  reconnaître  une  Isis  romaine;  mais  h 
tête  et  le  bras  droit  sont  dus  à  la  restauration.  [Haut.  5  pi.  2  po.  ] 

2670.  —  Isis,  marbre  de  Car.  pL  993.  Musée  CapitoLtn. 

Cette  statue,  que  M.  de  Clarac  a  classée  parmi  les  Isis,  a  été  restaurée  en  Ja- 
non  ;  mais  la  tête  est  antique  ;  peut-être  même  a-t-elle  appartenu  à  la  statut 
Dans  ce  cas,  rien  n'autoriserait  à  croire  que  cette  statue  ait  Jamais  représenté 
Isis.  Le  bras  droit,  depuis  la  saignée,  est  d'ailleurs  moderne.  Il  y  a,  en  outre, 
beaucoup  de  restaurations.  [Haut.  5  pal.  a  on.] 

A  2675  A. —  Isis,  marbre,  pi. 9 9 3.  Collection  Cocke. 

Cette  statue  a  reçu  le  nom  de  Junon  ;  mais  elle  a  plutét  le  caractère  diftf t 
(  I  )  Cette  notice  est  de  M.  de  Clarac. 
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idle  que  la  représentaient  les  Romains  avec  la  calasiris  ou  le  nœud  sur  la 
poitrine. 

La  déesse  est  debout,  vêtue  d'une  longue  tunique  et  d*un  manteau  qu'elle 
relève  de  la  main  droite  au-dessus  de  la  tète,  ou  plus  haut  que  la  tète  sur  le 
côté.  Le  bras  droit  et  partie  du  manteau  sont  modernes,  ainsi  que  le  gauche  du 
deltoïde,  et  la  main.  La  tête  est  belle;  de  longues  tresses  tombent  sur  les 
épaules,  ce  qui  convient  au  costume  dlsis.  Le  bas  des  jambes  et  de  la  tunique, 
et  les  pieds,  sont  modernes.  En  somme,  c*est  une  belle  statue,  d*une  pose  rem- 
plie de  dignité,  et  bien  drapée. 

[Haut.  7  pi.  a  po.] 

2676. —  Isis  Salutabis ,  mar6r^,  pi.  987.  Mus.  Pie-Clémentin. 

Nous  avons  ici  sous  les  yeux  une  Isis  Salutaire  ou  une  Hygie.  La  tête  parait 
moderne.  Nous  ignorons  la  hauteur  et  les  restaurations  de  cette  statue. 

%    2677. — Isis,  marbre,  pi.  991.  Vienne,  Musée  impérial. 

La  partie  antique  de  cette  statue  restaurée  en  Isis  romaine  se  réduit  à  un 
torse,  dont  la  draperie  rappelle  en  effet  celle  qu'on  donne  aux  statues  de  cette 
divinité. 

2678.  —  Isis,  marbre,  pi.  989.  Gavaceppi. 

Nous  ne  dirons  rien  de  cette  Isis  romaine ,  qui  porte  le  sistre  ;  car  nous  en 
ignorons  les  restaurations.  [Haut.  5  pal.  9  on.] 

A  2679.  — Isis,  marbre  de  Car.pl.  989.  Coll.  Vescovali. 

Cette  Isis  romaine  oBte  un  hà  arrangement  des  draperies.  Elle  porte  le 
sistre  de  la  main  gauche,  et  un  stylet  de  la  droite.  La  tête  est  antique^  mais  a 
été  rapportée.  Les  deux  bras  sont  Tœuvre  de  la  restauration. 

Cette  statue  a  été  découverte  à  Acqua-Traversa,  vers  la  porte  du  Peuple,  à 
Rome,  parle  sculpteur  Pierrantonî.  [Haut.  6  pal.  i/a  on.] 

A  2680. —  Isis,  marbre  grec,  pi.  990.  Mus.  Borbonico. 

Cette  jolie  figure  d'ancien  style  tient  de  la  main  gauche  un  sistre  et  avait 
dans  la  main  droite  le  tau  ou  nilomèlre.  Un  bracelet  à  la  main  droite,  les 
yeux,  les  cils,  le  bord  inférieur  de  la  tuni({ue  sont  peints  en  rouge;  les  cheveux, 
le  bord  supérieur  de  la  tunique  et  le  bout  des  seins  sont  dorés.  Elle  a  été 
trouvée  à  Pompéi  dans  un  temple  auqud  on  a  donné  son  nom. 

[Haut.  3  pal.  6  on.] 

^9- 
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2681.  —  Isis,  marbre,  pi.  989.  Coll.  Torlonia. 

Nous  ignorons  les  restaurations  de  cette  Isis  romaine  et  assise,  dont  la  dn- 
perie  offre  quelque  élégance. 

A  358 1  A.  — Isis,  marbre  de  Luni,  pi.  994.  Coll.  Pamphili. 

C*est  une  Isis  assise  dont  les  parties  modernes  sont  nombreuses;  car  on  doit 
à  la  restauration  la  moitié  gauche  de  la  poitrine ,  une  grande  partie  da  bn$ 
droit  et  une  foule  d*autres  détails.  [Haut.  6  pal.  5  on.] 

A  2682.  — Isis,  marbre  peut  pi.  987.  Villa  Boi^hèse. 

Le  seul  mérite  de  cette  statue  est  la  richesse  de  la  draperie,  que  Ton  re- 
marque du  reste  ordinairement  aux  figures  romaines  de  cette  déesse  ;  mais  00 
n*observe  pas  ici  les  franges  dont  est  généralement  garnie  sa  palla.  Les  bras 
sont  modernes.  La  planche  indique  les  autres  restaurations.  [Haut  8  pal.  2  on  j 

A  2083.  —  Isis,  marbre  grec,  pi.  989.  Vatican. 

Les  bras  de  cette  ûgure  restaurée  en  Isis  ou  en  prêtresse  de  cette  déesie 
étant  modernes ,  ainsi  que  Tindique  la  planche ,  on  ne  saurait  décider  ce  que 
représentait  la  figure  originale.  On  doit  encore  à  la  restauration  rextrémité  do 
second  doigt  du  pied  et  les  deux  bouts  de  la  plinthe.  [Haut.  8  pal.  3  on.] 

A  2  583  A. — Isis,  marftre  grec,  pi.  994. Villa  Albani. 

La  tête  de  cette  statue  restaurée  en  Isis  est  rapportée,  quoique  antique  sauf 
le  nez.  Les  bras  sont  modernes  aussi  et  diverses  autres  parties  indiquées  sur 
la  figure.  [  Haut  6  pal.  3  on.  j 

A  2583  B.  —  Isis,  Atarôre^r^c,  pi.  993.  Villa  Albani. 

Les  bras  de  cette  Isis  sont  modernes  comme  ceux  des  statues  précédentes. 
A  part  cette  particularité ,  cette  statue  est  d'une  bonne  conservation.  Les  res- 
taurations sont  indiquées  sur  la  planche  ;  mais  les  draperies  paraissent  un  p(o 
roides.  [Haut.  7  pal] 

*  2  584.  —  Isis,  marbre  grec,  pi.  307.  Musée  du  Louvre. 

Le  genre  delà  draperie,  nouée  sur  la  poitrine  et  à  franges,  fait  reconnaître 
Isis  dans  cette  petite  statue. 

La  tête  est  moderne ,  ainsi  que  les  bras  au-dessous  des  épaules ,  et  le  pied 
gauche.  [Haut.  o",qa7  =  a  pi.  10  po.  3  li.  ] 
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*  2585. — Isis, noir  antique,  pi.  307.  Musée  du  Louvre. 

Cette  figure,  d'une  parfaite  conservation  et  dans  le  style  grec,  fut  trouvée  à 
la  villa  Âdriana,  dans  le  siècle  dernier.  On  Ta  vue  autrefois  au  musée  du  Gapi- 
tôle,  où  cependant  elle  n*avait  pas  la  tête  antique  que  Ton  a  dernièrement 
restituée.  [Haut.  q°,4io  =:  7  pi.  5  po.] 

Dans  les  ouvrages  d'ancien  style  égyptien,  il  est  (liflTicile,  sinon  impossible,  de  distin- 
guer  les  divinités  de  lenrs  prétresses,  et  même  le  sexe  est  peu  distinct  L'on  donnait  aux 
prêtres  les  mêmes  attributs  qu  aux  dieux.  Sous  les  Grecs  et  les  Romains,  quoique  le  sexe 
fût  caractérisé ,  on  laissa  beaucoup  d'incertitude,  surtout  pour  les  déesses,  entre  leurs 
divinités  et  leurs  prêtres  et  prêtresses.  Les  cbeveux  à  petits  anneaux  et  à  mèches  tortil- 
lées en  tire-bouchon  que  Ton  voit  aux  têtes  d'Isis  et  des  prêtresses  égyptiennes ,  se 
trouvent  aussi  aux  portraits  des  rois  d'Egypte.  Les  franges  du  manteau  sont  de  même  un 
des  caractères  du  costume  dTsis  et  de  ses  prêtres  :  c'est  un  ornement  étranger  et  qui 
distingue  les  princes;  on  en  voit  aux  rois  prisonniers.  Il  est  question  dans  Homère  des 
franges  do  bouclier  de  Minerve,  etc.  et,  de  même  qu'à  présent,  ces  franges  étaient  sou- 
vent en  or.  Les  vétemens  des  prêtres  isiaques ,  ordinairement  de  lin  très-Bn  et  s'appH- 
quant  exactement  sur  le  corps,  en  laissaient  voir  tous  les  contours  ;  les  peintures  antiques 
les  montrent  transparens,  et  les  chaussures  faites  de  toile  de  lin  font  voir,  quoique  fer- 
mées, les  formes  des  doigts  des  pieds. 

Les  artistes  grecs  établis  en  Egypte  sous  les  Ptoiémées,  en  conservant  aux  figures  égyp- 
tiennes une  partie  de  leurs  formes  et  de  leurs  poses ,  y  firent  pourtant  de  grands  chan- 
gemens,  et  donnèrent  aux  têtes  un  caractère  mêlé  de  grec  et  d'égyptien  ;  ils  ajustèrent 
aussi  autrement  les  draperies,  qui,  dans  les  statues  d'ancien  style,  sont  à  petits  plis  ou 
rayées  dans  certaines  parties,  et  dans  d'autres  si  justes  au  corps  et  si  minces  qu'elles  en 
suivent  toutes  les  formes,  et  que  souvent  ce  n'est  qu'au  bas  des  jambes  que  l'on  s'aperçoit 
que  les  figures  sont  vêtues.  Du  temps  d'Adrien,  on  imita  beaucoup  les  statues  égyptiennes 
d'ancien  style,  mais  avec  des  altérations,  en  rectifiant  le  dessin  et  en  y  donnant  plus  de 
mouvement.  La  poitrine  des  hommes  est  plus  relevée  qu'aux  figures  d'ancien  style  ;  la 
taille  est  moins  svelte  vers  les  hanches,  et  les  articulations  sont  plus  prononcées  ;  les 
yeux  sont  enchâssés  ;  les  pieds  ont  bien  à  peu  près  la  même  position  que  dans  l'ancien 
style,  mais  ils  sont,  ainsi  que  les  mains,  d'un  bon  dessin. 

*  2586. — Isis,6a5à/te, pi.  807. Musée  du  Louvre. 

Cette  figure  était  jadis  à  Versailles.  Le  style  se  ressent  des  écoles  grecques. 
[Haut.  a",i7i  =  7  pi.  8po.] 

*  2587.  —  Isis,  marbre  noir,  pi.  3o8. Musée  du  Louvre. 

Cette  figure,  de  style  grec,  a  été  exécutée  en  marbre  noir  pour  les  draperies, 
La  tête,  les  bras  et  les  bouts  des  pieds  ont  été  restaurées  en  marbre  statuaire, 
ainsi  qu*ils  étaient  probablement  dans  Tantique. 

[Haut.  i"»4ia  =  4  pi.  4  po.  2  li.  ] 

Les  draperies  noires  étaient  propres  à  Isis;  mais  ce  qui ,  suivant  Winckelmann ,  carac- 
térise encore  mieux  cette  déesse,  c'est  le  nœud  qui  réunit  sur  la   poitrine  les  bouts 
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da  manteau  égyptien  à  franges,  a|ipelé  caUmiis;  et  il  parait  que  œ  noeud  ae nommiit 
calasêis.  Le  itaantelet  qui  sert  de  voile  à  cette  figure  est  détaché  de  la  robe,  ce  qui  «t 
rare.  C'était  sans  doute  ce  voile  quisis  disait  n  a  voir  jamais  été  soulevé  paraucon  iik«w 
tel,  emblème  des  mystères  impénétrables  de  la  nature,  qoç  représentait  Isis,  à  qui  Tob 
donnait  le  nom  de  Myrionyme,  aux  dix  mille  noms.  (Voy.  sur  Isis,  surtout  par  npport 
aux  costumes  biaques ,  Mus,  Clùaram,  t.  I,  pi.  i  et  suivantes.  ) 

*  2688. — Prêtresse  D'Isis,mar6re, pi. 3o8. Musée  duLouvrc. 

Le  manteau  à  franges,  noué  sur  la  poitrine,  offre  cette  figure  dans  le  cos- 
tume que  les  Grecs  donnaient  à  Isis  et  k  ses  prétresses,  et  que  nous  voyons  à 
plusieurs  statues.  La  tète  et  les  bras  depuis  la  saignée  sont  modernes. 

[Haut  i",75i  i^  5  pi.  4  po.  9  li.] 

a588  A.  —  Isis,  marbre,  pL  987.  coll.  Blundeil. 

Très-petite  figure  égyptienne,  provenant  de  la  villa  Borghèse.  Sur  sa  note, 
M.  de  Qarac  dit  qu*il  ne  la  vue  quen  passant,  et  que  le  temps  lui  a  manqué 
pour  la  décrire. 

a588  B.  —  Isis,  marbre  salin,  pi.  988.  Coll.  Blundell. 

Figure  dlsis  ou  de  prêtresse  égyptienne,  selon  Visconti,  de  st]^e ég]fptieB 
d^imitation ,  qui  provient  de  la  villa  Mattei.  Elle  parait  à  M.  de  C3arac  une  co- 
pie moderne.  [Haut.  5  pi.  8  po,] 

2  588  C.  —  Isis,  granit,  pi.  988.  Coii.  Biundell. 

Cette  figure,  sur  laquelle  M.  de  Clarac  n'avait  laissé  aucune  indication,  oStt 
une  femme  portant  le  sceptre  k  tète  de  lévrier.  G*est  une  figure  d*imitatioDfBi 
paraît  se  rapprocher  du  style  égyptien  plus  que  beaucoup  d'autres. 

2  088  D.  —  Isis,  marbre,  pi.  990.  Boissard. 

Cette  figure,  dessinée  par  Boissard  et  baptisée  du  nom  dlsis,  paraît  toute  de 
convention.  La  richesse  et  la  fi*ange  de  la  draperie  rappellent  au  reste  les  imi- 
tations romaines 'd*Isis.  Le  sphinx  est  d'un  dessin  médiocre. 

2689.  — Isis  et  Harpograte,  m.  grec,  p).992.  Municli, GlYpt- 

Ce  groupe,  qui  décore  la  galerie  du  Munidi,  représente  Isb  vêtue  d'une 
longue  tunique  pUssée,  par -dessus  laquelle  est  jeté  le  manteau  qd  loi  est 
propre,  lequel  est  frangé  et  noué  sur  la  poitrine.  La  tète  est  recouverte  d'un 
voile  garni  de  franges  et  est  surmontée  du  globe,  du  disque  et  de  plumes 
d'épervier.  De  k  main  gauche,  elle  tient  un  vase;  de  l'autre,  elle  élève  le  sistre. 

A  sa  droite  est  Harpocrale  ou  Horus  enfant,  nu,  sauf  une  légère  cUtmjde 
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jetée  sur  m»  épaules.  La  main  gauche  tient  la  corne  d'abondance,  et  l'index  de 
la  droite  pose  sur  la  bouche  en  signe  de  silence.  L'inscription  qui  se  trouye 
sur  la  plinthe  (Q.  Marins  Maro  D.)  nous  en  fait  connaître  le  donataire.  La 
tète  et  les  attributs ,  le  bras  gauche  avec  le  vase ,  le  bras  droit  avec  le  sistre  et 
l'avanl-bras  droit ,  ainsi  que  la  bouche  d'Harpocrate,  sont  modernes. 
Ce  groupe  provient  du  palais  Barberini,  à  Rome.  [Haut.  8  pal.] 

*  2690.  —  Pbétresse  dIsis,  mar.  de  Paras ^  pi,  3o8.  Lmiyre. 

Celte  statue  est  caractérisée  par  la  palla,  repliée  en  forme  d'étole,  ornement 
ou  costume  distiiy^tîf  des  prêtresses  isiaques  décrit  par  Apulée,  et  que  nous  ont 
offert  d'autres  monumens. 

G*est  le  portrait  ci* une  femme  grecque  qui  vivait  à  la  fin  du  11*  siècle  de  notre  ère, 
ainsi  que  sa  coiffure  findique.  Elle  a  quelque  rapport  avec  celle  de  Plautille;  on  en 
trouve  même  dans  ses  traits  avec  ceux  de  cette  princesse,  qui  a  pu,  ainsi  que  d*autres, 
se  faire  initier  aux  mystères  isiaques.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  et  sous  les  Romains,  que 
les  femmes  purent  être  prêtresses  d'Isis,  car  on  sait  par  Hérodote  que,  chez  ie3  anciens 
Égyptiens,  elles  n^exerçaient  la  prêtrise  d'aucune  divinité.  L^lsis  donnée  u**  iS'jà  B  a 
dans  son  costume  beaucoup  d'analogie  avec  ceil^ci. 

Ce  monument,  transporté  d'Athènes  à  Marseille,  a  été  acquis  pour  \t  musée,  par  les 
soins  de  M.  le  comte  de  Forbin.  On  doit  à  la  restauration  les  avant-bras ,  les  mains  et  la 
plus  grande  partie  du  bas  de  la  tonique,  tout  le  manteau  et  les  pieds.  [Haut,  l'vgoa 
=  5  pi.  10  po  3  li.  ] 

2690  A.  —  pRÊTBESSS  D'Isis,  marbre  cipoL  pi.  990. 

Coll.  Giustiniani. 

Cette  statuette  représentant  une  prétresse  d'Isis  est  d'assez  bon  style.  £lle 
n'a  subi  aucune  restauration.  La  tête  est  antique  et  a  été  rattachée. 
[Haut.  3  pal.  11  on.] 

2547- — Taouaï^  mère  de  SisosTRis,  ffranit  noir,  pL  98 A  A. 

Rome,  Mus.  Capitolin. 

Cette  statue 9  qui  est  désignée  dans  le  musée  Gapitdin  conuone  une  Isis,  et  à 
laquelle  la  restauration  a  donné  des  attributs  étrangers,  ainsi  qu'on  en  peut 
juger  par  la  ûgure,  représente  Taouai,  mère  de  Rhamsès  H,  le  Grand,  que 
l'on  a  identifié  fengtemps  à  Sésostris.  Elle  a  été  découverte  dans  des  fouilles  à  la 
vigne  Vérospi,  sur  l'emplacement  des  jardins  de  Salluste,  près  la  via  Salara. 

[Haut,  la  pal.  5  on.] 

♦  354Ô.  —  BfiAMSÉs  LE  Grand  Maîamodn,  albâtre  oriental, 

pi.  288.  Musée  du  Louvre. 

La  moitié  supérieure  de  cette  figure ,  jusqu'au-dessous  du  nombril  et  aux 
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avant-bras,  est  restaurée.  Les  avant-bras  et  les  mains  sont  antiques.  Delà 
droite,  ce  personnage  tient  le  toa  avec  un  anneau,  ce  qui  avait  fait  donner  le 
nom  de  croix  ansée  à  cet  emblème  sacré  des  accroissemens  et  des  bienfaits  du 
Nil ,  et  qn*on  voit  souvent  eAtre  les  mains  de  quelques  divinités  égyptienoei. 
L'espèce  de  petit  jupon  rayé,  k  tablier  sur  le  devant,  se  sommait  sak»a.Lms- 
cription  liiéroglypbique  gravée  sur  ]e  devant  du  siège  indique  que  celte  sUine 
est  celle  de  Rhamsès  II  le  Grand  Maîamoun ,  dont  le  règne  illustre  et  les 
conquêtes  peuvent  être  placés  vers  le  milieu  du  xv*  siède  avant  Jésus-ChrûL 
On  lit  les  titres  deRamessou,JiU  da Soleil ,  approuvé  par  le  Soleil,  chéri  d'AnatOÊi, 
vivificatewr ,  comme  le  Soleil,  pour  toujours  (1).  Cette  statue  est  intermédiaire 
pour  Tépoque  entre  les  deux ,  en  granit  noir ,  placées  dans  |a  cour  du  Muiée. 
Elle  provient  de  la  villa  Albani.  [  Haut.  i'",8i4=  5  pi.  7  po.] 

A  2549.  —  Rhamsès  le  Grand,  granit  roage,  pi.  984.  Turin. 

Cette  statue  de  granit,  haute  de  plus  de  deux  mètres ,  représente,  comme  k 
précédente,  le  second  roi  de  la  xix*  dynastie,  Rhamsès  Maîamoun,  que  ses 
grandes  conquêtes  firent  longtemps  confondre  avec  Sésostris ,  le  Sesoustasen  III 
de  la  Vn*  dynastie. 

*  2 549  A.  —  SjÊTi  11^  grès  statuaire ^pL  999,  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  colossale.  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  curieuses  qu  offre  k 
salle  égyptienne  du  rez-de-chaussée  du  Louvre ,  a  été  donnée  au  musée  en 
i8a8  par  MM.  Forestier  et  Giudi.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  la  savante 
notice  de  M.  £.  de  Rougé. 

«Cette  statue  représente  le  roi  Séti  II  de  la  xiv*  dynastie,  fils  de  Méaé- 
phtath  ;  il  est  coiffé  de  la  double  couronne  nommée  psckent  uUent  ;  il  a  dsus 
la  main  gauche  un  grand  bâton  d^enseîgne  sur  lequel  est  sa  légende  royale: 
«L'Harphé  puissant,  aimant  le  dieu  Ra;  le  seigneur  des  deux  régions, coûter 
«  nant  TÉgypte  et  châtiant  les  nations  ;  le  roi  de  la  haute»  et  de  la  basse  Egypte: 
t  le  seigneur  des  deux  mondes ,  soleil ,  maître  de  la  création ,  aimé  d* Amman; 
t le  fils  du  Soleil,  Séti,  Taimé  de  Phtah;  Taimé  d'Ammon  Ra,  roi  des  dieax.i 
La  légende  du  roi  est  reportée  sur  la  base  et  sur  le  dos  du  colosse. 

«  Le  dieu  Set  est  martelé  partout;  son  image  n  a  échappé  qu'une  seule  fois  a 
cet  outrage,  dans  un  des  cartouches  gravés  sur  le  dos. 

«  La  ceinture  du  roi  est  fermée  par  une  boucle  sur  laquelle  était  gravé  le  nom 
royal  avec  une  addition  remarquable  :  Séti  aimé  de  Phtah ,  aimé  comme  Pak. 

«  La  déesse  Pacht  était  en  effet  habituellement  surnommée  la  Grande  Amante 
de  Phtah;  ce  qui  explique  cette  comparaison. 

«  Séti  n  est  probablement  le  Séthos  qui  avait  d'abord  éprouvé  des  revers  et 
qui   fut  ensuite  conquérant ,   car  un  papyrus  du  Musée  britannique  monlre 

(1)  Nous  donnons  celte  inscription  au  t.  Il,  pi.  244i  n""  S^S. 
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qu*il  envahit'  a  son  tour  la  Mésopotamie.  On  peut  placer  son  règne  vers  le 
XV'  siècle  avant  notre  ère.  •  [  Haut.  4''t45o.  ] 

♦  254.96.  —  Thocthmosis  m,  bronze,  pi.  996.  Louvre. 

Ce  charmant  échantillon  de  la  sculpture  égyptienne  au  heau  temps  de  la 
XVni*  dynastie  est  en  bronze  et  conservé  dans  la  salle  des  rois.  Le  piédestal 
et  les  inscriptions  qui  devaient  s*y  trouver  ont  malheureusement  disparu ,  en 
8or(e  que  c'est  d'après  le  style  seul  et  la  ressemblance  du  personnage  que  Ton 
peut  juger  de  Tâge  du  petit  monument.  M.  Mariette  le  croit  une  image  de 
Thouthmosis  III.^[  Haut.  o^a3o.  ] 

*  254.9  ^'  — Aménophis  rV,  pierre  jaunâtre,  pi.  995.  Louvre. 

Ce  chef-d'œuvre  de  la  sculpture  égyptienne  représente  le  roi  qui  fut  d'abord 
appelé  Âten-Ra  Backhen,  elque  les  égyptologues  regardent  maintenant  comme 
un  quatrième  Aménopfais.  Il  se  place  dans  la  XVIII*  dynastie. 

Toute  la  partie  inférieure  de  la  statue ,  à  partir  des  cuisses ,  est  une  restau- 
ration. L'appendice  qu'on  remarque  au  coude  droit  est  le  reste  d'une  autre 
staiue,  sans  doute  celle  de  la  reine,  que  le  temps  n'a  pas  respectée. 

Ce  groupe  était  probablement  orné  de  légendes  qui  ont  disparu,  mais  la 
figire  du  monarque,  si  singulièrement  expressive  dans  ^'original,  ses  seins 
sailans,  son  ventre  ballonné,  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'identité  du  per- 
sonnage. On  peut  comparer  à  notre  statue  le  bas-relief  du  même  temps  con- 
servé dans  l'une  de  salles  du  rez-de-chaussée  de  la  bibliothèque  nationale. 
[Haut.  o",6ao.] 

¥  2549  D.  —  Reine,  bronze,  pi.  996. Musée  du  Louvre. 

Al  style  de  ce  monument  on  reconnaît  une  reine  de  la  XYIIl*  dynastie.  Il 
est  m  bronze  avec  incrustation  en  or.  [  Haut.  o"',58o.] 

fe  2559.  —  Roi  ÉGYPTIEN,  basalte  vert  pi.  288.  Louvre. 

Gtte  statue  provient  de  la  villa  Borghèse. 

Qtte  figure  accroupie,  vêtue  de  la  sahou,  paraît  offrir  un  roi,  et  tient  au  style 
d'initalion.  La  tête  est  moderne.  [Haut.  o"',53o=  1  pi.  7  po.  7  li.  ] 

256o. — PTOLÉMiE  Philadelphe,  basalte  noir.  pi.  985. 

Musée  Capitolin. 

Gtte  figure  égyptienne,  trouvée  à  la  villa  Âdriana,  et  qui  n'a  subi  d'autres 
resturations  qu'une  légère  réparation  au  genou ,  parait  offrir  les  traits  du  roi 
Ptolmée  Philadelphe.  [  Haut.  4  pal.  10  on.  ] 
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3  56i.  —  Arsino^  Philadelphb.  jfr.  mii^e,  pi.  984  A.  M.  Capit 

Cette  statue  a  été  découverte  au  même  lieu  que  celle  de  Taouaî,  mère  de 
Rhamsès  le  Grand ,  à  la  vût  Salara,  Elle  parait  offrir  les  traits  de  la  reine  Arsi- 
noé  Pfailadelphe. 

On  doit  à  la  restauration  le  bras  gauche  à  partir  de  la  moitié  du  dritoidc 
au  poignet,  la  jambe  gauche  de  la  moitié  de  la  cuisse  jusqu'aux  malléoles.  Lei 
autres  restaurations  sont  indiquées  sur  la  planche.  [Haut,  lo  pal.  7  oa.] 

3ie  a56i  A.  — Roi  inconnu,  bois,  pi.  996.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  ûgure  est  en  bois  de  palissandre;  la  sabou  est  peinte  en  blanc,  et  le 
casque  en  jaune  yif.  L'urœus  est  en  bronze.  Ce  monument  ne  porte  pas  de 
légendes.  Les  extrémités  des  pieds  et  le  piédestal  sont  des  restaurations. 

[  Haut.  o",a3o,  ] 

*  a  549  C.  — Prêtre  Egyptien ,  pierre  calcaire,  pi.  999*  Louvre. 

Voici  comment  8*ezprime  M.  de  Rougé  dans  sa  notice  sur  celte  ancienne 
statue  : 

c  Cette  statue  représente  un  homme  debout,  nu  jusqu*à  la  ceinture;  il  est  lèta 
d*une  simple  saloa  attachée  par  une  ceinture  sans  omemens.  La  main  droite, 
collée  au  corps ,  tient  entre  le  pouce  et  Tindex  le  sceptre  nommé  pai,  La  nam 
gauche,  appuyée  à  la  poitrine,  tient  le  grand  bâton,  symbole  des  che(&  La 
coiffure,  taillée  carrément,  ne  descend  que  jusqu*au  cou;  eDe  est  peinieen 
noir.  Les  jambes  sont  nues ,  à  demi  engagées  dans  le  bloc.  La  pupille,  lespao- 
pières  et  les  sourcils  sont  peints  en  noii*,  et  le  dessous  des  yeux  orné  c*iiiie 
bande  verte. 

«  Le  style  de  ce  morceau  rappelle,  par  sa  simplicité,  les  tombeaux  yoîsîib  des 
pyramides ,  et  annonce  la  plus  haute  antiquité.  Les  titres  écrits  sur  la  hme  se 
retrouvent  dans  les  monumens  du  style  memphitique  ancien.  Ce  persomage 
s*appelait  Sepa;  il  avait  la  dignité  de  prophète  et  de  prêtre  du  taureau  tianc. 
Les  hiéroglyphes  de  la  légende,  sculptés  en  relief,  présentent  également  Ls  ca- 
ractères d*une  haute  antiquité.  Les  épaules  sont  hautes,  la  tête  très-ron^,  le 
torse  fort,  les  jambes  ébauchées  très-largement  et  Tarticulation  des  genou:  très, 
vigoureusement  rendue.  Les  pieds  sont  beaucoup  plus  courts  que  d*ordiiairB- 
Tous  ces  caractères  indiquent  le  premier  âge  de  la  sculpture  égyptienne. 

«  Il  serait  téméraire  de  fixer  une  date  précise  à  ce  monument  • 

[Haut  i",520.  ] 

*  2  5^9  D.—  Femme,  pierre  calcaire,  pi.  999.  M.  du  Loivre. 

J*emprunte  à  la  savante  notice  de  M.  de  Rougé   lexplication  de  cette 
statue  : 
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«  Cette  figure  appartient  évidemment  à  la  même  époque  et  probablement  k 
la  même  famille  que  la  statue  de  Sepa.  Le  bas  des  yeux  était  orné  d*une  bande 
verte,  la  prunelle  était  peinte  en  noir,  ainsi  que  les  cils,  les  sourcils  et  la 
coiffure,  qui  descend  jusqu*aux  reins.  Elle  est  vêtue  d'une  simple  robe  ou 
chemise  ouverte  en  triante  au-dessus  de  la  poitrine.  Les  bras  sont  ornés  de 
bracelets  composés  de  douze  anneaux  qui  étaient  également  peints  en  couleur. 
Les  pieds  sont  courts  et  le  gras  des  cuisses  très-marqué.  Sa  légende  se  lit  avec 
quelques  doutes  :  la  royale.,.,  Nesa.  » 

Cette  statue»  ainsi  que  la  précédente  (celle  de  Sepa)  est,  ainsi  que  le  fait  obser- 
ver le  savant  M.  de  Rougé,  du  style  des  plus  anciens  bas-relieis  copiés  dans  les 
tombeaux  de  Memphis ,  contemporains  authentiques  des  premières  dynasties. 
Nous  n'avons  pas  connaissance  que  d'autres  statues  de  grandeur  naturelle  ap- 
partenant à  cette  époque  aient  encore  été  découvertes.  On  peut  donc  les  con- 
sidérer à  bon  droit  comme  les  plus  anciennes  statues  du  monde  entier.  La 
roideur  de  la  pose  et  l'extrême  simplicité  de  la  composition  s'allient  dans  ces 
morceaux  à  un  profond  sentiment  de  la  vérité,  et  n'excluent  pas  une  certaine 
graudeur. 

La  dame  Nesa  prend,  aussi  bien  que  Sepa^  une  qualification  qui  se  lit  souten 
rech.  Suivant  les  observations  de  M.  Lepsius,  ce  titre,  assez  fréquent  dans  les 
tombeaux  qui  entourent  les  pyramides,  appartiendrait  aux  personnes  de  sang 
royal.  La  bande  verte  peinte  sous  les  yeux  se  retrouve  également  dans  les 
plus  anciens  des  tombeaux  memphitiques  que  le  même  savant  a  rapportés  de 
Bolin.  [Haut.  i",525.] 

*  2  55o.  —  Figures  égyptiïennes  ,  granit  rose,  pi.  290. 

Musée  du  Louvre. 

Ces  deux  statues,  moindres  que  nature,  sculptées  dans  le  même  bloc,  repré- 
sentent un  homme  et  une  femme.  L'un  des  deux  tient  un  sistre;  ils  sont  vê- 
tus de  ces  étoffes  rayées  que  nous  avons  déjà  fait  remarquer. 

Les  Liëroglyphes  qui  soDt  grossiëremeot  gravés  sur  différentes  parties  du  groupe  ap- 
preoaijBnl,  sans  doute,  à  ceux  qui  savaient  lire  Técriture  sacrée,  les  noms  de  ces  deux 
personnages.  Il  semble,  parle  style  du  monument,  quMls  ont  vécu  à  une  époque  où  fart 
statuaire  des  égyptiens  était  dans  la  décadence.  Cependant  ce  groupe,  qui  probablement 
offre  un  roi  et  une  reine,  porte  une  inscription  à  cartouche,  mais  très^lifficileà  dé- 
chiffrer, et  que  Champollion  serait  porté  croire  de  la  HX*  dynastie  des  rois  d'Egypte,  qui 
était  Diospolitaine,  et  a  régné  de  1379  à  1 101  av.  J.  C,  selon  Mauéthon  et  le  Synceile, 
et  qui  compte  douie  rois.  li  paraîtrait,  d*après  Diodore ,  que  cette  dynastie  fut,  en  partie, 
composée  de  rois  fainéans,  et  qui  ne  firent  rien  de  mémorable  ni  pour  les  dieux,  ni  pour 
les  hommes»  ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi  ce  bas-relief  royal  est  beaucoup  pi  os  mau- 
vais sous  le  rapport  du  dessin  et  de  Texécution  que  d'autres  qui  sont  d'époques  beaucoup 
plus  anciennes.  Le  sistre  k  la  main  de  la  reine  est  peut-être  comme  attribut  d*Athor,  la 
Vénus  égyptienne.  (Voy.  sur  la  XX*  dynastie,  la  3*  Lettre  de  ChampoUion  à  M.  le  doc  de 
Blacas,  p.  100  et  suiv.  et  la  Notice  de  son  frère,  p.  1 60.) 

[H.  o",879=2  pi.  8  po.  6  li.] 
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*  aSÔ  1 . — Prêtre  égyptien  ,  pierre  jaane,  pi.  288.  Louvre. 

Ce  personnage  à  genoux,  assis  sur  ses  talons,  les  mains  placées  sur  la 
cuisses,  offre  une  position  que  présentent  très-souvent  les  figures  égyptîennei 
D'après  le  nom  écrit  sur  la  plinthe ,  ChampoUion  le  jeune  nommait  ce  prètn 
Sooû,  et  il  le  croyait  un  des  prophètes  de  Thoth. 

Cet  ouvrage,  d'une  parfaite  conservation,  sauf  le  nez  qui  est  restauré,  est  exécid 
dans  une  pierre  jaunâtre  fort  dure,  le  saxam  arenacenm  de  M.  Wad  (Foss.  £^i 
n*'  3g8].  Il  nous  donne  une  idée  du  plus  haut  point  où  Tart  statuaire  se  soitéiefé  cbeiles 
Égyptiens;  on  y  retrouve  tous  les  caractères  de  Tancien  style.  La  coiffure  lourde,  et^ 
enveloppe  les  cheveux ,  appartient  à  cette  époque.  Les  proportions  des  parties  de  eetti 
figure  sont  exactes  ;  les  indications  des  os  et  les  articulations  sont  justes;  les  pieds  »at 
larges  et  écrasés  ;  les  articulations  des  doigts  ne  sont  marquées  ni  aux  pieds,  ni  aux  nuios, 
et  les  ongles  ne  sont  indiqués  que  par  un  trait.  Le  caractère  national  se  montre  prii- 
culièrement  au  visage  et  par  Télévation  des  oreilles.  Les  hiéroglyphes  qui  couvrent  h 
plinthe  et  le  pilastre  contre  lequel  est  appuyée  la  figure  sont  faits  avec  asses  de  fioeae 
pour  une  pierre  aussi  dure  et  d*un  grain  très-grossier  (i).  LHnscription ,  très-lneo  gravée, 
indique  que  c*est  la  statue  d*un  prêtre  de  Thoth;  mais,  comme  il  n^y  a  pas  de  cartonck 
de  nom  de  roi,  on  ne  peut  en  savoir  Tépoque.  Ce  monument,  qui  &iaait  partie  do  ciinMt 
de  M.  Sallier,  à  Âix  en  Provence,  a  été  acquis  pour  le  Musée  par  les  soins  de  M.  leC^ 
Forbin.  [H.  i*,394=4pi.  3  po.  6  li.] 

♦  2  552.  — Figure  égyptienne,  marbre  grec,  pi.  289.  Louvre. 

Cette  petite  figure,  dont  la  draperie,  ornée  d'hiéroglyphes,  ferme  une  espèce 
de  tablier,  appartient,  par  le  style,  àVancienne  école  égyptienne,  et  estremo^ 
quahle  par  la  finesse  de  Texécution.  ChampoUion  pensait  qu'elle  représeattit 
un  magistrat.  [Haut.  o'°,ag7.  ] 

*  2553. — Thalamephore ,  gr.  noir  et  blanc,  pi.  335.  Louvre. 

Cette  statue,  d'un  beau  style,  et  qui  a  été  trouvée,  ainsi  que  le  n*i 558.  dans 
les  fondations ^de  Téglise  Saint-Eustache  à  Paris,  où  le  piédestal  formait  one 
marche,  offre  une  femme  consacrée  au  culte  égyptien. 

On  donne  le  nom  de  Thalaméphore  ou  de  Pastophore  k  ces  figures  fin 
portent  ces  petits  temples  {thalamos  ou  pastos)  usités  dans  les  pompes  oa pro- 
cessions, et  dans  Tintérieur  desquels  sont  placées  des  figures  de  divinités;  io 
on  voit  une  idole  d'Osiris  debout.  Le  pilier  qui  sert  d*appuî  à  la  slatoe  ot 
couvert  d*hiéroglyphes  sur  deux  côtés.  L'inscription,  qui  paraît  votive,  contiail 
le  nom  de  Psammétique  II,  roi  de  la  XX VP  dynastie  (de  716  à  670  av.  J.  C), 
et  place  cette  statue  entre  ces  deux  époques.  [H.  i™,449=  4  pi.  7  po.  a  li-] 

(1)  Nous  donnons  cette  inscription  t.  H,  n"  399,  pi.  247* 
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*  2554--^THÀLAiféPHORE,  bosulte  Tioir,  pi.  335.  Louvre. 

Cette  figure  à  genouK,  trouvée  dans  le  siècle  dernier  sur  la  voie  Flami- 
nienne,  à  environ  dix  lieues  de  Rome,  porte  dans  ses  mains  un  pastos  ou  un 
trône  sur  lequel  se  voit  une  triade  divine.  Parmi  les  hiéroglyphes  de  ce  monu- 
ment, on  dislingue  des  animaux  gravés  avec  une  grande  délicatesse.  LHns- 
cription  de  cette  statue  la  reporte  au  règne  de  Psammétique  II. 

[Haut.  i">,674=5pi*  i  po.  lo  H.] 

*  2555.  —  Prêtre  égyptien,  basalte  noir,  pi.  289.  Louvre. 

LlnscriptioD  de  cette  figure  agenouillée  date  du  règne  de  Psammétique  I", 
roi  de  la  XXVP  dynastie.  [Haut.  i",3g4=  à  pi*  3  po.  6  li.] 

*  2555  A.  — Prêtre  égyptien,  pi.  289.  Musée  du  Louvre. 

Autre  figure  agenouillée;  ce  que  le  personnage  tient  devant  lui  devait  être 
sans  doute  couvert  d'hiéroglyphes.  Cette  statue  est  d*une  bonne  conservation. 
[Haut.  o",46o=  i  pi.  5  po.  1  U.] 

*  q556.  Prêtre  égyptien,  basalte  noir,  pi.  290.  Louvre. 

Cette  figure  accroupie  est  curieuse  par  le  grand  nombre  de  ses  hiéroglyphes 
distribués  en  huit  bandes  verticales.  [Haut.  0*° ,460=1  pi.  5  po.] 

*  2557.  — Figure  égyptienne,  granit  noir,  pi.  290.  Louvre. 

Celte  statue  accroupie,  de  grandeur  naturelle,  d*ancien  style  égyptien,  est 
d'une  grande  intégrité,  et  la  tête  d*un  assez  beau  caractère.  D*après  le  nom 
gravé  dans  le  cartouche,  cette  statue  appartient  à  Tépoque  de  Psammétique  II. 

[Haut.  o",879=i:a  pi.  8  po.  6  li.] 

*  2558. — Prêtre  égyptien ,  basalte, -pi.  289.  Louvre. 

Cette  figure  nue,  ou  n*ayant  pour  vêtement  que  la  sabou,  tout  antique, 
quoique  la  tête  soit  rapportée,  a  les  caractères  de  T ancien  style  égyptien.  Le 
sujet  n*est  pas  plus  aisé  à  déterminer  que  celui  du  précédent. 

Les  pieds  sont  modernes  et  le  nez  est  restauré. 

[Haut.  1 -,348=4  pi.  i  po.  6  li.] 

*  2558  A. —  Prêtre  égyptien,  basalte,  pi.  291. Louvre 

Cette  statue,  accroupie  comme  beaucoup  de  figures  de  prêtres  égyptiens,  est 
d'un  travail  très-remarquable.  [  Haut.  o'",46o.  ] 
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*  3558  B.  —  Pbêtaesse  d'Aumon,  en  bois»  pi.  996.  Loam. 

Statuette  en  bois*  d'une  eacécution  par£Bdte,  représentant  une  EgypIieitiK 
qn*à  sa  coiffure  on  prendrait  pour  une  reine,  si  les  légendes  dont  est 
couverte  la  plinthe  sur  laquelle  le  monum^t  repose  n  autorisaient  psiàj 
voir  une  femme  de  la  classe  des  prétresses  d'Ammon*  [  Haut.  o,3Âo.  ] 

*  2  558  C.  —  Prêtresse  d'Ammon,  grès,  pi.  997.  Louvre. 

Cette  statuette  représente  une  femme  assise;  elle  était  attadiée  an  cdte 
d*Ammon  et  s'appelait  Atech  ou  Buseli-Atek.  Le  fils  de  cette  dame,  Dommé 
Amenemhé,  était  le  chef  du  temple  d*Ammon  :  c'est  ce  que  montre  finscrip- 
tion  gravée  sur  le  côté  gauche  du  siège.  A  droite,  cest  un  fils  défunt  de  la 
même  personne,  nommé  Tahoa,  porte-encensoir  du  roi,  qui  adresse  une  prière 
aux  dieux  Anmion,  Mont  et  Osiris.  Cette  prétresse  tient  un  sistre,  signe  dW 
charge.  Cette  statue  semble  avoir  été  complètement  peinte  en  blanc,  sauf  k 
riche  coiffure,  qui  était  peinte  en  noir. 

[Haut  i",aoo.  ] 

*  2558  D. — Egyptien,  pierre  cale.  pL  997.  Mus.  du  Louvre. 

Personnage  assis ,  les  jambes  repliées  sous  lui.  Il  n*a  point  de  légende, 
mais  il  tient  un  rouleau  de  papyrus  déployé  sur  ses  genoux.  C*était  un  lûéro* 
granunate.  Les  jambes  étaient  colorées  en  rouge  vif  antiqae. 

[  Haut.  o",58o.  ] 

*  2  558  E.  —  Prêtre  égyptien,  calcaire,  pi.  997.  Louvre. 

Cette  statuette  accroupie  tient  entre  ses  jambes  un  naos  de  Phtah  Sobri 
Elle  représente,  dit  M.  de  Rongé  ,  un  personnage  du  nom  de  Earat;  il  étail 
sam  de  Phtah  et  premier  prophète  dans  le  temple  du  dieu  Sev. 

Le  cartouche  dun  Séti,  sans  doute  Sétill  de  la  XIX*  dynastie,  est  gravé  sv 
Tépaule  droite.  Un  cartouche,  brisé  sur  son  épaule  gauche,  semble  être  cdui 
d*un  des  Rhamsès  de  la  XX*  dynastie.  Ce  sam  était  coiffé  de  la  tresse  pendsnle, 
insigne  de  sa  charge.  [  Haut.  o",700.  ] 

*  2558  F.  —  Homme  ET  femme,  pierre  cale.  pL  997  A.  Louvre. 

Voici  ce  qu  on  lit  sur  ce  groupe  dans  la  notice  de  M.  de  Rougé. 

cL*homme  se  nommait  Nowreneveu.  et  la  femme  Taci;  ce  petit  enfant  qni 
les  accompagne  s^appelait  Oaahermeri,  Ce  groupe,  d'une  finesse  ravissante,  àà 
sa  mutilation  aux  adversaires  du  culte  d^Ammon.  Le  nom  de  ce  dieu  élaii 
gravé  dans  Tinscription  qui  décore  les  genoux  de  ces  deux  personnagci.  Le 
martelage  a  ca?sé  la  tête  de  Tenfant  si  gracieusement  posé  entre  les  jambes  de 
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ses  parens.  L^faonime  peint  en  rouge  tient  en  main  le  sewo;  il  a  la  belle  ooîfiore 
à  tuyaux  étages;  il  était  nu  jusqu'à  la  ceinture.  Son  bras  est  entrelacé  avec 
celui  de  sa  femme;  celle*ci  avait  une  robe  blanche  ouverte  entre  les  deux  seins; 
sa  peau  était  peinte  en  rose  ;  elle  porte  un  collier  ouvragé,  et  sa  coî£Fare  est 
très-omée;  elle  descend  jusqu'à  la  moitié  de  la  poitrine. 

La  martdage  du  nom  d'Ammon  fixe  la  date  de  ce  j<^  groupe  yen  le  milieu 
de  la  XVm*  dynastie.  [  Haut.  o",3&o.  ] 

♦  2  568  G.  —  Homme  et  femme,  calcaire  y  pi.  997  A.  Louvre. 

Ce  groupe,  représentant  un  homme  et  une  femme  assis,  n*a  pas  de  légendes. 
Nous  avons  sans  doute  sous  les  yeux  les  deux  époux  ou  le  frère  et  la  sceur. 

L'homme  a  la  tête  rasée;  sa  peau  était  peinte  en  rouge;  un  petit  garçon  nu, 
debout  entre  leurs  jambes,  a  les  caractères  symboliques  de  l'enfance,  le  doigt 
dans  la  bouche  et  la  longue  tresse  de  cheveux.  [  Haut.  0,760.  ] 

A  25Ô9  B.  —  Naophore,  granit  noir,  pL  998.  Madrid. 

Cette  statue,  qui  représente  un  Naophore  agenouillé,  coiffé  de  la  coiffure 
égyptienne  et  vêtu  de  la  simple  sabou ,  est  d*un  joH  travail. 

La  plinthe  est  chargée  d'une  inscription  hiéroglyphique  que  l'auteur  du 
dessin  a  malheureusement  représentée  trop  incorrectement  pour  qu'on  en  puisse 
découvrir  le  sens.  [  Haut.  3  pi.  6  po.  ] 

35Ô9  A. —  Prêtre  éGYPTiEH ,  ^r.  rouge,  ipL  983.  coll.  Blundeli. 

Cette  statue  égyptienne,  qui  est  très-bien  conservée,  sauf  des  fracture»  aux 
cuisses  au-dessus  des  genoux,  a  été  achetée  à  la  vente  de  lord  Meudip  à  Tivic- 
kenham. 

*  q545.  — OsiRis,  pierre  de  touche,  pi.  3  2 5.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  d'Osiris  debout,  les  deux  bras  abaissés,  est  une  œuvre  moderne 
et  dans  le  style  d'imitation  romaine.  Elle  est  en  paragon ,  marbre  noir  ou 
plutôt  espèce  de  pierre  de  touche  et  de  basalte.  E31e  provient  de  la  villa  Bor- 
ghèse. 

[  Haut.  i*,63o.  ] 

2  536.  —  Prêtre  d'Agathodémon,  brèche,  pL  988. 

Mus.  Pie-Clémentin. 

Statue  de  prêtre  égyptien,  dont  la  tête  est  d'heureuse  conservation. 

On  doit  à  la  restauration  la  moitié  du  nei  et  les  deux  pendans  de  la  coiffure 
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égytienne.  Il  y  a  diverses  cassures  au  bras  droit  et  en  divers  autres  points.  Ellei 
ont  été  indiquées  sur  la  planche. 

Cette  statue ,  fort  improprement  désignée  comme  un  Agathodémon,  a  été 
trouvée  près  du  lac  de  Torre-Paola.  [Haut.  4  pal.  lo  on.]- 

A  2  5^5  A.  — Osiias, pierre  verte, pL  9 8 4.  Villa  Albani. 

Celte  statue,  désignée  sous  le  nom  d*Osiris ,  porte  une  tète  moderne  et  a  subi 
diverses  restaurations.  Parmi  les  hiéroglyphes  gravés  sur  la  plinthe,  on  fdt 
le  cartouche  d*un  roi ,  qui  a  été  trop  inexactement  dessiné  par  Tartiste  pour 
qu^on  puisse  dire  de  quel  pharaon  il  représente  le  nom;  il  ressemUe  à  odtii 
du  roi  Sabacon.  [Haut.  1  pal.  3  on  i/a.] 

A  2559  C,  D. —  Prêtres  égyptiens,  granit  noir,  pi.  998. 

Musée   de    Madrid. 

Ces  deux  statues  offrent  les  traits  d'un  prêtre  égyptien  coiffé  du et  h 

partie  inférieure  du  corps  couverte  d'une  draperie  nouée  autour  des  rdm; 
peut-être  cette  draperie  est  elle  le  vêtement  appelé  xàkéaipts. 

[Haut.  5  pi.  11  po.  et  6  pi.] 

2562. — Idole  égyptienne,  m.  noir,  pi.  984.  Mus.  Capitolin. 

Cette  statue ,  trouvée  à  la  villa  Adriana  dans  les  ruines  du  Canope,  représente 
vraisemblahlement  une  prêtresse  égyptienne.  Elle  est  d'un  marbre  noirmarfoé 
de  blanc. 

On  a  indiqué  sur  la  planche  les  restaurations.  [Haut.  7  paL  8  on.] 

2  563.  —  Prêtre  égyptien,  granit  rose,  pi.  984. 

Musée  Pie-Clémentin. 

Cette  statue,  trouvée  comme  tant  d'autres  à  la  villa  Adriana«  est  de  pro- 
portions colossales  et  représente  un  canéphore  égyptien.  Il  servait  probaUemenl 
de  Télamon  ou  Caryatide. 

[Haut.  i5  pal.] 

2  564' — Prêtre  ÉGYPTIEN,  6a5a//6  noir,  pi.  985.  Mtts.  Capitolin. 

Cette  statue,  découverte  dans  la  fouille  faite  à  la  vigne  Vérospi,  sur  TempU* 
cernent  des  anciens  jardins  de  Salluste,  près  de  la  via  Sahara^  représente  no 
prêtre  ou  dieu  égyptien.  Le  sceptre  qu  il  tient  à  la  main  est  une  fonne  altéi^ 
du  sceptre  à  tête  de  lévrier,  qui  est  donné  comme  attribut  à  divers  dieux. 

La  tête  est  antique,  mais  elle  a  été  rattachée.  On  a  indiqué  sur  la  pUodie 
les  restaurations.  [Haut.  6  pal.  6  on.  i/a.] 
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a  565.  — Idole  ou  Antinous,  marbre  peut  pi.  985. 

Musée  Capitolin. 

Celte  figure ,  dans  laquelle  on  a  cru  reconnaître  les  traits  du  favori  de  Tem- 
pereur  Adrien,  représente  un  prêtre  égyptien.  Le  travail  de  cette  statue  est 
fort  bon;  on  doit  à  la  restauration  Textrémité  du  nez,  les  deux  lèvres,  une  par- 
tie du  vêtement,  une  partie  de  Tavant-bras  droit  avec  la  main,  et  le  tronc 
d*arbre;  il  y  a  des  cassures  aux  jambes.  La  plinthe  est  ovale  et  cannelée. 

[Haut.  6  pal.  11  on.] 

2566.  —  Prêtre  égyptien,  basalte  noir,  pi.  98 A  A. 

Musée  Capitolin. 

Cette  statue,  d^imitation  égyptienne,  trouvée  à  la'  villa  Adriana,  représente 
un  prêtre  portant,  sur  les  deux  mains  étendues,  une  tablette. 

On  a  indiqué  sur  la  planche  les  restaurations  que  cette  statue  a  subies. 
[Haut.  6  pal.  5  on.  1/2.] 

2567.  —  Prêtre  Egyptien,  basalte  noir,  pi.  985. 

Musée  Capitolin. 

Statue  de  prêtre  égyptien,  de  basalte  noir  moucheté  de  blanc.  ' 

La  tête  est  antique  et  appartient  à  la  statue,  mais  elle  a  été  rattachée.  Les 
deux  bras  sont  modernes  ainsi  que  la  main  et  Tanse  du  seau. 

Cette  statue  a  été  découverte  à  la  villa  Adriana.  [Haut.  6  pal.  8  on.  i/a.] 
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*  2591.  —  Sanglier,  marbre  gris,  pi.  35o. 

Musée  du  Louvre. 

Ce  sanglier  est  une  répétition  antique  du  fameux  san^er  de  Florence  dont 
une  copie  moderne  est  au  jardin  des  Tuileries. 

Sont  modernes  :'  Textrémité  de  la  hure  et  les  pieds  de  devant. 
[Long.  i",933.] 

*  2592.  —  Louve  de  Mars,  roage  antique,  pi.  36o. 

Musée  du  Louvre. 

La  louve  qui  nourrit  les  fondateurs  de  Rome  est  de  roupc  antîqur.  de  k  pins 
belle  qualité  ;  les  enfans  sont  de  marbre  statuaire. 

V.  20 
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Ce  morceau  est  du  xvi*  siècle;  il  a  fait  partie  de  la  collection  BorghèM. 
[Haut.  o",58i.  Long.  o'",967.] 

^  2Ô93.  —  Lion,  basalte,  pi.  35o. 
Musée  du  Louvre. 

Ce  symbole  de  la  force  est  exécuté  en  basalte  vert  d*Egypie ,  ipie  les  andois 
appelaient  ainsi  à  cause  de  sa  dureté  et  de  sa  couleur ,  qui  le  fait  parfi»  res- 
sembler 4  du  fer.  Le  basalte  de  cette  qualité  a  plutôt  Taspect  du  brome,  et  il 
est  plus  estimé  que  le  noir. 

Ce  lion  a  de  moderne  le  devant  et  le  haut  de  la  tète  et  les  jambes. 

n  était  autrefois  à  la  villa  Albani.  [Haut.  o"',8i  a.  Long.  i'",a45.] 

♦  2594*  — Lion,  marbre  de  Paros,  pL  35o. 

Musée  du  Louvre. 

Parmi  les  monumens  grecs  que  le  temps  nous  a  conservés,  les  anîmiiix 
sont  peut-être  les  plus  rares ,  et  ils  deviennent  très-précieux  lorsqu'à  ce  ménie 
ils  joignent  celui  du  style  et  du  travail. 

Ce  bel  animal  ne  manque  pas  dévie  et  de  vérité;  le  caractère  de  son  trirail 
porte  à  croire  qu  il  est  dû  à  un  cbeau  grec  d'une  époque  assex  ancienne.  Bot 
à  regretter  que  les  jambes  aient  été  mutilées  et  que  les  pattes  n'existent  ploi 

11  a  été  trouvé  dans  les  champs  Philléens  près  de  Platée ,  en  Grèce  :  Taminl 
Halgan  en  a  fait  hommage  à  sa  majesté  Charles  X.  [Long.  l'.aiS.  ] 

♦  sSgô.  —  Chien,  maH>re  de  Lani,  pL  35o. 

Musée  du  Louvre. 

Ce  chien  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies. 

Les  chiens  en  le  voyant  à  la  villa  Borghèse,  où  il  était  autrefois,  ont,  dit-on, 
souvent  aboyé. 

Les  chiens  et  les  chasseurs  de  Lysippe  et  d'Euthicratès,  son  fils,  étaient  cé- 
lèbres. 

La  tête  et  les  pattes  de  devant  sont  modernes.  {Long.  o'^fGgg.] 

*  2696  A.  —  Sphinx,  granit  rose,  pi.  1000. 

Musée  du  Louvre. 

Ce  sphinx  colossd  vient  des  ruines  de  San,  Tancienne  Tania,  dans  la  hiote 
Egypte ,  et  est  un  hommage  offert  au  roi  par  M.  Drovetti,  consul  génèrd  de 
France  en  Egypte. 

D'après  la  notice  de  M.  de  Rougé,  ce  monument  représente  le  roilièiè' 
phtah ,  fils  de  Ramsès  IL  Le  corps  de  lion ,  d*un  type  plus  lourd  que  le  sfim 
de  Ramsès,  est  établi  de  telle  sorte  que  chacune  de  ses  pattes  repose  sur  tn 
anneau,  symbole  d'une  longue  période  de  siècles.  Les  cartoudies  du  roi  Mfl< 
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gravés  sur  la  poitrine  et  sur  Tépaule  droite  du  sphinx.  Longtems  après,  Sches- 
ckenk  V^le  vainqueur  de  Roboam,fit  substituer  ses  propres  cartouches  à  ceux 
deMénéphtah  sur  Tépaule  gauche;  il  fit  même  graver  l*inscription  circulaire 
autour  de  la  base  actuellement  si  mutilée  (i). 

Le  roi  Ménéphtah,  nommé  par  les  historiens  Minophis  et  Aménéphth,  est, 
suivant  toute  apparence  le  persécuteur  de  Moïse.  La  chronologie  de  la  Bible 
dans  Tépoque  des  juges,  et  celle  d*Egypte  dans  les  XIX,  XX  et  XXI*  dynasties, 
laissent  trop  d'incertitude  pour  que  Taccord  des  chifires  assure  ce  résidtat  d  une 
manière  inattaquable.  Mais  les  circonstances  de  Thistoire  hébraïque  cadrent 
avec  cette  époque  d'une  manière  on  ne  peut  plus  satisfaisante.  Les  Hébreux 
opprimés  bâtissaient  une  ville  du  nom  de  Ramsès  ;  ce  récit  ne  peut  donc  s*ap- 
pliquer  qu*à  Tépoque  ou  cette  famille  était  sur  le  trône.  Moïse,  contraint  de 
fuir  le  colère  du  roi  après  le  meurtre  d*un  Egyptien ,  subit  un  long  exil,  parce 
que  le  roi  ne  mourut  qu'après  un  temps  fort  long.  Aussitôt  après  le  retour  de 
Moïse  commença  la  lutte  qui  se'  termina  par  le  célèbre  passage  de  la  mer 
Rouge. 

Le  roi  Ménéphtah  était  le  treizième  fils  de  Ramsès  U.  U  régna  vers  le 
XV*  siècle  avant  Jésus-Christ. 

[Haut,  i^.yyo.  Long,  y  compris  les  pattes,  A^.yio.] 

'K  sSgS  B.  Sphinx,  granit  rose,  pi.  looo. 
Musée  du  Louvre. 

La  notice  des  monumens  égyptiens  du  Louvre  dit  que  ce  sphinx  représente 
Ramsès  II.  Les  deux  cartouches  de  ce  roi  sont  gravés  sur  la  poitrine  et  entre 
les  deux  pattes  de  devant.  Le  corps  du  lion  est  d'un  galbe  léger  et  nerveux,  et 
la  tête  semble  indiquer  la  jeunesse  du  roi.  La  base  était  ornée  d'une  double 
inscription  profondément  gravée  dans  le  granit  et  dont  le  point  de  départ 
était  en  face  de  la  tète.  On  distingue  encore  à  droite  la  légende  de  Ramsès  II, 
suivie  de  cette  phrase  :  Le  set  Ramsès  Meîamoun  donne  une  vie  stahh  et  puissante 
sur  h  trône  du  soleil  à  toujours,  ctc, 

Ménéphtah,  fils  de  Ramsès  II,  fit  graver  ses  cartouches  sur  l'épaule  droite  du 
sphinx  de  son  père. 

[Haut.  i",6oo.  Long.  3",i5o.] 

♦   2695  C. —  Sphinx,  basalte  noir,  pi.   1000. 

Musée  du  Louvre. 

Notre  dessin  s'applique  à  deux  sphinx  de  mêmes  matière  et  grandeur,  sans 
inscription. 

[Haut.  o',68o.  Long.  i",i4o.] 

(1)  Je  donne  cette  interprétation  des  fidèlement,  au  n*  3  545  A.  Nous  donnons 
hiéroglyphes,  parce  que  je  suppose  que  le  cette  inscription,  t.  II,  pi.  a  45,  et  le  texte, 
dessinateur  de  M.  de  Clarac  les  a  reproduits     t.  II ,  p.  8 a 8,  a*  $96. 

20. 
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2696  D.  —  Sphinx,  basalte,  pL   1000. 

Musée  du  Louvre. 

Notre  dessin  s'applique  encore  à  deux  sphinx  semblables,  et  qui  sont  ans» 
sans  inscription.  Ils  proviennent,  comme  les  deux  autres,  de  la  villa  Borghètt. 
[Haut.  i",oi8.  Long.  a",35i.] 

*  2695  E.  — Sphinx,  basalte  noir,  pi.  1000. 

Musée  du  Louvre. 

Notre  dessin  s*applique  à  deux  sphinx  de  même  matière  et  de  même  dimeo- 
ftion.  La  base  de  chacun  d*eux  porte  une  légende  mutilée.  Sur  la  l^ende  di 
premier  sphinx,  on  lit  deux  fois  le  nom  du  roi  Néphéritès,  de  la  XXV' dynastie, 
qui  monta  sur  le  trône  Tan  898  avant  Jésus-Christ  ;  Tautre  légende  porte  lo 
cartouches  du  roi  Hakoris ,  de  la  XXIX*  dynastie.  Ce  roi  succéda  a  Néphérilè 
en  39a.  Ds  proviennent  de  la  villa  Albani. 

[Haut.  o",579.  Long.  i^.iAB.] 


STATUES   MODERNES 
DU  LOUVRE  ET  DES  TUILERIES. 


3696,  2697. —  Esclaves,  martre,  pi.  367. Musée  du  Louvre. 

Ces  deux,  belles  statues  ovaient  été  faites  par  Uichel-Ange  pour  le  tombeau 
du  pape  Jules  II.  Robert  Stroizi  en  fit  présent  à  François  1".  Données  par  ce 
prince  au  connétable  Anne  de  Montmorency,  elles  ornèrent  d'abord  son  châ- 
teau d'Ëcouen,  d'où,  après  la  tnorl  de  Henri  de  Montmorency,  son  fils,  elles 
furent  enlevées  par  le  cardinal  de  Ricbelieu,  qui  les  transporta  dans  son  châ- 
teau; elles  passèrent  de  là  dans  les  jardins  du  maréchal  de  Richelieu,  à  Paris. 
Pendant  la  révolution,  laissées  et  méconnue»,  elles  étaient  sur  le  point  d'être 
vendues  à  des  marchands.  M.  Lenoir  l'apprit  et  les  sauva. 

Ces  deux  prisonniers,  différents  de  nature  et  de  caractère,  offrent  à  l'élude 
des  artistes  de  beaux  modèles  de  force  et  de  celte  expression  qui  convient  à  la 
sculpture,  et  l'on  y  admire  celle  science  profonde  de  l'anatomie  que  Michel- 
Ange  faisait  briller  dans  tous  ses  ouvrages.  Les  attitudes ,  quoique  peut-être  un 
peu  forcées,  sont  saisies  avec  tant  de  Justesse,  le  jeu  des  muscles  est  si  bien 
étudié  et  si  vrai,  la  chair  est  si  bien  rendue  sans  détails  superflus,  que  ces 
figures  font  l'effet  d'avoir  été  moulées  sur  la  nature.  Elles  sont  d'autant  plus 
précieuses  que,  hors  de  l'Italie,  les  statues  de  Michel-Ange  sont  très-rares. 

Premiire figure.  —  Les  mBias  liées  derrière  le  dos ,  entiërement  nu ,  A  l'eiceplion  du 
milieu  du  corps,  qu'une  ceinture  ne  couvre  qu'en  partie,  cet  esclave  ou  prisonoier,  dont 
la  pose  et  les  proportions  sont  dnn  caractère  peu  relevé,  est  dans  une  altitude  forcée 
et  tris-pénible,  rendue  avec  uns  ellrayante  énergie  et  une  admirable  vérité.  La  courroie 
qnî  serre  ses  bras  comprime  avec  force  sa  poitrine  \  elle  se  soultve  viotemmeni-,  il  lulte 
contre  la  douleur  et  semble  se  consumer  ea  elTorls  impuisians  contre  son  oppresseur. 


Dtaxihat fgan. —  La  tSte  est  empreinted'un  sentiment  admirable  de  dignilé.de  cou- 
rage el  de  résignation.  Accablé  des  souffrances  du  corps  et  de  l'esprit,  ce  beau  jeune 
homme  la  laisse  tomber  sur  son  épaule,  et  l'on  croirait  qu'il  cherche  dans  un  instant 
de  sommeil  quelque  relâche  W  ses  maui. 

Cette  ligure  offre,  comme  la  précédente,  toutes  les  gratdcs  qualités  et  l'énergie  de 
Michel-Ange  ;  mais  elle  parle  plus  k  l'âme ,  sa  douleur  paraît  plus  morale;  celui-ci  a  dû 
être  le  chef  ou  le  maître  de  son  compagnon  d'infortune.  La  main,  par  sa  délicatesse,  dé- 
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cèle  une  position  plus  élevée  et  une  vie  plus  recherchée.  Qa€l4{aes  parties  de  ces  deux 
statues  n*0Dt  pas  été  terminées,  notamment  lesrpieds. 

La  figure  de  singe  qui  tient  au  tronc  d'arbre  est  à  peine  dégrossie,  mais  pleine  Ja- 
pression.  Micfaei-Ange  a-t-il  voulu  représenter  le  génie  du  mal  9 

[Haut,  de  la  i**  figure:  a'^fOgfi"  =  6  pi.  5  po.  5  li.  ] 

[  Haut,  de  la  a*  figure  :  a",3 1 3"  =  6  pi.  lo  po.  9  li.] 

2697  A.  —  Muse,  porphyre,  pi.  SqS,  Mus.  du  Louvre. 

Statue  de  moins  de  trois  pieds,  en  porphyre,  dont  on  ne  connaît  ni  le  scolp- 
teur«  ni  le  sujet.  On  la  considère  seulement  comme  un  ouvrage  du  xn*  siède. 

EQe  représente  une  femme  dirigeant  ses  regards  à  gauche,  ayant  le  bras 
gauche  croisé  sur  la  poitrine  et  tenant  un  volume.  La  main  droite  est  abaissée 
et  tient  le  vêlement. 

Son  manteau  lui  couvre  la  poitrine  et  retombe  des  deux  côtés  derrière  le 
corps.  [Haut.  o",956.  =  a  pL  1 1  po.  4  li-] 

2097  B.  — Diane,  bronze  et  albâtre  oriental,  pi.  368  C. 

Musée  du  Louvre. 

On  considère  aussi  comme  une  œuvre  du  xvi*  siède  cette  statue,  de  graii' 
deur  naturelle,  ofiBrant  une  chasseresse  dans  Tattitude  de  tirer  de  Tare.  Elle  a 
la  tunique  succincte,  serrée  autour  de  la  taille  par  la  ceinture,  oà  vient  se 
joindre  une  bandelette  qui  passe  sur  Tépaule  droite.  La  tète  est  ornée  d*an 
croissant.  Les  pieds  sont  chaussés  de  bottines. 

La  tunique  est  en  albâtre  oriental  et  les  parties  nues  en  bronze. 

[Haut.  i",4oo.l 

2697  C.  — Minerve,  albdt.  et  m.  pi.  368  D.  Mus.  du  Louvre. 

On  ignore  Fauteur  de  cette  Minerve,  dont  les  parties  vêtues  sont  en  très-bel 
alb&tre  oriental  blanc,  et  les  parties  nues  en  marbre;  on  la  considère  comme 
un  ouvrage  du  xv*  siècle. 

Cette  Minerve  a  le  casque  et  Tégide ,  et  tient  dans  la  main  gauche  une  chouette, 
qu  elle  regarde. 

On  a  vu  au  tome  III ,  quelques  Minerves  tenant  aussi  une  chouette  à  la 
main.  [Haut.  i'",45o.] 

2698. —  Albert  Pio  (de  Savoie),  m.  pi.  358.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  décorait  le  tombeau  élevé  aux  Cordeliers  en  i535.  Elle  est  Tou- 
vrage  de  Paul  Ponce  (i). 

(1)  Le  sculpteur  Paul  Ponce,  dont  le  France,  où  il  parait  avoir  passé  une  grande 
nom  de  famille  était  Trebati ,  est  un  des  partie  de  sa  vie.  Associé  à  Jean  Goujon  pour 
Artistes  italiens  que  François  T'appela  en     travailler  à  la  décoration  du  Louvre,  il  est 


^Ml 
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Lç  prince  Pic  de  Garpi  est  repréaenté  couché  sur  un  lit  de  repoi.  Il  est  re- 
vêtu de  son  armure  et  enveloppé  de  son  manteau.  Il  appuie  la  tétf  nue  sur  la 
main  droite,  et  tient  de  Tautre  main,  sur  la  plinthe,  un  livre  ouvert;  1}  paraît 
méditer  profondément.  D*aatres  livres  sont  à  ses  pieds.  Cette  représentation 
rappelle  qu'Albert  Pio  se  livrait  à  la  poésie  et  y  acquit  de  la  réputation. 
[Lonç.  i",69o.  c=  5  pi.  a  00.  5  li.] 

2 699,  —  Génie  de  l  Etude  ,  m.  de  Carr.  pi.  367.  Mus.  Louvre. 

Assis  sur  un  rocher  et  dans  l'attitude  de  la  piéditation ,  ce  génie  écrit  sur 
des  tablettes.  Sa  pose  naïve  rappelle  un  peu,  dans  son  ensemble,  celle  du  petit 
tireur  d*épines;  la  tête  est  d*une  jolie  expression,  les  formes  du  bas  du  corps 
sont  lourdes  et  un  peu  communes;  le  travail  des  cheveux,  remarquable,  tient 
à  la  manière  de  la  renaissance  de  la  sculpture.  Les  uns  attribuent  cette  statue 
à  Perrin  de  Vinci ,  neveu  et  élève  de  Léonard  de  Vinci ,  et  d'autres  à  Nicole 
dell'  Abbate  (1).  Il  parait  qu  elle  fut  destinée  au  mausolée  du  connétable  de 
Bourbon ,  qui  ne  fut  pas  exécuté ,  et  elle  resta  à  Saint-Denis ,  où  elle  avait  été 
déposée.  [Haut.  o"',9/io  =  a  pi.  g  po.  10  li.] 

a 600. — Diane  de  Poitiers,  marbre,  pL  369.  Mus.  du  Louvre. 

On  doit  ce  beau  morceau  à  Jean  Goujon  (2),  Thonneur  de  Técole  française, 
et  qui  en  eût  fait  à  toutes  les  écoles  ;  Tun  des  plus  habiles ,  des  plus  féconds  et 
des  plus  gracieux  sculpteur  des  temps  modernes,  et  qui,  par  son  style  plein 
de  charme  et  qui  lui  est  propre,  peut  soutenir  la  comparaison  avec  celui  des 
chefs-d'œuvre  des  anciens.  Sous  les  traits  de  Diane,  Tartiste  a  représenté  la 
beQe  duchesse  de  Valentinois,  objet  des  hommages  et  de  Tamour  de  Henri  II. 
Couchée  sur  le  gazon ,  au  bord  d'une  fontaine ,  moOement  appuyée  sur  son 
cerf  favori,  et  ayant  auprès  d'elle  ses  armes  et  ses  chiens,  la  déesse  se  repose 
des  fatigues  de  la  chasse. 


l'auteur  de  plusieurs  frontons  dont  les 
gravures  sont  au  tome  I,  pi.  SI ,  22,  24, 
25,  26.  On  lui  a  attribué  à  tort,  plusieurs 
fois,  les  sculptures  du  tombeau  d^Ânne  de 
Bretagne,  de  celui  de  Louis  XII  et  d autres 
sculptures  faites  pour  le  cardinal  d'Am- 
boise ,  ce  qui  tenait  à  Tincertilude  de  son 
arrivée  à  Paris;  en  retour,  il  faut  lui  resti- 
tuer quelques-unes  des  sculptures  des  châ- 
teaux de  Fontainebleau  et  de  Meudon. 

Les  pages  que  nous  avons  consacrées  dans 
le  tome  I  à  la  description  des  sculptures 
qu*il  à  faites  pour  le  Louvre,  p.  426  et  sui- 
vantes, et  une  note  à  la  page  564,  présen- 
tent sa  biographie  d'une  manière  complète. 
Peut-être,  d  après  des  recherches  récentes, 


faut-il  lui  attribuer  la  statue  de  Charles 
Maigné,  donnée  n**  a6o8. 

(1)  Nicolo  deir  Abbate  est  principale- 
ment coQnn  comme  peintre.  |1  est  né  à 
Modène  en  1 5 1 2.  Le  Primatice  Famena  en 
France  en  1662,  et  remploya  à  peindre  à 
fresque  sur  ses  dessins  dans  le  château  de 
Fontaineblau.  Il  est  mort  en  France  en 
1571.  Le  surnom  delf  Âbhate  paraît  lut 
être  venu  de  ce  qu  il  était  Téiève  du  Prima- 
tice, abbé  deS*-Martin.  (Voy.  U  I,p.  49!.) 

[3]  Sur  ce  célèbre  sculpteur,  fréquem- 
ment cité  dans  le  tome  I,  à  cause  des 
sculptures  dont  il  a  décoré  le  Louvre,  voy. 
larticle  qui  lui  est  consacré  dans  la  table 
de  ce  même  volume. 
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Cette  bdle  statue,  par  sa  coiffdre,  qui  est  celle  du  temps  de  Henri  II,  par 
Tensemble  de  son  dessin,  de  son  style  et  de  ses  accessoires,  diil%re  eatièK- 
ment  du  caractère  des  productions  antiques  ;  mais  elle  a  une  grâce  particulièR 
et  qui  n'appartient  qu*è  Jean  Goujon.  Tous  les  points  de  vue  pour  la  coosi- 
dérer  ne  sont  pas  également  bons ,  et  la  manière  dont  les  jambes  sont  poaéet 
produit  un  mauvais  effet  lorsqu'on  les  regarde  par  derrière  ou  du  côté  droit 
Le  bois  du  cerf  et  Tare ,  que  Ton  a  dorés ,  ne  sont  pas  seulement  dans  le  goût 
de  Tépoque  de  cette  statue  ;  les  ouvrages  de  Tantiquité  en  oflîraient  on  gnnd 
nombre  d'exemples. 

Parmi  les  omemens  de  la  base,  en  forme  de  vaisseau,  qui  sert  de  rapport 
à  toute  cette  composition,  on  retrouve  les  enlacemens  et  les  chiffres  de  Henri  D 
et  de  Diane. 

[Haut.  i",5oi  =  4  pi-  7  po.  6  li. ;  long.  a",4g4  =  7  pi.  8  po.  3  li.] 


2600  A,  B,  C.  — Caryatides,  Gérés,  Bacchos , par  J. Goujod. 

Caryatides  par  J.  Sarazin. 

Ces  statues  font  partie  des  sculptures  ornementales  du  Louvre;  pour  cette 
raison,  les  gravures  se  trouvent  dans  le  tome  I,  pi.  a 9, 4^,  45,  et  il  en  est  k»- 
guement  parlé  au  tome  I  du  texte,  p.  36a  et  456,  pour  J.  Goujon,  et  p.  43}, 
pour  celles  de  J.  Sarazin. 

2601.  — Philippe  de  Chabot,  albâtre  de  Lagny,  pi.  358. 

Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  était  sur  le  tombeau  élevé  à  Tamiral  de  Chabot  aux  Célestioi, 
en  i543  (1).  C*est  Tun  des  beaux  ouvrages  de  Jean  Cousin  (a),  et  parla 
fierté  de  la  pose  et  la  hardiesse  de  Texécution  elle  est  digne  du  ciseau  de 
Michel-Ange. 

La  tête  est  pleine  de  force  et  de  caractère  :  on  y  retrouve  un  peu  le  style  des 
têtes  antiques  d'Hercule. 

L*amiral  est  couché,  appuyé  sur  son  casque,  et  semble  se  reposer  de  ses 
longues  fatigues.  L*armure  est  recouverte  de  la  cotte  d'arme,  où  sont  brodées 
des  armoiries  (3).  L'amiral  porte  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Micbd;  il  tient 
le  sifBet  de  commandement.  Malgré  rarmure,le  corps  a  beaucoup  de  souplesse. 
[Long.  i-,577.] 

(1)  Piganiol  de  la  Force  donne  la  gra-  figares  couchées,  que  Ton  croit  représenter 

vure  du  tombeau  avec  la  décoration  accès-  un  des  ancêtres  de  Famiral  avec  sa  fenne. 
soire.  Un  lion  était  étendu  aux  pieds  de  la         (3)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  t  II,  p.  809. 
statue,   et  aous  le   sarcophage  était  une         (3)  Ce  sont  de  petits  poîssons  à  lête 

figure  couchée.  On  trouvera  au  tome  II,  grosse  et  plate ,  auxquels  on  donne  le  doo 

pi.  iZhy  n**  370,  un  bas-relief  offrant  deux  de  chabot 
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2602,  2608,  260A,  2606.  —  Nations  vaincdes,  bronze, 

pi.  36o.  Mus.  du  Louvre. 

Les  quatre  statues  ici  réunies  décoraient  le  piédestal  de  la  première  statue 
élevée  à  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf.  On  sait  que  cette  statue ,  modelée  par 
Jean  de  Bologne ,  fut  un  présent  que  Côme  II  de  Médids  fit  a  Marie  de 
Médicis  sa  sœur  (1). 

Les  statues  étaient  placées  aux  quatre  coins  de  la  statue  équestre.  Les  ins- 
criptions ,  qui  ont  disparu ,  apprenaient  qu'elles  avaient  été  commencées  par 
Pierre  Francheville  (a)  et  terminées,  en  1618,  par  son  élève  Bordoni  de  Flo- 
rence. 

La  première  statue  offre  un  vieillard  encore  vert  et  plein  de  vigueur,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  et  assis  sur  un  tronc  d'arbre;  à  ses  pieds  sont  des 
armes  brisées.  Il  parait  qu  elle  représente  le  Nord.  Quoique  un  peu  lourde  et 
courte,  elle  est  d'une  bonne  école  et  offre  de  très-belles  parties;  la  tête  ne 
manque  pas  d'expression.  [Haut.  i"',55o  =  4  pi-  9  po.  à  li.] 

Dans  la  deuaème  statue,  il  paraît  que,  sous  les  traits  d'un  vieBlard  vigoureux 
qui  foule  aux  pieds  un  canon  brisé  et  un  casque,  Francheville  a  voulu  repré- 
senter les  nations  de  l'Occident.  Cette  figure,  d'un  beau  caractère,  a  de  l'ex- 
pression, et  prouve,  ainsi  que  les  autres,  que  ce  statuaire,  malgré  la  difficulté 
que  lui  opposait  la  symétrie  du  monument,  savait  habilement  varier  ses  poses 
et  en  tirer  tout  le  parti  que  lui  permettaient  la  régularité  et  l'accord  de  Ten- 
semble.  [Haut.  i",623  =  5  pi.) 

La  troisième  figure  représente  l'Orient,  sous  les  traits  d'un  jeune  Grec,  d'un 
style  plein  de  grâce;  par  sa  belle  attitude,  son  dessin  pur  et  son  expression, 
elle  peut  être  mise  au  rang  de  nos  meilleures  statues.  [Haut.  i'",568i=  A  pi. 
10  po.] 

La  quatrième  figure,  dont  la  pose  est  belle  et  le  dessin  savant,  paK'sa^mus- 
culature  sèche  et  vigoureuse,  par  ses  cheveux  crépus  et  son  nez  écrasé,  offre 
le  caractère  des  peuples  de  l'Afrique,  et  représente  le  Midi.  [Haut.  i°*,568  = 
4  pi.  10  po.] 

2606.  —  David  vainqueur  de  Goliath,  marbre,  pi.  36 1. 

Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  est  aussi  de  Francheville. 

Debout,  les  jambes  croisées,  n'ayant  pour  vêtement  qu'une  légère  draperie 
qui  tombe  de  ses  épaules  et  est  retenue  au  milieu  du  corps  par  une  ceinture , 
le  jeune  David  jouit  avec  calme  du  triomphe  qu'il  a  remporté  sur  son  redou- 
table ennemi;  sa  main  gauche,  à  laquelle  est  suspendue  sa  fronde,  s'appuie 

(1)  Voy.  notre  tome  I,  p.  655.  (2)  Voy.  sur  ce  sculpteart.  II,  p.  81 5. 
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sar  rénorme  épée  du  géant,  dont  la  tête  est  à  ses  pieds;  il  tient  encore  a k 
main  droite  la  pierre  qui  abattit  Goliath ,  et  la  peau  de  lion  qui  le  couvrait  est 
un  trophée  de  la  victoire  du  courageux  berger.  On  retrouve  dans  la  pose  et  le 
style  de  cette  statue  beaucoup  du  caractère  de  Michel-Ânge  et  de  Jean  de  Bo- 
logne. L'expression  de  la  tête  de  Goliath  est  bien  celle  d*une  mort  violente, 
mais  le  cou  offre  des  détails  anatomiques  que  la  sculpture  eût  mieux  (ait  de 
dérober  aux  yeux. 

[Haut.  7"i7i9  :=  5  pi.  3  po.  7  li.] 

2606  A. — Orphée  et  Cebbâre,  m,  pl.368D.  Mus.  du  Louvre. 

Ce  groupe,  qui  représente  la  descente  d*Orphéeaux  enfers,  pour  en  ramener 
Euridice ,  est  aussi  de  Francheville.  Il  provient  des  jardins  de  Versailles  et  se 
trouve  maintenant  réuni  aux  œuvres  de  Francheville.  [Haut.  a^tiSo.] 

2607.  —  Les  GrAces,  marbre,  pi.  3 69.  Mus,  du  Louvre. 

Ce  joli  groupe,  par  Germain  Pilon  (1),  Vune  des  plus  agréables  productions 
de  la  sculpture  française,  décorait  le  monument  d*Henri  II,  aux  Célestins.  Les 
trois  figures  supportaient,  coomie  aujourd'hui,  sur  leurs  têtes  Turne  funé- 
raire, munie  de  trois  pieds  ûgurant  des  dauphins.  L'ancienne  urne  était  on 
bronze  doré,  celle  d'aujourd'hui  est  argentée.  Ces  trois  Grâces,  comme  celks 
de  Socrate ,  sont  vêtues  et  remplies  de  débence ,  et  Ton  aurait  pu  voir  dans  le 
groupe  les  trois  vertus  théologales ,  si  l'inscription  gravée  sur  le  piédestal  ne 
nommait  pas  positivement  les  Grâces. 

[Haut.  i",453.] 

(1)  Germain  Pilon  a  tiré,  avec  beaucoup  les  sculpteurs,  et  dont  ils  se  servaient  poor 

d'habileté,  ce  groupe   d'un  seul  bloc  de  draper  leurs  mannequins.  Quelques  psrtia 

marbre,  et  il  a  déployé,  dans  la  manière  du  nu,  telles  que  les  mains  et  lespîc<ls, 

dont  ces  trois  jeunes  beautés  se  groupent,  sont  un  peu  maigres  de  forme,  et  iccoseit 

et  dans  leurs  poses,  toute  Télégance  et  le  des  détails  danatomie  que  ne  préseoteptf 

charme  de  son  talent;  les  lignes, bien  com-  la  jeunesse  dans  toute  sa  (raîcheor.  Ce» 

binées,  sont  variées  sans  nuire  à  l'unité  de  trois  Grâces  offrent,  dit-on,  les  portraits 

l'ensemble,  et  les  formes,  fines  et  sveltes,  de  Catherine  de  Médicîs,  de  li  marquise 

sont  en  harmonie  avec  la  grâce  du  sujet.  d'Etampes  et  de  madame  de  Villeroi. 

Les  draperies,  très-légëres,  ne  sont  qu'un  Les  formes  contournées  et  les  onemeos 

voile  transparent,  à  travers  lequel  brillent  du  piédestal  montrent  qu^à   cette  époque 

des  charmes  qu'elles  découvrent  avec  art.  on  ne  suivait  pas  dans  ces  détails  les  oo* 

On  peut  reprocher  à  ces  draperies  d'être  dfeies  de  l'antiquité ,  et  qu  on  était  loin  ^ 

un  peu  sèches  et  cassées;  mais  c'est  un  dé-  sa  noble  simplicité, 

faut  de  cette  époque,  qui  tlept  sans  douta  Voy.  sur  ce  scoipteur  et  ses  oovngo>« 

beaucoup  au  costume  du  temps  et  au  genre  tome  II ,  p.  8 1  o. 
d'étoffes  qu'avaient  sans  cesse  sous  les  yeux 
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2607  A.  — Le  chancelier  de  Birague,  bronze,  pi.  362  A. 

Musée  du  Louvre. 

Statue  provenant  du  monument  élevé  au  chancelier  de  Birague ,  dans  Téglise 
de  Sainte-Catherine,  en  i583.  Elle  est  de  Germain  Pilon. 

Le  chancelier  est  en  grand  costume ,  agenouillé  et  les  mains  jointes. 

Le  prie-Dieu  en  marbre,  et  les  petits  génies  aussi  en  marbre  qu*offre  notre 
gravure,  n'appartiennent  pas  à  la  statue  primitive;  ils  sont  le  résultat  de  la 
réunion  des  deux  statues  en  un  seul  monument,  qui  eut  lieu  vers  i583t  par 
suite  de  la  démolition  de  Téglise  Sainte-Catherine-du-Val-des-Ecoliers ,  dite  la 
Culture;  les  religieux  les  firent  transporter  à  la  maison  professe  des  jésuites, 
rue  Saint- Antoine,  qui  leur  iiit  concédée.  Cette  disposition  a  été  suivie  au  musée 
des  Petits- Augustins  et  au  Louvre,  et  notre  gravure  la  reproduit.  En  juin  i85i, 
les  deux  statues  ont  été  l'objet  d'une  disposition  nouvelle  :  les  deux  petils 
génies  ont  été  placés  avec  celle  de  la  cfaancdière  de  Birague. 

[Haut.  i",45o.] 

2607  B.  —  Valentine  Balbiani,  marbre,  pi.  862  A.  Louvre. 

Statue  provenant  du  tombeau  élevé  à  la  chancelière  de  Birague,  dans  l'église 
Sainte-Catherine,  en  iSya.  Elle  est  de  Germain  Pilon  (i). 

Valentine  Balbiaoi  est  représenté  dans  le  costume  de  l'époque ,  à  demi  cou* 
chée,  accoudée  sur  des  coussins  et  lisant;  près  d'elle  est  un  épagneul. 

Dans  l'article  précédent ,  nous  disons  quelques  mots  de  cette  statue. 

[Long.  i",90o;  haut.  o",8oo.] 

2608.  —  Charles  Maign^  ou  de  Magny,  pierre,  pL  358. 

Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  surmontait  le  tombeau  que  Martine  Maigné  fit  élever  à  son 
mari,  aux  Célestins ,  en  i556,  par  Paul  Ponce. 

Appuyant  sa  tète  sur  sa  main  gauche,  cette  figure  est  dans  l'attitude  du 
sommeil,  dont  l'expression  est  bien  rendue.  Cette  manière  de  représenter  la 
mort,  le  sommeil  étemel,  par  des  personnages  endormis,  est  très-familière 
aux  anciens;  elle  adoucissait  l'image  de  la  mort. 

La  tête ,  qui  a  de  grands  rapports  avec  celle  de  Henri  IV,  la  barbe ,  les  che- 
veux, l'oreille  et  la  main  droite  de  cette  statue  sont  bien  étudiés,  d'une  grande 
vérité  et  d'une  bonne  exécution,  ainsi  que  tous  les  détails  et  les  omemens  de 
l'armure,  où  l'on  n'a  rien  omis. 

L'aigle  douUe  sculpté  sur  la  pierre  qui  sert  de  support  à  cette  figure  faisait 
probablement  partie  des  armes  deCharies  Maigné,  et  la  chaîne  1[}ue  ce  person- 
nage porte  au  cou  indique  qu'il  était  de  quelque  ordre  de  chevalerie,  peut-être 
celui  de  Saint-Michel,  fondé  par  Louis  XI,^en  1469.  [Haut.  i"',45o.] 

(1)  Voy.  t.  If,  pi.  233,  un  bas-relief  provenant  du  même  monument. 
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2609,2610,2611.  —  Louis  XIII ,  Anne  d'Autriche  ,  Louis  XIV 
ENFANT,  bronze,  pi.  862.  Mus.  du  Louvre. 

Ces  trois  statues  de  brooze  sont  de  Simon  Guillain  (1).  Elles  proTienoent  du 
monument  élevée  à  Fentré  du  pont  au  Change,  lors  de  sa  reconslraction  eo 
pierre,  qui  fut  commencée  en  i63g,  et  terminée  en  i647> 

Elles  étaient  devant  une  arcade  à  fond  de  marbre  noir,  décoré  par  lemèoie 
sculpteur  de  bas-rdiefs ,  où  Ton  voyait  des  Ggures  de  guerriers  prisonniers. 

La  statue  de  Louis  XIV  était  placée  sur  un  piédestal,  au  côté  duquel  étaieot 
des  dauphins.  Au-dessus  de  lui  une  Victoire,  aux  ailes  déployées,  tenait  de  ii 
main  droite  une  trompette.  A  droite  était  la  statue  de  Louis  XIII,  à  gaacbe 
celle  d'Anne  d'Autriche,  sans  piédestaux. 

Les  trois  souverains  sont  représentés  en  costume  royal,  et  dans  des  poses 
appropriées,  sans  doute,  à  la  disposition  que  nous  venons  d'iadiqoer. 
Louis  XIV  se  présente  de  face,  tenant  le  bâton  de  commandement  à  la  main 
droite;  le  bras  gauche  est  tout  entier  sous  le  manteau;  la  main  parait  appajë 
à  la  hanche.  Louis  XIII,  tourné  vers  la  gauche,  fait  de  ce  côté  un  geste  indi- 
cateur; il  tient  le  sceptre  de  l'autre  main.  La  régente  élève  ses  regards  venson 
fils,  portant  la  main  droite  sur  son  cœur. 

[Haut,  de  la  statue  de  Louis  XIV,  i*',53o  =  4  pi.  8  po.  6  IL;  de  draine 
des  deux  autres ,  a^.ooo  z=  6  pi.  1  po.  10  H.] 

2612,  261 3,  2614.  —  La  Paix,  l'Abondance,  la  Jostice, 

bronze,  pL  36 1.  Musée  du  Louvre, 

Ces  trois  statues  proviennent  du  monument  du  connétable  de  Montmorency. 
Elles  étaient  au  pied  de  la  colonne  en  marbre  dont  nous  avons  donné  la  gra- 
vure tome  II,  pi.  a4i>  Elles  sont  toutes  les  trois  debout. 

La  Paix  est  représentée  tenant  une  torche  et  mettant  le  feu  à  des  armes  qui 
sont  sur  la  plinthe,  à  sa  gauche.  La  main  gauche,  qu*elle  élève  à  la  hauteur 
de  Tépaule,  a  probablement  tenu  dans  le  principe  une  branche  dolivier.  Le 
mouvement  de  cette  figure  et  Teffet  qu  il  produit  sur  le  vêtement  ont  qudque 
chose  de  pittoresque;  les  plis  qu*il  fait  faire  à  la  tunique  sont  réunis  paroi 
ornement  dont  Tidée  est  à  la  fois  neuve  et  pleine  de  goût.  [Haut,  l'ioa.] 


(1)  Simon  GuillaiD ,  né  à  Paris  en  1 58 1 , 
mort  en  i658 ,  a  beaucoup  travaillé  pour 
plusieurs  églises  de  Paris,  entre  autres  pour 
le  portail  de  Saint<}ervais  »  pour  la  Sor- 
bonne,  où  il  fît  huit  grandes  statues  eo 
pierre  de  Tonnerre,  et  S.Denis  et  S.Louis 
en  marbre.  Il  était  aussi  Tauteur  des  figures 
posées  jadis  dans  les  niches  du  pont  au 
Change ,  à  Paris.  On  citait  parmi  ses  meil- 
leurs ouvrages  le  mausolée  de  Charlotte  de 


la  Trémouille,  femme  de  Henri  I*  prisée 
deCondé,  dans  Téglise  de  rAvé-Marâiâ 
Paru,  et  une  statue  de  Guillaume,  anbe- 
vèque  de  Bourges,  qu'il  avait  faite  ponri* 
chapelle  du  collège  de  Navarre.  Goilliû 
fut  un  des  douze  premiers  membres  ^ 
lacadémie  de  peinture  et  de  sculptore  fon- 
dée, en  partie,  à  sa  sollicitation, eo  16I& 
Il  en  fut  recteur  en  1667.  Les  Ângoier  oot 
été  ses  élèves. 
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La  seconde  figure  présente  de  la  main  droite  des  épis  de  blé,  elle  tient  dans 
Fautre  main  la  corne  remplie  de  fruits  à  laquelle  on  a  donné  son  nom.  Cet 
accessoire  a  ici  une  forme  peu  ordinaire  et  s*éloigne  peu  de  la  ligne  droite,  et 
son  ornementation,  avec  des  feuilles  d*acantfae,  est  de  bon  goût.  Son  man- 
teau, sur  Tépaule  droite,  va  recouvrir  le  côte  gauche  du  buste  et  lui  retombe 
derrière  le  dos.  [Haut.  i*,a5o.] 

La  troisième  figure  tient  dans  la  main  droite  une  épée  dressée,  et  deTautre 
main  paraît  offrir  une  fleur.  Sa  tunique,  talaire,  est  recouverte  d  une  surtunique 
qui  descend  près  des  genoux.  Son  manteau,  jeté  sur  les  épaules,  d*oiJ  il  retombe 
derrière  le  corps,  est  fixé  sur  le  devant  du  buste  par  une  ample  ceinture 
qu*on  pourrait  dire  une  écharpe.  Ce  vêtement  est  étoile.  [Haut.  i*,a5o.] 

Ces  trois  statues,  comme  la  colonne,  sont  de  Barthélémy  Prieur  (i). 

§ 

2616,  2616,  2617,  2618.  —  La  Prudence,  la  Justice,  la 
Tempérance ,  LA  Force,  marbre,  pi.  363.  Mus.  du  Louvre. 

On  regarde  comme  un  des  meilleurs  ouvrages  de  François  Anguier  (1)  le 
monument  qu*il  éleva,  aux  Célestins,  à  la  mémoire  de  Henri  I**,  duc  de  Lon- 
gueville,mort  en  i663. 

Ce  cénotaphe  se  composait  de  Fobélisque  que  nous  avons  donné,  t.  II, 
pi.  a33,  et  des  quatre  statues  qui  font  lobjet  de  cet  article-,  elles  étaient  pla- 
cées au  coin  de  la  base  de  Tobélisque,  dans  laquelle  étaient  encastrés  les  diffé- 
rents petits  bas-reliefs  que  nous  avons  décrits,  t.  II,  p.  816,  et  qui,  de  même 
que  les  statues,  rappelaient  les  qualités  et  les  exploits  de  Henri  de  Longueville. 

La  Prudence.  —  En  faisant  tenir  d'une  main  un  serpent  et  de  Tautre  un 
miroir  à  cette  figure,  le  sculpteur  s*est  conformé  aux  idées  de  Ticonologie  mo- 
derne, car  cette  divinité  allégorique  était  représentée  par  les  anciens  comme 
Janus,  avec  deux  visages,  qui  indiquaient  le  passé  et  Tavenir;  le  serpent  fai- 
sait aussi  partie  de  ses  attributs ,  et  Ton  sait  que  ce  reptile  était  regardé  comme 
symbole  de  la  prudence.  Cette  statue,  d*une  exécution  soignée,  n*est  certaine- 
ment pas  exempte  de  manière  :  sa  pose,  son  style  et  Tagencement  de  ses  dra- 
peries, peuvent  çà  et  là  encourir  ce  reproche;  mab  elle  offre  des  détails  agréa- 
bles dans  la  tête,  les  pieds,  les  mains  et  quelques  parties  des  draperies.  [Haut. 
i",474  =  4  pi.  6  po.  6  li.] 

La  Justice. — La  déesse ,  représentée  sous  la  figure  d*une  femme  d*une  beauté 
sévère ,  la  tête  couverte  d*un  voile  qui  enveloppe  une  partie  du  corps  et  se  confond 
avec  le  manteau,  tient  à  la  main  les  faisceaux  et  la  hache,  el  semble  jeter  un 
regard  de  compassion  sur  les  malheureux  qu'elle  est  forcée  de  condamner.  On 

(1)  Voyex  la  notice  sur  ce  sculptent  t.  II,  (a)  Voy.  Tarticle  biographique  de  ce 
p.  821.  scnlptenr,  t.  II ,  p.  5 1 3. 
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pottiTAit  reprocher  k  cette  figure  d*étre  un  peu  maniérée  et  d*éu^  trDp  m- 
chargée  de  draperie,  quoique  ces  draperies  offrent  de  jolis  détaîb.  [Hiai 
1"  483  z=:  4  pi.  6  po.  10  li.] 

La  Force.  —  Coiffée  de  la  peau  de  lion  comme  Hercole,  et  soulerant  â?ec 
facilité  sa  pesante  massue,  cette  femme,  d*un  aspect  imposant,  oSte  le  sjmbde 
de  la  force.  Sa  pose,  son  ajustement  et  ses  détails  présentent  les  mêmes  qoa- 
lités  et  les  mêmes  défauts  que  les  trois  autres  figures  du  même  sculpteur,  de 
la  manière  dans  Tattitude  et  les  draperies ,  et  une  exécution  asses  soignée. 
[Haut.  i",48o  =  4  pi.  6  po.  9  li.] 

La  Tempérance.  — Cette  figure,  d*une  expression  douce,  tient  à  kmak 
un  mors  ou  un  frein ,  emblème  de  la  vertu  qu'elle  représente.  On  ponmit 
désirer  plus  de  simplicité  oans  la  pose ,  et  dans  les  draperies  plus  de  légèreté 
et  un  meilleur  goût  d* ajustement;  mais  la  tête,  d*un  caractère  agréshki  et 
les  extrémités  offrent  de  jolis  détails.  [Haut.  i"',4io  =  4  pi*  4  po.  a  li.] 


11619.  —  MlLON  DE  Crotone,  groupe,  mabr.  pi.  364- Musée 

du  Louvre. 

Nous  donnons  sous  ce  numéro  et  les  suivans  les  trois  principales  compo- 
sitions de  Pierre  Puget  (1);  c* est-à-dire ,  avec  son  Milon,  le  groupe  de  Penée 

(1)  Pierre  Pnget  est  né  à  Marseille  en  du  Vaudreail  ,  et  pentrêtre  aussi  YEmak 

1632,  et  yestQort  en  169^.  Il  était  fils  de  gaulois. 

Simon  Puget ,  architecte.  Sob  goût  pouf  la  Lors  de  la  disgrâce  du  surîntéiidaiit  Foa- 

sculptoresemanifesla  par  des  figures  scalp  quet,  Puget  se  trouvait  en  Italie  née  h 

lées  en  bois  destinées  àrornement  des  vail-  mission  d'acheter  des  marbresi  II  s'étdUii 

seaux.  A  quinze  ans,  il  avait  fait  le  modèle  à  Gênes  et  y  passa  plusieurs  années,  eo- 

d'un  vaisseau  orné  de  grandes  Gguressculp-  touré  de  la  considération  des  pins  gnada 

tées.  A  Tâge  de  vingt-deux  ans,  il  fiit  chargé  familles.  Leurs  palais  et  les  églises  à 

de  diriger  la  décoration  des  constructions  Gênes  sont  très-riches  en  ouvrages  de  a 

navales,  emploi  qu'il  a  conservé  jusqu'à  sa  grand  maître.  Il  fît  notamment  la  stttne^ 

mort.  C'est  à  lui  que  la  marine  française  saint  Sébastien  et  celle    du  blefibearea 

devait  la  richesse  et  la  beauté  de  l'arrière  Aleiandre  Sauli ,  et  pour  le  duc  de  3bfi- 

de  ses  bàtimens  de  haut  bord,  et  l'on  con-  toue  un  magnifique  faa^rélief  de Thautaf- 

serve  comme  modèles  des  figures  très-re^  tion. 

marquahles  et  d'un  noble  aspect  qu'il  avait  Replacé  par  Colberti  en  1 6691a  la  diree- 

faites  poar  plusieurs  bàtimens.  tion  de  la  partie  décorative  des  vaissenn. 

Vers  i65S,  il  vint  à  Paris,  travailla  à  il  vint  à  Paris  vers  i683,  et  travailla poor 

Tornement  du  Vaudreuil  pour  le  marquis  Versailles.  Il  fit  alors  le  Miion  deDSodé 

de  Girardld,  et  à  Vaux-le-Vicomte ,  pour  par  Coibert,  Persée  et  hnâtinMt.é^ 

le  surintendant  Fouquet.  C'est  peut-être  à  bas  -  relief  d'Alexandre  et  Diogioe.  U 

cette  époque  qu'il  &ut  placer  l'exécution  première  teuvre  lui  mérita  Une  ttéàik 

de  la  statue  connue  sous  le  ilôm  d'Hercule  d'or,  qu'il  reçut  de  la  main  de  Lootf  XIV. 
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et  Andromède,  l'Herculë  gaulois»  dés  jardins  de  Sceaux,  et  une 'Statue  équestre 
d* Alexandre,  de  petite  proportion,  qui  lui  est  attribuée. 

Dans  ce  groupe,  lun  des  chefs «d'œuvre  de  la  sculpture  moderne,  et  qui, 
si  Ton  y  retrouvait  la  noblesse  de  formes  et  de  proportions' des  anciens,  pour- 
rait rivaliser  avec  leurs  plus  beaux  ouvrages  par  Ténergie  de  son  expression  et 
la  vie  dont  il  est  animé,  le  Puget  a  saisi  le  moment  où  un  lion  se  précipite  sur 
Milon,  à  qui  la  défense  est  devenue  impossible,  s*y  cramponne,  TacôiUe  de 
son  poids  et  le  dévore.  La  douleur  est  à  son  dernier  terme  ;  rien  ne  peut  sous- 
traire le  malheureux  athlète  à  Thorreur  de  son  sort.  Tandis  qu*il  se  consume 
eu  efforts  impuissans  pour  dégager  sa  main,  et  que,  dans  la  convulsion  de  la 
souffrance ,  il  tourne  inutilement  ses  regards  désespérés  vers  le  ciel ,  qu*il  in- 
voque en  vain  par  ses  cris,  Tanimal  féroce  s'acharne  à  sa  proie  et  la  déchire; 
encore  quelques  instans ,  et  ce  Milon ,  sept  fois  vainqueur  aux  jeux  olympiques 
et  six  fois  aux  jeux  pythiens ,  aura  succombé  dans  une  lutte  où  Ton  voit  qu*il 
eût  été  victorieux  s'il  eût  pu  déployer  ses  forces.  [Haut,  a*, 700.] 


2619  A.  —  Alexandre  le  Grand,  marbre,  pL  862  B.  Mtisée 

du  Louvre. 

Statue  équestre  de  petite  proportion  que  nous  donnons  sous  deux  aspects. 
Alexandre  est  représenté  s'élançant  sur  les  ennemb.  Trois  figures  renversées 
servent  de  support  au  cheval.  Leur  groupement  est  bien  entendu  et  a  une  bonne 
part  à  l'effet  de  la  composition.  [Haut.  i*,ioo.] 


2619  B. 


-  Persée  et  Androbièoe,  marbre,  pi.  368  B.  Musée 

du  Louvre. 

Persée  est  représenté  au  moment  où  il  délivre  Andromède  des  chaînes  qui 
la  retenaient  au  rocher.  11  est  revêtu  d'une  cuirasse,  et  Ton  voit  sur  la  plinthe, 
outre  la  tète  de  Méduse,  une  épée  et  un  bouclier.  Un  petit  Amour  joue  avec 
les  chaînes  qui  retenaient  Andromède.  [Haut.  3'',ioo.] 

2619  C.  —  Hercule,  marbre,  pi.  368  A.  Musée  du  Louvre. 

Hercule,  assis  sur  un  rocher,  s'appuie  de  l'aisselle  gauche  sur  un  bouclier. 
Sa  main  droite  tient  une  longue  massue  inclinée.  La  peau  du  lion  recouvre 


On  a  de  lui,  à  Mtrseille,  le  fronton  de  Tbô- 
tel  de  ville ,  offrant  les  aimes  de  France 
soutenues  par  des  anges,  et  probablement 
son  bas-relief  de  la  peste  de  Milan,  ion  der- 
nier ouvrage,  et  Tone  des  productions  les 
plus  remarquables,  qu*it  a  laissé  inachevé. 
On  admire  À  Tbôtd  de  ville  de  Toulon  ses 
Atlantes,  communément  appelés  Atlas. 


On  a  de  lui  Une  statue  de  la  Terre  Cou- 
ronnée par  Janns. 

Puget  s'est  beaucoup  occupé  aussi  d'ar- 
ehitecture  et  do  peinture.  Il  a  laissé, 
à  Marseille  et  à  Toulon ,  des  tableaux  de 
grandes  dimensions  dans  les  églises,  et 
une  foule  de  tableaux  dans  les  collections 
particulières. 
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en  grande  partie  cette  arme,  et  la  tète  voliunineose  de  Tanimal,  qui  reiondie 
sur  la  plinthe ,  est  d*un  bd  effet.  [  Haut.  i",65o.  ] 

2620.  —  Atlas,  marbre,  pi.  876.  Jardin  des  Tuileries  (1). 

Cette  statue  et  les  trois  suivantes  sont  de  Théodon  (a). 

On  sait  qu  Atlas  fut  changé  en  montagne.  Il  est  ici  représenté  an  moment 
ou  il  subit  cette  métamorphose.  Il  s'appuie  de  la  main  droite  à  un  fragment 
de  rocher,  auquel  adhèrent  déjà  les  cuisses  et  les  jambes.  Il  incline  de  oe  côié 
sa  tête  appesantie,  élève  un  peu  la  main  gauche  par  un  geste  d*affaiblissemeDt(3}. 

[Haut.  a*,85o  =  8  pi.  9  po.  3  li.] 

2621.  —  Phaétdse,  marbre,  pi.  3 76,  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue  représente  une  des  sœurs  de  Phaéton ,  au  moment  de  sa  méta- 
morphose en  peuplier. 

Phaétuse,  appuyée  à  un  tronc  d*arbre,  lève  les  jeux  au  ciel  et  jomt  le 
mains.  Ses  membres  et  surtout  les  jambes  commencent  à  subir  la  met»- 
morphose. 

Auprès  d'elle  est  un  cygne,  rappelant  la  métamorphose  que  subit  en  mène 
temps  Cycnus,  ami  de  Phaéton.  [Haut.  2'',3oo  =  7  pi.  o  po.  1 1  li.] 

2622.  —  Jules  CièsaRy  marbre,  pi.  378.  Jardin  des  Tuileries. 

Jules  César  (4)  est  représenté  ici  armé,  tenant  de  la  main  gauche  le  sceptre, 
et  dans  la  main  droite  une  pomme.  Un  paludamentum  fibule  sur  Tépank 
droite  va  passer  sur  Tépaule  gauche  et  retombe  derrière  la  figure,  qu'il  encadre 
des  deux  côtés.  Sur  la  plinthe  est  un  casque  surmonté  d*un  aigle.  [Haut  3^ 
g  pi.  a  po.  10  li.] 

2623.  —  Mort  de  Lucrèce  ,  m.  pi.  378.  Jardin  des  Tuileries. 

Ce  groupe ,  commencé  à  Rome  par  Théodon  et  terminé  à  Paris  en  1716  pir 

(1)  Ici  se  présente  roccasion  de  rappeler  las  métamorphosé  en  rocher,  et  la  PbaélliBse 

que,  dans  le  tome  I,  p.  710,  se  trouve  la  changée  en  peuplier.  On  voyait  cessUtoa» 

table  alphabétique  des  statues  et  autres  de  proportions  colossales,  à  RiclielieD.EHa 

scolptares  qui  font  partie  de  la  décoration  ont  été  dans  la  suite  transportéeB  à  PttV' 

du  Louvre  et  des  Tuileries.  Théodon  mourut  à  Paris  en  1713. 

(3)  Théodon  étudia  d'abord  à  Paris,  et        (3)  Le  n*^  199g  A  offre  une  itatne  asti- 

alla  se  perfectionner  à  Rome,  d  oà  1  appela  que  qui  représente  Atlas  portant  la  tfhkt 
Louis  XIV,  pour  remployer  avec  d'autres         (4)  Voyez  au  n*  a643  une  antre  statue 

artistes  à  Tembdlissement  de  Versailles.  Il  de  Jules  César,  par  G.  Goustoo. 
exécuta,  entre  autres  ouvrages  estimés ,  TAt- 
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Pierre  Lepautre ,  a  paru  à  quelques-uns  représenter  Ârria  et  Pœtus  ;  mais  on 
y  reconnaît  plus  ordinairement  Lucrèce  au  moment  où  elle  a  retiré  le  poignard 
de  sa  blessure.  Son  mari  lui  saisit  la  main  et  la  soutient  du  bras  gauche.  Une 
autre  dame  romaine  Tentourc  de  ses  bras.  A  droite  est  un  Amour  renversé  sur 
des  armes ,  et  qui  de  la  main  gauche  élend  devant  ses  yeux  la  cfalamyde  de 
Coliatin.Un  chien  est  entre  les  jambes  de  T Amour. 
[Haut.  a",65i  zz:  8  pi.  i  po.  1 1  li.] 

2624. —  Satorne  enlevant  Cybéle,  marbre,  pi.  38o. 

Jardin  des  Tuileries. 

Cegroupe.  qui  fait  pendant  à  Tenlèvement  d*Orithye  par  Borée  (voy.  n**  aBaS), 
se  compose  de  quatre  figures  :  Saturne,  Cybèle,  une  nymphe,  et  un  lion, 
n  est  Touvrage  de  Thomas  Regnauldin  (1). 
[Haut.  a,8oo".  =  8  pi.  7  po.  5  M.] 

2626.  —  BoR^E  ENLEVANT  Orithye  ,  marbre,  pi.  3 7 9. 

Jardin  des  Tuileries. 

Ce  groupe  présente  une  des  fables  de  la  mythologie  athénienne.  On  sait 
que  ]e  lieu  de  la  scène  fut  le  bord  de  Tllissus,  rivière  de  TAttique,  ou  la  nymphe 
cueillait  des  fleurs.  Aussi  voit-on  sur  la  plinthe  des  coquillages  et  des  plantes 
aquatiques.  Une  figure  renversée,  qui  sert  de  support  au  groupe,  est  probable- 
ment rilissus. 

L  auteur  de  cette  sculpture  est  Gaspard  Marsy  (2). 

[Haut.  a,6oo"  =  8  pi.  o  po.  1  li.  ] 

2626.  — Louis  XIV,  bronze,  pi.  862.  Mus.  du  Louvre. 

C'est  le  modèle  très-bien  exécuté  de  la  statue  équestre  de  Louis  le  Grand, 
faite  par  Girardon  (3)  poui'  la  place  Vendôme.  La  statue  avait  vingt  et  un  pieds 
de  haut,  et,  selon  d'Argenville,  c'était  la  première  qui  eût  été  fondue  d'un 
seul  jet. 

Ce  modèle  excède  de  peu  trois  pieds. 

2626  A.  —  Statue  ièquestre,  bronze,  pi.  362  A.  Louvre. 

On  ne  sait  de  qui  est  ce  modèle,  au-dessous  du  médiocre,  qui  a  été  reirouvé 
dans  les  caves  du  Louvre. 
[Haut.  o",744.] 

•  •  ■,':*■••        1 

(i)  Voy.  sar  Regnauldin,  1. 1,  p.  5Si*  (3)  Vixf,  wr  Girardon ,. t.. Iv  p-  ^Ba.  :  ' 

(i)  Voy.  SOT  ce  sculpteur  1. 1,  p..  58 1-  .,.  ^. 
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2626  B« 


La  Renommée,  bronze,  pi.  362  A. 
Musée  du  Louvre. 


On  attribue  cette  statue  à  Jean  de  Bologne  (i)«  Ce  bronze,  dont  reiécution 
est  fort  belle,  paraît  entrer  dans  sa  manière  :  il  offre  la  Renommée  selon  sa  re- 
présentation ordinaire. 

Notre  statue  décorait  le  tombeau  du  duc  d*Epernon ,  k  Cadillac  enGoieiiM. 
Elle  en  fut  enlevée  en  1793,  et  |dacée  dans  ie  jardin  de  rhdtel  de  YÎlk  de  Bor 
deaux.  [Haut.  l'fSSc] 


2626  C. 


Mergube  et  HésÉ,  bronze,  pi.  368  B. 
Musée  du  Louvre. 


Ce  groupe  offre  une  des  plus  jolies  productions  de  Jean  de  Bologne.  D 
est  connu  sous  le  titre  d*Hébé  enlevée  par  Mercure.  Il  a  décoré  successive- 
ment les  cliâteaux  de  Versailles  et  de  Saint-Cloud.  U  est  au  musée  du  Loone 
depuis  i85o.  [Haut.  a",5oo.] 


2627. 


Mercure  sur  Pégase,  marbre,  pi.  3 78. 
Jardin  des  Tuileries. 


Ce  groupe  et  les  cinq  suivans  sont  ]*ouYrage  de  Coysevox  (2). 


(i)  Jean  de  Bologne,  que  Ton  est  habi- 
tué à  regarder  comme  Italien ,  à  cause  du 
long  séjour  qu'il  fit  à  Bologne ,  dont  il 
consenra  le  nom ,  était  de  Doaai ,  où  il  na- 
quit en  i524*  Ainsi  que  tous  les  jeunes 
gens  de  cette  époque  qui  se  sentaient  des 
dispositions  pour  ie»  arts,  il  passa  en  Ita- 
lie, où  il  profita  si  bien  des  conseils  et  des 
exemples  de  Michel-Ange,  qu  il  devint  hien- 
t6t  très-habile  et  Tun  des  plus  grands 
sculpteurs  modernes.  Son  style  est  noble, 
son  dessin  presque  toujours  pur  et  élégant, 
et  Ton  «ait  qu  en  admirant  les  productions 
de  Michel- Ange  et  de  son  école,  il  ne  per- 
dait pas  de  vue  les  cbefs-d'oeuvre  des  an* 
ciens,  dont  souvent  il  se  rapproche.  L'Italie 
est  remplie  de  beaux  ouvrages  de  Jean  de 
Bologne;  c  est  surtout  dans  cette  ville  et  à 
Florence  que  Ton  voit  les  plus  remarqua- 
bles. A  Bologne,  sa  fontaine  de  Neptune 
est  très-belle  ;  il  n  y  a  rien  de  plus  gracieux 


que  les  figures  de  Néréides  qui  entooreit 
le  piédestal  et  pressent  leurs  seins  pour 
en  faire  jaillir  de  Teau.  A  Florence,  00  ad- 
mire son  eDlèveroeot  des  Sabines;  U  statae 
équestre  de  Côme  de  Médicis,  qui,  ûssi 
que  son  père,  fut  son  protecteur;  ao  janb 
de  Boboli,  le  Neptune,  aux  pieds doquel, 
dans  une  immense  coupe  de  granit,  sosl 
couchés  le  Nil,  le  Gange  et  TEuphritcdr 
vingt  pieds  de  proportion.  Paris  lui  denil 
la  première  statue  équestre  de  Henri  lY.  H 
mourut  à  Florence,  en  1 608. 

(a)  Coyzevox,  né  k  Lyon  en  i64o,  mort 
en  1720,  fut  élève  de  Léramhert,  de  Vond 
et  de  Sarrasin.  Apr^  avoir  voyagé  et  en- 
beili,  pour  le  cardinal  de  Fttrsteniberg,lc 
château  de  Saveme,  Coyzevox  fil  en 
bronze,  pour  Thôtel  de  ville  de  Paria,  )i 
statue  en  pied  de  Louis  XIV,  et  pour  les 
les  états  de  Breti^e,  eo  i685,  la  M»* 
éques  ire  du  même  mooarqve.  On  le  n^a^  'i 
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Le  présent  groupe  et  le  saitant  ont  été  faits  pour  {ornement  du  ohàteau 
de  Marly .  Ils  furent  placés  dans  ee  château  ren  Tannée  1 708 ,  et  remplacés 
en  1745,  par  les  chevaux  dits  de  Marly,  donnés  sous  le  n^  a647-  ^^  ^^^^ 
groupes  furent  transportés  alors  aux  Tuileries. 

Mercure  est  assis  sur  Pégase,  les  jambes  du  côté  droit  de  Tanimal.  Son 
pétase  ailé  est  surmonté  d*un  bélier  et  porte  une  visière,  où  Ton  remarque  une 
étoile.  Les  cheveux  sont  abondans.  La  main  gauche  du  dieu  lient  une  des 
rênes,  et  Tautre  main,  qui  porte  le  caducée,  parait  au-dessus  de  la  tête  de 
Pégase. 

Celui-ci  a  pour  support  un  tronc  de  palmier  autour  duquel  sont  des  armes. 

[Haut.  5",aoi.] 

2628, —  La  Benommée  sua  Pégase,  marbre,  pi.  373. 

Jardin  des  Tuileries. 

.  La^déesse  est  assise  sur  Pégase,  ayant  les  jambes  du  côté  gauche  du  cheval. 
Elle  a  la  tête  tournée  un  peu  en  arrière,  et  embouche  la  trompette.  Sa  tête  est 
couronnée  de  lauriers.  Elle  tient  à  la  main  gauche  une  branche  de  laurier. 

La  déesse  est  vêtue  d*une  tunique  légère  qui  laisse  à  découvert  le  côté  droit 
de  la  poitrine.  Une  draperie  flottante  est  fixée  k  Tépaule  droite ,  au  moyen  d*ane- 
chaine  disposée  comme  un  baudrier. 

Le  cheval  a  aussi  pour  support  un  palmier  entouré  d*armes. 

[Haut.  3",20i.] 

2629.  —  Hamadrtabb  et  ENFANt,  marbre,  pi.  38o. 

Jardin  des  Tuileries. 

Cette  Hamadryade  est  assise  sur  un  tronc  d*arbre,  et  y  appuie  la  main 
gauche.  EUle  se  retourne  du  même  côté,  avec  un  regard  et  im  geste  qui  semblent 
être  ceux  de  Tafiliction. 

Ellle  porte  sur  la  tête  une  couronne  de  feuillage.  Sa  tunique  légère  laisse  à 

avec  raison   comme  Tud    des   meilleurs  aussi  à  Versailles  beaucoup  de  statues,  de 

sculpteurs  du  règne  de  Louis  XIV  ;  il'  d  est  bài^reheOl  el  de  vases  de  cet  habile  maître  ; 

pas  toujours  très-correct ,  mais  souvent  il  mais  il  y  en  a  eu  beaucoup  de  détruits.  Reçu 

rachète  en  partie  ce  défaut  par  Texpreision'  à  Tacadéibië  eti  1 676,  il  eti  devint  chab^e- 

et  la  vie  qtiMl  sait  donner  à  ses  figures.  On  lierperpëtueL  I)  a  laissé  un  grand  nombre 

met  au  nombre  desesplus  beaux  ouvragw-  d'oovmgea  dont  oapeot  voir  la  détail  dans 

le  maasolée  de  Henri  de  Lorraine ,  comte  d'Argenville ,  qai  fiftit  rélharqner  qu*aiitoun 

d*Harcouri,  qui  était  à  Tabbaye  de  Royaa-  sculpteur  n'm  rendu  avec  plus  de  succès  et 

mont  ;  celai  de  Colbert,  à  Saint-Eustache  ;  le  de  légèreté  les  lourdes  perruques  du  temps 

monument  du  cardinal  Mazarin,  aux  Quatre-  de  Louis  XIV.  On  cite  parmi  ses  élèves  les 

Nations,composéde  plusieurs  grandes  figu-  fcoustôU,  Jean  Thierry,  sculpteur  de  Pfii- 

res,  et  cdui  qu'il  éleva  à  le  Brun.  On  voit  lippe  V ,  et  Jean  Goudray. 

t2I. 


3a/i  STATUES    IffODEBNES 

découvert  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  à  la  manière  des  amaiones.  Une  sorte  de 
baudrier  serre  ce  vêtement  sous  le  sein  gauche. 

Un  Enfant  est  debout  derrière  THamadryade.  11  tourne  le  dos  aa  tronc 
d  arbre.  [Haut.  i",8oo.] 

2  63o.  —  Floke  et  l  Amour,  marbre,  pi.  879. 

Jardin  des  Tuileries. 

Flore  est  aussi  assise  sur  un  tronc  d'arbre,  et  tient  des  deux  mains  une  guir- 
lande de  fleurs.  Elle  tourne  la  tête  à  gauche.  Sa  tunique,  sans  manches,  est 
fibulée  sur  les  deux  épaules. 

Derrière  elle  est  un  Amour  debout  et  adossé  au  tronc  d*arbre.  Il  a  des  des 
de  papillon,  qui  rappellent  celles  de  zéphire.  [Haut.  i"',8oo^5  pi.  6po.6IL] 

2681.  —  Berger   jooant  de  la  flûte,   marbre,  pi.  38i. 

Jardin  des  Tuileries. 

Ce  bei^er  est  assis  sur  un  tronc  d*arhre.  Sa  tête  est  couronnée  de  pampres 
et  ceinte  du  crédemnon.  Sa  nébride  est  sur  ses  genoux.  Le  buste  est  nu; 
on  y  remarque  une  large  courroie. 

Un  jeune  Pan,  aux  jambes  de  bouc,  est  adossé  au  tronc  d'arbre. 

[Haut.  i",84i.] 

2  63i  A.  — Marie-Adélaïde  de  Savoie,  marbre,  pi.  368  C 

Musée  du  Louvre. 

Statue  of&ant  une  chasseresse  qui ,  de  la  main  gauche  relève  sa  chevelDre, 
et,  de  la  main  droite,  caresse  un  chien  qui  se  dresse  auprès  d'elle. 

C*est  un  ouvrage  de  Coyzevox  qui  représente ,  dit-on ,  la  duchesse  de  Bott^ 
gogne.  11  a  décoré  Versailles  et  a  fait  partie  de  ce  musée  jusqu'en  i85o. 
[Haut.  i",970.] 

2  632.  —  Lb  Rhin  et  la  Moselle,  groupe,  marbre,  pi.  383. 

Jardin  des  Tuileries. 

Ce  groupe,  composé  de  quatre  ligures,  est  de  Van  Qeven  (1).  Les  deox 
principales  sont  assises  sur  un  rocher.  Le  Rhin  couronné  de  feuillages,  et  dont 
la  longue  barbe  couvre  la  poitrine,  tient  de  la  main  gauche  un  aviron.  A 
sa  droite  est  la  Moselle  couronnée  de  roseaux.  Elle  épanche  ses  eaux  d'nne 
urne  renversée,  sur  laquelle  elle  s'appuie  du  bras  gauche.  Sa  longue  dievdure 

(1)  Yoy,  une  notice  sur  ce  sculpteur  f  t.  I,  p.  5i4y  à  la  suite  de  celle  de  Midxl 
Angaier. 
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flotte  sur  sea  épaules.  Les  deux  autres  figures  représentent  deux  eufans,  dont 
Tun  est  debout  derrière  le  Rhin,  et  l'autre  est  assis  sur  la  [^înthe,  aux  pieds  de 
la  nymphe.  [Haut.  a",3oo.  Larg.  a^.ySc] 

2633. — VÉNUS  DO  LiB\N,   marbre,  pi.   387. 

Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue  et  les  cinq  suivantes  sont  des  ouvrages  de  Pierre  Legros  (1). 

On  a  ici  une  femme  debout  et  dans  une  attitude  de  méditation  ;  elle  croise 
les  jambes ,  tient  Tavant-bras  droit  levé  et  le  bras  gauche  en  travers  sur  le 
ventre. 

Quelques-uns  voient  dans  cette  statue  la  Vénus  du  Liban ,  que  les  anciens 
représentaient  la  main  gauche  placée  sous  la  robe,  la  tète  couverte»  le  visage 
triste  ;  même  on  croyait  voir  couler  des  larmes  de  ses  yeux  ;  d^autres  Ton  ap- 
pelée Vénus  à  la  triste  pensée.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom  de  Véturie ,  du 
Silence  et  de  Némésis.  [Haut.  a'^Sco  =  7  pi.  8  po.  4  li.] 

2633  A.  — Agrippine,  marbre,  pi.  387.  Jardin  des  Tuileries. 

Âgrippine  porte  un  volume  à  la  main  droite,  et,  de  Tautremain  placée  près 
de  la  hanche,  tient  le  bout  de  son  manteau,  qui,  deTépaule  droite,  descend 
s*étaler  devant  le  corps.  On  vante  dans  cette  figure  la  perfection  des  draperies 
amples  et  légères ,  ajustées  avec  un  goût  et  avec  une  magnificence  vraiment 
impériales.  [Haut.  a'',4oo=  7  pi.  4  po.  8  li.] 

2634.  —  Le  Printebips  ,  pi.  378.  marbre, 

Jardin  des  Tuileries. 

Cette  figure  en  Hermès  lient,  de  la  main  gauche  abaissée,  une  corbeille  de 
fleurs.  Elle  tourne  la  tête  à  droite ,  et  le  geste  de  la  main  est  dirigé  du  côté 
gauche.  Sa  tunique  est  légère,  sans  manches;  la  draperie,  ajustée  avec  goût, 
couvre  tout  le  bras  gauche,  descend,  par  la  hanche  droite,  couvrir  le  devant 
de  la  figure,  et  on  en  voit  un  bout  venir  s^enrouler  autour  du  biceps  droit. 

[Haut.  a'",8oo  =  8  pi.  5  po.  7  li.] 

2635.  — L'Eté,  marbre,  pi.  378.  Jardin  des  Tuileries. 

Demi-figure  couronnée  d'épis,  tournant  la  tête  à  gauche,  élevant  quelque 

(1)  Pierre  Legros  est  né  à  Paris  en  16 56.  g^ise  de  Saint-Ignace,  plusieurs  ouvrages 

Il  montra  dès  son  enfance  le  goût  le  plus  trës- estimés.  11  eut  part  depuis  aux  plus 

décidé  pour  le  talent  de  son  père,  qui  était  beaux  ouvrages  de  sculpture  qui  ont  été  ' 

sculpteur.  Il  obtint  le  prix  de  Tacadémie  faits  à  Rome.  11  s'atucha  surtout  à  Tëtude 

pour  un  bas-relief  représentant  Noé,  et  fut  de  l'antiquité.  Il  passa  peu  de  temps  en 

à  Rome  où  il  fit  pour  tes  jésuites,  dans  Té-  France,  et  mourut  à  Rome  en  1719. 


3a6  STATUES  MODSRNES 

peu  ses  regardU.  Dans  la  main  gauche,  portée  à  lahauteur  du  biceps,  dklnt 
une  fauciUe  ;  de  la  main  droite ,  abaissée ,  elle  tient  une  gerbe  d*épîs.  Sot  ampk 
tunique  à  manches  longues  est  serrée  autour  de  la  taille  par  une  édiarpe  îasmA 
ceinture.  [Haut.  3"  =  g  pi.  a  po.  9  li.] 

2686.  —  L'Automne,  marbre,  pi.  877.  Jardin  des  Toileries. 

L*Âutomne  est  ici  représenté  par  un  homme  demi-nu ,  la  tète  couverte  d'im 
voile  qu*il  écarte  de  la  main  gauche  pour  regarder  au  loin.  Il  tient  de  la  mtb 
droite  un  mas<jue,  qui  rappelle  sans  doute  les  Oscilles.  Sa  tète  est  ceinte  da  crè> 
demnon ,  et  ses  cheveux  se  dressent  comme  ceux  des  Faunes ,  mais  en  d&tat 
une  disposition  particulière.  Une  draperie,  enroulée  au  bas  de  la  partie  figurée, 
va  par  la  hanche  gauche  sur  Tépaule  droite ,  d*où  elle  retombe  en  conTnnt  le 
bras. 

La  pose  et  le  geste  de  cette  figure  paraissent  reproduire  les  jeux  qpî  ont 
accompagné  la  récolte  des  fruits.  [Haut.  a*,8oo  =  8  pi.  7  po.  5  li.] 

2687.  —  L'Hiver,  marbre,  pi.  877.  Jardin  des  Tuileries. 

C'est  une  demi-figure  oifrant  un  vieillard  barbu  qui  soutient  de  la  main  gaadie 
un  rédiaod,  surlequel  U  tientla  main  droite.  Son  manteau  voile  sa  tèteetdesceni 
ensuite  entourer  le  bas  de  la  partie  figurée.  [Haut  a*,8oo  =  8  [m.  7  po.  5  &] 

2688.  — Annibâl,  marbre,  pi.  376.  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue  est  Touvrage  de  Sébastien  Slodtz  (1). 

Le  guerrier  carthaginois  s^appuie  de  ia  main  droite  sur  une  enseigne  ro- 
maine renversée.  Il  porte  ses  regards  au  loin  vers  la  gauche,  et  abaisse  k  mus 
de  ce  côté.  Un  grand  manteau,  fibule  sur  la  poitrine ,  couvre  les  épaules  avec 
partie  des  bras,  et  drape  la  figure  par  derrière.  La  cuirasse,  couverte  d'one* 
mens  sans  figures,  est  entourée  d*une  écharpe  passée  en  ceinture;  cette cai- 
rasse  n*a  pas  les  Courroies  quon  remarque  ordinairement  aux  statues  romaioas, 
et  laisse  apercevcnr  un  snbarmai  élégant  dont  le  bas  est  orné  d'une  bor- 
dure. Le  baudrier  de  Tépée  n  a  pas  la  ferme  ordinaire;  il  s^attacke  à  la  cniiiM 
à  la  hauteur  de  la  ceinture.  A  gauche  est  un  vase.  Il  foule  aux  pieds  on  bon- 
dier  romain  et  d'autres  accessoires. 

2639.  —  Chasseur  en  repos,  marbre,  pL  382. 

Jardin  desTuileries. 

Cette  statue  et  les  quatre  suivantes  sont  de  Nicolas  Coustou  (a). 

Assis  sur  un  tronc  d*arbre,  sur  une  saillie  duquel  il  appuie  la  main  droilei 

(1)  Sébastien  Siodtz,  frère  de  Paul  Am-  Il  fat  élève  de  Girardon.  —  (1)  Vow 
broise,  père  de  René  Michel,  est  né  à  sur  ce  sculpteur  la  note  qui  se  troave  L I, 
Anvers  en  1657,  et  mort  à  Paris  eu  1726.     p.  417. 
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le  chasMur  au  r^pos  regarde  au  loin  de  oe  côté.  Son  dhieo,  retenu  par  une 
laisse  attachée  à  la  même  saillie,  se  lève  à  demi  et  observe  son  mouvement.  Le 
chasseur  tient  de  la  main  gauche  une  javeline  dont  le  fer  est  appuyé  à  terre. 
Son  vêtement  se  réduit  aune  draperie  enroulée  autour  du  bras  gauche,  et  qui , 
passant  sous  la  cuisse  gauche,  vient  reposer  sur  la  cuisse  droite. 
[Haut  i-,86i.] 

26^0.  —  Nymphe  de  Diane,  marbre,  pi.  38o. 

Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue  fait  pendant  à  la  statue  du  chasseur  au  repos.  Assise  sur  un 
tronc  d*arbre ,  la  nymphe,  à  peu  près  nue ,  se  retourne  à  gauche  et  regarde  au 
loin.  Son  carquois  est  appuyé  au  tronc  d*arbre.  £ile  le  soulève  de  la  main 
droite  et  de  Tautre  main  en  relire  une  flèche.  Un  Amour,  debout  derrière  le 
tronc  d*arbre,  tient  Tare  de  la  chasseresse.  La  draperie,  jetée  principalement 
sur  les  cuisses,  va  par  un  bout  entourer  le  bras  droit.  [Haut.  i",8oo.  ] 

2641.  —  Nymphe  à  la  colombe,  marbre,  pi.  379. 

Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue  représente  encore  une  nymphe  assise  sur  un  tronc  d*arbre  re- 
gardant au  loin  à  sa  droite.  Le  geste  de  la  main  gauche  accompagne  ce  mou- 
vement. La  droite  est  posée  sur  le  dos  d*une  colombe  qui  est  sur  la  cuisse  de 
la  nymphe.  Un  Amour,  debout  derrière  le  tronc  d*arbre ,  tient  une  épée  qu*il 
cherche  à  tirer  du  fourreau.  [Haut.  i",8oo.] 

2642.  —  La  Seine  et  la  Marne,  marbre,  pi.  38 1. 

Jardin  des  Tuileries. 

La  Seine  n'est  pas  représentée  ici  sous  la  forme  d*une  nymphe  ,  mais  sous 
celle  d'un  vieillard  à  longue  barbe ,  couronné  de  rpseaux  et  d'épis.  Il  est  assis 
sur  un  bloc  de  marbre,  où  il  s'appuie  de  la  main  gauche,  ayant  la  droite  sur 
le  haut  d'un  gouvernail. 

La  Marne  se  montre  sous  la  forme  d'une  nymphe.  Elle  est  assise  plus  bas 
que  l'autre  ûgure  et  tournée  en  sens  opposé.  A  chaque  bout  de  ce  groupe  est 
un  Amour ,  dont  l'un  caresse  un  cygne  et  l'autre  joue  avec  des  coquillages. 

[Haut.  a",44o;  long,  a", 700.] 

2643.^ —  Jules  César,  marbre,  pi.  376.  Jardin  des  Tuileries. 

Le  dictateur  romain  est  ici  représenté  cuirassé ,  la  tète  couronnée  de  lauriers 
et  faisant  un  geste  de  commandement,  la  main  gauche  appuyée  sur  un  bou- 
clier ,  et  tenant  de  l'autre  main  le  sceptre  au-dessous  de  la  ceinture.  Il  porte 
ses  r^ards  vers  la  droite.  Son  paludamentum  est  orné  d*une  broderie  et  fi- 
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bulé  sur  Tépaule  droite;  il  couvre  à  peu  près  tout  le  bras  gauche.  Par  la  droite, 
il  est  ramené  devant  le  corps  de  manière  à  couvrir  le  bas  de  la  cuirasse. 
[Haut.  a",4oo.] 

f 

2 6 A4.  —  Enée  portant  Anchise,  marbre,  fl.  i'j'j. 

Jardin  des  Tuileries. 

Ce  groupe  et  les  deux  statues  suivantes  sont  des  ouvrages  de  Lepantre  [il 
Énée  emporte  Anchise  affaibli  et  renversé.  Le  vieillard  serre  le  palladiam 
dans  ses  bras  et  donne  la  main  droite  au  jeune  Âscagne,  qui  marche  derrière 
son  père.  Le  support  de  ce  groupe  est  im  fragment  d'entablement  Tenieni 

Anchise  a  le  bas  du  torse  enveloppé  d*une  draperie.  Énée,  dont  rarmureest 
riche  de  détails,  porte  sur  Tépaule  et  le  bras  gauche  une  peau  dehon,  sur  la- 
quelle repose  son  père.  Un  bout  descend  sur  la  cuisse  gauche ,  un  autre  iioot 
se  voit  à  gauche.  [Haut  2'^fiào.] 

2645. —  Atalante, marftr^,  pi.  384.  Jardin  des  Tuileries. 

Atalante  est  représentée  courant.  Elle  a  pour  pendant  un  Hippomène,  pir 
Guillaume  Coustou ,  donné  sous  le  n*  a65o. 

Elle  est  vêtue  d*une  tunique  de  chasseresse  retenue  sur  le  buste  par  une 
écharpe.  Un  poignard  est  suspendu  au  côté  gauche.  [Haut.  i'",26o..[] 

2  646.  —  Faune  portant  un  chevreau,  m.  pi.  376.  Tuileries. 

Ce  Faune  porte  un  chevreau  sur  les  épaules.  11  le  retient  de  la  main  gaudie, 
qui  saisit  trois  des  pattes  de  lanimal.  Il  tient  de  la  main  droite,  abaissée, uo 
pédum ,  appuyé  sur  le  bras.  [  Haut.  i",66o. 

2647.  —  Chevaux  de  Marly,  groupes,  marbre,  pi.  374. 

Jardin  des  Tuilleries. 

Ces  deux  groupes,  aujourd'hui  placés  à  rentréedesChamps-mysées,ODtéié 
faits  pour  remplacer,  à  Marly ,  les  statues  équestres  de  UercareetôelkBfiMKmk 
données  sous  les  n~  a 6a  7  et  2628. 

Hs  sont  louvrage  des  deux  Guillaume  Coustou ,  père  et  fils  (a) ,  et  ont éié 
terminés  en  1746.  [Haut.  3",aoi.] 

(1)  Lepautre  (Pierre)  est  né  à  Paris  en  (a)  Coustou  (Goillaunie)  le  përe,  &in 

1669,  et  mort  en  1744.  Husieurs  de  ses  de  Nicolas  (  v.  364o),  né  en  16781  et  mort 

ouvrages  embdlissaient  Mariy.  Il  exécuta  en  1746. 

à  Rome,  en  1691,  le  groupe  d^Énée  et  Élève  de  Coyzevox,  de  même  ^ea» 

d* Anchise.  Il  acheva  en  1716  celui  de  Lu-  frère,  il  emporta  aussi  le  grand  pm,qoi 

crëce,  qui  se  poignarde  en  présence  de  Col-  le  fit  aller  à  Rome.  Il  avait  peut-être  plas 

latin.  Le  groupe  de  Lucrèce  avait  été  com-  >dc  talent  que  Nicolas  ,  et  son  dessin  ot 

mencé  à  Rome  parThéodon.  plus  pur  et  plus  sévère.  Sa  statue  da  Vhào^^ 
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2648,  2649.  —  Apollon,  Daphné,  m.  pi.  383.  Tuileries. 

Ces  deux  statues  de  Guillaume  Coustou  le  père  ne  font  pas  groupe,  et  ont 
été  destinées,  sans  doute,  à  être  placées  à  quelques  distances  Tune  deTautre, 
ainsi  que  le  sont  les  statues  d^Atalante  et  d*Hippomène ,  qui  leur  font  pendant. 
Apollon  et  Daphné  sont  représentés  courant.  [Haut.  i",35i.] 

2660,  —  HiPPOMÈNE,  marbre,  pi.  384-  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue  est,  comme  les  précédentes,  de  Guiliaume  Coustou. 

Hippomène  tient  à  chaque  main  une  des  pommes  qui  lui  servirent  à  arrêter 
la  course  d'Atfdante  (voir  a645).  Il  est  représenté  au  moment  où  il  va  en 
lancer  une.  [Haut.  i^fS^o.] 

2660  A.  —  Louis  XV,  marbre,  pi.  368  C.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  et  la  suivante  sont  de  Guillaume  Coustou  le  jeune. 

Louis  XV  est  représenté  revêtu  d*une  cuirasse  de  forme  antique  sans  orne- 
ment et  avec  des  costumes  qui  sont  aussi  dans  le  goût  de  Tanlique.  A  ses  pieds 
est  un  aigle  tenant  la  foudre ,  et  la  plinthe  représente  des  nuages.  Il  dirige  ses 
regards  à  gauche,  et  de  la  msdn  gauche  présente  le  hâton  de  commandement, 
n  tient  de  la  main  droite  le  sceptre  à  fleurs  de  lis  ,  dont  le  hout  est  renversé 
et  appuyé  à  la  hanche.  Il  est  enveloppé  du  manteau  royal,  dont  les  bouts  sont 
fixés  sur  la  poitrine  par  des  agrafes  en  pierreries.  [  i",75o.] 

2660  B.  —  Marie  Leczinska,  marbre,  pi.  368  C. 

Musée  du  Loîivre. 

La  reine,  femme  de  Louis  XV,  est  aussi  représentée  debout  en  manteau 


à  Tbôtel  de  ville  de  Lyon,  est  une  des  plus 
belles  productions  de  la  sculpture  moderne. 
Il  fît  pour  Valenciennes  la  statue  de  Louis 
XV,  en  marbre,  de  neuf  pieds  de  haut,  et 
à  Copenhague  la  statue  équestre  de  Chris- 
tiern  IV.  On  voit  encore  de  Guillaume  Cous- 
tou ,  de  beaux  ba^-reliefs  à  Versailles ,  entre 
autres  le  passage  du  Rhin ,  commencé  par 
son  frère ,  à  Paris,  ceux  du  fronton  du  châ- 
teau d'eau  sur  la  place  du  Palai»*Rojal ,  qui 
offrent  la  Seine  et  la  fontaine  d'Ârcueil,  ei 
celui  des  Invalida.  Il  fut  collaborateur  de 
son  frère  pour  la  descente  de  croix  de  Notre- 
Dante.  Coustou  eut  pour  principaux  élèves 
Bouchardon  ,  Claude  Francin,  de  Stras- 


bourg, et  Jacques-François-Joseph  Saly,  né 
à  Valenciennes  en  1701 ,  de  Tacadémie  en 
1757. 

'  Coustou  (Guillaume)  le  jeune,  né  en 
1716,  de  Tacadémie  en  1742,  recteur  en 
1770,  mort  en  1777. 

A  son  retour  de  Rome,  où  il  avait  été 
comme  pensionnaire,  il  aida  son  père  à  tei^ 
miner  les  chevaux  de  Marly,  et  fit  pour 
Bordeaux  un  beau  saint  François  Xavier; 
un  Mars  et  une  Vénus,  pour  la  Prusse;  à 
Saint-Roch  ,  à  Paris,  la  statue  de  Saint- 
Roch;  dans  la  cathédrale  de  Sens,  le  tom- 
beau du  Dauphin ,  père  de  Louis  XVIIL 
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royal,  et  la  plinthe  figure  des  nuages.  Un  Amour  lui  offre  la  Gounmneetk 
sceptre.  Un  cygne  est  à  ses  pieds. 
[Haut.  i"',970.] 

265 1 .  —  L'Amour  adolescent  ,  m.  pi.  364*  Musée  du  Lomie. 

Cette  statue  est  de  Bouchardon  (i). 

L* Amour,  se  sentant  en  âge  d*essayer  ses  forces,  après  s*ètre  emparé  des 
armes  de  Mars ,  qu*ii  foule  aux  pieds  ,  et  avoir  enlevé  à  Hercule  sa  peau  de 
lion ,  se  fait  un  arc  qu*il  taille  dans  la  massue  de  ce  héros ,  qu  il  a  soumis  à 
ses  lois.  Son  sourire  malin,  et  l'expression  de  ses  yeux  annoncent  tout  le  plaisir 
qu'il  trouve  à  son  douhle  triomphe.  Cette  statue,  &ite  pour  Louis  XY,  fat 
d'abord  placée  à  Versailles ,  ensuite  à  Choisy. 

[Haut,  i",  677  zz:  5  pi.  2  po.] 

2663.  — VÉNUS  AD  BAIN,  ïïi.  de  Curr.  pi.  365. Mus. du  Louvre. 

Cette  statue  et  la  suivante  sont  d'AUegrain  (a).  Elles  proviennent  du  cliàteaa 
de  Luciennes. 

La  coifiure,  formée  de  tresses  ornées  de  perles,  et  retenue  dans  un  réseio, 
peut  faire  croire  que  le  sculpteur,  qui,  comme  tous  ceux  de  cette  époque,  était 
loin  de  suivre  les  idées  des  anciens ,  a  voulu  représenter  une  Vénus  qm  sV 
suie  au  sortir  du  bain.  Cette  figure,  dont  la  pose  est  maniérée  et  forcée,  oHre, 
dans  le  détail,  des  parties  asses  bien  traitées,  et  qui  ne  manquent  ni  de  vérilé 
ni  de  grâce.  [Haut,  i",  722.] 

2  653.  —  Diane  au  bain,  marbre,  pi.  365.  Musée  du  Louvre. 

La  déesse,  entièrement  nue,  le  corps  penché  en  avant,  parait  effrayée  de 

(1)  Edme  Bouchardon,  né  en  1698,  à  de  bas-reliefs  eo  bronze,  et,  aux  qutre 

Chaumont  en  Bassigny ,  académicien  en  coins,  des  figures  de  dix  pieds  de  ]ijul,i«- 

1744  f  mort  en   1763.  Après  s'être  Hvré  à  présentaient  la  Justice,  la  Force,  iaPn» 

la  peinture,  il  devint  élève  de  Coustou  le  dence  et  la  Paix:  grande  et  belle coaipaai- 

jeune.  tion,  et  d*une  ricbesse  convenable  â  on  mo- 

Parnii  les  meilleures  productions  de  ce  nùmeot  de  ce  genre.  Boocbardon  a  bà 
sculpteur,  on  cite,  en  première  ligne,  la  aussi  des  statues  à  Versailles,  pbsieun 
fontaine  de  la  rue  de  Grenelle,  au  faubourg  pour  Téglise  de  Sainl-Salpiee  et  une  belle 
Saint-Germain,  commeiicëe  en  1739  :  c*est  £gure,  pleine  d'expression,  pour  le  ma- 
son  plus  bel  ouvrage;  la  statue  équestre  en  solée  de  la  duchesse  de  Laoraguaîs. 
bronxe  de  Louis  XV,  autrefois  sur  la  place  de  (2)  Âllegrain ,  né  à  Paris  en  1 7 1  o,  addé- 
ce  nom.  U  y  avait  travaillé  pendant  douze  ans,  micien  en  1 7  â  1 ,  mort  en  1 7  91S ,  at ait  om 
ot  le  cheval,  exécuté  d'après  un  assez  beau  bonne  exécution;  il  eût  an  du  talent  et  as- 
modèle  e^gnol ,  fourni  par  les  écuries  de  rait  produit  de  bons  ouvrages  s'il  fdt  né  à 
rÉcole  militaire,  était  bien  étudie.  La  sta-  une  époque  oik  les  études  eussent  été  plv 
tue  était  portée  sur  un  grand  piédestal  orné  sévères  et  le  goût  meilleur. 
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qudqtte  brait  qui  alanne  sa  puddur.  Le  sculptCMir  a  probaUnneiit  didsi  le 
moment  où  elle  8*aperçoit  que  le  téméraire  Actéon  a  vidé  le  mystère  de  sa 
retraite.  L*attitude  est  un  peu  tourmentée,  mais  il  y  a  des  parties  traitées  avec 
souplesse  et  asses  bien  modelées.  [Haut*  i^.GSo.] 

2654.  —  Bâtard  (i),  marbre,  pi.  869.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  et  la  suivante  sont  de  Bridan  le  père  (a). 

Pour  réprésenter  le  héros  sans  peur  ni  reproche,  le  sculpteur  a  choisi  le 
moment  ou  il  arme  chevalier  François  I*,  après  la  bataille  de  Marignan.  Cette 
ùgixte  a  de  la  dignité,  et  porte  bien  le  caractère  qui  convient  au  sujet.  Bri- 
dan a  tiré  aussi  bon  parti  du  costume.  [Haut.  l'^^gSt .] 

2655.  —  Vauban,  marbre,  pi.  871.  Musée  du  Louvre. 

Vauban  est  représenté  pendant  lattaque  d'une  ville.  Debout  auprès  d'un 
mortier  sur  lequel  sont  ses  tablettes,  il  tient  de  la  main  gauche  un  plan  de 
fortification  déroulé,  et  de  Tautre  main,  où  est  le  bâton  du  commandement,  il 
montre  les  ouvrages  dont  il  ordonne  Tattaque.  11  est  dans  le  costume  de 
l*époque. 

Cette  statue,  comme  la  précédente,  est  de  Bridan  le  père. 

[Haut.  2  met.] 


2656. 


Psyché  abai^donnée,  mar.  de  Carr.  pi.  367. 
Musée  du  Louvre. 


La  jeune  amie  de  Cupidon,  coupable  de  la  plus  indiscrète  curiosité,  pré- 
voit avec  anxiété  tous  les  malheurs  dont  sa  faute  va  Taccabler;  ses  regards  dé* 


(i)  Douze  statues  en  marbre  avaient  été 
faites  pour  orner,  au  Louvre,  une  belle 
salie  consacrée  à  la  mémoire  des  généraux 
français  dont  les  exploits  contribu^ent  à  la 
gloire  que  la  France  s  est  acquise  sur  terre  et 
sur  mer.  ^les  y  occupaient  les  n"*  887  à  898. 
Depuis,  elles  ont  été  transportées  à  Versailles. 

(a)  Voici  la  notice  sur  ce  sculpteur,  d'a- 
près Feiler. 

Bridan  (Charles- Antoine],  né  à  Rnvière- 
en -Bourgogne  ,  en  juillet  lySo  ,  mort  à 
Paris,  le  iS  avril  iSoS,  fit  paraître  de 
bonne  heure  diu  goût  pour  le  dessin  et  la 
sculpture,  et  obtint  plusieurs  médailles, 
jasqu*à  ce  que,  enfin ,  il  remporta  le  grand 
prix  de  sculpture  en  1 763,  à  Tâge  de  vingt- 


trois  ans.  Il  idla  en  Italie,  à  Técole  ordi- 
naire des  grands  artistes,  et  retourna,  après 
trois  ans  d'étude,  à  Paris,  où  il  présenta  à 
Tacadémie  de  peinture  son  groupe  du  mar- 
tyre de  saint  Barthélémy.  Il  fut  agrégé  et 
reçu  membre  huit  ans  après,  sur  la  pré- 
sentation du  même  sujet  exécuté  en  marbre. 
On  voit  dans  Téglise  de  Chartres  un  groupe 
de  ^Assomption  que  Bridan  exécuta  en 
1776;  aux  Tuileries,  Bayard  et  Vauban; 
au  Luxembourg ,  sa  statue  de  Vulcain  ;  et  à 
rhôpital  Cochin,  le  buste  du  pieux  fonda- 
teur de  cet  hospice,  qui  sont  autant  d ou- 
vrages de  Bridan.  Ce  sculpteur  fut  choisi 
pour  professer  à  Tacadémie,  et  il  occupa 
cette  place  pendant  trente^eux  ans. 
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sespérés  suivent  l'Amour  qui  vient  de  8'envoler,  et  qui  la  laisse  seule  k  sq 
remords  sur  sa  couche  abandonnée.  A  ses  pieds,  on  voit  la  lampe  qni  a  dirigé 
ses  pas,  et  dont  une  goutte  d'huile  a  broie  son  amant,  et  le  poignard  destiné 
à  frapper  le  monstre  auquel  ses  sœurs  lui  avaient  persuadé  qu'elle  devttt  être 
unie ,  et  qui  n'était  que  l'Amour  lui-même.  On  pourrait  reprocher  à  cette  fi- 
gure, d'un  très-habile  maître,  de  Pajou  (i) ,  de  n'être  pas,  pour  une  Psyché, 
l'idéal  de  la  grâce  et  de  la  naïveté  de  la  jeunesse,  assez  fine  de  forme  ni  asso 
simple  de  pose.  Celte  jolie  statue,  faite  en  1 796,  était  autrefob  an  Luxembonrg. 
[Haut,  i^^vyi  =  5  pi.  5  po.  5  li.] 

2667.  —  TuRENNE,  marbre,  pi.  370.  Musée  du  Louvre, 

Turenne,  le  père  et  l'amour  du  soldat,  le  modèle  des  généraux  et  rhooneor 
de  la  France,  est  représenté  l'épée  à  la  main,  et  défendant  la  couronne  dont 
il  avait  élevé  la  gloire.  On  trouve  réunis  dans  ses  traits  la  force  d'âme,  le  cou- 
rage et  la  bonté.  Le  costume,  traité  avec  talent,  est  d'une  main  qui  ne  cnint 
pas  les  difficultés  et  qui  fait  honneur  au  talent  de  Pajou.  [Haut.  i*,g90.] 

2668.  —  Baigneuse,  mar.  de  Carr.jl,  365.  Mus.  du  Loutre. 

Cette  jeune  et  jolie  nymphe,  retenant  de  la  main  droite  sa  chèvre  (avorilc, 

(1)  Elève  de  leMoyne,  Augustin  Pajou,  plomb.  Persuadé  qu*un  sculplcnr  nedcil 

néà  Paris,  en  1 73o,d'uQ  compagnon  sculp-  pas  se  borner  à  perfectionner  sonooDpffsli 

teur  du  faubourg  Saint-Antoine ,  remporta  et  sa  main ,  et  qu*il  lui  est  indispeDsabk 

à  dix-huit  ans  le  grand  prix,  qui  le  fit  aller  d'orner  son  esprit,  il  se  livra  i  fétoded 

à  Rome.  Il  y  employa  douze  ans  à  étudier  acquît  une  grande  instruction.  On  peotie 

Tantique  et  les  grands  modèles,  et  à  ou-  regarder  comme  un  de  nos  bons scalptein, 

blicr  promptement  les  leçons  de  son  pre-  surtout  en  songeant  aux  préjugés  et  au 

mier  maître ,  si  peu  en  harmonie  avec  le  bon  mauvais  principes  quil  eut  à  oombatlrei 

goût.  En  s*at(achant  à  deviner  et  â  suivre  Tépoque  où  il  se  livra  k  son  art  Pajou  fat 

les  principes  des  anciens  dans  Timitation  très-employé  à  la  grande  salle  de  spectade 

de  la  nature  bien   choisie,  il   rendit  un  de  Versailles,  au  Palais- Bourbon  et  ta  h- 

grand  service  à  notre  école  de  sculpture,  lais-Royal  pour  les   frontons  de  la  coor. 

dont  il  devint,  pour  ainsi  dire,  le  restau-  Il  était  de  Tlnstitut  et  de  la  Légion (fboa- 

rateur,  et  fut  un  des  premiers  à  la  faire  en-  neur,  et  mourut  en  1 809.  H  y  eut  ewwt 

trcr  dans  la  bonne  route ,  la  seule  où  elle  des  bustes  de  lui  aux  salons  de  1798  et  de 

ne  puisse  pas  s'égarer,  et  la  seule  propre  à  1803.  Parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  m 

la  conduire  à  de  grands  résultats.  A  son  re-  cite  les  statues  de  Buffou  (1775),  deDes- 

tour  de  Rome,  Pajou  fut  membre  et  pro-  cartes  (1777),  de  Bossuet  (i779l,(leP*^ 

fesseur  deTacadémie,  où  le  fit  recevoir  un  cal  (1785).  On  dut  à  Pajou,  en  1781.I* 

beau  groupe  de  Pluton  tenant  Cerbère  en-  restauration  et  le  raccord  de  la  fonlau» 

chaîné.  Ce  sculpteur  a  beaucoup  travaillé  :  des   Innocents  ,   où  les   bas-reliefs  qoH 

on  a  connu  de  lui  plus  de  deux  cents  ou-  ajouta   dans  les  façades  du  sud-oaest  oe 

vrages,  dont  un  grand  nombre  ont  été  dé-  sont  pas  déplacés  à  côté  deceuxdeJeaa 

trnils  ))endant  la  Révolution ,   et  il  s'est  Goujon.  Sa  belle  statue  deTurenoe, ac- 

exercé  sur  toutes  les  matières  propres  à  la  tuellemeut,  à  Versailles  est  donnée  sow» 

sculpture  :  le  marbre,  la  pierre,  le  bois;  il  numéro  suivant, 
a  même  fait  des  figures  en  carton  et  en 
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a  quitté  ses  vétemens,  et,  assise  sur  uu  rocher  que  recouvre  en  partie  son 
manteau,  elle  est  sur  le  point  de  se  baigner.  Son  air  timide  et  incertain,  le 
mouvement  de  la  main  gauche  qui  rapproche  de  son  sein  sa  draperie,  comme 
pour  le  dérober  aux  regards,  celui  de  la  jambe  gauche  où  il  semble  y  avoir  de 
rhésitation  à  entrer  dans  Teau,  indiqueraient  que  cette  nymphe  entend  du 
bruit,  et  qu  elle  craint  d^ètre  surprise  par  quelque  indiscret  dans  un  lieu  soli- 
taire et  écarté.  Cette  charmante  statue ,  Tune  des  plus  gracieuses  Ggures  de 
femme  de  la  sculpture  moderne,  est  peut-être  le  meilleur  ouvrage  de  Julien  (i). 


(i)  Pierre  Julien,  Fun  des  sculpteurs 
qui  ont  fait  le  plus  d^honneur  À  Técole 
française,  et  que  tous  les  pays  eussent  pu 
lui  envier,  naquit  en  1731  à  Saint-Paulin , 
près  du  Poy.  Doué  des  plus  grandes  dispo- 
sitions pour  les  arts  et  surtout  pour  la 
sculpture,  il  eut  de  la  peine  à  trouver  à 
les  développer.  A  quatorze  ans,  il  travail- 
lait encore  au  Puy  chez  un  sculpteur-do- 
reur, nommé  Samuel,  où  il  ne  s'exerçait 
guère  que  sur  la  sculpture  d'ornement.  Il 
passa  de  là  dans  l'atelier  de  Pérache,  sculp- 
teoff-architecte  de  mérite,  dont  on  a  donné 
le  nom  k  nn  quartier  de  Lyon.  Peu  après, 
il  devint  à  Paris  élève  de  Guillaume  Cous- 
tou.  Julien  ne  se  présenta  pour  disputer 
le  grand  prix  qu  à  Tâge  de  trente-quatre 
ans,  en  1766;  il  le  remporta,  et  ce  ne  fut 
pourtant  qu'en  1768  qu'il  put  profiter  des 
avantages  que  cette  distinction  lui  assurait,  et 
qu'il  partit  pour  Rome.  II  employa  tout  son 
temps  à  méditer,  à  étudier  les  beaux  modèles 
de  l'antiquité  et  ceux  des  temps  modernes, 
Depuis  longtemps  son  goût  pur,  sa  naïveté, 
les  grâces  de  son  talent  lui  avaient  fait  sentir 
et  apprécier  les  qualités  que  lui  offrait  la 
sculpture  antique,  et  il  s'efforça  d'en  em« 
preindre  ses  ouvrages  et  de  faire  entrer 
dans  cette  voie ,  la  seule  qui  puisse  mener 
à  des  succès  durables,  Técole  française, 
qui  s'en  éloignait  chaque  jour.  Il  fit  de 
belles  copies  de  statues  antiques  du  premier 
ordre  pour  son  protecteur  et  son  ami,  le 
président  Hocquart.  A  son  retour  à  Paris, 
Julien  réunissait  certainement  assez  de  titres 
pour  se  présenter  avec  confiance  .à  l'aca- 
démie et  y  être  reçu  agréé  ;  mais  Coustou , 
qùlle  voulait  retenir  dans  sa  dépendance  et 
se  décharger  sur  lui  d'une  partie  des  grands 
travaux  qui  lui  étaient  confiés  par  la  ville 


de  Sens,  pour  le  mausolée  du  Dauphin  et 
de  la  Dauphine,  fempécha  de  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  l'académie.  Julien  avait 
déjà  quarante-cinq  ans,  et  aidait,  depuis 
plusieurs  années,  Coustou  dans  ses  princi- 
paux travaux ,  lorsqu'il  lui  permit  d'entrer 
en  lice  pour  être  agréé.  Son  Ganym^de  ver- 
sant le  nectar  enleva  les  suffrages  des  trois 
commissaires  de  l'Académie ,  et  cependant 
elle  lui  refusa  le  sien.  Désolé  d'être  ainsi 
repoussé,  et  ne  voyant  pas  dans  ce  revers 
l'injustice  et  l'intrigue  palpables  pour  tout 
autre  que  pour  lui ,  Julien  était  décidé  à 
borner  son  talent  à  la  sculpture  des  figures 
des  proues  de  navires.  Il  était  sur  le  point 
de  prendre  ce  parti ,  auquel  avait  été  aussi 
forcé  Puget,  mais  il  en  fut  détourné  par 
ses  amis,  le  président  Hocquart,  le  ba- 
ron de  Juyt  de  Lyon,  Dejoux,  Beauvais, 
sculpteurs  de  mérite ,  et  M.  Quatremèrc  de 
Quincy,  ami  et  condisciple  de  Julien.  Ils 
rendirent  le  courage  à  cet  habile  artiste,  et 
l'empêchèrent  de  reléguer  dans  un  port  de 
mer  des  talents  qu'on  méconnaissait  et  qui 
devaient  un  jour  faire  l'honneur  de  l'Acadé- 
mie. Julien  s'y  présenta  de  nouveau  en 

1778,  avec  le  modèle  d'un  guerrier  mou- 
rant; il  fut  reçu  agréé  à  rûnanimité;  et  en 

1779,  cette  belle  statue,  de  style  antique 
pur,  exécutée  en  marbre  avec  une  grande 
supériorité,  lui  ouvrit  enfin  les  portes  de 
de  l'académie. 

Quoique  très-laborieux,  Julien,  d'une 
santé  faihie  et  mettant  un  soin  scrupuleux 
à  ses  compositions  et  à  leur  exécution,  n'a 
pas,  dans  sa  longue  carrière,  produit  un 
aussi  grand  nombre  d'ouvrages  qu'on  eût 
pu  l'espérer;  mais  tous  lui  ont  (ait  beau* 
coup  d'honneur.  Sa  statue  du  bon  la  Fon- 
tainCf  dont  le  caractère  avait  tant  de  rapport 
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Tun  de  nos  bons  sculpteurs,  qui  a  joui  de  beauooup  de  célébrité.  Elle  était,  3yi 
quelques  années,  au  Luxembourg;  mais  efle  avait  été  faite  pour  la  jolie  laitôie 
en  forme  de  rotonde  du  chftteau  de  Rambouillet.  Une  eau  nve  coulait  à  sei 
pieds,  et  le  gauche  y  touchait,  ce  qui  en  motivait  le  mouvement;  de  mfiBK 
que  cdui  de  la  chèvre,  qui  semblnt  réellement  vouloir  s*y  désaltérer.  Les  sta- 
tues bites  pour  des  places  spéddes  perdent  beaucoup  à  n  j  être  plus. 
[Haut.  i'',7io.] 

2669.  —  DoQU£SNE,  marbre,  pi.  Sôg,  Musée  duLouvre. 

Nous  devons  au  ciseau  de  Monot  (1)  cette  statue. 

Le  célèbre  marin,  émule  et  vainqueur  de  Ruyter,  et  qui,  sous  Louis  XIV« 
releva  la  marine  française  et  lui  acquit  tant  de  gloire ,  est  représenté  au  mo- 
ment d'un  combat.  Il  donne  avec  feu  un  conmiandement,  et  s^appnîe  sur  un 
mortier,  qui  sert  de  support  à  la  figure.  Celle-ci  a  de  laction ,  du  mouvement, 
et  est  aussi  bien  disposée  qu  elle  peut  Tètre  sous  un  costume  ans»  ingrat  pov 
la  sculpture.  [  Haut.  i*,g38.  ] 

2660.  —  Catinat,  marbra,  pi.  871,  Musée  du  Louvre. 

Catinat  est  au  moment  de  donner  la  bataille  de  Marsaille,  €oirvert  d*iBw 
annure  de  chevdier,  dans  une  attitude  très-animée,  il  tient  de  la  main  droite 
son  épée,  et  de  la  main  gauche  une  carte  déroulée  qu*il  examine,  avec  la  pins 
grande  attention.  Le  casque  est  sur  la  plinthe. 

L*auteur  de  la  statue  est  Dejoux  (3).  Le  modèle  parut  au  salon  de  1781,  et 
le  marbre  à  celui  de  1783.  [Haut,  a",  100,] 


avec  le  sien  par  sa  simplicité,  sa  naïveté  et 
sa  finesse,  et  la  statae  du  Poussin ,  se  dis- 
tinguent parmi  les  meiileures  de  notre 
école.  Ce  furent  celles  qui  commencèrent 
la  série  des  grands  hommes  de  la  France, 
dont  M.  d'Angiviller,  surintendant  éclairé 
des  bfttimens,  et  qui  a  si  bien  mérité  des 
arts,  avait  fait  décider  par  Louis  XVI  qu  on 
honorerait  la  mémoire  par  des  statues  : 
beau  projet  qui,  depuis  cet  habile  adminis- 
trateur, a  continué  à  recevoir  son  exécution. 
Les  heaox  et  nombreux  bas-reliefs  de  la 
laiterie  de  Rambouillet  durent  occuper 
longtemps  Julien.  H  y  en  avait  deux,  cha- 
cun de  quinze  pieds  de  long,  et  dont  les 
figures  avaient  deux  pieds  et  demi  de  pro- 
portion. Cinq  autres  étaient  plus  petits.  Ces 
élégantes  compositions  offiraient  Iliistoire 
d*Apollon  chez  Admète,  et  celle  de  la 
chèvre  Amalthée.  On  lui  dot  encore  d^au- 
tres  ouvrages  moins  connus,  et  qui  font 


lomement  des  collections  qui  les  pos- 
sèdent Ce  fut  peu  de  temps  apr^  «voff 
terminé  la  statue  du  Poussin,  commexicér 
depuis  longtemps  et  souvent  interrompue, 
que  Julien  fut  enlevé  aux  arts,  en  i&oS, 
en  laissant  la  réputation  méritée  (fini 
homme  excellent  et  d  un  de  nos  |dos  ha- 
biles statuaires.  Il  avait  été  admis  à  rinsthai 
national  dès  sa  création. 

(1)  Monot,  élève  de  Vosse,  était  membre 
de  Tancienne  académie  royale  descniptnre, 
et  premier  sculpteur  du  comte  d'^ArUâs. 

n  exposa  au  salon  de  1778  un  groupe 
en  marbre,  représentant  Vénus  enlenat 
&  TAmour  son  arc;  en  178 S,  on  jeaoe 
Amour  lançant  ses  traits ,  modèle  en  piitn 
qui  a  dû  être  exécuté  pour  le  comte  de  Uel- 
temich;  et  au  salon  de  1791 ,  ii  y  eai,<fe 
même  sculpteur,  une  Jardinière  grecqDe 
en  marbre. 

(a)  Voy.surce  sculpteur  1. 1,  p.  53s, 7r7. 
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2661.  —  DwuBSGLiNt  marbre ,  pi.  869.  Musée  du  Louvre. 

Armé  de  pied  en  cap,  la  visière  bante  et  découverte,  la  rudesse  de  ses 
Iraits  Tefiroi  des  enaerni»,  dédaignant  de  couvrir  de  brassarts  ses  bras  vigou- 
reux, le  brave  Breton  saisit  sa  redoutable  épée,  et  marcbe  à  une  attai|ue.  D 
montre  aux  siens  Tendroitquil  fiant  assaillir,  et  qu'ils  enlèveront  en  suivant  au 
combat  ce  bon  connétable,  aussi  généreux,  aussimodesieque  vaillant,  qui  vendait 
ses  biens  pour  solder  les  troupes  de  son  prince,  et  qui,  fait  prisonnier,  se  ûait 
au  rouet  des  femmes  bretonnes  pour  payer  sa  rançon.  Partageant  à  Saint- 
Denis,  avec  nos  rois,  les  honneurs  de  leurs  tombes,  auprès  de  Charles  V  dont 
il  raflEermit  la  couronne,  il  reçoit  ici  un  nouvel  hommage. 

CeUestatue,  parFoucou  (1),  a  beaucoup  de  mouvement  et  de  caractère,  et  le 
sculpteur,  en  couvrant  d'une  casaque  Tarmure  de  Duguesclin,  ne  s*est  pas 
éloigné  du  costume,  et  s'est  ménagé  de  belles  parties  dedraperie.  [Haut,  a**,  169.] 

2662.  — Luxembourg,  marbre,  pL  870.  Musée  du  Louvre. 

Par  la  noblesse  cf  la  simplicité  que  le  sculpteur  a  su  donner  à  la  pose  du 
vainqueur  de  Fleurus,  de  Steinkerque  et  de  Nerwinde,  il  a  sauvé  en  partie 
ce  qu'une  armure ,  qui  cache  tout  le  corps,  et  de  grandes  bottes  molles  ont  de 
peu  favorable  à  la  sculpture.  Le  maréchal  s'appuie  sur  son  bâton  de  comman- 
de ment  ;  le  canon  et  l'étendard  sont  des  emblèmes  de  ses  victoires. 

Cette  statue  est  de  Mouchy  (2).  [Haut.  a'",io3.] 

2663.  —  L*Amour,  mar.  de  Carr.  pi.  368.  Mus.  du  Louvre. 

Dans  l'âge  de  la  première  adolescence,  l'Amour  est  en  repos;  mais  il  pré- 
pare ses  armes  :  a  ses  pieds,  son  carquois  est  suspendu  à  un  tronc  d'arbre ,  et 
le  jeune  dieu ,  appuyant  son  arc  sur  sa  cuisse  droite ,  y  ajuste  une  corde  dont 
il  semble  essayer  la  force  (3).  [Haut.  i",25o  =  3  pi.  10  po.  â  li.] 


(1)  Voy.  sur  ce  scolpteur ,  t.  I,  p.  5oS, 
613,  619,  693. 

(s)  Parmî  les  outrages  de  Mouchy, 
élëve  de  Pigate ,  on  cite  un  Berger  se  repo^ 
sant,  qui  fut  son  morc^u  de  réception  à 
racadémie  en  1768,  et  son  SuHj,  qui)  ex^ 
posa  en  1777.  On  vit  de  lui,  an  salon  de 
x789>  un  Htppocrate  qui  est  au  Luxem- 
bourg, et  le  duc  de  Montauster.  Toutes  ces 
statues  sont  en  marbre. 

(3)  Cette  statue  est  de  Lemire.  Cbaries- 
GabrieS  Sauvage ,  dît  Lemire ,  né  à  Lu- 
néville  en  1741,  mort  le  1 1  janvier  1827, 
a   été  un  de  nos  sculpteurs  de  mérite.  l\ 


était  fils  d*un  habile  fondeur ,  qui  exécuta 
à  Nancy  et  à  Lunévilie  des  statues,  entre 
autres  cdle  de  Louis  XV ,  et  de  beaux  o«- 
vrages  pour  ie  roi  Stanislas.  Ayant  perdu 
à  quatorze  ans  son  père,  Lemire,  sans 
aucune  fortune,  étant  oMigé  de  faire 
vivre  sa  famille,  ne  put  donnera  ses  études 
toute  rétendue  et  ia  solidité  qa*il  aurait  dé^ 
sirées.  Longtemps  il  travailla  pour  des  ma- 
nufactures de  faîaaoe;  et  dans  les  sta- 
tuettes et  les  monmnens  qu*U  pnoduistt, 
il  montra  assez  de  goût  pour  éAre  employé 
dans  la  belle  fabrique  de  porcelaine  d*Hill 
et   ensuite  à    la  manufacture  de  Sèvres. 
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366A-  —  Diane,  bronze,  pi.  365.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  et  la  suivante  sont  d*Houdon  (i). 

En  nous  offrant  ainsi  ]a  déesse  de  la  chasse  entièrement  nue,  parcoanii 
les  forêts  Tare  et  la  flèche  à  la  main ,  Thabile  statuaire  auqud  nous  defcn 
cette  jolie  statue,  s* est  écarté  des  idées  des  sculpteurs  anciens,  qui  ne  repré- 
sentaient sans  vètemens  la  chaste  déesse,  que  lorsque,  pour  se  rafrudir 
après  ses  courses  à  travers  les  montagnes,  elle  prenait  le  plaisir  du  biînM 
milieu  de  ses  nymphes.  Mais  ce  manque  de  convenance  ne  nuit  pas  au  mérik 
réel  de  cette  statue,  remarquable  par  Téiégance  et  la  légèreté  de  ses  (bnnei 
La  tête  a  passé  pour  être  le  portrait  d'une  des  beautés  de  la  cour  de  Louis  X?. 
On  a  vu  pendant  longtemps  cette  Diane  dans  le  jardin  de  la  Bibliothèque 
nationale.  [Haut.  a*,o5i  =  6  pi.  5  po.  9  li.  ] 

L*on  cite  encore  les  jolis  modèles  quelle  de  proportion,  qu*il  y  lit  pour  les  Ghirtrai, 

lui  doit.  Ce  fut  là  que  le  connut  Denon,  à  est  certainement  son  plus  bel  oaTnge,ct 

qui  les  arts  et  le  musée  du  Louvre  ont  tant  mérite ,  par  la  simplicité  de  sa  coacfpdoi 

cTobligations,  et  qui  rengagea  à  se  livrer  à  et  par  sa  savante  exécution,  d^étremisca 

la  sculpture  sur  déplus  grandes  propor-  rang  des  meilleures  productions  de  baoolp 

tions.    Il  avait   toujours  étudié  les  bons  turemodeme,ete]len*eûtpasétëdésin)aÀ 

maîtres;  on  ie  vit  bien  dans  ses  ouvrages,  par  les  anciens.  A  son  retour  à  Puis,  ou 

quoiqu'il  eût  déjà  soiiante  ans.  Plusieurs  statue  de  Morphëe  fît  agréer  et  ensuite  n- 

bonnes  productions  assurèrent  sa  réputa-  cevoir  Houdon  à  TAcadémie.  On  eot  tam 

tion ,  entre  autres  une  statue  de  Berger  au  de  lui  la  figure  connue  sous  le  nom  de 

salon  de  1808;  notre  Amour,  en  1810;  en  de  l*Écorché,  qui  sert  aux  études  de  fa» 

1812 ,  un  Génie  de  la  musique  et  un  jeune  tomie.  Sa  réputation  s'accroissutt  toiu  le 

Berger  se  disposant  à  chanter;  en   1819,.  jours,    il  fut  engagé   à  aller  à  PhiUdd- 

un  Enfant  sur  le  point  d'attraper  un  jeune  phie ,  où  il  fit  le  portrait  en  boste  de  Wi- 

canard.  shington ,    dont  il  exécuta  la  statue  cb 

(  1  )  Houdon  naquit  à  Versailles  en  1741.  marbre  à  Paris.  Ce  sculpteur  avait  un  gnd 

Entraîné  par  son  goût  pour  le  dessin  et  sur-  talent  pour  le  portrait,  aussi  lui  doif-ona 

tout  pour  la  sculpture,  il  fréquenta  dans  grand  nombre  de  bustes  traités  avec  opHl 

sa  jeunesse,  sans  appartenir  à  aucun  atelier,  et  avec  vérité,  parmi  lesquels  on  citerai 

Técole  publique  de  sculpture,  et  il  étudiait  de  Franklin,  de  Buffon,  de  Voilaire,  à 

avec  soin  les  beaux  ouvrages  des  Coytevox  j  d'Alembert ,  du  prince  Henri  de  Prusse,  de 

des  Coustou,  des  Van  Clève,  desLepautre,  Gluck,  de  Mirabeau,  de  Fulloo.  Sa  siitoe 

qui  servaient  alors  de  modèles,  plutôt  que  de  Voltaire,  mieux  conçue  que  celle  qa'i- 

les  chefs-d'œuvre  de  Tantiquité,  au  goût  vait  faite  Pigaie ,  se  voit  à  ia  Comédie  Ihi- 

desquels  on  n'était  pas  encore  revenu.  Il  eut  çaise.  M.  Greuzé  Delessert  possède  ém'fi- 

aussi  recours  aux  conseils  de  Pigaie;  mais,  lies  statues  d'Houdon  :  Tune,  connoenv 

malgré  ia  réputation  dont  il  jouissait  alors,  le  nom  de  la  Frileuse,  représente  YBm. 

ce  n  était  pas  celui  qui  }>ouvait  donner  la  Houdon  avait  été  chargé  d'orner  de  btf- 

meilleure  direction  à  son  talent.  En  1760,  reliefs  en  bronze  la  colonne  colosse  ^ 

le  grand  prix  que  remporUi  Houdon  ie  fit  Boulogne-sur-Mer;  il  en  exécuta  pluseon. 

aller  à  Rome,  où  il  passa  dix  ans ,  qu  il  em-  qui  a  ont  pas  été  em{rfoyés.  Ce  statnaifvde 

ploya  avec  assiduité  à  ses  études.  La  statue  mérite  est  mort  le  16  juillet  i8a8. 

de  saint  Bruno  ,  en  marbre ,  de  neuf  pieds 
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3 666-  —  TouRviLLE,  marbre,  pi.  871.  Musée  du  Louvre. 

Cet  amiral ,  le  digne  successeur  de  Duquesne,  est  aussi  représenté  au  milieu 
d*une  action.  Si ,  dans  cette  statue  d'une  brillante  exécution ,  le  sculpteur 
Houdon  a  été  obligé  de  se  spumettre  aux  inconvéniens  de  ce  costume  si  peu 
propre  à  la  sculpture,  du  moins  pour  Tensemble  de  la  figure  et  le  dévelop- 
pement des  formes,  il  s*en  est  dédommagé,  en  partie,  en  rendant  les  détails 
avec  soin  et  talent. 

Cette  statue  fut  exposée  au  salon  de  1781.  [Haut.  a",t  10.] 

2666.  —  Cafabelli  du  Falga,  marbre  de  Carrare,  pi.  872. 

Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  est  du  sculpteur  Masson  (1). 

Entièrement  enveloppé  de  son  manteau,  ce  général  semble  méditer  sur  une 
de  ces  grandes  opérations  militaires  dans  lescpielles  il  déploya  tant  d'habileté. 
Cette  large  draperie  est  d'un  bel  effet. 

[Haut.  1  ",893.1 

2667.  — Homère,  marbre,  pi.  668.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  et  la  suivante  sont  de  Roland  (a). 

Homère  est  représenté  chantant  ses  poèmes  en  s' accompagnant  de  la  lyre. 
A  ses  pieds  sont  les  couronnes  que  ses  chants  lui  ont  méritées.  Il  errait  de 
contrée  en  contrée  ;  auprès  de  lui  est  le  bâton  du  voyi^eur. 

Cette  belle  tjgure,.  bien  pensée  et  d'un  dessin  correct,  a  paru  en  modèle  au 
salon  de  1 803 ,  et  en  marbre  à  celui  de  181a. 

[Haut,  i^gvg.] 

2668.  —  CoNDÉ,  marbre,  pi.  870.  Musée  du  Louvre. 

Condé  est  représenté  jetant  son  bâton  de  commandement  au  milieu  des  ter^ 
ribles  abatis  des  lignes  de  Fribourg,  et  s'élançant  le  premier  à  la  tête  de  seé 
troupes,  il  enlève  les  retranchémens  et  remporte  une  victoire  qui  assure  la 
conquête  du  Brisgau ,  et  aux  lauriers  de  laquelle  il  joignit  depuis  ceux  qu'il 
cueillit  à  Nordlingue,  à  Lens.  [Haut.  a'",o85.] 

2669.  —  CusTiNE,  marbre,  pi.  872.  Mus.  du  Louvre. 

Celte  statue  est  de  Jean  Guillaume  Moitte  (3). 

Custine,  d'un  caractère  vif  et  prononcé,  sut,  dans  des  temps  difficiles,  pré- 

(1)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  t .  I ,  p.  6 1 1 .  (3)  Yoy.  sur  ce  sculpteur,  1. 1 ,  p.  443. 

(a)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  t.  ï,  p.  444. 

V.  22 
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server  son  armée  du  désordre  et  y  maintenir  une  discipline  séTère,  qui  ne  con- 
tribua pas  moins  à  ses  succès  que  la  valeur  de  tes  troupes. 
[Haut.  i*,974.=6  p.  ii  p.] 

2670.  —  L'Amour  et  Psyché,  marbre  de  Carrare,  pL  366. 

Musée  du  Louvre. 

Ce  groupe  et  le  suivant  sont  Tœuvre  du  célèbre  Ginova  (1). 


(1)  Antoine  Ganova,  Tun  de  ces  hommes 
rares  qui  ne  paraissent  que  de  loin  en  loin, 
est  né  en  1 767 ,  à  Possagno,  petite  ville  du 
pays  vénitien.  Son  talent  pour  la  sculpture 
se  développa  de  bonne  heure ,  et  il  fut  conBé 
par  le  comte  Juliani  et  le  sénateur  Falieri 
à  daux  sculpteurs  de  Venise,  Ferrari  et 
Tarretti,  qui  lui  laissèrent  leur  atelier.  Quel- 
ques années  après,  et  en  1779,  le  sénat  de 
Yeoise  Tenvoya  à  Rome  avec  une  pension. 
Canova  n*a  guère  quitté  cette  capitale  des 
arts  que  pour  qudqnes  voyages  à  Paris  et  en 
Allemagne. Il  est  mort  le  i3  octobre  18a 2. 

La  vie  de  ce  sculpteur,  si  remplie  par 
ses  travaux,  a  donné  lieu  à  des  biographies 
très-étendue.  L*ouvrsge  de  M.  Quatremère 
d#  Qoincy  peut  remplacer  tous  les  autres 
et  ofErir  une  lecture  aussi  agréable  que 
savante.  Cet  ouvrage  avait  été  destiné  à  ser- 
vir de  texte  aux  grandes  et  belles  planches 
que  Canova  avait  fait  graver  de  la  plupart 
de  ses  œuvres. 

M.  Misserini,auteurdune  vie  de  Canova 
en  italien,  compte  de  lui  33  statues,  is 
groupes,  là  cénotaphes  ou  grands  mono- 
mens,  7  colosses»  1  groupes  colossaux, 
5é  bustes,  dont  6  colossaux,  et  les  modèles 
de  a  6  bas-reliefs ,  dont  un  seul  a  été  exé- 
cuté ec  marbre. 

Nous  indiquerons,  parmi  les  sujets  reli- 
gieux, le  mausolée  du  pape  Clément  XIV 
dans  Téglise  dés  Saints-Apôtres  (ann.  1787 
et  suivantes),  celui  de  Clément  XIII  i 
Saint -Pierre  (ann.  179a  et  suivantes), 
celui  de  l'archiduchesse  Marie-Christine  à 
Vienne  (i8o5  et  suivantes],  tous  monn- 
mens  qui  offrent  des  statues  de  grandes  pro- 
portions; une  descente  de  croix  composée  de 
plusieurs  figures  (  182a  )*,  une  statue  colos- 


sale représentant  la  Religion  (  181 5)  ;  trais 
statues  offrant  Madeleine  pénitente,  l'iue 
(1796]  pour  le  prélat  Pnuli ,  laquelle  1 
appartenu  à  M.  Sommariva  et  depds  ï 
M.  Aguado;  Tautre  pour  le  prince  de  Bivièiv 
(1808);  la  troisième,  couchée,  pourie  comte 
de  Liverpool  (1819]. 

Paruu  les  sujets  d'histoire  moderne, 
une  statue  colossale  de  Napoléon  (i$ii]; 
celles  de  plusieurs  membres  de  la  famille 
impériale,  une  statue  assise  de  Washington 
(1818). 

Statues  offfsntdes  sujets  mythologiqoei 

Les  premières  ont  été  exécutées  à  Venise: 
une  Eurydice,  an  pierre (  1 7 78)  ;  un Ofpbéc, 
en  pierre  (1776),  et  un  autre  en  marivede 
Carrare,  aujourd'hui  à  Vienne  (i777);Q> 
Escolape,  en  marbre  (1778)  ;  un  groupe 
de  Dédale  et  Icare,  en  marbre,  an  palais 
Pisani  à  Venise  (1779). 

A  Rome  :  Persée,  tenant  la  tète  de  Médose 
(1800),  aujourd'hui  au  Vatican,  et  eae 
répétition  pour  M"^  Tamoska  en  Pologne; 
une  Vénus  pour  remplacer  celle  de  Média 
à  Florence  (i8o5);  s  répétitions  de  cette 
statue  pour  le  prince  de  3avière  et  pow 
lord  Lansdowne  à  Londres;  un  Amour  ap- 
partenant à  lord  Cowdor  (1789);  one 
Psyché  pour  la  collection  Blundell  à  lace 
(1789);  une  autre  au  comte  Juiian,  an- 
jourdliui  à  la  reine  de  Bavière  (1793); 
une  Psyché  tenant  un  papillon,  pour  la 
comtesse  Aibiixi  à  Venise  (  1796);  os 
Amour  et  Psyché,  pour  la  princesse  Jouv 
soupoff;  uu  autre  groupe  pour  la  Malmai- 
son ,  aujourd'hui  à  Saint-Pétersbourg  (  1 800); 
un  groupe  de  Vénus  et  Adonis  poor  le 
marquis  Bério  à  Naples,  aujourd*hni  à  G^ 
nèvc(i795);  un  groupe  de  Vénus  et  Mars  on 
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Psyché,  parée  des  grâces  naïves  de  la  première  jeunesse,  la  tête  légèrement 
penchée,  pose  avec  précaution,  de  ses  doigts  déKcals,  un  papillon,  son  em- 
Même  ou  celui  deTâme,  sur  la  main  gauche  de  T Amour,  qui,  le  bras  droit 
passé  autour  du  corps  de  sa  jeune  amie ,  appuie  légèrement  la  tête  sur  Tépaule 
de  Psyché,  et  regarde  avec  un  plaisir  mêlé  d^attendrissement  Tinsecte  brillant 
qu'elle  lui  confie  et  que  bientôt  il  se  fera  un  jeu  de  tourmenter. 

Rien  de  plus  gracieui ,  de  plus  innocent  et  de  plus  simple  que  la  pose  de  ces 
deux  jolies  figures  :  elles  se  font  valoir  Tune  Tautre;  leurs  contours  charmans 
s'unissent  sans  se  confondre,  et,  de  tous  côtés,  ce  groupe  offire  les  formes  les 
plus  coulantes,  les  plus  moelleuses,  et  un  heureux  concours  de  lignes. 

[Haut.  i",à5i.] 


3671.  —  L'Amour  et  Psyché,  marbre  de  Carrare^  pi.  366. 

Musée  du  Louvre. 

Psyché,  abandonnée,  persécutée,  s  est  jetée,  les  cheveux  épars,  sur  un  ro- 
cher :  dans  son  désespoir,  elle  invoque  la  mort ,  qu'éloigne  d'elle  la  cruelle  Vénus , 
qui  veut  prolonger  sa  vengeance  et  les  souffrances  de  sa  victime  ;  auprès  d'elle 
est  le  vase  dans  lequel  on  l'avait  condamnée  à  aller  puiser  de  l'eau  du  Styx. 
L'Amour  l'aperçoit;  la  beauté,  la  douleur  de  celle  qu'il  a  abandonnée,  rani- 
ment son  ardeur;  il  dirige  son  vol  vers  elle,  et,  la  soutenant  au  moment  où 
elle  se  précipitait  dans  un  abSme,  il  la  serre  entre  ses  bras,  la  relève  en  lui 
prodiguant  mille  caresses,  et  les  deux  jeunes  amans  vont  oublier  toutes  leurs 
peines. 

Avant  d'être  placé  au  musée,  ce  groupe,  qui  date  de  1793,  ilEÔsait  l'orne* 
ment  du  château  de  Compiègne.  Canova  en  a  fait,  en  1796,  une  répétition 
pour  le  prince  russe  Youssoupoff ,  selon  Misserini ,  Delta  vita  di  Canova ,  etc. 
p.  5o2.  [Haut.  i",5oo. —  Long.  i",55o.] 


2671  A. 


Le  Berger  Phorbas,  marbre,  pi.  368  B* 
Musée  du  Louvre. 


Le  modèle  de  ce  groupe  a  figuré  au  salon  de  l'an  ix  et  mérita  à  son  auteur 


la  Paix  et  la  Guerre  (  iSi6);  une  Vénosà 
M.  Hope  à  Londres  (  1818);  un  groupe  des 
trois  Grâces  pour  la  Malmaison,  aujourd'hui 
à  Saint-Pétersbourg  (i8id) ,  et  une  répé- 
tition avec  des  variété»  au  duc  de  Bedfort; 
un  Endyinion  au  doc  de  Dévonshire 
(1819,  18a a)»  uneHébé  à  lord  Gowdor 
(181 4)1  «ne  répétition  variantes,  pour  la 
eomtesse  Goicciardini  de  Florence.  Le 
grospe  d*HercaIe  et  Lychas  (1 8oa),  Thésée 
terrassant  on  Centaure  (  i8o5  et  1809  ),  un 
Hector  (  1 808  ) ,  un  Âjax  (  1 811  ) ,  un  Pari* 
à  la  Malmaison  (  1 807  ) ,  et  un  autre  pour 


ie  prince  de  Bavière  (  1 807  )  ;  deux  Terpsi- 
chores  â  MM.  Clarcke  et  de  Sommariva 
(  1808)  ;  groupe  d'une  Nymphe  couchée  et 
d'un  Amour  à  lord  Gowdor.  Groupe  d'une 
Nayade  et  d'un  Aatour  au  prince  régent 
d'Angleterre  \  les  pugiles  Grengas  et  Da- 
mozëne  (1800);  une  Danseuse  pour  la 
Malmaison,  aujourd'hui  à  Saiut-Péters- 
bourg  (  1807)  ;  une  r^lition  avec  variétés 
pour  M.  Clarcke  (1819);  un  petit  Apol- 
lon à  M.  SovagMuriva  (  1 797)  ;  deux  antres 
Danseuses  pour  ie  prince  Razoanonsky 
et  M.  Manioni ,  à  Forli. 

22. 
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un  prix  d'encouragement.  Le  groupe  en  marbre  n*était  pas  achevé  à  la  mort  de 
Chaudet  (i) ,  en  1810.  Le  grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs  en  fa 
l'acquisition  pour  le  musée  du  Luxembourg,  et  le  fit  terminer  sous  ladirectkm 
de  Cartelier. 

n  est  au  musée  du  Louvre  depuis  i85o. 

L'artiste  a  choisi  le  moment  où  le  berger  Phorbas ,  après  avoir  détacbé  l'en* 
fant  de  Tarbre  s'empresse  de  le  secourir.  Debout,  coiffé  d'un  chapeau  nutiqne, 
et  son  manteau  jeté  sur  l'épaule  gauche,  il  soutient  sur  son  bras  et  sur  «n 
genou  l'enfant  à  demi  mort,  et  essaye  de  ranimer  ses  forces  en  lui  doniunt  à 
boire  dans  une  coupe  grossière  :  en  même  temps,  le  chien  du  bei^er lècbe ki 
pieds  de  l'enfant.  [Haut.  i",86o.] 

2671  B. — L'Amour,  marbre,  pi.  368  C.  Mus.  du  Louvre. 

L'Amour  tient  un  papillon,  emblème  de  l'àme,  et  lui  présente  une  rose. 

Un  genou  en  terre,  il  tient  d'une  main  la  rose;  il  la  présente  au  papOlon 
posé  ;  l'éclat  des  couleurs  et  l'amorce  du  parfum  attirent  l'insecte ,  qui  s  approdie 
«  sans  défiance  (a). 

Cette  statue  est  de  Chaudet,  comme  la  précédente  :  elle  a  été  terminée  sou 
la  direction  de  M.  Cartelier.  [Haut.  4  pi'] 

2672. — DuGOMMiER,  m.  de  Carr.  pi.  872.  Mus.  du  Louvre. 

En  conservant  du  costume  de  ce  général  tout  ce  qu'il  huit  pour  le  fkire  re- 
connaître, Chaudet,  à  qui  l'on  doit  cette  statue,  a  su  le  traiter  d'un  manière 
propre  à  la  sculpture.  La  tête  porte  le  caractère  de  la  réflexion ,  et  les  maifis 
sont  très-belles  et  bien  étudiées.  [Haut.  a"',o47.] 

2672  A.  — La  Paix,  argents  pi.  894.  Palais  des  Tuileries. 

Cette  statue,  de  Chaudet,  est  aux  Tuileries  depuis  1807.  La  salle  ou  et 
est  placée  en  prit  le  nom  de  Salie  de  la  Paix,  sous  l'empire  et  la  reslaontm 

La  figure  est  assise,  tenant  à  la  main  droite  une  branche  de  laurier,  de 
l'antre  main  un  papyrus  en  partie  déroulé,  soutenant  de  l'avant-bras  une  corne 
d'abondance;  sur  la  tète,  une  couronne  d'épis  (3). 

[Haut.  i",67o]. 


(i)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  t,  I,p.  hiS. 

(2)  Cette  allégorie  est  continuée  sur  la 
plinthe  par  des  bas<reliefs  offrant  des 
Amours  jouant  avec  des  papillbns. 

(3)  Le  sénatus  consulte  du  1 4  thermidor 
an  X  portant  proclamation  du  premier  consul 
à  vie,  ordonnait  Térection  de  cette  statue. 
«  Une  statue  de  la  Paix,  tenant  d'une  main  le 
«laurier  de  la  victoire,  et  de  l'autre  le  dé- 
<  cret  du  sénat,  attestera  à  la  postérité  la  re- 


<  connaissance  de  la  nation  (artides)-' 
Chaudet,  chai|;é  de  Tezécution  do  no- 
dèle  au  mois  de  brumaire  an  xi,  ^avlitte^ 
miné  au  mois  de  ventôse  suivant 

La  fonte  en  argent  fut  confiée  à  M.  Ouni, 
orfèvre,  à  la  suite  d*nn  décret  du  loniR 
1806,  dont  une  disposition  portait  (pe  ^ 
statue  devait  être  terminée  ea  6  mois  1 
partir  du  décret. 
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2672  B.  —  VHosvuKL, marbre,  pi.  Sg^.  Palais  des  Tuileries. 

Cette  statue  est  de  Gois  le  père  (1). 

Michel  de  THospital  est  en  costume  de  chancelier.  L'attitude  est  celle  de  la 
méditation. 

Cette  statue  occupe,  avec  la  suivante ,  le  fond  de  la  salle  de  la  Paix. 
[Haut  i",85o=5  pi.  8  po.  à  li.] 

2672  C.  —  D'Aguesseau,  marbre,  pi.  394.  Pal.  des  Tuileries. 

Cette  statue  est  Tœuvre  du  sculpteur  Berruer,  nommé  membre  de  Taca- 
demie  en  1770. 

Le  chancelier  d*Âguesseau  est  représenté  en  grand  costume  et  dans  une 
pose  oratoire.  [Haut.  i'°,85o  =  5  pi.  8  po.  4  li*] 

2673.  —  Narcisse,  marbre,  pL  368.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  est  de  Caldelari  (a). 

Narcisse,  épris  des  charmes  de  sa  figure,  est  représenté  au  moment  où  il 
contemple  avec  ravissement  ses  traits  dans  les  eaux  pures  d*une  fontaine,  et 
bientôt,  consumé  par  sa  passion  pour  lui-même,  il  en  mourra  la  victime. 

[Haut.  i'°,i9o=z:  3  pi.  8  po.] 

2674.  —  L^NNOGENGE,  iw.  de  Corr,  pi.  367.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  et  la  suivante  sont  de  Callamard  (3). 

L'Innocence  est  représentée  sous  la  figure  d  une  jeune  fille  assise  sur  un 
rocher,  couronnée  de  fleurs ,  nue  jusqu'à  la  ceinture ,  et  le  reste  du  corps 
recouvert  en  partie  d'une  draperie,  dans  laquelle,  avec  un  regard  plein  de 
tandeur,  elle  enveloppe  un  serpent  qudle  réchaufle  contre  son  sein;  elle 
parait  triste  de  le  voir  engourdi  et  souffrant.  La  partie  drapée  de  cette  jolie 
figure  est  moins  bien  que  celle  qui  est  nue  :  on  pourrait  reprocher  à  la  draperie 
de  n'être  pas  assez  étudiée,  et  d'être  lourde  d'exécution,  ce  qui  se  remarque 
surtout  aux  plis  formés  sur  la  jambe  gauche,  qu'ils  font  paraître  cassée.  Les 
pieds  et  les  mains  sont  pleins  de  grâce  et  de  d^catesse. 

Cette  statue  a  figuré  au  salon  de  1810.  [Haut.  i'^,45i.] 

(1)  Gois  le  përe  (Étieone-Pierre  Adrien)  de   Tliistitut;  un  saint  Vincent,  dans  le 

est  né  à  Paris  en  1730.  Il  remporta  le  prix  chœur  de  Tégiise  de  Saint-Germain-rAuxé- 

de  sculpture  à  fàge  de  37  ans  (1757),  et  rois;  un  beau  buste  de  Louis  XV.  Il  mon» 

fut  envoyé  à  Rome.  Il  fut  nommé  agréé  en  rut  en  i833. 

1767,  académicien  en  1771.  On  a  de  lui,  (2)  Yoy.  sur  ce  sculpteur,  1. 1,  p.  4i5. 
outre  la  présente  statue,  celle  du  président  (3)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  1. 1,  p.  ^  1 5. 
Mole,  qui  est  dans  une  des  salles  du  palais 


3Àa  STATCBS    MODERNES 

2676.  —  Hyacinthe,  marbre,  pi.  367.  Musée  du  Louvre. 

Blessé  d'un  coup  de  palet  à  la  tête  par  Apollon ,  ou  plutôt  par  Borée,  (pi, 
jaloux  de  Tamitié  que  ce  dieu  et  Hyacinthe  avaient  Tun  pour  Tautre,  détourna 
avec  impétuosité  contre  le  jeune  homme  le  disque  qu^ApoQon  avait  lancé,  Bn- 
cinthe  est  au  point  où  les  forces  s*échappent  avec  la  vie;  il  va  tomber. 

L'attitude  de  cette  jolie  figure  a  de  l'abandon ,  et  les  formes  en  sont  gn- 
cieuses  et  élégantes. 

Cette  statue  a  fait  partie  du  salon  de  i8i4-  [Haut,  l'fago.] 

» 

2676.  —  Aristée,  marbre,  pi.  385.  Musée  du  Louvre. 

Cette  statue  et  les  trois  suivantes  sont  de  M.  Bosio  (i). 

Aristée  est  représenté  nu,  debout,  s'appuyant  du  bras  gauche  à  un  trooc 
d'arbre  que  recouvre  en  partie  une  peau  d'agneau.  Il  tient  dans  Tautre  maù, 
abaissée,  un  long  pédum  qui  descend  jusqu'à  la  plinthe. 

Le  modèle  a  figuré  au  salon  de  1 8 1  a,  avec  la  notice  suivante  .*  1  Aristée  iprè 
•  la  mort  d' Actéon ,  se  retira  en  Sardaigne ,  où  il  enseigna  les  premières  lois  de 
lia  civilisation;  puis  en  Sicile,  où  il  répandit  les  mêmes  bienfaits.  Depuis,  les 
«  Grecs  et  les  barbares  l'honorèrent  comme  une  des  premières  divinités  cbon- 
«pétres.  » 

L'habile  sculpteur  auquel  on  doit  cette  statue,  traitée  dans  le  style  et  le  goot 
de  l'antique,  lui  a  donné  la  pose  simple,  naturelle,  et  l'expression  ainiable({oi 
convenaient  àun  héros  bienfaisant  que  sa  douceur  et  les  progrès  queluidutragii- 
culture  avaient  fait  placer  au  premier  rang  des  divinités  champêtres.  Son  corps, 
de  proportions  vigoureuses,  est  encore  à  la  force  de  l'âge.  L'air  de  mélancolie 
répandue  sur  les  traits  de  ce  dieu  des  troupeaux  et  des  abeilles,  rappeDeh 
tristesse  qu'il  éprouva,  et  qu'a  si  bien  chantée  VirgUe,  lorsque  les  njmpbes 
firent  mourir  ses  essaims  pour  venger  la  mort  d'Eurydice,  piquée  par  im  sff- 
penft,  tandis  qu'dle  fiiyait  les  poursuites  d' Aristée. 

La  statue  en  marbre  a  figuré  an  salon  de  1 81 7,  sous  ie  titre  d' Aristée,  dift 
des  jardins,  et  avee  l'indication  qu'elle  avait  été  commandée  par  le  ministère 
de  la  maison  du  roi.  [Haut,  a"*.} 

2677.  —  Hercule  et  Achéloûs,  bronze,  pi.  385. 

Jardin  des  Tuileries. 

A  propos  d'un  groupe  antique  que  Ton  considère  comme  le  combat  d'Her 
cule  et  d'Achéloûs  (voy.  n'  1994  A) ,  nous  avons  rapporté  ce  qu^on  tronredms 
les  auteurs  anciens  sur  ce  mythe.  On  y  a  vu  que,  dans  le  cours  de  la  latte, 
Achéloûs  prit,  entre  autres  formes,  celle  d'un  dragon.  C^est  sous  celte  forait 
qu' Achéloûs  est  représenté  dans  ce  groupe. 

(i)  Voy.  sur  ce  sculptear  t.  I,  p.  63/i. 
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Cette  œuvre  a  fait  partie  du  salon  de  i  Sa  A.  Le  mod^e  avait  figuré  à  celui 
de  1814.  [Haut.  a"t6oD.] 

2677  A.  —  Henri  IV  enfant,  marbre,  pi.  SgS.  Miis.  du  Louvre. 

Henri  IV  est  représenté  dans  le  costume  de  son  époque,  ayant  la  main 
gauche  sur  son  épée. 

Cette  statue  est  en  marbre  de  Saint-Béat.  B  en  a  été  fait  une  répétition ,  du 
même  marbre,  pour  la  ville  de  Pau,  et  une  en  argent,  qui  est  au  musée  du 
Louvre.  [Haut.  i",i8o.] 

2677  ^-  —  Hyacinthe,  marbre,  pi.  368  A.  Mus.  du  Louvre. 

Le  favori  d*Apollon  est  représenté  à  demi  couché,  appuyé  sur  son  palet, 
et  semble  regarder  jouer  en  attendant  son  tour. 

Cette  statue  a  figuré  au  salon  de  1 8 1 7.  Elle  a  fait  partie  du  inusée  du  Luxem- 
bourg. [Long.  i",a99.] 


2677  C.  — La  nymphe  Salmacis,  m.  pi.  368  C.  Mus.  duLouv. 

Cette  statue  a  figuré  au  salon  de  1837,  ^^^  ^^  notice  suivante  : 

«  Elle  était  la  seule  de  toutes  les  nayades  que  Diane  ne  connût  point.  Ses 
«  sœurs  lui  disaient  souvent  :  Salmacis,  armez- vous  d  un  javelot,  prenez  un  car> 
fl  quois«  partagez  votre  temps  entre  Texercice  de  la  chasse  et  le  repos.  Leurs  dis- 
«  cours  étaient  inutiles.  Une  indolepte  oisiveté  faisait  toutes  ses  délices;  elle 
tn*avait  d*aulre  plaisir  que  de  se  baigner,  de  prendre  soin  de  ses  cheveux,  et 
«  de  consulter  dans  le  cristal  de  Tonde  quels  ajustemens  lui  siéraient  le  mieux.  » 
(  Métam.  à*Oy.) 

Conformément  à  cette  description  du  poète,  la  nymphe ,  à  demi  drapée ,  est  as- 
sise dans  une  attitude  nonchalante,  s^appuyant  de  la  main  gauche  à  la  plinthe. 

Cette  statue  a  fait  partie  du  musée  du  Luxembourg. 

[Haut.  o",8oo.] 

3678.  —  Le  GENERAL  Leglehc,  mar.  pi.  386.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  et  les  deux  suivantes  sont  de  Charles  Dupaty  (1).  Celle-ci,  com- 
mandée par'  le   gouvernement,  a  figuré,  en   marbre,  au  salon  de  181a. 


(1)  Charles  Dupaty ,  fils  aîné  du  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Bor- 
deaux, naquit  en  1771.  Ses  premières  et 
ses  principales  études  le  destinaient  à  la 
magistrature;  les  arts  n*étaient  dans  son 
éducation  qu^un  accessoire  et  un  plaisir; 
ils  devinrent  une  passion.  Il  avait  été  reçu 


avocat;  mais,  dès  le  commencement  de 
nos  troubles,  ayant  été  ruiné  par  les  désas- 
tres de  Saint-Domingue ,  il  quitta  le  bar- 
reau pour  entrer,  à  vingt  ans ,  dans  la  car- 
rière des  arts.  Lemot  devina  ses  disposi- 
tions pour  la  sculpture  :  c^élait  sa  vocation  ; 
il  Tencouragea.  Dupaty,  aidé  de  ses  conseils, 
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Debout  près  d*un  pilastre  à  gauche,  le  général  tient  dans  cette  main  m 
papyrus  et  dans  la  main  droite  le  parazonium.  L'avant-bras  gauche  est  un  peo 
appuyé  au  pilastre  et  la  jambe  gauche  est  croisée  sur  la  droite. 

La  draperie  repose  d*un  bout  sur  le  pilastre,  se  déploie  ensuite  derrîèn le 
corps,  monte  sur  le  haut  du  bras  droit,  d*où  elle  retombe.  [Haut  a".] 

2679.  — Cadmus,  marbre,  pi.  386.  Jardin  des  Tuileries. 

Ce  groupe  représente  le  moment  où  le  fils  d'Agénor  combat  TénoniK  »> 
peut  auquel  était  confiée  la  garde  de  la  fontaine  de  Dircé.  On  sait  que  le  hcni 
phénicien  vainquit  le  monstre  qui  avait  dévoré  plusieurs  de  ses  compagDOiiSi 
et  qu'ayant  semé  ses  dents  il  en  naquit  des  soldats  auxqu^  on  donna  le  non 
de  Spartes  (semés)  et  qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir,  en  Béotie,  la  ville  de  Thèbei, 
dont  il  devint  le  roi. 

Le  serpent  delà  fontaine  de  Dircé  se  dresse  devant  Cadmus  presque  à  U bu- 
teur de  la  tête.  Le  héros  phénicien  lui  oppose  le  bras  gauche,  recouvert  deli 
peau  d*un  lion,  et  va  le  frapper  d*un  javelot.  [Haut,  a".] 

2679  A.  —  BiB).is  CHANGÉE  EN  FONTAINE,  marbre,  pi.  393. 

Musée  du  Louvre. 

D'après  la  fable,  Biblis,  nommée  aussi  Milétis,  était  fille  de  la  njmfbe 

travailla  sans  relâche;  trob  ans  d*études  blesse  des  formes,  et  i*on  trouve  daim 
lui  firent  remporter  le  grand  prix  de  sculp-  Ajai  la  vivacité  et  Ténergie  du  monfeoeit 
tare,  dont  le  sujet  était  Périclës  visitant  et  de  Texpression  réunies  à  la  sdeooe  d 
Anaxagore;  mais  ce  ne  fut  quen  180 3  au  beau  caractère  du  dessin.  Ajax  fondra^ 
que  fécole  française  se  rouvrit  à  Rome  et  et  Oreste  poursuivi  par  les  Euinénidei, 
qu*il  put  y  aller.  Les  huit  ans  quil  y  se-  parurent  aux  salons  de  1817  et  i8ii»,a 
journa,  développèrent  ses  talens;  et  il  les  n*ont  pas  été  exécutés  en  marbre.  Go  peit 
passa  dans  fétude  et  Tadmiration  la  mieux  reprocher  à  fOresle ,  de  même  qu'aa  Cad- 
sentie  des  chefs-d'œuvre  de  Tantiquité.  La  mus,  une  disposition  qui  coDvieDdnit 
vue  de  ces  belles  productions  de  la  sculp-  mieux  à  un  bas-relief  qa*à  une  compootîn 
tore  Tavait  rendu  très-difficile  pour  ses  de  ronde-bosse,  des  divisions  trop  peut» 
propres  ouvrages;  il  n*en  était  jamais  satis-  qui  ôtent  de  la  grandear  â  fenseiiblc; 
fait,  et  parmi  plusieurs  statues  quil  refît  mais  Texécution  en  est  très-soigoéc  U 
plusieurs  fois,  on  cite  son  Philoctète,  sa  Vénus  devant  Paris,  que  fon  voitaunniée 
Biblis  mourante ,  sa  Vénus  Génitrix  et  Vénus  du  Luxembourg ,  fait  honneur  à  ion  aotetft 
devant  Paris.  De  retour  à  Paris  en  1 8 1 1 ,  et  il  s'est  bien  inspiré  des  idées  des  aodeoi 
Dupaty  fit  paraître ,  en  1 8 1 2 ,  le  modèle  de  Sa  sain  te  Vierge,  de  Saint^ermaindesM. 
son  Ajax  bravant  les  dieux,  quil  produisit  laisse  plus  à  désirer.  Dupaty  a  laisié  les 
en  marbre  en  1817.  Cest  peut-être  son  modèles  de  deux  grandes  statues,  li  Rcli* 
meilleur  ouvrage.  Ce  statuaire  mettait  sou-  gion  et  la  Ville  de  Paris,  et  celui  de  U  sutoe 
vent  trop  de  rechercLe  desprit  dans  ses  équestre  de  Louis  XIII,  qui  a  été  exécvlÀ 
compositions;  mais  les  études  sévères  qu'il  en  marbre  pour  la  place  des  Vosges,  ptf 
avait  faites  à  Rome  fortifièrent  le  goût  na-  M.  Gortot.  Il  a  été  reçu  à  Vlnstitat  en  iSiit 
turel  quil  avait  pour  la  pureté  et  la  no-  et  est  mort  le  la  novembre  i8s5. 
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Cyanée.  N'ayant  pu  toucher  le  cœur  de  son  frère  Caunus,  qu'elle  aimait,  die 
pleura  tant  qu'elle  fut  changée  en  fontaine.  Biblis  est  ici  représentée  couchée,  à 
demi- drapée,  les  cheveux  épars  et  portant  la  main  droite  au  sein,  le  bras  gauche 
étendu  le  long  du  corps.  [Long,  l'^fiào,] 

2680.  — Psyché,  marbre,  pi.  368.  Mus.  du  Louvre. 

Debout,  près  de  Tautel  sur  lequel  vainement  elle  a  fait  fumer  l'encens  pour 
apaiser  la  jalouse  déesse  qui  la  poursuit,  dans  l'attitude  de  la  réflexion  et  de 
l'abattement,  la  tète  penchée,  n'ayant  plus  la  force  de  lever  les  bras,  qui  tom- 
bent le  long  du  corps,  la  timide  Psyché,  sans  autre  vêtement  que  la  draperie 
légère  qui  enveloppe  son  bras  droit,  est  sur  le  point  d'aller  retrouver  l'objet 
inconnu  de  son  amour.  Agitée  de  mille  pensées ,  elle  semble  hésiter  et  près  de 
laisser  échapper  la  lampe  fatale  qu'elle  tient  à  la  main  gauche,  et  qui  doit 
servir  sa  curiosité  et  causer  tous  ses  malheurs.  Cette  statue,  qui  parut  au  salon 
de  1810,  est  de  Milhomme  (1).  [Haut.  i'*,i8o  =  3  pi.  7  po.  7  li.] 

2681.  —  Promethée,  marbre,  pi.  388.  Jardin  des  Tuileries. 

Le  sculpteur  a  représenté  la  délivrance  de  Prométhée.  Le  vautour,  percé 
par  une  flèche  d'Hercule,  est  tombé  aux  pieds  du  Titan. 

Cette  statue  est  l'œuvre  de  M.-  Pradier,  ainsi  que  le  Phidias  donné  sous  le 
n'a687  W-  [H^^*-  i",520.] 

2682.  —  Spartacus,  marbre,  pi.  387.  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue,  commandée  à  M.  Foyatier  pour  le  jardin  des  Tuileries,  y  a 

(1)  Grand  prix  en  1801,  mort  jeane.  Grâces;  i83i,  Gypariaseet  son  cerf,  une 
vers  1833,  Milhomme  avait  déjà  produit  jeune  Chasseresse;  i833,  Satyre  et  Bac- 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  une  statue  chante;  i834f  petite  statue  en  plâtre;  i835, 
du  générai  Hoche,  exposée  aux  salons  de  Vénus  et  T Amour,  en  marbre;  i836 ,  Oda- 
1819  éfcle  i8i4,  celle  de  Colhert,  desti-  lisque,  en  marbre;  i84i  «  Cassandre  ; 
née  au  pont  de  Louis  XVI ,  et  une  statue  i843,  Phryné,  marbre;  1 84 5, le  duc  d'Or- 
colossale  de  l'Abondance,  placée  au  marché  léans,  statue  en  marbre;  18 46,  la  Poésie 
Saint-Germain.  On  a  cité  avec  éloges  plu-  légère;  Anacréon  et  l'Amour;  la  Sagesse 
sieurs  de  ses  bustes  :  Léonard  de  Vinci,  repoussant  les  traits  derAmour;M.  Jouf- 
Heori  IV,  Pie  VU,  le  génénd  Miollis,  et  froy,  pour  la  ville  de  Besançon,  une 
d*atttres.  Pieta,  groupe;  1847,  Nyssia ,  statue  en 

(3)  Voy.  1. 1 ,  p.  633,  une    notice  de  marbre  pentélique;  i848,  une  Sappho, 

ce  sculpteur  et  ses  ouvrages ,  que  nous  allons  bronze ,  demi-grandeur  ;   le    Printemps , 

donner  d'une  manière  plus  étendue,  da-  statue   en  marbre  de  Paros;  i849>  Toi- 

près  les  livrets  des  salons  où  ils  ont  figurés,  iette  d'Atalante,  statue  en  marbre;  i85o, 

1813,  grand  prix  ;  1819,  une  Nymphe ,  une  Médée,  bronze ,  une  Pandore,  statuette. 

Centaure  et  Bacchante ,  Niobide  ;  1823,  Psy-  Pour  le  musée  de  Versailles  :  1 85o,  Gaston 

ché;  i834>  Prométhée,  pour  le  jardin  des  d'Orléans;  i836,  Anne  de  Montmorency; 

Tuileries;  1827,  Vénus;  1829,  les  trois  1 838,  le  comte  de  Beaujolais,  statue  cou- 
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été  placée  en  avril  i835*  Le  plâtre  a  figuré  au  salon  de  1 827,  et  ie  marbre  am 
salon  de  i83i  (1). 

Le  livret  donne  la  notice  suivante  : 

«Spartacus,  prince  de  Thrace,  devenu  esclave  des  Romains,  fut  condamné 
a  à  exercer  le  vil  métier  de  gladiateur.  S*étant  échappé  de  sa  prison ,  il  leva  une 
«  armée  de  mécontens,  battil  deux  fois  les  Romains,  et  porta  la  terreur  jusque 
0  dans  les  murs  de  Rome.  • 

11  est  représenté  au  moment  où  il  vient  de  rompre  ses  fers  et  médite  ses  pro- 
jets de  vengeance.  [Haut  a'",a3o  =z  6  pi.  10  po.  4  li*] 

a683.— Thiêsée  combattant  le  Minotadre,  marbre,  pi.  388. 

Tuileries. 

Le  Minotaure  est  représenté  sous  la  forme  d*un  homme  à  la  tête  de  bceuL 
Thésée  le  tient  renversé  à  terre,  appuie  la  main  gauche  sur  sa  tête,  le  genon 
sur  son  ventre ,  et  de  la  main  droite  lève  la  massue  pour  le  frapper. 
Ce  groupe  est  de  Jules  Romey  (3).  [Haut.  a'*,o8o.] 
Voy.  le  même  sujet  parmi  les  figures  antiques ,  n*  2071,  pi.  811  A. 

2684.  — Le  laboureur  de  Virgile,  marbre,  pi.  387.  Jardin 

des  Tuileries. 

Cette  statue  a  reparu  au  salon  de  1827.  La  notice  du  livret  donnait  les  vers 

suivans ,  des  Géorgiques  de  Virgile  : 

Un  jour  le  laboureur,  dans  ces  mêmes  sillons 
Oà  dorment  les  débris  de  tant  de  bataillons, 
Heurtant  avec  le  soc  leur  antique  dépouille. 
Trouvera,  plein  d^effroî,  des  dards  rongés  de  rouille, 
Entendra  résonner  les  casques  des  béros. 
Et  d'un  œil  étonné  contemplera  leurs  os. 


cbée;  1839,  Tamirai  Duperré;  iSSg,  ie  gé- 
nérai Danrémont;  iSSg,  le  duc  de.  Mont- 
pensier. 

Bastet.  —  i8a4,  Louis  XVIII;  1834, 
Louis-Pbilippe,  bronze;  Guvier,  marbre*, 
1843,  Sismondi,  bronze;  1 84 5,  Louis-Pbi- 
lippe, marbre;  1843,  Ërard,  bronze;  1 846, 
Paillet,  marbre;  1847,  M.  le  <^™te de  Sal- 
vandy,  marbre;  M.Âubert,  marbre;  M.  Le- 
verrier,  marbre  ;  1 85o,  M.  Barbier,  marbre. 

(1)  Nous  donnons  du  même  sculpteur 
le  Gincinnatos  du  jardin  des  Tuileries, 
n*  2686,  et  au  tome  YI,  deux  bastes  du 
Primatice  et  d*André  del  Sarto. 

On  a  de  ce  sculpteur,  an  musée  de  Ver- 
sailles, les  statues  de  Tabbé  Suger,  1837; 
du  counétable  Olivier  de  Ciisson,  1 83g  ;  du 


ddc  d'Oriéans,  régent,  et  ie  buste  du 
réchal  de  Chabtnnes,  i838;  à  la 
des  Pairs,  une  statue  d'Etienne  Pàsquicr, 
i844;  à  la  cbambre  des  Dépotés,  vue  sta- 
tue de  la  Prudence,  pUtre,  iS3i.Oii  a  va 
de  lui,  dans  les  salons,  on  jeune  Famé 
composant  de  la  musi<{ue,  1 8 1 9  ;  uo  Gollt- 
vateur  trouvant  des  armes  dans  la  terre, 
un  Berger  trouvant  une  inseripiion.,  18s s; 
deui  Amours,  i894et  1837;  une  jeune  Rlk 
jouant  avec  un  cberreau,  i83i;  Talfalte 
Astydamas  sauvant  Lucilia  et  son  eafinM 
de  la  destruction  d'Herculanum ,  i833« 
une  Siesta,  i834,  et  beaucoup  de  bostci. 
On  y  a  m  aussi  un  saint  Jacques,  18x7,  et 
une  sainte  Cécile,  i843. 

(2)  Voy.  sur  ce  sculpteur  1. 1 ,  p.  45o. 
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Cette  statue  et  la  suivante  sont  de  M.  Lemaire(i). 
[Haut.  a^fOSo.] 

a684A.  — Thémistogle,  marbre,  pL  892.  Tuileries. 

Cette  statue,  commandée  pour  le  jardin  des  Tuileries,  y  a  été  placée  au 
mois  d'avril  i836.  Elle  avait  figuré  au  salon  de  i834. 

Thémistode,  debout,  le  casque  en  tête,  couvert  de  sa  cUamyde,  tient  i  la 
main  droite  une  branche  de  laurier,  et  à  Tautre  main  une  épée.  Les  pieds  sont 
chaussés  de  sandales. 

[Haut.  3",3ao.] 

2685.  — CiNGiNNATUS,  marbre,  pi.  389.  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue,  commandée  à  M.  Foyatier  (a)  pour  le  jardin  des  Tuileries,  y  a 
été  placée  au  mois  d*avril  i835. 

Cincinnatus  est  représenté  en  repos ,  appuyé  du  coude  gauche  sur  le  manche 
d  une  charrue  et  tenant  dans  la  main  droite  un  glaive.  [Haut,  a",  170  :=:r  6  pi. 
8  po.  a  li.] 


2686.  — PÉRiCLÉs,  marbre,  pi.  389.  Jardin  des  Tuileries. 

Périclès  distribue  des  couronnes  aux  artistes  célèbres  de  son  temps.  Il  pré* 
sente  de  la  main  gauche  une  couronne  destinée  à  Phidias,  et  tient  dans  Tautre 
main ,  abaissée ,  la  liste  des  artistes  auxquels  d'autres  couronnes  sont  destinées. 
On  voit  des  couronnes  sur  un  autel ,  à  droite  de  la  figure. 

Périclès  a  le  casque  en  tête;  il  est  vêtu  d*une  tunique  courte  qui  laisse  la 
poitrine  à  découvert.  Sa  chlamyde  couvre  Tépaule  et  le  bras  gauches,  et  se  dé- 
ploie par  derrière  encadrant  la  figure. 

Cette  statue  est  de  M.  de  Bay  père  (3).  Le  modèle  a  figuré  au  salon  de  i83&, 
et  le  marbre  a  été  placé  aux  Tuileries  en  i835.  [Haut.  a°*,370.] 


(1)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  t  I,  p.  769. 
On  a,  eo  outre,  de  M.  Lemaire,  uàe 
jeune  Fille  effrayée  par  une  vipère,  i83i, 
au  Luxembourg;  la  statue  de  Louis  UY, 
placée  à  Versailles,  i838;  le  général  Ué- 
ber,  à  Versailles,  i839-i843;  le  buste,  en 
marbre,  de  Louis-Philippe  d*0rléans,  duc 
d'Orléans,  i845;  la  statue,  en  plâtre,  de 
Louis-Henri-Josepb  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,è  Versailles,  2  mai  i846,  et  une 
télé  de  Vierge,  musée  du  Luxembourg, 
i846;  Arcbidamas,  statue  en  marbre,  et 
on  buste  de  M.  Collet  ,-1847. 


(2)  Voy.  sur  ce  sculpteur  le  n"368s. 

(3)  Voy.  t.  I,  p.  453 ,  une  notice  sur 
ce  sculpteur.  On  doit  y  joindre  les  oeuvres 
suivantes  :  1827,  1899,  une  statue  équestre 
de  Louis  XIV ,  pour  la  ville  de  Montpel- 
lier; la  Séduction,  modèle  en  plfttre,  i836. 
en  i838,  Castel,  auteur  du  poâme  des 
Plantes ,  statue  en  bronze,  fondue  par  Quea- 
nel;  la  Vierge  et  TEnfant  Jésus,  1839; 
Charies  Martel ,  en  marbre,  pour  Versailles, 
1843  ;  et  1844,  Colbert,  statue  en  marbre, 
pour  la  chambre  des  Pairs. 
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2687.  —  Phidias,  marbre,  pi.  889.  Tuileries. 

Cette  statue,  de  M.  Pradier,  a  été  placée  dans  le  jardin  des  Tuâeries,  le 
17  avril  i835. 

Phidias  est  debout,  tenant  le  ciseau  et  le  maillet,  dans  Tattitude  de  la  inè- 
ditation.  La  draperie  nouée  sur  le  devant  de  sa  poitrine,  un  pan  est  rgeté der- 
rière Tépaule  droite;  le  reste  se  déploie  devant  le  corps. 

Sur  un  cippe,  placé  à  gauche  de  la  statue,  est  la  figurine  du  Jupiter  Olym- 
pien, avec  des  papyrus  où  sont  tracés  des  dessins.  D*autres  outils  sont  sur  k 
plinthe.  [Haut.  a",35o.] 

2688.  —  Le  SOLDAT  DE  Marathon ,  m.  pi.  390-89 1.  Tuileries. 

Nous  donnons  sous  deux  aspects  cette  représentation  du  soldat  qui  poita 
à  Athènes  la  nouvelle  du  combat  de  Marathon ,  expirant  au  bout  de  sa 
course. 

11  est  renversé  sur  la  plinthe,  où  il  s*appuie  de  la  main  gauche,  et  montre  au 
loin  une  palme,  signe  de  la  victoire. 

Cette  statue  est  de  M.  Cortot  (1).  Elle  a  été  commandée  pour  le  jardin  des 
Tuileries  et  a  figuré  au  salon  de  i83A.  [Long.  a^fOSo.] 

2688  A.  — Daphnis  et  Chloé,  m,  pi.  368  A.  Mus.  du  Louvre. 

Ce  groupe,  de  M.  Cortot,  a  figuré,  comme  étude,  au  salon  de  i8a4- 

Commandé  par  la  maison  du  roi ,  il  a  paru ,  en  marbre  au  salon  de 
1827. 

Cbloé,  assise  sur  un  rocher,  tient  une  flûte  de  chaque  main.  Daphnis  est 
debout  auprès  d'elle,  ayant  le  genou  gauche  appuyé  au  rocher  et  le  bras  au- 
tbur  du  cou  de  Chloé. 

Placé  d*abord  au  musée  du  Luxembourg,  il  est  au  Louvre  depuis  iSiS. 
[Haut.  i^Soo.] 


(1]  Sur  06  sculpteur,  enlevé  aux  arts  en 
1842 ,  nous  avons  donné  une  courte  notice 
an  tomel,  p.  448.  Voici  l'indication  de 
ses  œuvres  ultérieures. 

La  reine  Marie-AntoioeUe,  soutenue  par 
la  Religion ,  groupe  en  marbre  pour  la  cha- 
pelle expiatoire. 

A  rare  de  triomphe  de  TÉtoile,  le  groupe 
du  pied  droit,  à  gauche,  représentant  l'a- 
pothéose de  Napoléon;  le  fronton  de  la 
chambre  des  Députés  ;  une  Pieta ,  pour  le 
maître  autel  de  Notre  Dame  de  Lorette, 
bronze  dont  le  modèle  a  paru  au  salon  de 
i84o. 


La  statue  tumulaire  de  Casimir  Penrief, 
avec  les  bas-reliefs. 

Pour  le  musée  de  Versailles,  lesitatoa 
de  Louis  XV,  Louis  XVI  et  ChariesX^a 
plfttre. 

Deux  sujets  mythologiques,  un  èsbm 
adolescent,  une  Àrianne  coloasale,  qn 
n'ont  été  exécutés  qu'en  plâtre.  Ootrele 
buste  d'Eustache  de  Saint-Pierre,  àié  iMU 
la  première  notice,  on  lui  doit  odui  i^ 
Charies  Dupaty,  en  marbre,  à  rioititBt, 
ceux  d'Henri  IV,  du  chancelier  Ségoier  K 
de  Louis  XVIII,  en  marbre,  et  an  mascedi 
Versailles ,  celui  du  maréchd  de  GaéfariasL 
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2689. —  Jeune  homme  au  bain,  marire,  pi.  890.  Jardin 

du  Palais-Royal. 

Cette  £gure  d'un  Jeune  homme  entrant  au  bain  est  d*Espercieux  (1).  Le 
modèle  fut  exposé  au  salon  de  i83i. 

Elle  est  placée  aujourd'hui  dans  le  jardin  du  Palais-Royal.  [Haut.  i",8ao.] 

2690  (2).  —  ZÉPHYRE  ENLEVANT  PsYCHiÊ,  marbre,  pL  368  D. 

Mus.  du  Louvre. 

Ce  groupe,  de  M.  Rutxhiel  (3),  a  paru  au  salon  de  181  â- 
Zéphyre,  sans  ailes,  tient  de  la  main  gauche  une  draperie  flottante.  Psyché  se 
reconnaît  aux  ailes  de  papillon.  [Haut.  i'",5oo.] 

2691.  — Caton  d'Utique,  m.  pL  891.  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue,  commandée  à  M.  Roman  pour  le  jardin  des  Tuileries,  y  a  été 
placée  en  août  i836.  Elle  a  été  terminée  par  M.  Rude  (4). 

Caton  dTtique  est  représenté  debout,  nu,  et  la  tête  couverte  d'une  grande 
draperie  qui  retombe  derrière  la  figure  jusque'  sur  la  plinthe ,  et  dont  un  pan 
est  serré  par  le  bras  gauche  contre  le  corp6.  11  est  profondément  absorbé, 
tenant  dans  la  main  gauche  l'ouvrage  de  Platon,  et  dans  la  droite,  abaissée,  le 
glaive.  [Haut.  a"',!23o.] 

2692.  —  Ulysse  reconnu  par  son  chien  ,  marbre,  pi.  89 1 . 

Ulysse,  de  retour  à  Ithaque,  rentra  dans  son  palais  vêtu  en  mendiant.  S«n 
chien  le  reconnut  et  expira  à  l'instant. 

Cette  statue,  de  M.  Barre  (5),  a  figuré  au  salon  de  i834*  Elle  a  été  placée 

(1)  Voy.  sur  ce  sculpteur,  t.  I,  p.  607.  autres  ouvrages,  sous  les  n**  2695-3696,  et 

(a)  Sur  la  pi.  890,  et  sons  le  n**  2690,  nous  y  renvoyons  pour  la  notice  sur  ses 

est  une  figure  d'homme  nu ,  dont  Foriginal  travaux. 

n*exi8te  pas  au  Louvre,  c*est  par  erreur  (5)  Les  antres  ouvrages  de   M.  Barre 

qu  elle  est  sur  nos  planches.  sont  :  un  buste  du  roi  des  Belges,  placé  aux 

(3)  On  a  vu  de  ce  sculpteur,  aux  salons  Tuileries,  i836;  un  buste  dlsabelle  d'Ara- 
de  i8i4f  17»  19*  a4  et  27,  beaucoup  de  gon,  pour  le  musée  de  Versailles,  1837; 
bustes,  notamment  un  buste  de  Louis  XVI,  la  statue  de  François  de  Lorraine,  duc  de 
pour  le  ministre  de  Tintérieur;  un  buste  Guise,  au  musée  de  Versailles;  statue  en 
du  duc  de  Richelieu,  pour  la  ville  d'O-  plâtre  pour  le  même  musée,  d*Achiile  de 
dessa,  et  un  autre  qualifié  figure  ailégo-  'Harlay,  i843;  statue  en  bronse,  du  mar- 
rique.  On  a  de  lui,  au  musée  de  Versailles,  quis  de  Laplace,  pour  la  ville  de  Gaen, 
la  statue  du  bailli  de  Suffren ,  faite  en  1 8 1 5 ,  1 8^7  ;  buste  du  pape  Pie  IX ,  exécuté  d*a- 

(4)  Nous  donnons,  de  M.  Roman,  deux  prës  nature,  au  Quirinal,  i848  et  i85o. 
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pendant  plusieurs  années  dans  une  niche  du  grand  escalier  du  Midi,  an  Lontre. 
En  i85i,  eUe  a  été  transportée  au  château  de  Meudon.  [Haut.  l'^gSo. 


2693.  —  Philopcemen ,  marbre,  pi.  3 92.  Jardin  des  Tuileries, 

L  auteur  de  cette  statue  est  M.  Pierre-Jean  David  (d'Angers)  (i). 
Le  héros  achéen  est  représenté  au  moment  où  il  retire  le  fer  d*une  lance 
qui  lui  a  traversé  la  cuisse,  lorsqu'il  combattait  au  premier  rang  A  SeBasie, 


(1)  Nous  avons  donné  sur  ce  sculpteur, 
au  tome  f,  p.  453,  une  courte  notice  où 
figurent  quelques-unes  de  ses  œuvres,  no- 
tamment une  jolie  statue  faite  pendant  que 
l'artiste  était  pensionnaire  à  Rome,  repré- 
sentant un  jeune  Berger. 

Les  compositions  de  M.  David  dans  ce 
genre  sont  peu  nombreuses  :  c*est  la  statue 
du  jeune  tambour  Barra,  i839;  celle 
d'un  Jeune  Enfant  qui  &it  ployer  un 
ceps  de  vigne  pour  manger  le  raisin  ;  le 
buste  dune  Néréide,  fait  à  Rome;  celui 
d'Dlysse,  aujourd'hui  à  Angers;  celui  d'An- 
nibal  enfant;  un  bas-relief,  de  grandeur 
naturelle,  offrant  une  Néréide  portée  sur 
un  dauphin  et  qui  tient  le  casque  d'Achille; 
la  statue  d'une  Jeune  Fille  qui  dépose  une 
couronne  sur  le  tombeau  de  Marco-Botia- 
ris,  à  Missolunghi  (Grèce),  1837. 

^Les  ouvrages  de  cet  habile  sculpteur 
coosistent  principalement  dans  des  statues 
monumenteles  élevées  à  des  hommes  célè- 
bres dans  les  villes  qui  les  ont  vos  naître  ; 
quelques-unes  sont  tumulaires,  beaucoup 
soot  accompagnées  de  bas-reliefs.  On  a 
cité  les  pins  anciennes  dans  la  notice  du 
tome  I.  Le  monument  du  général  Foy  seu- 
lement ,  indiqué  à  la  fin  de  cette  notice,  se 
compose  de  la  statue  du  général,  en  marbre, 
de  deux  figures  en  ronde-bosse ,  le  Génie  de 
l'éloquence  et  le  Génie  de  la  guerre,  et  Je 
trois  bas-reliefs  représentant  le  général  à  la 
tribune,  une  bataille  où  il  commandait  en 
Espagne,  son  convoi.  Celui  de  Talma  con- 
siste dans  une  statue  en  marbre,  pour  le 
Théâtre-Français,  1817  et  1837. 

La  statue,  en  bronze,  de  Gerbert  (Syl- 
vestre II),  i  Aurillac,  due   aussi  au  ci- 


seau de  ce  statuaire ,  et  trois  bas-rdie&  : 
1*  Gerbert  enfant,  gardant  son  trou- 
peau ,  est  enunené  par  des  moines  qae 
son  air  intelligent  a  frappés  et  qui  Teokat 
se  charger  de  son  instruction;  s'Gerbfit 
dans  son  laboratoire,  près  de  la  preacdèft 
horioge  inventée  par  lui,  et  de  Toigne,  q^i 
a  fait  agir  par  la  vapeur;  derrière  lui  toit 
les  hommes  les  plus  remarquables  de  Tépo- 
que  ;  3*  Gerbert  pape  (  Sylvestre  II  )  «  porté 
en  triomphe  à  Sain tr Pierre. 

Statue  colossale,  en  bronze,  du  roi  René, 
à  Angers  ;  sur  le  piédestal,  se  trouvent  don» 
statues  de  même  métal. 

Statue,  en  bronte,  de  Gutenberg,  i 
Strasbourg,  avec  quatre  bas-reiiela  repré- 
sentant: 1*  Europe,  la  presse  entourée  des 
plus  grands  génies  littéraires;  an  pied,  des 
enfans  étudiant;  2*  Asie,  Wilham  Jones  et 
Anquetil  Duperroo  recevant  des  manoi- 
crits  des  brahmes)  Européens  instmisiBi 
des  enfans  de  toutes  les  contrées  de  TAsie; 
3' Afrique,  Wilberforce,  Mirabeau,  Cod- 
dorcet  et  Grégoire  brisent  les  fers  des  Afri- 
cains; on  leur  doane  des  livres;  jeanes 
missionnaires  instruisant  des  nègres,  etc.: 
d'Amérique,  Franklin  vient  de  tirer  de  il 
presse  le  décret  d'indépendance ,  H  le 
montre  aux  signataires  dont  il  est  entoura; 
Bolivar  relève  des  sauvages  prosternés  et  les 
engage  à  prendre  place  parmi  les  bommes. 

Statues,  en  bronze,  d*Ambrozae  V)ué, 
à  Laval  ;  de  P.  L.  Riquet,  à  Bériers; 
de  Pierre  Corneille,  sur  le  pont  de  Rooes; 
de  Jean  Bart ,  à  Dunkerque  ;  de  Jeftr 
son  ,  à  Washington  ;  de  Bichat,  à  Vtah 
de  médecine  et  à  Bourg;  de  David  Puiy,  i 
Ncafchâtcl  (Suisse)  ;  d'Armand  Garrri,  i 
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contre  Qéomène,  roi  de  Sparte,  avec  les  troupes  d*Antigone  Doson,  roi  de 
Macédoine. 

Philopœmen  est  représenté  dans  la  force  de  l*âge;  il  avait  dors  trente  ans. 

[Haut.  a",3oi.] 

Saint-Mandé;    de  Casimir    Delavigne   et  au  Përe-Lachaise  ;  deux  statues  de  Cuvier, 

Bernardin  de  Saint-Pierre,  au  Havre;  de  une  au  jardin  des   Plantes»  et  Tautre  à 

Mathieu  de  Dombasle,  à  Nancy.  Montbéiiard,  la  première  en  marbre  et  la 

Statue  en  broute  du  cardinal  de  Che-  seconde  en  bronM. 

verus,  à  Mayenne,  avec  quatre  bas-reliefs:  Le  fronton  du  Panthéon.  Toutes  les 

I*  Tévéque  de  Boston  (Cbeverus)  secourt  la  sculptures  de  Tare  de  triomphe  de  Mar- 

pauvre  femme  malade  d'un  marin  absent;  seiile,  lesquelles  sont  en  pierre  :  on  y  voit 

3^  il  soigne  un  pauvre  vieux  nègre  infirme;  quatre  statues,  la  Prudence,  le  Dévoue- 

3"*  Cbeverus ,  pénétrant  dans  une  forêt  pour  ment,  la  Résignation ,  la  Valeur.  Deux  tro- 

visiter  les  sauvages,  trouve  ceux-ci  occupés  phées,  Tun  d'armes  turques,  où  une  Vic- 

à  chanter  la  messe;  ils  le  reçoivent  comme  toirc  écrit  ayec  une  baïonnette  sur  une 

un  père;  4"  Cbeverus  bénit  les  passagers  colonne  égyptienne,  H^2io/)o/û;  l'autre  d*ar- 

àrinatant  du  naufrage  du  vaisseau  qui  le  mes  européennes,  avec  une  Victoire  écri- 

ramène  en  France.  vant  Fleuras:  la  Patrie  appelant  ses  eufans 

Statue  en  bronze  du  docteur  Larrey,  au  à  son  secours;  deux  Renommées,  danslqs 
Val-'de-Grâce,  avec  quatre  bas-reliefs  même  tympans,  tenant  des  palmes  et  des  cou- 
métal  :  1  °  au  passage  de  la  Bérésina ,  les  sol-  ronnes.  A  la  douane  de  Rouen ,  deux  groupes 
dais,  ayoot  reconnu  Larrey,  ouvrent  leurs  ronde-bosse  de  proportions  colossales  :  la 
rangs  pour  loi  faciliter  le  passage  sur  le  Navigation  couronnée  d'étoiles,  tenant  dune 
pont;  2°  bataille  d'Austerlitz,  Larrey  soigne  main  un  gouvernail ,  et  dévoilant  le  monde 
les  blessés  au  milieu  des  combats;  B'ba-  de  Tautre;  le  Commerce,  tenant  dune  main 
taille  des  Pyramides;  4*  bataille  de  Somme-  le  caducée,  de  l'autre  une  balance  ;  autour 
Sierra.  de  lui  se  pressent  les  quatre  parties  du 

Statue  en  bronse  du  général  Drouot,  à  monde:  l'Asie,  présentant  ses  cachemires  et 

Nancy,  avec  trois  bas-reliefs  même  méta^:  ses  parfums;  l'Afrique,  le  café;  l'Amérique, 

1**  Drouot,  passant  son  premier  examen  de-  les  pelleteries. 

vant  Monge ,  est  porté  en  triomphe  par  ses  M.  David  a  exécuté,  au  théâtre  de  TOdéon, 

camarades;  a**  le  général  Drouot  à  la  bataille  une  frise  de  i o4  pieds  de  longs ,  représen- 

d'Hainaut;  3^  Drouot,  vieux  et  aveugle ,  en-  tant  les  principaux  auteurs  tragiques  et  comi- 

touré  de  ses  anciens  frères  d'armes,  remet  ques,  suivis  de  trois  de  leurs  meilleurs  pièces, 

aux  sœurs  de  charité  des  secours  pour  les  Pour  la  façade  du  théâtre  de  Béziers , 

pauvres.  quatre    grands    bas-reliefs ,   représentant 

Statue  équestre  et  en  marbre ,  du  gêné-  Œdipe  chassé  de  Thèbes,  les  Nuées  d'Aris- 

ral  Gobert,  au  Père-Lachaise;  il  est  groupé  tophane,  le  Cid,  le  Tartufe,  avec  les  mé- 

avec  un  guérillas  espagnol  ;  quatre  bas-  daillons  de  Corneille ,  Molière ,  Sophocle  et 

reliefs  aussi  en  marbre:  i""  le  général  Dam-  Aristophane,  de  grandeur  coldssale. 

piçrre,  mourant  dans  un  combat,  remet  Pour  l'hôtel  de  ville  de  Paris  une  frise  de 

son  sabre  au  général  Gobert;  a"  le  général  54  pieds  oflrant  une  marche  de  soldats,  et 

Gobert  apaisant    une  révolte  à  Bologne;  pour  Fontainebleau,  sur  quatre  panneatix 

3"  Gobert  combattant  à  Saint-Domingue;  en  bois,  des  Génies  militaires. 

4*"  Napoléon  Gobert,  fils  du  général ,  meurt  Pour  le  tombeau  du  comte  de  Frotté, 

en  Egypte  et  remet  son  testament  à  un  ami.  dans  une  église  d^Alençon,  un  bas-relief 

Statue  en  marbre  de  l'évêque  Delmas,  représentant  le  comte  et  six  de  ses  officiers 

à  Gambray; le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  au  moment  où  l'on  va  les  fusiller.  Enfin, 
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2694*  —  Alexandre  combattant,  m.  pL  892.  Jardin  desTuîl. 

Statue  commandée  pour  le  jardin  des  Tuileries,  où  elle  a  été  placée  en 
i855.  Elle  est  de  M.  Nanteuil  (1). 

Alexandre  est  représenté  tombé  sur  un  genou  et  se  couvrant  de  son  bou- 
clier. [Haut.  i",95o.  —  Long.  2".] 

2696.  —  EuRYALE  ET  Nisus,  m.  pi.  368  A.  Mus.  du  Louvre 

Euryale  est  étendu  mort;  Nisus,  percé  lui-même  d*un  javelot  et  tombant, 
presse  la  main  de  son  ami  sur  son  cœur.  Ses  regards  paraissent  se  porter  en- 
core du  côté  des  Rutules,  et  il  tient  toujours  son  épée  dans  Tattitude  d'un 
combattant. 

pour  un  monument  élevé  à  Tabbé  Monga-  du  Louvre,  et  que  nons  donnons  t.  TI, 

zon,  au  séminaire  d'Angers,  nn  bas-relief  pL  ii3d,  on  a  de  ce  sculpteur  une  En* 

dont  le  sujet  est  une  distribution  de  prix,  rydice  en  marbre,  an  jardin  du  Palais-Ni- 

On  doit  à  M.  David  les  sculptures  qui  tional,    venue   de  Rome    en    1831;  oae 

décorent  les  tombeaux  de  MM.  Viscontî,  Nayade  colossale  en  pierre,  1838,  piaoéc 

Geoffroy  Saint-Hilaire,  Daunou,  Manuel,  d'abordaucbâteaudeSainl-Cloud,etmaiii- 

Monge,  du  peintre  Augustin,  et  de  Ludwig  tenant  à  Versailles. 

Bœrne,  au  Père-Lachaise;  de  la  duchesse  Le   fronton  en  pierre  de  Notre-Dame 

de  Brissac,  à  Brissac  (Maine^t-Loire),  et  de-Lorette,  terminé  en  i83o;  cdoi,  an» 

du  jeune  Papian,  à  Angers.  en  pierre,  de  Tég^ise  de  Saiot-yinceat-de- 

On  doit  au  même  sculpteur  une  centaine  Paul ,  terminé  en   1 848  ;  et  trois 


de  bustes,  notamment  ceux  de  Yisconti,  de  liefs,  en  pierre,  exécutés  en  i836 ,  ao  por- 
Jussieu,  du  baron  Gérard ,  de  Lakand,  de  tique  du  Pantbéon  ;  sainte  Marguerite,  ea 
Daunou,  à rinstitut;  de Béranger, Château-  marbre,  dans  Téglise  de  ce  nom,  183 S; 
briand,  Y.  Hugo,  Sieyès,  Lacépède,  à  saint  Luc  et  saint  Jean,  bronxe,  dans  Té- 
Paris  ;  de  Berzélius  ,  à  Stockholm  ;  de  glise  Saint-Gervais,  1838*,  deux  Aoges,  ei 
Goethe,  à  WeimaretàDresde-,de  Wasbing-  bronze,  pour  le  maître  autel  de  Noirs- 
ton  et  de  Lafayette,  en  Amérique;  d'A-  Dame-de-Lorette,  1887;  saint  Louis  et  saiat 
lexàndre  de  Humboldt,  à  Beriin;  de  Bé-  Philippe,  en  pierre,  àTéglise  de  la  MaJe- 
clard ,  à  Angers  ;  de  L.  Tieck,  à  Dresde,  etc.  leine ,  1 8ilo  ;  et  à  la  chapelle  sépulcrale  et 

Une  douzaine  de  médaillons  de  grandeur  Dreux,  un  bas-relief  en  pierre,  repréae»- 

colossale,  marbre  ou  bronze,  notamment  tantsaintFerdinand  et  saint  Amould,  1 811. 

ceux  de  Gondorcet  et  Monge,  à  l'Insti-  Au  musée  de  Versailles,  les  statues  de 

tut,   du  Capitaine  Miel,  à  Ghatillon-sur  Char1emagne,enmarbre,i8d5;deMathiea 

Seine.  Mole,  en  plâtre,  18^0;  du  maréchal  Mac- 

Enfin ,  cinq  cents  médaillons  diaprés  na-  donald ,  en  marbre ,  1 8&9  ;  À  la  biblîo4bèqae 

ture  (bronze).,  représentant  les  hommes  les  du  Luxembourg,  la  statue  de MontesqideB, 


plus  distingués  deTEurope,  en  politique,  en  marbre,  18411  et  à  Ciermont-I 

science ,  arts ,  etc.  La  collection  entière  est  la  statue  colossale  dn  général  Desaix,  ea 

au  musée  d'Angers.  bronze,  i846 ;  les  bustes  de  Chariea  le  Té- 

(1)  M.  Nanteuil  (  Cbarles-François-Le-  méraire  et  dn  prince  Reuss-Castritx,  en 

bœuf),  de  Paris,  élève  de  Cartellier,  a  ob-  plâtre,  au  musée  de  Versailles,  1 859-1 84i; 

tenu  le  grand  prix  de  sculpture  en  1817.  le  buste  en  marbre  de  M.  Humann,  au  im- 

n  a  été  nommé  membre  de  Tlnstitut  en  nistère  des  finances,  i843;ceux  de  Loois- 

i83 1 ,  et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  Philippe,  â  la  bibliothèque  duLuxen^MMir^ 

en  1887.  Outre  cet  Alexandre  combattant,  i843;  de  M.  Quatremère  de  Qoiucj,  àii 

et  un  buste  de  Prudhon,  qui  est  au  musée  bibliothèque  de  Tlnstitut,  18S0. 
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Le  groupe  en  marbre  a  figuré  au  salon  de  iSay,  avec  Tindication  qu*il 
avait  été  commandé  à  M.  Roman  (i)  pour  la  maison  du  roi.  Il  a  été  placé  au 
musée  du  Luxembourg  où  il  est  resté  jusqu*à  Tannée  i8/i6. 

[Haut.  i",65o.] 

2696.  — L'Innocence,  marbre,  pi.  368  A.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  sculpture,  de  M.  Roman,  est  au  musée  du  Louvre  depuis  son  retour  de 
Rome.  Cest  une  jeune  fille  assise  sur  un  rocher,  où  elle  s'appuie  de  la  main 
droite.  Dans  la  main  gauche ,  placée  près  du  sein ,  elle  tient  un  lézard  engourdi 
ou  mort,  et  parait  s'en  affliger.  El}e  est  assise  sur  sa  draperie,  qui  est  fixée  par 
une  fibule  autour  du  poignet  gauche.  [Haut.  o°',890.] 

2697,  —  Minerve,  bronze,  pi.  368  D.  Mus.  du  Louvre. 

Cette  statue  est  de  M.  Gatteaux  (a),  dont  nous  donnons  encore  une  Pomone 
et  un  Triptolème  sous  les  numéros  suivans ;  et,  en  outre, au  tome  VI,  les  bustes 
de  Michel- Ange  et  de  Sébastien  del  Piombo. 

Le  plâtre  a  fait  partie  du  salon  de  i836,  et  le  bronze  du  salon  de  1837. 

Minerve  est  représentée  après  le  jugement  de  Paris  :  indignée  de  s'être  dévoi- 
lée devant  ce  berger  et  de  n'avoir  pas  obtenu  la  ponmie  comme  prix  de  la 
beauté,  die  remet  son  casque,  rejette  sa  tunique  sur  son  corps  et  s'éloigne. 

Nous  donnons  cette  statue  sous  deux  aspects.  [Haut,  ^"'«aoo.] 


(1)  Voy.  aa  t.  I ,  p.  A5o  ,  une  notice  Ses  ouvrages  en  sculpture,  outre  lessta- 

8ur  ce  sculpteur  avec  Tindication  de  ses  ou-  tues  et  les  bustes  que  nous  donnons  dans 

vrages.  Il  n*y  a  à  joindre  à  cette  notice  que  ce  musée ,  sont  la  statue  en  bronze  du  che- 

le  Gaton  d*C tique,  du  jardin  des  Tuileries,  vdier  d'Âssas,  pour  la  ville  du  Vigan, 

donné  supra,  n*  3691,  qui  a  été  terminé  1827*,  celle,  aussi  en  bronze,  de  renseigne 

parM.Rude,etunbu8tedeGirodetTrioson,  Bisson,  pour  la  ville  de  Lorient,  i833; 

qui  a  été  placé  au  Louvre,  et  que  nous  don-  belle  en  marbre  d*Ânne  de  Beaujeu,  pour 

nons  t  YI,  pi.  ii35.  le  jardin  du  Luxembourg,  18^7 ;  le  buste 

(1)  M.  Gatteaux  (Jacques-Edouard),  né  en  marbre  de  Rabelais,  aujourd'hui  à  Ver- 

à  Paris  le    4    septembre  1788,   doit  le  sailies,  1823;  un  autre,  en  marbre,  de 

jour  à  finventeur  de  la  machine  décrite  Sedaine,  pour  le  Théâtre-Français,  i844; 

dans  notre  Essai  sur  la  partie  technique  de  deux  bas-reliefs  en  marbre.  Mercure  et  une 

la  scalptare,  1. 1,  p.  1 47.  Fils  d'un  graveur  Baigneuse,  i8i7eti83i;les  bustes  de  Moitte 

de  médailles  célèbre,  il  est  lui-même  Tun  et  de  Bervic. 

de  nos  meilleurs  artistes  dans  cet  art.  Son  On  a  de  lui  onze  médailles  relatives  aux 
père  lui  enseigna  la  gravure,  et  M.  Moitto  événemens  politiques,  et  quarante -deux 
la  scidpture.  C'est  au  concours  des  mé-  médailles-portraits ,  dont  cioq  servent  aux 
dailles,  en  1809,  qu*ii  a  obtenu  le  grand  prix  distribués  par  TAcadémie,  quatre  à 
prix.  A  son  retour  de  Rome,  il  s'adonna  ceux  distribués  par  Técole  des  beaux-arts, 
aussi  à  la  sculpture,  fut  nommé  membre  de  et  dix-sept  font  partie  de  la  galerie  métal- 
la  Légion  dlionneur  en  1 833 ,  et  est  entré  à  lique. 
rinstitut  en  1 84  5,  dans  la  section  de  gravure. 

V.  23 
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2698.  —  PoMONE,  marbre,  pi.  368  D.  Jardin  des  Tuileries. 

Cette  statue,  qui  a  figuré  au  salon  de  i844f  est,  comme  la  précédeale, de 
M.  Gatteaux.  Elle  a  été  placée,  en  i85o,  dans  le  jardin  des  Tuileries. 

La  nymphe  est  représentée  couronnée  et  entourée  de  fruits,  puûqn'die 
présidait  À  leur  culture.  Sa  forte  constitution  indique  la  fécondité. 

[Haut.  i",6oo.] 

Q 699.  —  TRiPTOliHE ,  marbre,  pi.  368  D.  Jardin  des  Tuileriei. 

Le  fils  de  Céléus ,  roi  d'Eleusis ,  fut  élevé  par  Gérés ,  qui  lui  .enseigna  Tagri- 
culture.  On  lui  attribue  l'invention  de  la  cbarrue.  H  tient  des  épis  et  des  parob. 
emblèmes  de  la  production. 

Sur  le  tronc  d*un  chêne  est  écrit  :  Glaniem  nuitavit  arisia,  [  Haut  t^Boo.  ] 

3607  C.  —  Caryatides,  bois,  pL  368  E.  Mus.  du  Louvre. 

Ces  quatre  figures  sont  de  Germain  Pilon.  Elles  ont  servi  d*ab<ffd  à  sup- 
porter la  châsse  de  sainte  Geneviève.  Le  bras  levé  de  cluMpie  figure  tenait  oa 
flambeau  et  la  chAsse  reposait  sur  la  paume  de  Tautre  main.  Les  bras  aaa- 
quent  k  partir  de  la  draperie,  et  indubitablement  ils  étaient  bits  d«  pièeaide 
rapports. 

Ces  Caryatides ,  transportées  au  Musée  des  monumeDs  français,  y  oot  éié 
employées  à  supporter  le  tombeau  de  Diane  de  Poitiers.  Primitivement  dorées, 
elles  ont  été,  au  musée  des  Petits-Auguslins ,  recouvertes  d*une  cooleor : maio- 
tenant  le  bois  a  été  mis  à  nu,  et  cet  état  fait  mieux  ressortir  le  mérite  de  k 
sculpture. 

Ce  groupe  £eiit  pendant  aux  trois  Grâces  du  même  sculpteur.  Notre  phockc 
oflre  les  quatre  figures  développées.  [  Haut.  1  ,"900.  ] 
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Adrien  ,  ses  stat,  t  V,  p.  23 1  et  suiv. 
Agostini  (Léonard)  :  ses  fouilles  pour  le 

cardinal  Barberîni,  t  III,  p.  78. 
AoosTiNO,  Gemme  andche,  t  IV,  p.  220;  une 

Diane  d'Éphèse  de  sa  coll. ,  donnée  par 

Ménestrier,  rV,  3i. 
Agrippa,  t  V.  200. 
Agrippinb,  t  V,  p.  2 1 0 ,  2 1 1 ,  2 1 2  ;  —  en 

Junon,  III,  io3',  —  stat  mod.  V,  335. 
Agrippinb  et  Néron,  t  V,  p.  220. 


AouBSSEAu  (D*),  sa  stat,  t  V,  p.  34i. 

Aigle  auprès  de  Jupiter,  t  III,  p.  19,  21, 
34»  37,  38,  39,  47;  —  et 'Cerbère  au- 
près de  Jupiter,  26  *,  —  de  Jupiter  saisis- 
sant un  faon  >  47  ; -—  enlevant  Ganymède, 
^7t  ^9>  60,  61,  64i  67;  —  auprès  de 
Ganymède,  58,  59,  60,  61,  63,  64;  — 
(  Enfant  et)  V,  1 47 . 

Aix  (Musée  d*),  t  IV,  p.  288. 

Ajax  fils  d^Oïfée,  Éginétique,  t  V,  p.  55. 

Ajax  fib  de  Télamon ,  Éginét.,  t.  V ,  p.  55. 

Albaccini,  sculpteur  à  Rome,  t.  III,  82 , 
169,  182;  IV,  53,  131,  194;  V,  70. 

Albani  (Villa )  :  de  cette orig.  dans  ce  Musée, 
t  III,  p.  34,  74,  76,  90,  i4i,  i42,  i45, 
i63,  i65,  189,  193,  197,  216,  223, 
229,  3o6;IV,  26,  3i,  32,  4i,45,  106, 

III,  i35,  i4if  i48,  i83,  189,  193, 
212,  2i5,  221,  229,  236,  244,  261, 
262,  367,  378,  383,  3i6,  392,  329, 
353,  354,  36i  ;  V,  3o,  65,  72, 86,  io5, 
90,91,  i42,  i56,  162,  186)191,  195, 

205,211,  2l8,23o,232  ,  24l»  245,247, 

249,257,259,269,293,304; — decette 
orig.  dans  d'autres  collections,  III,  54, 
172,  189,  210,  211  ;  IV,  4,  8,  48,  63, 
i85,  258,  273,  291,  293,  29/^,306;  Y, 
82,  95,  106,  ii4, 118,  137,  i54,  157, 
193,  237,  254,  255. 
Albâtre  (Statues  en),  t.  Iir,p.  106,  198; 

IV,  3 1,  45,  358;  V,  107, 197,  2o5,  295, 
809,  3 10. 

Albert-Pio   (de  Savoie),  sa  stat,  t  Y, 

p.  3io. 
Alcibiade,  t.  y,  p.  81. 
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Aldobrandimi  (villa),  dite  Belvédère,  au- 
dessus  de  Frascati,  introd.,  p.  gggxit,  et 
t.  m,  p.  so6« 

Aldboandi ou  AtDROTAHDi  (Ulysse)  publie, 
en  i556,  une  liste  de  5o  statues  de 
Rome,  introd.,  p.  glxix.  Cette  liste  doo- 
née,  CLXXiT  ;  en  1 562 ,  publie  la  liste  de 
toutes  les  statues  de  Rome,  torses,  bustes 
et  bas-reliefs,  cixx.  Liste  de  ces  stttnes 
au  nombre  de  643 ,  clxxyi  et  suiv.  ;  des 
bustes,  cciv  et  suiv.;  des  bas-reliefs, 
CGTiii  et  suiv. 

Alexandre  le  Grand,  l  V,  p.  83  et  suiv.  ; 
—  stat.  mod.  819,  353. 

Alexandre  SAyère  et  Mamméa ,  sa  mère , 

t.  iv,  p.  339. 

ALcàRiE,  t.  V,  p.  170. 

Allegrain,  sculpteur,  t.  V,  p.  33o. 

Altemps  (pdais)  :  statues  de  cette  origine 
dans  ce  Musée»  t.  III,  p,  207;  IV,  11, 
i63,  3^4;  V,  30,  3i,  1 35;  et  au  musée 
Pie  Clément,  V,  66. 

Alutc,  tlll.p.  116, 137,  i35,  iSs,  159; 

t  IV.  p.  343,345. 

Amastrianuii  (r  ),  place  de  ConatantÎBc^lo  ; 
ses  statues,  introd.^p.  gxxxtui. 

Amazones,  t  V,p.  43,  44  et  suiv. 

AiiiRicAiNS.  Œuvres  d'imitation  ches  ces 
peuples,  introd.,  p.  11;  note}  figure»  en 
bois,  terre  cuite  et  métal  des  Meskains , 
Péruviens,  Astèques,  ibid. 

Ahmon,  t.  V,  p.  383,  986. 

Ammon  (Jupiter),  t.  III,  p.  309. 

Amour  ,  L  IV,  p.  1 43  et  suiv.  ;  stat.  mod.  V, 
33o,  335,  34oi-*et  Psyché,  IV,  i55  ; 
stat  mod.,  IV,  338,  34o;  —  avec  Léda, 
III,  65.; —  avec  Muse»,  355,  379, 
380;  —  avec  Vénus,  IX,  101,  108, 
110, 1 18, 1 1 9,  193,  1 43 ;  —  avec  Mars, 
i33;  —  avec  Bacefaoe,  3i4;  —  avec 
Centaure,  393. 

AMpiLOs  (Bacchas  et) ,  t.  IV,  p.  3 1 5. 

Amphion,  Zétbus  etDircé  (le  Taureau  Far- 
nèse),  t.  V,  p.  3. 

AMPHttAITB,  t.  IV.  p.  3o4. 

AvCHIRRMOé,  t.  IV.  p.  319. 

ÂNE  (Bacchus  sur  un),  t.  IV,  p,  3o6. 
AffNB  D'Autriche,  sa  siat.,  t.  V,p.  3 16. 
Annibal,  sut.  mod.,  t.  V,  p.  396. 
Anonyme  (1*);  sa  descriptioa  de  Conatanti- 


nople  sous  Alexis  Comnène,  iotrod, 

p.  cx\x  et  suiv. 
AnouiBii  (Fiuiçois),  sculpteur,  t  V,  p.  317. 
ANGITipàDES  (Figures),  Typbée,  t  III,  p. 

i66-,Fleuve,  IV,3i6;  Aehéloôs,V,  ni 
ANSOir  (TboiBas)  ;  statue  de  sa  coUectiM 

dans  ce  musée,  t.  IV,  p.  335. 
Antée  (Hercule  et) ,  t.  V,  p.  33,  34. 
ANTitiuius ,    arcbitecte    sous   Jasiinia, 

élève  la  basilique  de  Sainte^phie,  in* 

trod.,p.  cxxxii. 
Antinous,  t.  V,  p.  338 ,  339,  lâo-,  —  et 

Esculape,  935;  — en  Baccbas,  t&((2.;— 

en  Vertumne,  ibid.  ;  —  en  Gaoymède, 

337  ;  —  en  Hercule ,  ibid. 
Antiocbe  sur  TOronte,  t.  IV,  p.  3Ss« 
Antiquités  (les)  de  Conatantinopie;  sUtoes 

qui  j  sont  citées,  introd. ,  p.  eu. 
ANT]UH,t.  III,p.  i34,  198;  IV, 7,  S-, V, 

101. 
Antonia,  t.  V,  p.  908,  909. 
Antonin  Pie,  t.  V,  p.  940,  94>;— sitiUi 

à  Lanuvium,  IV,  906.  967,  V,  Si. 
ANTORiua  (Luckiu),  t.  V,  p.  301. 
Antonius  (Marcus),  t.  V.  p.  300. 
Apollon,  t.  UI,  p.    194  et  suiv.,  999, 

3o4,3o5,  307,  608 V  3ii,  3i9;--»ni> 

tauréen  Cérès,  III,    in6;— (Aéoû 

ou),  IV,   137;—  (Pan  et),  967J- 

(  Hermaphrodite  ou  ) ,  1 83  ;  —  (  Bacdu 

restauré  eo),   318;  —   (bas-relief  es 

marbre) ,  9  36  ;  —  (b«Hrelief  en  Limut), 

333;  —  stat,  m«d.,  V,  399. 
Apollonius  et  Tauriscus,  auteurs  de  T» 

reâtt  Farnèse,  t  V,  p.  3. 
Abbab,  t.  III,  p.  91 4,  3o5,  3o6,  974,32s; 

V,  ô. 
Abc  :  se  voit  aux  Amours,  à  la  plupart  des 

Apollons,  attxDianes  chasseresses. 
Arghitis  (Vénus),  t.  IV,  p.  70. 
Argent  (Statues  en),  L  IV,  p.  16S,  i6ë, 

3o9)  V,  349,  343. 
Argus  (Mereure  tuant),  t.  V,  p.  177. 
Ariadnb,  i.  IV ,  p.  9 1 1  )  —  (  Bfeccfa«i  ft) 

IV,  s  13. 
Arist^e,  t.  V,  p.  937;  — >  (AaliBoôs  eaj, 

stat. mod.,  V,  349. 
Aristide,  t.  V,  p.  90. 
Arrotino.  Voy.  Scythe  écorcheur. 
Arsinoê  Philadelphe,  t.  V,  p.  398,  3o6- 
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Amndel   (Marim»  d'),  aujourd'hui  au  Atîs,  t.  III,  p.  li. 

mutée  d*Oxford ,  introd. ,  p.  ccciii*  Auguste  :  ses  statues  »  t.  V ,  p.  1 99  et  suiv.  ; 

ARtfàNB,  t.  V,  p#  ii4.  —  (Génie  d*),  197. 

Assyriens.  Les  plus  ancienoes  ceufret  d*art  Augdsteoh  (k*)«  ^  Coiistaiitîiiople;  ses  ala« 

en  sculpture  se  voient  chet  eux  et  ches  tues,  introd.,  p.  gxlvu 

les  Égyptiens,  introd.,  p.  ni;  caractère  AuNEdeSukIe,  sa  valeur  métrique,  t  III, 

delà  sculpture^ cbes  ces  peuples,  v«  p.    1 17;  •-«  de  Dresde,  sa  valeur  mé* 

Atalamte,  t.  V,  p.  39,  io\  —  stat.  modr,  trique,  70. 

Sa  S.  AuRiGBs,  t.  V,  p.  137. 


Athlètes,  t.  Y,  p.  1 1  a ,  1  i3  et  suiv. 

Atlante  canéphore,  1. 111,  p.  ika. 

ATI.AS,  t.  Y,  p.  35;  —  stat.  mod.,  320. 

Athée,  t.  Y,  p.  78. 

Atrovos,  t.  IV,  p.  33o. 

ArriciANUS  on  Attiliarus  d'Aphrodisium  ; 

ce  nom  sur  deux  statues  de  Florence, 

t.  IJl,p.  976;  Y,  172. 


Automne  (1*  ) ,  t.  III ,  p.  1  ô  1  ;  -^  stat.  mod. , 

V,  3s6. 
AuiBSiA  etDamia,  éginétique,  t.  V,  p.  56^  ^9. 
AvENTiN  (Mont),  t.  lY,  p«  157. 
Aviron  :  se  voit  aux  Fortunes  et  à  quelques 

Fleuves,  t.  III;,  p.  i56  et  suiv.;  lY,  dio 

et  suiv. 


B 


Bagghant,  t.  lY,  p.  a3o. 

Bacchantes,  t.  IV»  223  et  suiv.,  23o  et 

suiv .  ;  —  endormies ,  s  3  9 . 
Bagchcs  (Considération sur) ,  t.  IV,  p.  i84; 

—  ses  stat. ,  189  et  suiv.;  —  en  femme, 
292; — etAriadoe,  IV,  2ï3;  —  etAcra- 
tus,  2i4;  —  et  Ampélus,  216;  —  et 
l'Espérance,  907;  - —  et  Faunes,  917, 
9 1 8;— et  Melpomëne,  907;  —  et  Nym- 
phe, 207;  —  (Génie  de),  192;  —  (An- 
tinous en) ,  V,  936;—  (Prêtres  de),  IV, 
220; —  (Suivant  de),  220,  221. 

Baigneuse,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  333. 

Bain  (Vénus  au) ,  t.  lY,  p.  74 ,  84 ,  97,  98 , 
109,111,  112,  118,  119;  —  (Vénus 
sortant  du ) ,  90 ,  1 20 ;  —  (  Vénus  allant 
>u) ,  95  ;  —  (Faunesse  sortant  du  ) , 
261;-^  (Jeune  homme  allant  au).  Y, 
117. 

Balrus  père ,  t.  Y,  soi,  909  ;  —  fils,  909  ; 

—  (Filles de),  9o3. 

Barrbrimi  (Coll.):  de  cette  origine  dans  le 
Musée,  t.  III,  p.  981;  IV,  78,  9Ô7; 
V,  38;  dans  d*autres  collections,  t  Ilf , 
p.  76,  198,  910;  IV,i97,357,  359;  V. 
99, 198,  i4i. 

Barbbrini  (Palais):  en  i649,  description 
de  cette  collection  ^  p.  cgli. 


Barbbrini  (Villa,  à  Castel-Gaudolfo),  t.  III, 
p.  95;  IV,  248. 

Barletta  :  dans  la  Pouille,  t  V,  p.  279. 

Baroni  (Palais),  à  Palo,  t  V,  p.  18 5. 

Barre  (Aug.) ,  sculpt.,  t.  V,  p.  349- 

Bartoli  (PieCro  Santé),  dessinateur,  gra- 
veur de  Rome,  rédige,  en  1682,  des 
notes  sur  les  fouilles,  intr. ,  p.  ccxyviii  ^ 
liste  des  statues  dont  il  indique  Tori- 
gine ,  ccxxvlii  et  suiv.  ;  publie  en  1 69S, 
sous  le  nom  de  Admiranda,  environ 
4 o  statues,  cclxx. 

Basalte  (  Statues  en  ) ,  t.  III,  p.  3i,  206, 
IV,  i33,  3i3;  V,  6,  289,  293,  3oi, 
288  ,  3o6  ,  307  ;  basalte  noir,  986 , 
987  ,  997,  3oi,  3o4,  3o6  ,  307  ;  vert, 

Basiliqob  de  Pompée,  t.  Y,  189. 

Basilique  de  Sainte-Sophie  A  Gonstanti- 
ttople  ;  sa  deacription  d'après  TAnonyme , 
introd. ,  p.  cxxxii  et  suiv.  ;  ses  portiques 
ornés  de  statues  apportées  de  toutes  les 
contrées,  cxxxv;  427  statues  antiques, 
80  statues  chrétiennes  t  cxxxvii. 

Bas-reliefs,  III,  a 43;  IV,  3o,  3i0;  Y,  6. 

Bathyllus,  t.  y,  p.  181. 

Bâtard»  sa  stat,  t.  Y,  p.  33i. 

B6LIBR  avec  Gybèle,  t.  III,  p.  7;  —  avec 
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Mercure,  i63,  171,  177;  —  (Uiysaeel 
le).  tV,  p.  70,  71. 

Bbll&rophok,  t.  V,  p.  a,  4. 

Bbbgbrs,  t.  IV,  p.  393  et  soiv.,  376;  — 
(Apollon),  m,  ao8î  —  (Amour  eu), 
lY,  iàb\  —  8tat.mo<L,y,  335. 

Beblin  (Musée  de)  :  sUt.  de  cette  origine 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  Sg,  76,  ii3, 
lai,  i56,  167,  1 36,  306,  331,  33&, 
340,  355,  396,  399  etsuiv. ;  IV,  i3. 
57.  137,  i79,367;V,  ii3,  ii4; — voy. 
aussi  t III,  113,  i4o;IV,  i3,  337,  i46, 
834;  V,  37,  69,359. 

BERKDEa,  sculpL,  t.  V,  p.  34 1* 

Besboorodg  (Collect.),  t.  UI,p.  330. 

Bestiaibe,  t.  V,  p.  137. 

Bbyilacqua  (Palais),  à  Vérone:  de  cette  ori- 
gine à  Munich,  t.  FV,  p.  66,  106,  193. 

BiARCOHi  (collect),  t.  IV,  p.  333. 

Biblos  (Phénicie) ,  t.  V,  p.  9. 

BiCHB  avec  Gérés,  1. 111,  p.  1 37  ;  avec  Apol- 
lon, 313  ,  319;  avec  Diane,  13, 35,  5o, 
56;  avec  Bacchante,  3s6;  •—  (Hercule 
et  la),  V,i3o,  i3i. 

B16UOSCH1  (Collect),  t  IV,  p.  194. 

B1BA6UB  (  Le  chancelier),  sa  stat,  t  V,  p.  3 1 5« 

B1SI6HAHO  (Palais) ,  à  Naples,  t  V,  p.  378. 

BisscHOP  (Jean  de),  graveur  hollandais, 
publie,  vers  1 65o,  un  recueil  de  statues, 
introd.,  p.  gcltiii;  liste  de  ces  statues, 

CGLIX. 
BiTHTRIB  (Ll^  ,  t  IV.  p.  353. 

BiACAs;  (  Collection),  t  V,  p.  69. 

Blachbrhbs  (Les),  palais  de  Constanti- 
nople;  ses  statues,  introd.,  p.  gzliii. 

Bloc  carré  (Sut  assises  sur),  t  III,  p.  375, 
3765 IV,  271;  V,  3o,  66,  90, 139,  lio, 
i4i,  i5a,  i53,  i83, 193,  ao5,  ao6. 
^  Bluiidbll  (Coll.)  :  de  cette  origine  dans  ce 
Musée,  t  III,  p.  7,  39,  90,  113,  149, 
i5i,  157,  191,  193,  197,  330,  33o, 
a68,  393;  IV,  10,  II,  39,  53,  73,  138, 
i44,  167,  171,  197,  3o3,  333,  334» 
363, 3o5 ,  3o7, 338, 347, 359  î  V,  63, 95, 
i46, 149,  i53, 173,  aoo,  343,  347,  356. 
390,394,303. 

BoBUFs  de  Géryon,  t  V,  p.  37. 

Bois  (Sutues  en),  t  V,  p.  398,  3o3. 

BoissARD  (Jean-Jacques) ,  publie  en  1617  * 
i6a8,  un  recueil  de  statues,  introd., 


p.  GGXLv;  —  stat  données,  tfapièilB, 
dans  ce  Musée,  t  III,  p.  13,  i3,S], 
i33,  193;  IV,  348;  V,  34,165,% 
33o,  35i,  294. 

BOBUS  ËVBIITDS,  t  III,  p.  139,  l4o. 

BoRÉE  enlevant  Orythie,  stat  iiio(L,lT, 

p.  331. 

BoBGHisB  (Villa)  :  de  cette  orig.  lini  s 
Musée,  1. 111,  p.  65,  139,  306, 371, 
391;  IV,  38,  39,  il,  77, 88,  loS,  i4i, 
353;  V,  17,  98,  160,  176,  178,187. 
344,  371,  393. 

B0R6O  Vegchio,  t  V,  p.  i5i. 

BoBiom,  CoUectanea  aniiquilttlam  Rnmm- 
mm,  1736,  introd.,  p.  coLcrni;  — (Col- 
lection), t.  III,  p.  157,  i83. 

Bosio  (François),  sculpteur,  t  V,p.Sii, 
343. 

BoTTABi  (Jean-Gaétan) ,  antiqaaire,|iaUie, 
en  1755,  son  JfnseiuR  Cafitàtm, 
réédité    en  italien  en  1819,  p-ODO, 

CGGLXXIII. 

Bouc,  t  IV,  p.  306;  379,  384. 

BODCBARDOR,  SCulptCUT,  t  V,  p.  33S. 
BODCLIBB,  t  IV,  p.  7>«77«79«  l3l,l3i; 

V,  83,  86. 
Bbagblet,  t  rV,  p.  3 1 3 ,  363. 
Brasghi  (Collect.)  :  de  ceiteong.àMiiiick, 

t  m, p.  339;IV, 56, 336; V, U5,i35. 
BBàcHB(Sutues  en],tV.p.  i07,9S3,3e3. 
B^BSciA  (Musée  de),  t  IV,  17,  i37i  i^ 

370,  V,  110. 
Bbidar  (Ch.  Antoine) ,  sculpt ,  t  V,  p.  33i. 

BbITARMICIJS,  t  V,    3SO. 

BarrARRiQUB  (Musée)  :  de  cette  ooiledM 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  96, 62,891 
106,  i44t  i47t  169,  3i3,  i3o,  liii 
368,  376,  380,  388,  393,  197; IVt 
i3,  i4,  34,  38,41,56,59,70,71, 
74.  7^»  9S1  in,  117,119»  i37,i3î, 
i48,  149,  i5o,  i55,  159,  i63,  ifi/i 
i83,  187,311,315,  349,  sSiiiSS, 
367,  370,  373,  376,  358;  V,  9,". 
i3,36,48,59,6oà63,  io4,i2iii^i 
i4i,  i48,i55,i58,i87,s3i,3€7.tH 

Bborzb  :  statues,  t  III,  p.  53, 127,  i^ 
i43,  i63,  197,  311,  3ia,si&i3^^* 
IV,  53,  133,  169, 195,  317,350,1)8, 
355;  V,  9,  11,  i3,  i65,  180,  i8i,i8i 
196,  306.  308,  309,  3i5,  at6,si^' 
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363; — statuettes, m,  i4,&5, 147,  i65, 
166,   188,  239,  33o,  3o3IV,  45,  85, 

130,    137,    l63,    176,    180,    195,    303, 

307,  336,  354,375,  38a,  383,  396, 
335,  355  ;  V,  5,  i3,  18,  30,  39,  43,  48, 
53,  71 ,  73,  84,  87,  106,  110,  i4i, 
i44,  i48,  383,  385,  386,  388, 397;->fi- 
guTÎDes,  III,  38,  38,  44,  49,  5o,  83, 
84,  90,  91,  i58,  166,  188,  21a,  3  38, 
365  ;  IV,  5,  55,  68,  75 ,  98 ,  1 30,  1 48 , 
i63,  169,  170,  175,  347,  348,  355, 
384,  3oi,  3i6,  3a3  ;  V,  8,  13,  i4,  i5, 
38,. 39,  3i,  33,  69,  3o3,  3o5. 


BOGRANE,  |.  IV,  p.  38. 
BoONAROn ,  t.  IV,  p.  3 1 3. 

BooMAROTi  (Michei-Ange) ,  sculpteur,  pein- 
tre, architecte,  t.  V,  309. 

Btzascb  sur  le  Bosphore,  fondée  par 
Byzas,  à  la  tète  d'Argiens  et  de  M^a- 
riens  de  Sicile,  introd.,  p.  Lxyni,  à  la 
note;  riche  en  temples,  monumens  et 
statues;  guerres  soutenues  par  cette 
ville,  Gxu,  cxxi?,  à  la  note;  devient  le 
siège  de  Tempire  sous  Constantin ,  lxyiii 
et  suiv. 


Gabire,  t.  V,  p.  53. 
Cadhus,  stat  mod. ,  t.  V,  p.  344. 
Gafarelli  du  Falga,  sastat.,  t.  V,  p.  337. 
Galasiris,  t.  III ,  p.  91,  107. 

GaLATORIUS  QOARTION,  t   V,  p.  i84. 

Galdblari,  sculpt.,  t  V,  p.  34i. 

GaLI,  sculpt,  t.  m,   131,  3l4* 

Galigdla,  ses  statues,  t,  V.  p.  31 3. 
Gallamard,  sculpt.,  t.  V,  p.  34i- 
Galli  uaque  ,  sa  Junon ,  à  Platée,  t.  III ,  p.  93. 
Gallihorpbos  (Minerve)  de  Phidias,  t.  III, 

p.  i65,  180. 
Galliope,  t.  III«p.  353,  394,  395,  396, 

bas-rel.,  395,  296;  peinte,  394. 
Galliptob  (Vénus),  t.  IV,  p.  97. 
Camilles,  t.  IV,  p.  356  et  suiv. 

CaMPO  DELL   OrIOLO,  t.  V,  p.  19. 

Gampo-Vacciko,  à  Rome,  autrefois  le  Fo- 
rum, t.  V,  p.  300.  Voy.  Forum. 

Gahuccihi  (Collection),  t.  IV,  p.  103  ;  dans 
d^antres  coUect  III,  138;  1 46,  IV,  377, 
3o3,  V,  370. 

Gahac^  (Macarée  et),  t.  V.p.  64 

GARACHns,  intr.  p.  xxii ,  xxxiii. 

Garardi,  sculpt. ,  t.  III ,  3o4. 

GAiiiFHORBS,  t.  III,  p.  i43  et  suiv.;  — 
(Atlante),  i43;  —  (Hermaphr.),  IV, 
183;  •—  (Silène),  374  ;  •—  (Pan),  368. 

Gariiiius  ou  Ganius,  t.  V,  p.  189. 

Canota,  sculpt.,  t.  HT,  p.  6,  et  V,  338. 

Gapttole  (Musée  du) ,  statues  inédit^,  III, 
37, 154,380;  IV,  55,  170,  338,  3i5;V, 
19,  173,  174,  i8à,  194,  2  30;  autres 


statues,  III,  337,  260,  384;  IV,  35o; 
V,  11 ,  109,  i43,  168,  172,  190,  235. 

Capitolino  (Museo)  de  Lorenzo-Ré:  diaprés 
cet  ouvrage  dans  ce  Musée,  t.  III,  225, 
259;  IV,  59,  109,  157,  3io,  3i5, 339, 
34o,346,  352;  V,  45,  5i ,  74, 120. 
201,233,246,  254,  257,  259,280, 
281,    23s. 

Capitolinum  (Muséum)  de  Bottari  :  d'après 
cet  ouvrage  dans  ce  Musée  :  t.  III ,  p.  3 1 1 
32,  47,  80,  35,  93,  109,  116, i34, 
i43,  i52,  171,  173,  310,  311,  363, 
365,  3o3;  IV,  7,  18,36,46,93,96, 
110,  i3o,  i33,  i46,  199,  333,  s3o, 
338,  243,  244,  2i5,  269,  294,  3o2, 
327,  34i,  343,  368;  V,  5,  7,  3i,  45, 
83,  86,88,93,  ii3,  i35,i36,  i48, 
181,182,  192,  193,195,211,238, 
244,  287,  288,  260,  295,  397,' 398, 
3o4,  3o5. 

Capoob  :  stat.  de  cette  orig.  au  muséeBorb., 
t.III,p.3i6;IV,  83,  68. 

Cappori  (Palais);  stat.  de  cette  orig.,  t.  IV, 
p.  173,  334* 

Gapranesi,  collecteur  d'antiquités,  t.  IV, 
p.  i63;  V,  11 3. 

Gapri  (Ile  de) ,  t.  IV,  p.  307. 

Garagalla,  t.  V,  p.  367. 

Garlisle  (Collection),  à  Uoward-Castle  : 
de  cette  origine  dans  ce  Musée,  t.  III, 
p.  111,  ii5,  i53,  i35;  IV,  16,  147, 
206,  210,  279,  3i5,  328;  V,  187, 
194,  2o5,  243. 
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Carquois  :  se  voit  ans  Apollons,  DimM 
chasseresses,  Amours,  Amakones. 

Gakyatides,  t.  III ,  p.  1 43  et  sait.  ;  -^  de 
J.  Goujon  ,  V,  3i  a  ;  —  de  J.  Sarraiiu , 
3 1 3  ;  —  de  Germain  Pilon,  354. 

Gaserta  ,  t.  V,  p.  1 6. 

Gasqde,  t.  IV,  p.  70, 85, 174;  V,  8a,  83,86. 

CASSCLt.  III,  p.  176. 

CassIo  (Pianelia  di),  à  Tivoli, t.  III,  p.  178, 
i35,  a47,  î6a,  169,  374,  a85,  aSg, 
3^4,  IV,  333. 

Gassiodore,  ce  qn*il  dit  des  monumens  de 
Rome,  introd. ,  p.  lxxxi. 

Gassius,  t.  V,  p.  183. 

Gastel  Gdido,  anc.  Lorium,  t.  III,  V,  a 36. 

Castor  et  Pollux  ,  t.  V,  p.  48  et  suiv. 

Gastro-Ndoto,  près  Civita- Vecchia ,  stat* 
de  cette  origine,  t.  IV,  386;  V,  349- 

Catinat,  sa  stat.,  t.  V,  p.  334. 

Cavacsppi,  sculpteur  de  Rome,  puUie, 
de  1768  à  177a,  les  statues  de  son  ate- 
Iier,au  nombre  de  94,  introd.,  p.  cccTi; 
d*aprës  son  ouvrage  dans  ce  Musée, 
t.  III,  p.  60,  75,  m,  lia,  139,  i4o, 
i56,  167,  193,  301,  331,  337,  347) 
a54,  355,  296;  IV,  t3,  19,  5o,  83, 
191,  137,  i38,  171,  173,  189,  337, 
33o,  346,  378,  3a4,  335;  V,  7,  ao, 

69,    Il4,    136,    l3l,    174*    310,    331, 

ta7,  335,  35i,  363,  391. 

Gataglieri  publie,  en  1 585 ,  sous  le  nom 
de  de  Cavalmis,  un  recueil  de  statues, 
introd.,  p.  cgxliit;^-  liste  de  ces  sta- 
tues au  nombre  de  53 ,  cgxliv  et  suiv. 

Cawdor  (Collection),  t.  III,  p.  193;  IV, 
370;  V,  i4i,  347. 

CécROPs,  front,  du  Parthénon ,  t.  V,  p.  1 03. 

GéDRéifOs.  Les  statues  de  Constantinople 
citées  par  lui ,  Introd.,  p.  clxi. 

Gelsi  (Palais),  t.  V,  p.  34. 

Centaures  et  Gentauresses,  t.  IV,  p.  391 , 
—  (Hercule  et),  V,  3i. 

Cento-Celle,  t.  IV,  p.  58«  i54  ;  V,  79. 

GipHisODORE,  fils  de  Praxitèle;  son  Escn- 
lape    colossal,  t.  IV,  p.  10. 

CÉPRAiio,  anc.  Frégelles,  t  V,  p.  a3a. 

Cerbère  (Hercule  et) ,  t  V,  p.3i  ;  —  (Or- 
phée et),  stat.  mod.,  V,  3i4. 

Cftnis,  t.  in,  p.  95  et  8uiv.,3io,  3ii;  V, 
160;  —  (Tranquillina  en),  V.,  a6o. 


GlRHITBRl,  t.  V,p.  80. 

Càsktk  (L.),t.  V,  p.  af3. 

CftsABiRA,  OU  jardins  Césarifii ,  bon  b  porte 
Pie,  t.  IV,  p.  6o«3o3)V,  161. 

GÉsi  (Palais  et  jardin),  t.  III,  p.  337;  IV, 
55o;  V,  109. 

Cbstiairbs,  t.  V,  p.  118  et  suiv. 

Cbalgé  ,  palais  à  Constantinople  :  ses  ila- 
tues, introd.,  p.  cxlv. 

GaALON*sfjR-SAÔ!fE;  Diane,  t.  IV,  p.  55. 

Chapiteau  (  Figure  portant  on  ),  t  III,  p. 
i46;  V,  111. 

Chasseresse  (Diane) ,  t.  IV ,  p.  37  ,  3o,  36 
et  suiv. 

Chasseurs*  t.  IV,  p.  394  et  suiv.;  — en 
repos,  stat.  mod.,  V.  3 a 6. 

Chaudet  ( Denis-An. ),8cuipt.,  t.  V,p.  339 
et  34o. 

Cheval  auprès  de  Castor,  t«  V,  p.  41, 
d'Alexandre,  83. 

Cheval  marin  (Thétissur  on),  t  IV,  p. 
307 ,  -^  auprès  de  Vénus,  io5. 

Chevaux  auprès  d'Herc.  et  Diam.,t.  V.p. 
37  ;  —  du  Soleil ,  IV,  a3  ;  — -  (DioscaRi 
et  leurs), stat.  coloss^  t.  V.  p.  48>  5o,5t. 

Chevaux  ub  Marly  ,  stat.  mod.,  t  V, 
p.  338. 

CeàvRE  (Faunis<{ue  et) ,  t.  IV ,  p.  a34i  -^ 
(Berger avec] ,  39a ;  (Silène  avec),  3i3. 

Chiaramonti  (Musée)  :  de  cette  origine 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  34i  58,  61, 
67,  80,  108,  133,  ia5,  i5i,  180, 
183,  189,  3o3,  ai3,  319,  33a,3é8i 
358,  380,  a83,  288,  agi  ;  IV,  9, 19. 
ao,  aa,  33,  48,  491  55,  86,  87*  93, 
101,  lai,  174»  197,  309,  a45,  a6o, 
a65,  381,  385,  3a6,  33o,  359,  3<ii, 
363 ;V,  19,31,71 ,  85,94,  lia,  119, 
i46,  i58,  160,  i85,  ao6,  318,319, 
345,  363,  389. 

Gbien  ,  t.  V,  p.  3ô6  ;  —  auprès  de  Cybèk, 
t.  III,  p.  5  ;  de  Vertumne,  149,  i5o; 
dXndjmion ,  58  69  ;  des  Dlanes  cbaiw- 
resses,  36,  38,  4i,43,  45,  46,  47,  49i 
5o,  59,  54,  56;d*Adonis,  i3i;d*0B 
Faune,  a4a*,  de  Silène,  377;  de  % 
fun. ,  34o;  de  Méléagre,  V,  36,  37, 39; 
d'Âtalanie,  4o  ;  de  Paria,  68  ;  —  (  Pré- 
tresse avec),  364)  -^  au  sacrifice  ni* 
tbriaque,  33  et  suiv.;  — -  d'Actéon,  59. 
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Chigi  (Ancienne  colleet.],*'aiij.  à  Drtsde. 
t.  m,  47,  109,  m,  187,  ï49,  i5o, 
170,  174,  l^9%  180,  saS,  aSt,  507; 

IV,  i5,  36,  Si,  71,  7S9  85,  95,  100, 
107,  117,  i46,  i5],  i56,  i64,  174, 
186,  300,  ao4,  3o5,  209,  234»  336, 
a48,  375,  383,  399,  359,  36ov  V,  9, 
a5,  39,  69,  79,  83,  96.  io5,  i3i,  i35, 
i53,  160,  175,  338>  343. 

Chigi  (  Le  prince  Sébastien)  :  ses  fouilies  à 

Porcigliano,  t.  III,  p.  33 1. 
Chlahtde.  On  donne  ce  nom  à  la  draperie 

qu'ont  d'ordinaire  les  figures  d'hommes, 

les   Apollons,  les  Mercuresi   les   Bac- 

chus,  les  béros  et  beaucoup  de  statues 

impériales. 
Chnocphis,  t.  y, p.  283. 
CiiOisfiOL  (anc.  coliect.),  t.  III,  p,  3o3, 

388. 
Chocette,  t.  III,  p.  167,  i85. 
Christine,  reine,  sa  collection,  III,  a 43. 
Cbristodore  de  Coptos,  en  Egypte,  décrit 

en  vers  les  statues  du  Zeuzippe  de  Cons- 

tantioople,  introd.,  p.  cxx?ii. 
CicàRON,  t.  V,  p.  184. 
CiNCiNHATUS,  stat  mod.,  t.  V,  p.  847. 
Ciste,  t.  IV,  348,379. 
CiTHARàoB  (Néron),  t.  V,  p.  333. 
Cithabiste  (Apollon),  t.  III,  p.  3o4,  317, 

318,    319,  330,    331,  333,   234,  339. 
ClYITA'- VeCCHIA  ,  t.  V,  p.  54. 
CLAGEMFURTft.  V,  p.  378. 

Claude  :  ses  statues ,  t.  V ,  p.  a  1 6,  suiv. 
Claddius-Albinds  ,  t.  V,  p.  355. 

CLiMBNGE,  t.  IV,  p.  347. 

Cléopâtre,  t.  V,  p.  19],  19a. 

Cleyen  (Van),  sculpt.,  t.  Vt  p.  334. 

Clio «  t.  III ,  p.  345  et  suiv.;  — ou  Calliope. 
353;  —  sur  bas^relief,  346,  353  ;  — 
Clio  peinte  d'Herc,  345. 

GocHBTTO,  antiquaire,  t.  III,  p.  393. 

Cochon,  t.  V,  364,  356. 

CoG&B  (Collection)  à  îlolkam  :  de  cette  ori- 
gine dans  ce  Musée,  t.  III ,  p.  36,  io3 , 
136,  i84i303;IV,  i4o,  3o5,  334,  335, 
390»  3i3;  V, 38,  300,  313,  343,  356, 
388,  390. 

CcBLius  (Mont),  t.  IV,  p.  i55;  V,  a 33. 

Colobramo  (palais), à  Naples,  t.  IV,p.  a3o; 

V.  a97. 


Golohbe  (  VéeiMcveti)  «  t.  IV ,  p.  73 , 7)  ) — 
(  Berger  avec),  394 «  39»  1  *^  (Femmes 
avec),  V,  i48* 

C0L0NNA  (palais)  *,  de  cette  ofigmt ,  Bac- 
cfaus,  t.  IV;  p.  339,  iotrod.,  ccxxzii. 

GoLOBîiEs  (  stat.  ),  t.  III ,  p.  1 67  ;  IV,  33, 86. 

Colossales  (statues)  IV,  3o3,  3 10,  dio, 
3i5;V,  5o,  5i,346; — stat^deii  palmes 
de  proportion,  t.  III,  p. 31,  35,  5o;76, 
84,109,13a,  i35,  186, 157, 167,  370, 
390,  IV^  46,  56,  3o3,  5io,  3i3,  3ôo. 
V,  16,  66,  84,  86,  109,  157,  173, 
190,  194,  197,  3  25,  337,  336,  353, 
354,  367,  369,  378,  279. 

CoLDMBARO  (anc.  Cohanharitan  de  Livie), 
t.  V,  p.  181;  133* 

CoLYsàE,  t.  V,  p.  4o. 

Combattant,  t.  V,  p.  io3. 

Commode,  t  V,  b5i  ,  et  saiv. 

Concorde,  t.  IV,  p.  333. 

CoNDÂ,  sa  stat.,  t.  V,  p.  337. 

Conques  et  coquilles ,  t.  IV,  p.  93 ,  309 , 
334,  3a5. 

Constantin  le  Grand  :  ses  stat.,  t  V,p.  379. 

C0NSTANTINOPLE.  Sous  le  règne  de  Cons- 
tantin ,  Byiance  prend  le  nom  de  cet  em- 
pereur et  devient  le  siège  de  l'empire, 
introd.  p.  lyii  et  soiv.t  sa  description 
d'après  les  auteurs  Byzantins,  ciYiii  et 
suiv.; 

Coq,  t.  IV,  p.  35,  i63;  V,  i43. 

Corbbilles.  —  Voy.  Canépbores. 

Corne  d'Abondance  :  cet  attribut  se  voit  à 
qnelques  Cérès,  aux  Abondances,  Fortu- 
nes «  Fleuves;  voyez  en  outre  t. IV, p.  130, 
121,  133,  i44i  199»  300,  318,  339, 
330,349,  356;  V,  33,  198,  306,  35i. 

360. 

CoBTOT  (  Jean -Pierre),  sculpt.,  t.  V,  p.  348. 

G08TAGDTI  (palais) .  t.  III,  p.  367. 

Cothurne  à  Diane,  t.  IV,  36,  39,  43,  44, 
45,47,49,53,  54,  55;àBaccbus,  IV, 
198,  199,  309,  3i3,  3i4;à  Ariadnc , 
3i3;  à  Rome,  35 1;  aux  statues  impé- 
riales; V,  194»  3i4,  3i5,  3»3,  338, 
333,  340,  34i»344, 35o, 366, 367. 

Coupe,  se  voit  aux  Hygies,  à  des  Baccbus,. 

Silènes,  etc. 
Couronnb«  On  voit  des  couronnes  d'épis  à 
quelques  Cérès,  des  couronnes  de  fleurs 
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aux  Flores  et  à  beaucoup  de  Muses, 
des  couronnes  de  pampre  ou  de  lierre 
à  Melpomëne,  à  Thalie ,  à  Bacchus,  aux 
Faunes  et  Satyres  ;  des  couronnes  de  lau- 
rier aux  ApoUons  et  à  des  statues  impë* 
riales.  Quelques  statues  tiennent  des  cou- 
ronnes à  la  main.  —  de  pin,  t.  III,  109, 
135,  i5o,  i5i,  160;  IV,  337^339, 
aài«  343«  945,  3&7,  353,  356,  373, 
386. 

GoosTOu  (Guillaume  et  Nicolas  ) ,  sculpt. , 
t.  V,  p.  336,337,  338,  339. 

GoTSETOx,  sculpteur,  t.  V,  333,  333,  334. 

Cbispine,  t  y,  p.  354. 

Cboissart  (Diane  avec),  t.  IV,  p.  36,  4o, 
4i ,  43, 46,  49>  5o,  5i ,  53,  54>  55. 

Gbotales  (Âtys  avec),  t.  III,  p.  i5;  — 
(Bacchantes  avec),  IV,  333,  337,  339; 
—  (Faunes  avec),  347?  95 1,  335,  353, 
35o,  353,  354t  356;  —  Sil.,  385. 


TABLE    ALPHABETIQUE 

Gaopbdiom  t.  ÏV,  p.  335,  35e,  i5i. 
GniBAssB  (Statues  avec),  t.  IV,  p.  1 35; V, 
83,  84, 86,  190,  193^194 ,  195,  soi; 

—  (statues  impériales  avec],  loi,  io5, 
3o6,  309,  3i3,  si4,  317,  si3,ni. 
3s8  et  suiv.,  33 1,  333,  s4o,  iki,  lU, 
345,  355,  358,  359,  s64,  378, 179. 

GosTiirB,  sa  stat.,  t.  V,  p.  337. 

Gts^lb,  t.  ni,  p.  5;  —  (Satome  enlcmi^ 
stat.  mod. ,  t.  V,  p.  3a  I . 

Gtclas,  III,  139. 

Gtclops,  t.  V,  p.  74. 

Gtohe  (Léda  avec  le),  t.  m,  p.  65^  68, 
69,  70;  —  (Apoll.  avec),  3o4, 999, 
309,  310;  —  (Vénus  avec),  IV,  99, 
133;  —  (Poêieavec),  V,  91;— (Eafim 
avec),  133. 

Gymbalbs  (Faune  avec),  t.  lY,  p.  3^1; 

—  (Enfant  avec),  V,  i5o. 
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Daoouqces  ou  statues  avec  torche  ou  flam- 
beau, t.  Ilf,  p.  109,  111,  318,  337, 

337  ;  IV ,  37  et  suiv.,  139 ,  333  et  suiv. 

Damia  et  Auxésia,  égiQéti<pies,  t.  V,  p.  56. 

DANAiOES,  t.  IV,  p.  33i. 

Danseosbs,  t.  IV,  365,  366. 

Daphné  (La)t  palais  à  Gonstantinople , 
introd. ,  p.  cxLvin. 

Dapumê  ,  t.  III,  p.  3 1 3,  stat.  mod.,  t.V,  p.  33  9. 

Daphnis  et  Ghioé,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  348. 

Dadphin  (Neptune  avec),  t.  IV,  p.  3oo, 
3oi  ;  —  (Déesse  marine  sur),  3o5;  — 
(Galatéeavec) ,  ibid.;  —  Palémon,  336; 

—  (Vénus  appuyée  à),  77,  87,  103; 

—  (Amour  sur),  147,  i5i;  —  (Petits 
Amours  sar),  84,  91,  io3,  107,  108, 

109,  116,   131. 

David  ,  vainqueur  de  Goliath ,  stat  mod. , 
t.V,  p.  3i3. 

David  (P.  J.),  sculpteur,  t.  V,  35o,  35i. 

De  Bat  père,  sculpteur,  t.  V,  347. 

DiDALE  et  les  Dédalides;  paraissent  fabu- 
leux, introd.,  p.  xii;  silence  d*Homère 
sur  Dédale,  xiv;  statues  attribuées  à 
Dédale  et  aux  Dédalides  du  temps  de 


Pline  et  Pausanias,  xtii;  avons-nooida 

œuvres  reproduisant  cette  écde,  vnn) 
Dbjoux  ,  sculpteur,  t.  V,  p.  334.      * 
Della  Pobta  ,  sculpt. ,  p.  1 35. 
DiLOs,  t.  IV,  p.  3i5. 
Delphiqdb  (Apollon),  t.  III, p.  s  16. 
DiMiDOFF  (G0II.)  :  stat.  de  cette  ori^ 

dans  ce  Musée,  t  III,  p. -188,978; 

IV,  i53,  188,  191;  V,  310. 
Dehi-pigubes  :  JuDon  capit,  L  III,  p.  79; 

—  Vénus  capit., 

DÉMOSTHJSNE,  t.  V,  p.  8l. 

Dbnon  :  figurines  de  cette  collectioD,  LlD, 
p.  33;  IV,  108,  168  et  349. 

DiADàME.  Get  ornement  de  tète,  tHs-orii' 
naire  aux  statues  de  femmes,  est  ttkr 
souvent  accompagné  du  segment  * 
cercle  qui  lui  fait  prendre  le  nom  de 
diadème  latin  ;  on  le  voit  aussi  à  qndqBfl 
statues  de  Jupiter,  d'Apollon,  dTEKokpe, 
de  héros  et  d^empereurs.  V.  Crédems» 

Diane,  t  IV,  p.  37;  —  (Jupiter  en),  W. 
53;  —  (Domitia  en),  V,  336;  — **■ 
mod.,  V,  3io,  33o ,  336;  —  (Njapk* 
de),  t.  IV,  p.  39. 
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DiANB  DB  Poitiers,  t.  Y,  p/3i  i. 

DlDON,  t.  V,  p.  76. 

Di£U  des  jardins,  t.  IV,  p.  386. 

DiiPiUM  (Le)  à  ConstantiDople;  ses  stataes, 

introd. ,  p.  cxltiii. 
DiooàNB,  t.  V,  p.  86. 
DiOMÈDE,  t.  V,  p.  70;  —  (Hercuieet), 

DiosGURES,  t.  V,  p.  48  et  saiv. 
DiPLOiDiON,  t.  III,  p.  139»  i43 ,  169. 
Discoboles,  t.  V,  p.  128  et  saiv. 
DoMiTiA,  t.  V,  p.  226;  —  en  Hygie,  ibid,: 

—  en  Diane,  ihid. 
DoMiTiBN,  t.  V,  p.  ssS;  —  (Édifices  de), 

t.  III,  p.  2o3. 
Doryphores,  Minerve,  t.  lil,  p,  179,  i3o 

etpoMÔn.;  Vénus,  IV,  77,  116;  Mars, 

i3o;  Achille,  V,  iid;  Gladiateur,  139; 

Statue  impériales,  34o,  353. 
Dragon,  avec  Minerve,  t.  III,  p.  180;  avec 

£scuiape,  IV,  8;  avec  Hygie,  i3. 
Dresde  (Musée  de),  fondé,  vers  i56o,  par 

rélecteur  Auguste  I*',  introd.,  p.  ccxciii  ; 

s'accroît  sous  ses   successeurs,    ihid,^ 

acquisition  de  la  collection  Ghigi,  ihid.; 

ses   monumens    antiques  publiés  par 

Leplat  en  1733,  ccxciy,  et  par  Becker 


(  An^team  ),  en  i8o4,  cgcxl  ;  statues 
de  cette  origine  dans  ce  Musée,  t.  III, 
p.  3i,  38,  47,  70,  91,  io3 ,  106, 
111,  137,  149,  i5o,  i55,  i56,  170, 

174,  175  ,  176,  180,  300,  809,  337 , 
33i,  338,  35i,  366,  367,  378,  393 , 
307;  IV,  8,  i5,  36,  43,  5i,  63,63,  71, 
78,  85,  91,  95,  100,  107,  110,  111, 
113,  117,  i4s,  i3o,  i45,  i46,  i5i, 
i56,  i64,  173,  174,  187,  300,  3o4, 
309,  324,  336,  348,  356,  363,  263, 
373,  375,  379,  383,  386,  299,300, 
386,  337,  343,  344«  359,  36o;  V,  5,  9, 
35,  39,  44*  65,  79,  83,85,  96,  io4, 
118,  i3i,  i35,  i53,  160,  173,  174, 

175,  i85,  191,338,  339,340,  343, 
3  43,  370. 

Drusille,  t.  V,  p.  316. 

Drdscs  Tanciçn,  t.  V,  p.  308; — le  jeune, 

t.  V,  p.  307. 
Ddoommibr  ,  sa  stat. ,  t.  V ,  p.  34o. 
Ddgiibsclth  ,  sa  stat.,  t.  V,  p.  335. 
DuPATY  (Gbarles) ,  sculpteur,  t.  V,  p.  343 , 

344. 
DcQUESNE  ,  sa  stat.,  t.  V,  p.  334. 
Durand  (Gollection),  t.  III,  p.  68,  à  la 

note. 


E 


ÉcoRCHBUR  rustique,  t.  IV,  p.  393,  394. 
ÉoiDB  (Minerve  sans),  t.  Ul,  p.  179 ,  181 , 

183,  i83,  186, 187,   190;  —  (  statue 

impériale  avec),  V,  31 5. 
Ègihe  (statues  des  frontons  d'un  temple 

d'),t  V,p.  54  etsuiv. 
ÉoBBMONT  (GoUection)  à  Petworth  :  t.  III, 

p.  60,  335;  IV,  57,  310,  365,   385, 

356;  V,  43,  369. 
Egypte,  t  IV,  p.  119;  V.  19. 
Égyptien  sur  un  crocodile,  t.  V,  p.  i4i. 
Égyptiennes  (stat.),  t.  V,  p.  383  et  saiv. 

Voy.  Assyriens. 
Elbeuf  (  Prince  d*  )  :  ses  fouilles  sur  rem- 
placement d'Herculanum,  t.  III,  p.  239. 
Electre  (Oreste  et),  t.  V,  p.  75,  76. 
Éléennb  (Jeune) ,  t.  V,  p.  128. 
Klâphants  de  bronze  sur  la  voie  sacrée  à 

Rome,  introd.,  p.  lxxxix. 


Élius  V^ros,  t.  V,  p.  34o. 

Endyhion  ,  t.  IV,  p.  58,  59. 

ÉnAe  ,  éginétique,  t.  V,  p.  58  ;  portant  An- 
chise,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  338. 

Enfant  (Mercure),  t.  IV,  p.  161,16s; 
—  (Bacchus),  i85,  186,  187,  188, 
189;  —  (Hercule),  V,  5,6,  7;  — 
(Athlète) ,  1 59  ;  —  (Britannicus) ,  3 1 9  ; 
(Néron),  3  3o.  —  impérial,  S3i ;  —  à 
foie,  t.  V,  p.  143,  i45  et  suiv. 

Epervier  auprès  d'Apollon ,  t  IH ,  p.  3 1 4. 

Éph^sb  (Diane  d'] ,  t.  IV,  p.  39  et  suiv. 

Épis,  t.  III,  io3;  IV,  37,  3io,3i3.  3i5, 
317;  V,  198. 

Équestres  (Statues)  :  Bellérophon  et  Ama- 
zones, 43  ;  Alexandre,  t.  V,  p.  84 ;  Guer- 
rier romain,  io4;  Balbus  (les),  303; 
Marc  Aurële,  346;  Gommode,  354; 
Figure  nue,  263;  Louis  XIV. 


366  TABLE    ALP 

ÉsAio,  t.  III,  p.  377  et  tuiv.  ;  -^  8or  bas- 
rel.,  181  ,  S8a  ;  —  peint  d'Hère.,  177. 

EROAHi  ( Minerve  ) ,  t.  III ,  p.  1 8 1 . 

EuGHTHORiDf  (Minerre  et),  t  III,  p.  186. 

ÉuooNB  (Bacchante  ou),  t.  IV,  p.  aaS. 

£scLATE8,fttat.  mod.,  t.  Y,  p.  309. 

EeccLAPE,  t.  IV  p.  1  et  kûv.,  i3,  i4;  — 
(Antinous  en),  V,  a 35. 

EspénANGE  (L*),  t.  IV,  p.  107  347  et  suiv.; 

—  (Gérés ou  r),  m,  i33. 
EspsHcnpz,  scnlpt.,  t.  V,  p.  349. 
EsQuiuH  (Mont),  t.IV,p.  338,  363,  376- 

—  V,  37,  119. 

Eyre (Villa d*),i  Tivoli:  de  cette  origine 
dans  d'autres  collections,  t.  III,  p.  90 , 
ki3,i43,    369;  IV,  109,  187,  171, 


HAsiTIQOB 

334,  369,319;  V,  p.  i46;--(j 
d*),  sculpteur  4  Rome,  IV,  «88, 3i^ 

Ét4  (L'),  stat. mod.,  t.  V,  p.  33$. 

Étrosqub  (Minerve),  t.  III,  p.  i€3, 
166;  — (Apollon)  306,  108,  «11. 
380;  —  (Espérance),  IV,  34?;  — 
(Prêtres),  ihid.,  353,  354;  —  (Prt- 
tresses)  ,  36 1  ;  —  (Guerrier) ,  V. 

EuBiPiDE,  t.  V,  p.  79. 

Edayalb  et  Nisns ,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  I5i 

Edterpe,  t.  III,  p.  354  et  suiv.;  —  (Vèas 
Génitrix  et  Adorante  restaurées  eo),  IT, 

72,  367. 
Étbeux  (Musée  d')  :  de  cette  origÎDediBi 
ce  Musée  Jupiter,  t.  III,  p.  45 1. 


Falgonieri  (Palais),  t.  III,  p.  388,  389; 
.  —  (Villa),  IV,  138. 

Fal^rb,  marclie d'Ancone,  t.  III, p.  63. 

Fallaai  ,  ancienne  ville  étrusque ,  près  de 
GivitaCastellana  :  statues  de  cette  origine, 
t.  III,  p.  i53,  301,  303;  IV,  349. 

Faon,  t.  III,  p.  47;  IV,  395,  396. 

FARNiksE  (Ancienne  coll.),  aujourd'hui  à 
Naples,  t.  III,  p.  58,  59,  78,  83,  ii4, 
131,  i35,  136,169,  i84, 186,  3o4, 3o6,' 
307,  308,  393,  356,  390,  385;  IV, 
11,  3i,  37,  65,  87,  97,  io5,  106, 
108,  118,  i34i  1^7,  i56,  188,  194, 
SOI,  si5,  si9f  257,  3oi,  3o3,  35i; 
V,  3,  16,  31  ,  33,  a  5,  46,  78,  99, 
io4,  106, 109, iiJ,ii5,  i3o,  i33,  i36, 
i5o,  173,  174, 190,  306,309,337,386, 
989,  s44,  349,  358,  363,  364,  376. 

Fasconio  da  Niirtia,  ancien  propriétaire  du 
Mâéagre du  Vatican,  t.  V,  p.  87. 

Faunes,  t.  IV,  p.  333  et  suiv.,  360,363, 
964,271; -^(Baoohus et),  917*  318;-» 
(Hercule  et)  V,  1 9 ,  portant  un  chevreau, 
t  rV,  p.  s36(  stat.  mod.,  V,  3b8. 

Fauhssse,  t.  IV,  p.  361. 

FAOBnriNE  Taneienne,  t.  V,  p.  94i;— - 
(la  jeune),  p.  347. 

Femmes,  t.  IV,  p.  869  ;  V,  398;-*-*  ( Bacdius 
et  Hercule  en  hahtt  de),  IV,  332;  V,  34  ; 
^^  (drapées),  V,  371  et  suiv. 


Ferrata  (Hercule),  sculpteur  de  Rmt, 
introd.,  p.  cgexix,  ccxxzn. 

Fesch  (Golleet).  t.  V,  3s4. 

Fiano  (Duc  de),  t.  V,  p.  90. 

FicORONi,  antiquaire  :  ses  notes  de  1690  a 
1760,  sur  les  fouilles;  liste  des  sH- 
tues  dont  il  indique  Torigine,  ÎBtnl, 
p.  CGXXiT  et  suiv. 

Figures  funéraires,  t  IV,  p.  889  et  sait. 

FiTz  William,  à  Gamhridge,  statues  de  cette 
coll.  dans  ce  musée,  t.  FV,  p.  318,  S77> 

FiUMiGciNO,  t.  IV,  p.  3oo. 

FLècHB  :  des  Dianes  chasscreeaes  et  en 
Amours  sont  représentés  pranant  ne 
flèche  dans  le  carquois  :  des  Apdkosct 
des  Vénus  tiennent  auisi  «ne  itehe  à  ii 
main. 

Flbutes,  t.  IV,  p.  3i5,  S16,  817. 

Flore,  t  III,  p.  i33;  —  et  l'Amonr,  mt 
mod.,  V,  834. 

Florence  (Galène  de)  :  de  cette  oiigiae 
dans  ce  Musée  d*après  Gori,  tni,p- 
68,  i35,  i4i,  180,  394,  335,  stS, 
339,  387,  348,  376,  399;  IV,  16, 
3o,  4i,  48,  59,  79,  97,  113,  i4i, 
i33,  168,  195,906,  916,334,  >6g. 
807,  343,  357,  358,36o{  V,9.  i5. 
35,  io4,  io5,  111,  ii4,  173,18^^ 
«i5,  «3o,  342,  346.  —  D'sftfiès  !'••■ 
vrage  de  Laoombe  et  Vicart,  lil,  38, 
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6a,  83,  84,  io5,  i6i,  177,  178»  J191  ; 
IV,  5,  7,  89,85,  ISO»  133,  i3i,  >38, 
i55,  195,  2o4>  a3o,  aoa,  270,  SaS, 
338.344,  358,  364,  V,  28.43,  95, 
195,  211  ;-^-  D'uprès  la  R«al«  Gaiieria 
deZannoni,  III,  98,  63,  201,  325,  3o5; 
IV,  6,  8,  9,  6oet8iuY.,  71,  90,  108, 
120,  i5i,  i64,  180,  183,  195,  2i4, 
ai5,  336;  V,5,  6,  8,  18,  30, 117,  i3i , 
125,309.  , 

Flût«,  cet  instrument  se  voit  à  Euterpe, 
dont  U  est  1  attribut  distinctif;  à  quel- 
ques autres  Muses  ;  à  beaucoup  de  Fau- 
nes, dont  qnelques'uns  sont  représenta 
jouant;  à  des  bergers,  V  t.  III,  p.  a 53, 378, 
3o4;  ïV,p.  295. 

FoooiNi ,  continuateur  du  Mmevni  Capito- 
Unum  de  Bottari ,  introd.,  pt  ceci. 

FoHSBCA  (Villa),  t.  IV,  p.  292. 

FoHT4iiiBiL£AD  (Palais  de)  :  statues  de  cette 
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origine  dans  ce  Mnsée,  t.  IV,  p.  37, 

266;  V,i93. 
FoRcs  (La),  stat. nod.,  t.  V,  p.  317, 3i8. 
FoATONs,  t.  m,  p.  i56  et  suiv.,  3ii. 
Forum  (Ancien)  de  Rome,  aujourd'hui 

Gampo-Vaccino,  t  IV,  p.  161-188;  V, 

6 , 1 1 .  i47  ;  de  Trajan,  t  III ,  1 69;  d*Ar- 

cfaemore ,  V,  87  ,  1 20. 
FO0COO,  sculpteur,  t.  V,  p.  335, 
Fotâtier,  sculpteur,  t.  V,  p.  345. 
Fbancubville  (Pierre),  sculp.,  t.  V,  p.  3i3. 
François   I*'    fait    apporter    d'Italie   en 

France  des  statues  antiques  au  nombre 

d'environ  80,  t.  III,  introd.,  p.  cxnr. 
Fbamges,  t.  IV,  p.  85,  95,  101,  111,  181, 

343,  345,  364;  V,  i65, 199. 
Franzomi  (Coll.),  à  Rome,  t.  IV,  p.  35,  167. 
Frascati,  t.  IV,  p.  i34 . 
Fries   (G>mte  de),  sa  collection,  t.  IV, 

p.  69,  119. 


Garrari  (Collection),  t.  IV,  p.  365. 

Garies,  t.  IV,  p.  56, 86. 

Galata,  faubourg  de  Constantinopie  :  sa 

description,  introd.,  p.  cl. 
GALATib:,  t.  IV,  p.  3o5. 
GARYifioRtt.  m,  p.  60  et  suÎY.,  3o8;  — 

(Antinous  en),  V,  237. 
GABTiUj)!  :  statues  de  cette  collection  dans 

ce  Musée,  t.  IV,  p.  188,  9o4. 
GATTEAnx  (Jacques-Edouard  ) ,  sculpt.  grav., 

t.  V,  p.  353,  354. 

Gaulois  (Soldats)  t.  V,  p.  106. 

GéNiE  de  la  tragédie ,  t.  III ,  p.  3o3  ;  —  de 
la  comédie,  p.  3o4;  —  de  Bacchus, 
IV,  p.  192;  —  des  Fontaines,  326  et 
suiv.  ;  —  funèbre ,  336  ;  —  de  femme , 
338;  —  de  Rome,  35 1;  — de  Btes- 
cia,  356; —  du  repos  éternel,  332;  — 
des  jeux,  t.  V,  p.  i43;  —  de  l'étude, 
stat.  mod.,  3ii. 

Gensano  :  statues  de  cette  origise,  t  IV, 
p.  3;  V,63,  i46. 

Gbntili  (  Palais  ),  t  V,  p.4  ao. 

Gerhard  ,  Antik»  Bildwerkê  :  d'après  cet 
ouvrage  dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  186; 


IV,  75 ,  1 26 ,  2 1 2  ;  V,  1 20  ;  Vencre  Pro- 
serpina,IV,  124,  i95. 

Germanicus,  t.  V,  p.  209. 

GicRYON  (Hercule  et),  t.  V,  p.  27. 

GÉTA,  t.  V,  p.  257,  258. 

GiRARDon,  sculpteur,  t.  V,  821. 

GiusTiNiANi  (Palais,  villa  et  galerie),  à  Rome, 
bors  la  porte  Flaminienne,  près  de 
SaîntrJean-de-Latran,  introd.,  p.  cziy, 
cccxii  ;  publication  des  antiques  de  cette 
collection  en  i64o;  nombre  de  i56, 
GCELViii  et  suiv.  ;— -  de  cette  origine  dans 
ce  Musée, t. III, p.  3o,  65,  86  à  89, 106, 
107,  111,  i35,  i53,  167,  i58,  160, 
161,  171,  173,  175,  179,  181,  i86, 
187,  3i4,  3i5,  318,  319,  3o4,  339, 
34o,  34-2,  25i,  361,  364,386,  387, 
397,398,  3o3, 3o3, 3o5; IV,  13,  i4, 
i5,  19,  31,  33,  44,  45,  46,  49,  68, 
71 1  77»  84,  91,  103, io3, ii3,  116, 
118,  131,  133,  i43,  i44,  147,  i48, 
i5i,  i64, 168,  170,  174,  181 , 197, 
198,  3o5,  310,  3i4,  335,  338,  33a, 
a34,  336,  987,  347,253,261,  281, 
290,391,  295,312,317,819,  333, 
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334>  339,341,  344,345,348,  36i, 

366;  V,   11,  i3,  i4,  a4,  a5,  3o,  33, 

38,  39,43,47,67,91,96, 101,  lOî, 

io3,  117,  i36,  137,  i45,  i46,  i5o, 

164,  i65,  172,  175,  176,  346,  362, 

356,  361,  363,363,  364,365,366, 

367 ,  368  ;  de  cette  origine  dans  d*aatrea 

collections,  III,    111,   157,158,319, 

386;  IV,  13,  333;  V,  94,  i6o,  i44, 

i85,  395;  —  (Palais],  à  Venise;  t.  IV, 

p.  353;  V,  195. 
Gladutbdbs,  t  V,  p.  139 et  soiv.;  —com- 
battant (le),  101. 
Globb :  se  voit  aax Fortunes,  aox  Uranies,    Ghjks  (stat.  en) ,  t  V ,  p.  396, 3os. 

à  Mars,  t.  IV,  p.  i35  ;  à  Rome  assise,     GaiY  (Collection),  à  Newby  :  de  cette oii 


Gbàce,  t.  V,p.  88. 

Grecs  (Les)  reçarent  de  TAsie  lo  p- 
mes  de  lears  arts  ;  leurs  temples  im 
l'âge  de  la  barbarie,  introd,p.zi;w 
Dédale  et  les  Dikialides,  xn  et  ni.; 
leur  sculpture  apràs  le  rétaUiaiesieDi 
des  jeux  olympiques  par  Lycurgoe,  u\ 
emploi  des  diverses  substances  pour  Un 
statues  primitives,  zxt  ;  leur  mytliolflpe 
favorable  A  la  statuaire,  xzx;  leon  as» 
breuses  statues  après  la  gocrre  de 
Perses,  zxxit;  ces  statues  re^ectédàu 
la  guerre ,  zxxv. 


33o,  à  un  Hercule;  an  Pompée  Spada, 
V,  189,  et  à  beaucoup  de  statues  impé- 
riales à  rbéroïque  ou  cuirassées,  V,  1 90, 
192,  193,  194,  333,  3*33,  338,  33l, 
34.3,  343,  359,  363,  364,  366. 

Gltgor,  auteur  de  THercule  Famèse, 
t,  V,  p.  16. 

Gois,  sculpteur,  t.  V,  p.  34i- 

GoRDXiiifA  (Villa)  :  statues  de  cette  origine, 
t.  IV,  p.  i54;  V,  79. 

Gordien,  t  V,  p.  359. 

GoRi  (François),  professeur  d'histoire  à 
Florence,  introd.,  p.  ccxc;  son  Maseum 
EtnucBM,  et  son  Muséum  Plorentinam , 
ccxGi.  Voy.  Florence  (Galerie  de). 

Goujon  (Jean),  célèbre  sculpteur,  t.  V, 
p.  3ii. 

Gouvernail  de  vaisseau,  t.  V,  p.  193. 

Grâces  (Les),  t.  IV,  p.  i3o;  —  siat.  mod., 
V,  3i4- 

Granit  (sut en ),V,  383,  384,  3oi;rose, 
«99'  3o4,  3o6,  307;  rouge,  396, 398, 
3o3;  noir,  384,  385,  295,  3oi,  3o3, 
3o4;  gris,  389, 3oo. 


gine  dans  ce  Musée,  t.  III ,  p.  61, 18&, 
199,  IV,  103,  ii4,  139,  117,261, 
380;  V,  93,  108,  i38,  i5i,  169, i&i, 
358. 

Griffon  auprès  de  la  Fortune,  t  III,  p.  1 S7, 
163;  d'Apollon  ,  9o5,  307;  à  Une 
d'Épbèse,  IV,  33. 

Grimani  (Palais) ,  à  Venise,  t  V,p.  zoo, 
338. 

GuATtANi ,  Monumenii  tneidùi;  d'sprts  cet  se- 
vrage dans  ce  Musée,  t.  m,  p.  t&,5o. 
53,  131,  134,  i38,  157,  331,  siS, 
369,  363,  370,  976,  381,  387,  190, 
394;IV,  10,  58,  i33,  i36, 171.176. 
i85,  307,  337»  sAg;  V,  19,65,  69, 
106,  119,  134,  137, 189, 1911MS, 
317,  330,  335,  35i,  353,  s63. 

Guerriers,  t.  V,  103,  io3,  io4;^^' 
nétiques,  55,  58. 

GuiDi  ET  Gayazu  (CoUect),  tlV,^ 
3i3. 

GuiLLAiN  (  Simon  ] ,  sculpteur,  t  V,  p. 
3i6. 

Guirlandes,  t  III  ,  p.  i4o;  IV,  so6, iif 


H 


Hamadrtade  eten&nt,  stat.  mod.,  t.  V, 

p.  3a3. 
Hamilton  (Gavin) ,  t.  IV,  p.  3i;  V,  70, 

ia5. 
Harpocrate,  t.  rV,   p.  34i  et  suiv;  — 

(Amour  en),  i44. 


Haruspice,  t.  IV,  p.  357. 
Haste  pure,  t.  V,  p.  365. 
Hebdoiion(L*),  palais  à  GonsHotiDople: 

ses  objets  d  art,  introd.,  p.  cujv. 
HÉBREUX.  La  sculpture  avait  ches  eoione 

origine  égyptienne,  lean  livres  foonii»- 
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sent  des  indications  sur  les  monamens 

des  Assyriens,  introd. ,  p.  ix. 
HéBÉ  (Mercure et],  t.  V,  p.  3a a. 
Hector,  éginétique;  t.  V,  p.  58. 
HÉLiooABALE ,  t.  V,  p.  aSg. 
Hbmri  IV  enfant  :  sa  stat.,  t.  V,  p.  3il3. 
Hergulanum:  lesbronzes  provenant  de  cette 

localité  publiés  avec  ceux  de  Porlici  et 

Résina,  1771,  1792,  introd.,  p. cccyiii; 

—  statues  de  cette  origine,  à  Dresde, 
t.  III,  p.  a  39;  —  au  musée  Borbo- 
nico,  ai6 ,  339,  a5a,  a6o,  a63,  373, 
a7À,3o3;IV,  laS,  169,  336,355, 
36i,  363-,  V,  103,75,78,90,  i42,  144, 
149,  169,  173,  174,  176,  177,  i83, 
30i  etsuiv.,  31 5,  318,  319,  333. 

Hebcdlb,  t.  V,  p.  1 ,  5  et  saiv.,  a6  et  suiv., 
a65, 866;  —*  éginétique,  V,  59;  —  (Anti- 
nous en),  337 ;  —  (Commode en) ,  a53 ; 

—  (Amours  en),  IV,  149,  i5o;—  (Ju- 
non  allaitant)  ou  Mars,  III,  92  ;  —  stat. 
mod.,  V,  319;  —  et  Achéloûs,  stat. 
mod. ,  343. 

HsRMilPHRODITB,  t.  IV,  p.   179  et  SUiv.  ;  — 

ou  Apollon ,  1 83  ;  —  (  Bacchns)  ,319;  — 

(Faune et),  36A. 
Hbbmàs,  t.  III,  4o,  3o5;  IV,  70,  io4. 
Hermès  (  Statues  en) ,  t.  IV,  p.  83 ,  87 ,  91 , 

113,  ia4,  135;  V,  31,  33,  35,  119, 

180,  168,  178,  187,  33o,  260,  3o3. 

HàRODOTE,  t.  III,  168. 

HiRoïNB,  t.  V,  p.  47, 77. 
HÉROS,  t.  V,  p.  78. 
HBSP£RiDEs(Hercuieaux),t.V,p.9, a4,  a5. 


Heures  ou  Saisons,  t.  III,  p.  147. 

Hexacionium  ,  monument  de  ce  nom  sur 
une  place  de  Constantinople ,  ses  stat., 
introd., p.  cxxxviii. 

Hippodrome  (L*  )  de  Constantinople  :  sa  des- 
cription ,  ses  statues ,  introd. , p.  eu. 

HippoMÀNE  et  Atalante,  t.  V,  p.  4i  ;  -— ,slat. 
mod..,  339. 

HiRT  :  sa  mytbologie  figurée,  introd.,  p. 
cccxLiii  ;  d'après  cet  auteur  dans  ce 
Musée,  t  IV,  p.  178,  383,  3o4,  338. 

HisTRiOBS,  t.  V,  p.  137,  i39  et  suiv. 

HiTER  (L*) ,  t.  III,  p.  i5i  ;  —  stat.  mod., 
V.  336. 

HouiBB,  stat.,  t.  V,  p.  78;  sut.  mod.,  337; 
apoth.,  III,  s36. 

HoPE  (Collection),  à  Londres  :  de  cette 
origine  dans  ce  Musée,  t.  IH,  p.  63, 
197,  335;  IV,  18,  94,  i58,  i83,  307, 
210,  330,335,  34i,  350,356,370, 
376,  377;  V,  18,337,  387. 

HospiTAL  (L'),  sa  statue,  t.  V,  p.  3âi. 

HoDDON ,  sculpteur,  t.  V,  p.  336. 

HoRE  auprès  de  Méléagre,  t.  V,  p.  36,  37 , 
38 ,  39. 

Hyacinthe  (  Apollon  et),  t.  III,  p.  335;  -»* 
stat.  mod.,  V,  343,  343. 

HYDRIES>t.  III,  i43,  IV,  204i  352,  369. 

Hygie,  t.  IV,  p.  i3,  i4  etsuiv.;  —  (Escu- 
iape  et),  5; —  (Domitia  en) ,  V,  336. 

Hylas,  t.  V,  p.  36. 

Hyiiem  (L'),t.  IV,  p.  159. 

Hypèrion  et  ses  chevaux ,  front,  du  Partbé- 
non,  t.  V,  p.  60. 


I 


Idole  égyptienne,  t.  V,  p.  3o4;  —  on  Anti. 

nous,  3o5. 
Ilionêos  (Niobide  dit) ,  t.  IV,  p.  66. 
Ilissds,  front,  du  Partbénon,  t.  V,  p.  10a. 
Imiiobtalité,  t.  IV,  p.  346. 
Impératrices,  t.  V,  p.  370;  •—  en  Junon, 

III,  87  ;  en  Cérës,  m  ;  en  Uranie,  393  ; 

en  Muse,  3o3. 
Indien  (Baccbus),  t.  IV,  p.  301,  202,  sao. 
Innocence  (L'),  stat.  mod.,  t.  V,  p.  34 1, 

353. 
Inopus,  t.  IV,  3i5. 

Y. 


Inscriptions  grecques  (Statues  avec  des), 
t.  m,  p.  311,  338,  345,  363,369,  374, 
377,  379,  383,  388,  394;  IV,  8  et  i3o; 
V,  79,  89;  —  latines,  t.  III, p.  5,8, 
13,  5i,3o3;lV,35,34,95,369;V, 
i84,  189,  302,  316,  379,  380,  319; 
-*  étrusques,  111,  166. 

loLE  (Hercule  et),  t.  V,  p.  33  ;  —  (Julia 
Piaen),  t.  V.  p.  356. 

Iris,  front,  du  Partbénon,  t,  V,  p.  61. 

Isis  Ptéropnore,  t.  V,  p.  385,  387  et  suiv.  ; 
—  et  Harpocrate ,  294. 
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Jagqdio  (Ponce),  sculpteur,  t.  V,p.  3i5. 

Jason,  t.  V,  p.  Sa,  53. 

Jenkins  (Gollect.  d'aotiq.  ) ,  t.  III,  p.  aS, 
j8a ,  192; V,  5a, 81,  119,  lay, 169, 
195. 

Jeune  homme  et  oie,  t.  V,  p.  i45;  —  au 
bain,  t.  V,  p.  1 18  ;  stat,  mod.,  349. 

Jeune  (Jupiter) ,  t.  III ,  p.  53  ;  — Vertumne, 
i48,  149;  —  (Apollon),  196;  —  Mars, 
IV,  i35;— (Faune),  334.  235.  a36;— 
(Hercule),  V.  8,  10,  11;  —  (Histrion), 
i43;  —  (Néron),  aai;  —  (Marc- 
Aurèle) ,  a Aa,  a43  ; — (  Lucius-Vérus  ) , 
a48*, —  (Ckimmode),  a 5 a. 

Joueuse  d'osselets,  t.  IV,  p.  57; — -de 
lyre,  V,  137. 


JuLiA  Mamméa,  t.  IV,  p.  339;  V,  360. 
JuLiA  PiA,  t.  V,  p.  s56; —  en  lole;  ii7. 
JuLiA  Soemia  en  Véoos,  t.  IV,  p.  91. 
Julie,  fille   de  Titus,  t.  V,  p.  aaS;  —  » 

Vénus,  IV,  9a. 
Julie,  fille  d'Auguste  «  t.  V,p.  199. 
Julien,  empereur,  t.  V,  p.  380. 
Julien,  sculpteur,  t.  V,  p.  33a. 
JuNON ,  t.  III ,  p.  73  et  raiv. ,  3 11  ;  —  (Liiic 

en) ,  90 ;  —  (bas-relief,  bronie) ,  88. 
Jupiter,  t.  III,  p.  19  et  soiv.  et3o8. 
JuPiTEB  Olympien    de  Phidias,  hilrod. 

p.  XXII  ;  Galigula   veut   le  faire  tiu»- 

porler  à  Rome ,  lxtii  ;  détruit  soos  Vdea^ 

tinienllycxix. 
Justice  (La) ,  stat.  mod. ,  t.  V,  p.  3i6.  Si;. 


KiRCHER  (Musée),  t.  IV,  p.  356;  V,  79. 
Kraus  (Jean-Ulrich),   graveur,  publie   à 
Augsbourg,  vers   1666,  un  recueil  de 


statues  antiques,  inlrod.,  p.  ccls;  liste 
de  ces  statues ,  au  nombre  de  hh  t  ocli 
et  suiv. 


Laroureur  (Le)  de  Virgile,  stat.  mod,, 
t.  V,  p.  346. 

Lancblloti,  t.  III,  p.  389. 

Lansdowne  (  Collection  ),  à  Londres  :  de  cette 
origine  dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  16,  69, 
93,  197,  198,  199;  IV,  16,  44,  188, 
3ao,  328,  34i ,  365;  V,  46,53,  70, 
119,  ao6,  229,  339,  34a,  a68. 

Lante  (Palais) ,  t.  III ,  p.  1 9 1  ;  IV ,  54,  275. 

Lanutibnne  (Jnnon),  t.  III,  p.  84  >  85. 

Laocoon,  t.  V,  p.  74. 

Laomédon,  éginétique,  t.  V,  p.  59. 

Lapicgolo  (Nicolas),  t.  IV,  p.  70,  133. 

Lariboissiàre  (Collection),  t.  IV,  p.  36o; 
V,  170,  381. 

Latérano  (Musée) ,  t.  V,  p.  80 ,  110,  207 , 
«09,  311,  318;  —  (Jardin  du),  t.  V,  p. 
a33;— (Environs  du),  IV,  343;  V,  i44, 
337,  333,  a43. 


Latini  (Collection),  à  Vellétri,  U IV, p.  10. 
Latone  ,  front,  du  Parthénon,  t  V,  p.  65. 
Ladsus  (Palais  de),  à  Constantinople, ifi- 

trod. ,  p.  CLi?. 
Leglerg  (Legénéral),sa  stat,  t.  V,  p.3i3. 

LéCTTHOPBORE,  t.  V,  p.    11 8. 

LÉOA,  t.  m,  p.  65  et  suiv,,  309. 
Leoros,  sculpteur,  t.  V,  p.  335,  3a6. 
Lemire,  sculpteur,  t.  V,  p.  335. 
Le  Pautre,  sculpteur,  t.  V,  p.  32S. 
Leplat  publie,  en  1733,  les  antiqacs<k 

la  Galerie  de  Dresde,  introd.,  p.  cocit. 
LBUGOTHéB  et  Bacchus,  t.  IV,  p.  iS5. 
Libéra  ou  Ariadne, t.  IV, p.  an,  212,21 3. 
LièvRE,  t. IV,  p.  393,  394. 
Lion  ,  t.  III,  p.  7,  10,  n,  i4,  157;  IV, 

26 ; — aux  Dianes  d^Épbèse,  3o,  3i,  h, 

i46,  380;  V,  i5,  43,  137. 
Lions,  t.  V,  p.  3 06. 


DES    MATIERES    DBS    T.    III,    IV    ET    V. 


LiTiE,  t.  V,  p.  198;  —  en  Junon,  III «  90; 
—  en  Gérës,  ia6. 

Lx¥oiniiiE,t.  III,  p.  255 ;V,  291. 

LoiK»t.  IV,  p.  236. 

LO018  XIII,  XIV,  XV,  leurs  statues,  t.  V, 
p.  3i6,  329. 

LouYE  de  Mars,  t.  V,  p.  3o5. 

Loutre  (Musée  du):  t  Ifl,  p.  10,  i4 
3o,  38,  4o,  42,  76,  87,  100,  101 
102,  io3,  i33,  i34,  139,  i49f  i64 
i65,  167,  169,  176,  177,  180,  196 
^99)  300,  2o5,  208,  210,  211,  243 
345,  252,  258,  259,  261,  262,  964 
266,  269,  270,  271,  273,  274,  275 
277,283,284,  285,  288,  289,  290 
294,  295,  297,  3o2,  3o6;  IV,  4,  5 
12,  i4,  i5,,  22,  34,  38,  42,  43,  49 
62,  67,  73,  74,  79,  84,  90,  98,  100 
ii3,  ii4,  i]5,  116,  119,  122,  126 
127,  128,  i3i,  i35,  137,  139,  i44 
i45,  149,  i52,  i53,  157,  161,  175 
176^  178,  179,  181,  182,  186,  189 
190,  191,  196,  201,  2o5,  219,  222 
223,  233,  24i,  242,  258,  264,  271 
274,  292,  293,  3o6,3i4,  3i5,  324 
319,  332,  835,  343,  346,  347,  35o 
358,  367;  V,  5,  10,  17,  20,  27,  32 
35,  46,  49,  52,  64,  72,  79,  81 ,  82,  89 


101,  102,   107,    108,   112,    120,    123, 

124,  137,  i43,  i5i,  i54,  157,  162, 
180,  186,  187,  189,  191,  193,  195, 
198,  199,  207,  209,  2i3,  216,  219, 

221  ,  2  23,  224,   228,   229,   23o,    23 1  , 

234,  237,  24o,  244,  246,  25i,  254, 
256,  257,  259,  260,  264,  280,  281. 
284,  285,  286,  289,  292,  294,  295, 
296,  297,  298,  299,  3oo,  3oi,  3o2, 
3o3,  3o5,  3o6,  307.  —  Statues  mo- 
dernes, 3o9  et  suiv.,  3s  1,  329  et  sniv. 
34 1,  343,344,  348,  352  et  suiv. 

LozzANO  et  Paterni«  (Collection),  t.  III. 
p.  i53;IV,  249. 

LuciFÀRB  (Diane),  t.  IV,  p.  38  et  suiv. 

LnciLE,  t.  V,  p.  25o  et  saiv. 

LoGiDs  VÉRus,  t.  V,  p.  248  et  suiv. 

LucRècE  (Mort  de),  gr.  mod.,  t.  V,  p.  3 20. 

LuDOYisi  (CoHect.) ,  t.  lïl,  p.  208  ;  —  IV, 
1 34 ,  283  ; — V,  64,76;  —  dans  d*autres 
collect,  IV,  180,  267;  V,  48,  i35. 

Luxembourg,  sa  statue,  t.  V,  p.  335. 

Lycurgue,  t.  V,  p.  79. 

Lyre  :  se  voit  d  ordinaire  à  Apollon,  Terpsi- 
chore,  Érato,  et,  en  outre,  t.  IV,  p.  168; 
V,  137,  222. 

Lysippe,  son  Amour  enl>ronze  à  Thespies, 
t.  IV,  p.  i52. 


M 


Macarée  et  Ganacé,  t.  V,  p.  64. 

MACRIN,t.  V,  p.  258. 

Madrid  (Musée  de),  t.  III,  p.  47,  64,  69, 
i3o,  i38,  i58,  193,  235,  249,  255, 

265,  271,  274,  279,  284,  289,  294, 
309;  IV,  87,  II 4,  123,  127,  i65,  200, 
212,  234,  246,  3oo,  333;  V,  i4, 32,  37, 
78199»  »^5,  i48,  170,  196.  197,  200, 

266,  290,  3o3,  3o4. 
Magigienkes,  t.  IV,  p.  368. 

Magwah:  d^aprës  cet  auteur  dans  ce  Musée, 
t.  III,  p.  7,  216,223,  229;  IV,  3i, 
32,  4o,  4i ,  45,  329. 

Magnani  (Villa),  t.  III,  p.  196. 

Maigné  (Charles),  sa  statue,  t.  V,  p.  3i5. 

Maison  dorée  de  Néron ,  t..  IV,*  p.  97. 

Malatesta  (  CoHect.) ,  t.  IV,  p.  237,  264; 
V,70. 


Mamilia  en  Vénus,  t.  IV,  p.  1 13. 

Manilics,  t.  V,  p.  182. 

Mantoue  :  de  cette  collection  dans  ce  Mu- 
sée, t.  III,  p.  69,  116,  173;  174,  2l4, 
273;  IV,  53,  70,  109,  172,  i35,  242, 
259,  271,286,295,  334;  V,  81,  126, 
253,  272. 

Marana  (La),  petit  affluent  du  Tibre, 
t.  III,  p.  293. 

Marrre  (Stat.  en),  rouge,  t,  IV,  p.  243, 
V,  38, 3o5;  cipolin,  IV,  65,  169,  3o2; 
V,  i3,  193,  25o,  295;  paonazzetto, 
1 1 1  ;  du  mont  Hymette ,  IV ,  79 ,  V,  1 1 2  ; 
blanc,  III,  i5o;  IV,  186,  282,  293, 
3o6,  3io,  3i4, 323,  336;  V,  191,  207, 
210,  224;  gris  t.  III,  p.  3o5;  IV,  256, 
296,  3ii,  8i3;  V,  289,  3o5;  noir, IV, 
254  ;V,  107,  i55,  157,  247,  293,  3o4' 

2I1. 


Marbre  de  Carrare  :  t.  fil  «  p.  5 ,  7 ,  67  »  64 
67,  85,  86,  90,  91,  9Â,  107,  119 

110,  laÂ,  i<7t  i3o»  i33,  137,  i38 
i4a,  i5i,  i53,  i55,  i83,  188,  aoi 
903,  ao3,  aoA,  ai6,  ai8,  aao,  336 
a3i,  a3a,  a34,  a35,  a38,  339,  34o 
a43,  359,  361,  384,  386,  ;i88,  393 

397»  '9^'  ^^^>  ^<>^«  ^^^^  IV,  3,  9 
10,  11,  i4,  16,  19,  3o,  33.  33,  33 
4o,  44,  46,  4S>  ^4,  55,  60,  65,  66 

73,  85,  87,  90,  91,  93,  los,  iio 

111,  116,  133,  i45,  i46,  i48,  149 
i5o,  i5i,  1&3,  i55,  i56,  161,  i63 
i64,  173,  i83,  188,  191,  193,  195 
197»  ^98»  «99»  3o3,  309,  310,  331 

335,  338,  aa9,  a3a,  336,  338,  a4a 
347,  a49,  a5i,  253,  a53,  360,  363 
367,  376,  377,  a8o,  a83,  290,  333 

336,  33i,  333,  334,  339,  34o,  34a 
347,361,  363,  363,  364,  366;  V,  7 
13,  19,  31,  39,  45,  46,  48,  66,  60 
74,99, 101 , ip4, 116,  119, i36, i38 
i4o,  i4i,  i45,  i46,  147,  i49,  i5o 
i53,  i48,  i59,  161,  i63,  168,  173 
174,  177,  178,  179,  i8i,  196,  199 
3o4',  310,  3i5,  317,  218,  336,  343 

345,  346,  35a,  253,  361,  a6a,  368 
370,  373,  373,  379,  575,  579, 

Marbre  Greccheito  :  t.  III,  p.  53 ,  63 ,  76 
i43, 170,  186,  193;  IV,  56,  353,  376 
3o3,  363;  V,  34,  a5,  87,  i84,  194 

195,  303,  307,   309,   310,    321,    333 

336,  33i ,  339,  348,  35o,  257,  358. 
Marbre  de  Lani:  t.  III,  p.  6,7,  37,  68 

74,  i34,  i36,  i45«  i46,  i52,  159 
i6o,  189,  196,  319,  227,  335,  337 
s38,  347,  s54,  360,  365,  369,  374 
377.  380,  385,  294;  IV,  19,35,36 
64,  68,  84,  89,  93,  io5,  106,  108 
109,  ii4,  118,  137,  i38,  i34,  i43 
i46,  i5i,  i53,  i56,  167,  163,  171 

183,  190,  193,  195,  199,  300,  332 

339,  a33,  334,  a45,  359,  361,  367 
374,  380,  384,  294,  295,  309, .319 
335,  337,  339,  333,  339,  34i ,  343 

346,  348,  35o,  36i ,  i65,  368  ;  V,  33 
44,53,  54,  93^  io3,  ii4,  134,  137 
i35,  137,  i38,  i4i,  i42,  145,  146 
i5i|  i53,  i56,  161,  163,  166,  175 
177,  183,  i85,  190,  193,  196,  197 
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198,  311,  ai4,  ai6,  317,  sas,  ssS, 
336,  333,  s34,  a35,  337,  aS8,  sU, 
35i,  356,  358,  367,  271,374,379, 
379,  381 ,  3o6. 

Marbre  de  Paras:  t  III,  p.  31,  as,  54, 
47 ,  80,  81 ,  100,  io4 ,  109, 138, 1S9, 
■  39,  149,  157,  i63,  i65,  168,169, 
171,  173,  173,  189,  191,  196, sw, 
3o5,  306,  308,  ai3,  339,  a35,  sSo, 
a63,  366,  a68,  373,  389,  398;  IV,  9, 
13,  i4,  18,  19,  35,  35,  47,  51,67, 
73,  79.  95,  97,  99,  101,  102,  106, 
ii4,  ii5,  116,  192,  136,  laB,  i4o, 
i44,  i45,  149,  iSi,  i54,  iS5,  i5S, 
161,  175,  178,  18a,  183,185,190, 
193,  197,  3o3,  307,  3 10,  an,  S19. 
320,  233,  235,  337,  953,  a53,  s6i, 
363,  365,  370,  371 ,  373,  374,  S79, 
381,  385,  399,  3i5,  336,  3a8,  3s9, 
341.353,  356;  V,  5,  13.18,35,43. 
44,53,  54à55,  56,  57,  58,  S9,  81. 
85,  88,  103,  io3,  ii3,  118,  i46. 
88,  109,  io3,  ii3,  118,  i46,  iSS, 
169,  187,  189,  190,  193,  194,  199, 
307,  313,  316,  9i4,  9s4,  939,  a3o, 
33 1, 937,  aâo,  3  5 1,  a 56,  957,360,  f68. 

Marbre  penlélique,  t.  III,  p.  19,  a9,5o. 
93,  to5, 107,  197,  198,  i36,  i43,  i44, 
164, 169, 171, 176, 180,  182,184,187, 
193,  306,310,317,  a33,  339,  a5o,sSs, 
353,  354,  358,363,  370,  375,378,280, 
387,  290,  393,  3o3,  3o6;  lY,  4, 10, 18, 
4i,  44.  46, 48.  49,  7a,  78,  83, 97.98, 
101,  io5, 137,  ia8,  i3o,  i35, 1 39,140, 
i5i,  167, 174, 178, 187, 191, 193, 194, 

905,  3 13,  393,  396,  944,  947,  366,274, 

376,  3i4,3i8,333,346, 347,353,368; 
V,  7, 10,  i3, 33,  46, 49,  65  clfiiiv.,7i, 
78,  81,  83,  85,  88,  94,  101,  io5,  in, 
11 4,  119,  lao,  ia3, 194, 1 43, 148,157, 
164,  171,  i85,  194,196,  909,ao6,  si3, 
217,  219,  331,  337,398, 399,  s33,a34, 
244,  946,  a49>  95i.a53,  955,a59,S7s, 
977. 
MABO-AcRiLE,  t.  V,  p.  994  et  suiv. 

MaRGELLUS,  t,  V,  p.  9QQ. 

MARCEtLD9rADciçn,t.  V,  p.  i85. 
Marciahe,!.  V,p.  933; — •QVéaus,IV,io5. 
Marcohi  (Galerie) ,  t.  lU»  p-  959;  IV,  4, 
49,  i34,  21 1,  226,  a56;  V,  370. 
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Maacua  Bbctus,  t.  V,  p.  191. 
MàBiz-HùiL,  DE  Savoie,  m  siat.  t.  V,p.  Sad. 
Maiub  L<cznisKA«  sa  8ttt  t.  V,  p.  3s9. 
Marius,  t.  V,  p.  189. 
Marhiwbriiig  (Sir  William)*  l.  1V«  p.  s45. 
MABi,t.  IV,p.  i3i,  i3a  etsuiv.; — (Adrien 

en),  V,  339. 
Mann  (Gatpar  de)  ,  scDlpienr,  t.  V,  p.  3a  1 . 
lfAE3YAS,t.  III,  p.  3o5  et  suif.;  IV,  983. 
Maatul,  t.  V,  p.  S. 
Masque  :  on  en  voilà  la  main  deMelpomène 

et  de  Thalle,  et  aux  statues  d^acteuis. 
MAssin  (Àngelo),  év.  d'Amalfi,  t.  V,  p«  86. 
Massimi  (  Palais)  :  statues  de  cette  collection 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  37,  a86;  IV, 
111;  V,  dd,  116,  laV,  176,  189,  358. 
Massoii  (François),  sculpteur,  t.  V,  p.  337. 
MASSDE,se  voit  à  la  plupart  des  statues 
d'Hercule,  à  quelques  Melpomènes,  à 
des  Amours  en  Hercule,  à  lole,  à  Thésée, 
à  Commode  en  Hercule. 
Matioie,  t.  V,  p.  33]. 
Matrore  couchée,  t.  IV,  p.  34o. 
Mattsi  (Palais  et  villa),  près  du  cirque 
Flaminius,  sea  marbres  antiques'  publiés 
en  1 779.  sous  le  titre  de  Mottumenta  Mal- 
ÛmiuuL;  introd. ,  p.  cccx)  -—  statues,  de 
cette  origine  dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  10, 
11,  49,  135,  i3i,  i33,  139,  lii,  i49, 
i54,  160,199,  9oa,  939,  334,  993; IV, 
8, 16,43,  5 1,  93,  111,  i34,  i44,  149, 
167,331,  938,   339,  34o,  s4i ,  343, 
900,  3i5,  333,  345,  368, 369;  V,  36, 
3a,  107,  i33,  193,  193,  199,  3i5, 
316,  333,  935,333,  348,353,359; 
de  cette  origine  dans  d'autres  collec- 
tions, m,  7,  191 ,  330,  33i  ;  IV,  10, 
73, 197, 35i,  359,  371;  V,  81, i4i  , 
149,173. 
Mausoiis  d*Auguste,  t.  IV,  P'  91  '-^  d'A- 
drien ,  V,  1 66. 
Maxime,  t«V,  p.  359. 
Maxime  de  Tyr,  t.  III,  p.  183. 
MAxiMiBR,t.  V,  p«  378. 
Maxiuin,  t*  V,  p.  358. 
Mazarin  (Collection) ,  t.  IV,  p.  369 ,  s63. 
Médailles  (Figures  d*après   des),  t,  IV, 

P-  77>  79- 
Mimcis (Villa) ,  ik  Rome,  t.  III,  p.  17), 

aa5,  3o3;  IV,  99,  i55. 


MicARB,  t.  IV,  p.  36o. 

MélAagre,  t.  V,  p.  36  et  saiv. 

Mellar  et  Baudet;  leur  recueil  de  statues 
de  1669  à  1680,  inirod.,  p.  ccLXii; 
d'après  ee  reeueil  dans  ee  Musée ,  Tbalie, 
ni,  368. 

Melpomànb  t.  m,  p.  967  etsoîv.;rV, 
307;  sur  bas-relief,  371,  373;  peint, 
d'Herc,  369* 

MéHANDRE,  t.  V,  p.  88. 

Mercure  :  considérations  Sur  cette  dit iilHé; 
t.  IV  ,  p.  159;  -^  ses  statues  dans  ee 
musée,  161,  176,  178  et  suiv.;  —  et 
Hébé,  slat  mod.,  393;  —  sttf  Pégase, 
groupe mod., 33  3.  -^  (Romain  en),  V, 
187;  —»  (Commode  en)  V,  353. 

Meecurialis,  De arlé gymnaste  t  V,  p.  196. 

Messaurb  et  Britannîcns,  t.  V,  p.  319. 

Midas,  roi  de  Phrygie,  t.  V,  p.  107. 

MiLROMUE,  sculpteur,  t.  V,  p.  345. 

Milliaire  d'or,  à  Goustantinople;  sesmo- 
numens  et  ses  statues,  introd.,  p.  clv. 

MiLLiR  ;  statues  données  d'après  ses  dessins 
dans  ce  Musée,  t.  IV,  p.  69,  94,  95, 

118,  i35< 

MiLO  (île  de),  t.  IV,  p.  79. 

MiLOR  de  Crotone  ,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  3 1 8. 

MiMADT  (Collection),  t.  III,  p.  91  a;  IV, 

119,  i5o. 

Minerve,  1. 111,  p.  i5i  et  suif,  et  3i  1  ;  — 
éginétique,  163;  V,  57;  •—  de  style 
éginétique,  III,  170;  —  du  front,  du 
Parthénôn ,  V,  69  ;  -^  stat.  mod.,  3 1  o, 
353. 

M1NOTAURE  (Thésée  et  le),  t.  V,  p.  63;  -— 
groupe  moderne,  p.  346. 

MlNTURNES,  t.  IV,  p.  l36;  V,  3l4,  9  98. 

MiOLLis  (Villa)  :  de  cette  collection  dans 

ee  Musée,  t.  III,   p.  19,  47;  V,  94, 

359. 
MiTHHA,  t.  IV,  p.  34  et  sulv.;  —  (ministre 

de),  3  4. 
Mrâmostre,  t.  III,  p.  s38  et  sulv. 
Modids  :  on  voit  cet  attribut  à  quelques 

statues  de  la  Fortune,  et  à  Huton. 
Mondragonb  (Villa),  à  Frascati,  t.   IV, 

p.  38,  39,  101  ;V,  98. 
MoNcrr,  sculpteur,  t.  V,  p«  334. 
MoRTALTO  (Villa) ,  t  V,  p.  53.  81.  88,  1 26, 

169. 
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MoNTFACGON  (Don  Bernard  de)  :  son  Anti- 
quiié  esEpliquée,  etc.,  1719-17341  io' 
trod.,  p.  GCLxxTi  ;  liste  des  statues  antiques 
et  fi^rines  de  ce  recueil,  gclxxyiii  et 
suiv.;  d'après  cet  aatenr,  dans  ce  Ma- 
sée,  t.  III,  p.  i63,  337;  IV,  i3o,  356; 
V,  4i,  »a5,  aôg,  37A. 

Montb-Calvo,  t.  IV,  p.  1 63;  V,  11 3. 

MONTE-PlNCIO,    t.  IV,  p.  3  2. 

MoREL  d*Arled  (CoUect.) ,  t.  V,  p.  33. 

MoscHiON ,  t.  V,  p.  g  1 . 

MoDCHY,  sculpteur,  t.  V,  p.  335. 

Munich  (  Musée  de  )  :  de  cette  origine  dans 
ce  Musée;  Glyptotb^ne ,  t.  III,  ia8, 
i3o,  iâ6,  i5o,  189,  aie,  aii3,  35o; 
IV,  17,67,  106,  107,  i34,  170,  i83, 
i85,  186,  193,  311,  a59,  373,  379, 
317,  336,  343;  V,  18,  36,  78,  85,  88, 


TABLE     ALPHABETIQUE 


95,  ii4,  ii5,  139,146,193,112, 
316,319,  335,  339,  3&o,aSi,i55; 
204;  Antiquarium,  III,  44;  V,  i63. 

MuRENA,  près  Frascati,  t.  IV,  p.  317. 

MusAGÈTE  (Apollon],  t.  III,  p.  306, 107, 
319, 335, 336, 337  ;  —  (Hercule),?,  34. 

MosES;  observations  générales  sur  lo 
Muses,  t.  III,  p.  343;  statues  de  Mws 
indéterminées,  35o,  35s,  aSi,  sSB, 
375,  376,  379,  385,  393,  396,117, 
398,  399,  3oo,-3oi ;  —  (Impéntiice 
en),  3q3;  -7  (Line  en),  V,  198;— ea 
bas-relief  et  peintes  d*Herculanum,  01, 
3  43  ;  —  en  porpbyre ,  V,  3 10. 

MoTi  (  Collection] ,  t.  III,  p.  a33;IY,ii8. 
169;  V,  116,  i48,  iSs,  373, 

Myron:  son  Jupiter,  t.  III,  p.  4o;ionKi- 
cobole,  t.  V,  p.  134- 
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Nanteuil  (  Lebœuf  ),  scidpt.,  t.  V,  p.  353. 

Naplbs  (Musée  de)  :  la  plupart  des  statues 
se  trouvent  aux  indications  de  prove- 
nance; voyez  Capoue,  Famèse,  Hercu- 
lanum,  Pompéi,  Portici,  Résina  :  en 
outre,  t.  III,  p.  1,  37,  53,  90,  io5, 
ii3,  i53,  166,  s3o;  IV,  86,  175,  176, 
193,337,  338. 

Narcisse,  t.  IV,  p.  68;  stat  mod.,  V,  34 1; 
—  (  Apollon  ou  )  »  III ,  333. 

Nations  vaincues,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  3 1 3. 

Nauctdàs:  son  Discobole,  t.  V,  p.  1 36. 

Natades  ,  t.  IV,  p.  3 1 7  et  suiv. 

NÊBRiDB  (Statues  avec),  t  III,  p.  1 48,  i49> 
i5o,  i63;  IV,  39,  5i,  168,  183,  187, 
1189,  193,   196,  197,  198,  199,316, 

319,  3l3,  330,   3ai,    336,    337,    338, 

339,  33o,  334,  336,  337,  a38,  343, 

344    345,346,  347,  a53,  356,357, 

359,  363,  367,  371,  331,  386,  365. 

Nbgroni  (Villa),  stat.  de  cette  orig.,  t  IV, 

p.  333;  V,  134,  127,  157,  329. 

NÂM^is,  t.  IV,  p.  339,  33o. 

Neptcnb,  t.  IV.  p.  396  et  suiv.  ;  —  front, 
du  Partbénon,  V,  p.  63. 

NÉRON  fait  employer  les  marbres  de  cou- 
leur et  de  porphyre,  introd.,  xltiii;  fait 
'îoror  «no  staliio  en  bronze  d'Alexandre 


par  Lysippe,  xlviii  ;  fait  enlever  de  bdla 
statues  à  CMympie,  et  5oo  ititneide 
bronze  à  Delphes,  xlix;  fait  élever  no 
colosse  en  bronze  par  Zéoodore,  iiid.; 
sur  rincendie  de  Rome  qui  lui  eit  at- 
tribué, L;  t.  V,  p.  331  et  suiv.; — 
Citharëde,  333. 

Nerva,  t.  V,  p.  337. 

NETrCNO,  t.  lil,  p.  369. 

NiGÉPHORES  (Statues],  t.  IV,  p.  77,  i3); 
V,  353. 

NiCBRATDS  :  son  Esculape  colossal  dans  k 
temple  de  la  Concorde,  t.  IV,  p.  10; 
son  Hygîe,  t.  IV,  i5. 

NicÉTAS  Ghoniate.  Ce  qu  il  dit  dani  te 
Annales  de  la  destruction  des  statues  <ic 
Constantinople,  introd.,  p.  clxiii. 

NicoLO  dell'Abbatb,  peintre,  sculpt,tV, 
p.  3 1 1 . 

NiGOUAQDB,  peintre  :  sa  Cybèle  sor  on  lin, 
t.  III,  p.  10. 

Nil  (Le),  t.  IV,  p.  3io  et  suiv. 

NioBÉ  Et  NiOBiDEs,  t.  IV,  p.  60  et  suif. 

NoLLENs  (Collect),  t.  IV,  p.  19. 

NORTHAMPTON  ( CoUect. )  ,  t.  IV,  p.  371' 

NoRTiA  des  Étrusques,  1. 11! ,  p.  i5S. 
Ndit  (Lia)  et  ses  chevaux,  front  du  PmM- 
non,  t.  V,  p.  61. 
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Nyiiphbs,  t  ly,  p.  138,  139,  176,  ao6,    NriiPHE  de  Diane,  t.  IV,  p.  89;  stak.  mod., 
360,  262,  269,  320  et  suiv.;  —  à  la         V,  p«327. 
Colombe  ,  stat.  mod.;  V,  327. 


0 


OB^LiflQDB  :  Constantin  II ,  visitant  Rome , 
fait  venir  d*  Alexandrie  et  placer  au  grand 
cirque  un  obélisque  de  1 1 5  pieds  ;  Sixte- 
Quint  le  fait  placer  devant  Saint-Jean- 
de-Latran ,  introd.>  lxxvii  ;  —  monolithe 
en  pierre  de  la  Thébaîde,  près  du  Stra- 
tcgium ,  à  Constantinople;  introd.  gxlii  , 
—  en  marbre  et  en  bronze ,  à  THippo- 
drome  de  CoDStantinople,  au  milieu  de 
Tarène,  introd.,  eu,  cliii. 

Océan,  t.  IV,  p  3o2  et  suiv. 

Octogone  ou  Tétradisius  à  Constantinople, 
formé    de    huit     portiques,     introd., 

p.  CLVII. 

Odescalchi  (Palais),  t.  IV,  p.  98;  V,  216, 

272,  272 
Oie  (Enfant  et),  t.  V,  p.  id3  et  suiv.  ;  — 

(Jeune  homme  et) ,  p.  i45,. 
Oiseau  (Enfantet),  t.  V,  p.  iliSy  1^9,  i5o. 
Oltmpiodorb  :  ce  qu*il  dit  des  monumens 

de  Rome  après  la  prise  de  cette  ville  par 

Alaric,  introd.,  p.  Lxxxvi. 
OLTiiPDs,t. IV,  p.  266;  —  (Pan  et),  265. 
Orateur,  t.  V, p.  idS. 
Oreste  et  Electre,  t.  V,  p.  75,  76. 
Origo  ( Palais)  :  statues  de  cette  collection 

dans  ce  Musée ,  t.  IV,  p.  84 ,  1 23. 
Oronte  (  Antioche  et  V  ),  t.  IV,  p.  352. 


Orph&e  (Apollon  ou),  t.  III,  p.  226; — 

et  Cerbère,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  3i4. 
Orsay  (Collcct.),  t.  V,  p.  221. 
Orsini  (  Palais  ) ,  t.  IV,  p.  276. 

ORTHOSTAD,t.III,  269,  270,271,  274,  290. 

OsiBis,  t.  V,  p.  285,  3o3,  3o4. 

Osselets  (Joueiu*s  d*) ,  t.  IV,  p.  57  ;  V,  1 58 

Ostie:  statues   de  cette  origine,  t  HT, 

p.  i4à,  i5i,  157,  191,  2o4;IV,  77, 

78,  i3o,  3oo,  3i2,  3i3,  333;  V,  27; 

3i,  65,  i46,  238,  2d3. 

OtBON,  t.  V,  p.  2  23. 

Otricoli  :  de  cette  origine  au  Musée  Pie- 
Ciém.,  t.  III,  p.  79,  2A7,  254;  rV,  70, 
V,  2i4. 

OrroRONi  (Palais):  de  cette  origine  dans 
d'antres  coll.,  t.  IV,  p.  36,92, 23o;  V,  90. 

Outre,  t.  IV,  p.  220,  245,  249,  25i,  256, 
257,  259,  260,  261,  271,  272,  273, 
276,  279,  280,  281,  282,  283. 

Oyide,  t.  III,  p.  i35;  IV9  59. 

OxFORO  (Musée  d*),  ses  sculptures  publiées 
en  1763,  sous  le  titre  de  Marmara  Oxo- 
niensia,  introd.,  ccciii;  de  cet  ouvrage 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  5i ,  139,  189, 
276  ,  3o5;  IV,  33,  76,  ii3,  i45,  159^, 
193,  342;  V,  12,  i5,  47,  235,  24o,  262, 
282. 


Pacetti  :  de  cette  collection  dans  ce  Musée, 
t.  III,  p.  25,  94,  187,206,  25o,  270, 
287;IV,  4;V,  46. 

PACHiMàRB,    écrivain  byzantin  ,   introd., 

p.  CXLYI. 

Paganiga  (Palais),  t  111,  p.  85,  91. 
Paix  (La),  t.  IV,  p.  349;  —  ^^^  ™o^-«  ^> 

3i6,  34o. 
Pajoc  (  Augustin  ) ,  sculpteur,  t.  V,  p.  33 1 . 
Palatin  (Mont),  t.  IV,  p.  52. 
Palémon  sur  un  dauphin ,  t.  IV,  p.  326. 
Palladium,  t.  III,  p.  193,  194:  V,  70. 


Palme  romaine;  sa  valeur  métrique,  t.  III, 
p.  6; —  napolitaine,  8  . 

Palmerston  (Coll.),  t.  IV,  p.  19. 

Palmes,  t.  IV,  p.  70,  i36,  i38;  V,  120, 
128,  i33, 193. 

Palmier  (Tronc  de),  t.  III,  36,  220,  307, 
IV,  83,  166,  168,  170,  175,  191,  238, 
29;V,  64t  ii3,  ii4»  ii5,  118,  119, 
121,  122,  126,  127,  147,  161,  189, 
193,  196,  197,  207,  209,  242,  246, 
249, 258,  263,  268,  269. 

Palombara  (Villa)  sur  rEsq.,t.III,  p.  2  25. 
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PALimAMENTUII ,    t.    IV,   p.    l35;    V,     19O, 

194*  196,  ao4»  307,  33o,  95i,  256 
357,  a66,  367. 
Pamphili  (Vilia)  :  stataesde  cette  origine 
dans  ce  Musée,  t  m,  p.  io,&&,  116, 119, 
i3o,  i3i,  i36,  i54i  173,  307,330,331, 

333,  S36,  33o,  337,  361,  3o4;  IV,  11 , 
31,  39,  4o,  45,  A9,  56,  68,  73,  90,  91, 
103,  110,  117,  125,  129,  i38,  i45, 
i5o,  181,  186,  188,  198,  aoo,  331, 
339,  343,  367,  373,  3i4,  34o,  352, 
354,  356,357;  V,  8,  12,  33,  39,  71  , 
73,  77,84,  181,  166,  171,  178,  179, 
198  ,  3i5  ,  361,  367,  373,  39s;  —  de 
cette  origine  dans  d'antres  coUections  , 
p.  34o-,  V,84,  i54. 

Pan,  t.  rv,  p.  364  et  suiv.  ;  — -  et  Olympus, 
365;  <—  et  Apollon,  367  ;  —  et  Nym- 
phe, s64. 

Pantsque  (Bacchus  et) ,  t.  IV,  p.  317. 

Panthéon  d* Agrippa  à  Rome  :  un  Atlante 
Canéphore  supposé  de  cette  origine , 
t.  III,  p.  l42. 

Panth&be,  t.  IV,  p.  193,  199,  300,  3o3, 
3o5,  3o6,  309,  310,  3i5,  317,  ai8, 

334,  33o,  344,  346,  347,  35o,353, 
377,  381,288;  V,  330. 

Papias,  écrivain  de  la  Byumtine  :  statues 

citées  par  lui ,  introd.,  p.  glu. 
Pabamithia  en  Épire  :  de  cette  origine , 

trois  figurines  en  bronze,  t.  III ,  p.  2 1 6  ; 

IV,  i63;V,  48. 
Parazonium.  t.  V,  p.  82,  244. 
Pardalide,  t.  IV,  p.  180,  197,  218,  33l, 

334,  336,  237,  338,  239,340,341. 

343,  345,  253,  255,  256,  357,  273, 

376,  381,  385;  V,  236. 
PARIS,  en  costume  phrygien,  t.  V,  p.  66, 

69;  en  costume  héroïque,  65,67,  ^^î 

éginétique,  57. 
Parques  (Les),  front,  du  Parthénon,  t.  V, 

p.  6]. 
Parthénon,  statues  des  frontons,  t.V,p.6o. 
Pabqbt  k  tête  de  lionne ,  t.  V,  p.  282  etsuiv. 
Patérs,  t.  III,  p.  7,  31,  36,  76,  89,  90. 

93,94, 116, 126, 127,  i53, i55,  184, 

IV,  338.  343,  347,  354,  355;  36i; 

V,  66. 

Patrizzi  (Villa),  t.  III,  p.  190. 
Patrocle,  éginétique,  t.  V,  p.  56. 


Paui  1(1 ,  pape  :  ses  mesures  poor  la  eoiMr 
vation  des  mononlens,  inirod.,  p.  cc: 
favorise  la  formatÎMi  de»  oefieelioB  de 
statues,  C3UI. 

Paul  Silentiaire  :  sa  description  de  Siiile 
Sophie,  introd.,  p.  cxxxv. 

Pausanias,  t.  III,  p.  4i ,  93;  IV, 6, 8. 

Pavots,  cet  attribut  se  veut  à  la  plopsitdn 
Cérès  et  aux  Sommeils,  t.  IV,  p,  336, 
337,  338,  34o. 

Pàouu;  Atys  etGanym.,  t.  III,  p.  iS,SS. 
59,  61,  64;  Baocfa.,  IV,  188;  Fivm, 
3i4,  235,  339,  341*  34s,  s44,iéS. 
246,  347,  349, 353,  353,  363;  Sat  170, 
371,  27'4;Sil.  28i;Pao.  365  ;  Ccatinr. 
391,  393;Berg.,  295;  Péris,  V, 65, 6€, 
67,  69. 

Pbaicroee  (Collection),  à  Wilion-HooK : 
de  cette  origine  dans  ce  Musée,  t  UI, 
p.  io4,  125,  126,  lÀo,  336, sSo,  sgSi 
397,  298,  3o5,  3o8;  IV,  10, 137,  iSf 
i55,  167,  177,187,  199,  3i4, 11&' 
236,339,  346,376,  377;  V,6.if 
33,  36,  38,  44,  i5o,  soo,  207,  lU 
343,  365. 

PiNÉLOPE,  t.  V,  p.  73. 

Penna  (Augustin) ,  sculpteur,  t.III,p  >8s. 

Penula,  t.  III,  i38,  i4o,  i4i,  347;?. 
5o. 

PÉRETTiNA  (Villa)  :  ce  nom  parait  avoir  ai 
donné  à  tout  ou  partie  des  jardins  k 
Siiie  V,  introd.  p.  cccxii,  III,  18s. 

PARiCLàs,  stat»  mod.,  t.  V,  p.  347. 

Perrier  ,  auteur  d'un  recueil  de  stables  m 
1 638 ,  introd.  ,p  .ccxLvii  ;  stat  d^aprèslii 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  360;  IV,  267. 
36o,  366;  V,  4o,  109,  186,  334.  360. 

Persba,  t.  IV,  p.  34i  ;  V,  335. 

Perses  ,  t.  V,  p.  54  ;  -—  et  Andromède,  llit 
mod«,  319* 

Pertinax,  t.  V,  p.  354. 

PraAtose,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  Sio. 

Phidias,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  34& 

Philadelphium,  monument  à  CoasHK^ 
nople ,  introd. ,  p.  glv. 

Philippe  de  Gharot,  statue  moderne,  t?. 
p.3ia. 

Philopcbuen  ,  stat  mod. ,  u  V,  p.  3So. 

Philosophes,  t.  V,  p.  93,  93  et  mûv. 

Philostrate,  t.  III,  p.  3o5;  V,  33. 
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PHOGIOII,t  V,  p.  87. 

PifrCLÉMERTiii  (Musée)  :  de  eette  eoiieetion 
dnitceMiisée,t. ni,p. 6,  63,  64«76, 
79,  8a,  84,  ga,  ïo5,  109,  iSg,  174, 
175,  178,  i83,  196,  2o3,  t35,  )38, 
a4i,  247,254,  262,269,274,277, 
285,  288,  294;  IV,  5,  24,  3i ,  43,  44, 
70,  72»  89,91,  95,  127,  i54,  162, 
166,  168,  172,  174,188,193,201, 

202,    209,    2l3,  217,   222,  23o,  233, 

243,  245,  259,  271,274,  980,285, 
395,  299,  3o6,  307,  3io,  3i3,  3i5, 
325,  327,  33o,  33i,332,  333,337, 
34a,  35i,  352,333;  V,  22,  27,  ^8, 
3o,  35,  37,  43,  53,  54,  66,  76,  79, 
81,  85,  88,  89,  io3,  111,  118, 125, 
127,  128,  i4i»  i42,  i45,  i52,  i54, 
157,  175,185,196,  197,214,222, 
226,  927, 23a, 248,  249,  25i,  283,291, 
3o3,  3o4,  3o5. 


PoLLirx,t.  V,p.  49. 

PoLTMt  le  passage  de  cet  auteur  sur  la 
coatume  des  RoinainBd*eiilever  les  orne- 
mens  des  viHes   eonquises ,   introd. , 

p.  XL1. 

PoLYCLÈTE  :  son  Jopiter,  t.  III,  p.  4i  ;  sa 
Junon  à  Argos,  93  ;  son  Doryphore,  23a  ; 
sonDiadamène,  V,  124. 

POLYMHiB,  t.'III,  p.  28a  et  sniv.,  3oo, 
3 1 3 ;  —  (on  Mnémosyne) ,  239, 2 4s  ; ■— 
sorbas-rd.,  983,  284*,-- peint  d^erc., 
282. 

Pomme.  Cet  attribut  se  voit  à  la  plupart  des 
statues  dUercnle  et  de  Pftris,  à  des  Vé- 
nus, t.  IV,  p.  70.74,72,  77,78,79' 
109,  i4o;  et  à  qndcpies  autres  statues, 
111,  i56,  188,  218,  34o;  V,  4i , 
190. 

POMONE,t.  V,p.  354* 

Pompée  ,  t.  V,  p.  189;  —  (Sextos) ,  191 


PiB  II:  ses  lois  pour  la  conservatîoii  des    Pohgb-Tréb&ti  (Pad)  ,.sculpt.,  t.  V,  3 10. 


mooumens,  introd«,p.  cviii. 
PiBRiifffoiii,  sculpteur  de  Rome,  t.  III, 

p.2o3;IV,  i46,3i3,  395. 
PiEBRB  (Statues  en),  t.  IV,  p.  286,  3i5; 

V,  297,  298,  3o2,  3o3,  3o4. 
PiERBB  de  touche  (Statues  en),  t.  V,  p.  1 09 , 

3o3. 

PaàSTRB,  t.   III,  p.  229,  925,  258,  260, 

266,  276,  282,  283,  284,  290,  291; 

IV,  70t  92,  io5,  i64,  i83,  a34,  280, 

283,  V,  137. 
PiLÉDS  ',  cette  coiffure  se  voit  à  Alys,  Gany- 

mëde,  Paris,  Ulysse, Vulcain.  Voy.  aussi 

III,  159;  IV,  33,  160. 
Pilon  (Germain) ,  sculpteur,  t.  V,  p.  3 1 4. 
PitTAauM  (Le  ) ,  endroit  de  Gonstantinople: 

ses  statues,  introd., p.  clvit. 
Pmi  (Palai8),à  Florence  *,Patrode,  introd., 

p.  LXX,  GCXXII. 

Pluie,  III,  p.  i36,  i58,  196,  aSs;  IV, 
10, 62,  i48,  i54,  265;  V,  74,  1 13, 1 24. 
Plotine,  t.  V,  p.  23o. 
PuiTOR,  t.  IV,  p«  327,  328. 

PLOTCSfUlV,  p.  328. 

Poètes  tragiques,  t.  V,  p.  91. 

PoGOio  (Le):  ce  qu*il  écrivait,  en  i43o, 

sur  les  statues  de  Rome. 
PoLiGNAC  (Cardinal  de)  :  ses  statuer  publiées 

en  1 755,  introd. ,  p.  ccc. 


PoaciGLiANO  (Fouilles  à),  t.  III,  p.  sa  1  ; — 
IV,  33o. 

Pc APHTAB  (  Statues  en  )  :  Cérès ,  III ,  1 1  a  ; 
Apollon,  209;  Rome,  IV,35o,  352; 
Paris  ,  V,  69;  Prisonnier  barbare,  V, 
108;  deux  Adorantes,  IV,  367. 

Portb-d*Or  (La) ,  arc  de  triomphe  à  Gons- 
tantinople; SCS  statues  et  bas-rdiefs,  in- 
trod. ,  p.  CBLI. 

PORTBS  de  Rome  :  Gapène,  t.  IV,  p.  92; 
Latine;  IV ,  294, 3o9;  Majeure,  fV,  65; 
Pie,  V,  161;  du  Peuple,  IV,  54,  io5, 
2o4î  Portëse,  IV,  24,  192  ;  V,  37  ;  Saint- 
Georges,  58;  Saint-Jean,  352;  V,  117, 
a  1  o  ;  Saint-Laurent ,  V,  2 1 9  ;  SaintrSé- 
baslien,  m,  90;IV, 36, 90,  ii3;V,  181, 
182. 

PôRtici  (Musée  de)  :  on  y  réunit  les  an- 
tiques provenant  des  localités  voisines, 
introd.,  cccLxvii;  bronzes  provenant  de 
Portici ,  publiés  dans  Touvrage  intitulé 
Bronzes  ê^Hercnkaium^  cccix. 

Portici  :  de  cette  origine  an  mus.  Borbon., 
t.  III, p.  143,  i58;rV,  102,  247,254, 
282,383,  3oi;  V,42,  87.. 

Portiques  à  Gonstantinople,  introd.,  cxixv, 

CIXXIX,  CXLVIII,  CLV1,  CLVII. 
POSIDIPPE,  t.  V,p.  90. 

P08IDONIUS ,  t.  V,  p.  89. 
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PouRTALàs  (GolL)  :  atatu65  de  cette  origine 
dans  ce  Musée,  t.  III,  169  ;  IV,  54 ,  1 13; 
U9,  i63,  339,  247;  V,  195. 

Pradibr  (James) ,  sculpteur,  t.  V,  p.  345. 

PRAXiiàLE  :  sa  Junon,  t.  III,  p.  93;  son 
Sauroctone,  196;  son  Amour  à  Thesptes, 
IV,  1 53,  1 54  ;  son  Amour  à  Parium,  IV, 
i5a,  i53, i54* 

Pr&nestb,  auj.  Palestrina  :  stat.  de  cette 
origine,  t. IV,  p.  5,  91,  172,  33 1;  V, 
i42,  235,  248,  232;  —  son  temple  de 
la  fortune  orné  de  statues  enlevées  en 
Grèce  par  Sylla,  introd.,  p.  xlit. 

PfiÊTRES,  t.  IV,  p.  353  ; —  de  Bacchus ,  IV, 
2 20  ;  —  étrusques ,  ibid, ,  353  ;  —  égyp- 
tiens, V,  3«o,  3oi  et  suiv.;  —  d*Agatho- 
démon,V,  3o3. 

Pbêtbesses,  t.  IV,  p.  36 1  et  suiv.;  —  de 
Gérés,  III,  i4i  ;  —  étrusques,  IV,  36 1 , 
—  (Lifie  en),  V,  199;  —  d'Ammon; 
3o2;  — dlsis,  295. 

PfiUPE,  t.  rV,  p.  386. 

Prieur  (Barthélemi),  sculpt.  arch.,  t.  V, 
p.  3i6. 

Printemps  (Le),  stat.  mod.,  t.  Y,  p.  325. 


pRisoNHiEBs  barbares,  L  V,  p.  107  et  sur. 
Pritermb  ,  auj.  Pipemo,  t.  V,  p.  soS,  3o6. 
Progopb  :  ce  qu  il  dit  des  monumenB  de 

Rome,  introd.,  p.LxxxTn. 
PRoaféTHàB,t.  III,  p.  237;  stat.  mod., V, 

345. 
Prosbbpihb  (Vénus),  t.  IV,  p.  i9d«  is5; 

^  (Mercure  et) ,  1 26  ;  ^  front dn  Vu- 

thénon,  V,  60. 
Protogàne,  peintre  :  son  S«tyr«,  L  IV, 

p.  234. 
Proue  de  vaisseau,  t.  IV,  p.  3o6. 
Providence  (La) ,  t.  IV,  p.  346. 
Province  captive,  t.  IV,  35 1. 
Prudence  (La),  stat  mod.,  t.  V,  p.  317. 
PsTCHi,  t  IV,  i5i,  i54,  i58,  iSg^stiL 

mod.,  V,  33i  ;  —  (Amour  et),  IV,  i55, 

i56,  157,  i58;  —stat.  mod.,  V«  345. 
PiOLiMÉE  Philadeiphe,  t.  V,  p.  297. 
PuDiciTé,  t.  IV,  p.  342  ,  343  et  suiv. 
PuGET  (Pierre),  sculpteur,  t.  V,p.  3 17. 
Pupibn,  t.  V,  p.  260. 
Pyrrhus  (  Roi),  ses  stat.,  t.  V, p.  86. 
Ptrrds,  sculpteur,  son  Hygie,  t  IV,  p.  i5. 
PvxiDE.t.  IV;p.  115,457. 


0 

Quadrige  en  bronze;  ses  fragmens  trouvés  Quibinal  (Jardin  dn) ,  t.  III,  p.  180,  s56, 

à  Résina,  près  du  théâtre:  3   figures,  280,    286;  IV.  87,    174.  —  (Moot): 

dont    deux    publiées,  t.    III,    p.    88,  statue  de  cette  origine  au  Gapitoie,  I^. 

233.  110,  3io,  3i5. 


R 


Raiiey  fils,  sculpteur,  t.  V,  p.  346. 
Ramsès  LE  Grand  (MaîmouD),t.  V,  p.  295, 

296. 
Rbgnauldin  (Thomas),    sculpteur,  t.  V, 

p.  321. 

Reine  (Junon),  t.  III,  p.  76,  86,  88. 

Reine  égyptienne,  t.  V,  p.  297. 

Renommée  (La)  stat.  mod.,  t.  V,  p.  32  2; 
—  (sur  Pégasse)  stat.  mod.,  323. 

RÉSINA  :  les  bronzes  provenant  de  cette  lo- 
calité, publiés  dans  l'ouvrage  des  bronzes 
d*Herculanum ,  introd. ,  p.  cocu  ;  —  de 
cette  origine  au  musée  Borbon.,  t.  III, 
p.  53,  81,  279;  V,  53,  i65,  180,  18^, 
208,  209>  216. 


Retnst   (Gérard),  écbevin  d'Amstcrdun: 

ses  statues  antiques  publiées  vers  1670, 

introd.   cclxv. 
Rhin  (Le)  et  la  Moselle,  stat  n]od.,tV, 

p.  324. 
Rhyton,  t.  ÏV,  p.  248,  286,  358;  V, 8. 
RiARio  (Pal.), à  Rome,  auj.,  gr,  cbtocelfc- 

rie,  t.  III,  p.  970. 
Richelieu  (Ghâteande)  :  sut.  de  cette  on- 

gine,  t.  IV,  p.  74,  10 1,  175,176,  i9°î 

V,  25,46,  195,  237. 
RiciNiuM,  t.  III,  p.  129. 
Rocher  (Stat.  assises  sur),  t.  III,  p.  i4o» 

207,  208,  209,  224,  23o,  j38,  îi?. 

249,  262,  269,  271,  274,  «78,  379» 
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380,  98À,  29^,  395,396;  rV,  6a,  68, 
86,  87,  97,  100,  i63,  169,  170,  191, 
338,342,  355,  356,  357,  359,  360, 
363,  265,  369,  371,  373,  374*  378, 
3o8,  3 10,  35o;  V,  6, 13,  30,  73,74«  96, 
103,  io4,  233,  337; quelques statoes, 
notamment  des  Melpomënes,  ont  le 
pied  sur  un  rocher ,  et ,  parmi  les  Polym- 
nies  accoudées,  quelques-unes  le  sont  à 
un  rocher. 

Roi  ég^fptieo,  t  V,  297. 

Roi  inconnu,  t.  V,  p.  398. 

RoLàND,  sculpteur,  t  V,  p.  337. 

RoMA  Vbcghia  ,  anc.  Pago  Lemonio  : 
statues  de  cette  origine,  t.  IV,  p.  39, 
47.3380,  385, 333;  V,  i44. 

Romain,  peut-être  Othon,  t.  V,  p.  223  ;  — 
en  Mercure,  dit  le  Germanicus,  t.  V, 
p.  187. 

RoiiAiNS  :  lois  de  Numa  sur  les  statues,  in- 
trod. ,  XXX  ;  Tart  réduit  chez  eux  à  des 
figures  en  bois  et  terre  cuite,  ibid.;  em- 
ploi de  eculpteurs  étrangers  pour  les 
bas-reliefs  et  les  statues  en  terre  cuite 
du  temple  de  Jupiter  Gapitolin,  xxxii; 
Rome  se  peuple  de  statues  enlevées  aux 
peuples  vaincus,  xxxiii,  xxxtiii  et  suiv.; 
dépouillent  Capoue ,  Gumes  ,  Naples  , 
Syracuse,  Tarente,  xxxix;  TÉlolie,  xl; 
enlèvent d*Âmbracie et  Géphalonie  plus  de 
5oo  statues,  ibid,;  Mummius  dépouille  Go- 
rinthe  et  la  contrée  de  Sicyone,  xui;  Syila, 
Athëoes,  Delphes,  Élis,  Épidaure,  xuv; 
de  la  sculpture  à  Rome,  sous  Auguste, 


XLT;  sons  Tibère,  xLvii;  sous  Galîgnla, 
ihid,\  sous  Glande,  xlvii,  sous  Néron, 
sous  Vespasien  et  Titus  ,  u,  sous 
Trajan,  lui,  sous  Adrien,  liv  et  suiv.; 
sous  les  Antouins,  lxiii;  sousSeptime- 
Sévère  et  ses  successeiu's,  lv;  sous  Gons- 
tantin ,  lyii  et  suiv. 

Romains  sacrifîans,  t.  IV,  p.  288. 

Roman  ,  sculpteur,  t.  V,  349. 

Rome,  t.  IV,  p.  35i  ;  —  (Géoie  de),  35 1. 

RoNDONiNi  (Gollection)  :  statues  de  cette 
origine,  t.  IV, p.  22,  229,  a5i,326; 
V.85. 

RospiGLiosi  (Palais),  t.  III,  p.  167. 

RossANA,  groupe  des  Grâces,  t.  IV,  p.  i3o. 

Rossi  (Joseph)  publie,  en  1619,  sous  le 
nomdeRubœis,  un  recueil  de  i33  sta- 
tues, introd.,  p.  cglxt;  —  (J.  J.)  publie, 
en  1645,  sous  le  nom  de  Rubœis,  un 
recueil  au  nombre  de  1 33; — Dominique 
publie  en  1704  un  recueil  de  statues  an- 
tiques et  modernes  introd.,  p.  cglxxi 
liste  de  ces  statues,  cclxxii  et  suivantes  ; 
d'après  cet  ouvrage  dans  ce  musée ,  t.  III, 
p.  i53,  349,  355,  365,  371,274,279, 
334,  289,  394',rV,  33,  5o,  395. 

RocE  auprès  d'une  Fortune,  t.  III,  p.  159. 

RuFFiNELLA  (Villa)  à  Frascati,  t.  IV, 
p.  i3à* 

Rdspoli  (GoU.)  :  de  cette  origine  dans 
d'autres  collections,  t.  IV,  p.  10,  i3o, 
373,  326,  186,  V,  120,  217,  257. 

RuTiLiBs (Les),  t.  Vj  p.  280. 


Sabine,  femme  d'Adrien i  on  lui  élève  des 
temples,  des  statues  et  des  autels,  in- 
trod. ,  p.  LIV  ;  ses  statues  dans  ce  Musée, 
t.  IV,  113  ;  V,  233  et  suiv. 

Sagrificatedrs,  t.  IV,  p.  355. 

Sagripanti  (Palais),  statues  de  cette  ori- 
gine, t.  V,  p.  116,  181. 

Sainte-Galiste  (Bibliothèque  de),  t.  IV, 
p.  55. 

Saint -PÉTERSfiooRG  (Musée  de),  t.  IV, 
p.  1201  V,  18,  ïo5, 1A8, 25i,  278,  295. 


Sallustb  (Maison  de),  près  delà  porte  Sa- 
laria,   détruite    sous  Alaric,    introd., 

p.  LXXXTII. 

Sallustia  Babbia  ORBiANAen  Vénus,  t.  IV, 
p.  95. 

Salmagis  (La  nymphe),  stat.  mod.,t.  V> 
p.  343. 

Sanobart  (Joachim  de)  publie  à  Nurem- 
berg, vers  1680,  un  recueil  de  statues 
antiques,  introd.,  p.  cglwii;  liste  de 
ces  statues,  au  nombre  de  65,  ihid.  et  suiv. 
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SAMeUBR,  t.  V,  p.  3o5. 

SAmoAiN  (Ile  de),  statues  de  cette  origine  > 

t«  m,  p.  337,  986;  IV,  369. 
SàftDAiiAPALE  (Bacchus  indien,  dîtie),  t.  IV, 

p.  209. 

Sabbasir  (Jacques),  sculpteur,  t.  V,  p.  3 1 3. 

Satdbhe,  t.  III,  p.  1  ;  *—  enlevant  Gybèle, 
stat.  mod.,  V,  39 1. 

Satyres,  t.  IV,  p.  269  et  suiv. 

Saulct  (Collect.  de),  t.  IV,  p.  370. 

SAUftocTons  (  Apollon») ,  t.  III ,  p.  196  et 
suiv.;  •—  de  Praiitèle,  ihid,,  1 96. 

ScACRUs  orne  un  théâtre  provisoire  de 
trois  mille  statueè,  introd.,  p.  xliii. 

Sceaux  (Jardin  de),  t.  V,  p.  91 5. 

Sceptre  :  cet  attribut,  réduit  d'ordinaire  k 
un  fragment,  se  voit  dans  les  mains  de 
beaucoup  de  statues. 

SoiPiOH  Émiliev  rend  aux  villes  de  la  Si- 
cile les  statues  enlevées. par  les  Cartha- 
ginois, introd. ,  p.  xL. 

SoHOBHA  :  description  du  musée  de  Munich, 
t  III,  p.  198,  199. 

ScRiEiOM ,  se  voit  auprès  de  la  plupart  des 
statues  avec  toge,  t.  V,  p.  169  et  suiv.,  et 
de  quelques  Muses,  t.  III,  p.  9^5,  948. 

ScmiPTUBE  :  son  origine,  introd.,  p.  1  ;  les 
essais  d*imitation  communs  à  tous  les 
les  peuples,  it;  les  plus  anciennes  œu- 
vres d*art  étaient  chez  les  Assyriens  et  les 
Égyptiens, m.  Voy.  Assyriens,  Égyptiens, 
Grecs,  Hébreux,  Romains. 

ScTLLis.  Voy.  Dipœnus. 

ScTPHCS,  t.  IV,  p.   192,  193,  195,  197, 

90O,    2o5,   909,    910,  993,    995,  9^9, 

979,  981,  319,  357. 

ScYTBE  écorcheur,  t.  ill,  p.  3o6. 

Seine  et  la  Marne  { La],  stat.  mod.,  t.  V  , 
p.  397. 

SftRAT  (Palais  du)  à  Constantinople  :  ses 
statues,  introd.,  p.  cLvni. 

SÊN^UE,  t.  V,  p.  i85. 

Septihs  SÉvàAB  :  ses  statues  dans  ce  Musée, 
t.  V,  p.  955. 

Sbrpr,  t.III,  p.  109,  i5û,  i5i  ;IV,  994. 

Serpens  ,  cet  accesssoire  se  trouve  aux 
Edculapes  ,  aux  Hygtes,  à  des  dtatues 
d^Apollon ,  an  sacrif.  mitbr.,  aux  léon- 
tocéphales,  à  des  Nymphes  endormies, 
à  Cerbère.  Voy.  Hercule  enfant. 


SsUYiLtus  (Jardins  de),  à  Rome,  t.  Ill, 

p.   i35. 
StoII,t.V,  p.  396. 
Sextus  de  Chéronée ,  t.  V,  p.  90. 
SicyOtie.  Voy.  Mummius. 
SiDOniR  ApOLi.Uf AIRS  :  ce  qu*il  dit  dtt  1»- 

numens  de  Rome,  introd.,  p.  Luxvni. 
SiBmiB,t.IV,p.  it8. 
SiLàRES,  t.  IV,  p.  973  et  suiv. 
SiRàRE,  t.  V,  p.  79. 
Sixte  IV  :  ses  lois  pour  la  conservalioD  è» 

monumens,  introd.,  p.  cix. 
Sixte-Quirt   (Villa  de),  depuis  MoaUlte 

et    Négroni  :  statues  de  cette  origine, 

t  III,  p.  i44,  191-,  IV,  999îV,  119, 

157. 
Slodtz  (Sébastien),  sculpteur,  t.  V,  p.  3i5. 
Smith    Barrt  (  CoUectimi) ,  è  Marimy- 

Hall  :  de  cette  origine  dans  ce  Mm^. 

t«  III,  p.    99,   ii5,  198;  IV,  39,  57, 

i4o,  i48,  906,  9i3,  919,941,331; 

V,  34,49,66,88,  99,  149,936. 
SVYRMIOM  (Le),  monument  de  ConsHoti- 

nople:  ses  statues,  introd.,  p.  cLVii. 
Socci  ou  semellea  hautes,  U  III,  p.  166; 

IV,  78,349,346. 

SoflRATE,     écrivain    bytantin,    intrtxL , 

p.  GXLIII. 

Soissoiis,  t.  IV,  p.  67. 

SoLARi  (Angjoto),  sculpteur,  t.  IV,  p.  ni. 

Soldats,  t.  V,  p.  io3,  io5,  106;  le  Sol- 
dat de  Marathon ,  stat.  mod.,  3â8. 

Soleil  (Le),  t.  IV.  p.  xS;  —  (ApoUoB), 
III,  91 3. 

SOLONE,  t.  IV,  p.  199. 

Sommeil  (Le),  t.  IV,  p.  333,  334, 33S. 

Sophocle,  t.  V,  p.  80. 

Spada  (Palais)  :  de  cette  origine  dans  ce 
Musée,  t.  V,p.  97, 189. 

Spartaccs,  stat.  mod. ,  t.  V,  p.  345. 

Specimers  of  dilettdnti  :  de  cet  oavnge 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  98,  iB,  1171 
166,  188,  916,  935;  IV,  ii4,i63, 
178;  V,  i4,  i5,  99,  46,  48.71,  99' 
983,985. 

Sphendoné,  t.  ni,  p.  100. 

Sphinx,  t.  V,  p.  3o6  et«uiv.;  — Aupfè«*i 
Nil,t.IV,  p.  3io,3i3. 

Spinaezi,  sculpteur,  t.  IV,  p.  i5i. 

Spon  :  i685*,  les  statues  antiques  ()«  es 


DES    MATIÈRES    DES    T.    III,    IV    ET    V. 

MifcW/mtea  au  nombre  de  lo,  inUrod., 

p.  CGUIX. 
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Stackelbero  (Comte  de) ,  t.  V,  p.  45. 

Statues  d  or  et  dlvoire  antérieures  aux 
olympiadea,  introd.,  xii;  -*•  des  fron- 
tons d*un  temple  d'Égine,  t.  V,  p.  354 
et  suiv.  ;  —  des  frontons  du  Parthénon, 
59  ;  —  romaines ,  1 85  et  sniv,  ;  — «  mu- 
nicipales inconnues,  169  et  suiv.;  — 
impériales,  a6i  et  suiv.} —-équestre, 
stat.  mod.,  S^i. 

Steinbdckel  (Comte  de],  t.  IV,  p.  309. 

Stlbngide,  t.  III,  p.  73,  80. 

Stockholm  (Musée  de)  :  de  cette  origine 
dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  7^1  173,  948, 
394*,  IV,  59 1  58,  109,  i83,  s58, 190, 
394,365;  V,  69,  147,  i5i,  9i4,  947, 
248; 


Storta  (La)  :  statues  de  cette  origine,  t. IV, 

p.  4i,  9i5. 
STRAiBCiiiif  (Le  grand),  à  Constantiaoplc : 

ses  monumens,  introd.,  p.  Gxu;—-  (  ie 

petit),  GXLii. 
Stbozii  (Palais)  :  de  eetle  coll.  dans  ce 

Musée,  tIV,p.  47. 
Studi    (Musée   des),  à    Naples,  introd., 

p.  CCCLXYII. 

Sditans  de  Bacchus,  t.  IV,  p.  as  1 . 

Sylla,  t.  V,  p.  i83. 

Sylvain,  t.  III,  p.  i5i. 

Syiugiiss  :  statues  de  cette  origine  dans  ce 

Musée,  t.  III,  p.  98;  IV,  94. 
Syrihx,  t.  III,p.  3o5;IV,  149,  918,  t49, 

345,147,  956,  a60,  965,  a66,  952; 

954,  993  ;V,  74. 
STRiiAt.  III,  p.  969,. 970. 


Tabuttbs,  t. III, p.  a46,  985,  994 ,  995, 
996. 

Taooa!  ,  mère  de  Sésostris,  slatégypt,  %.  V, 
p.  995. 

Tadbbau  (Cybële  avec),  porc  et  btiier,  t  III, 
P' 7 1  "^  ( Europe  assise  sur  on),  57; 
**<•  (sacrifiée  mithriaque  d*un),  IV,  94 , 
37;  —  (Victoire  sacrifiant  un),  139. 

Taubus,  principale  place  de  Constanti- 
nople  t  ses  statues,  introd.,  p.  cxlviii. 

TiUMQii,  éginétique,  t.  V,  p.  58. 

TÉLibcLàs.  Voy.  Théodore. 

TiiiPBtt (Hercule et),  t  V,  p.  97. 

TiLcaPHOBB,  t.  IV,  p.  19  et  i3. 

TaiipéBABGB  (La),  stat.  nMd.,  t.  V,  p  317, 
3i8. 

TEim.B de  Pandrose,  à  Athènes  :  de  cette 
origine,  deux  Caryatidea  au  musée  Brit. , 
t.  III,  p.  i44  et  147  ;-^d*Érechthée  ,  à 
Athènes  :  une  Caryatide  de  ce  temple, 
IV,  i46. 

TempIiB  de  k  Paix,  à  Rome,  près  du 
Forum,  t.  IV,  p.  188,  3a6;  V,  99;  — 
d'Antonin  et  Faustine,  près  du  Pomm, 
947;  --  dHygie,IV  ,  i5;  —  d'ApoHon 
Sosianus,  62  ;  —  de  Bacchus  ,69;  — 
de  Minerve  Médica,  III,  178;  V,  45;— 
d*IsisàPompéi ,  III,  p.  33  ;  —  d  Esculape 


à  Antium ,  I V ,  8  ;  -*•  de  Vénus  au  mont 

Liban,  70. 
TinÉBAifi,  sculpteur  de   Rome,    t.    III, 

p.  i3o;V,  ii3. 
Tbbpsichobb,  t  III .  p.  974  et  suiv.  977  ;•» 

(Érato  ou) ,  ibid^  967;  «—  sur  bos-rel., 

974,  975  ;  —  peint.  d'Herou,  974. 

TBBBACim,  t.  IV,  p.  993. 

Tebbe  cuite  (Statues  en),  t.  III,  p.  33, 81, 
1 66  ;  IV,  7  ;  —  Sutnettes ,  III,  1 06, 2  68, 
976,  999,  997,  198;— Figurines,  t  m, 
p.  66,  34o,  34 1  ;  IV,  90,  53,  56,  76, 93, 
119,  i58,  93o,  aSi,  939,  364*  365 ;V, 
9o3 ,  974. 

Tbuceb,  éginétique,  t.  V ,  p.  55. 

THALAVàPHOBE ,  t.  V,  p.  3oo,  3oi. 

Tbalib,  t.  III ,  969  et  suiv.  ;  —  sur  has-rel., 

969,  967,  968;-^  peint.  d'Herc.,  969. 
TséiTRi  de  Pompée ,  III,  1 10. 
Thàmistoclb,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  347. 
TnioDON,  sculpteur,  t.  V,  390. 
Théodobb  et    Télédèa,  sculpteurs,  peu 

après  le  commencement  des  olympiades, 

introd.,  p.  xxi. 
TnéoDORB  TAgnoste,    écrivain  byiantin: 

statues  citées  par  lui ,  introd. ,  p.  CLx. 
Tréristrion,  i.  IV,  p.  7,  1 1. 
Thermes  d'Antonin  ,  t.V,p.  3; — de  Titus, 
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t. IV,  p.  9,  327;  V,  74,  234,  270;  — 
de  Diodétien,  t.  IV,  182;  —  d'Olym- 
pias,  t.  III,  p.  118;  —  de  Constantin  , 
t  V,  p.  5o ,  279;  —  de  CaracaUa,  III» 
i35*,  V,  116. 

Thbbmijs,  en  Étoiie ,  t.  V,  p.  29. 

Thésée,  t.  V,  p«  63;  ~-  stat.  mod. ,  346. 

Thesmophorb  (Cérès),  t.  III,  p.  3i  1. 

THÉTis.t  IV,  3o6. 


Torse  Farnèse,  t.  IV,  aoi  -,  — en  Belvé- 
dère, V,  35. 

TOBSBS,  t.  III,  p.  183;  IV»  96, 119, 1S9. 
201  ;  V,  35,  36,  59,  62. 

ToRTOB  (Apollon),  t.  III,  p.  3o4. 

TORTOE,    t   III;   p.    i5l,    229;  IV,   iW, 

i64>  263. 
Toulouse  (Mosëe  de} ,  u  IV,  p.  il,  10, 
159,317;  V,  18,  3o8. 


Thorwaldsen  ,  scnipteor,  t.  III ,  p.  1 29 ,    Todryille,  sa  stat ,  t.  V,  p.  337. 


i46,25o;  V,  85. 
Tbootbhosis  III,  staLégypt.,  t.  V,  p.  297. 
Thrasyhérs  :  son  Escalope  à  Épidanre, 

t.  IV,  p.  11. 
Trtrse,  t  IV,  p.  199,  193,  197,  200, 

909,    204,909,291,934,254. 

Tibère,  ses  stat.,  t.  V,  p.  20 4  et  sniv. 
TiBBB  (Le),  t.  IV,  p.3i4;  V,  335. 
Tigre,  t.  IV,  p.  910,252,  290. 

T1RIDATE,  t.  V,  p.  924. 

Titus,  t.  V,  p.  994. 

TiYOLi  :  statues  de  cette  origine,  t.  III, 
p.  188,  9o5,  95o;  IV,  89,  9i5,  191 , 
193»  1971  299,239,308,399;  V,  i63, 

907,  990,  96i. 

ToDi  en  Ombrie,  t  V,  p.  io5. 

T06B  (Statues avec),  t.  V,  p.  169  etsuiv., 
109;  —  (statues  inipériidesen),  Jules- 
César,  193,  195,  197,  901,  909, 
907,  908,    9l3,    917,   119,  991,    994  , 

933,  948,  95o,  95i,  956,  960. 

Topes  (Les),  endroits  de  Constantinople , 
introd. ,  p.  gxl. 

ToRLONiA  (Collection),  à  Rome  :  de  cette 
origine  dans  ce  Musée,  U  III,  p.  73,  75, 
ii4,  118,  190,  i38,  i43,  i53,  i55, 
186,   199,  901,  9o3,   242,  261,  297; 

IV,  17,19,53,65,  90,93,  io3,  108, 
109,  130,  i49t  i53,  i63,  173,  2oii, 
9471  252,  3io,  3i3,  391,  339,  364;  V, 
19,  17,  91,  95,48,66,67,95,110, 
996, 945,  946,  25i,  252,  254»  960, 
265,992. 

ToBBE  Mabahcio  ,  fouilles  en  1 8 4o ,  1 82 3  : 
statues  de  cette  origine,  t.  FV,  p.  io4f 

180,  195,  200,  209,  227,   284>   321; 

V,  95,  i63. 

TOBRE  DELLA  SaPIENZA,  t.  IV,  p.  65. 


TowNLET,  antiquaire  anglais,  t.  III,  p.  i3; 

V,  i4ii i55,  i56. 
Trajah  ,  ses  statues  dans  ce  Musée,  t.  T, 

p.  298  etiuiv. 
Tranquillina  en  Cérès,  t.  V»  p.  960. 
Trbbati  (Paul-Ponce),sca]pt,  t  V,  p.  3i6. 
Triporme  (Diane),  t.  IV,  p.  33, 34. 
TRiPTOLévE,  stat.  mod.,  t.  V,  p.  3S4. 
Tritons,  t.  IV.  p.  3o9;  III,  167.  IV,  309. 
Troabe  :  statnes  de  cette  origine,  1 1?, 

p.  9l4. 

Tronc  d*arbre  :  cet  accessoire  se  reooontre 
fréquemment,  étant  à  la  fois  un  appni  et 
un  détail  de  représentation.  On  ne  le 
trouve  pas  aux  statues  en  bronze. 

Trône,  t.  III,  p.  i9i,  195,  196,  iSi, 
i57;V,  910. 

Troten  ,  éginétique ,  t.  V,  p.  55,  58. 

Tuileries  (Palais  et  jardin  des]  :  statues 
antiques,  t.  III,  p.  116,  179,  sii, 
253,  962,  264,  272,  277,  272; IV,  m. 
174;  V,  ii4«  180,266;  — modeno, 
t.  V,  p.  320  et  suiv.,  34o,  342,  3U. 
345  et  suiv.,  349  et  suiv. 

Tunique.  Ce  vêtement  n*est  ordinaire  au 
statues  d'hommes  que  pour  Plulon,  les 
prêtres,  Camilles,  et  les  statnes  iree 
toge;  à  la  plupart  des  statues  defenuno, 
elle  est  talaire;  aux  Dianes  chassereasei. 
elle  est  succincte. 

TuRENNE ,  sa  stat.  t  V,  p.  339. 

Turin  (Musée  de),  t.  IV,  p.  939 ,  94i .  lyS, 
390;  V,  193,  2o5,  267,  396. 

TuscuLUM,  t  IV,  p.  307;  V,  308,  2S0. 

Tympanum,  t.  III,  p.  6,  13 ,  i5»  363. 

Typhée  (Minerve  et),  t.  III,  p.  166. 

Trépied,  t.  III,  p.  900,  909,  906,  >o8, 
335,  336;  V,  37. 
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Ulysse  ,  i.   III,  p.  3oo;  V,  71  et  suiv. — 

stat.  mod.)  V,  349. 
Uranie,  t.  III,  p.  a88  et  suiv.;  IV,  347  ;  sur 


bas-rei. ,  290,  291  ;  peint.  d'Herc,  28$. 

Urnes,  t.  III,  p.  206;  IV,  3i5,3i7,  3i8, 

320,  321,  322,  323,  324»  326;  V,  36. 


Vagca  (Flaminio),  sculpteur  de  Rome, 
rédige,  en  1694»  des  notes  sur  les 
fouilles ,  introd.  p.  ccxvii  ;  listes  des  sta- 
tues dont  il  indique  Torigine,  cciviii  et 
suiv. 

Vache  (Prêtre  avec  une),  t.  IV,  p.  254;  — 
(auprès  de  Faunes)  333,  234;  Pan  et 
Olympus,  265,  267. 

Valbntimb  Balbiahi,  sa  statue,  t.  V,  p. 
3i5. 

Vallarrtgia,  anc.  Âricie,  t.  IV, p.  28. 

Vaixb  (Palais  délia),  t.  IV,  p.  269;  V, 
110. 

Varus  (Quintilins  ) ,  sa  villa  à  Tivoli  :  stat. 
de  cette  origine,  t.  III,  p.  278;  IV,  262, 
256,  326;  V,  112,119. 

Vase,  t.  IV, p.  io3,  io5, 106, 112, 114,129. 

Vasques,  t.  IV- p.  2  58  et  3 10. 

Vatican,  stat.  mod.,  t.  III,  i,  56,  57,  86, 
120,  i36,  137,  i44,  i46,  i48,  i53, 
184, [188,  208,  257,  258,  279,  284, 
286«  296,  3o4;  IV,  37,  46,  54,  66, 
101,  io5,  ii3,  129,  i5i,  161,  162, 
188,  222,  245,  246,  252,  253,  256, 
260,  277,  278,  292,  3oo,  3o2,  307, 
3i3,3i8,33i,  342, 347;  V,  7, 17,  22, 
46,  47,  67,  94,  112,  126,  i3o,  i48, 
149,  i4i,  i58,  159,  161,  i65,  177, 
182,  2o4i  211,  217,  218,  227,  234, 
236,  24i»  249,  253,  257,  261,  270, 
280,283,  264,  292. 

Vauban  ,  sa  stat. ,  t.  V,  p.  33 1 . 

Vbia  ,  auj.  Isola-Farnèse  ,  stat  de  cette 
origine,  t.  IV,  p.  io5,  2o4> 

Vbllbtbi,  stat.  de  cette  origine,  t.  III, 
p.  167,  289;  rv,  20;  V,  129,  195. 

Venise  (Mus.  de),  publié  en  1740,  introd., 
p.  GCXGTii  et  suiv.  ;  statues  de  cette  ori- 
gine dans  ce  Musée,  t.  HT,  p.  70,  108, 


i55,  170,  224,  23 1,  278,  299;  IV,  6, 
1 3,  91,  92 ,  108,  i4o,  i4i,  1 52,  173, 

194,  218,  275,  3o5,  363;  V,  48,72, 
77,  i36,  i84,  191,  212,  233,  24i. 

Vbrrocghio,  sculpteur,  t.  III,  p.  3o6. 

Versailles  (Pal.  et  jard.  de),  stat.  de  cette 
origine  dans  ce  palais,  t.  III, p.  3o2  ;  IV, 
93,  177,  i85,  359;  V,  37,  239. 

Vertumnb,  t.  III,  p.  i48  et  suiv.;  —  (An- 
tinous eu),  V,  23o. 

Vbscovali  (Collection),  à  Rome  :  de  cette 
origine  dans  ce  Musée,  t.  III,  p.  5,  5i , 
85,  86,  188,  190,  201,  267,  289;  IV, 
3,  52,  54,  60, 65,  88,  149, i65, 187, 

195,  237,  25i,  263,  276,  325;  V,  93, 
128,  161,  193,  210,  23i,  248,  291. 

Vestales,  t.  IV,  p.  359,  36o. 

V^NDS ,  t.  IV ,  p.  68  et  suiv.  1 4o  et  suiv.;  — 
et  Amour,  75,  88, 101  et  suiv.  i23;  — 
et  Adonis,  i3i; — et  Mars,  i3i;  —  stat. 
mod.,  V,  325,  33o. 

VÉROSPi  (CoUect.) ,  t  IV,  p.  56,  230,299. 

ViciRiA,  mère  de  Balbus,  t.  V,  p.  201. 

VicoLO  délie  Palme,  au  Trastevere,  V,  ii3. 

Victoire,  t.  IV,  p.  1 36  et  suiv.;  —  front, 
du  Partbénon,  V,  61,  63. 

Victor  (Publius),  t.  III ,  p.  237. 

Vidoni  (Palais)  :  de  cette  origine  dans  ce 
Musée,  t.  III,  p.  i64;  IV,  129;  V,  4o, 
25o. 

Vienne  (Musée  de),  t.  III,  p.  166,  256; 
IV,  149,  i5i,286;V,  158,291;  — (Bi- 
bliothèque impériale),  IV,  317. 

ViscARDi  (Palais), t.  IV,  94,  129;  V,  273. 

VlTELLIUS,  t.  V,  223. 

Voie  Appienne,  t.  IV,  p.  176;  V,  i23, 
125;  —  Gassia,  V,  2  26;-T-Nomentana, 
IV,  280;  V,  29;  —  Salaria,  IV,  209, 
21 3. 
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Voilé  (Auguste],  t.  V,  p.  197  ;  —  (Prêtre),  Volume,  se  voit  à  beaucoup  de  Muses,  et 

IV,  363.  à  la  pius  part  des  statues  avec  toge. 

Voilée  (Junon),  t.  ill,  p.  8s.  Vulgain, t.  IV,  p.  178. 
VoLPATO,  t  IV,  p.  3 1 ,  note. 


w 

Walmoder  (Générai],  t.  IV,  p.  3i4.  ce  Musée,  t.  III,  p.  197;  V,  96;  V, 

Wbddbl  (Collection),  t. III,35i&.  106. 

Westmacot  (Collection),  à  Londres,  t.  III ,  Wolts,  sculpteur,  t.  IV ,  p.  5&  ;  V,  1 1 3. 

p.  37,  370;  rV,  353  ;  V,  i55,  343.  V^ToBSLET  (Musée),  introd.  p.  cccxxn,  tlU, 

WiNCEELMAaN  :  d^aprës  cet  auteur  dans  p.  196;  IV,  76,  siA,363ï  V,  5,  7,  19. 


XiaoLOPHE,  Fonun  de  Tfaéodose,  à  Constantinople;  ses  statues,  introd.,  p-  cnui. 


ZÉHOPOEB ,  statuaire ,  élève  on  colosse  en  soiunte]et  dix-neuf  statues  et  de  beau- 
bronze  par  Tordre  de  Néron,  p.  xlix.  coup  de  bustes ,  cxxyi;  —  liste  des  sts- 

ZiROB ,  t.  V ,  p.  88.  tues ,  cuyiii. 

ZÉPHYBB  enlevant  Psycbé,  sUt.  mod.,  t  V,  Zboxis,  peintre,son  Marsya» attacbé,tIII, 

p.  3A9.  p*  3o5. 

ZàTHUs.  V.  Ampbion.  Zingarella,  t.  IV,  p.  49. 

Zbuxippb  (  Le)  de  Constantinople ,  orné  de  Zosime  :  sur  les  statues  de  Ronae,  p.  lxxxti. 
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